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E L E N C H U S; 

Operum  quœ  in  tertio  Supplementi  T vno  reperiuntur 

PARS  Q.UINTA 

Continens  motiva  Juris,  aliaque  monumenta  ejusdem  Doftoris 
circa  negotia  fibi  aut  fuis  operibus  iliata  . 


I.  /'>OncIufra  Finalis  pro  Confultifftmo 
D.  Jeanne  Baptijta  van  Custem 
J.  U.  L.  Univerfttatis  Ltruanienfts  Promo- 
tore  {tu  F if c<>  générait , nomme  ofticii  a tia- 
re , contra  Pairem  Beknakdum  Dési- 
rant Rtum  mquifttum  ptrftmalitet  ci- 
taium.  Pag.  i. 

Proarmium,  Atrocités  Cf  natura  criminum , 
de  quibus  agitur  in  bac  eau  (À  , obiter 
proponitur  diJJeritur  de  modo , quo  in 
tllis  petfequendis  procedatur:  expenduntut 
qualitates  tejiium  , quibus  Atloris  initn- 
tio  fundatur . 

Caput  Primum . Argumtntis  Cf  indiciisge- 
neralibut  evincitur  Rtum  effe  auBorem 
omnium  fiBianum  Cf  criminum  prima- 
rium . ç. 

Caput  fecundum  . Reut  cfltnditut  autlcr 
primarius  • Epifltla  de  io.  Januarii  ad 
D.  van  de  Nefle  Pajiorem  S,  C a thermie 
Bruxellu  , Cf  Formularii  tidem  ac- 
clufi.  I<. 

Caput  tertium  . Probatur  quod  Reus  fit 
primarius  AuBor  confiBi  libri  Ctmgttga- 
tionum  Cf  Refalutimum . 1 6. 

Caput  quart  uni  . Convincitur  Reus  AuBor 
primipalis  aliarum  linererum  cvnfiBa- 
rum . jp. 

Caput  quintum.  Oftenditur  Reum  effe  pri- 
marium  auBorem  interceptionit  littererum 
e domo  Curforis  Régit.  47. 

Caput  fextum  . Oftenditur  quod  Reus  Pe- 
ttum  Tourteau  ad  pejerendum  mduxerit 
& inftruutrit . 5 ?• 

Caput  feptimutn  . Refelluntur  excufationcs 
Cf  exceptiones  ipfius  Rei.  55. 

Caput  oiîavuic . Oftenditur  quod  Reut  ab 
initie  futrit  in  mata  ftdt , Cf  exifltns  in 
mêla  fide  fitlis  inftrumentit  ufus  Jtt.  <5j. 

Caput  nonum . Mendacierum  & falfuatum 


convincitur  Reus.  71. 

Conduira . 74. 

Appendix . 

Ad  Caput  V.  80. 

Ad  §.  I.  ibid. 

Ad  §.  II.  De  Le/cri ptioni but  Epiftola. 
rum . ibid. 

Ad  V III.  De  paritate  ma  ter i a . ibid. 

Ad  §.  IV.  Deexhortationibus  Domini  Krys 
ad  unanimités  pugnandum  ad  ejiciendos 
adverfarios.  81. 

Ad  V.  De  mode  feribendi  ad  unum  pet 
tumdcm  commuai  nomme , tanquam  pro 
sauf  a commuai . ibid. 

Ad  §.  VI.  De  navo  Formulario.  ibid. 

Ad  §.  VII.  De  caufa  Erud.  D.  van  de 
Neffe.  84. 

Ad  $.  VIIL  De  contemptu  Conflit  Status 
BruxcUcnfts  Cf  expeBatione  Dtputatorum 
Hollandia  ad  fupprimendos  adverfa- 
rios . ibid. 

Ad  §.  IX.  De  caufa  DoBoris  Home. 

bel  h . ibid. 

Ad  §.  X.  De  correfptmdentia  D.  Licentia. 
ti  Opftraet.  ibid. 

Ad  §.  XI.  De  caufa  Eximii  P.  Défi, 
tant . ibid. 

Ad  §,  XII.  De  AuBoritate  Sedis  Apofio- 
licx  impugnata . 85. 

Ad  § XIII.  De  contemptu  M'mifirorum 
Ecclefia.  ibid. 

Ad  $.  XIV.  De  viltptndto  fuperiorum  Ec- 
cieftafticoeum . ibid. 

Ad  XV.  De  Congregationibus . ibid. 

Ad  $.  XVI.  ibid. 

Ad  $.  XVII.  De  continua  exhortations  ad 
concordiam  Cf  faetitudintm  , Cf  injicicn- 
dum  inimicis  lerrorem  . H6. 

Ad  $.  XVIII.  De  fgnaturis  Epiftolarum 
per  foies  primas  Hueras  nominit  Cf  est. 

a 2 gne- 
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gnatünh.  ibid. 

Aa  §.  XIX.  DtJiBit  nom'miiui.  ibid. 
Ad  §.  XX.  De  Domino  Cinck.  ibid. 
Ad  i.  XXI.  Exctdxntia  & excejfa.  ibid. 
Ad  Interrogatoria . ibid. 

Sententia  in  caufa  inter  Promotorem 
UnrverJitatis  Lmanienfis  Actorem  , CP 
Patrem  Bernarmjm  Désirant  S.  Théo- 
logie Dociorem  citatum.  87. 

Relatio  executx  combujlionis.  90. 

INSTRUMENTA  CONFICTA. 

Epiflola  de  10.  Januarii  1707.  CP  For- 
mularium  illi  aoclufum  . 91. 

Epiflola  de  13.  Januarii  1707.  92. 

Epi!),  de  10.  Februarii  1707.  94. 

Formularium  de  Meofe  Jtrnio  1706.  95. 
Liber  Refolutionum . ibid. 

A lia  Inftrumenta  confiéta. 

Epijiola  ad  R.  P.  Ballexo  Ex-Provincia- 
lem  de  la  Septembris  170 6.  105. 

Quinque  Epijlolx  confpiratorix  . 107. 

Quatuor  Epijiola  Minatorix , ad  Petrum 
Nicolaum  Tourteau , fignata  Joannes 
Nympha . m. 

Inftrumenta  ex  quibus  patent  excefliis , de 
quibus  in  Sententia. 

I.  Libellas  officii  Fifcalis  quo  obtenta  fuit 

citatio  Perfonalis.  1 1 2. 

Copia  ApoftilU.  114. 

Copia  Relationis.  ibid. 

II.  Libellas  gravaminum  pro  Confultijfimo 
D.  Joarmt  Baptifla  van  Gutfem  jT  U. 
L.  CPc.  nomme  officii  Adore  inquirente  , 
contra  P-  Bernardum  Défirent  S.  Theof. 


CHU  S. 

tis  Ltrvanienfts . 1 24. 

Appendix  ad  Conclufionem  finalem  &c. 

A.  Libellas  fupplex  P.  Défirent  ad  Ca- 

rolum  VI.  Romanorum  Imperatorem  fa- 
cta Cxfartx  CP  Catholica  fua  Maft- 
Jiati . 142. 

B.  Ctmfulte  des  membres  du  Confeil  Souve- 

rain de  Brabant  qui  compofoient  ta  Join- 
te de  1708.  contre  le  P.  Deftrant  : en 
réponfe  à la  Requête  de  ce  Religieux  , 
prefentée  h P Empereur  Chartes  VL  le  5. 
May  1717.  Adreffée  au  Marquis  de 
Prit  Mini/lrt  plénipotentiaire  de  S.  M. 
Imp.  dans  le  Gouvernement  des  Pais- 
bas.  _ 145. 

II.  Rtponfe  tPun  J urifconfulte  des  Pais-bas 
d un  Avocat  de  Paris  au  fujet  de  quel- 
ques calomnies  avancées  par  M.  Gavons 


ques  catommes  avancées  par  m.  Covarts 
Vicaire  Apofialique  de  Bois-le-Duc  , CP 
M.  le  Card.  de  BiffJ  , contre  M.  van- 
Efpen  CPc.  à Pocca/to»  île  P Ecrit  intisu- 


11  ; Æquitas  fententix  CPc.  14 6. 

Première  Lettre  contenant  quelques  remar- 
ques fur  les  Dialogues  de  M.  Go- 
varts.  ibid. 

Seconde  Lettre  cCun  J urifconfulte  des  Pais- 
bas , contenant  des  referions  fur  ptu fleurs 
accuf étions  de  M.  le  Card.  deBiffy.  154. 

Lettre  circulaire  du  Gouvernement  aux  Evê- 
ques des  Pais-bas  Autrichiens.  170. 

III.  CAUSA  ESPENIANA,  ou  Re- 
cueil des  pièces  concernant  les  dernieres 
vexations  exercées  contre  M.  van-Elpen. 

Livre  premier. 


Dociorem  , Reum  inquijitum  petfonalttet 
citatum . 1 1 5. 

III.  Quatuor  Epi  fiole  P.  Deftrant  ad  Re- 
verendum  Patrem  Leopoldum.  .118. 

IV.  Ail  a Notarialis  per  Notarium  van 

Dcrftael  de  27.  Januarii  1707.  _ 1 19. 

V.  Acla  Depofitionis  Clarijfimi  Dcmini  Z. 

B.  van-Efpen  eorum  qux  inter  iofum  Ce 
R.  P.  Leopoldum  a S.  Therefia  Carme - 
litam  difcalcea'um  acla  CP  di'ia  junt 
circa  Pacquetum  Jive  fafcicutum  jamo- 
fum  de  15.  Januarii  1707.  120. 

Vf.  DeduHio  toco  mothi  exhibita  per  Pe- 
trum Nicolaum  7 ottrteau  Reum  inquiji- 
tum & JequeJIratum  in  cau/a ,quam  (u- 
ffinuit  contra  ojJicium  Fi/cale  Univetjita- 


Contcnant  les  pièces  relatives  à ce  qui  s'eji 
paffé  aux  Cours  de  Bruxelles  CP  de  Vien- 
ne , au  fujet  de  fa  Réponse  Episto- 
I. AIRE  du  4 Juin  1725.  fut  le  nombre 
des  Evêques  nécejfaires  pour  la  confec ra- 
tion Eptfiopale.  17t. 

A.  T.  Requête  du  Do&eur  van-Efpen  au 

Confeil  tP Etat  de  Bruxelles . 172. 

B.  II.  Requête  du  même.  ibid. 

C.  III.  Requête  avec  deux  Mémoires . 174. 

I.  Mémoire.  ibid. 

I I.  Mémoire.  175. 

D.  Mémoire  Apologétique  , pour  les  Jurif- 

conj.  ltes  qui  fe  forts  déclarés  pour  la  cau- 
fe  du  Chapitre  CP  du  Clergé  Catholique 
cP  Utrecht . ibid» 

E.  Or- 
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E.  Ordonnance  du  Confeil  dé  Etat  du  i 2. 

Sept.  1725.  ou  fujtt  de  la Réponfe  Epi- 
Jlolairc.  181. 

F.  Lettre  ou  Repréfentation  du  DoReur van- 

Efpen  à f Empereur . 183. 

G.  Remontrance  du  DoReur  van-E/pen  b 

S.  Ma).  I.  Cf  C.  ibid. 

I.  Sentence  entre  le  Promoteur  de  NJniver- 

fitf  de  Louvain  , AReur  , & le  P.  B, 
Défirent  adjoumé . 186. 

II.  Sentence  du  Grand  Confeil  de  Malinet , 

contre  Me  flirt  Pierre  Govarts  Ficaire  Ge- 
neral de  Bois-le-Duc.  188. 

H.  Lettre  de  fan  Alteffe  Sereni/Jtme  Gou- 

vernante des  Pals  bas  au  Docteur  van- 
E/pen.  ibid. 

I.  I.  Remontrance  du  DoReur  van-E/pen  a 

S.  A.  S.  f Archiduc heffe  Gouvernante  des 
Pals-bas . 1 89. 

K.  II.  Remontrance  du  DoReur  van-E/pen 

à S.  A.  S.  f Atchid’.tcheffe  Gouvernante 
des  Pais  bas.  190. 

L.  I.  Repréfentation  du  DoReur  van-E/pen 

b S.  AI.  Imp.  Cf  Catholique . 1 92. 

M.  II.  Repréfentation  du  DoReur  van- 

E/pen  A S.  A.  S.  Gouvernante  des 
Pals-bas.  _ 193. 

N.  III.  Repréfentation  du  DoReur  van- 

E/pen  à t Empereur  i 194. 

O.  Rai/ons  Cf  moyens  ultérieurs  de  défenfe 
déduits  en  conformité  de  ta  dépêché  Ro- 
yale de  S.  AI.  Imp.  Cf  Cathtd.  donnée 
à Vienne  te  19.  Décembre  dernier  , Cf 
des  ordres  de  Son  Alt.  Seren.  donnés  à 
Bruxelles  le  J I.  Jarrv.  de  ta  prb/ente  an- 
née 1716  , au  fujet  de  t'ordonnance  du 
Confeil  a Etat  du  il.  Septembre  1715. 

• . ,9j\ 

I.  Le  tort  qu'a  fait  à mon  honneur  Cf 
A ma  réputation  la  fusdite  ordonnance 
du  1 2.  Sept.  1725.  196. 

§.  II.  Irrégularité  des  ordres  qu'on  a don- 
nés en  confequence  de  la  dite  ordonnan- 
ce du  12.  Sept.  1725.  pour  me  pour- 
fuivre  par  devant  le  Tribunal  du  Re- 
tient Magnifique  de  cette  Univetfitf . 

20*. 

Ç.  III.  J uflfication  de  ma  Réponfe  Epi/lo- 
laire  , Cf  de  ma  conduite  en  général. 

20S. 

j).  IV.  Si  ma  Réponfe  Epiflolaire  e/l  inju- 
rieuje  aux  Decrets  du  S.  Siégé ? 214. 


CHUS. 

§.  V.  Si  ma  Réponfe  Epi/Iolaire  ejl  con- 
traire au  bien  de  Notre  Sainte  Religion  ? 
Cf  premièrement  fs  t'efl  en  favorifant 
quelqu erreur.  lié. 

§.  VI.  Si  ma  Réponfe  Epiflolaire  efl  con- 
traire au  bien  de  notre  Sainte  Religion 
en  favorifant  des  perfonnes  liées  par  des 
eenfurts  EcclefafUques?  222. 

§.  VII.  Si  ma  Réponfe  Epi/lolaire  efl  con- 
traire <i  la  confervation  de  la  difeipline 
Ecclefiaftique.  227. 

§.  VIII.  Si  ma  Réponfe  Epifloleire  ejl 
fcandaleufc . 2 3 J. 

IX.  Si  ma  Rép.  Epifl.  efl  et  une  perni- 
cieufe  confequence . 233. 

CAUSA  ESPENIANA.  Livre  fécond 

Contenant  les  pièces  relatiies  aux  procedures 
faites  contre  M.  van-E/pen  devant  te  Re- 
Reur  de  PUniverftté  de  Louvain  au  fu- 
jet de  fa  Réponfe  Epifloleire . 

A.  Ordre  du  Confeil  d'Etat  au  ReReur  de 

fUniver/tté  de  Louvain . 240. 

B.  Ordre  au  Promoteur  de  ladite  Untver- 

fité.  241. 

C.  Remontrances  du  DoReur  van-E/pen  à 

S.  M.  Imp.  Cf  Cash.  ibid, 

D.  Lettre  de  S.  M.  Imp.  Cf  Catbol.  h S. 

A.  S.  Madame  l'Arcidueheflc  Marie  Eli- 
fabeth . 243. 

E.  ARa  Litis  internats  DoRori  van-E/pen 

coram  ReRore  Academis  Lovanitnfls  oc- 
caftone  Refpmftonis  Epi/lolaris  , de  nu- 
méro Epifcopcrum  ad  validam  ordinatio- 
ntm  Epifcopi  rtquiftto.  244. 

Libellas  gravaminum  pro  cvnfultifftmo  D. 
Theodoro  Leonardo  Strtithagen  hu jus  Uni- 
verfltatis  Prom-tare  nomine  officii  ARore\ 
contra  clarijfimum  D.  Z-  B.  van-E/pen 

J.  U.  Dori.  Cf c.  Ré'  •m  citatum.  ibid. 

Appendices  feu  Armera  Libelli  Gravaminum . 

I.  Brève  SS.  D , N.  Henedicii  XI II.  246. 

I I.  /.  B.  van  Efpen  J.  U.  Dori orif  &c.  de 

numéro  Epi/cooorum  ad  validant  cr.lina - 
ttontm  Epifcopi  requifito , Rcfixmfio  F.oi- 
flolaris  , ce  a fume  DUJerrationis  Eximii 
D.  Damen  S.  Tfvol.  Docioris  &c.  fupet 
tadem  qusflrne  cvulgatx . 247. 

IN.  Decret u m Cunfilii  Status  de  iz.  Sept. 
17-5.  # 249. 

IV.  Dcclaratio  Dotions  van-E/pen  de  Re- 

fpon- 
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fpmfumt  Epifiolari  interpellât! . ibid. 

V.  Mandatant  ReBoris  Magnifiai  de  il. 

Febr.  1727.  151. 

V I.  P feudo-Armexum . ibid. 

Provifimalis  Refiponfiio  ampli  ata  cum  Rc- 

quifitionibus  (P  fuflcmis  pro  Cl.  D.  Z. 
B.  van-Efpen  (Pc.  citato , contra  Con- 
fiait. D.  Tkeod.  Leonaniu  m Strtithagen 
hutus  Univcrfitatis  Prvmoterem  nomme  of- 
fieii  allorem.  252. 

Replica  pro  Ccnfultiff.  D.  T.  Strtithagen 
(Pc.  contra  Cl.  D.  Z.  B.  van-EJpen 
Reum  eitatum  . 255. 

Refiponfio  ulterior  pro  Cl.  D.  Z.  B.  van- 
Ejpen  citato  , contra  Confiait.  D.  T.  L. 
Strrit/agen  (fie.  259. 

Ulteriir  Replica  pro  Confi.  D.  T.  L.  Strtit- 
hagen centra  CI.D-Z.B.ran-Efipen.  16]. 
Ex  Atlis  Rotait  in  quibus  potijfimum 
agitur  de  ncminaticne  Affefforum  in  hac 
caufie . 264. 

Mctcvnm  Juris  pro  Cl.  D.  Z.  B.  van-EJpen 
contre  Confi.  D.  Strtithagen.  (Pc.  2 66. 
Pr«tmium.  Exponitur  Canjt  cccafito  , nec - 
non  ver  a tjttt  idea  fieu  quxfiicatis  fiat  us. 
§.  I.  ImroduBio  Hiflcrica  ad  cafium.  267. 
\.  II.  Status  qnefltonis.  2(58. 

Caput  I.  De  prttenfio  Brtvi  date  n.Febr. 
1725.  fiai  nomint  SS.  D.  Bencditii  XIII. 
quod  pnpenitur  ç.  primis  articulis  Libel- 
Ji  Gravaminum. 

J.  I.  Brève  ifilud  non  habtt  vim  legis  , ac 
nequidem  Ültrajcilinos , quos  proptus  ten- 
ternit,  kaBcnus  arliat . 2 6q. 

4-  II.  Idem  Brève  non  emeemit  eitatum  , 
nec  petefi  , t a met />  ipfiitm  concernera,  ad 
émus  ipfitus  allegari . 27a. 

J,  III.  Idem  Brève  non  tfi  mflntmentum 
legale  tut  fide  dignum , meritoque  m fiu- 
fipicionem  venir.  272. 

Caput  iècundum  . Exptnduntur  articule , quai 
Aller  procudit  ex  Epifiola  eitati  ? (P  oflen- 
ditur  eorum  eontorjto  O"  malignités. 

§.  I.  De  Attisait  X.  làbtili  gravami- 
num . _ 274. 

4.  II.  De  Articule  XI.  & tribus  ficquen- 
tibus.  ibid. 

4-  III.  De  Articule  XV.  275. 

Caput  tertium  . Quod  ne  vel  minimus  hcc 
argui  pefifit  comemptua  eTtcujut  Bterjisvtl 
eutloritatis  S.  Scdis  ut  prxtcnditur  Arti- 
aulis  X VL  & XVII. 


C H U s. 

§.  I.  Difiquiritur  in  qtu  conttmptus  ille  p*. 
ni  deberet . 276. 

§.  II.  Qui  diffentire  invenirtttte  ab  aliquo 
Brevi  vel  Décréta  Romano,  non  ideo  fia- 
tim  habendut  foret  contemptor  S.  Sedis 
aut  Pmtificis . 278. 

§.  III.  Hujufimodi  oppofitiones  quomodo  in 
Belgio  ufiittu  fint  , fialva  S.  Scdis  reve- 
rentia  & aucloritatc . 280. 

§.  IV.  Oflenditur  qua  ratione  hujufimodi 
oppofitiones  non  ram  fint  neeeffarix  (T 
laudabiles  , jimulque  ad  verum  S.  Sedis 
henorem  (P  Ponttficum  venerationem  ton- 
du tant . 282. 

Caput  quartum  . Ni/iil  m prtfienti  cafiu  a 
Citato  diBum  aut  aBum  effe , quod  ver- 
gat  m cmtemptum  tut  imminuttonem  J u- 
rium  S.  Sedis  tut  dificiplina  Ecclefiiafiic.t 
tdverfius  Articulos  XVIII.  XIX.  XX. 
& XXI.  Libelli  gravaminum . 

4.  I.  Nihil  taie  diBum  effe  in  Ht,  p*r  que 
citatus  colligitur  bene  Jcntire  de  txifiemie 
CP  Juribus  Ecclefix  te  Capituli  Ultraje - 
Ben  fis.  284. 

§.  II.  Nihil  item  taie  reperiri  m iis,  que 
citatus  mfinuevit  in  fine  fixe  Epifiolx 
circa  ctmfecraticntm  Architpifcopi  Ultra- 
jcBini.  287. 

4.  III.  Nihil  hic  a citato  admiffum  efft 
quod  dici  queat  ficandalofium  aut  pemi- 
ciofie  emfiequcnûx . 292. 

Caput  qaintum.  OJItnditur  dccretum  Confi  - 
lii  Status  annexum  Libello  Gravaminum 
fiub  N.  3.  nulltm  vim  habtrt  pofft  ht  hac 
caufit. 

4.  Unicus . 294. 

Caput  fextum.  De  Candufiitme  ABoris. 

4.  I.  Quam  immérité  exigat  panas . 298. 

4.  IL  Quam  immérité  hic  exigantur  cen- 
fiurx . 299. 

Caput  feptimum  . Irrégularités  hujus  pro- 
teffus  & militas , qux  ex  eo  otitur  ; & 
ta  qux  inde  fiant  confiée! anea  . 

4.  I.  Irrégularités  ex  defeBu  Informationum 
prxparatoriarum . 3 OO.  - 

§.  II.  OJItnditur  nullités  proceffus  ex  defe- 
Bu  Informationum  prxparatoriarum , 302. 

4.  III.  Octurritur  excu/ationi , quam  ABor 
tdverfius  hune  dcjcBum  informationum 
obtendere  poffet , ratione  prxtenfix  ccnf ef- 
filants faBx  per  Citatum  . 304. 

§.  IV.  Octurritur  axcufixtmù  quam  adver- 

fiuf 
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fus  eumdem  defeflum  cbtendere  po ffet  A- 
flot  ex  Littirij  (T  Mandait  Cafitre'is. 

ï*6- 

$,  V.  Primum  confeclaneum  ex  prremtjfis: 
quod  Aflor  admitti  non  poffit  ad  protan . 
dum  i & ita  citant  ab  ejus  Impetitione 
fit  abfdveudus.  308. 

J.  VI.  Secundum  ccmfeflaneum  : quod  Aflor 
ccndemnandut  fit  tn  expenfat  , refervata 
citato  aflione  injuriarum  & ad  damna 
& inrercfje.  ibid. 

Rtcapitulatto.  300. 

Sententia  Interlocutoria  lata  31.  Julii 
1717.  ht  caufa  Confultiffimi  D.  T.  L. 
Streithagen  Cfc.  contra  Ct.D.Z.B.  van- 
Efpen.  3 il. 

Triplica  Pro  Ctmf.  D.  T.  L.  Streithagen 
Cfc.  contra  CI.D.Z.  B. van-Efpen.  ibid. 
Quadruplica  Pro  Cl.  D.  Z.  B.  van- 
Efpen  C-c.  contra  Confult.  D.  T.  L.Streit- 
hagen.  JJ  5. 

Lcxv  Tcrmtni  Pro  Cl.  D.  Z.  B.  van-Efpen 
&c.co»traConf.D.T.L.Streithagen.  318. 
Sententia  Refloris  Magnifia  7.  Feùr.  1728. 

Loco  term'mi  claufum  : pro  Cl.  D.  z3.t 
van-Efpen  Appel  lente , contra  Con/.D.T. 
L.  Streithagen  Intimatum.  33  a 

Sententia  Interlocutoria  quinque  Judtcum 
21.  Febr.  1728.  in  caufa  Cl.  D.  Z.  B. 
van-Efpen  &c.  Appellantis , contra  Ctmf. 
D.  T.  L.  Streithagen  Intimatum . 332. 

Libellas  Gravaminum  Pro  Cl.  D.  Z.  B. 
van-Ejpen  & c.  Appellxnte  contra  Conf 
D.  T.  L.  Streithagen  &c.  Intimatum.  333. 
Refponfio  ad  pnttcnfa  Gravamine  Pro  Con- 
fult. D.  T.  L.  Streithagen  Intimato  contra 
CI.D.Z. B.van-Efpcn  Appellantem  . 339. 
Replica  Pro  D.  Z.  B.  van-EJpen  CTc. 
Appellante  , contra  Confult.  D.  T.  L, 
Streithagen  &c.  Intimatum.  344. 

Amexum  ad  Anicutum  9 1 . ptxccdentis  Re- 
pli™- 355- 

Caufa  Efpenia  . Livre  III. 
Contenant  les  pièces  relatives  aux  procedu- 
res faites  par  ordre  de  M.t  Archevêque  de 
Matines  contre  M.  van  Efpen  au  fujet 
du  Formulaire  d Alexandre  VII.  è?  de 
ta  Bulle  Unigenitus.  35 6. 

A.  Inquifitio  Dofloris  Damcn  nomine  Arch. 

Mechlin.  ibid. 

B.  Protefietio  Cl,  D,  van-Efpen  contra  In- 
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quifitionem  D.  Damen.  358, 

C.  Declaratio  Z.  B.  van-Efpen  0"c,  data 

15.  Meft  1727.  359. 

D.  I.  Requête  de  M.  van-Efpen  adreffêe  A' 

F Empereur  & Roi  en  fon  Conf  cil  Sou- 
verain ordonné  en  Brabant.  362. 

E.  I.  Mémoire  en  faveur  de  M.  Van-Efpen 
oi  fon  fait  vote  que  la  conduite  de  P 
Emin.  Cardin.  Archev.  de  Maintes , à 
regard  du  Dofleur  van-Efpen  eji  une  cn- 
tteprife  manifefie  fur  les  droits  de  h Uni- 
verfité  de  Louv.  de  fon  Refleur.  3 66. 

$.  I.  Deffein  de  ce  Mémoire.  ibid. 

§.  II.  Preuves  de  fêxtmption  entière  de  f 
Univerfué  de  Louv.  b l'égard  de  toute  au- 
tre jurifdtflim  que  celte  de  fon  Refleur . 

367. 

$.  III.  Que  les  caufes  doflrinales  ne  font 
pas  exceptées  de  cette  éxemption  générale. 

368. 

Ç.  IV.  Rjponfe  à quelques  objeflions.  372. 

§.  V.  Conclufton . 37 6, 

F.  Second  Mémoire  y où  l on  fait  voir  que 

la  conduite  de  1 Emin.  Card.  Arch.  de 
Matines  envers  le  Dofl.  van-Efpen  ejl 
une  pure  voie  de  fait , & une  in/u/le  dif- 
famation. 378. 

§.  I.  Deffein  de  ce  Mémoire.  ibid. 

$.11.  Qi<e  fon  Em.  a enjoint  au  D.  van- 
Efpen  une  purgation  Canonique  (T  trie 
infamante . 379. 

§.  III.  Que  la  procedure  dont  il  s'agit  ejl 
entièrement  nulle  & irreguliere  , & par 
confequent  une  pure  voie  de  fait.  380. 

Ç.  I V.  Combien  oette  voie  de  fait  ejl  criante 
O"  outrageufe  dans  fts  circofiances.  382. 

G.  Confulte  du  Confeil  Souverain  de  Bra- 

bant en  faveur  de  M.  van-Efpen  du  30. 
Juillet  1727.  384. 

H.  Lettre  de  M.  van-Efpen  à S.  A.  S.  Ma- 

rie Elifabeth  d Autriche  Gouvernante  des 
P ait- bas,  avec  un  Abrégé  des  rai  font  qui 
s' oppofent  b C acceptat  ion  de  la  Bulle  Uni- 
genitus . 38  6. 

Abrégé  des  difficultés  principales  qu  on  trou- 
ve b accepter  le  Confiitution  Unigenitus. 

387. 

I.  I.  Requête  de  M.  van-Efpen  aux  tris 

Révérends  & Fiables  Seigneurs  les  Dé- 
putés des  Etats  de  Brabant . 392. 

K.  II.  Requête  de  M.  van-Efpen  b l'Em- 
pereur & Rai  en  fon  ConJeiJ  Souverain 
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ordonné  en  Brabant.  393. 

L.  Seconde  Cm/ulte  du  Confeil  Souverain 
de  Brabant  en  faveur  de  M.  van-Efpen. 

395- 

M.  Lettre  du  Docteur  van-Efpen  à f Empe- 

reur au  fujet  de  fon  opprejfion  & de  fa 
retraite.  397. 

N.  Mémoire  fur  topprejjkn  que  fouffrt  le 


C H U.  S. 

Docteur  van-Efpen . 399, 

O.  Apologie  pro  juge  Z-,  B.  van-Efpen.  409. 
Appendu  I.  Approbationea  Operum  Efpe- 
nii . ' 415, 

Appendix  II.  Srve  Colleüio  Decretorum , 
Sententiarum , C atiorum  Monumentorum 
Ce.  in  gratiam  do&rina  Efpenii  Ce. 

430. 


FINIS. 
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SUPPLEMENTUM 

Ad  varias  Colleôion»  Operuns 

Z*  B*  van  • E S P E N 

J.  U.  D.  & SS.  Canomim  Profefforis 

In  Unhierfitate  Lovanienft . 


PARS  Q U I N T A 
CONTINENS  MOTIVA  JURIS, 
Attaque  memmenta  ejusdem  DoBwris  citca  negotia  fibi  aur 
fuis  Operiùus  Mata. 


üaas»Hsi'jgs ----- 

L 

CONCLUSIO  FINALIS 

Pro  Confuitiil-.mo  Domino  JUANN'E  BAPTISTA  v vn  CUTSEM  J.  U.  L. 
Univerfiratis  Lovanicnfis  Prnmotore  feu  Fifco  General! , 

1 nomine  officii  Ailore, 

Contra  Patron  BERNARDUM  DESIRANT  Rium  inquifttum  , 
perfmatiier  citation . (a) 

P * R O (E  M I U Ma 

Atmitas  & oa  titra  criminum , de  qu'tbus  agitur  in  hac  Caufa  , obi  ter  propont  tut; 
diffetitur  de  modo,  qtto  in  illis  perfequendts  procedatur  ; expenduntut 
quai irates  ujiium , quitus  A&oris  inttmio  fundatut. 

tate  lua  & novitate  inaudira , eonfilio  pror- 
fus  diaboüco  & inferaaii  , in  fortunes  , 
liberratem  , famam  , caput  &.  virant  inno- 
cent iiEmorum  arque  incegerrimorum  omnis 
conditionis  virorum  excogitata  , ad  pemi- 
ciem  Reipublicar  omnilque  focietatis  hu- 
manx  lubverlionem  ma  n 'tel  le  rendentia. 

5.  Harc  crimrna  evitandat  confufionis 
caufa  , quam  fieri  poterit  breviifitne,  ocu- 
lis  Masoificentia:  Vellrse  Aélor  fubii- 

cicr. 

A 4.  Pri- 


Trocitac  cianinum  , 
Magnifiée  Domine, 
de  quibusinhaccau- 
fa  criminali  agitur , 
iam  farts  diu  Bel- 
gium  totum  Euro- 
pamque  univerfam 
commovit  , & pce- 
nas  tandem  in  Rcum 
criminum  , voce  pub]  ica  depofeit, 

2.  Crimina  font  numéro  multa , enorrni- 
Van-Efpen  Supptem.  Tom.  III . 


_ (»)  Primo  Typi,  dura  ar.no  ,708*  Hoju,  Ope-  rem  habuere  familuriratem  ; ipfeque  tatir  tiare 
ri»  AtiOoiem  «fie  Efpeniirm  ip'uro  , cernottr  nos  infmiur  EpiÜoU  LXXXIV  Vide  commenraria  1* 
ieccnmt  vira  opum*  noue,  qui  cum  ipto  totiatio-  Vrtarn  St  Opéra  Elpnui,  Farte  III. Cap. VI.  Art 


a 
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4,  Primum  crimen  eft  confiâio  & coo- 
fcriptio  Epiftolx  de  to,  Janusrii  1707.  ad 
Dominum  wan  den  Nèfle  Paflorem  Sanâx 
Catharinx  Bruxellis:  nec  non  ejusdem  Epi- 
fiolx  falfa  &.  adulterata  (ignatura  fub  his 

Suatuor  litterit  Z.  B.  V.  E.  quæ  funt 
ttenr  initiales  nominil  Zegeri  Bernai di 
•van-Efpe», 

5.  Secundum  crimen  efl,  confiâio&con- 
feriptio  impii  forroularii  , diâx  EpifloLe 
indufi  i cui  formulant)  tinguntur  parati  efle 
fubl'cribere  viri  plurimi  , quorum  nomina 
in  ea  Epiilola  funt  ciprefla. 

6.  Tertiutn  elt,  connâio  & confcriptio 
alterius  non  minus  impii  & horrendi  for- 
mularii  de  menfe  Junio  170 6,  , jam  inde 
fubfcripti  complurium  Virorum  fiâjtiis  fi- 
gtuturis. 

7.  Quartum,  confiflio  & confcriptio  Ü- 
bri  congregationum  & relolmionum  cum 
nominibus  conjuratorum  , non  tantum  Ec- 
clefialti  eorum  , fed  & laicorum  , qui  hif- 
ce  congrcgationibus  & refolutionibus  in- 
terfuiflent  fcilicet . 

8.  Quinrum  elt , confiflio  & confcriptio 
plurium  aliarum  litterarum  cum  adulterata 
& falfa  Gmiliter  fignaturt  difli  Zegeri  Ber- 
ttardi  van-Efpen  \ quxrum  quxdam  contine- 
bant  machination»  in  vitam  Pétri  Nicoiai 
Tourteau . 

9.  Sextum,  quod  hxc  omnia  ad  altiorea 
Poteflates  imo  & ad  Suprvmas  , tranfmiOa 
fiot  ad  eas  ita  citcumvenieodas . 

to.  Septimum  denique  efl , violatio  do- 
anus  Curforis  Regti  , & plutium  littera- 
rum ex  ea  fubreptio. 

it.  Hxc,  inquam  , adeo  funt  atrocia  , 
ut  du»  pritnum  in  lace»  eraerferunt  , 
immanitate  fua  omoet  commovcri nt  & per- 
cuierint;  nunc  veropeaitius  ex  eu  fia  horro- 
Ittn  incutiant  lupra  quatn  dici  prXfit. 

ta.  Finis  eorum  nefandorum  moliminum 
per  le  palet  . Nec  enim  alius  elle  poteii , 
quatn  famam,  fortunes , liberratem  , imo  & 
vitam  omnium , qui  tum  inlibro  refolutio- 
■U»  , tum  in  Epiilola  de  10.  lanuani 
1707.  a Inique  confiât"!  inflrumentis  nomi- 
■antur  , modis  indignilfimis  perdere  : quod 
«x  duiectu  materix  graviliimx  , nimirum 
Status  & Religion»  , & ex  tranfmilfione 
bd  .Supremas  Poteflates  adverfus  eos  pro- 
venus , caque  clanuiUfit  , turc  prxfumi- 


finalir. 

tur:  eodem  plane  argnmento , quo  ex  qux- 
litate  teli  , ex  loeo  infliâi  iralneris  , & 
ex  inflisendi  modo  refle  colligitur  animui 
occidcndi . 

1 j.  In  hoe  priori  negotio  virulentua 
machinatoris  animus  eo  ufque  proceffit  , 
ut  nec  Regiis  quidem  comàiodis  , fie» , 
ut  «ocant , inierejjie  pepercerit  , modo  ma- 
lediccntiar  fuz  faccret  fàtis  : aufus  infan- 
do  huic  negotio  involvere  Supremas  Po- 
teflates  , Régi  fœderatat  ; quod  natuin 
crac  , eas  cum  Rege  & inter  fe  commit- 
tere  & collidere  ; uti  Me  Reus  admittit 
in  fuo  perfonali  refponfo  ad  libellum  gra- 
vaminum  , 5c  infra  Jatius  çftendetur  & 
ampli  us  expendetur, 

14-  De  ipfis  criminibus  , feu  de  empo- 
te, ut  vocant , deliüi  amplius  quxrendum 
non  efl  : Deo  enim  fie  difpooentc  fafluro 
eit  , ut  ab  ipfo  pene  hujus  caufx  initio 
in  confeffo  fuerit  , ipfa  deliéta  vere  efle 
perpetrata  , idque  toti  orbi  innotuerit  . 

15.  De  inflrumento  fimiliter  confiât  . 
Petrus  enim  Nicolaus  Tourteau  ultro  faf- 
fus  eit,  ûc  conflantcr  pergit  fat  cri  , fe  ha- 
rum  fifttonum  & confcriptionum  fuilfe  in- 
flrumentum  , fed  merum  & nudum  ; in- 
fligatorem  veto  , & primarium  Auflorem 
affirmât  fuilfe  Patrcm  Délirant  in  bac  catv- 
fa  R cum . 

16.  Qui  P.  Délirant  de  feipfo  ctiara 
faflus  efl  & coaflancer  fatetur  . fefe  hifee 
omnibus  fuiffe  ufum , caque  ad  Supcriorea 
Poteflates  mifilfe  -,  fed  tantum  obccncu  kns 
fidei  exeufare  fefe  labo  rat  . 

■ 7-  Ica  ut  prxfens  judicium  unice  verlê- 
tur  circa  banc  quxflionem  : An  Reus  , 
fcilicet  P.  Délirant  , fit  horum  fcclerum 
inventor,  inftigator  Sc  prima  nus  Artifex? 

18.  Secundo  , an  aliquam  bonam  fidem 
prxcexere  poffit  in  ufu  nâorutn  inilrumen- 
torum  , eorumque  tranfinilfione  ad  Supre- 
mas  Poteftaws  ) 

19.  Cerre  neqnaquam  negari  poteft  , 
quia  ea  fit  cooditio  horum  cnminum  fqux 
iis  fallificatione  fignaturarum  , confiftione 
falforum  ànflramentorum , proditorio  eorum 
omnium  ufu  ; item  m expilaticme  domus 
Curforis  confillunt  ) ut  ferraijfune  maxi- 
meque  dancularie , femotis  teilibus  per- 
petrari  , arque  ideo  diHiciHimx  foleant 
aile  paobacionis:  ita  ut  œnto  ante  omnia 
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difpidatur  de  modo , quo  in  fimilium  cri- 
minum  probatione  procedi  l'oleat  , ut  res 
ma  fore  cum  daritate  procédât. 

ïo.  Magnut  in  bis  pro  Adore  jurïs 
fivor  eft , ut  Rcfpublica  malis  hominibus 
careat,quies  populi  & tranquillitas  pubiica 
con  1er  venir,  maleficia  non  maneant  impu- 
nita,  fed  noxii  compefcantur . 

'2i.  Undo  ex  commun i Dodorum  opi- 
nione  & recepta  praxi  , adverfus  acenfa- 
tos  de  hifee  criminibus  proceditur  per  indi- 
cia , pratlumptione*  , aliafque  probationcs 
artificiales,  uti  poli  Mafcardum  , Mcno- 
chium  , Julium  Clarum  , aliofque  quam 
plurimos  citatos  , tanquam  indubitatum  tra- 
dit  Simon  van  Leeuwen  inCenlura  forenfi 
Part.  2.  Lit.  q.  Cap.  7.  Num.  5. 

22.  Inter  hxc  delida  Audores  commu- 
niier  ccmputanc  fuppofitioncm  parrus  , fi- 
mulationem  , fraudem doium  ; Mcnoch. 
Je  Arbit.  Judic.  lit.  1.  cafu  11 6,  & lit. 

1.  quaft.  58.  ideoque  & in  iisdem  prx- 
fumptiva  & coniedurata  probatio  fuffi- 
cil  : Farinac.  lié.  1.  Criminelium  lit.  6. 
fiu/t.  55.  N.  40.  Mal'card.  do  Probat.  Concl. 
1 1 24.  Num.  15.  BoH.  tit.  de  Drlifl.  Nam. 
20.  Viviui  Dttif.  içd.  N.  2.  Mcnoch. 
de  Pra/umptionibus  lib.  1.  quxfl.  58.  Num. 

2.  Si  piures  citât  fcqmturque  Giurba 
Cou/.  Crim.  i.  N.  44.  , fit  dtdus  van 
Leeuwen  ib. 

aq.  Quod  fimiliter  verum  eil , fi  agatur 
de  delidis  commiflis  in  nemore  , monte  , 
aliove  loco  fecreto  ; item  de  furto  , maxi- 
me nodurno  , in  quibus  rationc  loci  fie 
remporis  difficulter  telles  haheri  pollunt  ; 
Farinac.  dido  tit.  6.  qujefl.  61.  Nam.  55. 
Ant.  Corner  tem.  q.  variât.  Refol.  Cap. 
il.  fie  van  Leeuwen  loco  cicato. 

24.  Quam  turc  funt  affinia  delidis  4 de 
quibus  hic  quxftio  ! Machinationes  enim 
ilia-  diaboliex  apud  Clarilfimum  Dominum 
van-Efpen  , ut  horrendum  librum  rcfolu- 
tionum  pro  fuo  agnofeeret  , adhibitx  per 
Patrem  Leopoldum  , aliofque  , quid  aliud 
funt  quam  parrus  , fit  quidem  InTamilfiml, 
fuppolittb  } Idem  dici  potefi  de  tradati- 
bus  habitis  cum  Pâtre  Grauwcls  fub  prx- 
textu  Sacramenti  Poemtentix  ad  procuran- 
dam  denuntiationcm , fit  de  attentata  clan- 
deliina  denuntiatione  ; quor  latius  in  hac 
Fmali  Condufione  deducentur. 


25.  In  quœliione  autem  de  clancutaria 
tranfmifiionc  ad  Supremas  Potefiates  fub 
prartextu  boni  finis  , & exeufatione  bonx 
fidei  , manifefte  vertitur  quxfiio  de  fraude 
& dolo. 

2 6.  In  expilatione  vero  domus  Curforix 
agitur  de  furto  natura  fua  occultifiîmo,  de 
quod  non  nifi  fecretilïime  peragi  potefi. 

27.  Deniquc  cum  agatur  prxcipue  ad- 
verfus Reum  tanquam  primarium  Audo- 
rem  & Inlligatorem  , qui  facillime  latere 
potefl  , non  vero  contra  manualem  execu- 
torcm  ; crédit  Audor  fub  corredione,  fi  in 
ulla , certe  in  hac  caufa  locum  elfe  debere 
conieduratis  & præfumtivis  probationibus. 

28.  Nec  obfiat  commune  didum  , quod 
in  Criminalibus  requirantur  probationcs  luce 
meridiâna  clariores  : Cum  nullo  jure  cau- 
tum  fit  , quo  probationum  genere  claritas 
hxc  elici  debeat. 

29.  Porro  confiât  quod  probationcs  fun- 
datx  fuper  arguments  ex  pluribus  indicii* 
conglobatis  , fie  prxfumptionibus  concur- 
rentibus  non  minus  clarx  & perfpicux  elfe 
queant  , quam  qux  fundantur  in  didia 
tefiium  , etiam  omni  exceptione  maiorum,* 
cum  eo  non  obfiante  ignoti  maneant  ani- 
mi  recelfus . 

qo.  Quod  admodum  eleganter  pluribus 
probat  Antonius  Matthjms  de  Criminibur^ 
tit.  De  probat.  Cap.  6.  Num.  t.  qui  ad- 
dudis  plurium  Audorum  de  bac  probatio- 
nis  fpccie  opinionibus , tandem  condudit  pro 
eorum  opinione,  qui  exifiimant  indiciis  Sc 
argumentis  convidum  , non  minus  ordini- 
ria  poena  alfici  polie,  atque  fitefiibus  con- 
vidus  ellct . , 

q I . Arpunaentum  , freundum  Ciceronem 
ait  , nihi!  efl  aliud  qûam  ratio  , qxa  rti 
dubta  facit  fidein . Rts  autem  duiijt  non  uti- 
que  pecuniaria  duntaxat  & privait  , fed 
& public x O1  capitales  faut . In  utrijque 
igitur  argumentis  locus  ejl . 

q2.  Argumentum  porro  vel  nectffarium  , 
vtl  contingent  ejl  : necejfarium  , cujus  con- 
ftquentia  neceffaria  eji  ; contingent  , eu jus 
cortfequentia  probabilis  efl. 

q q.  Neceffacia  quantum  neceffariam  etm- 
ftquentiam  babtnt  , ob  id  ip/um  neceffe  eflt 
Sam  in  criminalibus  y quant  in  civilibus  eau - 
fis  locum  Jibi  vindicart. 

34.  Centinecmia  van , qttanquam  ftngula 
A 2 jidem 
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4 Conclu fin  finalit 

fulcm  mm  faciant  , plura  tamen  ctnjunda  fient  & d'tvetfa  généra  Ira  ccmjungi , ut  qua 
erimen  manifeftare  poffunt . fingula  non  mettent  , ea  univerfa  tanquam 

35.  Rem  uno  atque  altero  excmplo  tiecla-  rrando  Reurh  opprimant  I.  3.  §.  Efusdem 

rabimus  ( pergit  Matthsus  ) . Occifus  efi  ff.  De  tejlibus  : hoc  efi  quod  aliis  verbis  dici- 
Kalcndis  Mavius  , Titius  perempti  inimi-  tue  , plurcs  probationes  imperfe&as  pofft 
eut  fuit , eidem  fiepius  non  Jotum  intermina - con/unci  . Idem  cenfet  Baldus  in  /.  Spaao- 
tos , fed  & infidiatus  eji.  Cum  deprebende-  nem  9.  Qui  jura  ff.  De  exeufat.  tutor. 
rente  ’tisdem  Kalendis  in  loco exdit , cruentatus  Anchar.  Conf.  17 6.  in  fin.  Aretin.  conf, 
cum  gladio  cruento  ad  menfuram  vulnetis  (5j.  Verf.  Qjtod  quartus  teftis  . Butri.  in 
fado , toto  vultu  expal  luit  ; interrogatus  ni-  C.  fin.  Verf.  Quod  fi  reeepti  fint  f de  fu- 
hil  refpondit  ; trepidt  fugit  . Hic  fingula  reiurando  . Salie.  h 1 I.  Dont  fidei  , Verf, 
quidem  argumenta  inferiora  funt  , univerfa  Vtlis , qut  femiplenam  , I.  Si  certum  petar. 
tamen  cadts  Auüortm  Titium  evidenter  de-  & Cray,  in  Conf.  178.  JVL  3.  ubi  diferte 
fignant.  conciudit,  ex  diâo  focii  criminis  , in  cri- 

36.  Prtcepta  & exemplum  tradit  Qu'm-  minibus  occultis  , junSa  infamia  Rei  , 

tilianut  5.  Inflit.  Orat.  12.  Firmiffimit , caufari  femiplenam  probat  i one  m ; & fi  cum 

innuit  , argumenrorum  fingulis  inflandum  ; his  concurrant  alia  plura  indicia , qui  ex- 
tnfitmiata  congreganda  funt  : quia  ilia  per  cedunt  efficaciam  unius  teftis  , omni  ex- 
fe  fortia  non  oportet  cinumftaniibus  obfcura-  ceptione  majoris  , cenferi  plenam  proba- 

re  , ut  qualia  fint  appareant  . Hcc  imbe-  tionem  impletam . 

cilla  natura  , muruo  auxilio  fufiinentur  . 59.  Quin  etiam  admittuntur  telles  in- 

Jtaque  fi  non  pa(funt  valere  quia  magna  habiles  li  aliter  veritas  haberi  non  poftit  , 
non  funt  , valebunt  quia  multa  funt , qua  uti  in  his  deliflis  contingit  ; Farinac.  lib. 
ad  tjusdem  rei  probattonem  f pédant  : ut  fi  2.  Operum  crim.  tir.  6.  quafi.  6 3.  Num. 
quit  bxfeditatis  gratta  hominem  occidiffe  di-  28.  Gramm.it.  Decif.  Neap.  II.  Burlat. 
’catur  : hareditatem  fperabat  , & magnam  lib.  4.  Conf.  34 6. 

hand'itatcm  , & pauper  état  , & tum  40.  Quid  , quod  eo  ufque  hsc  proce- 

maxime  a creditoribus  appellabarit  : & dant  , ut  admittantur  focii  criminis  fi 
affermeras  eum , eu  jus  hares  eras  & muta-  cum  eorum  diitis  concurrant  indicia , & 
turttm  tabulas  feiebas  . Sbtgula  levia  funt  , mala  fama  Rei  , uti  fupra  oflenfum  elt  ex 
& communia,  univerfa  veto  notent,  etiamfi  Cravetta  aliifque,  cui  conformes  funt  Ab- 
mit  ut  julmme  , tamen  ut  grandine.  bas  Cats.  Sicut.  Félin.  Cap.  Cum  in  tua . 

37.  Sic  & Cirera  4.  Rhetoric.  adTerent.  de  tejlibus,  Buer.  Decif.  319. 

Ejufdem  generis  , ait,  efi ilia  frequent atio,  41.  Hic  .favor  eft  utilitatis  publics: 

qua  plurimum  conjetiuralibus  caufit opitula-  quantum  enim  aletur  audacia  , & qus  fe- 
tur  , cum  fufpiciones,  qua  feparatim  diclt,  curitas  erit  traniuillitati  publics  , (i  non 
minuta  O"  infirma  erant  , unum  in  locum  nifi  ab  oculatis  & idoneis  teflibns  & con- 
eoaBa  rem  evidentet  perfpicuam  fiicere , non  tellibus  metus  fit  pemicioGs  hifee  crimi- 
fufpiciofam  : nam  unum  aliquid  aut  alte-  nibus , quorum  natura  ell , arbitras  fugerc, 
ram  poteft  in  Reum  cafu  eecidifje  fufpicio-  quod  in  hujufmodi  feeleribus  facillimum 
fe  ; ut  omnia  inter  fe  a primo  ad  pofiremum  fibi  elfe  norunt . 

aonveniant  maleficia  , neceffe  efi  cafu  non  42.  Deduito  jam  procedendi  modo  , & 

poffe  fieri  . Habilita  qualitate  teftium,  qui  in  hac  cau- 

38.  Imo  & in  hifee  criminibus  praxis  fa  produci  pofiunt  , reliât  ut  perlons  te- 

habet  , quod  plures  diverfir  probationes  ftium  in  eadem  pro  parte  Adforis  produ- 
jn  généré  fuo  imperfeéfs  conjunganrur  ad  ftorum  ex  pendant  ur  , ut  in  ipfo  limine 
plenam  probationem  , de  qua  re  prsdiftus  Magnificentis  Veftrs  conftet  , eos  in  hac 
Maithsus  etklem  lit.  C.  3.  N.  4.  Unus  cauia  plane  elfe  idoneos  ad  intentioncm 
ta/lit  audieiuius  fi  alia  argumenta  concurrant:  Aâoris,  juxta  naturam  caufs  huius,  fun- 

nou  enim  ncceffe  efi  unum  erimen  uno  dandam,&ad  fufficientiam  Juris  orobandam. 
eodem  pnbationis  généré  oflendi , veluti  tefii-  43.  Quod  tk  ferviet  pro  falvatione  ad- 
ins  tantum  val  tabulis  vel  argumentis  : pof-  verfus  reprobationes  , quas  variis  ex  illis 

oppo- 
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oppofuit  in  caufa  fus  Pater  Francifcus  d’ 
Herbe  focius  Rei  & complex  , & quas 
Reus  adoptavit  , hoc  modo  oblique  ten- 
tans  evadere  cffeélum  feclufionis  a faculta- 
te  reprobandi  , quam  contumacia  fua  in 
currerat . 

44.  Quanquam  enim  pleraque  clarifli- 
me  probentur  teftimoniis  Tedium  omni 
exceptions  majorum,  Eximiorum  Dotnino- 
rum  Damek,  Daelman,  Parmentier, 
Eximii  Patris  T’Seraerts  ,itcm  Eruditifli- 
mi  Domini  Plebani  Pauwels  , Patris 
Grauwels  & aliorum  , quos  ipfe  Reus 
non  folum  non  reprobavit  , fed  etiam  pro 
fe  produxit  , & nominatim  ex  ipfius  Rei 
dariirima  confeflione  ; non  tamen  aliorum 
tedium  depedtiones  negligcnda:  funt  in  fi- 
milibuscaulis , in quibuscopia tedium,  con- 
curfus  prxfumptionum  , multitudo  & va- 
rietas  indiciorum  , aiiaquc  adminicula  , 
pra-cipuum  momentum  & pondus  addunt, 
uti  mox  dcdudum  ed  : inluper  & fer- 
vient  ad  elidendas  frivolas  excufationes , 
quarum  objeitionc  Reus  fe  a crimine  ex- 
pedire  nititur. 

45.  Præteribit  Aétor  Tedes , quorum 
depofltiones  unice  inferviunt  ad  odenden- 
dam  faifitatem  eorum  , que  in  libro  Re- 
foiutionum  & confiais  iodrumentis  con- 
tinentur  -,  faldtas  enim  eorum  velipfo  Reo 
fatente  publiée  fatis  innotuit  , ut  ulteriori 
probat  ionc  nequaquam  indigeat. 

4 6.  Generali  itaque  in  primis  exceptio- 
ne remotos  vult  Reus  omnes  illos  , quo- 
rum nomina  reperjuntur  in  libro  Refolu- 
tionum&  litteris  aliifque  indrumentis,  de 
quibus  quxllio  ; quia  , ut  ait  , omnes  & 
finguli  eatenus  funt  partes  in  caufa. 

47.  Sed  hoc  plane  a veritate  alienum 
ed,  cum  nec  fint  Aflorcs  nec  pars  ciwilis, 
imo  ne  quidem  delatores , uti  ipfe  Reus 
non  folum  alferit,  fed  etiam  fort i ter  urget 
ad  Articulum  Sexagefimum  interrogato- 
riorum  , item  in  refponlione  fua  ulteriori 
ad  Libellum  gravaminum. 

4Ü.  Sunt  quidem  pars  lxfa  , fed  eo  ti- 
tulo  a ferendo  tedimonio  rtpelli  non  pof- 
funt  , aut  fides  ipfis  abrogari . 

49.  Quotidianum  enim  ed  , quando 
furtum  commiflum  , vis  publica  vel  pri- 
vât» illata  ell  , aut  fimile  crimen  patra- 
tum  , ut  mox  Officiant  apud  eos  , qui 


furtum  aut  vim  pafli  funt  , de  crimine 
ejufque  au&oribus  informent,  & ea  paffos 
in  tedes  producant  , ubi  nulli  unquam  in 
mentem  venir  ejufmodi  tedes  folo  hoc  ti- 
tulo  reprohari  pofle. 

50.  Prxfertim  cum  publiée  nota  fit  eo- 
rum innocentia  , nota  fit  injuria  enormidi- 
ma, quam  padi  funt. 

;t.  Et  hzc  res  apud  ipfum  Rcum  in 
confcffo  ed,  nec  prx/enti  Jud)ciode  eo  qua- 
titut  : fed  unice  , quis  hujus  injuria:  fit 
AuSor,  quod  ipfis  certe  indifferens  ed  . 
At  neque  caufam  legitimam  Reus  alié- 
nât, cur  in  ipfum  pot i us  quam  in  quemli- 
bet  alium  crimen  illud  coniieere  veilent . 

5 a.  Certe  nullo  modo  hoc  deduci  poteft 
ex  eo  , quod  Articulo  fequenti  in  fehedu- 
la  reprobat  ionum  dicat , quod  etiam  prxfu- 
mi  debeant  opponenti  plus  judo  infenfi , eo 
quod  eundem  prxfumant  & jaffitent  effe 
Reum  fa&ionis  feu  fièlionis . 

53.  Manifedam  enim  hoc  involvit  pe- 
titionem  principii  , infenfi  fiquidem  animi 
h arc  folum  afferre  poteft  argumentum  , 

uod  putenr  Reum  effe  Audtorem  nefan- 
x hujus  aôionis  , hoc  aucem  cd,  de  quo 
in  bac.  caufa  quxritur  , quod  ipfis  indiffe- 
rens  effe  paulo  ante  oftenfum  ed . 

54.  Inter  tedes,  quos  reprobat  nomina» 
tim,  ante  omnes  occurrit  Clariflimus  Do- 
minus  van-Efpen  Juris  Utriulque  Dodfor , 
cui  opponit  primo  , quod  fit  principalis 
pars  in  caufii  . Sed  hoc  jam  mox  refuta- 
tum  ed  , ubi  de  generali  ejus  exceptio- 
ne advenus  omnes  nominatos  in  Libro 
Refolutionum  & in  litteris, de  quibus  quar- 
ftio  , a&um  ed. 

55.  Secundo  dicit  , quod  allaboraverit 
cvulgationi  famofx  copia:  Epiftolz  de  >0. 
Januarii  1707.  Sed  plane  inepte  ; nam  di- 
âus  Clariflimus  nihii  aliud  fecit  , quam 
copiais  diflx  Epidolx  tranfmifit  Domino 
Canonico  Vivien  , ex  quo  nefeitur  quid 
Reus  dedu&um  velit  quod  fidem  ci  abro- 
garedebeat:  copia  enim  , quam  tranfmifit, 
ell  omnino  fidelis  & concordat  cum  ori- 
ginali  confignato  , nec  oflenditur  diftus  ! 
Clariflimus  ulli  dixifle  ejus  Epiflolz  Au- 
ftorem  effe  Patrem  Délirant. 

56.  Dicit  tertio,  quod  Petrus  Tourteau 
familiariter  litteras  ad  diftum  Doftorem 
feripferit  . Sed  negat  Petrus  quidquam 
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diâo  Doâori  a (e  fcriptwn  efc,  niü  lit- 
teras , quibus  veniam  injuriât,  quant  intu- 
ierat,  humiliter  petebat  . Ad  hoc  autcm 
quxnam  familiaricas  requirebatur,  ctrrncui- 
libet  liberum  fit  ad  quemcumque  eciat» 
ignotifiimum  litteras  fcribere? 

57.  Demie  familiaritas  ultra  citroque 
exerceri  débet , alioquin  familiaritas  did 
non  poteft  : nulle  autem  litterar  Refpon- 
fcri:r  unquam  oilendcntur  ( neque  cnim 
exiliunt  ) a diâo  Doüore  ad  Petrum  Ni- 
colautn  Tourteau. 

58.  Dicit  quarto  , quod  diâus  Doâor 

varias  iotlantias  fecerit  apud  defunélura 
Reâorem  ut  diâus  Petrus  relinqueretur 
apud  Oratorios  . Sed  omnino  impertinen- 
ter  ’ defunâo  enim  Reâori  ( parato  8c 
infiruâo  a Rco  , ut  Univcrfitati  propone- 
ret  an  ad  parcendum  expenfis  , placeret 
Petrum  Nicolaum  Tourteau  transferre  ex 
Oratorio  ad  Domum  Promororis  ) nihii 
aliud  dixit  diâus  Doâor  , quam  ilia  pro- 
pofitione  taihil  elle  opus;  cum  imra  quin- 
denam  totutn  negotium  poffet  terminari  . 
Quxaam  , obfecro  , hic  ratio  etl  , teliem 
reprobandi  I Imo  diâura  ejus  tam  arquum 
vi  lu  tu  fuit  Reâori  defunâo,  ut  ci  acquie- 
feens  ad  Univerfiutera  de  hac  rc  nihii 
fetulerit . - 

57.  Quinro  , contra  eundem  opponit  , 
quod  fignaverit  Aâamdeclarationis  eorum, 
qua*  inter  diâum  Clarilfimum  Sc  Patrem 
Leopoldum  a Sanéla  Therefia  aâaSc  diâa 
fuerunt  , eamque  medio  Juramento  reno- 
vaverit  : & banc  declarationem  anneâit, 
ut  oftendat  diâum  Doitorem  van-Efpen 
varia  depofuilfe  , qux  non  videntur  con- 
fonare  ventât i. 

60.  Sed  per  omnia  inepte:  nam  in  primis 
diâa  dedaratio  exh ibi ta  fuit  non  per  di- 
âum Doâorcm  , fed  per  Aâarem  , qui 
29.  Aprilis  iplum  produxit,  & fuper  ilia 
wcolligi  fecit. 

61.  Deindc  fpccifice  alleeare  debebat  , 
fi  quid  prxtendebat  ab  eo di et um elfe, quod 
cum  veritate  non  concordaret:  undc  adver- 
fus  vagas  ejulroodi  8c  îndeterminaras  afier- 
tiones  , Aâor  impendit  goneraha  Juris. 

62.  Qjianquam  non  credatur  Keus  qu;d- 
quam  aliud  adverfut  declarationem  banc 
habere  quod  opponat,  quam  dilcrepantum 
pnxteaiàm , an  dies  , qua  Pater  Leopoldui 


ad  diâum  Doâoeem  venit,  fuerir  t6.  Fe- 
bruant , uti  Rets  & diâus  Pater  Leopol- 
dus contendunt  ; an  vero  il.  einsdem , uti 
affirmant  Aâor  St  diâus  Clariffimus  Do- 
minus  van-Efpen. 

63.  Et  quanquam  Reus  fuper  hoc  Arti- 
culo  fpeeiaiiter  produxerit  diâum  Patrem 
Leopoldum  Carmelitam  Difcalceatum 8c  fri- 
trem  ejus  Patrem  Sylvanum  cjusdem  Ordi* 
nis  ; tamen  Actor  confultumnnn  duc  i c Ta- 
per eo  Articulo  telles  in  contrarium  pro- 
ducerc  ( netnpe  Clariffitnum  Dominum 
van-Efpen  & ejus  famulum  Jacobutn  Le 
Jeufne  , paratos  juridice  deponere  td  fa- 
âum  fuifle  diâa  ia.  Eeb.  ) ne  nova  pro- 
duâione  teftium,  caufa  tanti  moment!  inu- 
tiliccr  prorogaretur. 

84.  Prafertim  cum  infra  capite. tertio 
oftendatur  , quod  fiv*  dies  ilia  fuerit  ta. 
Feb.  five  18.  eiusdcm , nihii  ad  Rei  levl- 
men  inde  deduci  pofiit . 

85.  Finaliter  obiieie  eidem  Clarifiimo 
Domino  van-ffpen,  quod  apud  defunâum 
Reâorem  varias  inilantias  fecerit  contra 
Reum  , in  hoc  fe  non  telle»,  led  mani» 
fellam  partent  gerças . 

68.  Sed  omnino  negatur  generale  illud 
8t  indetertninatum  ; St  fignahter  ullas  in» 
llantias  a diâo  Doôore  elle  faâas  quam 
ut  judicium  acceleretur  , 8c  Auâor  rei 
adeo  infafldx,  qulcumque  itte  fit,  innote- 
feat  & pro  merito  puniatur  ; ut  poen* 
exempto  deterritis  quibufvis  aliis,  iplê  Ix- 
fus  deinceps  lecurus  elle  pofiit  t in  quo 
nihii  efi  quod  oificio  tefiis  répugnât,  ut 
ante  ollenlutn  efi. 

67.  Contra  vero  Dominum  Profefforem 
Cincq  opponit  Reus  , quod  una  ex  Epi- 
ftolis  Henrici  Orafper  feripta  fit  in  ejus 
cubiculo  , 8c  quod  palam  jaâet  fe  para- 
tum  omnes  prxdiâi  Orafper  litteras  cum 
indufis  pubiiee  defendere  , 8c  quod  Domi- 
nus  Krys  Epifiolam  aliquam  ad  ipfum  in- 
feripferit  8c  direxerit  . Etiamfi  hxc  vera 
forent  , quod  tamen  non  probat  , quid 
hoc  quzi<>  , facit  ad  prail'ens  negotium  , 
in  quo  nulla  qnxllio  efi  , an  diâx  Epi- 
llolx  Dommi  Gralper  fine  bon.c  an  malr, 
led  tantum  utrum  Keus  lit  Auâor  hor- 
rendx  iliius  traga-diæf 

68.  Quod  vero  ulterius  dicat  , quod 
diâus  D.  Cincq  ubique  lelormaveat  maxi- 
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«n  parte»  in  hoc  negotio  , colludendo  dkium  acceleretur,  8c  ne*  impediatur  per 
tom  Âdvocato  Filial»  , hoc  itérant  magis  confliiiutn  jurisdiâianis  , ad  quod  fcrvie- 
vagunri  eft  & indetermtnatuin  , quam  ut  bat  afierta  deputano  Deroîni  Goechals  Bru* 
tRi  refponderi  debeac . « xellas  milium  vero  intcrefie  ha  ben t , ut 

69.  Sequitur  nunc  Eximius  Dominux  Reus  plu»  quam  quilibet  alitts  , crimine, 
Martin  , adverfus  quem  allegat  , quod  de  quo  quarilio  , teneatur  , uti  farpius  dt- 
£t  in  aéluali  lire  cum  Reo  pro  quorum-  üum  efi , 

dan»  Coilegiorum  Proviforatibus  : lcd  a 75.  Haee  ad  frivolax  réprobation»  te» 
longo  tcmpore  IU  illaquiefcir.  ftium  pnecedemium  : aliquid  forte  ampliua 

70.  Indigna  autem  toipicio  efi  , quam  difficuitatis  habere  portent  telle»  fcquentes. 

Reus  adverfus  iilum  Eximium  format  ; in  quibus  paulo  dmtius  immorandum . 
qoafi  ( exeo  , quod  eoeum  Proviforatuum»  71 S.  Inter  bos  primas  eil  ipfe  Peint» 

confequendorum  fpet»  indubitaum  fibi  for-  Nicolaus  Tourteau  , qui  , ut  iatetur  , « 
met  D.  Martin , fi  Reusquocumque  modo  Reo  ad  turc  omnia  adbibitus  fuit  tanqua» 
ex  loco  itricisc  Facultatis  derurbetur  ) it>  inftrumentum  i 8c  quidem  indubie  fideseiul 
hoc  oegotio  non  fincere  procédât  : hoc  ex  obieélo  periurio  aliifque  plurunum  inw 
enim  , attenta  hujus  eau  far  gravitate  & minueretur , nifi  ipfe  Reus  ilium  ipfam  ad 
exiguo  fruftudiâoru» Proviforatuum , hor-  hase  omnia  feduxiffet  , ut  fidem  eî  omocnt 
rendum  foret,  nec  prarfumi  debet  la  Sacer-  auferrer,  uti  Cap.  d.  latius  ortenditur. 
dote  & Doéiore  , nifi  prtefumptio  folidis  77.  Sed  fupra  ollenfum  eft , quod  in  hM 
adminiculis  fulciatur  ; maxime  attento  , caufa  admitrantur  tefles  inhabiles  ; imo  & 
quod  ipfe  R eus  diitum  Extmittm  Domi-  complices  , fi  cum  eorum  diSis  concurrat 
nutn  Martin  in  locum  ftrift*  Facultatis  Rei  infatma,  aliaque  indicia  , quibu»  ve» 
tooptarit  . riras  prarfumitur  , qualia  hic  «meurruat 

J't,  Eximium  Dominum  Renardi  , gui  admodum  confpicua. 

ine  fcquitur  , dicit  Reus  palam  ( fat-  78.  Atque  illud  in  primis  , quod  port- 
va  do&rina  ) adhatrere  prrreipuis  ,qui  font  quam  a Reo  feduâus  falfo  accufavarat,  & 
de  patte  adverfa  . Sed  quid  tum;  cum  ta-  quidem  iocerpofito  juramento , Clarillimutn 
Bien  notorlum  fit  , 8c.  ipfe  R eus  fit  feffus  Dominum  vaa-Efpen  ; ubi  peectrum  foum 
adArtkuium  35.  Interrogatoriorum,  quod  animadverrir  , iliad  retraoaverit  : quod 
fit  iili  admodum  familiaris,  i tu  ut  maxime  attenta  gravitate  mareriac  , fine  maximo 
idoneus  fit  ad  ferendum  teliimonium  i foo  pericuio  iteri  non  poterat. 

7 a.  Sed  labore  adverfus  foas  frivolas  79.  Secundo,  quod  jam  conllanti  decem 
réprobation  es  falvandi  nos  levât  ipfe  Reus,  menfium , vel  cireiter  , experieotia  , plane 
<dum  hoc  loco  ipfemet  allegat  ea  , in  quo-  cognita  8c  explorata  fit  ejus  in  poftmori 
rum  probationem  produftus  foerat  diaux  foa  depofitieme  veracitas  . 

Eximius  Dominus  Renardi  : vidclicet  quod  80.  Uum  contra  Clariffranm»  Dominum 
Reus  de  toto  hoc  oegotio  nihil  cum  eo  van-Efpen  deponebat,  quamvis  re»  diu  fuit, 
egerit  , 8c  deinde  quod  ab  illo  objeéfom  fet  pnemeditata  , mox  variavit  : tireum» 
foerit  Reo  , taletn  8c  ralem  congregatio-  llantias,  quai  fimulnullo  modo  conlillebant, 
nem  non  foiffe  faâam  tali  vel  tali  die  allegabat  ; telles  , quos  nominav«rat  , foa 
propter  talk  vel  tali»  abfenciam . juramento  interrogati  contrariom  depone» 

73.  Contra  Dominum  Profefforem  Goe-  bant  \ detemus  in  dorao  Magmficeatix  ve- 
nais oppooittir,  quod  ab  Uitiverfitate  de-  ftræ,  turbatus  St  dejeftus fiimulis confeiea- 
putatus  foerit  Bruxcllax  cum  expreffa  clan-  rie  amare  débat  , ut  confiât  ex  depot#* 
lula  , tanqttam  ex  parte  interelfe  ha  ben-  tionc  patris  ejut,  de  data  primat  Junii. 
txumr  fed  hoc  aqswimpeninens  ofi,  quam  81.  Mme  iisdem  ftimuiis  agitarus  ad 
quod  ante  oèjeck  m fua  general!  excepno-  Convencum  Camwlitarmn  ad  Sanilam  Ca- 
ne adverfus  omnex , quorum  nomma  in  lit-  tharmmfe  r«a-p.t  ; paulo  poil  corde  com- 
teris  , de  quibus  quæftio  , 8t  alferto  tibeo  punélus  c«pît  auxilium  exquiretqt  , & ali* 
JLdblodonam  ccmtinentur.  quibus  negotium  aperite  . Et  fiace  oetnia 

74.  Habent  quidem  b»  intereffe  « ju-  fada  font  nttaori  tempore  , quam  quiode* 
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nx  , ut  patet  ex  initio  înformationum. 

82.  Nunc  autem  a 16.  Martii  , qua 
fe  recognofcere  & vcritatem  aperire  en; pic 
adverfus  Rcum,  adliuc  exiftens  apud  Car- 
melitas , diâa  die  St  fcquentibus  tentatus 
& examinatus  fuper  minutiflimis  circum- 
(lantiis  , ex  tempore  & fine  hxfitatione 
refpondit  , & refpohfa  ej  us  ' colla  ta  cum 
anterioribus  Informationibus  inventa  funt 
concordare . 

8}.  Vocati  judicialiter  & auditi  fub  ju- 
ramento  omnes  , quos  in  fuis  refponfioni- 
bus  nominaverac  , aut  qui  de  faétis  , qux 
allegaverat,  notitiam  habere  poteranc  , re- 
fponla  ejus  per  omnia  confirmarunt  , uti 
videre  efi  in  Informât ionibus  die  28.  Martii 
& fequentibus . 

84.  Et  quod  fpecialem  attentionem  tne- 
retur,  jam  fere  per  decem  menfes  in  nuilo 
retraâavit  aut  variavit. 

85.  Magna  profeéltj  in  eadem  perfona 
& temporibus  plane  contiguis  quantum  ad 
has  duas  accufacioncs  diverfitas  ! Nonne 
itaque  ficut  in  priori  inox  deprehenla  eli 
(alfitas  ; ita  in  polleriori  clariffune  élu- 
cet  veritas? 

8<5.  In  his  etiam  attendere  dignetur 
Magnificentia  V élira  , quod  prior  accufa- 
tio  , quam  retraâavit  , tantum  faila  fit 
in  Informationibus  , qnx  minus  folemnes 
funt  & minus  efficaces  ; fecunda  vero  in 
Recolleâione . 

87.  Uiterius  ipfi  opponitur,  quod  tertio 
variavit  ; fed  fine  ullo  fundamento. 

88.  Variavit  quidem  , donec  refipifeens 
apud  Atta  in  luis  rcfponfionibus  depofi- 
tionem  fuam  priorem  ad  onus  Doétoris 
van-Efpen  retraftavit  , & adverfus  Reum 
deponere  ccepit . 

89.  Ab  eo  vero  tempore  confiantifiimus 
& fine  ulla  variatione  permanfit , & adhuc 
plura  , qux  priora  confirmabant , depoluit. 

90.  Nec  hic  attendendum  elt  ad  atte- 

ftationcs  aliquot,  vel  exipfo  Tourteau  ex- 
tortas  & emendicatas  , dum  in  fua  mente 
turbatus  erat  ex  confideratione  abylfi  , in 
quam  fepnecipitarumvidebac,  exitlensapud 
Patres  Carmelitas  ad  Santlam  Cathannam, 
aut  declarationes  aliquot  przteolàs  viv* 
voce  ab  iplo  (atlas  ibidem . -1 

91.  Hæc  enim  omnia  funt  plane  extraju- 
diciatia,  ad  qux  in  judicio  non  aitcndicur, 
uti  notorium  elt . 


92.  Reliant  nunc  Nicolaus  Tourte»* 
pater  ditli  Pétri  Nicolai  Tourteau  , & 
Clara  Lceroans  Pétri  Nicolai  uxor.  Et  hoc 
quidam  negari  non  potell,  vera  e(Te,  qus 
in  termino  produttionis-  eorum  de  die  pri- 
ma Junii  allegata  funt,  fcilicet  ijuod  unus 
fit  pater  & altéra  uxor  Pétri  Nicolai 
Tourteau,  quodque  eo  titulo  jn  caufisejus 
reprobari  légitimé  poffent. 

9J.  Scd  proprie  hæc  non  eft  caufa  ejus, 
qui  hic  non  eu  AéW  ; imo  proprie  lo- 
quendo  ipfe  nullam  caufam  habet  ; crimen 
wum  fatetur  , pœnam  non  deprecatur  , 
tantum  in  ilia  irroganda  elementiam  Ma- 
gnificentia; Veftræ  implorât. 

94.  Unde  in  primis  perperam  imponit 
Reus  ditlo  Nicolao  Tourteau  , quod  per- 
diteJefendat  caufam  nlii  fui,  qux  nufquam 
exifiit . 

95.  Nullam  inimicltjam  aut  caufam  odit 
in  his  tellibus  Reus  allegat  , a prxfenti 
caufa  dillintlam  ; imo  contrarium  plane  pa- 
tet  ex  Atlis  , ex  quibus  per  totum  con- 
fiât ; quod  ufque  ad  deteélum  mytlerium 
iniquitatis  Reus  ditlo  Tourteau  feniorc 
femper  ulus  fit  , & quod  Clara:  Leemans 
fxpius  pecunias  fubminillraverit. 

9<5.  Hxc  autem  caufa  talis  efi  , ut  te- 
lles alioquin  incompétentes  admictantur  & 
fidem  faciant  ; prxferciro  fi  fides  eorum  plu- 
ribus  adminiculis  ita  fulciatur  , ut  Judici 
prudentem  credulitatem  moveat,  uti  fupra. 
ollenfum  efi. 

97.  Quantum  ad  Nicolaum  Tourteau  at- 
tinet,  ille  depoluit  de  fatto  proprio,  idelt. 
de  iis  , qux  partim  cum  filio  fuo  , partim 
cum  Reo  egerat. 

98.  Super  omnibus  , qux  prxparatorie 
depoluit  Reus  , in  Interrogatoriis  exami- 
□atus  & interrogatus  , plura  admifir,  ali-  , 
quibus  aliam  faciem  &fpeciem  induere  co- 
natus  eft  , ram  ibi  , quam  in  fua  Refpon- 
fiotte  uberiori. 

99.  Quantum  vero  ad  ca  , qux  nega- 
vit,  mere  in  negativis  perllitit,  cum  inté- 
rim nullam  omninoprobationem  in  contra- 
rium, vel  faltem  indicium  adferre  potueric, 
quo  fides  Nicolai  in  dubium  vocaretur. 

100.  infulfum  autem  & ridiculum  efi  , 
eidem  opponere,  uti  hic  facit  Reos,  quod 
anteriores  fallificationes  filii  fui  fcivent  > 
nec  Reo  indicaverit  y etiamfi  enim  omnia 

vera 
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vcra  forent,  qui?  cum  ratione  a Pâtre  exi- 
ger* poteft  , ut  filii  fui  ncquitias  prodat, 
unde  üat  ut  a domibus,  ia  quibus  viélurn 
lucrari  polîer  , arceaturî 

101.  Clara  vcro  Lecmansuxor  ejus  plu- 
ra  dédit  finceritatis  indicia:  nam  in  primis 
cum  quinta  Martii  maritusejus  depofuiffet 
fnb  juramento  , quod  Epiflolam  de  io. 
Januarii  fub  diftamine  CiarilTimi  Domini 
van-Efpen  fcripfiflet  , 8c  eum  in  finem  , 
exillens  apud  Reumadi&afua  uxorevocatus 
fuilfet  ad  diâum  Dominum  van-Efpen  . 

102.  Ipfa  poli  biduum  ad  dandutn  luper 
co  rellimonium  comparuit  , ibidcmque  ver- 
bis  maxime  efficacibus  diila  fuimariti  fallï 
arguit,  dicens  quod  nunquam  ipfa  eum  apud 
Auguilinianos  vocaverit  j fed  li  luam  do- 
tnum  quifquam  venerit , qui  eum  vocaret, 
quo  tempore  ipfe  apud  Auguilinianos  elfet, 
vocantem  aut  ad  focerum  autad  ipfos< Au- 
guilinianos miferit  ; de  cetero  le  nunquam 
a Doélore  van-Efpen  , aut  aliquo  ex  do- 
mcflicis  ejus  requifitam  ut  maritum  fuum 
vocaret  , iæo  fe  ne  nomen  quidem  ejus 
audivifle  nid  a marito  fuo  & locru.t# 

107.  Notari  hic  merito  porcd  biduum, 
quod  intcrceflit  inter  comparitioncm  diila: 
Clan  Leemans  leptima  Martii  , 8c  com- 
peritionem  mariti  eius  quinta  eiusdem , in- 
tra  quod  indubie  de  omnibus  a marito  fuo 
informata  fuit  , 8c  prxfcrtim  de  periculo , 
quod  utrique  immincb.it  , fi  ex  ejus  telli- 
monio  fai  fi  convincerctiir  . 

104.  Unde  luculentidimum  finceriratis  8c 
veracitatis  ejus  indiciumapparet,quod  malue- 
rit  in  mala  iüa  incidere , quam  confcientiam 
fuam  prodere,  & falfi  crimen  committere. 

- 105.  His  itaque  pnrniilis  rem  ipfam 
Aétor  aggreditur  , (peratque  fore  ut  luxta 
h.TC  principia  8c  hypothefes  evidcntjttme 
intentio  A&oris  probetur  , & de  prardi- 
ciis  omnibus  Reus  convincatur  . Vitandx 
aut  cm  confulioflis  cauù  prxfentetn  Cunclu- 
fionem  in  aliquot  capita  diflribuct. 

CAPUT  PRIMUM. 

A 'rgumentis  & indiens  generalibus  evintiturt 
Retim  tffe  AuSoren  1 omnium  fitiionum 
& Crimimym  primarium  . 

" 

108.  Pro  arguments  8c  indiciis  genéra- 
Pan-E/pen  Suppléât,  Tant,  111. 

«'i 


libus  habet  Aélor  iUa  omnia  , qui  con- 
ducunt  ad  probandum  , Reum  ciTe  non 
tantum  AuSorem  hujus  aut  illius  confiiti 
inllrumenri  particularis  ; fed  generaüter  to- 
tius  huius  horrendat  tragœdix,omniumque  fi- 
élicuum  8c  nequiciarum  iniligatorem  , in- 
ven totem  8c  autlorem  primarium. 

107.  Inter  foc  pnmum  petitur  a gens» 
tpfius  Rei , quem  in  fua  depofitio  ne  de  2 1. 
Junii  1707.  Fr.  Martin  N.  N.  teflis  ex- 
prefltt  his  vertus  : Quod  cum  R.  Domi- 
nas Steyaerts  interpeneret  ft  apud  prxjatum 
Pnmincialem  ditii  Ordinis  ad  eomponendat 
difficultatts  , qux  tune  fiagrabant  inter  Exi- 
mium  Patron  Defirant  & prxfatum  Provin. 
eialem  & Ordinem  , eirra  cubicula  , quar- 
teria  , hortum  fux  habit aticuis  in  blonafic- 
rio  Lmanienfi , & ci  rca  prxtenficnem , quam 
ferebatur  ditlus  Pater  Defirant  haberc  ad 
fucctdendum  in  Provincialatu  dicii  Ordinis i 
diRus  Pater  Provincialis  , prt ferma  Dépo- 
nente, ajftruerat , CT  monuerat  Domirtum  Ste- 
yaerts  , quod  indoles  Patris  Defirant  fibi 
perfpetla  effet  Û"  loti  Ordini  ab  anno  xta- 
tis  c irriter  decimofeptimo  , quo  ingrejfus  efi 
Ordinem  , & quod  tejiatut  efi  in  confcicntia 
eoram  Deo,  Patrem  Defirantium  eo  elfe  in- 
genio  , quod  pro  fua  fortuna  augenda  pro- 
prtoque  iuterefe  venderet , traderet , C31  pro- 
deret  prxfatum  R.  Sttyaerts  & totam  Fa- 
cultatem  Theologicam  , imo  (T  fuum  Ordi. 
nem  Eremitarunt  Santii  Auguftint , & Sum- 
mum Pmtificem  & Religionem  Catkolicam: 
quibus  auditis  exhorrefiens  ditlus  Dominât 
Steyaerts  mandavit  Deponenti  , ut  pr.cdicla 
rejerret  Eximio  Patri  Pefirantio  , & Dé- 
ponent eadem  rendit  ditlo  Defitantia  , adii- 
ciens  ex  mandata  Domini ^Steyaertii  , quod , 
fi  ille  fibi  cmfcius  effet  mgenii  tam  nefarii 
& fcelejH  , indignas  effet  confirtio  honejlo- 
rnm  Pirorum  ,v  fin  autem  innocent  ejjit- 
fgtti.  anima  fertrt  adeo  terrain  dcfngfioncm : 
Pan r Dejirantius  autem  his  auditis  , nihil 
repofuit , ntc  cenceifit , nec  negavit . 

:o8.  Sane  quod  de  tludio  augendl’for- 
tunx  dixit  Reverendus  Pater  Provincialis, 
lura  ipfius  evidentia  argumenta  Orbi  uni- 
erl'o  , ac  prie  1 pue  diuic  Univerutati  ex* 
hibuit  Rcus. 

109.  Notum  in  pfimis  cil  quanta  avi- 
ditatc  , quantifquc  fallaciis  jampridem  in- 
vaferit  icâionem  Hüioricam  in  Collegia 
B Tri- 
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Trilingui  , réclamante  & fe  opponence 
tora  Univcrfitace  : qualibus  artibus  fie 
fechnis  per  pl ures  annos  curfum  juflitix 
Aiterit  , ac  tandem  per  continuas  cavilla- 
tiones  caufam  ufque  modo  protraxerit  , 
atque  ira  fe  in  hac  le&ione  cum  nota-* 
bili  ftipcndio  , Profeffori  Lingux  Lattnx 
folvi  conlueto  , tnanutenuerit . 

no.  Nimis  quoque  notum  eft  Magni- 
fient iæ  Veftrx  torique  UniverGtati  , qui- 
bus  artibus  fe  in  Facuitatem  Theologicam 
intruferit  , fie  via  Jutlitix  ocdufa  , fe  ia 
ea  roanutenere  haéfenus  fciverit. 

ni.  Neque  eft  quod  Ador Mannificen- 
tie  vcftrx  probet  , quanto  fcandalo  Reus 
nuper  amplam  hxred.tatem  occupare  fcive- 
rit Dom'mi  de  Steldershoven  , hominis  lo- 
cuplctis  , minime  raali  , ab  annis  duobus 
cum  dimidio  circiter  mortui  ; quem  infï- 
gnis  hic  hxredipetacum  jamfenem,  & ca- 
rentem  überis  femper  effet . alfeélatus , de- 
cumbentis  potfea  leéfum , quotidîf  fine  in- 
termiffione  ohfedit  , fit  tandem  fub  prx- 
textu  Religionis  ex  demortui  exuviis,  prx- 
ter  plurima  gemmati  operis  , immenfum 
pondus  argenti  & auri  tam  fignati  quam 


fabrefaâri  deportavit  , ita  ut  qui  modera- 
tius  loquuntur  , ad  trigitita  milita  floreno- 
rum  oollratium  illud  afcendere  façiaot  . 
His  & rhcda  cum  equis  & famulo  , qui- 
bus  in  omnem  vitam  uteretur,  acceflît. 

il 2.  Pluribus  hic  exponere  non  intendit 
Aéior.  quæ  publica  fama  fert,  Reum  nu- 
per fub  alio  Regimine  , cum  huic  civitati 
Prxfeâus  effet  Cornes  de  Souttrnon  , ten- 
taffc  contra  Primarios  fui  Ordinis  Patres  , 
eos  apud  diâum  Comitem  tanquam  qui 
confpiralfent  cum  hoftibus  in  traditionenx 
hujus  Cîvitatis  , veluti  Patrix  Proditores, 
traducendo  : Et  hi  quidem  iidem  funt  , 
quos  ut  Religionis  & St artis  perduelles 
produc it  iterum  in  hac  fccna  Scriptorum 
fuppofitorum . (a) 

ii  Hxc  Magnificentix  Veftrx  in  me- 
moriam  reducit  A&or,  ut  apparear,  Reum 
ncquiquam  a fufpicione  horum  criminum 
ob  eorum  atrocitatem  fe  poffe  eximere. 

114.  Graviter  enim  ubique  conqueritur 
Reus,  minus  Chriftiane  fecum  agi  , quod 
vel  fufpicio  tam  atrocium  fcelerum  com- 
miffonim  de  fe  habeatur  , Doéfore  Ca- 
thoiico  , Religiofo  , Facultatis  Theo- 

logi- 


CO  Hic  inferendam  pufavioitn  Eprftolim  « tt 
Originali  exararam  , ad  hujus  articuli  elucidatio- 
flem  . 

R.  Adm.  fie  Erudirifltm*  Domine  . Lovanio  , 
vel  pauca  vel  fier  ilia  weniuof  ad  nos  nuntia  de 
fa  mol  a caufa  ; omnes  rames  intenti  renemut  ara, 
exfpeâanrcs  avide  juftom  fincm  . Non  ita  pfidem 
per  manus  amici  cujutdam  mifi  noftras  , roganres 
mlormaponem  veilram  : fed  refponfum  non  accepi. 
Quare  rurius  ro^o,  ut  quandoque  per  finceritarem 
velltam  merear  inflrui  de  flaru  caul*  ; nam  fum 
curiolus  ut  o£lo  . Et  quid  fier  de  caufa  pnrterira 
perfide  nobis  impofira  in  materia  proditioats  î Uri- 
nant revivifeat  nunc  cum  modetna  * 

Comparand»  funt  EpiOol» , quas  D.  Comei  de 
Sttflfrnm  defuper  fcrrpfit  ad  Aulam  Bruxellcnfnn, 
& vi  quarum  ex  parre  Concilii  Regii  miffus  luit 
cro  infoi  mat  ionibus  habendis  Lovanium  IlluÜr. 
Dominus  b'ifçvtn  , Procurafor  Generatis  , qui  eas 
ad  Conciiium  iftud  rulir  . H*c  omnia  tfebent  e( Te 
in  i^o  C oncilio  Repio , vel  apod  D.  Fifqucn  . # 

-Deinde  nunquid  funt  tnodo  Bruxellis  D.  Cornes 
de  Tirmont  , D.  Caneellarius,  D.  Confiliariut  vin 
der  Btufâht  y & D.  fyjqucn  t qui  fuerunr  raembra 
iilius  Concilii  Regu,  qui  omnia  vidcrunr  , lege* 
runt  de  audivetunr  ; fie  pc fient  dire  veriraris  il- 
hus  teftimonium  ? Nunquid  defuper  poffenr  inferro- 
gao  , fit  deberent  Cathagoticc  rcipondere  ? 


Ego  in  illo  negotio  pofTirm  plurimum  lucis  ad- 
ferre  ; quia  habeo  caufam  illam  deduflam , prout 
m»hi  fuir  narrata  a D,  CommifTario  Leon  , qui 
omnia  prufent  & audierat  fie  viderat  ; fit  habeo 
varios  relies  fuhfignaros  de  audiru  fub  iuramento 
& habeo  unum  de  vrfu  : qu*  omnia  fimul  jun- 
£U  faciunr  femipfeaam  probarionem  , fie  argumen- 
cum  fufficiens  ad  forruram  . 

D.  vsn  Létren  , fie  P.  Procurafor  Bojfuft  mul- 
ta  etiam  ex  ore  D.  Leon  audiverunt  , adeoque  fie 
ipfi  poiïcnr  inrerrogari  fie  caufam  juvare  . Hac 
feribo  pro  ini!ru£lione  veilra  danda  amicis  , dum 
elfet  tempus  traflandi  caufam  iflam  . Si  fim  ne-* 
celfarius,  poffet  Rex  per  lirreras  me  cirare  Bruxel- 
las , cum  mandato  reproducendi  omnes  chartes  fie 
notiuas,  quaa  habeo  errea  caufam  illam  . Ha  (unt 
mr*  cogifationes . Forlan  habebitis  eatdem  ; k>rfrn 
alias  fie  melioies  , quas  libenrer  inrelligam  . Hac 
omnia  maneant  inter  nos  duos  tantum  . Salveant 
amici  . Manco  exfpeflans  p'itilTmus  veffras  R. 
Adm.  8t  Enid.  D.  V R.  Adm.  fie  Erud.  Domi- 
ne iamutüs  vefter  humiiliraus  . 

F.  EmmoHurl  Béllexo  Exprovincialis . 
Gandavi  ta.  Julii  1707- 
( Supet  tcnpfio  : 

D.  Gpilielnto  von  den  iïeffc  , S.  T.  L.  & 
foflori  5.  Cotbortr.n . &c.t , 

BruseiUf. 
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" Contra  Patrtm 

logksc  Regente  Seniofe  . , 

115.  Atqui  novit  Magnificentia  Vellra, 
aec  griijam  emincntiorem  , nec  cuiufcum- 
que  dignitatis  falligium  de  le  ullam  probi- 
tatcm  horaini  conferre  ; imo  cxperientia 
nimis  notum  efle  , fub  umbra  eminentio- 
ris  dignitatis  & gradus,  peflimam  f.rpe  men- 
te tn  delitefcere  , & atrociflima  qu.cque  fub 
hoc  vêla  mine  impune  perpetrari , atque  in- 
nocentes freqüenter  opprimi  , aut  faltem 
in  difcrimen  adduci. 

nd.  In  quam  profundartl  malorum  abyP 
fumtandem  etiam  conilitutosin  fumma  di- 
gnitate  Ecdefiaftica  abducac  defiderium  & 
libido  augendx  fortum  , propriumque  in- 
terelfe  ; id  oliendit  exemplum  illius  infcli- 
cis  Apoftoli  & difcipali , qui  prodisar  exlli- 
tit  Magillri  fui  Chrilii. 

: 17.  Quod  fi  Scriptura  de  quovis  ava- 
ro  prononçât  , Nihtl  avtro  fceleftius  effe , 
& alibi  f^Kaditern  omnium  malorum  r(fe  eu- 
piditatem  , quid  timendum  de  Monacho 
paupertatem  Retigiofam  folemnirtr  profeffo, 
qui  tôt  arribus  & failaciis  di vicias  (ibi  au- 
cupatur  I Quam  hic  appolitnm  et)  illud 
antiquum  Monachorum  etfatum  , a Chri- 
ifiano  Lupo  adoptatum  ad  Canonem  f>.  Con- 
cilii  Tolofani:  Monachus  , qui  habtt  obo- 
htm  , non  valet  obolo . 

ti  8.  “Vt  autem  propius  ad  prarfentia 
erimina  accedatur,  evincatque  Acior , con- 
fiétiones  has  contra  Adverfarios  fuos  non 
efle  a genio  Rei  aliénas,  pauca  hic  fide- 
litcr  extrada  e Iibro,cui  titulus,  Commo- 
Seitorium  ad  Orthodoxos , quem  pro  fuo  agno- 
vit  Reps  , producenda  duxit  : e quibus 
Magpifctàtiÿ  .Yreitra  facile  agnofeet , jam- 
pridem  in  hoc  libro  per  Reutn  adverfariis 
fuis  fimilia  J'  vel  eadem  erimina  fuifle  im- 
putata^^Ptjuibus  in  his  fiditiis  & adul- 
teratis  inflrumentis  acculantur  , quorum- 
que  Audores  iidem  denuntiantur. 

119.  Et  in  primis  pagina  boa.  & do?, 
hujm  libri  in  judicio  confignati , ait  : Ad- 
vertendtsm  Adverfarios  inter  Je  ardiffimo  ftc- 
dere , ff  , tonjilio  , manu  contejjeratos  ani- 
mas ) unxiffe  , virefque  , & cunSos  ad 
contmunem  JSr.em  pro  eatlem  daSIrina  ceu  pal- 
iadta  quodam  ferendam  in  variis  Provinciis 
diflributos  compnnere  i>alidum  corpus  , intra- 
que diverfas  tefpublicas  unam  quotlammodo 
tnter  fe  xenflituete  , futuram  mon  formida- 
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. 6ilem,nifi  Poteflater  publiée  prévenions , & 
apportant  providas  manus. 

tao.  Et  rurlus  pagina  ;6<$.  Hae  pn- 
Jppopeia  fartam  & teàam  elle  credeba:  ( Hen- 
né belltus  ) ardifiimam  ilîam  , qtsam  mi- 
rantur  alii  C tantum  non  formidant  , in- 
ter quosdam  in  Galliis , Hollan.tia , to toque 
Belgio  , imo  & in  vifeeribus  Italie  con- 
Jlitutos colligationem , qhas  fibi  invisem  di- 
cunt  agglutinari  , & adhjerere  tanquam  fr- 
étas , defertbere  Adverfarios  communes,  vin- 
disare  commune  dogma  , ctmtejjerari  mode 
toquendi  , fenbendi  , facicndique  ta  mnnia , 
que  folie  partiariis  ujitata  funt  . Que  con- 
/crderatif  ab  eisdent  fuipitiiur  tant  potens 
& numerofa  , ut  quafl  non  de  ni  Info  me- 
ntant , ne  accipiat  ohm  tantes  vires  , ut 
bénéficia  alicujus  fecularis  Porejla’.is  in  ne- 
fcio  quam  Rernpublicam  ereda  compefti  po- 
Jiea  ab  Ecclefia  non  pt  ;Jit  , Ignojce,  Lettar 
benevole  , magnam  ijtam  in  rteenjendis  iis, 
qua  alii  dicebant , libers  item . 

ni.  Quam.hxc  lunt  fimilia,  imo  iden- 
tica  cum  Libro  Refolutionum  , Epillola 
de  10.  Januarii  , ahifquc  de  quibus  quat- 
flio  1 Tantum  confulendi  func  oculi  , ut 
mox  appareat  , ipfam  animam  diiti  Libri 
Refolutionbm  , aiiorumque  Ubricatorum  in- 
flrumentordm  hic  , immucatis  paulum  ver- 
bis  , deferibi. 

taa.  U bique  enim  veriancur  circa  au- 
gendum  numerum  amicorum  , fovendatn 
unionem , lit  afleâionem  mutuam  , in  qua 
totum  robur  fëciecatis  confillac*;  item  cir- 
ca confeflerationem  per  varia  formularia, 
novas.&  arcanas  fignaturas,  circa  procura- 
tionem  communium  negotiornm.y  defenfio- 
nem  communcm  , & invaiioBum  ho.lium 
& fimilia  ; ira  ut  . fi  Aâor'bxajfu.-n  co- 
rum  parallelum  idltituere  velit  , futurum 
fit  ut  omnia  fere  hic  conlcribenda  fint  : 
onde  ad  diihim  Commonitorium  6c  ficlitia 
iniirumenta  breviratis  caufa  fe  refert  . 

1 15.  "Quantum  vero  ad  practenûm  con- 
fpirationem,  ut  adverlus  Potellates  Ecde- 
lïarticas , & earum  décréta  fe  tueantur  , 
de  hoc  eos  acculàvit  eodem  fuo  libro  in 
verbis  : Sctptis  effe  videtur  fabticare  libttta- 
lem  , libres  omne;  , Jeu  proprios  , feu  aliè- 
nes fibi  bene  vifos  -fb  Ecclefia  quotêodolibec 
proferiptos  in  anima  , & faltem  fecreto  te- 
nettdi,  credendique  ut  Catholicos,  ysgtafo. 

B z S te- 
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S copus  e/s  (km  vi  argumesttorum  «ppreffi  , 
eompul/t  fuerint  mutas*  termines  , prout  ma- 
xime palet  ex  propofitittnibus  de  Gratta  , 
nituntur  ft  fubduttre  auiioritati  Ecclcjit . 

P»8-  597À  , 

124.  Quod  vero  eos  alienos  non  ha- 
buerit  ab  imploranda  protcâionc  Hxreti- 
corum  , facile  deduceretur  ex  eo  , quod 
pag.  43  3.  eos  defcribat  , ut  hemints  quo- 
rum Je, pus  videtur  tffc  , admit tere  quafvis 
in  quocumque  Jiatu  hamintm  perturbations s, 
• ut  manuteneant  fua  pnncipia . 

12;.  Ce  rte  eos  in  faune  fin  cm  ab  he- 
terodoxis  alienos  non  putaret  , quos  alio 
loco  dclcribit  tanquam  méditantes  .acceffum 
ad  eosdem  in  verbîs  : An  vers  fini  omnia , 
que  de  tatum  conjiiiis  tircumferuntur  , ne- 
Jcio  , quod  autem  Jludeant  medium  quod- 
dam  inter  modernes  Seclas  & eommttnem 
Eccleftx  praxim  , forte  ut  Seüarits  Reli- 
gionem  Catholicam  faciant  eo  amabihorem  , 
quo  viciniorem , frttis  equidem  veroftmile  e/l: 
igné  circa  dogmata , que  a Luthero  & Csl- 
vino  impugnata  & tejeSla  fuertmt  nuper  , 
ipfi  nu  ne  aliquid  tradunt  , quod  cum  Ca- 
tholicis  reliques  non  ptr  omnia  commit , ut, 
que  erronés  ijli  nimts  crude  digefferant  , ht 
mitigare  velfe  videantier.  Pagina  60  ;. 

.42  6,  H arc  abunde  fufficere  autumat 
Aflor  , ut  pcrfpeüum  fit  Magnificentix 
V élira;  , crimina  , de  qui  bus  agitur,  non 
effe  ab  mgenio  Rei  aliéna. 

127.  Scd  in  îpfa  trageedia  plurima  funt 
caque  urgent i Rima , qux  non  tantum  gra- 
vem  contra  Reum  fufpicionem  ingérant  ; 
fed  ipfum  totius  buius  nefandilfimx  bc  hor- 
rend.r  tragœdia'  primarium  Audlorem  elfe 
evidenter  convincunt. 

128.  Ut  autem  faute  indiciorum  ik  argu- 
qietuorum  vis  & robur  inagis  elucefcat  , 
dtgnetur  Magrrificentia  V élira  animadver- 
tere  , mamfcilum  Sc  notorium  elfe  ex  de- 
dudlione  & inltruflione  hujus  caufx,  nul- 
lum  in  rufpicionem  horum  crim®um  vo- 
cari , nifi  Petrum  Nicolaum  Tourteau,  & 
ipfum  Reum,  five  Patrem  Délirant,  atque 
alterutrum  ipforum  certo  elle  omnium  il- 
lorum  Audlorem  : ita  ut  arBi orienta  & 
indicia,  qux  prxfumptionem  a diélo  Petro 
atnoliuncur  , eam  in  .Reum  coniiciant  , 
ipfumque  gravent , & Audlorem  probent . 

129.  Dum  de  Audlore  delidli  inquiritur, 
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inter  prxfuipptiones  loeum  ordine  priraum 
merito  obeinet  iplà  criminis  materia  pri- 
maria  , ad  quam  cetera  relerantur . 

130,  Verfatur  vero  harc  tota  'tragœdia 
circa  formularia  in  Myeriis  Theologicis  ; 
circa  négocia , & arcaiu  confilia  Thcolo- 
gorum  dilfentientium  , qux  captum  de 
profelfionem  didli  Pétri  Nicolai  .Tourteau 
longe  exccdunt . 

131.  juvenis  enim  erat  annos  vix  natus 
viginti  , qui  , ut  in  comparitione  die  10. 
Martii  1707.  dedaravit  , non  ultra  quam 
Logicx  lluduit  , recenter  conjugal  us , quem 
rei  familiaris  procurandx  neceditas  lludiis, 
multo  minus  rébus  illius  generis,  non  mul- 
tum  vacarc  finebat. 

1 3 2c  I p le  vero  Reus  deferibit  ipfum 
articulo  quadragefimo  fecundo  fui  Refponfi 
ulterioris  , btmincm  con/ugatum  , merttm 
Scribam  , qui  pto  pane  îucrando  ibat  de 
dotno  in  domttm  ad  feribendas  copias . 

133.  Accedic  quod  in  pluribus  Epifio- 
lis  de  congregationibus  unice  pene  de  ne- 
gotiis  ad  Reum  fpedantibus  agatur  , que 
Petrum.  nulla  ratione  tangebant  , & de 
qui  bu  s inllrudlus  non  erat . 

134.  Unde  ex  hac  parte  tota  prxfufts- 
ptio  ab  ipfo  in  Reum  recidit  , qui  pro- 
felTione  Theologus  efl  , quique  in  fimilt- 
bus  negotiis  & confiliis  plurimuiqpelt  ver- 
fatus , .V  itt  talibus  adolevit . 

135.  Contra  hxc  Reus  : Petrum  Tour- 
teau fuiffe  capacem  ut  ipfe  folus  Li bruni 
Refolutionum  aliaque  fida  inllrumenta  corn- 
ponerct , oflenHit  continuatio  Congregatio- 
num  & Refolutionum  , quam  iplç  exiik-ns 
in  Conventu  Carmclitarum  ad  S.  Cathar;- 
nam  fecit  ad  requîftt ioncm  I iximii  D.  Par 
tnentier  , uti  & a Reo  confignata  ell . 

i3<5.  Verum  ex  hac  cont.nuatione  , fi  e 
fia*  congrégations  & rcfolutirme  , non 
habetur  quoa  ipfe  aptus  fuerit  ad  prx.ii 
dlum  librum  & Epiilolas  fingendas  0 . corn- 
ponendas  ; nam  , uti  ipfeme;  Per  ru  fuper 
hac  continuatione  ioterrogarus  dx-  27. 
Martii  dixit  in  fuo  Refponlo  , tunu  v.-m- 
poris  ipfi  d iffidle  non  erat  aiiquaro  con* 
gregationcm  & refolutionem  tipgcre  , cum 
tantum  effet  ptafecuttù  ejusdem  ma; cri x , & 
jam  formant  illas  componendi  fârtt  me  monter • 

137.  Ec  révéra  in  hac  fiéU  congréga- 
tions tk  refolutione  unice  agitur  de  nego- 

tio 
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tip  Domini  vander  Vloet  contra  D.  Ray- 
maeckers  , de  quo  8c  in  pricedentibus 
litcerjf  , ac  nominacur  in  Epiftola  de  5. 
februarii  lub  dénatura  Z.  B.  V.  E.  ad 
Paflorcm  S.  Catharina?  Bruxellis,  inventa- 
rizata  fub  litt.  LL.  item  de  falutando  Ex- 
. cellentiiruno  D.  van  den  Berghe  ex  Hol- 
landia  reduce  , de  cujus  in  confgb-atores 
prztenfo  affcdtu  agitur  in  EpiUola  de 
io.  Februarii  ad  D.  Jacobum  Ignatium 
Krys. 

158.  Nihil  crgo  mirum  fi  ex  ante  fug- 
gefia  & prxparata  materia  continuatiooem 
hanc  fingere  & inilar  anteriorum  compo- 
nere  potuerit  Petrus,  licet  onrnium  earum 
rerum  antea  plane  tuerie  ignarus. 

139.  Non  Ievius  quoque  argumentum 
contra  Audiorem  crimmis  commiffi  exfur- 
git  ex  fcopo  adiionis . 

140.  Scopus  in  criminibus  comroitten- 
dii  lolet  eflfe  lucrum  vel  commodum  ali- 

' quod  temporale  , quod  ex  crimine  com- 
miflo  fîbi  promittit  Audlur  criminis:  uti 
enim  commune  habet  didtum  , Nemo  ma- 
lus tjl  gratis. 

J41.  Unde  inter  plures  de  delidlo  in- 
famatos  vchementillima  oritur  eo  nomine 
przlumptio  advcrfus  cum,  gui  folus  com- 
modum ex  delidlo  percipit  : nemo  enim 
in  commodum  altcrius  malus  prarfumitur  -, 
pra-lertim  in  enormibus  criminibus  , qui 
Audiores  fuos  graviflimis  pamis  reddunt 
obnoxios . 

141.  Unde  bac  pratfumptione  gravari 
non  poteli  didlus  Tourteau,  qui  nunquam 
malo  aliquo  affedlus  fuerat  a Clariffimo 
Domino  van-Efpen  , aut  ab  aliquo  ex  il- 
lis,  in  quorum  perniciem  Epiliol.v  8c  in- 
strumenta , de  quibus  modo  quzliio  , fa- 
bricata  funt,  uti  Reus  falfus  eii  ad  articu- 
les 92.  & 93.  Interrogatoriorum. 

143.  Quare  interrogatus  art.  94.  , Quo 
motivo  inducius  fuerit  ad  ilia  dictas  Tour- 
teau , fine  ulla  mercedis  fpe  , aut  odio  vel 
rancere  ? Relpondit  limpliciter  , fie  illud 
igmrare  . Indubie  , fi  Tourteau  quidquam 
habuilfet  contra  Dominum  van-Efpen , fiVe 
pritenlos  Confpiratores  , quod  ipfum  ad 
■ contingenda  h.vc  inilrumeota  in  ipforum 
perniciem  , movere  potuiffet  , id  indubie 
Keus  tam  aihitua  facile  advertilTetex  fami- 
liari  & diuturna  cum  didlo  Tourteau  con- 
verlatione . 


144.  Itaque  reliât  , ut  illud  fecerit 
Petrus  Tourteau  indudlus  pretio  & lucri 
cupidine  , uti  refera  indudlus  fuit  ; led 
indudlio  ilia  fieri  non  potuit , nifiex  parte 
Rei  ( cui  foli  indc  crat  tota  acquifitio  ); 

‘ idque  vel  pretio,  vel  promifïis . 

145.  Ita  ut  ex  eo  capite  plane  fiabilia- 
tur  depofitio  diSi  Pétri  Nicolai  Tourteau, 
qua  plurima  fibi  promilTa  fuiffe  depofuil; 

& confirmât  pater  eius  Nicolaus  Tour- 
teau in  Informationibus  die  fecunda  Apri- 
lis  1707.  ’ . 

i4d.  Neque  enim  ulla  fpecies  verifimt- 
litudinis  cil , potuilTe  Petrum  fmgula  feciffe 
ex  innata  fibi  mal  icia  , 8c  fingendi  libidi- 
ne , de  qua  ipfum  accufat  Reus , fed  non 
probat , articulo  quarto  8c  fequentibus  fui 
Refponlionis  ulterioris . 

147.  Ex  omnibus  enim  fadlis,  qui  al- 

legat , fi  vera  fint  , femper  apparat  , quo 
fine  , vel  qua  fpe  ilia  fecerit , fcihcct  ad 
emungendas  aliquas  pecunias  in  fadlo  lit- 
terarum  ad  Abbatem  Vlierbacenfem  : ad 
obtinendam  puellam  in  fnatrïmonium  , in 
fadlo  de  quo  Dominus  deKinderen  in  lua 
Adla  exhibita  , '8c  Depofitione  de  dau 
vigefima  prima  Julii.  - • 

148.  Et  in  caufa  atteflationis  contentes 
patemi  in  matrimonium  , de  quo  in  arti- 
culo duodecimo  patet  ratio  , videlicet , ad* 
obtinendam  difpenfatioœm  fuper  bannis. 

149.  Nullum  vero  cafum  allegat  , quo 
fine  fpe  lucri  aut  livore  vindidli  aut  limili 
motivo , fed  mera  malefaciendi  libidine  li- 
mite quid  attentaverit  . 

150.  Quod  vero  Articulis  20.  8c  49. 
Refponfi  ulterioris  fufpicatur  , quali  Pe- 
trus ab  aliquo  condudlus  fit  ad  Reum  fal- 
lendum  , plane  ridiculum  ell , prarjertim 
ubi  adlioms  tam  infamis,  articulo  qui nqua- 
gefimo  8c  fequentibus  , duos  Presbytère» 
infimulat  , quos  probitas  eorum  publice 
nota  a temerariis  illis  fufpicionibus  furti- 
cienter  purgat  , nimirum  Dominum  Ca- 
nonicum  Vivien  , 8c  Dominum  Jacobui$ 
Vemiel  . 

151.  Uti  8c  fola  confideratio  quod  Tour- 
teau jam  poenitens  8c  clementiam  Magni- 
ficcmiar  Vellri  implorans,  eos  indubie  no- 
minaret  , fi  ab  ipfis  in  laqueum  hune  indu- 
£tus  fuiffet . 

152.  Deinde  difli  Presbyteri  produdli 
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in  foa  reeoltefUone  dccuna  o£hva  Junii 
1707.  & Riper  ea  re  interrogati  , ambo 
fe  fuper  ipfa  expurgarunt. 

153.  Denique  duo  illi  diâum  Tourteau 
nunquam  induxuTent  ad  peierandqm  contra 
Dominum  van-Efpen  illis  amiciflimum  , 
fed  potius  contra  Rcum  , fi  hune  per  di- 
Üum  Petrum  perdere  voluilfent. 

154.  Unde  huic  commento  fuo  ipfc  R eus 
non  mukum  fiderc  videtur  , quippe  qui 
nullum  , ne  vel  minimum  quidem  ejus 
fundamentum  alleget  . 

155.  Quid  commodi  ex  fucceffu  harura 
fi&ionum  fperaverit  Reus  , facile  videbic 
Magnificenua  Veltra  , fi  attendere  digue- 
tur, quantum  odii  recenter  concepiflet  Reus 
in  prateipuos  fui  ürdinis  Patres  , qui  in 
hanc  feenam  producuntur  , ex  deifruilione 
elegantifiimi  lui  horti , & lubverfione  fuar 
familial  ; 8c  quos  tanquam  maximos  fuos 
in  Ordine  adverlarios  ubique  deferibebat , 
& perfequebatur. 

1 56.  Nocum  quoque  efi  ipfius  Rei  vêtus 
odium  in  Clarififimum  Dominum  van-Efpen, 
ob  evulgacos  ab  hoc  Doifore  libellos  ad- 
yerfus  peculia  Monachonim. 

157.  Scitur  per  quot  libellos  & thefes  , 
feommatibus  & conviciis  referta,  una  cum 

* Amico  fuo  Petro  Clenaerts  , diclum  Cla- 
riifimum  impetierit. 

158.  Ab  eo  autem  tempore  animum 
plane  averfum  a ditto  Glarilïimo  Domino 
iubere-vifus  efi  : ufque  adeo  ut  ad  ei  in- 
vidiam  conflandam  , ipfum  , licct  pro- 

. feifione  Jurifpcritus  fit  , cum  Theologis 
illis  , qui  vago  Janfenifiarum  S c Rigo- 
ritlarum  nomine  traducuntur , conjunxerir, 
uti  patet  ex  fupra  citato  libro  , cui  titu- 
lus  Commonitorium  ad  orthotloxos , quem  pro 
fuo  agnovit  Reus,  & hic  in  judicio  conli- 
gnavit  Ailor . 

159.  Quin  8c  ipfum  in  ipfius  libri  titu- 
lo  , tanquam  de  doélrina  beterodoxa  fu- 

^fpcètum  , una  cum  tribus  Theologis,  Hu- 
enio,  Hcnnebeliio  , & Opftratio,  ortho- 
oxis  denuntiat. 

160.  Deinde  in  imagine  Commonitorio 
prxfixa  , fingit  , diclum  Claritfimum  una 
cum  prxdiéhs  Theologis  a Belgio  perfonato 
denuntiari  Ëcdefiæ  , tanquam  qui  privâtis 
monitis  corrigi  nonpoilint,  extremo  proin- 
ds  remedio  , die  Ecctefix , compel'cendi . 


16t.  Odium  hoc  in  Clarifiimum  Domi- 
*um  van-Efpen  indubie  non  parum  crefce- 
bat  , cum  Reus  Dominum  van-Efpen  in 
deftruSione  horti  aliifque , crederet  prï- 
diélis  Ordinis  fui  Patrlbus  favore  8c  confi- 
lio  afiifiere.  t 

tdj»,  Atquc  hinc  Vir  ifte  darilfimus 
in  h .K  feena  tanquam  omnium  fiffarum 
Congregationum  & Refolutionum  Cory- 
phxus  & Prxfes  depingitur  , omnium  fi- 
cèarum  Litterarum  Auftor  & fignator. 

183.  His  pofitis  , Reus  ex  fua  nefanda 
aflione  duplex  commodum  fperabar  , dele- 
ilabile  , ut  vocant , & utile. 

164.  Deleilabile  fcilicet  ex  vindifla  : 
nam  natura  corrupta  magnum  invenir  , li- 
cct miferum,  in  ultionelolatium  : unde  il- 
lud  Poetx-' 

T amen  & fumpfijje  me- 
nâtes « *- 

Letabcr  panas  , arùmutnque  exp/ejji  fis- 
vaùit . 

16 5.  Quod  non  raro  vel  eo  ufque  pro- 
cedit,  ut  ad  cam  confequendam  homines 
patrimonia  fxpe  ampliflima  impendant  & 
prodigant . 

1 66.  Utile  vero  ex  eo,  quod  illis exau- 
floratis  , facilior  foret  illi  per  Superiores 
majores  refiitutio  , & amotis  ac  in.malam 
rem  abaftis  molefiis  fibi  hominibus  , 0** 
foret,  ut  partis  opibus  lecure  frui  liceret. 

167.  Hxc  argumenta  8c  indicia,  tametfi 
forfan  fingula  non  evincanc  , Rcum  elTe 
totius  bujus  fabulx  primarium  auélorem  ; 
tamen  fi  omnia  fimul  conjunganrur  , non 
efi  dubium  quin  ex  iliis  adverfus  Réuni 
probatio  fufficiens  exurgat . 

• 1 <58.  In  tantum  ut  de  his  fimul  jurdlis 

xque  condudi  queat  centra  R eum  tanquam 
fiitorum  infirumentorum  primarium  Archi- 
letflum  ; quam  et  pluribus  lundis  indiciis 
contra  Titium  ut  Àulforem  cxdis  condu- 
dendum  eenfutt  Quintiiianus  ( relatus  a 
Matth.ro  Je  crimimbus  , in  verbis  citatis 
in  Proœmio  huius  Condufionis  finalis  ar- 
liculo  35.  ) condudi,  inquam.  cjus  exem- 
ple potert  : Hic  quidem  fingula  argumen- 
ta inferiora  finit  ; univetfa  tamen  ficlionu 
Autlorem  Rcum  EVIDENT  £K  tlefignant . 


CA. 


* 


. • Digitized  t>y  Google 


Contra  Patftm 

Caput  secundum. 

* 

Reus  oflendirur  jlucior  primarius  F.pijhlx  de 

décima  Januariî  ad  Dominion  van  den 
NeJJe  Bajiorem  Saniïx  Catherine 
m Bruxellis  ,'Cr  • Formulant 
eidem  actluft. 

i6ç.  H tc  efi  Epifiola,  qux  primamro- 
tius  hujus  horrendx  tragoedix  fcenam  confi- 
cit  , concincns  tmpiam  plurimorum  Ecde- 
fiafiicorum  , tam  Academicorum  , quam 
exterorum  , Secularium  & Regularium 
( quorum  nominain  ea  exprimuntur  ) con- 
tra Statum  & Rcligionem  conl'pirationem. 

«70.  Horrendum  infupcr  Formularium 
eidem  acclul'um  , ab  omnibus  ibidem  no- 
minatif iîgnandum . 

171.  F.pillolam  banc  fub  fifta  fignattara 
Clarilfimi,  Domini  van-Efpen  , quatuor 
Litteris  initiai i bus  nominis  ejus  exprellis, 
efTe  confidlam  , ex  ultronea  Pétri  Nico- 
ki  Tourteau  confeflione  confiât  ; eamque 
a fe  confcriptam  fub  falfa  St  fabricata  fi- 
gnatura  didli  Clarilfimi  iple  fatetur:  unde 
de  hacre  nulla  quxfiio. 

17a.  Supereft  tantum  ut  oftendatur,  quod 
Reus  hujus  fiétionif  confcius  fuerit  , quod 
diftum  Petrum  Nicolaum  Tourteau  ad 
fabricandam  hanc  Epirtolam  & Formula- 
rium eidem  acclufum  cum  adulteratione 
fignaturx  prxdiéli  Clarilfimi  impenderit  , 
materiamque  eidem  fubminiftraverit  ; ac 
proinde  primarius  hujus  fiâionis  Auflor 
lit  habendus. 

175.  In  primis  fimateria  hujus  Epifiolae 
& adjunéli  Formuiarii  conlîderetur,  nequa- 
quamobfcurum  erit  Magnificentix  Veftrx, 
quod  argumentum  primo  capite  ex  parte 
materix  deduflum  , huic  Epifiolx  8c  For- 
mulario  applicari  poflit  ; concludatque  , 
Reum  potius  .quam  diSum  Petrum,  cfle 
Epifiolx  & Formuiarii  primarium  Auéto- 
rem  ; utpote  cujus  materia  captum  Pétri 
longe  excédât,  Se  contra  cum  Rei  profef- 
iione  omniho  conveniat. 

174.  Similiter  argumentum  a Perfonis 
in  hac  tragœdia  comparentibusdefumptum , 
hanc  Epifiolam  & ftirmularkim  Reo  ut 
primario  Auélori  adicribenda  elle,  convin- 
cere  pc-rfpicict  Magnificentia  V élira  , (i  ad 
Perfonas  in  Epiliuk  nominata»  attendere 
dignetur . * . Ci 


Bernard.  Défirent.  • 

175.  Denique  argumentum  petitum  ex’ 
iis,  qux  jampridem  contra  fuos  adverfarios 
confinxit  in  fuo  Commpnitorio  ad  Ortho- 
doxe» ,*  ipfum  8c  hujus  Epifiolx  & Formu- 
larii  AuAlorcm  probat. 

178.  Ita  ut  vel  ilia  fola  fimul  lunfla, 
plene  concludant  , Reum  elfe  primarium 
hujus  Epifiolx  Auilorem  Sc  Suggellorem. 

177.  At  (i  confiderentur , quzcirca  hanc 
Epifiolam  contigerunt  , quxque  tum  ex 
propria  ipfius  Rei  confelfione,  tum  ex  te> 
Ilium  omni  exceptione  maiorum  depofitiooe 
habenrur,  fenfus  communis  expers  fit  opor- 
tet  , qui  non  videat  , Reum  fuiffe  hujus 
fiélitix  Epifiolx  8t  Formuiarii  eidem  ae- 
dufi  primarium  Audorcm . 

178.  Et  quidem  fi  duntaxat  expendun- 
tur  modus  & tempus  , alixque  circumfian- 
tix,  auibus  delatio  hujus  Epifiolx  per  Pe- 
trum Tourteau  ad  ipfum  Reum  deferibi- 
tur;  & quid  circa Epifiolam  ad  fe  delatam 
egerit  Reus  , manifelium  in  primis  erit 
omni  homini  fenfato  , Reum  fuilfe  fiilio- 
nis  conlcium;  8c  impolfibile  efTe,  ut  Reus 
potuerit  btma  fide  credere  , banc  Epifio- 
lam elfe  feriptam  a D.  van-Efpen  , ve- 
raque  efie  , qux  Reus  dicit  fibi  a Petro 
relata. 

179.  In  primis  deponit  Petrus  Tourteau 
die  quint  a Martii  (quandoomnia  adhuc  de- 
ponebat , prout  inter  ipfum  Se.  Reum  con- 
venerat  ) fe  Epifiolam  hanc  fcripfilfc  ia 
Bibliotheca  Clarilfimi  Domini  van-Efpen 
inter  horam  tertiam  & quartam  pomeri * 
dianam . 

180.  Ultcrius  in  Aftade’vigcfima  fepti- 

ma  Januarii  ( confeAa  per  Notarium  vaa 
Dormacl  in  quarterio  ipfius  Rei  , 8c  per 
Ipfum  confignata,  quin  8c  per  ipfum  com- 
ppfita  , ut  infra  Capite  4.  oflenietnr  ) t*. 
ftatur  diôus  Petrus  , quod  viderit  ditlum- 
Clarijfimum-  fua  manu  fiqnantrm  quatuor 
ma jn fruits  , pefl  fmgulas  ponendo  punBum  , 
(y  die1,  a s Litterat  daudentem  , Çf  mitten- 
tem  ad  la/lam  per  famulum  fuum . * 

181.  Dixit  præterea  diétus  Pétris  ipfi 

Reo  , quod  eam  Epifiolam  ad  iptum  fer- 
ret  ex  ordinatione  Jui  C onfeffarii  ad  denun- 
tiandum  , uti  fatetur  Rc-us  ad  Srticulum 
undecimum  Interrogatoriorum  . « 

i8a.  Crulibile  non  elt  , quod  Reus 
mlco  aftutus  , hic  falfitatcm  nun  fuifi.-c 

■ dete- 
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detcfhirus  , nifi  iplé  ftftionis  & falfitatis 
confcius  fuiffet.  9 

1 8 In  primis  , nonne  fufpeéhm»  erat, 
quod  Clariffimus  ille  J uvenem  conjugatum, 
merum  feribam , qui  pro  pane  lucrando  ibat 
de  elemo  in  domum  ad  Jcriberulttm  copiai 
( ut  eum  deftribit  Reus  articulo  quadragefi- 
mo  fecundo  Refponfionis  ad  Libellum  gra- 
vaminum  ) impendiffet  ad  feribendam  Epi- 
flolam  tant!  momenti  ad  Dominum  P ado- 
rera Sanftx  Catharinx  fibi  familiariffimum 
& amicilfimum  ? 

184.  Poteratne  Reo  incidere  , Clariffi- 
mo  D.  van-Efpen  , ceterilque  omnibus  ei 
junftis  confpiratoribus  eriam  fui  ürdinis 
Parribus  , ignotum  elle  , quod  hic  Petrus 
jam  a pluribus  menlibus  ipli  effet  familia- 
ris  , fit  pro  Atnanucnfi  impgnderetur? 

185.  Qita  ergo  fpecie  creJere  poterat, 
hune  in  tanci  momenti  Lirteris  fcribenjis 
a Domino  van-Efpen  fuiffe  adhibitum  l 

. 186,  Nonne  feiebat  Reus,  dictum  Cia- 
riffimum  poffe  per  fe  fimilem  Epiilolam  , 
nemine  confcio  , fcribcrc  ! Aut  H aiium 
impendere  volebat , potius  fuum  famulum, 
aut  aliquem  ex  prxtenfis  confpiratoribus  fibi 
notis  fit  familiaribiis  rogaturum  fuiffe  i 
• ; 187.  Si  forfan  fub  alieno  charaftere  la- 
tere  voluiffet  in  cafum  interception^  , an 
eam  tune  feribendam  commififlet  Scribx  pu- 
blico  , cujus  charailer  notus  erat  paffitn 
omnibus  , aut  eam  tune  quatuor  fui  no- 
minis  litteris  facile  dignofccodis,  fignaffet? 

1S8.  Pnrterea  dicit  Reus  ad  Artienlkm 
8.  Iuterrogat.  Petpim  hanc  Epiilolam  fibi 
attuliffe  eadem  die  décima  Januarii  inter 
quart  am  & quintam  : fit  cum  Petrus  di- 
xerit  , eam  le  inter  tertiam  & quart  am 
fub  diilamine  diili  Clariffimi  fcripfiffe  , 

. ac  vidiffe  , quod  eam  claufam  Clariffimus 
mitteret  ad  Pojlam  per  famulum  fuum  ; in- 
telligere  debebat  K eus  , quoi!  Petrus  hanc 
Epiilolam  dcbuiifet  lurripuifie  apud  Pojiam 
flve  Curtorcir . 

180.  Si  fiâionis  confcius  non  fuiffet 
Reus  i nonne  mox  Petrum  interrogaflet 
fuper  modo  interceptionis  , fit  qua  auflo- 
ritatc  ipfe  Epiilolam  ad  Curforcm  ailatam 
in&ercepillet  ; neganum  autem  fufpeftum 
babuiffet  i 

190,  Addiderat  Petrus  ( 6 di£lis  Rei 
credcre  velimus  ) fe  ex  ordinatione  fui  Cm - 


1 finalii 

fefîarii  Epiftolam  ad  Reum  ferre  , eumque 
ConfelTarium  effe  Minoritam  dixerat . 

19t.  Igitur  a feripta  Epillola  inter  ter- 
tiam & quartam  in  Bibliothçca  Clarifli- 
mi-Domini  van-Efpen,,  St  poffquam  vide- 
rat  Clarillimum  daudentem  fit  mirftntem 
ad  Pojiam  per  'famulum  fuum  , debuerat 
Petrus  adi ville  Minoritam  Confeffariura 
fuum  , fit  ex  ordinatione  hujus,  circa  quin- 
tam  vefpertinam  ejufdetn  diei  tuliffe  ad 
Reum  ipfam  Epiilolam . 

192.  Videre  poterat  Reus  moraliter  im- 
poffibilc  elfe  , ut  tantillo  fpatio  a feripta, 
claula  , St  milfa  Epillola  ad  Pollam  , Pe- 
trus potuiffet  hanc  Epiilolam  apud  Curfo- 
rem  intercepiife  ; eaque  intercepta  accelliffe 
ConfelTarium  fuum  Minoritam  , fit  quod 
ampltus  ell,  ei  omnia,  qux  hoc  negotium 
tanti  momenti  fpeilabant  , expofuiffe  , fit 
Confelfarinm  ea  omnia  , prour  res  hxe 
exigebat  , mature  examinaffe  , antequam 
ipfum  mitteret  ad  Reum  . 

19$.  Nonne  Reus  , fi  fiflionis  conP 
plex'  non  fuiffet  , mox  Petrum  interro- 
gaffet  , quare  Confeffarius  ipfe  Epiffolam 
non  aperuiffet  , 8t  contenta  examinaffet  ; 
fit  quomodo  hax  omnia  tam  exiguo  tetn- 
pore  peragi  potuiffent  p 

194.  Si  intcllexerat  Reus  ex  Petro  , fe 
miffum  ex  ordinatione  fui  Confejfarii  ; ergo 
dubitare  non  poterat  , fi  verum  diceret 
Petrus  , negotium  ipfi  Confeffario  notum 
effe. 

195.  Quid  igitur  naturalius  magifqtie 
obvium , quam  ut  Reus  , fi  veritatem  nc- 
gotii  Içire  voluiffet  , petiviffet  a Petro  , 
ut  liceret  fibi  cum  ipfo  Confeffario  de  hoc 
tanti  momenti  negotio  agere  , fit  omnia 
ferio  dilcutere? 

19<S.  Diçit  quidem  Reus  ad  articnltim 
duodecimum  Interrogatoriorum,  huncCon- 
felfarium  , prout  Petrus  laltera  nomina- 
bat  , fuiffe  Patrem  van  Ranlt,  quem  non 
attdeb.it  ad  fe  -cotarc  ; 

197.  Sed  frivola  exeufatio  i nunquid 
fufficienriiSma  ratio  cvocandi  aut  faltem 
accedendi  hune  Patrem  Confeffarium,  crar, 
quod  ipfe  Petrum  cum  Epillola  tam  hor- 
renda  tantique  momenti  ad  Reummififfetf 
ut  coiiatis  confiliis,  rei  veritatem  inquire- 
rent,  fie  quid  in  hoc  negotio  agendum  ef- 
fet, Jeliberarent  l « 

198.  Net 
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198.  Nec  dubitare  potern  Reus  , fe 
liuic  Confeflario  notum  , quandoquidem 
alioquin  ad  ipfum  miflurus  non  fuiflet  Pe- 
trum  , prifertim  in  tanti  momenti  ne- 
gotio. 

199.  Imo  quod  Confeflarius1  Minorita  Pe- 
trum  ad  Reum  potius,  quam  ad  Letlores 
fui  Ordinis  mififlet , fulpcifum  debuerat  la- 
cère negotium  ipfi  Reo , fi  nefciebat  fe  huic 
Confeflario  fpecialiter  notum  . 

100.  Sed  Reo  veritatem  non  quarrcpti 
üdionifque  confcio  , bas  fcilicot  non  in- 
cidebant. 

201.  Nec  tantum  Epiftolam  , tametfi 
Juvenis  aflereret  eam  apud  Curforem  in- 
terceptam  , recepit  ; fed  infuper  aperuit , 
legit,  copiafque  authenticas  fieri  julTit . 

202.  Et  h arc  quidem  ex  fide  tantum  11- 
lius  Pétri  , cujus  ctiam  mendacia  in  hac 
eadem  materia  de  CongregationibusSc  con- 
fpiratione  Janfeniftarum  ipfi  Reo  probata 
fueranr . 

203.  Retulerat  enim  Petrus  , fi  Reo 
credîmus  ad  artieulum  29.  Interrogat. , quod 
circa  17.  Oflobris  tycb.  habita  fuiflet  prac- 
tenforum  Janfeniftarum  Congregatio  , cui 
prilediflet  Clariflîmus  Dominus  van-Efpen, 
& interfuiflent  DD.  Métis  , Sullivanc  , 
aliique. 

204.  Retulerat  id  Rets  fub  idem  tem- 
pus  in  Congregatione  Facultatis  , uh*p 
parfera  Eximius  Dominus  Renardi  rcpo- 
iuit  , non  potuiffe  habcri  fimiles  Congrc- 
gationes  : quia  eo  temporc  diftus  Clarifli- 
mus  fuiflet  Bruxeliis  , & Dominus  Melis 

c jam  a fex  feptimanis  jaceret  leffo  aftixus 
ex  podagra , uti  conllat  ex  depofitione  Do- 
minorum  Renardi  , Martin  , 8c  Parmen- 
tier de  23.  Maii,  ut  latins  oftendet  Aéfor 
Capite  8.  ubi  oftenditur  , Reum  ab  ini- 
tio  huius  negotii  ufque  ad  finem  fem- 
per  fuifle  in  mala  fide , five  confcium  fuiflc 
iiéfionis  Epiftolarum  8c  inftrumentorum . 

20;.  Nunc  videat  Magnificemia  Veftra, 
quo  fundamento  nixus  fit  Reus  ad  ape- 
riendam  Epiftolam  hanc  apud  Curforem  , 
ut  Petrus  afleruifle  dicitur,  furreptam. 

20(5.  Illud  dcfcripfit  in  fuoScripto,  cui 
titulus  : Vers  & fineera  Rtlatio  , quod 
diflavit  in  comparitione  die  14.  Martii  , 
8c  in  Refponfo  ad  Artieulum  undecimum 
Interrogatoriorum . 

Van-Efpen  Supplem.  Tom.  III. 


207.  IntciTOgatus , Qyomodo  aliénant  Epi- 
flolam  aufns  fteerit  aperire  & legere  i Re- 
fpondit  : Ex  fuperinfcriptitne  , vt débat  effé 
char  a Ber  cm  ipfi us  Tourteau  junioris  , qui 
referebat  tontmeri  horrtnda  a fe  feripta  & 
ab  alto  fuèfignata  , quod  f 'met  eam  ex  or- 
dination fui  Confefarii  pro  dentmtiatione  , 
argumemabatur  ; fi  Epijlola  fit  ficia  , tota 
perthtet  ad  Tourteau  , & de  tjus  lieentia 
potejî  apetiri  t fi  fit  faBa  x tel  xxra  , tonti- 
ne t horrendum  feeltu , ht  quoTourteau  eq ai- 
dent efl  complet  tanquam  Scriptor  ; &“  ta 
cafu  fcelut  ulterius  poterit  examinari  . Hoc 
argumento  fe  permotum  effe  , ait , ad  ape- 
riendam  Epiftolam . 

208.  Horrendum  fane  argumemuro  ! qiio 
via  tternitur  ad  omnem  fidem  8c  fecurit*- 
tem  Rei  Curforia-  adimendam  , & Littera- 
rum  commercium  fubvertendum  ! 

209.  Si  enim  liceat  Litteras  etiam  apud 
Curforem  interceptas  aperire  , eo  quod 
Juvenis  aliquis  , cujus  etiam  fides  pfuribus 
ex  circumftantiis  vacillât , aflerat,  eas  bar- 
rendu  m fielui  continere  ; qui  tandem  Lit- 
terac  erunt  fecun  > 

210.  Ad  hic  ponatur  , révéra  Reum 
fundate  fufpicatum  fuifle,  quod  foetus  hor- 
rendum  in  hac  Epiftola  contineretur  ; an 
ipfi  ücebat  propria  8c  privata  auSoritate , 
prattextu  fceleris  detegendi , Epiftolam  alie- 
Itam  apud  Curforem  publicum  interce- 
ptam , aperire  ) 

2t x.  Hic  non  ad  privatas  , fed  ad  pu- 
blicas  8c  altiores  Potellates  pertinere  feie- 
bat , aut  feire  faltem  debebat  indubie  Reus, 
publicus  8c  Regius  Politices  Profeflor. 

212.  Ipfius  ergo  crat,  Epiftolam  hanc, 
ut  minus  ad  Magnifiant!  Dominum  RetSo- 
rem  déferré,  qui  omnibus  examinais  ju- 
dicaflet  , quid  in  re  tanti  momenti  fuiflet 
agendum . ' 

2ij.  Aut  faltem  eam  debebat,  antequam 
aperiretur  , communicare  Sacri  Facultati: 
quandoquidem  ad  ipfum  delata  effet  tanquam 
Viet-Dctanum  diéli  Facultatis . 

214,  Noyerat  enim  Reus  , 8c  ipfemet 
fatetur  , uti  infra  notabitur  , quod  quan- 
do  aliquid  denuntiatur  Vue-Decam  , aut 
Membro  Facultatis , ille  non  poflit  id  pro- 
prio  marié  traffare  , fed  conjunBim  cum 
aliis  de  Facultate . 

215.  At  nihil  corum  fccit  Reus  ; fed 

C pro. 
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propria  8c  privata  auéforitate  aperuit. 

2i  6.  Evident  argumentum  , ipfum  fiftio- 
nis  fuiffe  confcium  ; pratdiflaque  omnia  ptr 
Reum  fuiffe  excogirata , & Petro  fuggefta 
ad  tegendam  fiftioncm . 

117.  Stultus  fit  , qui  credat  , Reum  ia 
re  taoti  momcnti , qualis  eff  apercio  Epi* 
ffolæ  aliéner  apud  publicum  Curforem  in- 
tercepter , fie  voluiffe  propria  8c  privata 
iuâoritate  agere  , nemine  etiam  de  ipfa 
Facultate  confulto  , nifi  ipfe  omnium  fuif- 
fer  confc i us  8c  fiitionis  foc i us. 

ïi  8.  Repooet  Rcus  , fi  fiétioois  8c  fal- 
fificatæ  fignaturac  confciusfuiffet,  non  con- 
tuliffet  confilia  cum  Doftori bus  Damcn, 
Parmentier , 8c  Domino  Plebano  Pauwels , 
quibus  fub  fecreto  hanc  Epidolam  pro 
capimdo  confilia  oftendiffe  fe  refpondit  ad 
Articulum  5.  Intemogatoriorum  , idque 
di e undecima  Januarii , five  poiiridic , quam 
*am  tulerat  Petrus  Tourteau. 

219.  Cum  enim  articulo  quarto  Reus 
refpondiffet  , fe  Epiitolam  eadem  die  dé- 
cima Januarii  ortendiffe  Domino  Advocato 
Schoubroeck  , deinde  articulo  quinto  re- 
fpondit , quod  die  fequenti  eam  oftende- 
xit  diâis  Dominis. 

220.  Qgin  8c  articulo  decimo  tertio  In- 
terrogatus  , Quare  loto  quod  rtmiferit  Epi- 
Jiolam  diciam  ad  Curforem  , non  mifit  ad 
Majpûficum  Dominum  Re&ortm  , ut  auciet 
hitjus  facinoris  propria  manu  cmruinceretur  , 
puniretur  cum  omnibus  fuis  compticibus , & 
Congrégations  O"  Cmfpiratitmes  taies  diffi- 
parentur  ? Refpondit  : Quod  in  re  tanti 
moment  i judicaverit  prxmittenda  confilia  cum 
predièiis  de  ftricia  Facultate , que  Confilia 
( ait  ) duraverunt  ad  vigejimam  tertiam 
Januarii  1707. 

221.  Si  verura  hic  diceret  Reus  , 8c 
his  Dominis  fincere  totum  negotium  ex- 
pofuiffet,  unaque  indicaffet,  Petrum  Tour- 
teau hujus  EpifiolarScri prorem  8c  Bajulum, 
nec  non  quod  hujus  tam  infignis  Bajuli 
fidei  unice  inniteretur  horrenda  bxc  Con- 
fpiratio  contra  Statum  8c  Religioncm  , de 
qua  in  Epidola  8c  Formulario  ad/rm&o; 
aliqua  faltem  appareret  in  Reo  ad  detegen- 
dam  hujus  Epülolx  finceritatem  faâa  di- 
ligentia  81  finceritas  ; fed  nihil  minus  fe- 
cilfe  mox  convincetur. 

222.  Intérim  hic  coniiderare  dignetur 


1 finalis 

Magnificentia  Veffra  , ipfum  Reum  fate- 
ri , quod  in  re  tanti  momenti  judicaverit , 
quod  folus  procedere  non  deberet  : atque 
hinc  videt , nec  foium  ipfum  ad  apertionem 
Epiftoler  ejufque  ufum  proceffurum  fuiffe  , 
nifi  fciviffet  eam  effe  fiilam  8c  fiéfionis 
ipfe  fuiffet  complex. 

22J.  Sed  uti  prarcedentia  omnia  per  eum 
fada  fuere  , ita  quoque  que  hic  de  adhi- 
bitis  in  confilium  diitis  Dominis  narrat, 
falfa  8c  fifta  funt. 

224.  Tantum  enim  abeft  , ut  fecerit  , 
ux  ie  feciffe  hic  afferit  , fciiicet  , ut 
iôis  Dominis  , aut  ulli  de  Facultate  , 

Epiftolam  ipfam  die  décima  Januarii  often- 
derit  , ipfifque  totum  negotium  fincere  ad 
inquirendam  veritatem  aperuerit  ,ut  omnes 
fimul  in  corpore  , 8c  finguli  feparatim  fub 
juramento  dedaraverint  , nunquam  fe  de 
hac  Epidola  audiviffe  ante  vigefimam  ter- 
rien Januarii  , quo  die  ejus  copia  Domi- 
nis de  ftriéfa  Facultate  in  corpore  congre- 
gatis  per  Dominum  Daelman  exhibita  fuit: 
quam  copiam  ipfe  Dominus  Daelman  nec 
tune  a Reo  , fed  a Domino  Licentiato 
Opftraet  acceperat . 

225.  Interrogati  enim  die  2?.  8c  24. 
Maii  articulo  tertio  , an  Eximius  Pater 
Défirent  non  oflenderit  undecima  Januarii 
1707.  Epijiolam  famofam  de  décima  ad. 
Dominum  van  den  NeJJe  Paftorem  SanBe 
Catherine  Brvxellis,  aut  faltem  copiam  au- 
thenticam  i Refpondit  in  primis  Eximius 
Dominus  Parmentier  . quod  nunquam  vi- 
dent originalem  Epiftolam  de  décima  Janua - 
rii  1707.  antequam  eam  viderit  in  mani- 
bus  Domini  van-Efpen  circa  in'ttiutn  Martiii 
quantum  autem  ad  copiam  authenticam  di- 
cit  , quod  nunquam  eam  viderit  nifi  vieefi- 
ma  tertia  Januarii  hera  undecima  dum  Exi- 
mius Dominus  Decanus  ( qui  tune  in  Mar- 
tin erat  Dominus  Daelman  ) exhibait  eam 
Facultati  fibi  traditam  a Domino  Opfiraet , 
& quod  nunquam  audiverit  de  ilia  tel  de 
illo  ne gotio  laqui  , nifi  pridie  vefperi , dum 
Eximius  Dominus  Martin  in  menfa  dixh  , 
fe  vidijfe  talent  copiam  in  mambus  Eximii 
Domini  Decani. 

226.  Et  die  vigefima  quarta  Maii  fuper 
codcm  articulo  interrogatus  Dominus  Pau- 
wcls  Plebanus  Sanâi  Pétri  refpondit  , fe 
nihil  de  illis  feire. 

227.  Eo- 


Contra  Pattern 

227.  Eodem  die  fuper  dido  articulo 
interrogati  Doftores  Datnen  & Daelman  , 
refponderunt  fimpliciter  négative. 

228.  Item  interrogati  fuper  quinto  ar- 
ticulo, qui  état,  An  diflus  Pater  Defirant 
cum  Déponente  vel  cum  aliis  inherit  confilia, 
an  Epijîola  de  décima  Januarii  communican- 
da  effet  Magnifiai  Domina  ReBori  , an 
hxc  confilia  duraverint  ufque  ad  vigefimam 
tertiam  ejusdem  menjis  ? 

229.  Ad  hune  articulum  refpondit  prar- 
diétus  Dominus  Plebanus , fe  fuiffe  vocatum 
per  Eximium  Dominam  Parmentier  fecunda 
Feintarii  , & ante  ex  parte  Defirant  nihil 
de  ilia  Epijîola  audtvijfe  , nec  de  omnibus 
aliit  ncgotiis  enta  hanc  Epijlolam , (7  con- 
fequenter  mtUa  conftha  defuper  cum  Eetimio 
Pâtre  Défirent  habuijfc  ante  fecundam  Fe- 
bruarii  . 

2 jo.  Super  eodem  interrogati  Domini 
Doitores  Datnen  , Daelman  , & Parmen- 
tier, refponderunt , fe  nulla  confilia  dedilfe, 
imo  nec  ante  vigefimam  tertiam  Januarii 
quidquam  de  Epifiola  fciviflfe. 

231.  Ulterius  interrogatus  articulo  fepti- 
mo  Dominus  Plebanus  , An  diBut  Pater 
Defirant  adhibuerit  confilium  Domini  Depo- 
nenrir  , vel  aticujus  alterius  ad  detegendam 
veritatem  hujus  famofi  negotii  , <5*  quale 
confilium  fuerit  ei  fuggeflum  ? Refpondit , fe 
quidem  ibidem  aliqua  audivifje  circa  ditiam 
Eptfiolam  & famofum  negotium  , fed  nulle 
dediffe  confilia  ,nifi  forfitanhoc  voettur  con- 
filium , qutd  Déponent  dixerit , quod  Pater 
1 Défirent  meliui  fe  informant  , t7  quod 
Déponent i cmnia  videtentur  confiBa  . 

2j2.  Interrogatus  fuper  eodem  articu- 
lo Elimina  Dominus  Parmentier  refpon- 
dit , fe  non  meminiffe  ulliut  dati  vel  petiti 
cmfilii . 

_ 233.  Similiter  interrogati  Eximii  Domi- 
ni Damen  & Daelman  , refponderunt  , fe 
nullum  confilium  dediffe. 

254.  Et  quid  plura  ! hi  aliique  de  firi- 
fta  Facultare  Theologica  Doélores  in  Aâa 
de  vigefima  Maii  per  ipfos  in  /udicio  con- 
(ignata  & recognita  decUrarunt  , fefe  bu- 
jus  Epi  fiole  nullam  notitiam  habuijfe  un- 
quam  ante  ditm  vigefimam  fecundam  Ja- 
ePtatii . 

235.  Ad  calcem  hujus  Aftaradjeéh  ert 
dedaratio  Domini  Plebani  , quod  ante  vi- 
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gefimam  fecundam  lapfi  Januarii  nullam  ante 
memorata  Epifiola  notitiam  habuerit  , quoi- 
que in  iflo  famofo  negotio  nullam  unquam 
partem  habuerit , aut  inipfius  proceflu  ullum 
unquam  confilium  dederit. 

23 6.  Et  ipfe  Reus  in  mendaciis  fibi 
non  conitans  , articulo  399.  Refponfionre 
ulterioris  , fatetur  , quod  ex  parte  fus  ni- 
hil revelatum  fuerit  ne  quidem  Eximiie 
Daminis  Damen  , Daelman  , & Plebano , 
& aliis  ufquc  ad  prafatam  vigefimam  ttt- 
tiam  Januarii . 

237.  Quin  ipfe  in  fuo  Provifionali  In- 
tendit  , ponit  articulo  oâogelîmo  fepti- 
mo  hoc  Interrogatorium  amicis  fuis  ( quoc 
nominatim  expreflit  articulo  oâogefimo  fe- 
cundo  , fcilicet  Dominos  Damen  , Dael- 
man , Parmentier  , & Licentiatum  Pau- 
wels  ) quod  Eximius  Pater  nullis  ex  prx- 
fatis  nominatis  amicis  quidquam  de  famofa 
Epifiola  de  die  décima  Januarii  detexerit  , 
antequam  illius  copia  fttijfet  txhibita  per 
Licentiatum  Opfiratt . 

23Ü.  Hinc  pcrfpeüum  eft  Magnificen- 
tix  Vefinr,  quanta  impudenria  Reus  men- 
tiatur,  dum  dicit,  quod  die  undecima  Ja- 
nuarii Epidolam  lamofam  de  décima  Ja- 
nuarii communicaveritDominis  Parmentier, 
Damen  & Plebano,  aut  aliis  de  Facultate 
Theologica  , quodque  cum  di&is  Dominis 
aut  aliis  de  Facultate  Theologica  confilia 
ceperit,  & bec  dumtrint  ufque  ad  vigefi- 
mam tertiam  Januarii. 

139.  Quod  ergo  Epiftolam  hanc  origina- 
lem  non  miferit  ad  Magmficum  Dominum 
Reftorem  , ut  Autlor  hujus  Epifiola  pn- 
pria  manu  convfneeretur  , non  Élit  , quod 
m rt  tant i momenti  juditaverit  prxmittendx 
confilia  cum  prxdi&is  de  S tritia  Faculta- 
te , ut  fïngit  Reus  ad  articulum  decimum 
tertium  Interrogatoriorum  ; fed  vera  ratio 
erat,  quia  merito  verebatur,  ne  per  Ma- 
gnilïcum  Dominum  Reilorem  , deteéloScri- 
ptore,  facile  ipfa  fiiliodetegeretur,  acuna 
ipfe  primarius  fiftionis  Auétor  . 

240.  Malebat  ea  Altioribus  Poteftatibus 
danculum  communicare  nullo  adhibito  con- 
filio;  quia  has  contra  prattenfos  Confpira- 
torcs  & Janfenilias  noverat  magis  prarventasj 
& confequenter  facilius  hifeefiètis  înftrumen- 
tis  fine magno  examine  fîdem  abiplis  habituai 
iri  in  peraiciem  fuorum  Adverfariorum . 

C a 241.  Di- 
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Conclu  fie  finales  , • 

241.  Dicit  autem  Reus  : Cmfilia  hxc  Reus,  dicJam  copiam  EpidoLr  per  Domi- 

durajfc  ufque  ad  vigefimam  tertiam  Janua-  num  Daelman  , qui  eam  acceperat  a Do- 
ri/ , quanclo  ( ait  ) Dommus  Licemiatus  mi  no  Opdraet  , exhibitam  fuifTe  Striüi 
Opfiraet  exhibuit  copiant  , & ftatim  Exi-  Fatultati  vigeftma  tertia  Januaxii  , difjam- 
mius  Pater  cum  StriBa  Facultate  mifit  ta-  que  Facultatem  fe  cupididimam  oftendide 
gare  diBum  Licemiatum  , ut  curant  npro-  videndi  cr/j/'/w/r  hujus  Epidoli,  imo  ipfum 
duci  Originale  cum  promijfione  detegendi  Scri-  cum  StriBa  Facultate  f kpius  per  fuum  Be- 
ptorrm  ad  comiincendam  fiBionem  vel  fa-  dellum  egide  cum  didlo  Licentiato  OpGraec, 
fbonem.  • quio&  cumCIaridimo  Domino  van-Efpen, 

242.  Dignetur  hic  advertereMagnificen-  eofque  etiam  importune  urfiffe  ad  haben- 
tia  V élira , quod  Reus  feiret,  Copiam  ha  rtc  duiq  original*. 

per  Licentiatum  Opdraet  traditam  Domino  24.8.  Reus  omnibus  hifee  Facultatis  Re- 
Daelman  , & per  hune  exhibitam  Striéiar  folutionibus  adidens  , quin  & primarius 
Facultati,  midam  fuiffe  Bruxellis  a Clarifi-  Refolutionum  Auéfor  r fciebat  , DoSores 
(imo  Domino  van-Efpen  ad  Canonicum  Striüæ  Facultatis  unice  optare&  expetere 
Vivien,  qui  eam  commun  icaverat  Domino  diili  Originalii  infpeftionem , ut  eo  infpe- 
Licemiato  Opdraet  , uti  narrat  R eut  in  fto , poffent  ex  Cbaraâere  deprehendere 
ulteriori  Rcfponfione  arriculis  141.  & Scriptorero,  & per  hune,  ipfum  verum  Au- 

245.  Qui*,  nifi  fittionis  confcius  , hinc  ftorem  , ut  & hoc  pafto  hi  Doftores 
non  conclufiffet , aut  faite»  non  dubitadet , omnem  a fe  hujus  fiélionis  fufpicioncm 
hanc  Epiftokm  fubfignacura  didti  Cia  ri  (fi-  amolirentur.  r 

mi  fuideconfiétam  ? 249.  Hic  jam  elucet  vafrities  , ne  di- 

244.  Nonne  omni  homini  fenfato  evi-  cara  horrenda  nequitia  ipfius  Rei . 

denscrat,  quod,  fi  Claridimus  fuidet  Au-  250.  Viderat  ipfe  décima  Januarii  Epido. 
âor  hujus  Epidolar,  tam  horrendam  con-  lam  hanc  originalem  manu  Junioris  Tourteau 
tra  Statum  & Religionem  confpirationem  triplant,.  eamque  apud  fe  in  dicmfequerv 
continentis  , copiant  illius  nulle  modo  midu-  tem  retinuerat  ,ac  plures  copias  authenticat 
rus  fuidet  nec  evulgari  permidurus  , pa-  fieri  juderat  ; & non  tantum  charaéJerem  , 
lam  proclamando,  fe  negotium  tam  horren-  fed  & Scriptorcm  nofeebat  , uti  patet  ex 
dumeum  aliis  fiiis  Confcederatis  ibidem  no-  ipfius  propria  confedione  ad  articulos 
minatis  traéJare  ! & fequeates  ufque  ad  1 1.  Inierrogatorio- 

245.  Nunquid  diflum  Claridimnm , item  rum. 

Licentiatum  Opdraet  , & Canonicum  VU  251.  Interrogatus  enim  art.  3.  An agrto- 
vien  , qui  &.  inter  praKenfos  confpirato-  feat  Epiftolam  de  10.  Januarii  1707.  fen- 
tes numerabantur  , oportuiGet  ede  infante  ptam  ad  Eruditiffimum  D.  van  den  Ne  [fa 
mentis  , fi  negotium , quod  fecretidtme  & jam  original i ipfi  exhibitam  & fignatam  Z. 
maxime  clancularie  traftandum  erat,  fua  B . V.E.?  Refnondite/Jr tUantyquam  Peirus 
fponte,  nemine  urgente,  aut  deeoloquen-  Tourteau  ad  Interrogaiv.m  tulerat . 
te,  publice  divulgadent  , idque  prrrtenfo-  152.  Et  art.  4.  dicit  , quod  Tourteau 
rum confpiratorum , inter  quos&  ipGerant,  eam  fibi  attulerit  eadem  die  10.  Januarii.: 
propriis  nominibus  expredts  l quodque  Gatim  iusferit  ejusdem  fieri  copiam 

246.  At  R eus  totius  fié!  ioois  non  tantum  pcrdi&um  Tourteau;  atque  eoiem  die  Epk 
Comptes  , fed  & primarius  Auéfor , hic  dolam  odenderit  D.  Schoubroeck  , ut  co- 
aihili  fecit,  tantum  intentusr  quomodo  fi-  piam.  autkenticaret . 

ftioni  fui  aliquam  veriratis  umbram  affin-  25  t.  Et  art.  s.  dixit  , quod  die  fequen- 
gerct , aut  faltem  fie  omnia  adornaret , ne  ti  codent  modo  oflenderit  Notario  van  Dor- 
fiètio  detegeretur  , donec  fincm  intentum  mael  ad  eosdem  fines  prout  ante  Domina 
per  eam  aïfecutus  effet  » Schoubrœclc . 

247.  Ut  ergo  ulterius  appareat  , quod  254.  Et  Articula  n„  di ferre  fatetur. 

Reus  negotium  hoc  ne  quidem  amicis  illis  quod  quando  fibi  allata  fuit  Epidola  , ex 
»ut  aliis  de  Facultate  communicaverit  ad  fuperlcriptione  novidet  effe  cbaraBenm  ]u- 
inquirendam  veritatem  , in  primis  fatetur  tùotis  Tonneau.  t 

.a  L 255.HW 
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Contra  Patrem  Bemardi  Deftrant. 


155.  Hic  crgo  omnia  noverat  R eus  , Eximius  Pater  omnesQ  Lit  feras  a 24,  Do- 
it tamen  quafi  omnium  nefeium  fe  gere-  eembris  ufque  ad  décimant  Januarii  inclufive 
bat,  nihil  eorum  Facuitati  aperiens.  admiferit  tanquam  Vice-Decanus. 

256.  Imo  deponit  Eximius  Dominus  265.  Abfurda  rurfus  mendacia  . Sciebat 

Daelman  ad  Articulum quartum,  die  vige-  Reus  , quod  a ? t.  Augufti  1706.,  ufque 
(imi  quarta  Maii  flbi  propofitum  , quod  ad  ultimam  Februarii  1707.  effet  8c  fuc- 
Eximius  Pater  Défirent  vife  copia  in  Facul-  rit  Decanus  Faculratix  Theologica:  Exi- 
tare  die  vigefima  tertia  Januarii , ne  quidem  mius  P.  T'Seraerts  , uti  confiât  ex  depofi- 
in  générait  aliquid  dirent.  tione  hujus  Patris  de  22.  Junii  1707.  Item 

257.  Super  hoc  agendi  modo  ipfe  Reus  confiât  ex  ejusdem  Refponfo  ad  articulum 
interrogatus  Articulo  dccimo  quarto,  quo-  5 t.  & 52.  Prov'ifionalis  Intendit  per  Reum 
modo  curavcrit  fier»  per  Facultatem  ( ni-  propofitum  , quod  décima  Januarii  1707. 
mirum  ut  rogarctur  Licentiatus  Opfiraet , quando  ad  Reum  fuit  delata  ha*  Epiftola, 
ut  curaret  reproduci  originale  ) cum  de-  Eximius  ifie  Pater  fuerit  hic  Lovanii. 
cima  Januarii  coaftitcrit  Intcrrogato  ditlam  164.  Prit  créa  notum  erat  Reo  , & 
Epiftolam  fuiffe  confcriptam  manu  Junioris  confiât  ex  depofitione  Dodforum  S.  Fa- 
Tourteau  Cf  inde  ha  ber  et  pluret  copiai  l Re-  cultatis  ad  art.  it.  die  2?.  & 24.  Maii 


ce  a , ubt  tirer  aliquid  denunnetur  uni  de  265.  Sed  fi  in  qualitate  Vicc-Decani 
eorpere  ; ille  tamen  non  folet  procédera  fo-  Sacra:  Facultatis  Théologie*  Epiftola  ad 

lus , fed  conjunliim  cum  aliis . ipfum  delata  fit  , camque  non  nifi  in  ea 

258.  O hominis  impudentia  ! Si  nolue-  qualitate  acceptaient  ; jam  ergo  nôverat 

rit  banc  rem  traflare  mmte  proprio ,fed  Reus  Senior  Facultatis  , omnia  fibi  in  ea 
CONju.vctim  cum  aliis  de  Facultate  qualitate  allata  , deferenda  effe  ad  Deca- 
juxta  flilum  ejusdem  Facultatii , quare  cum  num  , tanquam  Caput  Facultatis  , a quo 
nullo  de  Facultate  rem  communicavit  a dein  neeotium  Facuitati  foret  proponenduto^ 
décima  Januarii  ufque  ad  vigefimam  ter-  idque  lub  juramento  faciendum  intra  men- 
tiam  ejusdem  menfis  , fed  omnia  proprio  (cm , ut  patet  per  extraâunv  ex  Statutis 
marte  tradhvit  > S.  Facultatis  per  Reum  exhibitum  vel 

259.  Quare  faltem  vigefima  tertia  la-  confignatum . 

nuarii  , dum  Facultas  congregata  occafione  166.  Et  tamen  confiât  , Eximio  Patri 
Copia:  exhibitæ  follicite  de  Scriptore  8c  T’Seraerts  tune  temporis  Decano  8c  Lo- 
Auélore  Epiffoli  inquirebar , Facuitati  hoc  vanii  exiftenti  nihil  unquam  a Reode  hoc 
negotium  cum  omnibus  circumftantiis  non  negotio  fuiffe  communicatum  , uti  patet 
expofuit  , ipfumque  Scriptorcru  8t  Delato-  ex  depofitione  di£fi  Eximii  Patris  de  vi- 

rem  Epiftola:  non  nominavit  . ut  iuxta  eefima  fecunda  Tunii  1707. 


261.  Addit  ulterius  Reusurf.  1 5 1.  Refp.  Dtminis  , refpondit  , négative  , nec  folia , 
ult.  quod  Petrus  Tourteau  Epiftolam  tu-  me  cum  aliis. 

lerat  fibi  tanquam  exiftenti  de  Stricla  Fa-  268.  Et  produQus  per  Reum  die  vige- 
cuttate  rbeologica  : prout  révéra  eft  ejusdem  fima  Julii  refpondit  ad  Articulum  105. 
lrice-Dccatms  perpétuas  . Et  conftquenter  quod  in  Januarn  eirca  finem  poft  examen 
( **t  art.  I]2.  ) non  acceptav'rt  eam  , nifi  ahcujus  Lieentiandi  vidait  copiam  Epiftola 
qualitate  qua  idoneiis  Cf  rapax  retipieudi  de  décima  Januarii  1707.  apud  Patrem  De- 
principium  dmuntiatienis  talium  rerum.  J iront  exijlentem  in  Facultate  Sacra  , Cf 

282.  Et  in  Provifionali  Intendit  propo-  ibidem  pnferebaïur  ; Deponentem  autem  ab 
nit  articulo  sj.  hoc  Intcrrogatorium  ••  quod  ilia  vice  habuijfa  rem  fufpeiiam  , ante  au - 

rem 
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lent  vel  pojl  nunquam  egiffe  cum  Eximio 
Pcfitantio  vtl  ali  h de  ilia  Epifiola , vtl  a ho 
quocumqut  hoc  ntgotium  contemente. 

269.  Nunquam  igicur  de  hac  Epifiola 
totoque  negotio  cum  Decano  aut  Corpo- 
re  Facultatis  Reus  trattavir  , & tamen 
fi  ipfi  credimus  , Epifiola  , aliaque  hoc 
negotium  fpefiantia  ad  ipfum  tanquam 
Vice-Dtcanum  délaça  funt  , 8c  non  nifi  ta 
ea  qualitate  accepta.  Quz  figmenta! 

170.  Omnia  ipfe  proprio  Marie  tanquam 
ad  fe  privative  fpeôantia  , inconfulto  De- 
cano 8c  Facultate  , traôavit  & direxit  , 
copias  authenticas  confie!  juflit  , Altiori- 
bus  Potefiatibus  , aliilque,  quibus  fibi  vi- 
fum  fuit,  communicavit . 

271.  Nec  putatur  exftare  ullum  exem- 
plum,  quo  negotium  alicujus  tnomenti  ad 
Decanum  vel  Vice-Decanum  ut  talem  fit 
delatum  , quodque  Decanus  vel  Vice-De- 
canus  nulla  ad  Facultatem  fafta  relatione, 
propru  Marte  traftaverit . 

272.  Et  fane  incredibileefi,  quod  Reus 
negotium  ram  feabrofum , ubi  etiam  de  ex- 
pilationc  publici  Curforis  agebafnr , proprio 
Marte  & foius  tra  Saturas  fiiiflet , nifi  tan- 
quam fuum  proprium  habuilfet,  8c  ut  taie 
ad  finem  perducere  intendilfet. 

273.  Fatetur  ipfe  Reus  ad  articulum 
decimum  quintum  Interrogatoriorum  , quod 
copiam  hujus  miferit  ad  Altiorcm  Ma- 
num  , 8c  quod  ad  htec  non  adhibuerit  ccn- 
filium  Corporis  firiBx  Facultatis  . 

274.  Addit  quidem  , fc  hic  adhibuilfe 
confilium  tantum  aliquorum  ; fed  & in 
hoc  rurfus  mendacii  redarguitur  ex  depo- 
fitionibus  Doâorum  diéta-  Facultatis  ad 
Articulum  quintum  ipfispropofitum  die  1 7. 
8c  24.  Maii  , qui  crat  : An  de  confilio 
Domini  Deponentis  eadem  Epifiola  miffa  ftt 
ad  Altiores  Poteflates?  ad  quem  omnes  in- 
terrogati  , una  cum  Domino  Plebano  re- 
fponderunt  tugathe. 

275.  Impuaentiffimum  igitur  mendacium 
cft,  quod  ideo  Scriptorem  8c  Bajulum  Epi- 
flolz  celaverit  Sacrx  Facultati  die  23.  Ja- 
nuarii  8c  fequentibus  , quia  ipfe  lune  rem 
ntluerit  traBare  marte  praprio  , fed  conjun- 
l lim  cum  aliis  juxta  jiih.m  Facultatis  Sa- 
era  : quandoquidem  confier , omnia  proprio 
marte  circa  hoc  negotium  a Rco  traflata 
fuifie. 


278.  Vera  proindc  ratio,  eur  Reusnol- 
let  Scriptorem  8c  Bajulum  Epiftolx  indica- 
re  Facultati  , ifia  fuit  , quod  prævideret 
conceptum  fiftitium  negotium  certo  prodi- 
tum  iri  , ubi  Scriptor  8c  Bajulus  innote- 
feeret . 

177.  Cupicbat  igitur  Reus  negotium 
occultari  ; & tamen  una  ipfam  Facultatem 
eidem  intricare  , per  Refolutioncs  captas 
contra  Licentiatum  Opftraet  pro  reprodu- 
ftione  Originalis  : quarum  Refolutionum 
ipfe  Reus  crat  prxcipuns  AuSor . 

278.  Nihil  ergo  unquam  de  hoc  nego- 
tio Corpori  Facultatis  , imo  nec  ipfi  De- 
cano Patri  T’Seraerts  communicavit  ; fed 
tandem  fub  finem  Januarii  8c  in  menfe 
Fcbruario  1707.  prxdiélis  tribus  Doétori- 
bus  , Damen  , Daelman  , 8c  Parmentier, 
8c  Domino  Pauwels  Plebano  , ut  amicis 
fibi  magis  fidis  de  hoc  negotio  fignificavic 
aliquid . 

279.  Verum  , quod  notandum  , etiam 
hos  fidos  fuos  Amicos  particularia , quz 
in  hoc  negotio  traftabat,  fiudiofe  celabat, 
cavcbatque  follicite  negotium  clare  8c  di- 
ftinfte  ipfis  exponere  ; ac  przfertim  mo- 
dum  , quo  Epifiolam  accepcrat  , caltide 
fupprimehat  , quemadmodum  probant  de- 
poiitiones  Dominorum  Damen,  Daelman, 
Parmentier  8c  Pauwels  Plebani  ad  Arti- 
culum decimum  quintum  , qui  erat  : An 
diBus  Pater  Defirant  aliqttando  non  egerit 
cum  Domino  Déponents  vel  alio  , de  modo 
quo  litteras  pr.efatas  ecceperat  l 

280.  Omnes  enim  prxdifti  Domini  ad 
Articulum  ilium  15.  refponderunt  , nnn- 
quam  modum  , quo  Epifiola  hxc  allata 
effet , a Reo  fibi  fuilfe  expofitum . 

28  t.  Imo  Dominus  Damen  refponfum 
fuum  ad  hune  Articulum  przveniens  in 
refponfo  ad  Articulum  fextum  , poftquam 
depofuit  , fibi  per  Patrem  Defirant  fuifie 
oftenfam  famolam  Epifiolam  8c  alia  feri- 
pta  , abfqut  e 0 quod  Déponent  feiat  unde 
vel  a quo  ea  habeat  , fubdit  hxc  notan- 
da  verba  , animum  Rei  omnia  occultandi 
evinccntia  : prxterca  non  nifi  obfcutt  & 
imperfeBe  fua  preponrbat. 

282.  Et  Dominus  Plebanus  ad  diéium 
Articulum  decimum  quintum  aperte  dixit, 
illud  fuifie  feerttum  , quod  nunquam  Dé- 
ponent! Èximius  Pater  proponebat . 

283.  Et 


Digitized  by  Google 


Contra  Patrrm  Bernard.  Défirent. 


i8j.  Et  Eximius  D.  Daelman  produ- 
Ôus  per  Reum  depofuit  11.  Julii  ad  Ar- 
ticulum  80.  Provifionalis  Intendit  , quod 
Reus  Déponent i nihil  nunquam  diait  ante 
1.  Februarii  1707. idqtte  valde  06/cure,  ne- 
que  Auiiotem  , ncque  modum  diccndo,  licet 
impofuijfet  fecretum  naturale . 

284.  Et  ad  Articulum  81.  quottd  confi- 
lie  non  nidet  quomado  ilia  petuerint  dari  , 
eum  omnia  jam  effent  prêtent  a , nee  Etei. 
mius  Pater  Défirent  diceret  , quid  adhuc 
vellet  face re  ; fed  diccbat  ilia  debert  fibi 
occulta  manere  . 

285.  Specialiter  tamen  & follicite  ca- 
vcbat  diétis  Dominis,  etiamfi  Amicis  fuis, 
indicare  bajulum  hujus  Epifiola?  aliorum- 
que  monumentonmi  , fcilicet  Petrum  Ni- 
colattm  Tourteau  , uti  habet  relata  de- 
pofitio  D.  Daeiman  ad  Art.  8 t.  Provi- 
fionalis Intendit  . 

288.  Et  Advocatus  ipfius  Rei  Dominus 
Schoubroeck  , per  Reutn  produfhts  iu  te- 
ftem,  deponit  ad  Articulum  decimum  quin- 
tum  Provifionalis  Intendit , quod  Reus  in 
fua  prælentia  aliqua  de  boe  negotio  fibi 
narraverit,  tanquam  certo  fibi  cnn/lantia  ex 
relatione  alicuius  , fed  diélum  Rclatorem 
non  nominaverit , fcilicet  pri'fatum  Petrum, 
quetn  fibi  illud  retuiifie  in  fua  déportio- 
ns? de  décima  quarta  Marti  i 1707.  alfe- 
ruit  Reus. 

287.  Imo  ne  quidem  fub  initium  Mar- 
di , poftquam  originalis  Epifiola  per  Cta- 
riflimum  Dominum  van-Efpep  ofienfa  erat 
Doâoribcis  Sacra-  Facultatis , cum  prx  ce- 
teris  Dominus  Parmentier  coniiceret  ex 
charaélere,  illius  Scriprorem  effe  J uniorem 
Tourteau;  ne  tum  quidem  Reus di&o Do- 
mino aut  aliis  de  Facultate  indicavit,  per 
diâum  Tourteau  Epifiolam  fibi  fuifie  alla- 
tam,  aut  ipfum  elfe  ejusdem  Seriptorem. 

288.  Sed  quafi  horum  omnium  ignarus, 
mifit  Dominum  Parmentier  cum  charaâere 
difli  Tourteau  ad  Clariffimum  Dominum 
van-Efpen,  ut,  collatohoc  charaflere  cum 
charafiere  originalis  Epiftolnr  , Auétor 
feriptionk  deprehenderetur  , uti  confiât  ex 
relponfo  diéfi  Domini  Parmentier  ad  Ar- 
ticulufn  vigefimum  primum  ipfi  propofi- 
tum  2}.  Maii . O fiupenda  vafrities  , & 
mtlitia  Rei! 

289.  Nec  mirum  fi  Reus  fiâionem  oc- 


cultare  volens  , modum  , quo  allata  erat 
Epifiola,  aeprateipue  perionam,  qux  attu- 
lerat  , omni  ftudio  celaverit  , atque  inter 
feçreta  non  revelanda  refervaverit. 

290.  Perfpeftum  enim  erat  Reo  fore  , 
ut  dcte&o  Epifiola:  baiulo  , eognitoque 
quod  huius  fidei  totius  hujus  tragœdiar  fia- 
ceritas  & veritas  inniteretur  , mox  omnïs 
h arc  tîftio  ab  omnibus  , ut  roera  confina 
fabula,  exploderetur. 

291.  Hatc  evidenter  oftendunt,  nihil  mi- 
nus Reo  in  animo  fuifie , quam  veritatem 
exquirere  , quin  e contrario  , nihil  adeo 
ipfum  curaffe , quam  ut  omnia  occultaret , 
per  qua?  ipfa  fiftio  detegi  potuiflet. 

292.  In  id  quoque  tendebat  fiecretum 
illud  , quo  obfiringebat  amicoc  fuos,  qui- 
bufeum  aliquid,  tametfi  obfcure,  de  hoc  ne. 
gotio  communicabat . 

29 î-  Prarvidebat  enim  Reus  , quod  fi 
dlSis  Dominis  licuifiet  de  EpiftolisSc  con- 
gregationibus,  aliifque  negotium  hoc  con- 
ccrnentibus  , ac  prarcipue  de  prartenfis  ibi- 
dem nominatisconfpiratoribus  libère  loqui, 
fine  ullo  negotio  fiéfionem  & faliitatetn 
omnium  deteituri  fuifient . 

294-  Scopus  igitur  ipfius  Rei  in  com- 
municandis  hac  Epifiola  aliifque  fiôitiis 
infirumentis  bis  quatuor  Dominis  fidis  fuis 
amicis,  non  fuit inquirere  hujus  negotii ve- 
ritatem . 

295.  Sed  cum  feiret  hos  Dominos  fibi 
prx  ceceris  fidos,  & contra  prartenfos  Jan- 
fenifias  non  parum  praventos  , intendebat 
per  haec  fiilitia  infirumenta  przventionem 
banc  in  sorum  animis  accendere  ; ut  ita 
preventi  & accenfi,  ad  agendumapud  Al- 
tiores  Potefiates  aliofque  , ad  eorum  de- 
prefiionem  facilius  & efficacius  permoveren. 
tur. 

2 q6.  Hinc  & omnibus  modis  perfua- 
dere  his  Dominis  conahatur  , de  his  in- 
firumentis non  effet  dubitandum  ; & quo- 
tiefeumque  de  hoc  negotio  cum  diâis  Do- 
minis Dodoribus  agebat  , femper  fimula- 
bat  fe  nequaquam  de  litterarum  aliorum- 
oue  inflrumentorum  veritate  dubitare,  uti 
deponunt  diifi  DoSores  & Plebanus  ad 
articulos  17.  & 18.  die  13.  & 24.  Maii 
ipfis  refpeftive  propofitos . 

297.  Et  inter  alios  Dominus  Pauwcls 
Plebanus  ad  Articulum  17.  qui  erat  : An 

Domi- 


* 


Digitized  by 


O 


,*  Conclufià  final  i s 


Dominas  dtponens  uti  A£}a  hujus  negotii 
vel  aliqua  ejusdem  a ditlo  P.  Défirent  ex- 
hibebantiir  , non  fignificaverit  eidem  fe  iis 
frient  non  habere , nec  ■ Dominant  van-Efpen 
O"  altos  e(fe  rapaces  talium  exceffuum  1 Re- 
fpondit  fimpliciter  affirmative . 

298.  Deinde  ad  Articulum  18.  qui  erat: 
An  propres  hoc  ditius  P.  Deftrant  non  ofien- 
elprit  Je  Domino  déponent i offenfum  ? Refpon- 
dit, fe  pofl  dues  vel  très  vices  non  amplius 
fuiffe  vocatum. 

299.  Ec  Dominas  Daelman  ad  diftum 
Articulum  17.  refpondit  Se  fxpius  hoc 
dixiffe  Patri  Deftrant , aliifque  variis. 

300.  Et  ad  Articulum  18.  refpondit  af- 
firmative : ita  ut  ipfi  Déponent i nihil  amplius 
referret  de  iflo  negotio  . Et  cum  femel  Dé- 
ponent ipfum  /ponte  aocejjit  , & mentionem 
faceret  de  famofo  negotio  , Eximius  Pater 
Défirent  ipfi  refpondit  irriforie  : Su  NT 
LEMURES  NOCTURNt  , OMNIA  SUNT  FAL- 
sa  fignificans  per  hoc , fe  agre  ferre,  quod 
Déponent  alibi  relia  dixerat  . Et  eximius 
Dom'mus  Parmentier  Déponent i retulit  , fe 
propterea  tertio  ab  eximio  Pâtre  difgralia- 
tttm . 

301.  Hinc  videt  Magnificenria  Veflra  , 
Reum  ita  animum  ab  agnofeenda  veritate 
alienum  oitendiffe  , ut  conjunélifïimos  St 
amiciftimos  a fe  aiienaret , quia  de  verita- 
te hujus  negotii  dubitabant  , caque  omnia 
fiéla  St  falfa  effe  dicebant. 

302.  Ex  his  infuper  facile  ineelligit  Ma- 
gnilicentia  Vellra  , qux  fides  habenda  fît 
Reo  in  his  , qux  fine  ulla  probatione  in 
fui  defenfioncm  afferit  ,qui  de  tôt  apertifli- 
mis  mendaciis  convincitur  per  depofitioncs 
tellium , quos  ipfemet  produxit  St  tanquam 
fibi  amiciftimos  & addiéliftimos  habuit. 

30J.  Prxterea  ex  his  perfpiciet  Magni- 
ficentia  Veftra  , incredibile  effe , quod  fi 
ad  Reum  tanquam  ad  membrum  Srnflx 
Facultatis  , imo  tanquam  illius  Vice-Deca- 
num  , famofa  hxc  Epiftola  de  to.  Januarii 
fuiftet  allata  ( ut  ipfe  afferit  ) eam  tan- 
to  tempore  Facultati  , omnibusque  ctiam 
fibi  amiciftimis  occultaturus  fuiftet  , neque 
ulti  modum  , quo  fibi  allata  effet,  aperte 
& fincere  enarraturus . 

304.  Unde  nihil  reftat  ex  his  condu- 
drndum  , quam  quod  ipfe  fiftionis  St  to- 
tius  tiigadix  non  tantum  coafcius  , fed 


primarius  Auflor  fuerit  ; ac  propterea  ftu- 
duerit  fiflionem  occultare  , ipfaque  fiita 
inftrumenta  aliis  pro  finceris  obtrudere  co- 
natus  ; ut  propofitum  fibi  in  hac  fifho- 
ne  feopum  tandem  aftequeretur  , 

305.  His  itaque  attends  , certa  & in- 
dubitata  appacct  depofitio  Pétri  Tourteau 
de  vigefitna  fexta  Martii,  qua  deponit  ac 
fatetur  , fe  banc  Epifiolam  confcripfiffe  do  mi 
fux  ex  fubmmifireta  materia  per  Patrem 
Défirent , tam  exterius  , quam  ex  libro  Re- 
folutionum  , notantes  ex  congregatione  1 5. 
Noveinbris  170  6.  quodque  ipfe  inde  conféré - 
rit  aliquam  minutam,  qua  vifa  & epprobata 
per  Eximium  Patrem  Défirent  , ipfe  nitide 
exfctipfit . 

306.  Imo  Reus  non  tantum  hujus  fi- 
ôionis  complex  fuit  eique  materiam  in 
adverfariorum  fuorum  perniciem  fubmini- 
ftravit  ; fed  de  ipfe  coopcratus  fuit  falfa: 
fignaturx  , dum  fignaturam  quatuor  initia- 
libus  litteris  Dommi  van-Efpen  expreftam, 
verx  fignaturx  ejusdem  Domini  conformio- 
rem  reddidit. 

307.  Diâus  enim  Petrus,  antequam  in- 
felicem  & calumniofam  fuam  depofitionem 
revocaffet,  ad  eam  confirmandam  fuftinuit 
fignaturam  Z.  B.  V.  E.  diéta  Epiftola  in 
fuiffe  alteratam  St  vitiatam. 

308.  Hune  in  finem  audiri  petiit  duos 
Notarios  , fcilicet  Dominum  Advocatum 
van  Schoubrocck,  & Bedeltum  van  Dor- 
mael . 

309.  Produfti  igitur  in  Telles  , décima 
Martii  1707.  Reo  admodum  familiares  , 
ac  infuper  ab  ipfo  in  Telles  quoque  pro- 
duit , interrogati  ambo  depofuerunt , figna- 
turam in  di&a  Epiftola  effe  vitiatam , no- 
minatim  in  eo  quod  litterx  Z.  linea  fupe- 
rior  fuiftet  addita  , idque  a tempore  quo 
copiam  cum  ipfa  Epiftola  originali  contu- 
lerant  , fcilicet  décima  Sc  undecima  Ja- 
nuarii. 

310.  In  primis  interrogatus  D.  Schou- 
broeck , an  aliquando  vidtffet  Epijhlam  ori- 
gtnalem  fertptam  manu  Pétri  T ourteau  de 
data  to.  Januarii  1707.  O*  Déponent i jem 
hic  oflenfam  & pr.tlcclam  ? Refpondit  , fe 
eam  vidiffie  & legijje  attente . 

311.  Et  ulterius  interrogatus,  an  refie. 
xerit  quibus  litteris  ea  EpiftrJa  fuerit  figna- 
ta  ? Refpondit  affirmative , idque  fatit  at- 
tente , 
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renit  , Cr  cum  temporis  intervallo  confidera-  Jtolam  ad  Curfortm  defiinandem , vtl  qu tr 
vit  quatuor  illas  littéral  , qui  bus  Epifiola  modo  fuerit  dejlinata  ? aufus  non  fuit  refpog- 
fignata  état , fcilictt  Z.  B.  V.  E.  dere  , auod  eam  reddiderlt  diSo  Petro 

su.  Interrogatus  deia,  an  D.  Déponent  fàltem  ad  deftinandam: 
ju dite:  ab  eo  t empare  prsfatas  quatuor  littc*  321.  Sed  fufficienter  innuît  non  efle  peff 
ras  ai  jam  oftenfas  , O"  quas  tum  vidit  , Petrum  deftinatam  , dum  dicit  , fe  duo- 
modo  tffe  vitiatas  , & qu.tnam  ilia  fint  , décima  Januarii  inteliexifte  ex  Petro , eam 

& qualités  fint  vitiata  ? Rdpondit , quod  efie  deftinatam  , eo  quod  ille  disent  : fa 

prima  littcra  fcilint  Z fit  vitiata  ex  eo  eam  vidijfe  in  Fafcieulo  Lit  ter  arum  Curforn 
quod  linea  fuperior  ejdsdem  tueliter  fit  ad-  Bruxellenfis  ; qui  fane  hanc  ratioticm  non 
dit  a five  fuperindittia  ex  po/l  faiio  in  allegaflet  , ( fi  tamen  révéra  allegaveritl 
hune  modum  J , qui  ante  erat  m modum  & a Reo  fuper  eo  fuerit  interrogatus  ) (i 
fequentem  J.  • eam  deftinandam  accepilfet  , & révéra  d*. 

j ij.  Idem  refpoodit  Notarius  van  Dor-  ttinaffft . 

mael  , nominatim  circa  vitiationem  five  322.  Quare  fincera  apparet  depofitis 

immutatioaem  diSx  limera  Z.  per induSio-  diSi  Pétri  , qua  déclarât  i6.  Marti i , fit 
Dcra  fuperioris  linea:.  banc  Epifiolam  mm  de/iinaffe  , fed  famu- 

514.  Habemus  igitur  ex  teAimonio  duo-  lum  Fidel  ipfi  dixijj'e , fe  hanc  Epifiolam 
rum  Notariorum  , aliquam  alterationem  de/lmajje  . Rationem,  cur  fibi  deftinandam 
contigilfe  circa  Agnaturam  , quam  Petrus  non  dederit  , addidit  Petrus  in  fua  Re- 
nd caicem  diSæ  HpiAolz  eftormaverat . colleSione  : Eo  quod  adbuc  aliquas  fitmi. 

315.  Verum  hxc  alteratio  potius  dicen-  Us  ante  tradidijfet  Déponent!  , quas  Depo- 
da  eft  emendatio , quam  vitiatio  fignatura.  tiens  non  defiinaverat  . 

316.  ConAat  enim  ex  notiiCmis  fignatu-  313.  Nec  mirum  qaod  Petrus  bas  Lie- 
ris  diSi  Clariffirai,  qaz  tum  in  computi-  teras  non  vellet  deAinare,  cum  facile  prat- 
bus  Collegiorum  , tum  ia  Refolutionibus  videre  poflet,  fore  ut  hoc  modo  pubii- 
cafuum , arque  in  ASis  hujus  caufæ  occur-  carentur  , atque  ex  CharaSere  dignofee- 
runt  , in  ejus  fignatura  , primam  fui  no-  retur  earum  Scriptor  , uti  & faftum  eft.' 
minis  litteram  cum  linea  fuperiore  femper  324.  Quod  autem  Dominas  PaAor  Sui- 
te conftanter  fie  apparere  expreifam  j.  Sx  Catharinx  , aut  Dominus  van-Efpen, 

317.  Itaque  Auftor  alterationis  hujus  vel  aliquis  amicorum  eius  , diifam  lineam 

Licterx  advertens  fuperioj-em  hanc  lineam  fuperinduxiflent  litterx  Z. , paradoxum  efb 
deefte  in  prima  littera  fignaturx  , vidit  hanc  enim  alterationem  feciftent  in  evi- 
iitteraro  hanc  non  fatis  convenire  cum  fi-  dentem  diSi  Domini  Van-Efpen  pernicîem, 
gnatura  Domini  van-Efpen  , voluit  eam  reddendo  fiSam  fignaturam  conformiorem  0 
edrrigere,  & fignaturx  Domini  van-Efpen  verx  fignatura  diSi  ClarifTimi. 
conformiorem  facere  , addendo  fuperiorem  525.  Quz  omnia  junSa  cum  depofitio- 
lineam  buic  littera.  ne  feu  attellatione  diSi  Pétri  atteftantis, 

318.  Quis  autem  hic  CorreSor  fuit  l Reum  fibi  fxpius  dixiffe  , fe  fignaturam 

Indubie  'unus  ex  illis  , in  quorum  mani-  hujus  Epiftol*  mutalfe,  dubiumnon  rclin- 
bus  bxc  EpiAola  reperta  eft  , poftquam  quant,  quin hacc correSio  copie  per  Réuni 
undecima  Januarii  Bedellus  van  Dormael  contigerit  ; apud  quem  & in  cujus  quar- 
Copiam  illius  fecit,  te  cum  Originalicon-  cerio  die  undecima  Januarii  Notarius  van 
tulit,  quando  linea  fuperinduSa  non  ap-  Dormael  copiam  Epiftoiae  authenticavit  j 
parebat,  ut  ipfe  déclarât.  & litteram  illam  fine  fuperiore  iila  linea 

319.  Igitur  CorreSor  non  eft  Petrus  adbuc  vidit  : maxime  quia  ipfius  Rei  & 

Tourteau  , qui  declaravit , eam  nunquam  folius  intererat  , fiSam  fignaturam  vera 
fuiffe  in  fua  poteftate  a décima  Januarii,  fignaturx  Domini  vau-Efpen  elle  confor- 
qua  die  ejus  Copiam  fcripfit . tniorem. 

310.  Quod  & convenir  cum  confeflione 
ipfius  Rei , utpote  qui  interrogatus  Ar- 
tieUlc  decimo . An  non  retinuetit  dielam  Epi- 

Van-Efpen  Supplem,  Tem.  III.  D CA- 
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CAPUT  TERTIUM, 

Probe: ut  yuod  Reut  fit  prrmeriui  uiucitr 
confiât  Libri  Congregationum  & 

* Refolutionum , 

jîtfw  Liber  Congregationum  Si  Refolu- 
-tianum,  dequohicagitur  , commet  Congre* 
gadones  i6.  Sc  Relohitiones  faner  iisdem 
:peee  punit is  & fafli*  , de  qtlibus  in  Epl- 
ôola  de  décima  Januarii  ad  Dominôm 
Faftorem  S.  Catharinæ  Bruxeüis  , de  qoa 
-£pitfola  Capite  prarcedenti 


Cmelufin  flnaltt 


brifidem,  confifh  eft  prMiiéFi  Epiftolâ  S» 
omnes  reliquat  fub  fiétida  fignatura  Cla- 
riffimi  D.  van-Efpen. 

335-  Omncs  enim  diftre  Epiftolx  , vej 
«tiqua  in  Congregationibus  gel  ta  narrant , 
vel  habirarum  Congregationum  authaben- 
darum  meminerunt. 

33^*  Ut  orolnde  ex  infpeftione  Littcra- 
rum  veriflima  ottendarar  'depofido  Pétri 
Toorteaii  , qui  interTogatus  de  pluribu* 
Eoiftolis  f»b  initium  Febntarii  confiais, 
refoondit  : Renm  libi  dixiffe  , tjuod  en 


ïilioia  Capite  precedent!  » Li titrât  non  Atbetct  fertbere y nlfi  per  inter* 

p7-  Hic  e(t  ille  Liber  Congregationum,  •celle  & h finmlit  litteris  alitiuul  btferer* 


qui  indu  fus  erat  fafciculo  , quem  27.  Ja- 
«uarii  fub  vefpcmm  fibi  aliattrm  effe  per 
Petrum  N.  Tourteau  narrât  Reus  in  fua 
jprima  Depolitione  die  14.  Martii . 

Jî8.  In  hoc  enim  fafciculo  inventa  finit, 
jrimo  Epi  fiole  de  1 3.  Januarii  , fecundo 
P ormuterium  m mtnfe  Junio  ami  1708.  St 
lober  Re/blutimem  cum  duobus  impr/Jfit  m- 
titulatis  : deductio  R attovum  , mi  fa- 
«etbr  ipfe  Reus  in  diita  Depofidone  de 
14.  Martii  . Hujns  fafcicuii  cooperculnm 
invent  .tri  ratum  eft  fub  Littera  D. 

jap.  PorrO  fajus  confiât  Ltbri  non  idem 
tantum  argumentum  , fed  St  idem  plane 
fais  & fcopus  eft  > qui  prfcdiâx  Epiftolx 
fa  décima  Januarii. 

}qa.  Verutn  mttdus  plane  alius  inventas 
htitusque  fuit,  quo  Libre  huit  fides  adftrue* 
rerur. 

< 33t.  Nam  Epiftolx  quidem  fidesex  ap* 
jarenti  primo  afpefhi  îigntttura  Doétorrs 
van-Efpen  fuffieienter  videbatur  aftruâa  f 
at  pnrfato  Libre  Congregationum  viftim 
fuit  nnilam  fignaturam  fubiicere,  fed  aliam 
*iam  inire  adfidcm  conciiiandttm . 

33*-  Incredibile  eft  , quas  artes  eum 
In  fincm  impenderit  Reus,  quibus  tecbnil 
& fallaciis  tentarerit  circumvenire  Domi- 
«tnm  van-Etbirt  , ut  aliqua  tandem  expi- 
feari  aut  eficere  poffet  , qui  bus  vel  in 
foeciem  ialrem  videretur  Dominus van-Efpen 
Librum  ilium  tanquam  fuum  agnofccre  . 

333.  Media  cum  fuis  circumftarttiis  ta- 
fia itmt , nt  credtbile  non  fit  , ea  poffe 
ab  ullo  iœpcndi , nifi  qui  fiâioni»  fit  Aa- 
âor,  fiâttiumque  opus  promovere  8c  ad  fi- 
netn  perducere  in  animo  habeat. 

334.  In  primis  ad  adftruendasQ  hujus  LU 


de  mereriit  feu  gejtis , ut  feiliett  fie  allen- 
deretur  continuatio  Congregationum  . 

337.  Duravit  hxc  Litterarum  fiàio, 
qua  (ides  huins  Libri  ftabiliretur  , ufque 
ad  medium  circiter  Februarii  1707. 

338.  Tune  enim  coenit  Reus  anxius  effe, 
ne  iignatora  fiéfa  judicaretur  non  convenu 
re  cum  vera  fignatura  Clarilfimi  Domini 
van-Efpen  5 8t  nominatim  dum  uttdecU 
ma  Februarii  , ideft  ftria  fente  prima 
btbdomedt  Jebulei  novtjfimi  , ad  Reum 
ncceflerat  Ampltirtmus  Dominus  van  Su* 
fteren  Vicariuc  Gcneralîs  Domini  Arc  (lie* 
pifeoni  Mechlinieftfis  tma  eum  Domina 
Daffnfn  Decatto  S.  Pétri,  uti  toilerie  Lit* 
teris  fatrtnfit  fub  nnminr  Domini  Ve n-EfpHO 
tum  -v ètlis  nrifmtltbus  Litteris  eiuedat t Do- 
mini  t'dt t-Efpen  , rfUts  sfmpliffimus  Demi* 
Mu  van  Svffem  fetum  anuUrat  , dièiuw 
Jlnfpiiffmttii  Dominus  ebfolute  in  pr.rfentie 
Domini  Dsemee  Cf  ipfius  Rei  , judueveret 
totum  tfl'e  t M-sum  et  rrcruM  , uti  te* 
ftatur  diélus  Dominus  Daemcrt  in  faa  De- 
pofitionc  de  vigefima  fecunda  Junii  1707, 

339.  Itaqne  cum  videtvt  Reus  fittio- 
nem  fignatunr  deteâam  effe,  afiâione  lit- 
terarum  deftitit , neque  litter*  poft  unde* 
eimarn  Februarii  , prAet  unam  exiguimo» 
menti  de  décima  quinn  ejusdem  menfu , 
fignatæ  occurrunt. 

340.  Aliaproinde  media  ad  fidemhuic  Li- 
bre vei  in  foeciem  alferendam  excogitavit, 
atque  in  primis  varia  tonravit , quibus  pro 
taret  ditiam  Tourteau  fub  dtélamine  Cla- 
rillimi  fcripfiffe  , vel  aliquid  ex  verbis 
eius  captatet  , quo  Librum  pro  fuo  agno- 
viffe  videretur. 

341.  Primo  tentare  voluit  famulum  Cia- 
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riffiroi  Domini  vin-Efpen  , ut  aliqnid  ab 
. eo  expifcari  poflet  . Ad  hune  Rcus  roiftt 
Petrum  Tourteau,  ut  ipfum  conaretur  ad 
' fc  adducere  , uli  iple  Reuj  fatetur  Ant- 
onio 22  t.  Rtfponfienis  altérions  gd  Lrbellum 
gravammum . 

342.  Et  ipfe  Jacobus  le  Jeufhe  famu- 
lus  difti  Clariflimi  io  fua  depofitione  de 
quarta  Aprilis  atmo  1707.  declaravit  fub 
juramento , fe  per  pradiSum  Tourteau  bit , 
fedicet  1 2.  C7  1 6.  Februatii  rogatum  fuiffe 
infianter,  ta  veüet  guider*  ExitiUum  Pattern 
Défirent , & fi  non  vellet  vel  non  audmt  ve- 
ntre gd  Monafierium , ut  falttm  venirtt  gd 
C oHegium  Trilingue  ad  loquendum  Eximio 
Patri  Défirent , tique  fub  promijftont  uniut 
BurJ'x  fepttnnii , & ferle  defuper  alitU/Ut  al. 
tari  us  gratifient  tenir , ut  aiebat  Tourteau. 

343.  Neque  obteure  fatetur  Reus  Arti- 
cule 1 16.  ad  Interrogatoria  , has  prom idio- 
ties famulo  faflas  die  fe  confcio  & eon- 
fentiente  , cum  ( ut  ait  ) tmni  modo  cupe- 
tet  lequi  tfli  famulo. 

344.  Ut  quid  tant  foliicita  tantisque 
fub  pramifEs  famuli  hujus  per  Reum  faéhi 
evocatio  ! Refpondet  Rcus  Art.  221.  Re- 
fponfionis  ulter loris  ad  J.ibeL  gravatninum: 
ut  botta  modo  CT  fine  invidig  ad  fe  venien- 
tem  examinant  , utrum  révéra  Petrut  Nico- 
laus  Tourteau  in  adibut  Clariffimi  Dominé 

~t-  fcripfiffet. 

34;.  I tarte  vero  } tantis  promiff»  alfi- 
eiendus  erat  famulus  tantoque  examine 
erat  opus , ut  feiretur  a famulo  an  in  adi- 
kua Clariflimi  Domini  van-Efpea  Magiifri 
Eli  révéra  fcripfiffet  Peints  Tourteau  l 

34 6.  Id  fine  promiflis , fine  operofo  exa- 
mine, imo  nullo  pene  negotio  per  Theolo- 
gum  aliumvç  huic  famulo  notum,  feirepo- 
tuiffet  Reus. 

347.  Nec  enim  verifimile  erat  quod 
famulus  occuirtre  voluiflet  id  quod  omni- 
bus domellicis  & cuilibet  , aedes  prxdifli 
Clariflimi  Domini  van-Efpen  frequentanci, 
innotefcere  debebat , utrutn  nimirum  diffus 
Petrus  Tourteau  foleretin  Jtdibus  fui  Ma- 
giflri  faepius  verfari,&  fub  ejus  diflatnine 
feribere. 

348.  Imo  dubitare  non  poterat  Reus, 
quin  famulus  eo  fincerius  veritatem  apertu- 
fus  fuiffet  , quo  fimplicius  & familiarius 
per  aliquem  fibi  notum  fuper  bac  re  fuif- 


fet inttrrogatiu  , nuitam  fraudem  fufpi- 
catus. 

349.  Aliud  proinde  fuiffe  Rei  corrfiliunj 
inntiit  anxia  bxc  famuli  evocatio  , prurler- 
tim  fa  fia  per  ipfum  Petrum  Tourteau  , 
fuper  cujus  jïde  hujus  famuü  exaraat  erac 
inflituendum  , ft  Reo  credimus. 

350.  Sane  nifi  Petrus  probe  fciviffer, 
turulum  hune  non  evocari  ut  ipfe  Petrus 
de  faifîtate  convinceretur  , Rire  debebat 
Reus,  faitem  timeudum  elfe  , ne  Petrus 
fidelem  operani  non  effet  impenfurus  , ut 
famuium  inducerec  ad  venienaum  ; imo  po- 
tius  curaturus  ut  famulus  non  veniret . 

35 1.  Nequaquam-  ergo  arabiguum  eff , 
quin  verum  lcopum  hujus  evocatiouis  & 
pr «end  examinis  per  Reum  inilituendi  , 
fincere  exprefferit  diffus  Petrus  omnium 
technarum  & copfiliorum  confcius  in  lit-  . 
teris  fuis  de  29.  Martii  ad  Dominum  Mal- 
corps FUcalem  , & in  judicio  conlignatis, 
nimirum  id  fiebgt  gd  tentgndum  eum  feiu- 
eere  ad  aliqua  referenda  , ut  inde  pofftt  trg. 
here  probas  F.ximius  Pater  Défirent  ad  ron- 
firmandum  Ttbrum  Congregationum  Cf  Epi» 
fioles  &c. 

352.  Quin  & admodum  verifimile  eff 
quod  addit  idem  Petrus  de  promiffa  fibl 
piftolla  in  cafum  adduéiionis  hurus  famuli  , 
quamvis  id  neget  Reus  : quandoquidem  , ut 
ipfe  Rens  fatetur  citato  Annula  116.0 mni 
modo  euptret  ioqui  ifii  famulo. 

353.  Sub  idem  pene  tempus  , quo  mif- 
fbs  ell  a Reo  Petrus  Tourteau  ad  famu- 
ium , miffus  eft  etiam  ab  eo  ad  ipfurtv 
Dominum  van-Efpen  Nicolau»  Tourteau, 
pater  fepe  difti  Pétri  , ut  ab  codem  Do- 
mino van-Elpenexquireret,  Analiquid  de- 
brret  Petro  Nicolao  Tourteau  filio  fuo  ra- 
tion e fcripticnis  fub  diclamine  , •&  pre  eX- 
feriptione  aliorum  feriptorum , a quo  PT  qv.  an- 
do  , & quod  bene  debtat  attendere  ad  Re- 
fponfum  ditli  van-Efpen  , ut  defuper  poffit 
dare  Attefiationem  Norarialem  . 

354-  FqtetBp  Reus  diftum  Tourteau 
eum  in  fincm  a fe  miffum  , ad  Articulum 
quadragefinutm  fecundum  Interrogatoriorum, 

Cf  Aniculo  215.  Refponfiome  ulteriorts  ad 
libellitm  Gravaminum. 

355.  Ad  quid  tam  follicitum  monitum, 
tamque  anxie  incujcatum  diffo  Tourteau,  • 
quod  bene  deberet  attende»*  ad  Refponfim 
D 2 ditli 

* * • 
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28  Ccnelufio  finalis 

<2*3/  Dom'mi  van-Efpen  , quid  , inquam  , 
innuit  •>  nifi  quod  ftuderet  Dominum  van- 
Efpen  capere  in  fcrmone  , 8c  artificiofe 
ex  eo  elicere  , qua:  faltem  in  fpeciera 
finceritatem  Lihri  Congrégation um  confir- 
jnarent  . 

358.  Et  fane  eventjis  confilium  ifitrd 
aperuit  , nam  funer  hac  quarfhone  : Utrum 
auidquam  filio  deberetur  , & an  fepins  pra 
lnttmgate  fcripfiffet  l rendit  prjediftus 
Tourteau  ad  Reum  , Cloriffimum  Domi- 
vum  van-Efpen  rtfpcndiffe  abfolute  fe  ni. 
til  debere  filio  fuo , nee  eumpro  ft  fcripfiffe 
fine  fub  diélamine  five  aliter  : uti  confiât 
ex  diâa  Atteftatione  Nicolai  Tourteau  , 

& fatetur  Reus  in  citatis  Articulis. 

357.  Hoc  Refponfum  licet  fimplex  8e 
abfolutum  8c  omni  carens  arquivocatione , 

. nequaquam  arrifit  Reo  , neque  illo  ufus 
deprehenditur  : Telia  turque  diéius  Nico- 
laus  , qui  tempore  failat  relationis  optime 
confcius  erat  intention:1;  ipfius  Rei  , quod 
Reus  t/uoad  illud  punBum  ne  petiturus  qui- 
dem  fuijfet  Attefiationim,  nifi  verba  altqua 
obfcura  , quafi  a Clariffioio  Domino  van- 
Efpen  di£h  addidifTec . 

358.  Evidens  argumentnm  , Reo  ani- 
Itium  non  fuifie  ex  R efponfo  Domini  van- 
Efpen  intellieere  veritatem  , eique  intel- 
leétæ  acquielccre  ; fcd  ex  ore  ipfius  ex- 
pifcan  quidpiam  , quo  vci  in  fpeciem  de 
prardifto  Libro  Refolutionum  Dotninutn 
van-Efpen  fufpeébitn  faceret . 

359.  Addit  enim  in  fua depofitiooe  prx- 
dittus  Nicolaus  , fe  prseter  diflum  abfolu- 
tum refponfum  negativum  retuliffc  Reo, 

3uod  Dominus  van-Efpen  pofi  datum  prae- 
lilum  abfolutum  refponfum  addidiflet  quafi 
ingemifcens,  tuus  filius , tuutfilius,  timeo, 
titneo , 

360.  H tc  gencralia  8c  aequivoca  verba 
ita  placuerunt  Reo  , ut  iis  auditis  juffe- 
rit  de  tota  relatione  per  ipfum  Nicolaum 
fieri  Adam  Notarialem  , ut  teliatur  ipfe 
Nicolaus,  8c  fatetur  Reus  in  Articulis  fuper 
allcgatis , 

361.  Prædifla  verba  fubiefla  tam  pofi- 
tivo  , 8c  categorico  Refponfo  , quid  aliud 
pratferebant  quam  timorem  fundatiffimum 
de  filio,  quem  ex  ilia  Patris  inrerrogarione 
tam  enormiter  menticum  fuiffe  coiligere 
poterat  Cianilimus. 


382.  Sed  hic  verborum  fenfus  Reo  non 
congruebat  , alium  fibi  amplius  arridentem 
8c  placentem  ipfe  Petrus  Reo  in  fiftio- 
ne  focius  ( fi  Reo  fit  fides  ) fcnfum  ape- 
ruit , uti  in  refponfione  ad  Articulum 
quadragefimum  fecundum  Interrogatoriorum 
déclarât  infe  Reus. 

362.  Dixit  enim  audaciler , quodClariffi - 
mus  Dominus  mentiretur  , CT  quod  illud , 
ICK  VREESE  y tCK  VREESE,  flVt  TtMEO , 
1IMEO  , nihtl  aliud  effet  , quam  quod. 
timeret  revttationem  Epijlol a Je  10,  J a. 
nuarii  1707. 

384-  Et  rurfus  Articulo  218.8c  (êquen- 
ti  Refponfimis  ulterioris  ad  Libellum  Gra - 
vaminum  R eus  déclarai,  quodfenior  Tour» 
teau  rtdiens  a Domino  van-Efpen  retulerît 
refponfum  negativum  , fed  Petrus  Nicolaus 
interpretabatur  pradiüa  verba  , filins  tuus, 
aeo  limto  , ego  timeo  , quafi  Clartffmus 
Dominus  timuiffet  fibi . 

385.  H a:c  interpreratio  data  a Petro  , 
cujus  fides  ( ut  faltem  fimulat  Reus  ) 
ipfi  fufpeda  erat,  8c  de  qua  , uti  afferit, 
inquirebat,  adeo  ipfi  arrifit,  tantatque  apud 
cum  fidei  fuit  , ut  mox  pofitivo  8c  cate- 
gorico  refponfo  Clariffimi  Domini  van- 
Efpen  fine  ulteriori  examine  pracvaleret , 
omnemque  ei  fidem  adimeret. 

3 88.  Et  quod  magis  ridiculum  cil , fidem 
fuam  Reo  adflruxit  Petrus , quod  ipfe  Pe- 
trus diceret,  non  effe  alium  timorem,  quam 
rtvelationis  , fcilicet  in  Clariffimo  Domi- 
no , uti  fatetur  in  fuo  Refponfo  ad  At- 
tieulum  45.  Interrogatoriorum  , aliaque 
ibidem  non  minus  ridicula  8c  abfona  a 
Petro  fibi  diiSa  narrat  , qua:  tamen  mox 
apud  Reum  fidem  meruerunt  , fl  ipfi  cre- 
ditur.  t 

387.  Et  quidem  eam  fidem  meruerunt, 
ut  Rcus  dicat  in  citato  Refponfo  , quod 
kaberet  materiam  ulterius  estaminamli , 

388.  Addit  autem  Reus  pro  argumen- 
te, quo  fidem  fuam allruebar  Petrus,  Quod 
idem  junior  Totiitcau  fuperbifftme  urgertt 
quod  Dominus  Opflraet  &"  Dominus  van- 
Efpen  non  auderent  reproducere  Origmalem 
Epi/iolam  de  10.  Januarii  1707.,  quia  in 
emfcientta  fettbant , fe  reos  effe  , & quod 
ilia  effet  uniea  caufa , quod  refijieret  inftan- 
tiis  Sacra  Facultatis  per  quatuor  vices  de 
indue  in  triduum  per  Juum  Sedellum  ite . 

ratis . 
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tarit  , ut  Originale  reproducerent . 

$6y.  Si  h*c  a Petro  fmt  narrata  , id- 
que  circa  14.  Februarii  , quando  parer 
ejus  ad  Clarifiimum  fuerat  mi  (Tus,  parer, 
Reum  taoquam  Petro  familiarem,  ipfi  com- 
mun icalfe  , qua:  de  hoc  negotio  in  FacuU 
rate  traflabantur  : cum  verifimile  non  fit, 
quod  alioquin  Petrus  Hase  tam  exaiie  fei- 
re  potuifier . 

370.  Ad  hare , qna  fpecie  potuifiet  crede- 
re  Reus  , quod  Domtni  Opfiraet  & van- 
Efpen  non  auderent  rcproducere  Origina- 
lem  Epillolam  , qu'ta  in  cmfdentia  fde- 
tant  ft  Rtos  effet  quandoquidem  Reos  fei- 
ret  Copiam  ipfius  Epiftolar  perdiftos  Do- 
minos fuiffe  divulgatam . 

371,  Evidens  figoum  quod  illius  Aufto- 
* res  non  eflfenc  , uti  fupra  capite  2.  art. 

141.  notatum  efi  . Sciebat  & Reus  quod 
Dominus  Opfiraet  unice  differret  Origina- 
lem  oilendere,  quia  Dominus  Paftor  S.Ca- 
tharinæ  mittere  nolebat. 

jpi.Confideret  nunc  Magnificentia  Ve- 
ftra , qua  fpecie  ipfe  Reus  adeo  allutus  & 
jngcniolus,  uti  ipfemet  przdicat,  potuifiet 
{iis  ridiculis  dcablonis  Pétri  diéfis  , & in- 
terpretaiionibus  , nullo  vel  in  fpeciem  ve- 
riftmili  argumento  fufiultis  , plane  acquie- 
fcerc  , plenamque  fidem  habere  , nifi  una 
cum  Petro  totius  fidionis&tragctdiac  con- 
fcius  & artilex  , undequaque  fui  operis 
qualiacumque  fulcra  quæfiviflet? 

37;.  Prrfertim  cum  contra  Petrum  non 
una  militaret  graviffima  circumfianria  ; fi 
ponancur  a Petro  diâa , quac  tanquam  diâa 
profert  Rcus  , & negat  Petrus  . 

374.  Narrat  enim  (ibi  diâum  a Petro, 
qutkl  tam  mulia  frdpfijfet  fut  diB  amine 
Clariffimi  D.  van-Efpen  , ut  hic  ipfi  rtfia- 
ret  débiter  ad  decem  drriter  impériales . 

375.  Nunquid  hic  falfum  fubodorari  de- 
bebat  Reus  I Nunquid  notum  ipfi  erat  fi: 
Petrum  tanto  tempore  in  feribendo  impen- 
diffe  , ut  moraliter  effet  impofiibile  , il- 
ium tam  multum  potuilfe  feribere  fub  di- 
ôamine  Clarilfimi  1 

37 6.  Qua  fpecie  credere  poterat , tan- 
tam  injullitiam  , imo  duritiem  , in  hOc 
Clarifiimo  Domino  , ut  Petro  pauperi  , 
jam  conjugato  , & rci  famRiaris  angufiiis 
laborami  reftaret  debitor  ad  decem  cird- 
tee  impériales  , qui  facile  unius  alteriufve 
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menfis  operarum  Pétri  mcrcedem  confecif- 
fent  ? 

377.  Igitur  mere  ad  Amendas  infidias 
Clariilîmo  milTus  fuit  hi<?  Nicolaus  T ourteau, 
quemadmodum  ipfe  Petrus  ad  ejus  famu- 
lum  . 

378.  Verum  tiufquam  ira  elucent  infidiae 
& laquei  , quibus  diâum  Clarifiimum  cir- 
cumvenire  ituduit  , fiüique  Libri  Auflo- 
rem  reddere , quam,  in  fubomatione  Patris. 
Leopoldi  a Saoéta  Therefia  Carmelitac 
Difcalceari. 

379.  Fatetur  in  primis  Reus  , mifium 
a fe  ad  prrfatum  Clarifiimum  fufffe  Pa- 
trem  Leopoldum,  in  refponfo  ad  Art.  41$. 
Interrogator  iorum . 

380.  Addit  autem  ibidem  hune  Patrcm 
a fe  mifium  ad  Clarifiimum  ex  meta  inten- 
tione,  ut  faltem  pet  unum  incegnimm  dete - 
geret  veritatem  , & ut  Clariffimus  Domi- 
nât feirtt  factum  , quod  contra  ipfum  at- 
tentahatur  . 

38  t.  At  omnia  , qui  in  hoc  negotio 
difta  & a£la  funr,  manifefiifiime  evincunt, 
Reum  per  diéluro  Patrcm  Leopoldum  non 
ftuduifle  detegere  veritatem , aut  facere,  ut 
Clariffimus  Dominus  feint  facium , quod  con- 
tra ipfum  attentabatur . 

381.  Sed  contra  unice  intendifie  verita- 
tem occultare  ipfumque  Clarifiimum  in  er- 
rorem  & deceptionem  traherc  , eumque 
in  finem  mendacibus  Sc  fubdolis  mediis  , 
quin  & figilto  Confelfionis  Sacramemalis 
turpiter  & facrilege  abufum  fuifie  . 

383.  In  primis  enim  fatetur  Reus  ad 
diôum  Art.  46.  quod  miferit  Patrcm  Leo- 
poldum ad  Doroinum  van-Efpen  , ut  age- 
ret  de  pacqueto  de  13.  Januarii . 

84.  Porro  confiât  ex  inventario  coo- 
o die  17.  Jamrarii  per  Notarium  van 
Dormael  ad  infiantiam  Rei , & ger  ipfum 
confignato  die  z Maii  , & inventarizato 
fub  Littedt  B.  B.  item  ex  ipfa  depofitio- 
ne  Rei  de  14.  Martii  ; in  hoc  pacqueto 
inventa  in  primis  duoexemplaria , quorum 
tituius  erat  : Dedubiio  fummaria  rationum , 
ob  quas  ufeademiti  non  fmt  cogendi  Semina- 
ria  Epifcopalia  , priufquam  ordinentur , in- 
habit are  , unum  in  charta  roarmorea,  alte- 
rum  in  albis  J item  tenum  volumen  charta 
38.  foliorum  m folio , fed  non  tôt  aliter  cou - 
Jcriftum  , cujus  tituius  erat  : Liber  Rcfc- 
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trrfuerxnt  congregatumbus  anno  170 6.  apud 
Clarifftmum  Zegerum  Bemardum  van-Efpen , 
fum  annotait  pagine  fequenti . Et  final  ia 
verba  eranr  : Et  proximam  Congngatio- 
nem  indixerunt  m 14.  mtnfit  entremis  , fi 
fieti  poffit. 

385.  Item  continebatur  , Copia  Daela- 
rationi s non  authentica  imipiens  : Nas  m - 
fraferipti  ; Sc  finiras  : Cmcq  Philefopbia 
Preftffor  ; dvnique  continebatur  OrtginaUs 
Epiitola  incipiens.-  Myn  Heer , naareenber- 
tayke  gneteniffe  foo  komt  ik  V.  L.  : figna- 
batur  infra  Z.  B.  V. E .data  ejus  bat  état: 
Love»  den  15.  Jakuirii  1707. 

386.  Hoc  eli  Pacquetum  , quod  , uti 
j fient  Reus  in  fua  prima  Depofiuone  die 
14.  Martii  , Petrus  Nicoiaus  Tourteas 
ipfi  attulit  tanquam  a (e  inventum  , & 
furrtptum  in  granario  Clatiffimi  Domini 
van-Efpen  circa  13.  Januarii  , dum  eo  dis 
diclus  Clariffimus  difcijfiffct  Bruxelles  vtr- 
fits. 

387.  De  hujus  ergo  Pacqueti  (ive  Fa. 

, fciculi  tanquam  fnrto  fiirrepti  reilttutione 

ariurus  mittitur  a Reo  ad  Clariifimum 
Pater  Leopoldus. 

388.  Quot  mendaciis  St  fallaciis  inilru- 
élus  ad  fallcndutn  Clariffimum  miffus  fue- 
rit  , habetur  ex  fideli  atque  exiria  rela- 
tion* diéli  Clariflimi  hic  in  judicio  confi- 
gnata  Sc  recognita  die  10.  Junii  1707. 

389.  Hanc  ita  confedam  diihis  Clariffi- 
mus  pradegit  die  oftava  Martii  inConventu 
Patrum  Difcalceatorum  in  piatea  S.  Quin- 
titti  coram  Revcrendo  Pâtre  Vicc-Provin. 
ciali  ejusdem  Ordinis  , prefeme  d'tSo  Pâ- 
tre Leopoido,  fmgulaque  attente  audieote, 
& prsrlcntibus  Dominis  GoethalsSc  Cmcq 
Philofophisr  Profefforibus  ; qui  Pater  Leo- 
poldus p#ucis  in  ea  Relatione  annotatis  , 
ot  minus  lîncere  , ut  ipfi  apparebat  , re- 
latis  , reliqua  l'uo  filentio  coram  tiio  Su- 
periore  St  drilis  rellibus  tacite  probavit, 
utipatet  ex  horum  Profefforutn  Depofitio- 
ne  de  10.  Junii  1707. 

390.  Verum  quidem  eft  , poftmodum 
diftum  Patrem  I.eopoldum  in  fuis  Depo- 
fttionibus  nonnulla  depofuiffe  diftx  Dcda- 
rationi  contraria;  fed  quæ  fides  his  Depo- 
fitionibus  danda  lit , perfpicict  Magnificra- 
tia  Veftra  , fi  dignetur  confidetare , quam 


Reo  datas  egerit  cum  diéio  Clariffimo , 
uti  ex  dicendis  patebir. 

39t.  Habeturin  primis  exlitteris  a Reo 
ad  hune  Patrem  datis  & in  judicio  rcco- 
gnitis,  quod  Reus  ipfum  ' perpetuo  inliru- 
xerit  , quomodo  cum  Ciarilïimo  agere  de- 
beret. 

392.  Quin  cum  hic  Pater  citatus  effet 
die  trigefima  Martii  ex  parte  Officii  , ut 
coram  Magnificentia  Vellra  depeneret  , 
ooiuit  deponere  nifi  juxta  ichedulam , quam 
ipfe  primo  coofcripferat , ut  habent  Aria. 

393.  Ne  quid  autemReo  prxiudiciolura 
deponere r , fchedulam  prius  Reo  legendam 
Sc  approbandam  obtulit  , uti  fatetur  Reus 
ad  Jirticulum  1 1 3.  Interrogatoriorum . 

394.  interrogatus  enim  , j4h  dicius  Pa- 
ter non  aettfferit  ipfum  antequam  vtniret  ad 
rtfpondendum  ? Ref pondit , quod  venetit  pou- 
ls ante  tertiam  , antejuam  Rtus  iret  ad 
leB'tontm , dicens  quod  effet  fuffus  deponert 
eoram  Magnifico  Domino  ; & ojiendil  Exi- 
mio  Patri  fut  dapofitionis  chartam  , quam 
diccbat  fe  de  mita  fcripfiffe . 

395.  Item  ex  Kefponfo  Rei  ad  Art. 

11 2.  habetur  , quod  eadem  vefpera  vene- 
rit  ad  Reum  relatant  , quod  depofuerat 
apud  Magnificum  Dominum . 

3 96.  Ex  quo  manifeffutn  efi  , hune 
Patrem  , totum  in  fuis  depofitionibus  a 
Reo  dependiffe  , Sc  a Reo  tanquam  fibi 
fidiffimum  pne  ceteris  in  Emiffarium  fuiffe 
eierium. 

397.  Quod  autem  Reus  hune  Emiffa- 
rium ad  CJariilimum  non  miferit  ut  dete- 
gertt  vaitatem  , & ut  Clarijimus  Domi- 
nas feint  faEittm  , quod  contra  ipfum  at- 
tentalmtur  , idque  per  intagnitum  , uti  ia- 
riat  Reus  in  Refponfo  ad  citatum  Arti- 
culum  46. , fed  ad  faiiendum  Clariffimum,  < 
Sc  expifeandum  aliquid  , quo  faltem  in 
fpectem  adtirueretur  Auftor  firiitii  Libri 
Refolutionum  Sc  Formularii  atque  Epilto- 

lx  pcxdiâo  pacqucto  feu  falciculo  aedufo- 
rurti  , plura  évident ifiime  probant. 

398.  In  primis  conltat  , quod  in  primo 
Congreffu  Patris  Leopoldi  cum  CUnifimp 
Domino  van-Efpen  , poil  plures  dilcurfus  ■ 
circa  furreptum  Sc  mala  fide  detentum 
Pacquetum , ejufque  per  pœnitentem  facien- 
dam  reffitutionem  , ad  inteirogatitmem 
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diôi  Patris  , intime  Rcverattie  veftre  ut 
<omburerury  tandem  Clariffimus  disent  di- 
élo  Patri  nbi  tune  incognito  ? & ut  tali 
per  Reum  ad  fe  miflo  , ne/cto  quid  conti- 
nent , melius  efi  ut  Reverentia  veftra  illud 
•fatal  , & videat  que  in  et  contineantur . 

399 . Quod  non  tantum  contrat  ex  ci- 
tata  relatione  Clariffimi  Domini , fed  etiam 
ex  ipfa  Confeffione  Rei  , iatentis  ita  lîbi 
a Pâtre  Leopoido  relatum  , in  Refponfo 
ad  An.  53.  Interrogatoriorum. 

400.  toterrogatusenim,  An  fimiliter  non 
tetulerit  Pata  Leopoldus  , quod  Domimtt 
ven-Efpen  dixijjet , ut  pacquetum  illud  apc- 
tirer  y & fi  eÿet  refelutio  alicujus  cqftts, 
moi  cliqua  conetmentia  ejus  familiam , ut  te- 
Jlituntt  , fi  veto  aliquod  pafquenade  , in 
ignem  proiieeret  ; relpondit  : quod  retulerit 
ut  fupra  , excepta  quai  loco  refolutionie  re- 
fus , disait  Ltbrum  Refolurionum  cafuum. 

40  t.  Si  Reus  miferit  hune  Patrcm  , ut 
faltem  pa  incognitum  haminem  detegeret  ve- 
ntât cm  , nonne  vel  ex  hoc  fimplici  , nec 
pnrmeditato  refponfo  noviffet  À detexiiïet 
veritatem  fiàiionis  3 ad  Clariffimum  Domi- 
num  hune  falciculum  non  fpeétare  , nec 
• ab  eo  milium  effe  Am/ielodemum  ? 

402.  Delata  cnim  erat  ad  Reum  die 
«i.  Fcbruarii  per  Petrum  Tourteau  Epi- 
ftola  de  10.  Februarii  «707.  fub  fignatura 
nominis  prxdièli  Clariffimi  ad  longum , 8c 
figno  quadrato  oblongo,  ad  Jacobum  Igna- 
tium  krys  Amftelodamum  feripta  ( de 
qua  Epiffola  capite  fequenti  )in  qua  Cla- 
rifTimus  déplorât , quod  pacquetum  cum  ac- 
clufis  ipfi  Jacobo  Ignatio  Krys  dsftinan- 
dum  , e domo  fua  effet  furreptum . 

403.  Si  ergo  Reus  hanc  Epirtolam  libi 

r Petrum  allatam  credebat  effe  finceram 
veram  Epillolam  Clariffimi  Domini  , 
ex  ilia  una  intelligebat  , quod  Clariffimus 
effet  confcius  furti  vel  interccptionis  hujus 
pacqueti  < 

404.  Dum  ergo  Tupenreffitutionc  pacqueti 
furto  ablati  , Sc  per  pœnitentem  tempore 
Jubilxi  rcliituendi  agebat  circa  ta.  aut 
16.  ejusdem  rnenlis  Pater  Leopoldus,  non- 
ne  evidentiffime  incidiffet  Clariffimo  , cer- 
to  agi  de  reliitutione  hujus  pacqueti  furtim 
e domo  l'ua  ablati  , prxfertim  cum  iple 
Pater  Leopoldus  dil'erte  dieeret  , agi  de 
reliitutione  pacqueti  tniffi  Amfitlodemttm  l 
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403.  An  non  hinccertoconclulîffet  Reus, 
fi  veritatem  detegat  voluiffet  , quod  Cla- 
riffimus nunquam  permiffurus  fuiffet  homini 
libi  incognito  aperire  taie  pacquetum  , in 
quo  iple  Clariffimus  feiebat  tam  horrenda 
contra  Statum  8t  Religiooem  contineri  : 
fed  omni  modo  laborzturus  , ut  pacque- 
tum claufum  fibi  reffitueretur  , aut  faltem 
in  ignem  coniiceretur  : ut  lie  arcam  ilia 
& horrenda  confiiia  manliffent  omnino  oc- 
culta? 

40 6.  Nec  ignorabat  Reus  , quod  bxc 
horrenda  in  hoc  pacqueto  continerentur  t 
quandoquidem  27.  Januarii  1707.  ipfo  prtr- 
fente  paequetum  fuerit  apertum  , & ad 
ejus  irffiantiam  omnium  contentorum  coo- 
feéhim  inventarium  per  Notarium  van 
Dormael  : omniaque  apud  fe  retinueritt 
pluribufque  fub  finem  Januarii  & initium 
Februarii  offenderit  , ut  confiât  ex  depofi- 
tionibus  Do&orum  Damen  & Parmentier 
de  28.  Martii  1707. 

407.  Hmcperlpicit  Magnificentia  Veftra, 
Reum  vel  ex  pradi&o  limplici  refponfo 
Clariffimi  & data  licentiaaperiendi  pacque- 
tum  , 8c  contenta  oxaminandi  , infaliibi- 
liter  condufurum  luifle,  omniaquae  de  hoc 
pacqueto  retulerat  , aut  rctuliffe  fingitur 
Petrus , effe  pura  puta  figanenra  , fi  veri- 
tatem detegen  voluiffet. 

408.  Sed  Reus  omnium  fiflionum  con- 
fciut,  8c  non  intentus  nifi  ad  expifeandum 
aliquid,  quo  fkffitio  ooeri  veritatis  umbram 
affingeret  , ad  hxc  attendere  noluit. 

409.  Quod  ulterius  Reus  nequaquam 
intenderit  per  hune  Emilfarium  inffruer* 
Clariffimum  de  fado,  quod  contre  ipfum  et- 
tentebetur  ; lcd  contra  omni  modo  ffudue- 
rit  illud  occultare  , & Clariffimum  in  er- 
rorem  inducere , arque  eum  capere  in  fer- 
mone , quo  fiélitii  JLibri  Refolutionum  vel 
in  fpeciem  Auélor  credcretur  , probatur 
non  tantum  ex  indiciis  8c  conjcêturis  ; fed 
ex  ipfa  Rei  8c  illius  Emiffarii  confeffione, 
8c  litteris  propriis  ipfius  Rei  ad  Emiffa- 
rium  datis  8c  in  jodicio  recognitis. 

410.  Si  enimmifilfethunc  Parrem  Emif- 
farium  ad  Clariffimum  , ut  feira  fadurtp 
quod  contre  ipfum  ettentebetur  , debuillet 
ergo  curare  , ut  Clariffimo  Domin-t  van- 
Efpen  ab  iplo  Emiiiario  laitum  finccre  ex- 
pont rct u r « 

41 1.  E 
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411.  E contrario  fummopere  cavit,  fo- 
liciteqse  injunxit  fuo  Emilfario  , ut  ita 
ageret  cum  Clariffimo,  ne  per  ipfum  con- 
tenta Libri  Refolutionum  Clariffimo  inno- 
tefcerent  . 

41  a.  Et  cuidem  ia  Epiftola  a.  Martii 
ad  Pattern  Leopoldum  data  & recognita 
ad  Art.  108,  Interrogatoriorum  rogat  Reus 
diâum  Patrem,  ut  dignarttur  non  excurrere 
ad  ptrfcnam  notam  ( fcilicet  Dominum 
van-Elpen  , ut  fatetur  ad  Artiticulum 
10 6.  Interrogatoriorum  ) fi  tamen  ipfe- 
met  excurrat  , illi  fimpliciter  dicere  , quod 
Paternités  Vefira  vicient  Librum  Refolutio- 
wcm  in  manu  ahcujus  alterius  per  font , 4 
qua  accepit  veniam  hoc  düendi  ijli  viro  ; non 
tamen  ( ait  ) faciat  mentionem  illorum  , 
qu.c  continentur,  quia  nullo  modo  corne- 
viens  ejl  , ut  per  Patemitatem  Vejiram  in - 
ttlligat  , quid  in  hoc  Libro  continentur  . 

4tj.  Hic  agnofcit  Magnificentia velîra  , 
quam  fmcere  locutus  fit  Reus',  dum  dixit, 
bunc  Patrem  a fe  ad  Clariffimum  fuifie 
milfum  , ex  meta  intent'tone,  ut  faltem  per 
huognitum  detegeret  veritatem , & ut  Lla- 
rijfimus  Dominas  feirtt  faclum  , quod  con- 
tra ipfum  attentaiatur . 

414.  Nihil  ita  cavit,  ipfiquePatri  Leo- 
poldo  inculcavit,  quam  ne  Clariffimus  Fa- 
tti,  quod  contra  ipfum  attentabatur , noti- 
tiam  acciperet. 

415,  Uode  licet  agnofeeret  Reus  con- 
tenta in  hoc  Pacqucto  efîe  maximi  mo- 
menti  , utpote  horrenda  contra  Statum  & 
Religionero  , in  Relponfione  ad  Articu- 
lum toi.  Interrogatoriorum  , id  tamen 
rurfus  latere  voluit  Clariffimum  Domi- 
num , uti  patet  ex  Epiftola  ipfius  Rei 
ad  diaum  Patrem  Leopoldum  , qua:  io- 
cipit  : Révérende  Pater  , fis  forti  & fin- 
ette anima  , recognita  per  Reum  ad  Arti- 
culum  104.  Interrogatoriorum. 

4id,  In  hac  caim  multis  inliruit  prnedi- 
flura  Patrem  Leopoldum  , quaiiter  agere 
deberet  cum  Clariffimo  : atque  inter  alia 
monet  , cum  polie  diccre  Clariffimo,  quod 
in  iftis  chartis  ( Fafciculi  ) nihil  for/an 
tentineatur  momentofi . 

417.  Et  ne  ambigua  fit  intentio  ipfius 
Rei , ipfe  eam  exponit  in  explicatione  hu- 
jus  Hpitïolar , quam  ad  Articulum  106.  In- 
lerrogatoriorumdidavit , exprefie  agnofeens, 


fe  fcripfifTe  Patri  Leopoldo  , addi  pofTc 
diâa  verba  , ne  fcilicet  Clariffimus  Domi- 
nât van-Efpen  ex  ote  Patris  Leopoldi  cogno - 
feeret  contenta. 

418.  Inde  indubie  faâum  eft , ut  diftus 
Pater  Leopoldus , R>  fecundocongrelfu  cum 
Clariffimo , fimulans  fe  expoaere  contenta, 
nihil  quod  intclligi  poflfet  ex  contentis  ex- 
prefferit,  nifi  bina  exempiaria  DeduSionit 
rationum  : exigui  fane  moment»  , fed  de 
Epiftola  ad  Jacobum  Ignatium  Krys  , & 
de  horrendo  Formulario  de  mente  Junio 
in  Pacqueto  contentis  , altutn  plane  files» 
tium  fuit  ; de  Libro  autero  Refolutionum 
feu  Congregatiomtm  nihil  nifi  admodum  ob* 
feure  exprelfit  , ut  Clariffimus  nihil  cape- 
rc  poflet . 

41p.  Ut  propterea  Clariffimus  crederet, 
agi  de  refoluoone  cafus  , uti  non  tantum 
ex  allegata  relatione  di£h  Clatiffimi  con- 
fiât , fed  etiam  ex  confeffione  ipfius  Rei, 
& depofitione  Patris  Leopoldi  manifefie 
probatur . 

410.  Reus  enim  fatetur  ad  Articulum 
SJ.  Interrogatoriorum  , quod  Pater  Leo- 
poldus fibi  retulerit , Clariffimum  inteilcxiftie 
de  Libro  Refolutionum  casuum  . < 

42  t.  Et  Pater  Leopoldus  produttus  per 
Reum  depofuit  die  24.  Novembris  1707. 
ad  Articulum  120.  quod  in  primo  congreffu 
Clariffimus  refponderit  : Erit  forte  aPiquis 
cafus  ad  me  remijfus  ad  refolvendum . 

422.  Et  quod  in  fecundo  congrefiu  re- 
fpondit  : Ërit  forte  Liber  Refolutionum 
CASUUM. 

42J.  Ita  ut  omnia  cfient  compofita  ad 
induceodum  Clariffimum  in  errorem  &de- 
ceptionem  , quod  de  unice  optabat  Reus. 

424.  Nam  cum  ex  bis  , qua:  inter  di- 
flum  Patrem  Leopoldum  & Clariffimum 
aâafuerant  in  tertio  congreffu  prima  Mar- 
tii in  Convetuu  Patrum  Carmel, tarum  Dif- 
calceatorum  ( de  quibus  in  citata  Rela- 
tion* Clariffimi  pomini  ) intellexifier 
Reus,  Clariffimum  verfari  in  errore,co  quod 
Clariffimus  crederet  fafciculum  per  Patrem 
Leopoldum  traditum  elfe  ipfi  Reo  ; tanto 
gaudio  perfufus  fuit , ur  illud  continere  non 
valons,  in  prardiita  Epiftola,  qua:  incipit  : 
Révérende  Pater , fis  forti  CP  fimeero  anima, 
ita  feribat  : gaudeo  quod  fit  in  erhOrk 
perfona  ilia  , dum  putat  quod  Rrjtrentia 
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veftr J rnihi  aliquid  ttadiderit  , quod  non 
eft  verum , 

425.  Et  ut  ulterius  Clarifiimus  confir- 
tnaretur  in  errore,  fuggerit  Patri  Lcopol- 
do  in  eadcm  Epifiola  : Potais  inter  quatuor 
tculas  dictre  in  généré,  quod  attire!  Patrem 
Défirent , Dominatio  Vejlra  efi  in  ERRORE, 
fieut  verum  eft . Deinde  addit  in  eadcm 
Epiftola  : Potais  etiam  ei  inter  quatuor 
cottes  dicere  , quod  perfona  ilia,  coram  qua 
aperuit , non  tradidait  Patri  Defirant , quod 
ufque  ht  hodiemam  dicm  non  habeas  allant 
notif  iant , 

42 6.  En  omnia  artificioûî  & nequiter 
ad  decipiendum  comporta  , adjeéto  etiam 
apertiiTimo  mendacio . 

427.  Falfifiimum  enim  erat , quod  Pa- 
ter Leopoldus  ufque  in  ilium  diem  non  ha- 
beret  aliam  notitiam . 

428.  Cum  ipfi  compertifiimum  effet  , 
quod  fafciculus  iüe  effet  apud  Reum , quod- 
que  iilum  iple  aperuiflet  6t  ofiendiffet , imo 
& omnium  contcntorum  notitiam  haberet: 
quia  omnia  in  eo  contenta  fuerant  ipfi  oflen- 
fa , uti  fatetur  Reus  ad  Art.  54.  Interro- 
gatoriorum . 

429.  Sed  neque  myfierio  vacat  , quod 
Reus  tam  ferio  inculcet  Patri  Leopoldo  in 
bac  eadem  EpilVola , quod  nibil  poffet  Cla- 
riffimo  date  feripto  , nec  etiam  coram  tefte 
loqui  , fed  inter  quatuor  oculos  , 

430.  Et  rurfus  fub  fincm  Epiftolz  : Noli 
unquam  loqui  CORAM  TESTE  vel  TESTI- 
aus  , fed  femper  pravie  require  fecretum  , 
aut  aüoquin  non  loqui  , nibil  etiam  dure 
feripto  potes, 

43t.  Et  iterum  in  altéra  Epifiola  de 
fecuoda  Martii  , qui  incipit  ••  Admodum 
Révérende  Parer , Patemitas  Ve/ira  , reco- 
gnita  ad  Articulum  107.  I nterrogatorio- 
rum  : fi  Clarijfimus  Patemitalem  Veftram 
ipfemet  accédai,  ei  loquatur  inter  QUATUOR 
aeulos. 

432.  Ut  quid  enim  hxc  tam  follicita  , 
ac  toties  inculcata  cautio  ),  nid  ut  Cla- 
tiflimo  deefivt  probatio  diilorutn  & afto- 
rum  inter  tplum  & Emiflarium  bunc  : 
liberumque  effet  Reo  cj ufque  Etniffario 
fingere  tanquam  a Clariffimo  diéla  , qui 
diaa  non  erant  , aut  negare  dida  , qui 
révéra  diffa  effent. 

433.  Excmplum  hujus  nequiffimi  pro- 
Van-Efpen  Supptem.  Tout.  III, 


Contra  Pitren  Panard.  Defirant,  33 

pofiti  inter  aiia  hoc  eft  : Dixerat  Cla- 
rifiimus in  primo  congrcffu  cum  Pâtre 


Leopoldo , pacquetum . quod  ipfi  furreptum 
dicebatur  , & Am/lelodamum  deffinatum  , 
non  pojfe  ad  fe  fpe&are  , quia  , aicbat  , 
rutilas  littéral  mifi  Am/lelodamum . 

434.  Et  rurfus  in  fecundo  congreffu  in 
xdibus  propriis  , pofiquam  narraffet  Pater 
Leopoldus  in  pacqueto  contineri  duo  exem- 
plaria  im profil  Motivi  feu  Deduclionit  ra- 
tionum,  fine  ulla  bzfitationc  dixit  Clarilfi- 
mus  : Hinc  apetrtius  elucet  , pacquetum  non 
ejje  meitm , quia  hacienut  Mot  'tvum  hoc  im -, 
prefium  non  habui , nec  haéienui  quidem  vi- 
nt , & poil  nonnulla  interpofita  conclufit' 
Clariffimus:  Ego  intérim  fumeatut  pacque- 
tum hoc  ad  me  non  fpeclarc  , apparenter 
perfona  ilia  me  non  no  vit  Cf  erravit  in  nos 
mine  j mugis  fufpicor  ad  Dociorem  Parmen- 
tier Jpeilare , quia  battit  Motiva . 

435.  Tandem  in  ultimo  congreffu  in 
zdibus  propriis  Clariffimi  Domini  die  1. 
Martii  fub  vefperam , pofiquam  diflus  Pa- 
ter Leopoldus  aixiffet  Clarifiimo  Domino, 
Si  Revercntia  vejlra  velit  date  in  feriptis  , 
Scriptum  illud  ad  fe  fpeflare , quodque  nul - 
tam  diffieultatem  movebit  huic  quarte  ma - 
nui  aut  prime  vel  fecunde  , conabitut  effi- 
cere  urvobis  n/iituatur  ; Relpondit  Clarifii- 
mus  , Quomodo  Reverende  rata  audes  bot 
a me  petere  in  feriptis  , cum  decies  Cf 
amplius  dixaim , me  tam  cato  ferre , quant 
feiam  Reverentiam  vtftram  ibi  Jedae,  Scri- 
ptum ad  me  non  fpcidart? 

436.  Hïc  omnia  confiant  ex  déclaration 
ne  dkli  Clariffimi  in  judicio  exhibita  Sc 
recogoita  , & ipfi  Patri  Leopoldo  coram 
Revercndo  Pâtre  Vicario  Provinciali  , & 
duobus  Philofophii  Profefforibus  prxleda, 
Sc  tacite  per  diâum  Lcopoldum  in  di&is 
punftis  approbata. 

437.  Hic  toties  tantaaue  vehementii 
& energia  a Clarifiimo  cbWm  Pâtre  Leo- 
poido  repetita  & inculcata,  quia aila erant 
inta  quatuor  oculos  , nec  feopo  per  Reum 
intento  congruebant , memoriar  Patris  Léo-’ 
poldi  , fi  credere  fas  efi  , çxciderant. 

438.  In  prima  enim  fua  depoGtione  die 
trigefima  Martii,  exfchedula  ( quam  Reo 
prxlegerat  , uti  confiât  ex  refponfione  ad 
articulum  113.  Interrogatoriorum  ) di» 
cit  : quantum  recordor  , nnnquam 
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Conclttfio  final is 


reluit  dicere  , paequetum  non  tjft  fuum  , 

439.  Et  ipfe  Reus  Articulo  5a. interro- 
fjgtus  , An  Pater  l.eopcldus  non  retu  Lent 
interrogera , Clariffimum  Dominant  van-E/ptn 
dixiffe  Je  nullas  Littéral  perdidtff'e , Re- 
fpondit  : quod  , Quotiefcumque  Pater  Leopcd- 
dus  interrogato  de  { fia  re  locutus  tjl . fem- 
per  eoilem  modo  rrtultt  , quod  dam  Ülarif- 
fimus  Dominas  ei  locutus  fuerit  intfr  qua- 
tuor ocutos  , nunquam  zvlebat  dicere  fa 
aliquid  perdidiffe , neque  Je  aliquid  non  per • 
didijt  ; item  Librum  Refolutionum  eff a 
fuum  vel  non  effe  fuum  ; ftd  quand o idem 
Clarijfimus  Dominas  ipfi  loeutus  eji  pojita 
CORAM  TestibUS  , quod  lum  dixerit  , Je 
ægaffe  quod  aliquid  perdidiffet  , & Pater 
Léopold  us  perflitit  , quod  Clariffimus  Do- 
minus  ven-  Ejptn  inter  quatuor  ocutos  1 tun- 
quant  ntgaverit  - 

440.  Et  ipfe  Pater  Leopoldus  produit  us 
in  cellem  ab  ipfo  Reo  , St  ab  eodem  quid 
ad  articulos  dingulos  relpondere  deberet  in- 
ftruftus  , fimiliter  refpondit  ad  Articulum 
J87.  Provifionalis  Intendir  : Quod  Clariffi- 
mus  nunquam  fibi  refponderit  inter  QUA- 
TUOR ocu los  , Librum  ilium  effe fuum  vel 
non  effe  fuum  > nisi  quanuo  LQQUEba- 
TUR  CO  H AM  TeSTIBUS. 

441.  Quid  apertius , quam  eam  cautio- 
nem  , de  loquendo  inter  quatuor  ocutos  , 
onice  adinvcncam  , & follicite  fervicara 
fuifle  , ut  quidquid  fui  quatuor  sentis  a 
Clarifiuno  diceretur , negari  pollet , fi  mi- 
nus conveniens  fcopo  a Reo  intento  de- 
jreheodcreturi 

441.  Si  enim  coram  Teftibus  afferere 
judebat  Clariffimus , nihil  a fe  perditum 
effe,  quidni  idem  inter  quatuor  oculos  af- 
firmaflet  ? 

44?.  Hine  quoque  videbit  Magnificen- 
tia  Vefira  , quod  in  hac  lu  a depoficione 
Pater  Leopoldus  venerit  ad  refpondeodum 
a Reo  inlirudlos  , & juxca  prxfcriptam  a 
Reo  formant  depofucrit  . 

444.  L’nde  produdlus  ex  parte  Afloris 
die  prima  Aprilis  in  Information! bus,  cum 
non  intlruffus  a Reodepoluit,  ftteturquod 
Cfarillimusin  primo  congreffu  fibi  duiiiet, 
JeneJiire , quod  emijiffet  patquelum  aut  Lit- 
téral ad  Je  pertimutia. 

M 445.  Ex  ipU  igitur  Rei  confeffione  r 
ac  proprus  ejus  Litteris  Ut  judttio  reco- 


gnitis  , & non  tantnm  ex  indiciis  & con- 
jefluris  probatum  cil  , Reum  miiitfe  di- 
(ftum  Patrem  Leopoldum  ad  ClariiTimum 
Dominum  van-Efpen  , ut  iofum  induceret 
in  errorrm  , & ex  ipfo  habere  poflet  , 
quo  laltcm  in  fpccietn  fiâitit  Libri  Auélor 
probaretur. 

44 6.  Infuper  Reum  hune  fuum  Frniffa- 
rium  inllruxifle  , quibus  mediis  & failaciis 
eum  in  finem  uti  deberet. 

447,  Ex  quibus  ulterius  refultat  , quod 
non  tantum  ex  profits  artificialibus  , fed 
etiam  direélis  conviélus  fit  Reus  , quod 
allaboraverit  , ut  fiflitio  huic  operi  fides 
adllrucretur,  ipfeque  Clarilfimus  cum  aliis 
fuis  prætenfis  confpiratoribus  haberetur  ve- 
nts Âuitor. 

44b.  Denique  babetur  veritas  Articull 
1;.  Libelli  Gravaminum:  Quod  Reus  plu- 
tibus  mediis  & oecultis  meehinationibus  ufus 
fit  , ut  aliquid  eupifearr  poiïet  , quo  fueum 
faceret  , & nequifime  fielioni  fua  fidenu 
aliquam  aut  fpeciem  conciliant. 

449.  Pratter  fupra  allegata  media  & fal- 
lacias,  quibas  Reus  milruxit  Patrem  Léo* 
poldum  ad  fallendum  Clarifiimum  Domi- 
num van-Efpen  , addidit  & figillum,  leu 
l'ecrecum  confdlionis  . 

4ja  Incerrogatus  enim  Articulo  46. 
An  non  miferit  Patrem  Leopoldum  ad  Do- 
minum  van-Efpen , ut  ageret  de  Pacquero  do 
t J.januarii  fub  prétexta  quaft  hoc  accepiffet 
a quodam  ptmitente  rempore  J tibilei , qui  non 
poterat  abfotvi  nift  [alla  refittu liane  ? Re- 
(pondit  quod  hoc  facium  fuerrt  16.  Fa- 
bruarii.  Additque,  petitio  facienda  état  fui 
ftertto  tanquam  procedcnte  ex  Confejfune. 

45  r.  Et  Articulo  47.  incerrogatus  , An 
non  fit  ver.)  m t quod  Intemgatus  dixerit 
Patri  Leopoido  , quod  illam  notitiam  baie- 
nt ex  Confeffione  , Hlamque  aident  comnm- 
nicavrrit  Jub  eodem  ftgillo  ? Refpondit  : 
quod  dixerit  Patri  Leopoido  , notitiam  va- 
nité ex  pa  uitente  , qui  dttrbat  fe  confeffium 
fuiffe  , & Cenfiffiano  dediffe  hetntiam  re- 
velandi , dummodo  fieret  fine  Juo  prejudicio- 

451.  Mirum  in  modum  exaggerat  hoc 
fccretum  Confefiionis  in  fupra  allegati» 
E aillolis  ad  Patrem  Leopoldum  , ac  no- 
minadrn  in  ilia , quie  incipit  ••  Revenode 
Pater , fis  fini  & finceto  animo , ferio  ma- 
liens fuum  Enuffarium  , ncloqueretur  Cla- 
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Centra  Pattern 
rtfftmo , mft  fui  fecttto  acceptata  pcrip/um, 
& quoi  non  pcjfe  ultra  loqni  , mft  habita 
Tuemia,  pro  qua  habemla  fcribeittar  ad  per- 
forant printipaletn. 

45,'.  Fcen  liens  hic  indubie  erat  Parus 
Tourteau  , qcu  fingebatur  hoc  Pacqoctum 
de  ij.  Jaouani  lurripuilie  « gn:  narra  Ch- 
riffimi  , & b têtue  Reos  ad  ÀrtictUetm  49. 
InCerrogat  oriarum. 

454.  Sed  quandonam  Pet  rus  Tourteau 
dise  rat  Reo  fe  conta  lum  tui  lie  fiirreptio- 
oem  h u ; us  Pacqueti,  aut  licunriam  deditfo 
Confef&no  £10  ugendi  cum  Reo  de  retti- 
tutkme  hujus  Pacqueti.’  Nnfquarrv  vel  fin- 
gitur  Per  rus  iilud  dixifle. 

455.  Natrat  quidam  Reus  i»  fus  De- 
poftione  de  14.  Mardi  1 707.  quomodo 
Ferras  hoc  Pacqaecum  fibi  irtuierit  die 
27.  Jaouani  1707.;  fed  de  fafta  Confeffio- 
ne  , aut  facieoda  rdiitutione  , vel  data 
licencia  Confellano  , nec  verbum  oc- 
cuirit. 

456.  Manfenmt  contenta  truiusmequeti, 
poli  examen  & inventariiationgm  lingulo- 
rum  apud  Reum  a dicta  die  x^  ufque  ad 
denuntiacionem  fa  fia  ir:  Magnifico  Domina 
ReCfori  , cum  quidem  nunqnam  dicatur 
Petrus  vie!  verbum  lucutus  de  facieoda 
hujus  pacqueti  reliitutione. 

457.  Dicit  quidem  Reus  ad  Articulum 
48.  Intsrrogatoriorum  : quoi  junior  Tour- 
teau jam  mde  a menfe  Novemiris , & farta 
citius  Eximio  Pâtre  deeianrvtrat  fe  neijfum 
a.  fuo  Confiffam  ad-  omn'ut  revelanda,  prout 
dtalaravt:  Japius , & inter  ali  a , per  Aidant 
ceratn  Natorto  in  Januario. 

458.  Qaid  ftultius,  quam  bine  velle  de- 
ducere  , quod  reffirutio  hujus  pacqueti  ca- 
derct  fubtecreto  CoofeUionis  i 

459.  Num  lorfan  in  Novembri  aot  ci- 
tias  junior  Tourteau  confelius  fuerat  fur- 
ram  bu; us  pacqueti , dt  Confeifarius  injuri- 
ât ojusdem  nettttutiooetn  l cum  furtum  , 
ut  Reus  narrar  demum  coutigerit  die  >3. 
Januarii  fequentis. 

4A0.  Nequc  in  A fia  Notarial!  de  men- 
fe januario  per  Reum  reelamata  dicit  Pe- 
trus , le  hac  pacquetum  rulilfe  ad  Reum 
ex  ordination?  Conftffarii  fui  , fed  id 
afferit  duotaxat  de  Epiffoia  df  io.  Ja- 
nuarii  ad  Pailorem  S-  Catijarma:  Bru- 
xcUia. 


Êtrnard.  Défit ant.  jj. 

4<t.  Mera  proinde  Etc  font  fïgrnema 
per  Reum  adinventa. 

462.  At forlan Confelfitriae  accrfiVt Reum, 
eique  hutos  pacqueti  retiieutionem  iisnmait 
icenm  fibi  perpeenitcntemdata,  idqtw 
fecreio  Coofellioms  a nVhit  minus. 

4CS3.  Certum  m primis  eff,  qnod  nuttus 
ConfetTarius  ad  Renm  atlulent  pacqoetunrf 
quia  falerur  Reus  , quod  immédiate  per 
Petrnm  fibi  filait  allatumdie  27.  Januarii, 
omniaque  enn  contenta  apud  ipinm  ma n fo- 
rint : neque  ullib»  Reus  vel  verim  indicée 
vit , Conteffarium  aliquvm  limer  reftiturio- 
nc  huius  pacqueti  fecum  egifie . 

4*4.  Fatetur  liepius  quod  R e ver  end  us 
Pater  Granwcfe  Jit  ille  Confeifarius , cuî 
poenitens  effet  ton  leflus  , h eui  poenttei» 
dedifiet  licentiam  de  hujus  fafcicnli  rdiitu- 
tione agendi  cum  Reo  : quodque  prêter  en 
Reus  cum  P.  Leopolda  imviffec  hano  com- 
putationem , quod  Clariffitmi.  refeeflu  difH 
falciculi  effet  •prima  manne , Tourteau , qui 
farripuerat , fttunda  manut  , P.  Gratnatlft 
qui  ateeperat  aPetro  pœnitent e , renia  ma- 
rne, ipfi;  Reus,  cui  Confeifarius  de  liccn- 
tia  pamitmiis  reftitutioncm  iniunxerat  , 
quart  a manut  , ufi  afferit  ad  Art.  49.  In- 
terro.  & latius  exponit  in  Refponlo  ulto- 
riori  Art.  22*.  fk  feqaemibns. 

485.  Sed  quandonam  Parer  Grauwelc 
egit  cum  Reo  de  reffiturione  fàcienda  hn-- 
jus  Pacqueti  , quod  femper  apud^enm- 
manferat  , quodque  ipfê  Pater  Grauwels 
dicit  fe  nunquam  vidifle,  aut  notitiam  ha- 
buiffe  ante  14.  Martii  1707.  , quand» 
ipfi  apnd  Magnificura  Dbminum  Keftorem 
fait  oftenfum  1 uri  deponit  in  fua  Depofi- 
tione  ilia  die  14.  faffa. 

4*<5.  Ad  harc  ipfe  Pater  Grauwels  in 
primo  fuo  eongreffu  cum  Reo  ci  rca  ij. 
Febroarii1 , qüo  die  Petrus  diihim  Pattern* 
ConfcfRanis  eau  fa  accefferat  , quadirit  a* 
Reo,  an  aliquid  feiret  de  Libro  RefolStm-r 
ntoni  Refptmdit  Reus  affirmai  ne . Cnmque 
Rensdein  qurrerrt  a Pâtre  Grauwels , ex 
miotalem  iibrum  haberet?  Refpondir  diftus 
Pater  Grauwels , fe  perforant  nomivatumnr 
et  , quand 0 licentiam  ad  boe  daret  i fcili- 
ctr  posait  eus  , uti  deponit  diffus  Pater  in 
fua  Depofitione  de  14.  Martii  1707. 

4*7.  Hic  erat  ille  Lîber  Refolutionum, 
qoem  pridiffos  Pater  oerepent  a Petro  Ni- 
£ x colao 
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«olao  Tourteau  die  15.  Fcbruarii  1707. 
ratione  Confcflionis  tempore  Jubilzi  , uti 
narrât  in  eadem  Depofitione. 

468.  Igitur  ex  iplo  Pâtre  Grauwels  in- 
tellexerat  Reus  , quod  non  haberet  licea- 
tiam  a pccaiceme  ipfum  nommaodi . 

; 469.  Qua  igitur  Ipecie  fub  idem  tem- 
fus  poterat  mittcre  Patrcm  Leopoldum 
ad  Clarilfimum  ut  ageret  de  reiVuutione 
pacqueii  fub  figillo  leu  fecreto  Confeflio- 
nis , tanquam  originem  trahente  ex  coofeflîo- 
ue  Pétri  Tourteau  faôa  diflo  Patri , qui  ob 
Ü dicebatur  tertia  manu,  , qui  de  licentia 
pocnitentis  egiflet  cum  Reo  tanquam  quar~ 
ta  manu  : cum  conitaret  Reo  ex  propria 
relatione  Confeflarii  , ipfum  nondum  ha- 
berc  lkentiam  loquendi. 

470.  Unde  nec  tune  de  reftitutione  fa- 
cienda  vel  mentio  faâa  eft. 

471.  Diebus  autem  pofietit  quando  ad 
Reuru  redivit  diffus  P.  Grauwels  accepta 
licentia  a pccnitente  per  Aâam  expeditam 
die  4.  Martii  , tune  P.  Grauwels  exhibait 
Librum  Rejolutionum  Eximio  Pair i DeJ iront, 
0"  in  ipjo  ut  communicant  et, tris  tjusdtm 
Tacultatis  Théologie* , fi  placent . 

471.  Intcllexit  igitur  Reus , ad  Patrem 
Grauwels  non  fuifle  per  poeniteatem  dcla- 
tum  pacquetum  de  ij.  Januarii  , cui  ac- 
clul'a  erant  duo  impreffa Liber  Refolutio- 
nutn,  Formulare  de  menfo  Juoio,  & Epi- 
ftola  fublignatura  Z.  B.  V.  E.  ad  Jacobum 
Ignatium  Krys  , & de  cujus  reiïitucione 
egit  P.  Leopoidus,  fcd  folum  Librum  Re- 
fulutionum . 

47 J.  Imo  nec  P.  Grauwels  acceperat  a 
Petro  Tourteau  Librum  Refolutionum  con- 
tent um  in  prtediâo  pacqueto,  fcilicet  feri- 
ptum  manu  Timmermans  piftoris  quotiza- 
tum  tub  litt.  H.  y l'ed  Librum  Rctolutio- 
itum  feriptum  manu  propria  Pétri  Tour- 
teau quotizatmn  fub  litt.  C.,  uti  ex  dkli 
Patris  depofitione  liquet  . 

474.  Ex  bis  evidens  cil,  onutia  de  fecre- 
to Confellionis  tanquam  originem  trahente 
ex  Confelfione  Pétri  Tourteau  faâa  Patri 
Grauwels  elle  mera  commenta  a Reo  ad 
faliendum  Clarilfimum  Dominum  St  ne- 
gotium  occultandum  fabricata  St  làcrilege 
iæpenfa . 

475.  Utque  maek  elucefcat  afiutia  & 
impudentia  ipfius  Rei , refleilere  dignetur 


Magnificentia  Veflra  , quod  cirm  primum 
diélus  Pater  accelfir  Reum  , fcilicet  circa 
15.  Februarii  1707.  , interrogaverit  Reus 
diSum  Patrem  , an  Petrus  ei  eonfejfus  fue - 
rit  a du  obus  &"  amplius  menfibut , & quod 
idem  Pater*  refponderit , fe  debert  ncolligere 
memtriam  ; uti  patet  ex  jlrtiatlis  61.  & 

6 J.  Provifionalis  h: tendit  , per  Reum  exhi- 
biti  , & prardiüi  Patris  ad  illos  refponfo. 

47(5.  Nonne  hinc evidens  erat  Reo, quod 
Petrus  huic  Patri  nunquam  exhibuiflef 
Epiftdam  de  10.  Januarii  ad  D.  Pafto- 
rem  S.  Catharinæ,  aut  falciculum  de  15. 
Januarii  , in  quibus  tam  horrenda  conti- 
nebantur  ? neque  Petrum  ex  ordinatione 
hujus  Confedarii  miifum  fuifle  ut  fuper 
iis  ageret  cum  Reo? 

477.  Impeffibilc  enim  fuiflet  , fi  prz- 
difta  révéra  contigiffent  , ut  ilia  memo- 
ri*  tam  cito  excidiflent  , & diffus  Pater 
refpondiflet  , quod  memoriam  debtret  recol- 
l'tgere. 

478.  Sed  quare  Reus  non  interrogavit 
diftum  Patrem  , utrum  Petrus  non  egiflet  ■ 
cum  ipfo  tanquam  fuo  Confeflario  lupcr 
difla  Epiftola  de  to.  Januarii  & fafciculo. 
de  i|.  Januarii  e granario  Clarilfimi  D. 
van-Efpen  furrepto,  & utrum  ipfe  Petrum 
ad  ipfum  mififfet  tanquam  Seniorem  Fa-, 
cultatis  Sacrw  ? Cavebat  id  diâo  Patri 
proponere  , ut pote  feopo  fuo  nequaquam 
convetriens . 

479.  Sciebat  enim  , bunc  Patrem  mox 
refponfqrum  fuifle  , fe  nunquam  de  his 
audivifle  r at  cum  feiret  , diftum  Patrem 
habere  plures  pœnitentes  ; nec  pofle  exacte 
feire  , an  aliquis  a tanto  tempore  torlan 
non  accelfiffct  ad  confeflionem vix  du- 
bitabat  Reus  , quin  fimile  aliquod  refpon- 
fum  fuiflet  accepQirus  , quo  certo  feiebat 
fore  ut  negotium  non  panderetur  , Ht  in-  ! 
terim  fucum  poitea  tacere  poflet  , fe  veri- 
tatem  inquifivifle  de  Pétri  ad  Confeffa- 
rium  accelfu  antequam  fitta  mflrumenta 
attuliflet . 

4S0.  Sic  vident»  , Reum  , dum  media 
faltendi  Clarilfimum  St  umbram  veritatis 
fiéfitio  opcri  aflingendi  quarrit  , una  fibi 
profpicere  fluduifle,  qualiter  in  cafumpro- 
ditz  fiftionis  fe  tueri  poflet. 

481.  Videt  bine  Magnificentia  Veflra , 
ex  propria  Rei  coafeflione  , & depofitione- 

P.  Grau- 
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Contra  Patrem 
P.  Grauwels  ( quem  Reus  in  tellem  pro- 
duxit  ) Reum  conviélum  elfe  , quod  fecre- 
tum  feu  figillum  Confefïîonis  finxent,  & 
Patri  Leopoldo  impoluerit  ad  failendum 
Clarifiimum  , & fiftitio  operi  etiam  hoc 
facrilego  rped»  umbram  veritatis  affin- 

Edam  , auc  prxcavendum  , ut  tnediame 
fecreto  fiftio  celaretur  , donec  ad 
perfeétum  foret  perdufta . 

481.  Hahetur  quoque  ex  pnrdiflis  veri- 
tas Articuli  14.  Libelli  Gravaminum  , 
quod  Reut  piunt  perfonas  immi/erit  , gus 
J raudulentis  prxtextibut  , proxime  vtl  rtmote  f 
aliauid  aucuparentur  , quod  prsditio  ljut  fini 
fubfctviret . 

483.  Item  jlrtieuli  15.  difli  libelli  ÿ 
quod  inter  firaudulentot  ijiot  pretextut  fixe- 
nt , tpfum  fonèfij/fimum  Sacromcntum  Pa- 
nitentta . 

484.  Quis  porro  homo  fenfatus  dubitet, 
elle  primarinm  operis  architeihim,  & pro- 
motorem  , qui  conviélus  ell  tôt  faliacibus 
& (hcnlegis  mediis  fhiduiffe  opus  hoc  fu- 
flincre,  &.  ad  fïnem  perducere  ; prarfertim 
accedentibus  tôt  afiis  evidentibus  & con- 
cludentibus  indiciis  & argument»  jam  dé- 
duit» & poitea  deducendis  I 

48J.  His  indiciis  merito  annumeratur 
infullus  , & fiilionem  legentibus  ingereos 
modus  , quo  hune  fafciculum  cum  aedufo 
Libre  Refolutionum  Hbi  per  Petrum  Tour- 
teau allatum  narrat  Reus. 

• 486.  Dicit  enim  Reus  in  prima  fua  de- 
pofitione  de  14.  Martii  quod  Petrus  Tour- 
teau diflum  fafciculum  de  17.  Januarii  fibi 
attulerit  , ac  dein.modum  , quo  idem  Pe- 
trus  in  ardibus  Clariflimi  D.  van-Efpen  fe 
furripuific  aiebat,  exponit. 

487.  Obfervetum  tfii  ( ait  ) quod  Domi- 
nas ven-t./pen  die  13.  Januarii  , qut  état 
{cria  quinta , pofl  meridiem  di/cefferit  Bru- 
uellat  ver/ut,  <$“  tempore  ejus  abfentix  fub 
aliquam  vefperam  idem  Petrut  attuiit  pri- 
mum  Pacguetum  , quod  dicebat  fie  inveniffe 
in  granario  Domine  van-E/pen  , Cr  quod 
didicernt  ex  fchedula  quadam  , quam  mè- 
nerai in  tubmilo  dicii  van-E/pen  , quando 
eliquit,  qui  Jabet  Amftclodamum  dijeedere, 
petet  Pacquetum  pro  ihmino  Krys  , quare- 
Ittr  itlud  in  tali  granarii  parte  . 

488.  Eundem  interceptionismodum  nar- 
-ravit  iple  Petrus  in  Epiltola  cadem  die 
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14.  Martii  mifTa  ad  Magnificum  Domi- 
num  Reitorcm  , ut  Aétis  mfereretur,  in- 
ventarixata fub  littera  Z.,  quam  fibi  a Reo 
fubmiflam  ; poiimodum  falfus  ell  Petrus . 

489.  Nibil  tantopere  in  fuam  defenflo- 
nem  urget  Reus  , quam  quod  itulrus  aut 
meme  caprus  elfe  debuilfet  , fi  negotium 
tanti  momenti  , & crimen  adeo  énorme 
committere  voluiffet  uni  tali  Juvcni , qua- 
lis  erar  hic  Petrus. 

490.  Sed  fi  Reus  nec  ftultus,  nec  men- 
te plane  captus  fuerit , qua  fpecie  aut  ve- 
rifimilitudine  habere  potuit  fidem  diüo  ju- 
veni  taiia  referenti  , fi  tamen  Petrus  ré- 
véra retulerit  & Reus  non  potins  finxerit. 

491.  Num  quis  fane  mentis  credere  po- 
terat  , Clariffimum  tam  llultum  effe  , ut 
Pacquetum  in  granario  abfctndtffiet  , & 
eodem  tempore  permifilfèt  Jthedulam  in  eu. 
biculo  omnibus  domeilicis  expofitam  , qua 
locus  Pacqueti  abtcondui  ex  profeflo  ma- 
ntfellabatur  ) 

492.  Nonne  hoc  modo  arque  innotefee- 
kit  domeilicis  hoc  Pacquetum  in  granario 
abfcooditum  , ac  fi  ipfumpalam  in  cubicu- 
lo  expofitum  fuiffet? 

493.  Si  contenta  in  Pacqueto  laterc  vo- 
lebat  domêlticos  fuœ  , atque  inter  aiios 
etiam  fratrem  fuum  Advocatum  , donne 
fecurius  illud  uni  domefiieorum  committe- 
batur  , quam  ut  modo  tam  extraordina- 
rio  inter  trabes  franani  abfcoodcretur , fiç 
una  per  fichedulam  palam  expofitam  omni- 
bus domeilicis  locus  abfcanditi  Pacqueti 
indicaretur  1 

494.  Quis  enim  nefeit  , quam  harc  ex- 
traordmaria  & inufitata  hujus  Pacqueti  oc- 
cultatio , nata  effet  excitare  domcllicorum 
omnium  curiofitqtem  inveltigandj  , quid 
in  hoc  Pacqueto  tam  ridicule  occultato 
contineretur  ) 

493.  Quapropter  incredibile  ell  , Reum 
tam  allutum  Petro  hxc  tam  abfurda  re- 
ferenti fidem  habiturum  fuiffe  , ipfamque 
fklionem  non  palpaturum,  nifi  ipfc  in  bac 
fklione  complex  , & Pétri  focius  fuiffet. 

496.  Unde  dubitandum  non  videtur  , 
quin  declaratio  ditli  Pétri  faila  26.  Martii 
fincera  fit . 

497.  Ubi  inter rogatus  , utrum  dum  tu- 
lit  hoc  pacquetum  an  Reum  , eidem  r.onnat- 
eaveût  y a m diilum  modum  invention!  t>  Re- 
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exportent  Eximto  Patri  Défirent  , qui  J re- 
fposdcho  , fi  interroger  ubt  illud  acctperim * 
Eximtut  Pater  fuggejfit  , a»  Mo  cafu  hcc 
ttfpoaderci  . 

498.  Et  Articulo  fequenti  interrogatus, 
en  e/go  infua  Declaratione  de  14.  Manu  mifla 
xdMqguificem  Drmùnunppil  infaerctra  Acta, 
non  declaraverit  illud  ipjum  , de  que  rn  dr  tr- 
aie précédant  ? Relponditi  Se  illud  qtttdem 
petntjJedtclaraiJt,  je.i  dictant  Deciaratiettem 
par  patron  butnogati  fut ffe  mi ffem  experte, 
Exiiuti  Pétrit  Défirent ... uti  bnemgatt  pa- 
tft  efforei>et ,dum  tUatn  Dulerattanem  ad  ln~ 
Urrcgetum  Jerehat . 

499, -  Licet  autem  ridiculus  & abfonus 
tideretur  bic  furrcptioms  roodus  , quia  ta- 
men  aliquid  iuvemeadum  crac  , quo  fabu- 
la  tegeretur  , hic  modus  Aatim  Reo  iuci- 
dit  , luSicienlque  apparebac  , lairein  uC 
animum  ipfius  Pétri  anxium  & tituban- 
te!» firmaiec  : neque  foriàn  tune  ex  tem- 
poce  aptior  modus  paliiaodi  inveocionetn 
de  incerceptionem  hujus  fajcicttli  occurre- 
bat  ; credcbatque  , Petrum  (ibi  maosucum 
fidclcm  , de  modutn  hune  mvemionis  tan- 
quato  verum  cooÛaoter  afferturum  e(Te. 

549,  His  omnibus  addi  polluât  indicia 
gener.sik  tum  ex  parte  materix,  qui  tra- 
mait , tum  PerRmarum  nommât  arum  , 
occ  nos  feopi  , feu  finis  hujus  fi&ioms , 
qtttt  lupra  adduéb  fum  , ut  probent  P«- 
trutn  Tourteau  non  cils  primarium  An- 
cbiuâum  Epiftolx  de  10.  Januatiiad  Do. 
minum  PaAorem  banSat  Cachaiini  Bru- 
xeilis  , fed  iplurr  Reum. 

501.  Hace  emm  probant  ipfum  R «ans , 
non  alitera  Petrum  «le  primarium  Au- 
éturem  hujus  libri  Coogrqgattomim  dt 
Refolutionum , idque  eo  fortins  quod  tnui- 
ta  (ai ta  , quorum  hic  tuvetb  notifia».  Iia- 
bere  non  poterat  , in  bo«  Libto  occur- 
tant. 

50a.  Reponit  Reus  , fi  ftÜus  hujus  Li- 
bri  Refolutiooum  , nec  mm  (rtvol*  piuri 
in  his  Congrégation!!*!*  rci'oiuta  attendan- 
tur  , paiebit  ii.etr  nîquaquam  convenir» 
cum  Aiio  & érudition»  de  aitutia  ipfius 
R tu  , de  confequenter  fe  non  «Te  hujus 
Libri  Auâorctn . 

503.  Verum  non  cooteodit  Aiior  , net 


Reum  hune 

Librum  Refolutiooum  de  C0nqreg.1t:  onuta 
compofuifle  , quin  & ipGe  Petrus  A Li- 
bruro  compofuiAe  fateiur. 

504.  Hoc  «entendit  Auttor  , dt  Rétros 
deponit  26.  Martii  1707.  qpod  Reus  ma- 
tériau» fubminürauerit  , A oit  orque  fut- 
rit  Petro  ut  banc  Librum  adinAar  Libre 
Adtorum  Univerikatisconficeret . 

505.  Itaque  Per  rus,  cunfcio  dt  inAigan- 
te,  mater iamque  fubminiiltame  Reo  , Li* 
brun»  lun  Ado  dt  modo  compüavit  , plu- 
taqtae,  qui  ipfi  occurebaot  minnris  mo- 
ment 1 , ad  ornai um  addidit. 

50b.  Reus  autem,  qui  omnemde  fiSio- 
ne  bac  fulpicionem  a 1e  amoliri  omnibus 
ntodis  lkagebat  , facile  dt  Ailuiu  rudio- 
rem  , dt  impoluum  , nec  mon  etiam  qui- 
dam abfona  minorifque  moment i intérim* 
feeri  perwittebat  , modo  fa  tir.  ex  Lrbro 
hoc  cocQaret  , die  pricen forum  Janiemfka- 
rum  dt  adaeriariorum  fuorum  couvent  te  u- 
lis  , dt  in  illis  captis  reiblutionibus  db 
concept!»  fonnuUrns  contra  Stature  dt  Re* 
ligionem  , qui  feopo  a Reo  intento  fufh-  - 
ciebant:  fciiicet  opprimendi  prartenfos  Jan- 
feniAas  de  fuos  adveriirios . 

507.  Ulterius  indubitatum  «1  , Reum 
«dam  fibi  pracavere  Auduiffé  in  cafum  , 
quo  Petrus  ; cujus  mimAerio  utcbacur  , 
fidetn  ipü  non  fervaret  , ut  feipfum  tune 
a fiflione  libcraret  , de  Petrum  ommum 
Auciorc»  , faite»  in  fpeciem  , oftende- 
re  polfet. 

508.  Qutm  in  finem  foiiicite  omnes  vei 
minimat  minutas,  e qui  bu  s Petrus  Littent 
dt  Librum  cbnficerc  aut  corrige  ne  débitât, 
ad  fe  retraxit  , ut  Petno  fecretum  pruden, 
tà  ptoba  deeflent  , quthut  Reum.  fiulfe 
prunarium  Auüorcro  dt  SubminiAracorem 
probaref . 

■ 509.  Unde.  die  28,  Martii  deponit  Ni- 
eniaus  Tourteau  Pater  Pétri  , quod  cum 
circa  12.  dt  13.  ejusdem  îerret  aliqua  feri- 
pta  vel  conscia  ad  filium  fuum  exiAe» 
tem  apud  Carmeiitas  , Reus  ipA  dixerit 
exproie  y quod  ille  rnuiutx  dehermit  lecera- 
ri  & evtnhurt  , uhi  in  mtidum  tfftm  coto- 
feripu . 

510.  Eundent  ergo  in  finem  , Ailo  Pé- 
tri Librum  hune  coofeâum  voluit  , atq  ue 
nanaulia  intermifeeri  facile  permiCr  , qui 
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Petcum  potius  , quant  Reum  Aufforem 
indicarent,  in  calum  quo  fitüo  ilia  in  pu- 
Micum  prodiret. 

•511.  Eundern  in  finem  Reum  fuilTe  Au- 
ftorem  , 3c  Ittfligatorem  falfi  juramenti 
difti  Pétri  Tourteau  die  5.  Martii  , infra 
capite  6.  oflendet  Aéior. 

51  a.  Sitniliter  cum  in  finem  follicite 
dan  juffit  varias  Dedarationes  a Petro 
Tourteau  , puta  Aflam  de  27.  Januarii, 
Item  de  4.  & 14-  Martii  , quibus  Reus 
fe  tucri.polfe  fperabat,  in  calum  quo  Petrus 
fidem  falleret . 

5 1 Eadertl  de  caufa  fub  finem  Februa- 
rii  ad  fe  evocarl  juffit  CoftfultifTitnum  Do- 
minum  Leunckens,  tune  ReSoretn  Magni- 
ficum  , ut  infra  capite  5.  oftendefür. 

514.  Plura  alia  media  eumdcm  in  fi- 
nem aReo  imoenla  ex  haflenus  dedufiis  , 
3c  infra  deducendis  facileadvertet  Magnifi- 
ccntia  Vetfra , Sc  Aètor  fspius  annotavit. 

CAPUT  Q_  l)  A R T U M. 

Canvimitur  Rem  Auéler  principalis  aliatum 
htterarum  confîdarum . 

515.  Succedit  nunc  alia  aftio  adverfus 
Reum  , que  in  Libelle  Gravaminutn  Ar- 
tieulis  to.  & it.  hoc  modo  exprimitur: 
Quod  plurts  alias  Epijiolas  Reut  per  eutt-  ^ 
Hem  Pet  ram  Niethum  Tourteau  cotifi^gi 
turrverit  , tum  atlullerata  ftgnatura  Domt- 
ni  van-Efpen,  cirra  eandem  materiam , alitf- 
que  , quorum  partim  originalibus  , partim 
aarum  ccpiis  ufus  fait . 

5 1<5.  Quoel  inter  eat  quatuor  fiat  minato- 
ria,  n lenHeutes  ut  Rem  ditlum  Domina  m 
Van-Efpen  , Cf  Dominum  Paflarem  S.  Ca- 
therina BruxeUis  , aliofque,  de  quibat  in 
dicla  Epijiola  de  10.  J anuarii  1707.,  het- 
rentta  calumnia  diffamaret  , quafi  in  vitam 
diéii  Pétri  Nicolai  Tourteau  confpiraffem , 
quibus  etiam  ufus  eji . 

617.  Epitiolar  , de  quibus  in  pridiâis 
Articulis  , in  très  tlafles  dividi  pollunt  , 
quarum  prima  contint!  unam  de  10.  Fe- 
bruarii  inl'criptam  Domino  Krys  , & figna- 
tam  Z.  B.  van-Efpen  , cum  figno  aliqno 
quadr.tco  oblongo  \ 1 , & eft  ejuXdem 

ptnc  argument!  cum  Epiliola  de  10.  Ja- 
nuarii  1707.  habctque  fimiiicetr  inclulum 
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Formulare  de  menfe  Junio  1706.  pene 

coincidens  cum  illo  Formulario,quod  eon- 
tinetur  m Epifiola  prardiéta  de  10.  Ja- 
nuarii  1707. 

518.  Secunda  cUflis  cominet  Epiffatas , 

in  quibus  agitur  de  tollendo  e medro  dit 
tto  Petro  N.  Tourteau  : quia  , ut  priete» 
xitur  , fecretum  violtverat  , 3c  Epiilolatta 
prardiftam  de  to.  Februani  cum  induire  , 
effraOta  porta  in  domo  Clarifltmi  Domina 
van-Efpert , interceperat  3c  abliulerat . '• 

519.  Et  h;<  quidem  Epilfola:  fubdividt 
polïcnt  in  duo  généra  , alias  rainatoriis  , 
alias  vero  confptrarorias  , etfi  omniao  in 
eundem  finem  tertdentes . 

520.  Minatori*  inlcribuntur  difbo  P. N; 
Tourteau  , 3c  (ïgnantur  ] cannes  Nymphe  \ 
contincntque  plures  minas  difcfo  Tourteau 
faflas  , verbis  plane  feurrilibus  : & confi- 
gnata'  (tint  per  Reum  14.  Martii  I7p7- 
& inverttarixat*  lub  litteris  DD.  EE, 
FF.  GG. 

an.  ConTpiratoriar  vero  infenbuntur 
Domino  Pallori  S.  Catharlnat  Bruxellis  3c 
figriantur  Z.  B.  V.  E.  cum  figno  eodem 
quadrato  oblongo  , 3t  continent  machinai 
tiones , ut  diftus  Tourteau  vefperi  prodi- 
torie  per  imtrtlfTos  ficarios  occideretur  , 3t 
fimiliter  confignatar  & inventarixat*  (uni 
fub  litteris  JJ.  KK.  LL.  MM.  NN* 

512.  Tertia  clatlis  complures  Epiltolas 
continet  , qui  merito  vocari  f» fient  anec- 
dotr  five  arcan.-e,  cum  Reus  illas  nunquart 
produXerlt . 

52q.-lnfcripti  erant  omnes  ad  diverfas 
perfortas  , que  in  hoc  tbearro  comparent  , 
de  iisdem  argumentis  , de  quibns  in  aliis 
infifumentis  ",  3c  attis  huius  caulae  , ic 
fignatar  î.  B.  V.  E. 

524.  Scd  in  hoc  ab  aliis  diflinguontur , 
quod  Reus  ad  calcem  diftarum  Ewtlol»- 
rumarcanarum  per  Tourteau  feniorem  ap- 
porii  curaverit  attellationem  Notarialem, 
quod  quatuof>  ille  litfen  Z.  B.  V.  E. 
plana  convenirent  cum  quatuor  prurits  ma- 
julculis  nominis  3c  cognominis  Domini 
van-Efpen. 

525.  Et  quod  fpecialem  meretur  refle- 
xionem  , Rcus  difl'ntiir  vieibut  Epiflolas 
ita  taniplieavit  , ut  dièfut  Tourteau  fe- 
nior  tantnmmodo  pojjee  vulcte  quatuor  fi- 
las pfsfalas  hueras  , ulï  ha'C  ultrp  laretur 
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Rens  in  Refp.  ad  -Art.  71. 
riorum . 

- 52 6.  Rationem  autetn  hujus  foLlicitz 
complications  , per  quam  tam  charaderem 


Conclufio  finalis 

Interrogato-  fignatura  Domini  van-Efpen  , erant  Epi- 
Ooi.r,  de  qui  bus  in  prxfata  A ira  . 
hujus  foüicitz  533.  Inter  has  autem  funt  très  difiindz 
“ Itcdr , 


Epiiloiz,  quas  in  bac  Ada  recognovic  di- 


junànris  Tourteau  quant  contentum  Epiflo-,  dus  Pctrus  Tourteau  tanquam  a ft  fubdi- 


larum  feniori  Tourteau  célibat  , allegat, 
quia  junior  Tourttau  exprefft  monuerat  , nt 
Pater  illorum  aliquid  feint  , ne  finit  zeltt- 
typus  , quai  ipfe  filius  pro  Domino  van- 
Éfpen  feriberet  , ubt  Pater  ante  valde  muL 
la  feripferat  pro  eodem, 

5x7.  Merutn  commentum  ! & confidum 
turfus  meodacium  ! Si  filius  tam  raulta , 
taipque  fréquenter  in  *dibus  Dotnini  van- 
Efpen  fcripfi/Tet , quemadmodusn  omnes  illz 
confiez  lutter*  , & Liber  Rel'olutionum 
przfercbant  , eratne  verifimiie  id  ignorare 
potuilfe  Patrem? 

528.  Præterea  fi  Reus  id  latcne  volebat 
Pat  rem  , quomodo  fub  idem  tempus , ipfum 
ilium  Patrem  didi  Pétri  mifit  ad  didutn 
Dominum  van-Efpen  , ut  ab  co  inquire- 
rer  , an  verum  effet,  quod  filius  fups  tam 
multa  pro  ipfo  fcripfifftt , ut  inde  aliquorum 
impérialiste!  debitor  ipji  effet  , uti  fupra 
Capite  3.  odenfutn  eft , 

3x9.  Vera  proinde  ratio  hujus  complî- 
tationis  8c  occulutionis  fuit  , quod  tune 
temporis  myilerium  hoc  iniquitatis  ape- 
rire  non  vellet  diiio  Tourteau  feniori, 
qui  agnito  charadere  filii  fui  , 8c  imma- 
niifimo  Lirterarutn  contento  , facile  filiura 
iuum  monuiffet  , & a fcelcre  retrahere 
ftuduifiet  ••  quapropter  nec  ipfum  Patrem 
de  expoliatione  Donaus  Curforiz  per  filium 
perpetrata  monendum  cenfuit. 

530.  Interrogarin  Reus  Art,  73,  ad 
fîtes  per  joua  s ha  Epijlohc  ( arcanz  ) effent 
tnfetipt a , relpondit  : ad  ptrfonas  , de 
quibus  in  Acte  /unions  Tourteau  de  17.  ] a- 
nuarii  anno  1707.8c  perReumdie  x.  Maii 
confignata . 

531.  Et  rurfus  interrogatus  Art.  74.  in 
qttem  finem  illam  atttjlatiomm  five  Adam 
habere  valuerit  , inter  alias  rationcs  hanc 
allegat  : Ut  J'uo  tempvre  poffet  dieere,  quod 
illt  Epijlolc  ad  je  lato  fuerint  tanquam 
ment  bruni  Eatultatii, 

332.  Itaque  Epiùülar.ad  quarum  calcem 
jullit,  przvia  caniplicaticne  , per  feoiorem 
Tourteau  appom  attellationem,  quod  figna- 
tura  quatuor  Litterarum  convcniret  cum 


domine  Dotnini  van-Efpen  feriptas  , quorum 
tria  orifinalia  , cum  non  fuerint  dejiinata , 
r tcognovtt  coram  me  ( fcilicet  Notario 
confidente  ) tanquam  vera  originalia  , 
uti  fonat  A «a  : item  plures  alise  fub  fi- 
gaatura  ejusdem  Domini  van-Efpen  feriptae 
ad  Dominum  van  den  Neffe  commcmo- 
rantur. 

534-  Nulla  autetn  harum  per  Reum 
cotifignata  ell , nifi  una  de  xo.  Septembris 
170 6.  ad  R.  P.  Ballcxo. 

535,‘^nterrogatus  autem  Reus  Art.  83, 
quid  feccrit  de  reliquis  ? rcfpondit  : Quoi 
fnvavit  ad  tempus  opportunum  , Cf  poji 
dettdam  fallaciam , perfidiam  Cf  perjurtuno 
junioris  Tourteau  tanquam  fitias  cembujjit, 
aut  corn  bu  ri  fecit. 

5 36.  Spiendidum  rurfus  8c  énorme  men- 
dacium!  Nonne  poil  detedam  hanc  falla- 
ejam  , perfidiam  , & perjurium  , deted» 
quoque  erat  fidio  Epiltolz  ad  R.  P.  Bal- 
lcxo de  xo.  Septembris  in  eadem  A ci  a re- 
damata  ? 

537.  Item  fimiliter  deteda  erat  falfitas 
huius  Ad*  five  declarationis  , qua  junior 
Tourteau  declaraverat , has  fitias  Epiflolaa 
a Jt  feriptas  fuiffe  fub  didamine  D.  van- 
Efpen  ? Et  tamen  nec  didam  Epiilolam, 
nec  Adam  R eus  poli  dettdam  fallaciam 
combuffit  aut  eomburi  fecit  , fed  utramque 
fervavit  8c  confignavit. 

338.  Sed  dicet  forfaa  , ideo  reliquat 
Epiltolz  fuerunt  combuilz  , quod  commé- 
rent Monachalia , qux  hic  non  veniunt  ad 
rem  ; uti  relpondet  ad  Art,  71,  lnterro- 
gatoriorum . 

339,  Si  continebaot  Monachalia , nec  -ae- 
niebant  hic  ad  rem  , quomodo  ad  ipfum 
tanquam  membrum  b.  Facultatif  allatz  funt/ 
Quid  Sacra-  Facultati  cgm  Mooachilibus  l 
Quod  tamen  in  dida  Ada  fpeciatim  an- 
notari  voluit,  quin  ut  id  conliaret  .Adam 
habere  voluit  , ut  fupra  ex  ipfius  Rei  rc- 
fponlo  ad  Art.  74.  notatum  cil. 

540.  Et  quis  , quæfo  , credat  , Rciim 
tam  allutum  lullille  hanc  Notarialem  at- 
teiutionem  apponi  litteris  nihil  momen- 

tofi  , 
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«ofi , fed  tantum  quxJam  Mmachalia  con-  rarum  iatorem  fui  (le  deceptum  . 
tinentibus  f 549.  Qua-n  frivula  fmt  omnia  , qoibus 

541.  Imo  indubitatum  apparet  , litreras  hav  pra-tenfa  bona  fides  innitirur  , ollen- 

pradicta  attefiationc  muniras  punfla  maxi-  lum  ell  mulcis  , iifcjuc  evidentibus  argu- 
mi  momenti  continuifle  , & feopo  per  mentis  fupra  capitc  1.  & 3.  dedufhs  : 
Rcum  . n lento  apparuille  opportuaiores  ; quod  ipium  infra  ex  profelf 0 oilencflfc  Aéf or 
calque  hac  attetlatione  munitas  ad  Altio-  capite  feptimo  ; ex  quibus  infuper  habetur, 
res  Potelfates  luiflc  tranfmilfas  , quo  ma-  Reum  non  tantum  ncglexifie  media  , qui- 
jor  audoritas  huic  ficlitio  negotio  conci-  bus  falfitatem  facillime  detegere  potuinet, 
liaretur  per  hanc  appolitam  attelfationem  fed  infuper  lludiofc  evitalfc  & occuitaffe 
de  conformitate  fignaturx  Clariilimi  Do-  ea  omnia,  per  quai  fallitatcm  detegi  polie, 
anini  van-Efpen.  prxvidehat  , aut  timebat. 

542.  Hinc  verolimiliter  faâum  eft,  ut  550.  Qux  argumenta  ad  evertendam 

cum  litteras  bac  atteifatione  munitas  re-  prxtenfam  hanc  Rei  bonam  fidem  circa 
producere  nonpoflet,  finxerit,  fe  eas  com-  Litteras  , de  quibus  nunc  agitur  , licec 
oufiilfc  , aut  comburi  feciffe.  abunde  fufficere  credat  Atior,  nonnuila  ta- 

543.  Denique  fi  hx  litteræ  ad  Reum  mon  fpccialia  circa  ha?  Litteras,  qux  hanc 

tanquam  membrum  S.  Facultatif  (rat  alla-  prxtenlam  bonam  fidem  evernmt,  hic  no- 
tx  , quomodo  eas  inicia  & inconlulta  Fa-  tanda  cenfuit  ; quibus  & evincatur , Reum 
cultatc  combullit,  aut  comburi  fecit ? Unde  ita  fe  gercre,  quafi  bis  Litteris  fidem  ha- 
hc  hoc  totum  elle  fiflitium  , facile  videt  béret,  non  potuilfe , nifi  ipfe  fiiHonis  con- 
Magnificentia  V élira.  fcius  & complex  fuiffet . 

544.  Intérim  animum  advertere  digne-  55  t.  In  primis  in  his  Litteris  feribitur  : 

tur  Magnificentia  Vellra,  ex  propria  ipfius  Portât  domut  Clariffimi  Domtni  van-Efpen 
Rei  conlelfione  haberi  , quod  Reus  his  per  Petrum  Tourteau  fuiffe  effraBas  , <5* 
fiâitiis  litteris  & inllrumentis  tanquam  effraBis  partit  dtdum  Petrum  chartat  furto 
propriis  ufus  fit,  de  de  Mis  difpofuerit,  afportaffe , quod  in  Epiliola  de  3.  februa- 
alia  libi  privative  refervando,  alia  ad  Al-  rii  1707.  ad  Dominum  Pallorem  S.  Ca- 
tii.res  Pcte/laret  mit  tendu  aliifque  comme-  tharinx  , confignata  lub  litteris  NN.  ita 
nicando  , & alia  , fi  ipfi  credendum  ell  , exprimitur  idiomate  Flandrico  : Dien  fiel , 
comburendo  aut  comburi  faciendo . die  voor  ont  gefehreven  beeft  , en  wy  fort  • 

545.  At  quishomofenfatuscredet,Reum  Leirout,.  hebben  , die  beeft  de  fioutigheyt  ge- 

hxc  attentaturum  fuiffe , fi  hxc  inrtrumen-  badt  , -.an  te  derven  ten  tyde  va0  myn 
ta  credidilfet  fincera , de  libi  tanquam  mem-  abfentie  , de  deure  vau  myn  huyt  open  te 
bro  five  Ticedecano  Sacra:  Facultatis  ad  de-  beektn  , enJe  daet  myrte  Pampieren  uyt  te 
nuntiandnm  ailata  ! nemen  code  van  vnfe vrtenden  , idelf  : Ille 

546.  Quantum  vero  ad  litteras  fecundx  nebulo,  qui  pro  nobis  fcripfit,  & cui  tan- 

claifis  , in  quibus  tra&atur  de  tallendo  Pe-  tum  fidimus,  co  audaciæ  devenu  , ut  au- 
tro  Tourteau  e medio  , illas  apud  Reum  fus  fucrit  tempore  mex  abfientix  effringere 
inventas,  de  per  ipfum  in  judicio  14. Mar-  portas  domus  mex  , de  ibidem  furripere 
tii  confignatas  fuiile  confiât  . cfaartas  meas  de  Amicorum  noilrorum  . 

547.  Prarterea  fatetur  Reus  in  fuo  552.  Nonne  hxc  vel  l'ola  circumllantia 
rclponlb  perlonali  ad  Art.  10.  & 11.  Li-  fallitatcm  St  fiéiioncm  Litterarum  Rco  evi- 
belii  Gravaminum , & exprdfius  Art.  167.  denter  probaflet,  fi  videre  voluilfet  I 

fui  reiponfi  , fe  lus  litteris  ul'um  luilfc  , 553.  Quomodo  enim  potuiilet  fieri  , ut 

ttiam  mittendo  carum  copias  ad  Altiores  effringerentur  portx  domus  Clariilimi  Do- 
Potcliates.  mini  van-Efpen , atque  eflraiiis  fie  foribus, 

548.  Id  unuro  in  fuam  exonerationcm  auferretur  notabilis  chartarum  mafia  , nec 
ubique  reponens , quod  in  his  omnibus  ege-  tamen  vel  minimus  rumorde  hac  efiradtio- 

bona  fide  , five  quod  révéra  credidcru,  ne  per  civitatem  fpargeretur  I Crederene 
litteras  has  tlfe  vems  8c  finccras  : feque  poruit  Reus  , hxc  vera  die  , de  tamen 
per  dièium  Petrum  Tourteau  harum  litte-  non  audiri  ullam  a diélo  Clariilimo  Do- 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  111.  F mino 
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mino  domum  revcrfo  , vel  in  ejus  ablen- 
tia  per  cjus  domellicos , pr.tfercim  fratrem 
Advocatum  , querelam  contra  didlum  Pc- 
trum  faille  inllicutam  l nec  ilium  ut  publi- 
cum  portarum  eflraftorem  denuntiatum  I 
imo  nec  inter  vicinos  de  bac  violenta  effra- 
élione  motum  fuilfe  fermonem  ! * 

554.  Num  forl'an  credidit  Reus  , famu- 
lum  , ancillam  , ceterosque  difli  Clarifli- 
jni  domefticos  , & vicinos  ita  fuiffe  fopori 
imtncrfos,  ut  furem  hune  portas  effringetv 
tcæ  , domum  que  intrancem  , Sc  chartis 
cnuflrum  exeuntem  nulla  ratione  perce- 
perint  f 

5 5 S.  H arc  St  limilia  nec  videre  , nec 
confiderare  voluit  , unius  Pétri  fui  in 
fictione  focii  atteftatione  & diilis  ( fi  ta- 
men  dixerit  ) contentus . 

55  6.  Alioquin  quid  facilius  fui  (Ter  Reo, 
quam  per  fe  vel  per  alium  quemeumque 
ubi  notum  hujus  rei  veritatem  aut  falfita- 
tem  detegere  l 

557.  Sane  nemo  nonvidet,  quam  frivo- 
lum  St  nulla  fpecie  verifimilitudinis  fubni- 
xum  fît  , quod  has  Litteras  miferit  ad 
Altiores  Potellates  ad  detegendam  veri- 
tatem  , uti  alferit  citato  Articula  167. 
Responf.  ult. 

558.  Præterea  hæ  Litterac  pic  ni  lunt 
aonfpirationibus  Sc  minis  , de  tollendo  e 

• jmedio  per  ficarios  ad  hoc  Ipcciatim  condu- 
fios  ditto  Petro Tourteau  , St  quidero  diler- 
tis  vfrbts  admodum  tcurrilibus  , St  execran- 
dis,  mita,  Diabolos  ta  auferat , detaaclum 
efl . Diabolos  te  auferet  . Te  diabolo  offe- 
rtmiis  uti  futrtjictum . 

559.  Potuillct  ne  Reo  incidere  , hæc 
procedere  a Clarilfimo  Domino  van-Efpen, 
nifi  ipfe  fitlionis  conlcius  Sc  Auclor  exci- 
lilïet  l 

5 do.  Harc  a genio  di£li  Clariflimi  tant 
aliéna  elfe  publiée  notum  erat , utvciipfum 
Reum  puderet,  palans  id  negare: 

5S1.  Interroaatus  enim  Art.  7 6.  Qui 
ne u vident  has  litteras  plane  aliénas  effe  a 
genio  diüi  ClariJJrmi  ? Relpondit  quod 
nunquant  firmiter  ftbi  perjuadere  pot  tarit , 
Ciarijjimum  Dominum  van-Efpen  ef]e  ca- 
pot mi  taüa  perpetrare  : & i/uul  fnerit  catt- 
fa  , quotl  rc! muent  formidinem  de  oppoftto . 

563.  Verum  fimulata  St  confiéla  fuit 
hxc,quam  putter  hic  extorfit , dubitatio Sc 
lormido  de  oppofito. 


finalis 

5 S}.  Neque  enitn  unquam  vel  tniniman» 
dehis  aliisque  hoc  totum  negotiumconcer- 
nentibus,dubitationem  prx  fe  tulilTe  ; fed 
omnia  tanquam  indubitata  venditalTe  St  ut 
talia  aliis  obtrufilTe  , teilantur  fideliiTimi 
ejus  amici  , quibus  pr.e  ceceris  hoc  neg» 
tium  communicabat  , Do&ores  Damen  , 
Daclman  Sc  Parmentier  , nec  non  Domi- 
nus  Pausvels  Plebanus.  Imo,  ut  ex  eorum 
depofitionibus  conllat,  de  veritate  Sc  fince- 
ritare  vel  dubitantibus  offendebatur  , uti 
plenius  Capite  2.  Articulis  2 96,  297.  Sc 
298.  olfenfum  cil . 

564.  Ut  proinde  ea  , qui  de  dubi ta- 
ttone  Sc  (brmidine  de  oppofito  , hic  a 
Reo  pudor  extorfit , aliis  inuumeris  adio- 
vencis  mcndaciis  armunreranda  fine . 

5S5.  Dicit  quidem  Reus  , quatuor  illas 
litteras  minatorias  prardiffis  feurrilibus  ter- 
minis  Ica  tentes,  non  lignari  litterîs  Z.  B. 
V.  E.  fed  , Joannes  N/mpha. 

5 66.  Scd  nunquid  Petrus  Tourteau  eas 
Reo  attulit  tanquam  a CLariifimo  Domi- 
no , & aliis  prartenfis  juoéiis  confpiratori- 
bus  profeifasf  Nonne  in  Epillola  coofigrus- 
ta  lub  litterîs  DD.  notatum  erat  : Datitnt 
in  Congrégations  no/lra  28.  Januarii  1705. 
Sc  in  Epillola  confîgnata  fub  litterîs  GG. 
in  Congrégations  [4.  F e bruant  ? 

557.  Hxc  non  tantum  irtdicabant  , a 
quibus  hx  litterx  produite  fmgerenrur  , 
fed  Sc  apprimecongrucbant  feopoper  Reum 
intento  , nimirum  , Altiaribus  Pottjlatibut 
( quibus  harum  litterarum  copias  milic 
Reus  ) perluadendi  , vera  elfe  prxtenfo- 
rum  confpiratorum  conventicula  , e qui- 
bus fub  ignoto  Domine  hu/usmodi  littéral 
prodirent. 

558.  Sed  ut  evidentius  adhuc  patefeat  , 
fiétionem  harum  litterarum  non  ignoralfe 
Reum  , dignetur  Magnificcntta  Vêtira  at- 
teatiere,  quod  inter  confpiratorias  direffas 
ad  Dominum  Pailorem  S.  Catharinx  , de 
tollendo  e medio  diclo  Petro  Tourteau  occur- 
raot  dux  relpedive  de  ténia  Sc  quinta 
l'ebr.  1707. 

5 6q.  Conllat  autem  ex  plurium  tefiimo- 
niis  in  Informationibus  de  15.  Martii  Sc 
poilmodum  recollediis , quod  prxdiéfus  Pa- 
itor  S. Catharinx  hicLovanii  fuerit  hofpica- 
tus  in  xdibus  diiti  Clarilfimi  a prinna  Fe- 
bruarii ufquc  ad  fextamejusdem  mentis  ,qua 
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Confia  Patrem 
difceflit  Bruxellas  ; ira  ut  ne  vel  inf^iem 
aquoquam  dubitari  potuerit,  qui  hui*  Pa- 
rtons pr.rfeut  il  fuerit  confcius,  quinhxlit- 
terx  cfîeat  fiilar. 

S -o.  Poto  Reus  non  ignorabat,  dictum 
Paftorem  eo  tempore  fuifle  Lovanii  , uti 
colligitur  ex  iis , qux  dicte  -Art.  17?.  fui 
Rcfponfi  ulterioris  , nimirum , quod  obiece- 
rit  Petto  Tourteau  quod  F.pifiota  de  oclova 
F e bruant  ftgnata  Z.  B.  V,  K.  ail  Pajlorem 
S.  Catherine  cmquertretur  quod  dit!  us  Pa- 
fhr  ad  améliorés  non  tefponderit  , quomodo 
hoc  poffet  conftjiere , quandoquidemditlus  Ba- 
llot Lovanii  vifus  effet  Jet  fera»  Februarii. 

571.  Neque  diôus  Tourteau  Paliorem 
hic  Lovanii  tune  fuifle  negavit  , fed  aüud 
plane  frivolum  profertur,  quart  aTourteau 
datrim  refponfum  , ad  fuftincndatn  verita- 
tem  di&x  Èpiftolx  : cui  Reus  acquiefcendo 
tel  ex  hoc  ipfo  ortendif  , lie  fiâionis  con- 
fcium  fuifle , ut  infra  Capite  7.  Art.  77a. 
& fequentibus  oftendetur. 

572.  Exhis  pccfpicaum  cflecredit  Aifor, 
Rcum  omnium  harum  litterarum  conlpira- 
toriarum  & minatoriarum  ptimarmui  fuifle 
Auétorem , & fiélionis  Iniligatorem  ,.  qui 
folus  illis  ufus  eft,  tum  cum  atnicis  tnm- 
trunicando , tum  ad  Alitâtes  Potejlates  mit- 
tendo. 

573.  Sed  neque oflcnditurPetrus  Nicalius 
Tourteau  his  litteris  uius  effe , nifi  quod 
eas  fimpliciter  tulerit  ad  Reutn  , & ipfe 
illis  tanquam  propriispro  libitu  fit  ufus:  ut 
proinde  evidens  appareat  , Petrum  fiSio- 
num  harum  merum  fuifle  inftrumentum  . 

574.  Quod  attinec  ad  Epiitolam  de  to. 

Februarii  cum  inclufo  Libro  Reiolutumum 
& Formulario  , inventarixatam  fub  littera 
B.  Sc  qua-lolaexomnibusfiâislittensrtgna- 
ta  efl  nomme  Domini  van-Efpen  ad  langum 
cnm  hoc  figno  quadro  obiongo  I 1 ,hanc 

ut  ceteras  confiitam  cfle  Reo  feiente  & 
infligante , plura  argumenta  convincunt . 

575.  In  primis  ex  deporttione  DD.  Da- 
men  St  Parmentier  in  fua  comparitione  de 
28.  Martii , confiât  , Reutn  dixilfe , quod 
brtvi  habitants  effet  Epi/lolam  , in  quanomen 
Clariffhni  Domini  van-Efpen  haberetur  ftgna- 
tum  AD  LONOuM  . 

576.  Dein  Reus  ad  Artieu/um  28.  in- 
terrneatus  fatetur  , diéfutn  boc  efle  de 
Epijlola  de  10.  Februarii , 
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577.  Quis  bine  non  judicaret  , Reum  , 
qui  l ia  tant  affeveranter  diecbat,  aut  fuifle 
ccmi'cium  8c  fecurom  de  fiétione  , aut  pro- 
phétie donn  pneditum  ; ut  prædicere  poffet , 
talem  Epiflolama  Domino  van-Efpen  feri- 
ptum  , & libi  allatum  iri  l 

578.  Audire  itaque  juvat medium,  quod 

inter  hxc  duo  init  Reus  ad  diffum  Articu- 
la*) 28.  quo  interrogatus , quandonam  retape- 
nt pacquetum  & littéral  de  10.  Feb.  1 707-, 
per  quem  , quisaperuit  Cf  quandol  Relpon- 
dit,  quod  diétus  Tourteau  die  10.  vefperi 
vencrit  ad  ipfum  dirent  , quod  ilia  die  po- 
mer'tdiana  vtderit  in  Pojitna  famulum  Cla- 
ri/Jimi  Domini  van-Efpen  ferenttm  pacque- 
tum  ad  Dominum  Kr/s  inferiptum  , cujut 
tooperculum  fuiffet  tlaufum  pane  azrmo  , 
fed  tam  male  ut  facilhme  aperuerir , & ele- 
vaio  digito  vidarit  Epi/lolam  ftgnatam  manu 
Clariffimi  Domini -van-Efpen  ad  lonc.um, 
& quod  jiatim  iterum  clauferit  : ad, Ht 
quod  Po/la  difcef\trat  , ils  ut  Epijlola  ilia 
die  de/hnari  non  potmjfet  : item  quod  pau- 
la  pojl  idem  famulus  rtdier'u  & F-pi/lolam 
tepetierit  , rticendo  quod  tam  effet  relaturns 
die  fequenli.  pj 

579.  I.epidum  profeAp  inventum  , & 
viro  ad  fiétioocs  compolito  dignum  ! fèd 
vole  ns  vitare  charybdim  male  fidei  & cri- 
minis  falli  , iucumt  in  fcyllam  fpoliatioms 
Curforis  Regii. 

580.  JSi  enrai  verafint,  quxnarrat  Reus, 
manifertum  efl  , quod  Epillola  hxc  , in 
qua  no  moi  Domini  van-Efpen  elfet  ex- 
preflum  ad  lovgum  , nondum  effet  tune, 
quando  hxc  narra  bat  coram  diifis  Do- 
minis  Damen  8c  Parmentier  , in  manibus 
ipllus  Rei  , fed  quod  tam  brr.t  hobifurns'effet. 

581.  Prxterea  ccrtum  eft  , quod  non- 
dum tune  eam  haberet  Petrus  Tourteau, 
fed  quod  tune  vidilfet  duntaxat  lento  coo- 
père uio  Epi/lolam  ftgnatam  manu  Clartffimi 
Domini  van-Efpen  ad  longttm  ulterius 
quod  paulo  poil  , famulus  Domini  van- 
Efpen  rtJient  , C Epi/lolam  repetirrit  , 
dieenilo  quod  eam  effet  rtiaturut  die  fequentit 
fcilicet  ad  Poftam . 

582.  Igitnr  feiebat  Reus,  Perrum Tour- 
teau eam  habere  non  porte  nifi  die  lequen- 
ti  , quando  famulus  Domini  van-Efpen  eam 
referret  ad  Poltaro , 8c  eam  ibidem  tune  in- 
terciperet  . 

F 2 583.  Cum 
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58}.  Cum  ergo  Reus  tam  affeverantcr 
dixerit  di&is  Dominis  quoi  hanc  Epiftcfc 
lam  fie  fignatam  brevi  habiturus  effet,  evi- 
dens  eft,  quod  jam  feiret  fore,  ut  apud  Po- 
ffam  interciperetur. 

584.  Hinc  & fequitur  , Petrum  Tour- 
teau eam  intercepiffe  feiente  St  l'uadente 
Reo;  quia  fi  Tourteau  id  proprio  tnotu  fa- 
cere  voluiiîet , arque  facile  ipfi  fuiffet  eam 
intercipcre  prima  , quam  (ecunda  vice  ; 
tantum  enim  dicerc  debuerat  famulo  Domi- 
ni  van-Elpen  Epiftolam  repetenti  , quod 
Curfor  cum  ilia  jam  difeeffifiet. 

585.  Itaque  quocumque  fe  vertat  Reus, 
aut  criminis  falli  , aut  expilationis  Curfo- 
ris  conviftus  eft.  Magnificentia  Vellra  ju- 
dicabit  utrum  horum  fit  verifimilius. 

581?.  Quod  emmproulterion  iuftificatio- 
neallegat  Articulas  252.  Sc  253.  Refponfi 
ult.  quod  modus,  quo  Tourteau  Epiftolam 
illamacceperat,non  lpeâctad  fpoliationem 
Curforis , eo  quod  diceret  , fe  accepiffe  e 
menu  alicujus  juvenis  Mil  portent  Curforis 
quaji  per  fede/iinandam , plane  ridiculum  cil. 

587.  Quid  enim  aliud  eft  , fe  infinuare 
in-domum  Curforis,  ibidemque fe odendere 
familiarem  inferifeendo  litteris  tie  Louvein , 
deinde  ad  oilium  Curforis  (lare  tanquam 
pofitum  ad  litteras  recipicndum  , codem 
illo  titulo  litteras  reciperc  , 6c  ad  glium 
deferre  l 

588.  Sed  quis  fenfatus  non  videt  tetam 
hanc  narrationem  elfe  meram  tabulam , per 
Reum  ad  tegendam  luam  neqmtiam  ad.n- 
ventUB? 

589.  Hanc  fabulam  non  excogitaverat 
Reus  dum  14.  Martii  1707.  diilavit  finte- 
ram  & fidelem  fuam  relationem , ubi  ioquens 
de  fafciculo  , cui  h arc  Epiitola  de  10. 
Ecbruarii  erat  acclulà  , fimpliciter  dicit, 
pacquetum  hoc  fibi  per  Petrum  fuiffe  alla- 
tum  , 6r  Petrus  dicebat  , quod  fttteric  ad 
ojiium  Curforis  , & quod  quidam  juvenis 
veniffet  cum  tllo  parqueta  , & quod  illud 
ex  ejus  marûbus  accepiffel , quaji  per  fe  de- 
Jlinanduns . 

590.  Nulla  hic  mentio  famuli  D.  van- 
El’pen,  qui  tamen  Petro  erat  notilfimus . 
Nihil  de  iterata  Epiftolx  hujus  ad  Cur- 
ïbrem  reiatione,  Sc  ejus  prius  per  Petrum 
fafla  apertione  , Si  claulüra  , Sc  viia 
fignatura  nominis  Doom  ni  van-Efpen  ad 
longum  , 


final is.  * 

H arc  enim  omnia  excogitavit  & 
finxîf  Rcus , poibuam  intellcxit  , intimos 
fuos  Amicos  Doefores  Damen  , Sc  Par- 
mentier depofuilfe  28.  Martii  fibi  diflum 
a Reo  , quod  brevi  habiturus  effet  Epi- 
ffolam  fignatam  nomine  D.  van-Elpen 
ad  longum . 

592.  Verifimilior  eff  fimplex  depofitio 
ipfius  P.  Tourteau  de  16.  Martii,  qui  fin- 
cere  fatetur  , fe  diclam  Epijlolam  intégrant 
fcnpftjfe,  &fignaffe,  mater  tam  veto  fuiffe 
ftbmiiiiflratani  ah  Eximio  Pâtre  Défirent : 
fimiliter  fe  fuperferiotionern  fcripfiffe. 

593.  Ulterius  déclarât  , fe  pacquetum, 
in  quo  Epillola  & atia  continebantur  , 
clau/iffe,  illudque  detuliffe  dieu.  Februarii 
1707.  ho  *a  octave  ma  ne  ad  Eximium  Pa- 
ttern Défirent  , qui  i»  prxfentia  Intcrrogati  il- 
lud aperuit  : quodque  prxcedenti  die  interro- 
gatus,  île  mandai ,<  Eximit  P.  Défirent , ve- 
nerit  ad  Mona/lerium  S . Martini  attud  eun- 
dem  P.  Défirent,  qui  petite  ab  Interroger», 
an  dièhtm  pacquetum  de  10.  Februarii  1707. 
paratumhaberec  :/ef pondit  quod  non , ex  eo  quod 
copia  Lion  Refotutionum  needum  effet  deferipta. 

504.  Defitper  itro  repo/uit  declus  Eximius 
Pater , Rogo  ut  illud  ad  me  déféras  vefperi , 
ftd  cum  vefperi  effet  nimis  cbfiumm  , Irt- 
tenrogatus  detulit  illud  mane  : (T  quod  In- 
terrogatus  audtverit , quod  Eximius  P.  Défi- 
ram  10 . Februarii  amequam  Epijlolam  rere- 
pi'} et  , dirent  Facultati  Sacra  , Je  rece priè- 
re m Epijlolam,  & aliquid  aliud,  CD"  quod 
ilia  Epi/iola  foret  fignata  nomine  Clarijfimi 
Domint  van-Efpen  ad  longum. 

59s.  Sicuti  pradidhim  Rei  refponfum, 
confiétionem  Si  faliaciam  oculis  legentium 
obiicit  , ita  e contrario  hic  fimplex  P. 
Tourteau  depofitio  finceritatem  Sc  veraci- 
tatem  rei  qeilar  logent ibus  infpirat  : prx- 
fertim  quod  ex.  poil  faflo  veritas  notabi- 
lis  circumlantix  per  diéfum  Petrum  adic- 
ftx , ex  depofitione  Doiforum  Damen , St 
Parmentier  probata  fuerit , ut  fupra  nota- 
tum  eff  , Sc  in  rdiqnis  circumilaruils  nihil 
haUen'K  falfi  fit  repertum  . 

398.  E contrario  refponfum  ipfius  Rei, 
prxterquam  quod  iplam  fiflionem  manife- 
lle  prxferat  , continet  infuper  Sc  circutn- 
ilantiam  notorie  (alûro  , quam  Sc  Reus 
feire  poterat , fcilicet  quod  famulus  D.  van- 
Elpen  dixerit  , fe  lequenti  die  Epiffolam 

rcla- 
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reUtunim  : eum  lippis  & tonforibus  no- 
tum  fie  , nunquam  duobus  die  bus  immédia- 
te fequemibus  Curforem  dilcedere  Lovanio 
Amiletodamum. 

597.  Ad  hacc  ad  An.  i8.Interrogatorio- 
rum  refpondit,  quod  ipfe  perfiiterit  in  du- 
bio  finceritatit  fubfcriptienis  hujus  Epi/ loi* . 
* 598.  Et  ad  Art.  ru  ri  us  perfillens  in 
anteriori  refponfo  ait  , quod  licet  ipfe  du- 
bna.it , tamen  atii  dicebant  fe  non  do  hila- 
re : ici  licet  prxdidi  Am  ici  Dodores  Da- 
men  , Daelman  , & Parmentier  , & Li- 
centiatus  Pauwels  Plebanus  , qui  bus  banc 
Epiitolam  ollendifle  Te  aiferit  citato  Am- 
ado 28. 

699.  Interrogati  hiamici,  diea?.&  14. 
Maii  1707.  fuper  fexto  articulo,  qui  erat: 
An  verum  fit , quod  idem  P.  Défirent  D. 
Déponent  i dirent  fe  du  bit  are  de  vêtit  ate 
F.pifialx  de  10.  Februarït  1707.  fed  quod 
D.  Déponent  refpoiulent  , fit  ntn  dubitare; 
1 et  an  non  filial , api  ei  tune  aliquis  hoc  di- 
rerit  ? Refpondcrunt  unanimiter  , fe  nun- 
quam vidiiie  aut  potuilfe  colligere  quod  P. 
Délirant  dubitaret  de  veritate  Epillolx. 

600.  Addit  D.  Plebanus  : quod  P.  Dé- 
lirant e contra  fitmper  dixit , fe  non  dubitare 
devenait  illiuj  Epi  fols. 

601.  Similiter  D.  Damen  addidit,  quod 
P.  Délirant  nunijuam  dixerit  , fe  dubitare 
de  veritate  Epiltolx:  fed  e contra  aflendit  , 
fit  ptrfuajum  de  veritate  illius  Epifiola  . 

601.  Amplius  deponit  Dominus  Daelman, 
nunquam  Pattern  Deftrant  Domino  Dépo- 
nenti dixijfe , fe  dubitare  de  veritate  , quin 
e contrario  u/que  ad  tempus  , q;io  Tourteau 
erat  apud  Carmelitas  , Èximius  Pater  Dé- 
firent dixit  fiepiut  Déponent i , fe  velie 
efje  tam  fiecurum  de  fut  fialute  , quant  de 
Veritate  Epifiola. 

<5oj.  Quis  ad  tantam  execrationcm  non 
exhorrefeat  ? Quis  poil  tam  aperta  menda- 
cia  adhuc  fidem  habebit  iis  , qux  narrat 
Reus  l nominatim  iis  qux  fidioncm  fui  pa- 
lam  otlentant  1 

604.  Reliât  Ada  five  Declaratio , quam 
fxpe  didtus  Petrus  Tourteau  lignavit  die 
27.  Januarii  1707.  coram  Notario  van  Dor- 
mael, & quara  Reus  conlignavit  a.  Maii, 
& quam  ixpius  in  lux  booxfidei  argumen- 
tum  adduch.  , 

<505.  In  hac  Ada  Petrus  recognofcit , fe 


plures  Epidolas  ibidem  exoreûas,  ac  nomi- 
nacira  famofam  illam  de  ta.  Januarii  ad 
Dominum  Pallorcm  S.  Catharinx  fcripfilfe 
fub  diftamine  Clarilfimi  Domini  van-Efpen, 
quodque  viderit  in  xdibus  prxfati  Doiloris , 
fiepius  & occaftonalitet  Orientaient  Librum 
Refolutionum  manibui  d'tverforum  fetiptum  , 
ligatum  ligatura  Franc  ira  in  folio . 

60 6.  Afïerit  infuper,  quod  hxc  dedaret 
monitus  & requifitus  ex  parte  lUufitijfinû  ' 
& Reverendijfimi  Domini  Arcbiepifccpe  Me- 
cblinienfis . 

607.  Verum  hanc  Adam  elfe  pure  pu- 
tum  fatum  ipfius  Rei  ; ipfumque  fuiffe 
confcium  fallîtatum  in  ea  contentarum  -, 
atquc  Petrum  Tourteau  dolofe  pet  Reuni 
ad  fignandum  indudum  elfe  , prêter  dé- 
polit ionem  ipfius  Pétri  , plures  tum  Rei 
confelTiones , tum  Notarii  van  Dormael  de- 
politiones  alixque  circutnfiantix  evincunt. 

608.  In  primis  Kabetur  ex  confelftone 
Rei  ad  Articulant  74.  Interrogatoriorum  , 
quod  Reus  banc  Adam  fine  Declarationem 
a Petto  hobere  voluerit. 

6oç.  Interrogatus  enim  in  quent  finem 
illam  attefiationem  habere  voluerit  d Retpon- 
dit  : partim  ut  probant  conjlantiam  j uttio- 
rit  Tourteau  , partim  ut  fatisfaceret  Ht  , 
qux  a fe  fuerant  requifita , partim  denique 
ut  fuo  lent  port  pofl'tt  dictre  , quotl  illx  Epi- 
flola  ad  fe  lat  c fuetint , tanquammembrum 
S.  Facultatif. 

610.  Itaque  , fi  vera  dicat  Reus,  habe- 
tur  quod  Petrum  hanc  Adam  five  Decla- 
ratioaem  dederic  ad  requifitionem  Rei . 

du.  Ulterius  confiât  ex  Intenogat.  71. 
provifionalis  Intendit  per  Reum  propofito 
Notario  van  Dormael  , & hujus  ad  iilud  . 
rcfponfodie  20.  Julii , quodipfi  Notario  im- 
pofitum  fuerit  feetttum  , propterca  fe  teflet 
non  atlhibuiffe  , nec  Adam  Notarialem  fe- 
ci  fe , f‘d  mert  fecijfe  Adam  fub  fecreto  na- 
turali  i quin  & ex  Interrogatorio  colligi- 
tur , ideo  nec  fetvatam  minntam . 

b 12.  Qtx  omnia  plane  redolent  genium 
Rei,&  modum,  quem  in  toto  hochorrcn- 
do  negotioconfiantertenuit , omnia  fcilicec 
fub  fecreto  naturali  vel  etiam  lacramentali 
commuaicandi  : ita  ut  deponat  Eximius 
Dominus  Daelman  per  Reum  prod  1 dus  ad 
Articulum  81.  provifionalis  Intendit,  quod 
Reus  de  hoc  negotio  cura  amicit  laquent, 

nuit- 
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nurtqutm  diceret  - quid  adhuc  ville!  f itéré , 
fed  dicebat  ills  aebere  fibi  occulta  manett . 

6 ij.  Neque  fane  verifimile  efl  , quod 
Notarius  van  Dormacl  ad  inlbntiam  retri 
Tourteau  voluiflct  in  ASa , quam  in  qua- 
litate  Notarii  conficiehat  , omitterc  telles, 
minutamque  contra  officium  Notarii  a Ce 
dimittere  : fed  quod  ad  hoc  induci  fe  per- 
itiifcrit  per  Reum  , cui  , ratione  accepti 
Bedcllatus,  erat  obftriftus. 

614.  Praterca  ex  dcpofitione  diéli  No- 
tarii die  7.  Julii  confiât , quod  ipfe  hanc 
Declarationem  non  exccperit , diélante  Pe- 
tro  Tourteau  , fed  d.dtam  A étain  con- 
fcripferit  , ex  minuta  aüqua  jam  modo 
confetti . 

615.  Et  quod  notandum  efi , ipft  obi  a ta 
in  quart  eue  Patrie  Deftrartt.*  Si  harc  minuta 
ipfi  per  Petrum  Tourteau  fuiifet  oblata, 
aut  ex  îpl'a  minuta  Pctrusaliquid  diétaffet, 
non  efl  dubium  , quin  Bedcilus  Reo  ob- 
flriflus  illud  in  fua  dcpofitione  taciturus 
non  fuiffet:  nec  adArticulum70. , ex  par- 
te Rei  in  provilionali  Intendit  propofitum, 
qui  erat  : quod  exceperit  depofitionem  Pétri 
Tourteau  multa  ditlantis , & liberrimt  ft- 
gnantis,  fimpliciter  relpondiflet , Je  excepiffe 
depofitionem  a Petto  N.  Tourteau  ftqnatam, 
nulla  omnino  fait»  mentione  diAaminis  , 
quod  fane  non  cmififiet , fi  veracitcr  depo- 
nere  potuilfet . 

616.  Hæc  ofiendunt  , Petrum  in  hac 
AétamulUs  nifi  fignantis  partes  habuiffe. 

6iy.  Si  infuper  ad  contenta  hujus  Aétac 
attendatur,  patebit,  quod  Reus  non  folum 
hujus  A S. t conficiend.r  direilionem  ha- 
buerit , fed  ctiam  quod  hujus  Aétx  falfita- 
tem  noverit. 

di8.  In  primis  enim  deponit  Petrus 
Tourteau  in  hac  Aéta  , quod  très  Epiflo- 
las  Originales  rcfpcdtive  de  20.  Septem- 
bre , & 16.  & 18.  Decembris  fub  di- 
étamine  Clariffimi  Dorr.ini  van-Efpen  a fe 
feriptas  coram  iplo  Notario,  tauquam  ter* 
Origtnalij  retogneverit . 

619.  Quomodo  pofTibilc  eft  , Reum  cre- 
dere  pctuilfe  , Petrum  omnes  iltas  Epi- 
(iolas  Originales  tanti  momenti  potuilfe  c 
cubiculo  diéli  Clariffimi  furripere  , 8c 
diftum  Clarifl'mum  di8hc  furreprionis  tan- 
dem non  luille  conlcium  ? & Petro  fua 
fccrcta  femper  committere  perrexiffe  , ut 


finalir 

lirterte  deinceps  per  Petrum  ad  Reum  a- 
Utx  teflabantur  1 

820.  Ad  hxc  dicitur  inAéfa,  quod  Pe- 
trus hanc  declarationem  faciat,  menitus  CT 
rtcjuifttus  ex  parte  lllujbi(fimi  CT  Reveren- 
dtffimi  Domini  Archiepifcopi  Mechlinienfis . 

dzi.  Deponit  autem  dious  Notarius  van 
Dormael  , in  fua  dcpofitione  de  7.  Julii  j 
fe  in  confedione  didx  Alix  ■ nemincm  vidifje 
ex  parte  dicli  Domini  Archiepifccpi  nec  ali- 
quid  ex  parte  ejusdem . 

612.  Quam  fpeciem  habet , quod  Reus, 
ad  cujus  requifitionem , 8t  incuius  quarte- 
rio  hnx  A£ta  conficiebatur,  quxfiturus  non 
fuilTct  a Petro  , unde  de  hac  requilitione 
fibi  conftaret.  ubi  dequando  ipfum  ad  dan- 
dam  hanc  declarationem  rcquiiivifTet  D. 
Archiepifcopus. 

dij.  Quid  erat  facilius  ipfi  Reo,  t|uam 
ex  iplo  D.  Archiepifcopo  ojusve  Domefticis, 
quibus  erat-  (amiliaris  , feire  quid  effet  de 
hac  monirione  8c  requWkione? 

d 14.  At  Reus  hujus  falfitatis  confcius , 
cavebat  hac  de  re  didtis  Dominis  loqui  : 
imonequidem  Domino  van  Sufleren  Vicario 
Gencrali  ipfius  Archiepifcopi  de  hac  depofi- 
tione  locutus  legitur  , quando  die  IJ.  Fe- 
bruarii,  five  feriad.  pritnx  hebdomaaa:  Ju- 
bilxi  noviffimi  ipfum  Reum  fuper  hoc  ne- 
gotio  fitlitio  acceflit,  dcquoacceffu  agitur 
l’upra  Capite  j.  8c  infra  Cap.  8. 

<525.  Prarterea  fi  Rcus  credidit,  quod  Pe- 
trus hanc  declarationem  daret  , rmmitni  CT 
requifuuc  a Domino  Archiepifcopo , poteratne 
ignorare  , declarationem  hanc  faltem  per 
copiam  authenticam  , communicandam  effe 
Domino  Archiepifcopo,  ad  cujus  requifitio- 
nem faila  dicebr.tur? 

d2d.  Qua  ergo  fpecie  tam  follicite  , 
tantaque  cautela  fecretum  fervari  a Nota- 
rio voluiffet? 

6iq.  Quomodo  etiam  originalem  Aftam 
ad  requifitionem  D.  Archiepifcopi  fa£lam 
fibi  foli  retinuiffet,  ut  ne  quidern  minuta 
apud  Notarium  permitterctur  ? 

628.  Denique  interrog.itus  Art.  47.  In- 
terrogatoriorum  : in  quem  finem  illam  atte- 
JiatKtem  labere  veluerit  , fi  rêvera  credi- 
diffet  cirm  a Petro  ad  requifitionem  Do- 
mini Archiepifcopi  datam,  refpondiffet  in- 
dubie  , fe  hanc  dedaratiooem  non  poflu- 
laflc  , fed  Petrum  monitum  & requifitum 

ex 
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ex  pane  Dorai  ni  Archiepifcopi.satr.  dediffe. 

6iç.  Scd  cum  fibi  effet  confcius  , hanc 
Adam  a fe  fabricatam  , 6t  expetitam, 
ipfumque  D.  Acchiepifcopum  nullas  partes 
in  bac  confedionc  babuiffe  , hzc  fidio 
ipfi  perl'onalitcr  St  ex  tempore  refpondenti 
tune  non  incidit  , fed  ex  tempore  con- 
feiius  eft  r eatn  fe  vol  ut  (Je  babere , fingens 
ex  tempore  rationes  aliquas  , ob  quas 
eam  habere  voinifict . 

• 630.  Qpz  amnia  dubitari  non  finunt, 
in  fincera  fit  depofitio_  Pétri  Tourteau 
15.  julii.  Je  non  fuiffe  requifitum  per 
Iltujlrijimum  Domimim  Arehtepifopum  ad 
deponendum  , prout  in  di(la  Ail»,  eut  per  ali- 
tfuem  ex  ejttt  perte  nifi  per  Pattern  Défi- 
rent , qu  i ditlam  Aile  ni  cum  Notario  vert 
Dormeel  conjetit , Cf  diflavit  , roque  c m- 
feila  vocetus  fuit  ed  audiendam  preleBu- 
rem , Ci  eandem  fignandem , quant  prediilus 
Pater  Dr  fi  tant  Ci  Notariés  Interrogent  prx- 
legit  fubmijfa  vote , Ci  fignandam  oitulit , 
C?  fignavtt . 

631.  Lxponit  deinde  Petrus  , quodReus 
ipfum  ad  fignandum  moverit  fub  affirma- 
tirne  quod  dicla  ABU  lueem  non  vident  ; 
fed  folutmeodo  infervhet  ad  movendum  U- 
luftripimum  Daminum  Archiepiftapttm  , Æ0 
f attisas  fe  impenderet  ad  cbt inondant  manda- 
tent de  inftmgendis  Ci  imtadendit  edibus 
] anfeniflarum  ad  ibidem  reptrienda  ipforum 
Script a , Rejeluittmes  Ci  cetera  , que  aj- 
fertbat  apud  ditios  Janfenifias  repenti  . 

632.  Maligna  Rei  vatmies  & aftutia! 
omnibus  imponebat  lilentium  , omnibus  vo- 
lebat  ceiare  myrteria,  fibi  foli  ufu  omnium 
rafervato . 

*3  J.  Adam  hanc  omnibus  voiebat  oc- 
cultam  manere,  nec  Lueem  vifuram  affir- 
mabat,  icilieet qaoosque îd  ipfi,  apudquem 
Aâa  remanebat  r videretur.- 

6$ 4.  Quod  enim  Ada  bac  aliquando  uti 
attendent , & aliis  eam  ortenderc  , ipfemet 
fatetur  in  Refp.  ad  didum  Art.  64.  Inter- 
rogatoriorum , allegans  inter  alias  rationcs, 
ob  quas  banc  Dcciarationem  five  Adam 
babere  voluerit  , ut  /« 0 tempore  poffit  do- 
ute , quod  ille  litttrs  ad  fe  lata  Juertnt  ; 
tanquam  membrum  Faeultatis . 

635.  Non  poterat  auteffl  id  docere,  nifi 
Ada  hxc  prodiret  ta  lueem , St  aliis  cxbt- 
ber«ur. 


636.  Nec  dubium  eft  , quin  Reas  per 
hanc  aliasve  Adas  &.  Declaranones  , a 
Petro  Tourteau  aftutiam  Sc  vafritiem  Rei 
non  pénétrante  exortas,  voluerit  fibi  prz- 
cavere  cafu  quo  Petrus  fidetn  non  ferva- 
ret , & myfterium  iniquitatis  revelaret . 

637.  Quod  additur  in  depofitione  Perri, 
fibi  a Reo  didum,  domovenda  Anhiepif ta- 
pa, hoc  incauto  & minus  perfpicaci  juveni 
imponcre  potuit  Reus  ; fed  nibii  minus  in 
animo  habuifie  ex  ante  didis  confiât , St  ca- 
vebat  communicare  D.  Arcbiepifcopo  eo 
quod  feiret  hinc  certo  revelanduœ  in  La- 
tens  myfterium. 

638.  Sed  lacis  verifimile  elL , copias  hu- 
iusAflar  milfas  ad  alias  Altkter  Potefiates y 
quas  feiebat  non  tant  probe  ventaient  huiut 
Adz  contra  prxtenfos  Janfenifias  exami- 
naturas,  & apud  quasnomen  D.  Archicpi- 
feopi  multum  vaiere  præl’ertim  in  materia 
Janfenifmi  probe  feiebat. 

CAPUT  QÜINTUM. 

Oflenditnr  Reum  e!fe  primarium  Audorem 
Interception is  Litterarume  domo 
Cut/oris  Regii. 

6fç.  Hadenus  arguments  evidentibus 
ac  pcarcipue  ipfius  Rei  conlefiione  & depo- 
fitione tellium  omni  exceptione  majorum 
probatum  efiie  crédit  Adnr  , Reum  elfe 
primarium  Audorem  & Architedum  fa  mo- 
ite Kpifiolar  de  to.  Januarii  ad  Dominum 
Pafiorem  S.  Catharinz  Bruxellis  , & bor- 
rendi  Formuiarii  eidem  accluii  , nec  non 
fiditii  Libri  Congregationum  & Refolu- 
tionum,  & aliarum  Litterarum  fiditiarum. 

640.  Deduda  q'joque  funt  mendacia  & 
fraudes  , quia,  Sc  facrilegia  , qutbus  Reus 
(fi  ufus,  ut  kcleraro  huic  & fiditio  com- 
mento  aiiquam  in  pernicicm  innocentium 
connliaret  audoritatem  , Sc  Superioribus 
Potellatibus  fucum  facerer . 

64 1.  Hoc  autem  Capitc  ppobabir  Ador, 
Reum  fuilfe  St  cenfendum  elle  primarium 
audorem  five  inftigatorem  intercepfionis 
litterarum  e domo  publici  Curforis . 

bqi.  Confiât  in  primis,quod  bic  Lovanii 
e domo  Curloria  malis  artibus  interceptât 
fmt  litterz  Henrici  Grafper  feri pt  r Amile- 
lodamutu:  hoc  enim  St  Reus  fatetttr. 

. <543.  Con- 
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643.  Confiât  quoque  , quis  hujus  inter- 
ccptionis  five  fpolii  fuerit  infiniment um , 
fîve  quif  has  litteras  realiter  intercepcrit , 
& abftulerit  ; hoc  enim  fatetur  Petrus  Tour- 
teau , qui  fuper  hoc  Clementiam  Magnifi- 
centix  V offrir  implorât. 

444.  I Uud  unies  hic  quæritur,  an  Reus 
primarius  hujus  fpolii  Auffor  & inftiga- 
tor  fuerit  , diffus  vero  Tourteau  merum 
fuerit  inftrumemum  , a Reo  ad  id  permo- 
tum  & impenfum. 

645.  Et  quidem  ad  Art.  17.  Libelli 
Gravamtoum  , fîve  ab  Articulo  157.  fui 
Relponfi  ulterioris  ufque  ad  Aniculum  185. 
Reus  aperte  & exprefle  fatetur,  qund  lit- 
teras pluribus  dilf  i nitis  vicibus  Petrus  Tour- 
teau in  domo  Curforia  interceptas  , tôt 
dillinfiis  vicibus  ad  fc  ut  tates  attulerit , 
quodque  ipfe  Reus  cas  penes  fe  retinuerit, 
& legerit. 

646.  Et  in  fuo  perfonali  Refponfo  ad 
diftum  Art.  17.  Libelli  Gravaminum,  qui 
erat  : Qttod  Reus  litteras  aliquas  pluribus 
DISTINCTIS  VICIBUS  interceptas , tôt  difttn- 
tlis  vicibus  a b codent  Tourteau  ad  Je  ut 
TALFS  allatas  acceperit  , & acceptaient , 
notantes  Henrici  Grafper , Refpondet  •'  Iran- 
ftat  in  bonum  finem. 

647.  Id  vero  vel  folum  fundandtc  in- 
temioni  Afloris  fufficit,  cum  hinc  manife- 
flilTime  rel'ultet  , Kcum  ad  minus  elfe  re- 
ceptatorem  fpoliationis  domus  Curforix  : 
ita  ut  vel  ex  hoc  capite  iisdem  prcnis  , 

?uibus  ipfe  priocipalis  fpoliator  , effet 
ubiieiendus. 

648.  Idque  ita  cautum  eft  jure  feripto 
Romaaorum  in  I.  1.  ff.  De  receptat.  & I. 
1.  Cod.  De  vi  publics  , cui  & conformes 
elfe  mores  nollros  teflatur  Zypxus  in  Not. 
Jurit  Belg.  tir.  De  funis  nurp.  8. 

<549.  Verum  prétendit  Affor  , quod 
Reus  non  tantum  fit  receptator  , fed  pri- 
marius hujus  fpolii  Auflor,  & inftigator, 
& ut  talis  puniendus  fît  . 

6 50.  Receptator  enim  dicitur  , qui  res 
furtivas  celât,  fkabfcondit,  aut  etiameasdem 
a turibus  émit , vilitate  pretii  allcftus  : qui 
vero  alium  emittit  ut  aliéna  furripiat,  res 
fiirtivas  ad  1b  déférât  , in  cemmodum  & 
ufum  cmittentis  celTuras,  ille  non  recepta- 
tor , fed  primarius  Auffor  furti  , five  fur 
per  aliénas  manus  djeendus  eli , eoque  no- 
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centior,  quoi  & proprii,  & alieni  fceleris 
Auftor  fît. 

1.  In  cafu  autem  pra'fenti , talis  ali- 
uis  principal  is  Auffor  fuilfe  débet  : quan- 
oquidem  nullus  hujus  fpolii  appareat  ufus, 
uem  diffus  Tourteau  fecilfet  , aut  inten- 
iffet  , ni  fi  illas  lurreptas  ad  Rcum  défer- 
ré , ob  quod  folum  , nullus  fe  tanto  peri- 
culo  oxponere  folet. 

652.  Nec  enim  haffenus  probatum  eff  , 
immo  nec  Reus  afferuit  , quod  Petrus 
Tourteau  harum  litterarum  interceptarum 
ullum  ufum  fccerit,  quam  eas  fimpliciter 
ad  Reum  adfcrre . 

6s, Unde  neceflarium  fuit,  ut  fpe  ali- 
qua  lucri  , aut  commodi  temporalis  incita- 
nts fuerit  , quod  non  nifî  ex  parte  Rci 
fieri  potuit . 

6 54.  Reus  enim  foluseff,  adquem  omnia 
adferebantur,  & in  cujus  commodum  omnia 
cedebant  , & cujus  fini  omnia  fubfervie- 
bant,  uti  lupra  Çapite  primo  olfenfum  eft. 

655.  Iplc  eft,  qui  interceptis  his  litte- 
ris  ufus  eft  , ut  concordantiam  infulliftî- 
mam  , & nequiftîmam  conficeret  inter 
diffas  litteras  & Librum  Congrcgationum, 
ut  ir.de  fiffitio  huic  libro  fpeciem  aliquam 
conciliaret , quam  concordantiam  etiam  ex- 
hibuit  cum  fuo  refponfo , fub  num.  t.  & 
Articulo  5.  diffi  reiponfi  fatetur  , fe  eam 
variis  oftendifte. 

6^6.  Ipfe  eft,  qui  carum  copias  in  fuum 
ufiim  fieri  curavit  . In  perfonali  enim  re- 
fponfo ad  Art.  19.  Libelli  Gravaminum  ; 
qui  erat  : Quod  Reus  omnes  ( diffas  lit- 
teras ) legerit , <5*  copias  aut Ixnticas  tarttm- 
dem  fieri  eut  averti , qui  bu  s ad  fines,  quos  vo- 
luit,  ufus  eft , Refpondit  fimpliciter  : Nun- 
quam  ad  malos  fines . 

857.  Ipfe  eft,  qui  earum  copias  ad  Al- 
tiores  Poteftates  mifit , uti  fatetur  ad  Art. 
20.  Libelli  Gravaminum,  quo  dicebatur: 
Quod  earum  copias  clavcularie  tranfmiferit  ad 
Allions  Poteftates  , nominatsm  lUuftrifftmos 
Dominos  Internuntinm  CSP  Atchiepijcopum 
Mtchlinienfem , eofque  eircumvenerit , Rclpon- 
dit  : Semper  egit  voua  fuie . 

6 58.  Oenique  ipfe  Reus  eft,  quieasdem 
litteras  clandelline  denuntiavit  , per  igno- 
tos  eas  deltinando  Magnificentix-  Veilrx  , 
in  tertio  fafciculo  litterarum  majori  aedu- 
fo,  ubi  continentur  fubtitulofc  infcriptio- 

ne, 
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Contra  Pattern 
ne  , Secret  a denuntiatio  contre  D.  Grefptr 
pro  confirmanda  veritate  : qui  titulus  finem 
îpfi  Reo  propolitum  fufficieatcr  o (lendit  , 
nimirum  fiflitium  «pus  adiuvandi  , ut  ad- 
verfarios  fuos  hac  falfa  acculatione  aliquo 
colore  veritatis  adumbrata  opprimerct. 

659.  Cum  coim  ipfe  fateatur  , Art.  59. 
Intcrrogatoriorum  : quod  fuperfcriptio  majoris 
pacqueti  , item  denuntiattonts  vel  alla  fu- 
perfcriptiones  m eo  contenue , tem  pro  dete- 
genda  , xjuam  pro  confirmenda  ventait  fine 
fctipta  manu  Patris  d Herbe  amanuenfit  fui , 
& quitlem  de  ctmfenfu  ipfius  Rei  , ipfe 
Rcus  h u lus  clandeilinx  denuociationis  prx- 
lumendus  ell  Auôor. 

660.  Multa  quiJem  qarrit  Reus  ad  Ar- 
ticulum  60.  Interrogatorionim , ut  denuntia- 
tionetn  in  alium  derivet  y fed  tantum  legi 
debent  , ut  eorum  omnium  impertinentia 
& fabricatio  patefeat  : tandemque  dicit  , 
quod  didavit  propofttos  titulos  pro  duobut 
pactjuetit . 

66 1.  Ponens  Titulos  juxta  intentionem 
Sacre  Facultatif  , ad  dctcçendtm  venlatem , 
nimirum  ficiionis  vel  fachonis. 

66x.  Si  juxta  intentionem  Sacra  Facul- 
tatis diéhverit  hos  Titulos  , ad  detegen- 
d.im  veritatem  , ergo  juxta  intentionem 
Sacra  Facultatis  denuntiatio  crat  facienda  : 
Qiiandoquidem  ipfe  Titulus  , Sécréta  de- 
mmtiatio  id  prarferret  ■■  adeoque  vel  h inc  ma- 
nifeile  evincitur , Reum  dielaffe  banc  Xnfcri- 
ptionem  cum  intentione,  ut  fecreta  denun- 
tiatio fieret. 

66t.  Se d fajfum  efl  , quod  hi  Tituli 
prxdiélis.  pacquetis  juxta  intentionem  Sacra 
Facultatif  inicripti  fint , uti  confiât  ex  de- 
pofitionibus  Doûorum  didx  Facultatis  de 
2;.  & 24.  Maii  ad  Art.  1 j.  qui  erat:  An 
Tituli  pacquetorum  incluforum  in  majori 
pacqueto  commentes  denuntiationcm  , fatii 
fint  de  feitu  d4  juxta  intentionem  Sacra 
Facultatif}  Refponierunt  négative. 

664.  Magifque  fe  explicans  Eximius 
Dominus  Parmentier  , rel'pondit  : fe  nun- 
qttam  vidiffe  illcs  Titulot  nifi  in  Cubiculo 
Magnifier  Domini  Redoris  , pt.jl  denuxtia- 
t'tonem  faclam  , nec  ejfe  fados  de  intentione 
aut  feitu  Sacra  Facultatif  , ne  que  ipfius 
Deponentis . 

665.  En  qux  mendacia  comminifcatur 
Reus.  ipPnue  Sacrx  Eacultati  quam  fplen- 

tftn-Efpen  Suppléai.  Tom.  Il  J. 


Bernard.  Déférant.  49 

dide  imposât  , ut  invidiam  fubdolx  & fe- 
cretx  hujus  denuntiationis  a fe  amoveat , 
St.  approbatione  Sacræ  Facultatis  ad  uni - 
bret . 

666.  Hinc  & intelliget  Magnificentia 
Vellra  , qua;  fides  Reo  in  hac  confufa  Sc 
indigefta  narratiooe  habendajfit,  prxfertim 
quia  omnium  narratorum  fides  a foda  ipfius 
Rei  fîde  tôt  falfitatibus  & a perte;  meuda- 
ciis  labefa&ata  dependet. 

66 7.  Sive  igitur  ufum  hujus  fpolii  five 
emolumentum  ex  eo  provenions  attenda- 
mus,  Reus  ipfe  principale  Auéèor  fpolii 
habendus  efl  4 quandoquidem  ipfum  lit- 
terarum  interceptarum  omnem  ulura  ha- 
builfe  , iisdemque  ad  fuos  fines  in  fuum 
commodum  re  vera  ufum  faille  conftct. 

66 8.  Si  infuper  Magnificentia  Veibra 
dignetsr  attendere,  quas  exeufatioaes  Reus 
obtrudat  , qui  bu  s fe  a fpolio  hoc  extmere 
ftudet  , vel  ex  his  manifcftum  erit,  ipfum 
non  tantum  Litterarum  interceptarum  rc- 
ceptatorem  , fed  re  vera  principalem  Au- 
florem  Si  Iniligatorem  hujus  nefaodi  & 
nequifTimi  fpolii  elfe. 

669.  Admittit  itaque  Reus  ad  Art. 

8 6.  & 87.  Iaterrogatoriorum  , quod  nun- 
quam  monuerit  Magillrum  rei  curforix  , 
nec  Patrem  diili  Pctri  Tourteau  , hune 
ut  filio  fuo  invigilarct  , quem  aftiones 
ejufmodi  facile  ad  patibulum  dcducer  ne, 
ilium  vero  ut  & libi  & publico  a talibus' 
cavcret.  e 

<■70.  Nceat  tamen  fe  hoc  fuo  modo 
agendi  aluific  crimen  fpolii  , Litteras  fie 
interceptas  continue  c manibus  Pétri  fpo- 
liatoris  recipiendo  , & penes  fe  retinendo, 
quia  nimirum , ut  iplè  ait  , formait  crimi- 
nit  aberat. 

<71.  Nullum  enim,  ut  Reus  putat,  cri- 
men  efi  apud  Curforem  Litteras  intercipe- 
re,  ubi  intervenir  aulloritas  Superioris  in- 
formât! , qued  in  illis  ahqetd  ecntineatkf 
contra  Majejiatem  , eut  fuhfumus , uti  lo- 
quitur  in  Reiponfione  ad  Art.  85.  inttrro- 
gatoriorum . 

<572.  Tourteau  vete , fi  Reo  crcdamus, 
illi  retulerat,  fe  Litteras  , de  quibus  qux- 
llio  , intercepifie  de  feitu  Cf  ctmfenfu  Ma- 
gnifier Domini  Recioris , quem  ojjerebat  ad 
Reum  adducere . 

673.  Dicit  vero  ulterius  ad  eundem  Af- 
G ticu- 
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Condufio 

ticulum,  quod  J iatim  miferit  Petrum  Nie 0- 
faum  Tourteau  ad  Magnifie  uni  Dominion  , 
ouatants  Magnifiais  Dominus  dignaretut  ad 
Reum  venin. 

674.  idque  bis  factum  efle  debuit,  cum 
hoc  exprefie  dicar  ad  Artuulam  Bd. 

675.  Hax  fumma  eft  prj-cipux  huius 
exeufattonis  ; fed  in  qua  lune  tôt  ab- 
timbrâtes  , ut  Aitor  fere  nefciac  unde  re- 
futationcm  caruro  inchoarc. 

676.  In  primis  itaqueprziudicii  locofït, 
quod  ipfemet  Reus  altegct,  quod  ad  quam- 
iibetvicem  juvenem  increpaverit  : C autem, 
qua:  dicte,  vera  clic  & fufficere  putabat, 
quid  crat  quod  ilium  increparet  1 

677.  Si  vero  ailegata  non  fubfiflerc  aut 
non  fufficere  putabat,  itaut  increparioneai 
mereretur,  ïam  mata  fidei , Stmanifeili  fia- 
gitii  teneur  Reus,  qui  crtmen  juvenislem- 
per  aluit  , Litteras  e manibus  ejus  dolol'e 
& feienter  recipiendo  , quod  Ci  non  fc- 
ciffet,  non  erat  curinterciperet,  cum  illa- 
rum  ille  nullum  ufum  fccerit  , quam  illas 
ad  Reum  de  ferre , uti  fupra  notatum  cil . 

67  B.  Quod  ad  rationem  attinet  per  quam 
interetptio  , de  qua  modo  quacllio  , jufii- 
fitari  poflit,  non  adfert  Reus  atiam  ratio- 
nem a Tourteau  elfe  allcgatam  cur  Lit- 
teras  iuterceperit  , quam  quod  omn't  modo 
debebat  qutrere  injlrumenta  defenfwnis  fut 
adverificandas  Lifteras  amenons , & Libriim 
Kefoiutmnum  , ita  Art.  28.  fux  Refponfio- 
111  s altérions. 

679.  Prxterquam  quod  Reus  feire  de- 
bebat , quod  ratio  hax  non  fufficerct  ; 
iatis  notum  eil  , quod  Redfor  propterea 
non  permififfet  ipoliare  Corforem  . 

680.  Imo  ad  Artitulum  54.  dicit  , quod 
ad  hoc  permittendum  Supetior  debeat  effe 
informatus  , quod  in  illis  aliquid  continea- 
tur  contra  Majejlatem , ni  fubfumus . Qua 
ipecie  poterat  Reus  cogitare  quod  Redlor 
de  eo  eflet  informatus  circa  Litteras  , de 
quibus  cil  quzliio  , ea  tenus  ut  caulà  cogni- 
ta  eam  mterceptionem  permitteret  l 

68 1.  U 1 ternis  quod  ad  perionam  Superio- 
ris  iflius  attinet  , Reus  qui  ell  Profcflor 
Politicus  , feire  debebat  quod  Reélori 
nullum  jus  aut  jumdiélio  competat  in 
Curldres  aut  rem  Curforiam  , utpote  fpe- 
ttsntem  ad  Dominia  feu  facrum  Patrimo- 
ine m Pnocipis  : ita  ut  nulla  eflet  rcrifi- 


firulis 

militudo  quod  Reflor  illi  fe  immifeere 
voluillet. 

6Bt.  Quod  fi  aliqua  Reâori  inCurfotes 
effet  fupenoritas,  uti  efl  in  Nuntios  Aca- 
detmeos  Epifiolas  Academicorum  deferen- 
tes  , Reétor  légitimé  informatus  , indu&ie 
tuliffet  decretum  & cum  eodem  mififfet 
AQorem  vel  aliquem  ex  appsriroribus  , 
qui  vigore  ejusdem  manne  Epiflolis  iniiee- 
ret,  ealquc  in  judicium  deferret  , nequa- 
quam  vero  immtfilfet  juvenem  , qui  malis 
artibus  illas  furriperct . 

683.  Imo  fi  per  impoffibile  vel  potius 
per  abfurdum  Reéfor  juvenem  aliqtiem 
immittere  voluiffet  , qui  modo  prardiéto 
Litteras  furriperet  , certe  ad  Reum  fur*, 
reptas  reclo  tramite  nullo  modo  mififfet, 
fed  a fe  deferri  curaffet , ipfe  examinaflet , 
& fi  eonfiiio  alicuius  uti  voluiffet  , Litte- 
ras eidem  communicaffet . 

684.  Si  igitur  Petrus  disent  , fe  de 
feitu  & Iicentia  Domini  Reiloris  litteras 
intcrcepiffe  , indubie  debebat  Reus  ipfum 
cum  littcris  ad  Rcélorem  mittere  , ut  hic 
Litteras  ,quas  interceptas  volebat  , exami- 
naret , & quid  de  iis  agenduro  effet  , fia- 
tuerct . 

685.  Sed  nihit  minus  fccit  4 nam  Lif- 
teras omnes  legit  , & pepes  fe  rerinuir, 
amicis  fuis  offendir,  plures  copias  fieri  cu- 
ravit  , ad  Altiores  Poteffates  ( quas  con- 
tra przrenfos  tonfpiratorcs  przvenine  vo- 
lebat ) tranfmifit  , ut  ubique  fatecur , 
nominatim  ad  Art.  83.  Interrogatoriorum 
& in  Relponfo  perfonali  adArticulos  gra- 
vaminum  fupra  annotatos  . 

686.  Ad  Magnificum  vertr  Dominum 
non  mifit  nifî  poiiquam  res  in  motu  erat, 
& id  quidem  vefpcri  per  duos  ignore*  , 
faperferiptione  appofita  , charaftere  infoli- 
to  , tacendo  quod  interceptx  forent  ift 
dotno  Curions  , totumque  adornatum  erat 
unice  , ut  calumniam  & perjurium  , in 
quar  miferum  juvenem  pra-cipitaverat , ad- 
juvarct  , uti  ex  Informationibus  de  9* 
Mardi  confiât  • 

687.  Dicit  quidem  Reus  , quod  femel 
& iserum  miferit  ipfum  Tourteau  ad  Ma- 
gnificum Dominum  quatenus  ad  fc  venire 
dignaretur , idque  , uti  pnrtendit  tk  per- 
fuadere  conatur  , ut  ex  ipfo  Re&ore  in- 
teliigcret , num  de  ejus  feitu  Si  Iicentia 
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lifter*  apud  Curforem  per  Tourteau  ef-  15.  Februar.  accerfitus  per  îpfum  Petrum 
fent  intercepta-.  N.  Tourteau  inter  quartam  fie  quinram  , 

688.  Sed  quis  non  judicabit,  virumpru-  ut  habet  Att.  320.  nrovifional-s  Intendit. 

dentem  , & ab  orrmi  delirio  remotum,  697.  Ulterius  ex  Articulo  340.  8c  451. 
qualis  vult  haberi , velle  decipi  , dum  tait  habetur  , quod  ipl'e  Reâor  tune  dixerit 
medio  utitur  , 8c  eo  content  ut  ert  in  re  Reo,  le  nihil  de  fpoliationc  feite  aut  au- 
omnium  maximi  moment!  -•*  divine. 

689.  Quid  enim  magisridiculum  , qnam  698.  Ergo  tune  faltem  noverat  R eut , 
Juvenem  , cui  prxtendit  Te  diffidere  , in  ïnterceptionem  non  eiTe  faihm  de  Hennis 
propria  taul’a  mittere  ad  tellem  talem  , & feitu  Magnifici  Reftoris. 

qualis  cil  Magntficus  Dominus  Reâor,  699.  Ad  ha-c  dicit  dilerte  Reus  An. 
adducendum  , 8c  Juveni  reverfo  credere  179.  fus  Refptnfitnis  ulteritris  : tertium 
abfque  ullo  ulteriori  examine  , pr*fertim  Fafckolum  I.itterarum  Henrici  Grafper  a 
attento  quod  idem  Magniticus  , uti  Tour-  Petro  fibi  allatum  elfe  tiie  13.  vtfpnî . 
teau  pratenditur  retulille,  prima  vice  non  700.  Cum  igitur  inter quartam  & 9 nin- 
venerat?  ttm  a Domino  Reftorc  intellexiflït  y»  Pe- 

690.  Quod  fî  exire  verebatur  Reus,  trum  falfo  dixifTe  , intcrceptionem  faélam 

nec  poterar  Reftorem  convcnire  , faltem  eife  confcio  Reftore,  8c nibilominus  eodem 
feripro  cum  eo  agere  poterat  , ut  quid  de  rite  vtfperî  diâum  tertium  Fafciculum  e 
rei  veritate  eflet  ab  eo  intcUigeret . domo  Curforis  per  Petrum  furreptum  , 

'691.  Imo  fi  forte  rem  feripto  confide-  fibi  allatum  aeceptaverit  8c  penes  fe  reti- 
re non  auderet  , aut  non  vellet  , babebat  nuerit  , & ufus  fit  , evidens  efl  , omnia 
fidum  fuum  minillrum  8c  amanuenfem  P.  qui  in  fui  exeufationem  de  licentit  tU- 
francifcum  d’Herbe  , qui  totius  myfterii  ruini  Rcîlor'n  adduxic  Reus  , 'elle  mera 
conlcius  fuit,  ut  nihil  eum celare  debuilfet.  mendacia  a Reo  , ut  aliquid  in  fuam  ex- 

691.  Quandoquidcm  ipfemet  Reus  ex-  eufationem  dixifte  videretur  , fifla  8c  ex- 

hibuerit  Aifam  cum  Refponfione  ulterio-  cogitata.  * 

re  lub  Num.  14.  in  qua  fub  litt.  B.  in-  701.  Pr.vterea  fi  Petrus  dixerat  Reo,  fe 
telligitur  , quod  diftus  Pater  pf.rl’ens  fue-  de  Hcentia  & feitu  Ration  e intercepiffe 
rit  , dum  Tourteau  litteras  interceptas  ad  I.itteras  edomo  Curforis,  volebatque  Reu; 
Reura  deferebat  , 8c  idem  fere  depofuit  a per  Dominum  Reéforem  de  veritate  hu;us 
Reo  produit  ut  in  compritione  fua  de  3.  afierti  infirui  , quare  ii  non  aperte  Si  d>- 
Augulti  idem  R.  P.  d Herbe.  lucide  Reétori  aperuit  , dicendo  Petrum 

693.  Qood  autem  Rens  cerro  fciverit  , in  jufiificationem  fux  fpoÜatioois  auftd- 

verum  non  effe  , Magnificnm  Dominum  ritatem  Reitoralem  mclamare  ; 8c  quare 
Reitorem  ad  banc  ïnterceptionem  concur-  tornm  negotium  ipfi  Reitori  non  aperuit'1 
rifle,  nec  ratione  ilia  , fi  a Petro  Tour-  702.  Quare  a Domino  Reétore,  priuf- 
teau  .fucrir  allata  , permotum  effe  ad  bas  quam  de  hoc  negotio  loqueretur  , mjuift. 
lirteras  rcripienJas.  vit-  ftcrttum  naeurste)  uti  habet  Art.  321. 

694.  Hinc  evidens  eft  , quod  etiam  Provifionalis  Intendit. 

pofiquam  Reus  ex  iplomet  Rectore  intel-  703.  Si  in  fur  expoliationis  exeufationem 
lexit , fe  hujus  fpolii  elfe  plane  ignarum  , Petrus  liccntiam  Re-loris  allegabat  , certe 
non  tamen  defiiterir  alias  rurfus  de  novo  impmtnens  erat  petere  fecretum  naturale 
interceptas  recipere.  a Reitore  , ut  veritas  haberetur. 

695.  Confiât  enim,  in  menfe  Febr.  1707.  764.  At  omnia  volebat  Reus  fub  feete- 

Rcitorem  Academicum  fuiffe  Confuitilfi-  to  , ne  alioquin  vet  ex  inqaificione  8c  in- 
mum  Dominum  Lunckens  , modo  in  bac  terrogatione  inilrumentum  fiflitii  hujus  ne- 
cauù  moderni  Rcitoris  Alwforcm.  gotii  Petrus  Tourteau  innotefeeret  , 8c  fie 

696.  Ptsterea  ex  interrogaroriis  ex  par-  tota  harc  horrenda  fabula  detegeretur . 

te  Rei  difto  Confulriffimo  pmponendis  705.  Denique  cur  Petrum  tanquam  fu- 
habetur  , Reum  tateri  , quod  hic  Conful-  rem  & expilatorem  domus  Curforis  a fe 
tiffimus  ex îfiens  Reilor  ad  Reum  xcncrit  non  repulit  , làltem  pollquam  a Rettore 
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intellrtit,  Petrum  falfo  afferuiffe  dt  licen- 
cia & fcitti  Rcéforis  interceptionem  litte- 
rarum  a le  faéfam  , fed  e contrario  a sud 
fe  rctinuit  , fovit  , quin  & ipfius  adhuc 
opéra  ulus  cil , uti  ex  Aétis  ipfis  probatur? 

70 d.  Quare  non  mox , ut  a Reclorc  fal- 
fitatem  intellexit,  ipias  interceptas  litteras 
a fe  dsmifil,  fie  Re^ori  tradidit,  Petrum- 
ue  l'uper  hoc  nefando  crimine  inrerrogan- 
um  fie  puniendum  Reitori  denuntiavit  l 
Sed  a ïj.  Febroarii  , quo  Reitori  locu- 
tus  fuit,  ufque  ad  8.  Mardi,  qua  die  oc- 
culta denuntiatio  ( de  qua  fupra  ) coati- 
git  , apud  fe  retinuit? 

707.  Nequaquam  proinde  Reusevocavit 
ad  -fe  Redorent  , ut  tpfi  fincere  totura 
hoc  negotium  communicaret , atque  ex  ipfo 
veritatem  intelligeret  ; fed  aftute  Rc&orem 
evocavit , fie  obfcure  & l'ub  fecreto  quæ- 
dam  dixit , ut  deteéta  fiitione  polfet  dicere, 
fe  Reitori  communicaffe,  & ita,  quam  in- 
clamat , bonam  fuam  fidem  vei  in  fpeciem 
afferere  : quem  in  finem  plures  lïmiles 
cautiones  adhibuit  , uti  infra  Cap.  7. 
oftenditur. 

708.  Aliegatulterius  Reus,  quodfchedu- 
lamcum  adulterata  Rei  fignatura , per  quam 
Tourteau  atiquando  Epiliolam  quamdam 
apud  Curforem  intercepurar  , nunquam  a 
Magiffro  Curforum  repetiverit  , tk  defu- 
per  Petrum  Scheybels  Magifiruro  Curfb- 
rum  produx.it  fie  examinari  voluit. 

709.  Sed  quid  per  hoc  intendat  , perci- 
pere  Adtor  non  valet.  Veiletne forte  inde 
inferre,  quod  nefeiverit,  litteras  ad  fe  de- 
latas  a Tourteau  apud  Curforem  interce- 
ptas fui  (Tel  fed  hoc  inde  nequaquam  fequi- 
tur  , imo  contrarium  dariffirae  admifit 
R eus  , 6c  in  admilfione  con Hanter  perfe- 
veravit , & circutnilaatias  plures  allcgavit , 
& conformes  fuat  depofiriooes  P.  Franci- 
fei  d’Herbe. 

7! o.  An  forte  vult  inde  inferre,  nefei* 
vilte  fe,  interceptas  fuiffe  litteras  a Tour- 
teau mediante  adulterato  Rei  chirographoi 
Sed  quid  hoc  ad  rem  praffentem  l Cum  id 
certe  conitet  , Reum  fcivifle  quod  ( quo- 
cumque  tandem  modo  ] omnino  tamen  fue- 
rint  intercepta;  apud  Curlorem. 

711.  Sed  nec  ulla  ratione  inde  fequitur; 
quandoquidem  Reus  optime  feiret,  Chiro- 
graphum  illud  a fe  nec  feripturo  luiifc  nec 


finales 

fubfcriptum  , fie  ut  inde  nihil  ci  foret  tt- 
mendum . 

711.  Imo  plurimum  Rei  intererat  de 
feheduta  ilia  nullam  mentionem  facere  : ne 
MagiHro  Curforum  interceptio  ionotelce- 
ret  , ik  ne  fufpicionem  illi  prxberet  , le 
effe  interceptionis  confcium . 

71?.  Deinde  proderat  Reo  fchedula  apud 
Curforem  delitefeens  , ut  diitum  Tour- 
teau libi  obnoxium  haberet  , dum  feiret 
qualia  negotia  ei  faceffere  poflet  ratione 
talis  falfitatis  ; quin  fi  Tourteau  animo  mu- 
taretur,  & Reum  proderet,  habebat  R eu. 
inifrumentum  , quo  fidem  cjus  hoc  falfo 
inflrumcnto  fub  falfificata  fignatura  abro- 
garet . 

n 14.  Ex  omnibus  his  vertifimis  convin- 
citur  An.  16.  LibeDi  Cravaminum,  Quod 
Rcus  in  tundem  finem  , fcilicct  ut  aliquid 
expifeari  pollet  quo  fucum  faceret  , & ne- 
qailfimx  lux  fictiooi  fidemaliquam  vel  fpe- 
ciem conciliaret  , nec  a Curforihus  publiât 
abjlmuerit  , fed  diclum  Tourteau  mfiituc- 
rit  ad  intercipiemlas  Litteras  in  domo  Cur - 
forte  hic  Lovanii . 

715.  Advertere  dignetur  Magnificentia 
Veilra  , quod  hx  Litterx  omnes  ex  domo 
Curions  malis  artibus  intercepta;  , cum 
client  clauCr  , ad  Magnificentiam  Veflram 
allatx  fint  apcrt.x. 

71 6.  Ulterius  quod  hx  Litterx  fafei- 
culo  majori  lie  jaro  apertx  indufx , immé- 
diate fuerint  allatx  ex  quarterio  ipfius  Rei, 
ubi  de  fafciculo  fuerunc  indufx  , fit  fa- 
fciculo  per  manuenfem  ipfius  Rei  , ipfoque 
Reo  didante  , impofita  infcriptio  ad  de- 
nuntiandum . 

717.  Itaque  Reus  habendus  eft  Auftor 
apertionis  harum  Littcrarum  , ni  G probet 
alium  elfe  Auétorem. 

718.  Dicit  quidem,  Petrum  Tourteau  cas 
omnes  aperuilfe;  fed  negat  Tourteau  , di- 
citque  fe  dunuxat  pritnum  cooperculum 
aperuilfe  , Litteras  vero  induûs  a Reo 
fui  fie  apertas. 

719.  Cum  autem  non  confier  , Petrum 
Tourteau  bas  Litteras  apertas  habuiile, 
nec  ille  probetur  eas  apenniTe  ; conllct  au- 
tem cas  apertas  apud  Reum  extitilfc  , 
eifque  ufum  fuilfe  Reum,  prxfumptio  mi- 
net contra  Reum  , & ipfe  habendus  efi 
pro  apertore , donec  contrarium  probet . 

7io.Igi- 
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720.  Igltur  veriflima  & finccra  apparct 
depofitio  Hetri  Tourteau  de  16.  Martii 
1707.  qua  candide  fatetur  , fe  apud  Cur- 
forem  intercepifle  très  fafcictilos  Littera- 
mm  , idque  fe  feciffe  ex  fuafu  & injiiga- 
tione  Eximii  Patris  Déférant  , qui  Inter- 
rogato  dixer.it  in  fubftantta  : debet  conari  ac- 
eipere  Epiftolas  dejlinandas  ad  D.  Krys  , 
D.  de  Smaen , (5*  D . de  Graef  , D . van 
den  Nefft  , ad  Domicellam  van  Boni  , D. 
du  Cellier , D.  Vice-Pajlnrem  S.  Catharinx  , 
ad  videndum  an  ex  eis  nihil  pojjet  er ni  pro 
cm fi  rm  an  do  Libro  Rrfolutionum  . 

711.  Confirmât  id  & depofitio  Clara: 
Leemans  uxoris  diâi  Pétri  de  6.  JUIÜ1707. 
qui  intcrrogata  , an  non  adierit  P.  Déli- 
rant vel  P.  d’Herbe  ad  pctendum  confilium, 
pofiquam  intellexifiet  , quod  tnantus  fuus 
pateretur  difficultates  occafione  ioterccptio- 
nis  Litterarum?  Refpondit  Idiomate  Han- 
drico:  (*)  Dat  fy  in  ’t  begin/et  als  haren 
ma n mas  geretireert  tôt  de  Licve-Vraume- 
Broeders , is  gecomen  by  P.  tl  Herbe  , ende 
geyraegt  onder  andere , mat  dat  mai  van  die 
Brieven , die  fy  hem  hadden  doen  intercipie- 
rcn  in  de  Pollerye  , daer  men  foo  veel  mas 
van  fprckenile  , ende  of  dat  daer  eenige  ru- 
fien  tf te  afferens  in  gelegen  maeren  ? IVaer 
op  P.  J Herbe  aen  hatr  déponente  antmeorde , 
dat  met  de  geintercipeerde  Brieven  van  Gra- 
Jper  de  heele  faeke  m iert  klaet  gemaekt , 
lermylcn  dat  uyt  de  felve  klaerlyk  maeren 
blykendt  18.  of  10.  punclen  maer  van  ee- 
fproken  wordt  in  den  Refolutie-Boeek.  IVaer 
op  de  déponents  repliceerde  : IVel  Reverende 
Pater , macrom  hebt  ghy  ghebruykt  mynen 
ntan  tôt  Y ondememen  van  die  Brieven  , 
ende  niet  eenen  anderen}  Daer  op  den  voor- 
feyden  Pater  il  Herbe  antmeorde  : Y is  cm 
umen  man  de  voile  erre  te  geven  van  defe 
offert  n voor  den  dagh  te  brengen  , voegende 
daer  by  datter  geen  moeyelyltbeyt  daertn  ge- 


Bernard.  Défirent.  SJ 

legen  mas-,  ende  dat  Y een  goeJt  merci  mat 
voor  de  PL  Kereke . 

722.  Sicuti  Refponfa  & allegara  ipfius 
Rei  fiâionem  iStfalfitatem  oculis  legeotium 
obiiciunt,  prarfertim  licum  fuiscircumlhn- 
tiis  confiderentur,  ita  e contrario  Ret’pon- 
fa  Pétri  ejufque  uxoris  tam  cum  circura- 
ftantiis,  quam  per  fe  fimpliciter  confidera- 
ta  , fimplicitatem  & linecritatem  fpirant 
& legentibus  obiiciunt. 

CAPUT  SEXTUM. 

Ofltnditur  quod  Reus  Petrum  Tourteau  ad 
pejerandum  induxetit , Cf 
injhuxerit . 

713.  Petrum  Nicolaum  Tourteau  peic- 
ra/fc , idque  ex  ccrta  feientia , dum  quinta 
Martii  coram  Magnificentia  Vefira  præfii- 
to  juramento  depoluit  , fe  fcripfiffe  famo- 
lam  Epillolam  de  10.  Januarii  ad  Do- 
minum  Paftorem  S.  Catharinx  Bruxellis 
cum  Formulario  eidem  inclufo,  fub  di&a- 
mine  Clarifiimi  Domini  Z.  B.  van-Elpen, 
confiât'  ex  ipfius  Pétri  ultronea  & confiant! 
confefiione . 

724.  ld  igitur  hic  duntaxat  quxritur, 

utrum  Reus  fuerit  principalis  Aufior  & 
Infiigator  hujus  periurii  , quemadmodum 
omnium  fuit  confiitorum  fît  conferiptorum 
inllrumcntorum  : five  an  Rens  diâum  Pe- 
trum induxerit  ad  boc  perjurium  , ficuti 
ipfum  ad  feribendum  & fingendum  ditti 
infirumenta  infiigavit  , & fub  promilfis  , # 

fallacibus  argumentis  & prxtextibus  attraxit. 

725.  Porro  argumenta  , quibus  probata 
cfi  induit  10  Juvenis  hujus  ad  fingendum 
tôt  falfa  fit  horreoda  iailrumenta  , fub 
nomine  difli  Clarifiimi  , eadem  probant  , 

& ipfum  ad  hoc  perjurium  per  Reumfuifle 
induit  um . 

7ld.Si- 


(*)  Se  initio,  eutn  (uns  mari  fus  confugiffct  ad 
Carmchfas , vcnilTe  ad  Patiem  d'Herbe  , A qusft* 
vifTe  infer  alia  , quid  efTer  de  iliis  lifferi»,  quai 
ipfum  jufTerant  inrcrcipeie  ex  domo  C'urforia  , de 
quibut  ram  (icquens  eiîet  lcrmo  . & an  ca  ex  rc 
aliquid  mnieHiaiuni  aur  negnriorum  pofTcr  faccfli  T 
Ad  qus  (ibi  dej-'cnenn  relpnndtiïe  Pattern  d’Herbe; 
totum  ncgofiuœ  expediri  inreicepfil  Epiftolis  C Htm- 
tics  ) Grafpcr;  quandoquidem  ex  ilhs  parèrent  18. 


auf  10.  arfieuli,  de  quibus  in  Libro  Rcfolurionum 
a^uin  effet . Ad  qua  repofiiifle  depjnentem  : B.-ne 
Reverende  Pater , quare  ufidtii  mso  enarito  ad  in* 
tcrcipiendat  tpillolai , & non  aliquo  alio  ? Tum 
rcipondiffe  diûura  Patrem  : Ut  tuo  mariro  darctur 
honor  deTegendi  hoc  negotium  : C sJJidife  ) in- 
fuper , nuilam  in  ea  te  effie  diflîcultatem  , & effe 
tacinui  udliffimum  Sanâa  Lcclcfi*  . 
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72 6.  Sicuti  enim  in  prrcedenbbus  an- 
notatum  efl  , verifimile  non  elfe  , Petrum 
pfvprit  meta  veluifle  tam  horrendas  Litre- 
ras  & Formuhria  Clariifimo  Domino  van- 
Elpen  falfo  aftingere  , ea  quod  publics 
notum  effet,  ut  ipfe  Reusfatetur,  Petrum 
nulla  unquam  injuria  a dido  Clarilfimo 
fuilfe  affedum  , nullamque  ipfum  inter  tk 
Ctarifïimum  firoultatem  auc  difeordiam  fuif- 
fe  ; ita  & bine  evincitur,  verilimile  non 
elfe , quod  ad  hanc  falfam  & juratam  ac- 
eufationem  prarfati  Clariflimi  proprio  motu 
profilierit. 

727.  Ulterius  probatum  efl  , Petrum 
falia  infirumenta  fua  fponteêc  proprio  motu 
non  confinxilfe,  fed  fpe  lutri  aut  promotio- 
nis  ab  aliquo  fui  (Te  alledum  , eo  quod 
nemo  ad  perpetranda  tamhorrenda  crimina 
induci  folcat  , nifi  fibi  ex  crimine  tempo- 
rale aliquod  cotnmodum  obventurum  falrem 
imaginetur  : idem  probat , Petrum  ad  hoc 
horrendum  periunum  non  nilî  fub  fpe  ali- 
cujus  temporalis  commodi  dfe  induftutn. 

728.  Evident  autem  eft  , non  potuiffe 
Petrum  ad  (alfum  hoc  juramemum  fpe  lu- 
cri  aut  commodi  temporalis  infiigari  , vet 
fallis  rationibus  , a dido  Clarilfimo  , vd 
aliquo  ex  prattenfis  ipfi  in  hoc  negotio 
fiditio  confnederatis  induci  ; cum  incrcdibi- 
le  fit,  ab  ipfis  Petrum  ad  perjurium  fuilfe 
adadum  , quo  ipfemet  in  horrendi  contra 
Statum  & Religionem  criminis  l’ufpicionem 
adducendi  crant . 

729.  Reftat  ergo  , ut  ab  eodem  Reo 
*.  fuerit  P et  rus  fedudus  & induit  os  ad  prr- 

fiandum  hoc  fatfum  lusiurandum  , a quo 
ad  fingendum  indudum  elle  abunde  proba- 
tum eït. 

730.  Sicuti  enim  in  foüus  ipfius  Rci 
ufum  &.  feopum  fi£tio  cedebat,  ita  & hoc 
perjurium . 

751.  Vel  enim  Petrus  hoc  jurejurando 
illaqueatus  manfurut  erat  pertinax  in  per- 
jurio  , & tune  feopo  per  Reum  intento 
pturimum  fubferviebat  juramentum  pra-fli- 
tum  , nimirum  ad  perfuadendum  Mtiori- 
bus  Potejljtibus  , pratfliftam  Epiftulam  & 
Formularium  révéra  effe  fcripta  fub  di- 
ftamiae  CiarilTimi  Domini  van-Efpen. 

732.  Sin  vero  Petrus  a Reo  defeifee- 
ret  , myflecia  iniquitatis  reeclando  & 
Reum  prodendo  , uci  accidit  , etiam  hoc 


cafu  fibi  mire  profoturum  hoc  perjariam 
prrvi  débat  R eus. 

733.  Sibi  enim  perfuadebat  Reus,  Pe- 
tro  per  hoc  perjurium  ademtum  iri  omnem. 
fidem,  ita  ut  nulla  ex  depofitionibus  Pétri 
contra  Reum  probatio  haberi  polfet. 

734.  Cum  autem  omnia  Hat  iniquitatis 
mylteria  dancularie  inter  ipfam  & Petrum 
peraéta  client,  putavit,  fede  crimine  nun- 
quam  convidum  iri  , ubi  Pétri  in  crimi- 
ne focii  h des  effet  per  hoc  perjurium  la- 
befadata . 

7 j 5.  Et  révéra  nihil  imprarfentiarum 
magis  climat  , atque  urget  Reus  , quant 
quod  Petro  perjuro  contra  fe  dcponenti 
fides  haberi  videatur. 

736.  Adeo  ut  bine  omnibus  perfuafum 
fit  , banc  fuilfe  Rei  altotiam  , ut  Petrum 
ad  peierandum  ante  omnia  permoveret  , 
quo  fe  a diferimine  proditionis  iiberaret . 

737.  Et  fane  in  dccurfu  hujus  Fi na- 
lis  Condufionis  tôt  ttmaque  nota  funt 
mendacia  St  fallacix,  malrquc  artes , qui- 
bus  fidiosis  hoc  aegotium  tegere,  quin  Sc 
fufl Lnere , ac  tandem  fc  innocentent  often- 
dere  Ihtduit  Reus  , ut  mirura  videri  non 
debsat  , fi  & ad  hoc  perjurium  moverit 
Petrum  , ut  vel  fidioois  fidem  addrueret 
in  cafum  , quo  Petrus  in  perfidia conft ans 
perfilieret , vel  fe  contra  Pétri  proditionem 
tutaretur  in  cafum  , quo  omnia  aperire  , 
prout  gefia  erant  , vel  1er . 

738.  Præfcrtim  cum  trifli  experientit 
notum  fit  , homines  magni  ralenti  & ad 
honores  devatos  , dum  in  crimina  aliqua 
ruere  cœperunt  , pluribus  poftmodum  fee- 
leribus  fenfnn  immergi  , ut  praxedentia 
tegant . 

739.  Ex  his  admodum  verifimilis  reddi- 
tur  depofitio  pnrfati  Pétri  Tourteau  de 
( fii/te  2 6.  ) 27.  Mardi  , qua  deponit  , 
quod  fepius  , imo  ipfa  die  quint»  Martii  , 
qua  ipfe  vocatus  fuit  ad  Magnificum  Do- 
minum  Rebiorem  , primam  fttam  depofitio - 
ne  m fablurus , Reus  ipfi  Petro  dixerit  1N  Mas- 
DtO  -■  Jam  agitur  & agelur  pra  bem  , unde 
debes  firmiter  perfi/lere  , prou  in  Epifiola 
de  to.  Januarii  1 707.  & fi  militer  dixit  & 
animavit  ut  diteret  Jntemgatus  tle  eenttn- 
tis  in  pacqueto  Magnifiée  Domino  delato  : 
deinde  quod  dum  in  prxjatis  depofitionibus 
Imerngatus  requifitus  fuit  fub  jura  mente 

• depe- 
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i lepmtre , & vitleret  mttmgetotia  in  ip/um 
tlirtffi  quefi  i»  i ompluem  , non  pxtxvcrir  ft 
aftrtngi  jttramento , ex  eo  quod  Eximius  Pa- 
ter Défirent  ratione  anteditlorum  Intcrrogato 
dixijjet  , nu! lut»  teneri  ea  melon  du  ai  non 
effet  Jama  , ne  quidam  requifuvs  fui  rare- 
ment o a Judrre  , fitd  quoi  ta  poffet  teeen 
fub  RESTRICTIONS  MENTAL!. 

740.  Et  ÎT>  necolleâiooe  lui  addidit  , 
quod  Eximius  Plter  Délirant  ip/um  quinte 
Martii  vocavent  ad  prandium  , C quod 
ip/um  egregie  inebriavetit , ont  equant  iret  ad 
Magnifiai m Dominum  ilepofiturus. 

741.  Et  ut  ip/um  in  ptrjuno  etmfirma- 
ret  , tradidit  ipji  pojiea  kypteum  & of len- 
dit ipfi  Re/penfitm  de  vifitatieme  lib.  3. 
& Kefptnjum  lib.  5.  de  Schifmaticis  , 
quem  hlm  m Déponent  adbuc  habct  in  fua 
pcteftatc . 

741.  Harc  Pétri  depofitio  de  tradito  fibi 
per  Reutn  volumine  Zypxi  firmatur  & 
verificatur  per  confignationem  bujus  vo- 
luminij  faâam  in  judicio  per  iplum  Pe- 
trum. 

743.  Et  quuiem  illud  volumen  fui  (Ve 
Bibliothecx  PP.  Augullinianorum  probat 
nota  primo  folio  inl'cripta  : qur  iicet 
fuerit  deleta  , tamen  fufficienter  videtur, 
charta  lumini  appolita  . 

744.  Neque  Reus  diffitetur  hanc  notam 
volummi  huic  infuifle  ; ipfumquc  volu- 
men elfe  prxdiôx  Bibliothecx  3 fed  diec- 
re  non  veretur  , Petrum  illud  furripuifle 
ex  Tua  Bibiiotheca . 

745.  Rurfus  novum  eft  infigne  menda- 
cium  ! 

74<S.  Petrus  in  primis  illud  forripuifle 
non  potuit  pollquam  ad  Conventutn  Car- 
mclitarum  fugit:  & conlcquenter  pollquam 
contra  Reum  depooere  coepit  : qnandoqui- 
dem  ab  co  teœpore  femper  fuerit  deten- 
tus  ; neque  unquam  Bibliothecam  intra- 
verit. 

747.  Si  autem  furripiendi  five  furandi 
animum  habuilTet  qnando  famiiiariterapud 
Reum  & in  ejus  quarterio  verl'abatur,  ne- 
quaquam  hoc  volumen  Zypxi  ( quod  ab 
alto  volumine  feparatum  , millius  pene 
pretii  ell  ) furripuiflet  ; lcd  librum  alium 
pluris  valcntcm  , aut  fupelleftilem  ali- 
quam  pretio/iorem  auferre  iluduiflet. 

74b.  Neque  Ipecicm  habet , quod  Pe- 


trus volumen  hoc  abihiltffet  e Bibiiotheca, 
ut  iode  Reum  accufare  poffet , quod  iplum 
rellringere  mcntaliter , & cum  retlriflione 
jurare  docuitlet . 

749.  Conllat  enim  , volumen  hoc  ha- 
buiffe  Petrum,  dum  adbuc  famiüariter  apud 
Reum  verûbafur,  & mendaciis  fifctitia  in- 
flruroenta  ut  vera  contra  prxtenlos  Con- 
fpiratores  defendebat. 

750.  Et  fi  prxcoeitaffet  per  hoc  volu- 
men in  cal'u  detectx  fiélionis  le  contra 
Reum  tueri  ; indubie  minutam  aliquam  in 
hune  finem  fibi  refervalfct  & abl'condiffct  : 
qua  mulro  facilius  & direétius  probaffet, 
Reum  elfe  fiilorum  inftrumcmorum  prima- 
riutn  Auüorem . 

751.  Ad  hxc  incredibile  plane  ell  , 
quod  Petrus  , qui  haitenus  juri  pra-fertim 
Canonico  non  ituduerat  . tum  fciviffet  ta- 
lia  in  Relponfis  Zypxi  oeretiriitione  men- 
tait haberi  : cum  ne  quidem  a proveffiori- 
bus  juris  iludtolis  , & ad  gradum  Licen- 
tix  accinctis , Zvpxi  Rei'ponl'a  legi  con- 
lueverint  : quanto  minus  a uivene  , qui 
vix  jus  falutaverat,  & prx  anguliia  debc- 
bat  , viétum  fuum  quxrere  cuirendo  de 
domo  in  domum  ad  fetibendum  copias. 

7ji.  Si  prxallegata  argumenta  & indi- 
cia  jungantur  cum  prxdiâa  fimplici  & 
eircumftantiau  ac  conilanti  Pétri  depolitio- 
ne , indubiutum  app.iret  , Reum  fuifle 
primarium  pcrjui'i  Anétorem  & I nlligato- 
rem  , Petrum  feilieet  ad  pejerandum  mo- 
vendo,  & artes  pejerandi  fuggerendo  , ut 
proinde  ipfe  Reus  potius  quam  Petrus  pce- 
nas  perjurii  mereatur. 

CAP  UT  SEPTIMUM. 

Refelluntur  Exeu/ationes  & Exteptiones 
ipfius  Rei. 

753.  Hailcnus  Auâor évident ihus  argn- 
mentis  & indiciis  probavit  , Reum  fuifle 
omnium  conficlorum  inflriimentorum , qui 
in  bac  tragœdia  lunt  exh;b';ta,  quiniStcxpi- 
lationis  domus  Curlorix  , primarium  Au- 
éforeen  & l'uggellorem  ; Petrum  Tourteau  , 
vero  fuiffe  merum  injlrumentum  executio- 
nis. 

754.  Infuper  ex  ipfa  Rei  confeflïone 
ofienlum  et!  , otnnia  hxc  fréta  imlrumenta 

üc  Lit- 
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& Littcras  e domo  Curforis  malis  artibus 
furrepta , ad  Reum  immédiate  per  dirtum 
Petrum  Tourteau  elfe  allata. 

755-  Reum  ba:c  omnia  acceptaffe , legiflfe, 
fibique  foli  refervafle. 

7 5 <5.  Prxterea  eorum  complures  copias 
etigp  authtaticas  confia  judille . 

757*  His  omnibus  pro  arbitrio  ufuns 
fui  lie  , cum  diverfis  communicando  , eo 
modo,  qui  fini  ipfi  propofito  congruentior 
videretur  . 

758.  Quin  & omnium  eorum  copias  ad 
Altutres  Roteflates  , quas  prætenfis  confpi- 
ratoribus  adverfas  noverat , mififle  , idque 
fub  fecreto  & claocularie. 

759-  Qu*  omnia  ex  ipfius  Rci  propria 
confeifione  habentur. 

760.  Pocro  indubitatum  eft , non  foium 
jura  , fed  & ipl'am  rationem  dièlare  , 
quod  , qui  in  artione  manifelte  flagitiofa 
deprehenditur  , qualis  indubie  ell  ulus  lit- 
terarum  in  domo  Curioria  interceptarum , 
a cri  mine  cjufquepcenafaexpedire  nequeat, 
nifi  exeufationes  & exceptiones  admodum 
fortes  de  peremptoriæadducancur , qur  prï- 
fumptiones  ex  adtione  fiagitiola  refultantes 
clidere  queant. 

7<St.  N'ec  futficit  , has  exeufationes  & 
exceptiones  per  Reum  allegari  , fed  Rcus 
eas  ad  lufficientiam  Juris  probare  debet, 
)uxta  notiifimam  Juris  regutam,  Reus  cxci- 
piendo  fit  Aclar  : ira  ut  quantum  ad  has 
exceptiones , fuliiciat  Aélori  in  negatisùs 
confiilere,  & Reofoü  probatio,  non  Arto- 
ri,  incumbat  . & conlequenxercondemnan- 
Jus  veniat,  fi  in  probationc  fus  exceptio- 
ns défie iat. 

762.  Videndum  igitur  reliât , quas  ex- 
ceptiones contra  evidentilfimas  probas  non 
tantum  ex  circumliantiis  & indiciis  , fed 
vel  prarcipue  ex  ipla  Rei  confefiione,  Sc 
teilium  omni  exceptione  majorum  depofi- 
tiombus  refultantes  , Reus  adducat  , & 
qualiter  cas  probet. 

7 d;.  Prima  eaque  generaliflima  exce- 
ptio  iive  exeufatio  , qua  le  a formali  cri- 
mine  eonatur  eximere,  eil  botta  fides , five 
quod  egerit  bona  file  , quam  cxceptionem 
impendit  in  fuo  perlonali  Refponfo  ad  Ar- 
ticulos  duodecimum  , decimum  tertium , 
decimum  quartum  , dccimum  quintum,  vi- 
gefimum  , & vigelimum  tertium  Libelli 


Gravaminum  , S:  frpius  in  Refponfo  ad 
Interrogatoria  & Refponfo  ulteriori . 

764.  Sed  incerior  animus  , a quo  hxc 
fides  dependet  , foli  Deo  cognitus  cil  , ut 
nec  teflibus,  nec  inllrumcntisprobariqueat; 
ut  proinde  Reus  in  vanum  laboret  , dum 
ad  Articulant  adogefimum  primant  fui  Pro- 
viüonalis  Intendit  plures  telles  fax  haut 
fidei  producit,  qui  nequeunt  de  anime*  ejus 
interiore  tcilari  , fed  duntaxat  , quid  ex- 
tenus  ipfis  apparuerit  , deponere  polfunt , 
uli  nec  aliud  depofuerunt  : quat  exteriora 
fréquenter  fallere  notum  ell  , prifertim 
in  hominibus  ad  fallendum  intentis  , qua- 
lem  elle  Reum  probant  hartenus  dedurta . 

. 765.  NovitAclor,  bmtm  fidem,  quam- 
vis  in  anime  confinât  , tamen  indiciis  & 
præfumptionibus  polie  probari  : fed  & hoc 
novit,  farta  , e quibus  ha:  prarfumptiones 
refuitant,  elfe  probanda  ficut  farta  cetera, 
idefl,  vel  farti  evidencia,  aut  certe  legiti- 
mis  teflibus  vel  inilrumcntis  , non  aut  cm 
nuda  Rei  alfertione. 

7 66.  Si  & Refponfa  ipfius  Rei  ad  In- 
terrogatoria , ejufque  prolixum  Refponfum 
ulterius  ad  Libellum  Gravaminum  expen- 
dantur  , nihil  folidi  a Reo  allegatum  , 
multo  minus  probatum  incenietur  , e quo 
burix  fidei  pratfumptio  refultet. 

767.  Unum  generale  adducit  in  dirto 
prolixo  Refponfo  , Articulo  quailragefimo 
quinto  , quod  fcilicet  mtoriam  fit  , queui 
tpfe  hailenus  non  fnerit  in  amenlipm  deduiîus. 

768.  Probat  id  Articulo  quadragefimo 
fexto  , eo  quod  ipfi  inimicijfimi  fui  adver- 
far'ti quantumvis  peffime  intentimati  , agno- 
feant  , ipfum  e/Je  tara  prudentem  & cau- 
tum  , ut  multiplicibus  eorum  conatibus  fe 
oppo/uerit  , & frequentibus  eorum  infidiis 
felicijfime  fefe  badenxs  eripuerit . 

769.  Sullinet  vero  Articulo  quadragefi- 
mo  leptimo  , quod  nihil  eorum,  quar  Li- 
bello  Gravaminum  obiiciuntur  , potuerit  fe- 
ciffe  , nifi  in  fingttlo  ad  U , in  fingnla  cir- 
cumflantia  matufejla  ftultitia  pfacefiifcl. 

770.  Quod  de  fua  prudentia  hic  etiam 
ex  Adverfariorum  fiaorum  judicio  glorietur 
Reus  , vanum  & frivolum  ell. 

771.  llli  enim  , quos  fuos  Adverfarios 
elfe  fibi  fingit  , aliud  in  ipfo  non  agno- 
feunt  quam  mligocmmentiendi&  imponen- 
di  impuientiam. 

771.  Quod 
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rtx.  Quod  aulemejmmendicia  & falla- 
ciasnon  lemper  detexerint  , non  tam  eius 
in  agendo  pruéeoti*  & cautel*  imputan- 
dum  eA  , quam  eorum  Chriftiani  fimpli- 
eiuti , qua  rantair.  mentis.  perrerfitatem  ia 
homme  Sacerdoce  , Rellgiofo  & Do&ore 
Theologo  ne  fufpicari  quiHem  audebant. 

77;.  Exemplum  infigne  prudentir  fua- 
non  ica  prtdcm  hic  dédit  Rem,  dum  Ma- 
rachallo  de  Bouliicr,  hic  Lovanii  cum  toto 
fuo  Comuatu  reüdente  , in  Leâione  lua 
publica  , 5c  quidem  plaribes  diAinélis  vi- 
cibus , plura  contra  périmant  Régie  Gallir, 
«afque  circa  resbellicasgloriam  effutirenbn 
cil  veritus  , non  obltame  prxfentia  plu- 
rium  de  [Mima  Nobilitate  Gsllire  , qm  , 
quam  Refis  fuar  gloriat  fini  Audiofi  , vel 
pueri  norunt  : ut  ve!  llupidiflirnus  quifque 
vidtre  poflet  , qutd  ei  tum  Immineret  ; 
quod  & moi  evenit  , fcüicet  exiirnm  e 
Patria . 

774.  Sic  hoc  l'pecitnen  juditii  , pruden- 
tiz,  & cautelu: , de  quibus  tantopercReus 
gloriatur. 

775.  Sed  licet  ipfi  Rco  tsm  favora- 
bile  ellet  Adverfariorum  fuorum  judicium, 
quam.proprium , nihil  tamen  argument  uni 
inde  defumptum  concluderet. 

776.  Notum  eniro  eA  , homines  fa- 
cinorofos  quantumvis  a Autcre  tandem  foie- 
rc  ferius  aut  citius , menlura  nequitiarum 
impleta  , in  manus  JuAitir  incarne  inci- 
dere  , Deo  ita  dilponcnte  , & fapientiem 
Jepientttm  perdent»  unde  & illud  anti- 

3uum  poeticum  : DU  quoi  perdere  votant 
t mentant. 

777.  Nec  tamen  eoufque  ad  amentiam 
redactus  elle  debuit  Reus  ad  faciendum  ea , 
qua  fecit,  quam  pratendit  dic.lo  Articulo 
quadragefimo  feptimo. 

778.  Licet  emin  in  male  direflo  3c  Au- 
pide  continuato  negotio  Aultitia  qusrdam 
appareat , magna  tamen  allutia  eA  fini  pro- 
curare aiiquem  , qui  iplum  tegat , 8 c quem, 
fi  res  non  luecedat , poffit  potnir  relinque- 
re  8c  nos  1-  dedere. 

779,  Unique  h.rc  Rei  anparet  vafri- 
ties  , qua  omnia  fie  direxit  , "onmiaque 
corrafit  , quo  in  cafum  deteâx  AAionts 
fibi  prolpicert-t  ; nec  in  minimo  fe  paUm 
moallrare  voluit  , fed  omnia  fub  nomioe 
Pétri  Tourteau  prodire. 
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780.  Hnnc  in  fiaetn  fibi  a Petro  Tour- 
teau , poAquam  negotium  per  evulgatio- 
nem  copiât  Epiftola:  de  décima  Januarii 
moveri  crépit  , Dechrationem  de  omnibus 
dari  juflit  per  Aéfam  Notarialem  de  vi- 
gefima  feptima  Januarii  , & a Reo  die 
fecunda  Mail  cnnfignatam  , quam  a Reo 
coofiéfam  & fabricatam  , & a Petro  fe- 
dutto  fimpliciter  fignatam  effe  oA codit 
Atior  fnpra  Cap.  4.  Articulo  807.  & 
fcquentibus. 

781.  Eundem  in  finem  expediri  jufïit 
per  di&om  Petrwn>Att»m  de  quart, 1 & 
décima  quart»  Martii  : 8c  quod  amplius 
eft  , ipfum  ad  pejerandum  induxit  , uti 
tocoCapite  lexto  probavit  Aélor:  ut  nimi- 
rum  in  cafum  deteftz  fiiiionis , Petro  tan- 
quam  perjuro  fide»  ne  haberctur. 

782.  Eodem  tendebart  Declarationes , 
quas  fibi  procuravit  a focio  fuo  & in  cri- 
mine  complice  Pâtre  d’Hcrbc  , & feniort 
Tourteau  , 8c  Domino  Advocato  Schau- 
broeck  , 8c  Reverendo  Donr.ino  Gallor  , 
quas  8c  in  fui  dclenfionem  exbibuic  cum 
fuo  Refponfo  ulteriori. 

78 j.  Eodem  collimaAe  cvocationem  Ma- 
gnifie! Domini  Reftorit  , 8c  obfcuram  8c 
lecretam  eidem  de  hoc  negotio  propofitam 
quscAioncm  , oAendit  Aâor  fupra  Capite 
quinto  Articulo  873.  8c  fcquentibus. 

784.  Et  ipfe  Reus  in  Scripto,  cui  titu- 
lus:  Vera  & fineera  reiatio , quod  die  déci- 
ma quarta Martii  1707-  in  fua  comparitio. 
ne  ditlavU  , aderit  fc  omnia  femper  8t 
ftatim  communiciAe  cum  amicis  , aliquan- 
do  divifim  , aliquando  conjunftim  , par- 
titn  pro  confilio  , partim  ( quod  notan- 
dum  ) Ht,  ft  refus  exigent,  poÿ'et  illot  ad. 
hibete  in  tefles  fu.t  boni  fidet. 

785.  Ha;  8c  fimiles  pracautiones  malam 
fidem  in  Reo  arguunt  , 8c  tanto  temoorç 
prx-meditata  cxculatio  mordentem  conlcien- 
tiam  indic.it. 

78 6.  Ad  eandem  cautelam  referri  mere- 
tur,  quod  Rcus  , apud  quem  omnia  fieta 
inArumenta  reperta  funt , 8c  a quo  omnia 
proceficrunt  , aliis  cotnmunicando  , 8t  ad 
Altiores  PoteAates  mittendo,  quiqaeomnia 
fecreto  direxit,  nufquam tamen  palamcom- 
pareat  , nufquam  charailer  eju;  confpicia- 
tur  , etiam  minutis  manu  ejus  feriptis  fo- 
Ucite  tetraüii  8c  combultis . 

H 7S7.  Quia 
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787.  Quin  ail  ipfam  Denunt  iationem  , 
ne  ipfe  concurrere  videretur  , follicitavit 
Reverendum  Pacrem  GranweLs  ; at  eo  re- 
nuentc  , fupcrlcriptionem  charaélcre  fui 
Amanuenfis  Patris  d Herbe  , fed  infolito , 
apponi  iu(fit  , & per  ignotos  Deauntiatio- 
nem  ricri,  ur  ipfe  intérim  laterec. 

788.  Ex  his  videt  Magnificentia  Ve- 
fir»  , nullum  plane  elfe  argumentum  , 
quod  ex  non  pratfumpto  fui  delirio  , in 
probationem  bonx  fdti  , adducit  & incia- 
mat  Rem. 

789.  Infuper  hxt  eft  mentis  humante  na- 
ture & conditio,  ur  anenfum  firmum , qua- 
lis  ad  bonwi fidem  requiritur,  formare  non 
queat , quantumeumque  etiam  vellet , mere 
pro  libitu  ; fed  a lumine  rationis  débet 
infledli  ; confiderando  & ponderando  moti- 
va credibilitatis  five  aflenfm  firmi  eliciendi. 

790.  Expendendutn  proinde  ell , num  ea 
adducla  fuerint  motiva  & rationes  credu- 
litatis,  ut  Virum  prudentem  movere  po- 
tuilTent  ad  fîrmiter  credendum  , inOrumen- 
ta  per  P.etrum  Tourteau  allata,  elfe  vera 
& lincera  inllrumenta. 

791.  Praxipuum  , ne  dicam  unicum,  fun- 
damentum  fuz  bons  fidti , quod  R eu.  alle- 
gat  in  Scripto  fuo  , cui  titulus  : Vcra  & 
fincera  relatio , quant  in  comparitione  diei 
décima:  quarto:  Martii  diâavit  , uti  & in 
fuis  R clponfis  ad  Interrogatoria  , nec  non 
in  prolixo  Rcfponfo  ulteriori,  peno  totum 
refolvitur  in  fidem  & au&oritatem  Pétri 
Nicolai  Tourteau. 

792.  Addit  autem  Rem  in  fuo  Refpon- 
fo  ulteriori , Pétri  fidem  fuilTe  fubnixam  , 
quod  Dominus  Licentiatus  Opflraet  tergiver- 
Jacelur  producere  Originale m Epiflolam  de 
décima  Januarii . 

791-  Se  d nullum  elfe  fidei  adrtruend* 
& firmandx  hoc  lundamentum  , utpore  fiai- 
fiflimo  fuppofito  fubnixum  , feire  poterat , 
tk.  indubie  l'ciebat  Reus  ex  iplis  Ailis 
Sacra:  Pacultatis  per  ipfum  Rcum  cum  fuo 
Refponfo  ulteriori  exhibitis  , lub  Numéro 
odlavo  & fequcntibus. 

794.  Mox  enim , ut  a Facultate  rcquifi- 
tus  luit  didtus  Licentiatus  per  Bedellum, 
ut  ftriberct  Bruxelles  ad  habendum  Origi- 
nale , ( id  fuit  vigefima  nona  Januarii  ) 
mox  etiam  lcripfit . Iterum  iruerrogatus  tri- 
gefima  prima  Januarii,  refpondu  : fie  feri- 


pfilTe,  & eadem  die  R efponfum  cxfpcdhri. 

795.  Tertia  verovice,  idell,  quartaFe- 
bruarii  , refipondit  humaniter  : Dominum 
Vercouwen  Vicc-Pallorem  Sandtx  Cathari- 
nx  , in  ablcntia  Domini  P allons,  fibi  re- 
fcripfilfc  , d.dium  Pailoretp  , ad  quem  ea 
de  re  lcripferat,  refpondille,  quod  Origi- 
nalem  Epillolam  ob  aliquas  rationes  e mani- 
bus  fuis  non  effet  dimiilurus  , ut  confiât 
ex  didtis  Adtis  . 

796.  Qiiat  , obfecro  , hic  tergiverfatio- 
nis  fpccies?  Nunquid  Dominus  PailorSan- 
dtx  Catharinx  ad  quem  przdiâa  Epiitola 
feripta,  inficripta  & deliinata  erat,  ejusdena 
Epiitola:  Dominus  erat  ad  exclulionem  cu- 
jufeumque  alterius  i 

797.  Mémo  ergo  illam  periculis  vitrum 
exponere  nolebat,  pnelertim  pollquam  jam 
de  ca  cum  Miniifris  Kegiis  agi  cotperat  ; 
& inaudiebat  de  lUa  jam  molum  aliquem 
excitari  cœpilfe. 

798.  Aut  certe  fi  Facultas  Sacra  ilia 
Epiitola  original!  in  Judicio  indiguifict  , 
poterat  diclum  Paltorcm  per  litteras  cora- 
pulfonafes  & requifitoriales  ad  legitimum 
çjus  Judicem  ad  exhibitionem  compellere  , 
non  vero  didtus  Dominus  Opllraet  , qui 
nomine  proprio  eam  non  petebat  , fie  ut 
immerito  dicatur  tergiverfatus . Itaque  te- 
meraria  & fri  vola  plane  eil  fufpicio  fuper 
eo  fundata  . 

7 99.  Sed  vel . hinc  maxime  apparet  ne- 
quitia  ipfius  Rei  , qui  unus  erat  ex  dicta 
Sacra  Facultate  , qux  unicc  originales  lit- 
teras petere  videbatur  , uti  Reus  palam 
allerebat , ut  cognito  chara£terc  Auiior  de- 
prehenderetur . 

800.  Reus  , qui  f.-mper  prxfens  «rat  , 
noverat  effe  charadterem  junioris  Tour- 
teau , & ilium  tellimonio  duorum  Noca- 
riorum  poterat  probare . 

801.  Et  quod  amplius  erat  , jam  tum 
Aâam  Notarialem  de  27.  Januarii  penes 
le  habebat  , in  qua  didtus  Tourteau  fa- 
tebatur  , le  Epillolam  hanc  fcripfiUe  fub 
didtamine  Domini  van-Efpen. 

802.  Nihil  de  bis  loquebatur  Reus, 
uamvis  pcrfuafum  etiam  veiit  , hanc  Epi- 
olam  didtx  Facuitati  in  perfiona  tua  tan- 

quam  Vice-Decano  feu  Seniori  diiix  Fa- 
cultacis  fui  (Te  denuntiatam. 

803.  Ut  facile  appareat  , quod  dete- 
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gti  jam  Epiflola  & fccurus  ut  putabat 
de  difpofitione  animi  didti  Tourteau  hu- 
juî  Epiftolat  Scriptore  de  Bijulo,  uti  vo- 
Iuerit  îpfa  Sacra  Facultate  , ad  procuran- 
dam  occafionero  , ut  lu  fus  inchoaretur. 

804.  Reliât  igitur  fola  Pétri  Tourteau 

auôoritas  pro  fundamento  & motivo  bonx 
fidei  , quant  • Reus  ubique  in  fuam  defed- 
lionetn  allegat.  . „ 

805.  Videns  autem'’Reus , quam  débi- 
le , imo  ridiculum  effet  motivum  fidei  , 
quod  nudæ  de  fîmplici  hujus  juveais  affer- 
tioni  inniteretur  , loi  ici te  excogitavit  ra- 
tiones  , quibus  perluadere  conetur  , fe 
fuiffe  prudenter  pertnotum  ut  cancam  apud 
ipfutp  fidem  meruerit  Petrus,  juvenis  nec- 

e durrt  nal us  annos  viginti , homo  crmjugatus , 
mens  Scribe,  gui  pro  fane  lucrando  1 bat  Je 
demain  domum  ad  Jcribendas copias , uti  eum 
deferibit  Reus  Articulo  quadragefïmo  fe- 
cundo  Refponfionis  ulterioris. 

80 6.  Primo  dicit  Reus  in  fua  depofitio- 
jje  de  décima  quarta  Martii  : guod  Pe- 

fidem  apud.  ipfum  meruerit  , eo  guod , 
dum  eau  fa  Gerberoniana  contra  Dominant 
Archiepifcopum  Mechlinienfem  coram  Domi- 
no Abbate  Sancle  Gertrudis  fuit  refumpta , 
hoc  Petrus  Reo  triduo  ante  pndixijfet , 

807.  Magnum  profeilo  fidei  St  fmeeri- 
tatis  argumentum!  Sed  ipfemet  Reus  illud 
fubvertit  Articulo  trigefimo  tertio  Rpfpon- 
Gonis  ulterioris  dicens  : quod  illud  poterat 
didicifi'e  , tum  ex  Rotule  Magnifici  Domi- 
ai,  tum  Perillufiris  Domini  Confervatorir , 

- gu  cm  affidue  loco  Pétris  O"  cum  Pâtre  fre- 
guentebat  , advertens  non  tantum  ad  eau - 
Jet , g ue  tllie  movebantur , verum  etiam  di- 
ligenter obfervans , gua  a Procurauribus  & 
aliis  ibi  diccbantur. 

808.  Hase  tam  A , fi  Reo  credimus, 
fidem  Pétri  ipfi  adllruxerant , fidem  inquam 
illius  , qui  jam  a menfe  Oilobri  anno 
1708.  Reo  impofuerat,  ut  i pie  afferic  ad 
Articulum  vigefimum  nonum  fnterrogato- 
riorum  , narraado  varia  de  Congrégation! - 
bus  prastenle  habitis  in  domo  Domini  Ca- 
nonici  Vivien , five  Beggardorum  , praefi- 
dente  Clariifimo  Domino  van-Efpen  , & 
prastentibus  Dominis  Métis , de  aliis  plu- 
ribus  , quod  , ut  fabula  male  confina  , 
explolum  fuit  a diverfis  Dodtoribus  ob  ab- 
fentiaro  diüi  Clariffimi  ab  urbe  , de  mor- 


bum  Domini  Melis  leflo  affixi , qnr  Re« 
exprobrata  fuUfe  deponunt  DD.  Martin , 
Renardi  ,.de  Parmentier  in  depofitione  de 
vigefima  tertia  Maii:  St  tamen  iple  Reus 
fatetur  haec  fibi  a diôo  Petro  fuifle  relatai 
de  Capite  fcquenti  latius  exponetur. 

809.  Alia  argumenta, quibus  Pétri  fidem 
adilruere  conaeur  Reus,  expendamus. 

810.  Dicit  Reus  Articula  41  Refponfio- 
nis ulterioris , præfatum  Petrum  accufando 
cfiitum  ClanlfimUm  fullinuiffe,  cundem  di- 
flara  Epiflolam  de  décima  Januarii  fibi  di- 
élalfe,  de  lubiignîffe  , idgut  tanta  energia 
expreffiffe  fub  J 11  rament 0 , ut  ipfe  Advocatus 
Ft/calis  dixerit  bac  audtens,  H A «te  macU- 
L AM  JaNSENISTÆ  NUNQUAM  EluENT. 

81 1.  Atque  hinc  concludere  vult  Reus, 

non  mirum  elfe,  fi  de  iple  Pétri  diâis  fia 
dem  habuerit.  - Ai 

8 ta.  Verum  haec  potius  malam  quam 
bonam  fidem  in  Reo  evincunt. 

81;,  Didlus  enim  Advocatus  Fifcalis,ne- 
quaquam  in  hoc  Pétri  diéto  acquievic  ; ne- 

Sue  pleoam  fidem  habuit  , uti  fe  habuiffe 
-eus  fimulat  : fed  mox  vocari  de  audiri  di- 
dium  Clariffimum  petivit  ; eoque  audito, 
diâum  Petrum  fuper  circumllantiis  loci  , 
temporis,  aliifque  interrogari  de  examinari 
fecit  : poli  quz  opinionem  conceptam  fia- 
tim  depol'uit.  r- 

814.  Si  eadem  aut  fimilia  media  , aux 
obvia  de  saturaliffima  erant  , Reus  adhi- 
buiffet,  quid  nonpotuiffet  detegere,  fi  eum 
aliquid  latebac  , a medio  OSobris  1706. 
ufque  ad  diem,  quo  fe  ad  Carmelitas  ad  lo- 
cum  Afyli  recepic  ? Certo  certius’  de  fine 
ulla  difficultate  totius  hujus tragoediz  fiftio- 
nem  detexiffet . 

8 tj.  At  eam  detegere  neluif  , totius 
hujus  negotii  tenebrarum  primarius  Archi- 
tedtus. 

816.  Altéra  argumento  fidem  diéli  Pé- 
tri adilruere  conatur  Reus  , nimirum  , 
quod  refponfa  ipfius  ad  objedla  tam  effent 
lubtilia  & alfuta  , ut  Reus  (alfitatetn  de- 
tegere  non  polfet. 

817.  Volens  enim  probare  Articulo  cen- 
tefimo  feptuagefimo  fui  Refponfi  ulterio- 
ris , guod  femper  egerit  bona  fide , in  pro- 
bationem  illius  fubinngit  ; Ad  Articulum 
centefimum  feptuagefimum  , guod  Petrkt 
Nicolaus  Tourteau  tam  fubttliter  cttnfia 
H a nar- 


to  Conelufio  finalit 


narrabat  , (T  ad  Opponem'ts  objefla  tant 
afluie  nfpondebat  , ut  falfitstam  vil  fiü'to- 
ntm  non  pofftt  Opponent  detegcn . 

Si 8.  Si  ad  rel'ponl'a  Pétri  ad  obieéla  , 
prout  h arc  a Reo  referunrur  , Magnificen- 
tia  Vellra  arteodere  dignetur,  viderait  , ea 
elle  talia  ",  ut  Reus  fâcilius  le  mente  ca- 
ptum  fuiffe  probaturus  fit  , quam  hæc 
tîbi , fanam  mentem  habenti  , Pétri  fidem 
aditruxiffe . 

819.  Articulo  cenrefimo  fcptuagefimo 
Refp.  ulter.  dicit.-  quod,  dum  Petrum  ur- 
geret , Machinationem  in  necem  r/us  videri 
a mente  Clarifiimi  fiomini  van-Efpen  alie- 
nem  : Articulo  ccntefimo  fcptuagefimo  fecun- 
do  refert  proRefponfo  a Petro  dato,  quoi 
Petrus  firmifftmt  perfijitbat  , quoi  Clari/Ji- 
mum  Dominum  melius  nofctnt  f quant  ip/e. 
Subtile  profefto  & aftutum  Refponfum  ! 

820.  Rurfus  Articulo  centefimo  feptua- 
gefimo  tertio  dicit:  quando  Petro  obi  1 dé- 
bat y quod  Epi  fiole  deodava  Februorii  jig’ta- 
ta  Z.  B.  V,  E.  ad  Pajlonm  Santte  Ca- 
tharine  BruxeUis  mnquemttur , ouod  dittus 
Pajlor  ad  ornerions  non  nfpondent  , quo- 
I nodo  hoc  poffet  cmfijlen  , quandoqnidem 
ditlus  Pajlor  Lovanii  vifut  fit  die  fexta 
Februorii. 

8x1.  Huic  objeflioni  , fi  Reo  credi- 
mus  Art.  174.  acutiffimum  hoc  Refpon- 
fum  dédit,  idquc  ex  tempon,  uti  notât  cx- 
preffe  Roui  , quod  fort  a fis  pofieriores  ilia 
Litterx  offert  ira  fludio  confeript.t  , ut  per - 
mitterentur  incidere  in  ejus  menus , idqua  de 
induflria . 

Saa.  Nbtandum , hanc  Epillolam  unam 
efie  ex  illis,  in  quibus  traâatur  de  Petro  e 
medio  toilendo . 

823.  Qiiis  hnmo  fcnlâtus  credat  , fimi- 
lem  Epillolam  feriptam  de  imlufiria , ut  in 
menus  inàderet  illius  , de  eujus  morte  tra- 
Bahetur  ? & nibilominus  hoc  Relbonfum 
Doétori  Theologo  fuit  pro  mo trvo  fidei  I 

814.  Et  quod  amptius  eft  , fi  Reo  cre- 
dimus  Art.  175.  , Petrus  reddebat  ratio- 
nem  , ob  quam  pemuiiifent  hanc  Epiito- 
lam  in  ejus  manus  incidere  , ut  nimirum 
«x  illarum  tenore  deiirucretur  veritas  ao- 
teriorum  , quas  fignantem  viderat  Clarifli- 
mum  Dctninum  pr.rfatum  , prout  Jemptr 
emfianter  afjcverabat . 

825.  Inlulla  Pétri  feu  pot i us  Rei  fiflio. 


quali  hic  finis  , fi  a Clariffimo  intentes 
effet  , habitus  non  fuiffet  , iicet  de  alto 
qitocmnque  negotio  in  ' -Epiilolis  atfuro 
lut  lier. 

S2<S.  Intérim  harc,  fi  Reocredimus,  ipfi 
acuta  loi  i Jaque  rel'ponl'a  apparebant. 

827.  lterum  ait  An.  177.  quando  Rets 
obiieiebat  , quomtdu  hsc  emfifiennt  cum  tort- 
lis  percujioms  timottbus  , ut  aliquoiias  mu 
auderet  demum  redire  ? Petrus  , ait  Reus 
-drt.  178.,  nfportdit  : fa  nondubitaffe , qui a 
minatoria  fuerint  Jincera . Ver*  allutum  Pé- 
tri Kefponfum  ! 

828-  An.  179.  ait  Rcus  , quando  ali - 
quo  tempon  ipfi  disent  , quomodo  ergo  n- 
tuliffet , fit  ftmel  fuiffe  pereuffum  al.rpa  vol 
baculo  , ty  fente!  gladio  petit um  vefperi  tir-  + 
ta  oilavam  décima  tertio  Februarii , fi  appa- 
rie ns  reste  mermnerit , t'J  mififfe  uxorrm  fuam 
querulam  ad  Pat  rem  > Refpondit:  fe  perçu  f- 
Jitmem  fenfiffe,  gladium  vtdiffe,  & uxonm 
mififfe,  propter  experitntiam , quam  cmftan- 
ter  affirmabet  . Dignum  Petro  relpotrlurrr* , 
& l'olidum  ad  fidem  ejus  adilruendatn  ar- 
g ornent  un.  ! 

829.  Videbit  indubie  Magnificentia  Ve- 
llra  , incredibile  omnino  elle  , ut  Reo  , 
Doitori  Theologo , & in  detegendis  falla- 
ciis  adeo  ailuto,  hil'ce  futilibus  , & inani- 
bus  relponfis  fides  Pétri  fuerit  adftrufh . 

830.  Sed  bis  ulterius  immorandum  non 
eenfuit  Ador:  cum  nimis  clarum  fit  , hntc 
uti  plurima  alia  a Reo  elfe  confiJta  St  ex- 
cogitata  quali  a Petro  difla,  quorum  nihit 
unquam  diJfum  fuit. 

831.  Imo  tantum  abeft  , ut  Rem  uo- 
quam  fuerit  in  bon  a fide  , ut  e contrario 
ollenfurus  fit  AélorCapite  lequenti , Reum 
ab  initio  ufque  ad  finem  fuiffe  in  main 
fide , omniaque  follici*e  & ftudiofe  texilfc, 
ne  fiifio  detegeretur  , de  ut  fiélioni  ali- 
quam  veritatis  umbratn  procuraret  , que 
hic  repetere  luperfluum  effet. 

832.  Hoc  unum  attendi  rogat  A 61  or, 
Reum,  li  vel  micam  bon.T  fidei  habuiffet, 
non  omilfurum  fuilfe  , mox  Eptifolam  de 
décima  Januarii  cum  Formulario  aedufo  , 
Librum  Relôlutionum  , aliaque  fi£ta  harc 
inllrumenta  fibi  tanquam  Victrltcano  Sacrar 
Facultacis  per  Petrum  Tourteau  allata  , 
communicare  Facultari  , ut  juxta  llilum 
Facultacis  negotia  tanti  momenti  communi 

con- 
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confit io  «amifjifentur , Baiulus  five  dcU- 
tor  canim  de  omnibus  interrogaretur , ilia- 
que ad  alfequendam  negotii  veritatem  im- 
penderentur  ncceliaria . 

8 J j.  Sud  nihil  ule  fecit  Reus  , qui* 
torius  ficlioms  confettis  & primarius  Au- 
£lor  erat . 

854.  Ali»  generalis  exceptio  five  eir 
eufacio  , quam  Reus  allegac  , ell  , quod 
de  omnibus  fccerir  bonnm  nfum,  & ionum 
finem  prx  qcuIis  habuerit. 

8 jj.  Quam  exceptionem  impendit  in 
fuo  Refponfo  perl'onali  ad  Articulos  5.  6. 
8.  10.  11.  17.  18.  & 19.  Libeili  Grava- 
minum , & fxpius  in  fuo  ulteriori  Rrfponfix 

8 jd.  Ufus  omnium  fiélorum  inllrumcn- 
Corum  , nec  non  verarum  Litterarum  apud 
Curforem  publicum  interceptarum  per  f* 
pater:  cum  Reus  ipfe  fateatur,  fehti  omni- 
bus ufum , tum  variis  otiendendo,  tum  eo- 
rum copias  fumendo,  faafque  eiiam  ad  Al- 
tiores  Poteiiates  mittendo. 

837.  Finis  operis  dicitur  , qui  naturali- 
ser natus  ell  fcqui  ex  ipfo  opéré  five  quem 
jpfum  opus  fccum  naturaliter  trahit. 

8$8.  Porro  finis  naturalis  hujus  operis, 
idell , ufus  horum  fillurum  inilrumentorum, 
«opias  autbenticas  illorum  mittendo  ad  Al- 
tiores  Poteiiates , prxiertim  contra  pratten. 
fos  conipiratores  de  Janfemilas  nocorie 
prarventas  , ell  admodum  borrendus  & 
atrox , prxftrtim  dum  h.rc  miffio  de  infor- 
matio  ell  [tenta  8c  clanculatia  , ut  accu- 
fuis  de  apud  fimiles  Poteiiates  infamatis 
non  fuppetjt  via  defenfioms. 

8?9-  Quid  hinc  aliud cratexfpedlandum, 
ni  fi  omnium  iilorum  virorum  fie  accufato- 
rum  oopreilio  de  perditio?  przfertim  cum 
aqeretur  de  manifelia  confpiratione  contra 
Statum  de  Rcligionem  , de  dirigerentur 
contra  perfonas , contra  quas  feiebat  Reus, 
Poteiiates  has  elle  praeoccupacas. 

840.  Nociflîmbm  etiam  ell  , quod  in 
fimiUbus  materiis  , nul!»  perfonarum  at- 
tenta coaditiqpe  , folcat  etiam  ex  indiens 
de  argnraentis  fatis  levibus  procedi  l qua- 
re mirum  non  fuiiïet  , fi  bonis  omnibus 
exuti  extra  patriam  client  relegati . 

841.  Qui;  lcit , an  famofa  Décréta , vul- 
go  Lettres  de  lactet  , contra  fxptf  nomina- 
tum  Dominum  Paltorem , Doilorcm  Hen- 
nebei , Licentiatum  Qpilraet  aliofque  , fi. 


milibus  fedeftis  & daoeulariis  machiaatio- 
nibus  ab  Altioribus  Potellatibus  tuac  noa 
fine  impetrata  ' 

84a.  Imo  forte  omnes  hi  prxtenfi  coo- 
fpiracores  , nihil  minus  cogirantes  in  car- 
cercm  dulti  a fe  mutuo  divuifi  fuiffent  : 
deinde  lepantim  interrogaei  , ubi  aliquis 
eorum  de  innocent!  aliquo  congrelTu  ami- 
corum  aliquid  mulficaflet , tormentis  fubje- 
âi  fuilTeot , ad  elicieodum  quod  nefeiebant; 
forte  plures  in  tormentis  expiralïent. 

845.  Hxc  quidem  concernunt  res  priva- 
torum , fed  ipfum  Clementiliirnum  Regena 
de.  Supremas  Poteiiates  ei  feederatas  acten- 
tatum  hoc  impetit  , utpotc  natum  excita- 
re  diffidia  inter  ipfos. 

844.  Dum  nimirum  Poteiiates  ei  fæde- 
ratz  de  amicz  apud  ipfum  fufpeâx  red- 
duntur  de  infimuiantur  quafi  in  medio  ha- 
rum  ejus  ditionum  feâara  aliquam  fovere 
vellent  a fe  dependentero  dt  fub  proteilio- 
nc  fua  lacitantem  , de  inde  adverlus  Re- 
gem  de  Proee&orecn  Religionis  Catbolicai 
tutam  8e  fecuram  reddere. 

845.  Denique  nata  font  eorundem , fcî- 
licet  Regis  de  Confoederatorum , communi 
caufx  maximum  adferre  dtfpendium  , prx- 
hendo  advertâriis  ejus  materiam  fugillandi 
fidem  Regis  apud  fubditos  fuavi  ejus  im- 
peno  toondum  lub:célos  , eumque  atri; 
colonbus  depingendi  , quafi  in  regioni- 
bus  fibi  fobditis  cariifimum  iUud  pignus  y 
Rcligionem  Cachoiicam  negligat,  de  Aca- 
tholicorum  roachinatiombus  illam  permit- 
tat , quo  nihil  efficacius  elfe  poteil  ad  ani- 
mos  eorum  ab  eo  alienandos . 

848.  Admittit  Reus  ad  Articulum  no- 
num  Libeili  Gravaminnm  hxc  omnia  inde 
tut*  die  fequi , quamvisperperam  ad  onus 
Tourteau  illud  velit  reiicerc  ; fed  etiam 
feire  debuit , quanti  hxc  fini  moment! , ipie 
qui  in  famofiflima  hac  Univerlitate  munus 
obit  ProfeflToris  Regii  Hitloriarum  Se  Poii- 
tices  : unde  ignorare  non  przfumitur  quoi 
làepitfime  maximi  fucceflus  beliici  a mini- 
mis  caufis  dependaant  , fillancur  de  ever- 
tantur. 

847,  Verum  hxc  omnia  nequaquam  ex 
nuda  .horum  inilrumentorum  fictionc  de 
feriptione  , fed  ex  écrans  ufu  fequi  lunr 
nata  . 

848,  Porro  non  fuit  ipfePetrus  Tourteau, 

qui 
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qui  horum  inftrumentorum  copias  fieri  julfir, 
cafque  clancularie  ad  Altiores  Potdlates 
tranftnifit  , fcd  Rcus  .•  fimiliter  folus 
Reus  ufus  efl  Litteris  apud  Curforem  in- 
terceptis . 

849.  Non  ergo  tam  Petro  Tourteau  , 
quam  ipfi  R co  imputanda  funt  , qux  non 
tam  ex  fiftione  & fcriptione  , quam  ex 
ufu  naturalitcr  fcqui  contingunr. 

850.  Ulterius  Auilor  operis  cenfendns 
eft  habere  fibi  prarfixum  finem  operis,  nifi 
probet  , alium  le  habuiire  in  opère  illo 
perpecrando  finem  pmfixum . 

851.  Quarc  , nifi  Reus  probet  , fe  ha- 
buifle finem  bonum  tk  honefium  in  ufu 
horum  inllrumentorum  fittoruir.  , cenfen- 
dus erit  habuifle  finem  , qui  operi  naturali- 
tcr cil  conjunftus  ; five  voluifle  omma  , 
qux  ex  ufu  diQorum  inftrumentorum  na- 
ta  erant  fequi  , & ad  qux  talis  ufus  de 
fe  naturaliter  tendit. 

85*.  Non  ergo  fufficit  nuda  & vaga  Rei 
afiertio , quad  hxc  iUave  fccerir  in  bonum 
finem. 

855.  Quin  nec  fufficit  , quod  fpecifice 
exprimât  bonum  finem  ; nifi  concludenri- 
bus  faltem  indiciis  probet , fe  hune  bonum 
finem  habuifle  , prxfertim  quando  opus  ex 
fe  ad  malum  tendit. 

854.  Porro  Reus  vix  ufquam  hune  fuum 
bonum  finem  fpecifice  cxprefüt  , nifi  nuod 
alicubi  dicat  , fe  copias  mififle  ad  Aftio- 
tcs  Poceftates  ad  detegendam  veritatem , uti 
fxpius  exprelïit  in  fuo  Refponfo  ulteriori, 
tk  nominatim  Articule  167. 

855.  In  primisnulla  plane  indicia  vei  con- 
jeéturas  adducit  , aut  in  toto  hoc  procelfu 
occurrunt , quibus  htinc  fuum  finem  probet: 
adeoque  non  nifi  ex  nuda  aifertione  ipfius 
Rei  , cujus  fides  toi  mendaciis  de  contra- 
diéfionibus  labefaitata  cil  , haberi  pocert. 

85  b.  Imo  plurima  in  dedntfione  caufx 
addufta  funt  , qur  evidentilfime  probant, 
nihil  minus  Reum  in  hac  ad  Superiores 
Poteffates  copianim  miifionc  in  animo  ha- 
builfe  , quam  detegerc  veritatem. 

857.  In  primis  enim  , fi  Reus  cotnmu- 
nicando  copias  Alctoribus  Poteftatibus  in- 
tendilfet  detegerc  veritatem  , ddbuifler  ante 
omhia  totum  negotium  expofuilfe  Sacrx 
Facultati , ut  ipfa  negotium  examinant  de 
veritatem  inquireret . 


858.  Prxfertim  csm  ipfe  Reus  dicat  , 
Petrum  Tourteauomnia  ad  fetulilfe,  tan- 

am  membrum  , imo  & tanquam  feniorem 
in  ea  qualitate  Vioe-Decanum  difix  fa- 
cultatif. 

859.  Fatetur  ulterius  Reus , quod , dum 
aliqua  deferuntur  ad  unum  de  Facuitatc, 
tune  juxta  fiiium  Facultatif  hic  non  agat 
negotium  illud  folus  , fed  référât  ad  Fa- 
cultatem , ut  con/unblim  cum  aliis  de  Facul- 
tate negotium  illud  examinet , & dirigat . 
in  Refponfo  ad  Articulum  14.  Intemgato - 
riorum. 

84o.  Indubitatum  igitur  efl,  Reum  , G 
voluilfet  detegere  veritatem  , ifatim  nego- 
tium hoc  tapti  moment)  dclaturum  fuilfe 
ad  Facultatem  , ut  cmjunBim  , negorio 
examinato  , confilia  opportuna  vematis 
alfequendæ  inirent. 

84t.  At  nihil  horum  fecit  Reus  -,  fed 
contra  omnia  Sollicite  Facultati  occultavir, 
imo  nec  ulli  quantumvis  fibi  fido  & ami* 
co,  quidquam  ante  finem  Januarii  aut  ini- 
tium  Februarii  vel  obfcure  communicavit , 
quin  & omnia  fie  direxit  , ut  Facultati  > 
vel  ejus  membris  negotium  non  inrtotelce- 
ret,  uti  late  Capite  1.  notatum  efl. 

84a.  Prxterea  , fi  ad  Altiores  Potella- 
tes  Reus  mifit  copias , negotiumque  com- 
municavit  , ad  detegendam  veritatem  , qux 
erat  Altior  Poteilas  ad  id  magis  idonca  , 
& naturalis  , ac  per  fe  ordinata  , quam 
Magnificus  Dominus  Rettor  Univerfitatis, 
cui  iplé  Litterarum  & inllrumentorum  Ba- 
julus  & Scriptor , ipfe  pra-tenl'us  Primariui 
omnium  Auâor  & Promotor  Clarilfimus 
D.  van-Efpen  , ac  plerique  prxtenfi  con- 
fpiratores  fuberant,  & cujus  erat  inquirere 
qux  conventicula  inter  Academicos,  atque 
in  ipfa  Univerfitate  , ac  prxfertim  contra 
Statum  & Religionem  frequentarenturi 

84;.  El  tamen  nullas  copias  ad  Reclo- 
rem  mifit  Reus  , imo  nec  Reétori  ante 
x;.  Februarii  de  omnibus  bis  fit  lis  Litte- 
ris aur  Libro  Rcfolutionum  quidquam 
comrounicavit  , nec  etiam  tune  nifi  aamo- 
dum  obi  cure  tk  ûib  fecreto  narurali  ; ut 
nulla  daretur  Rcètori  veritatem  inquirendi 
occalio. 

844.  Mifit  autem  ad  cas  Poteftates,  qui- 
bus vel  decrat  auéloritas , vel  certe  occafio 
& opportunitas  inquirendi  & examinandi 

veri- 
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veriratem  non  erat  , & quas  fciebat  ad-  bus  , fe  omnia  communicafle  etiam  Al- 
vert'us  hos  pr.ztenfos  Confpiratores  prx-  tioribus  Poteftatibus  fub  fecreto  naturali  ; 
venus.  omniaque  fub  alto  filentio  fuifle  religiofc 

865.  Si  ergo  Reus  de  veritate  inquircn-  fervata  ufque  ad  vigcfimam  temam  Janua- 

da  vel  examinanda  vel  folum  cogiraftec  , rii  , quando  copia  per  Dominum  van- 
ooinia  in  primis  ipfi  Sacras  Facuitati  ex-  Efpen  milia  ad  Dominum  Canonicum  Vi- 
poluiffet  , quas  nullo  negotio,  & quafi  in  vien  5c  communicata  Licentiato  Opftraet, 
momentofidlionem  detexifTet.  tandem  illo  die  exhibica  fuit  Sacra;  Fa- 

8 66.  Probant  id  dcpofitiones  DD.  Dacl-  cultati. 

man  & Pauwels  , quibus  Dominis  dum  874-  Hinc  deducit  Reus,  infamationem 
vel  aliquid  licet  obfcure  de  hoc  negotio  prartenforum  Confpiratorum  non  tam  a 
Reus  commumcavit,  moxdixerunt  Se.  indi-  Reo  , quam  ab  evulgatoribus  diftæ  copias 
carunt  , omnia  elfe  fiéfa  & falfa.  proceliille. 

867.  Et  nonne  quafi  in  momento  fiétio  875.  Tantum  abeft  ut  hoc  fecretumtm- 

deteéta  fuit,  mox  ut  Reâori  nsgotium  fub  nuat  ipfum  crimen,  aut  Rei  innocentiam 
initium  Mardi  denuntiatum  fuit  ? allruat,  quin  potius  augeat , Reumque  no- 

868.  Porro  fi  Reus  copias  mille  Domi-  centiorem  faciat  ; imo  ipl'a  lecrera  5c  clan- 
no  Archiepifcopo  ad  detegendam  veritatem,  cularia  apud  Altiores  PoteiUtes  innocen- 
quare  non  etiam  ipfi  communicavit  Adlam  tum  delatio  & accufatio  prxcipue  atrocita- 
de  17.  Januarii  in  qua  Tourteau  déclara-  tem  criminis  facit . 

bat  , quod  monhus  & ttqtùfitui  ab  lltu-  87 6.  Hase  enim  eft  denuntiatio  , qui 

flrijftme  Cf  Reverendifiimo  Domine  Archie-  denuntiatos  in  fummum  difcrimen  adducits 
pijcopo  Mechtinienfi  hancdeclarationem  feu  dum  defenfionis  viis  fubtraflis  , frequen- 
Adtam  daret  , ex  qua  de  fiélione  in  uno  ter  inauditi  5c  plane  innocentes  oppri- 
momento  fuirfet  certus  t muntur  per  Altiores  Potetlates  talibus 

869.  Nibil  ergo  minus  intendit  Reus  , horrendis  5c  diabolicis  clanculariis  accul'a- 

quam  detegere  veritatem  , dum  copias  ad  tionibus  pelfime  informatas  5c  pneventas.  . 
Altiores  Potetiates  mi  fit.  877.  Contra  bas  igitur  dancularias  5c 

870.  Quod  5c  eventus  docuit  : fi  enim  noccntilfimas  crtminationes  5c  denuntiatio- 

intcndilTet  Reus  , ut  per  Poteftates  illas  nés,  tanquam  Rcipublicxnocentiflimas,  & 
Altiores  veritas  detegeretur  , nonne  de-  fummopere  perniciofas  agit  Aéior,  5c  pro 
teilx  veritati  tune  faitem  acquiefcere  de-  merito  Keum  puniendum  effc  conciudit. 
buillèti  878.  De  his  quoque  unice  queruntur 

871.  Et  tamen  nihil  minus  prarflitit.  prartenfi  Conlbiratores  : non  autem  de  pu- 
Sed  contra  , detedla  fidiione  ooeris  per  blica  dlvulgatione  copiât  aut  infamationc  , 
Amplilfimum  Dominum  van  Sulleren  Vi-  qua:  hinc  contingere  potuilfet. 

carium  Generalem  Domini  Arthiepifcopi  879.  Norunt  enim  , quod  , ubi  publiée 
Mechlinienfis,  coepit  Reusplura,  magifque  fimilia  innotefcimt,  fine  dilficultate  poffint 
horrenda  media  impendere , ut  fidlitio  huic  pro  eorum  abfurditate-  5c  accufatorum  in- 
operi  umbram  faitem  veritatis  in  perniciem  nocentia  refucari  5c  falfitas  odendi  , uct 
horum  prxtenforum  Confpiratorum  affmge-  mox  patuit,  ubi  negotium  innotuit . 
ret , uti  Capite  tertio  Adtor  notavit . 

87a.  Itaque  non  alius  dicendus  ell  fuif-  C A P U T OCTAVUM. 
fe  finis  ipfius  Rei  in  hac  ad  Altiores  Po- 

tefiates  copiarum  millionc  , quam  illas  Oftenditur  , quod  Reus  ab  initie  fuerit  in 
contra  hos  prxtenias  Confpiratores  przoc-  mata  fide , Cf  exijlens  in  mala  fide  ficlis 
cupare  , & excitare  tanquam  contra  Sta-  inflrumentis  ufus  fit . 

tum  5c  Religionem  rebellâmes  , & cura 

adverfariis  neltrx  Religtonis  Catholicæcon-  88a  Hiftoriatn  totius  trageedix  effingit 
fpirantes.  Reus  in  lcripco,  cui  titulus  : Vera  & fi  nier  a 

87 3.  Quod  autem  in  fuo  Refponfo  ul-  Relatto , quod  ipfc  didlavit  in  comparitiooe 
teriori  clamât  Articule  tjS.  5c  fequenti-  (ha  die  14.  Mardi  • 

881.  lit 
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88  t.  In  hac  Relations  dicit  R eu»,  quod 
Fetrus  Tourteau,  qucm ad fcribendum tune 
impendebat  , die  18.  vel  19.  OSobris 
tjo 6.  inet péri:  dicert  , quod  apud  C lari fir- 
me m D.  vaa-Efpen  ctlcbrarentur  fapius  tou- 
gregathuet , 

882.  IgiturfiReo  credimus,c«pitPetrui 
Tourteau  a roenfe  Oâohri  narrare  Rco 
de  celebratis  his  fi  dis  Congregationibus. 

88;.  Priterea  faterur  Reus  ad  Articu- 
htm  19.  Interrogatoriorutn  , a Perro  Tour- 
teau fibi  relatum  elTe  , quod  du  17 .val 
18.  Otlvbris  fuiflet  celebrata  urut  in  dama 
apud  D.  vgn-Efoen  ip/o  Prafidente  : cui 
interfuilient  prafati  Cumin  1 A Jolis,  Ladar- 
fous  de  alii  : item  quod  iterum  fequentt 
die  alla  habita  eflet  , cui  etiam  mterfuii- 
iet  Domious  Sulltvam. 

884.  De  his  Congregationibus  fub  idem 
tempus  coram  Doiioribus  Sacre  Faculta- 
tit  loquutusfuit  Rem,  non  nomiuomlo  Tour- 
teau , qui  tamen  id  rttulerat  , uti  ad  cita, 
tum  Articulum  diferte  fatetur  Reus. 

885.  Deponitque  Dodlor  Martin  2;. 
Mali  ad  Articulum  fecundum  , quod  eo- 
dem  tempore  quo  bac  Reus  rererebar , ali- 
qui  ibidem  prafentes  interrogèrent  , a quo 
feint  Pater  Dtfirarstius , haberi  talia  cortven- 

tirula  CT  rtfolutiones  eorum  J Rtfpendebat 
elle , ( fcilicet  Pater  Délirant  ) /»  ilia  /ti- 
re ah  U no , qui  prsfens  efl,  quem  nunquam 
reluit  nominart.  & alii  replu  abant , Je  non 
crtdere  , quod  hommes  Mi  fua  fecreta  fédè- 
rent alieui  ipfis  non  fideli , 

886.  Hinc  parer , quod  Reus  ab  initio, 
quo  de  hoc  fiaitio  neaotio  agi  coepeum  eu, 
ftudiofe  celaverit  Relatorem  , cujus  fidei 
pretenfl  Congrcgationes  innitebantur:  quia 
certus  erat  tore  , ut  fi  nominailet  talem 
relatorem,  mot  ab  omnibus  hic  relatio  ex- 
ploderetur  & fiétio  detegeretur. 

887.  Confiât  priterea  ex  depoficionibus 
Dommorum  Martin  , Rcmardi  & Par- 
mentier , quod  Rco  , hæc  de  habita  Con- 
grégation die  18.  vel  19.  OUobris  nar- 
ranti  , diéium  iuerit  î hac  non  peffe 
fubfifiere  ob  ablenriam  D.  van-Efpcn  eo 
tempore  ab  Urbe  , & murbum  Domini 
Melis  , qui  1 lex  circirer  l'eptimanis  non 
poterat  egredi  wo  cubiculo. 

888.  Id  iplum  non  oblcure  fatetur  Reus 
in  luo  Rcfponfo  ad  Articulum  je.  Interro- 
gatoriorum . 


889.  Addebatque  diéhu  Dominas  Re- 
nard i pro  ratione  fcientii  «norhi  Domiot 
Melis,  qui  Congregationi  inrerfuiffe  dice- 
bntur  < quod  Hlo  ip/o  die  bibifjet  T hit  tum 
ip/o  CT  fapius  ipjfum  imàfijjet  affixum  fua 
cubiculo  dtih  tempore  , dum  dietbatur  ho* 
terfuiffe  iftis  Congregationibus . 

890.  Addit  in  tua  depofitione  didlus 
Eximius  -•  CT  fie  inferabat  Domines  Dépo- 
nent , quod  omnia  ilia  tffent  ficla , qug 
omnia  D.  Déponent  déclarai  fuijje  did.i  in 
cubiculo  Eximii  P.  Dcfirant  f tpfo  Eximio 
P.  CT  aliquibus  aliis  prafentsbus . 

891.  Nonne  hinc  et  Reus  iaferre  de- 
buiiTet  , omnia  fibi  a Petro  Tourteau  re- 
lata  (ii  tamen  relata  fuertnr  ) fuijj't  fiÜal 

892.  Verum  Reus  , qui  fidtititun  hoc 
inchoarum  opus  perfiœre  & ad  finem  per- 
ducere  firmiter  ftaruerat  , coniequcmum 
banc  non  vidit,  auteerte  rifit,  prartulitque 
feu  potiut  prarferre  fis  firme  aflernonera 
huius  miferabilis  juvenis  , aifertioni  Viri. 
Eximii,  teftifiqueoculati , tôt circumfiantiis 
jndubitatis  & patentibus  roborata. 

891.  Dicit  enim  Reus  citato  Refpcmfo 
ad  Articulum  }o.  Interrogatoriorum , quod 
hac  objecerit  Petro  Tourteau,  qui,  ait  , 
animofe  perfijlebat , fe  illos  vidi/Je. 

894.  Hac  Pétri  animofa  perfijiamia  pra- 
valebar  , ut  perfuadere  vult  Keus  , con. 
fianti  & circumiiaotiata  allertioni  didfi 
Eximii  . Quis  homo  fenfatus  credat  , id 
potuifle  inciderc  in  talem  Dodioretn  Théo- 
jogumf 

89t.  Sed  quare  falcem  Reus  mox  non 
inquifivir , num  ea , qua  de  ahfentia  Cla- 
ritrimi  Domini  van-EÎ'pen  & morbo  Do- 
mini Melis  fueraot obiceta,  usera  fubfifie- 
rent  i Refpondet  R eus  in  prafato  Refpon. 
J'o  : Et  cuva  non  ex’tret , non  pot  un  axammart 
per  ft. 

8 96.  O hominis  impudentia  '■  & inaudita 
licemia  mentiendi  ! quafi  sera  hac  exami- 
nari  non  potuilient,  nifi  Reas  exr.n fftt  St 
per  fe  inquifiviffet  de  ablVntia  Domini  van. 
Efpen  vel  morbo  Domini  Melis  Nonne 
de  his  vel  per  quemeumque  fibi  norum 
Theologum  , vel  fui  Ordinis  Fratrein  po- 
terat  fine  ulla  plane  difiîcuitaie  Uatim  cer. 
tior  fieri  l 

897.  Quidni  potuiffet  rogare  Dominum 
Parmentier  fibi  amïcifiimum  ibidem  prafetu 

tem  : 
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tem  : ( ut  ex  hujus  dcpofitione  de  2 5.  Mcii 
conflit  ) ut  dignaretur  de  bac  abfentia  & 
morbo  inquirere  fie  fibi  ttferre  ! • 

898.  Ac  noluit  Reo»  haeg  eximinari  , 
ut  ipfe  fatetur  in  Refpoqfe.ad  Articuium 
3 t.  Interrogatoriorum. 

899.  Ubi  inierrogatus , quomodo  poft  bec 

eliéio  Tourteau  adhuc  fidim  kabtre  potueri: , 
ubi  tam  fplendide  impefucref  Interrogaro  ? 
Alidade»  refponJit  : quod  ken  fuerit  exami- 
nata  abfentia  Clariffimi  Damini  van-Efpen , 
& morbut  aÿettuf  Eruditijjimi  Damini 
Métis . m 

900.  Nonne  fatuus  fit  oportet  , qui  hic 

malam  fidem  fie  affeàhtam  ignora  ntiam 
ipfius  Rei  non  videat  l * 

901.  Jam  effluxeranc  duo  & antplius 
mentes  , intra  quos  de  abfentia  Domini 
van-Efpen  & morbo  afferto  Domini  Melis 
potucrat  tam  per  fe  , quam  per  alios  in- 
fini! , quando  fib  finem  menfis  Decembris 
diétus  Petrus  Tourteau  ad  Reum  tuliffe 
dicitur  fiâam  Epiftolam  de  zo.  Septem- 
bris  fignatam  Z.  B.  V.  E.  fie  -fnfcnptam 
Eruditiflimo  Patri  Baüexo , fie  per  Reum 
die  14.  Marrii  confignatam  , ut  fatetur 
in  Re^onfo  ad  Articufum  13t.  Interro- 
gatoriorum . 

902.  Prxtcrquam  quod  fides  Pétri  jam 
debebat  effe  Reo  fufpecla  ex  illis , qux  per 
Eximium  Dominum  Renardi  de  abfentia  Do. 
mini  van-Efpen  , fi c morbo  Domini  Melis 
orant  relata  , ipfa  quoque  hujus  Epiftolx 
contenta  fiélionem  aperte  ingerebant . 

.903.  Quod  fit  ipfe  Reus  non  obfcure 
fatetur,  dum ad Articuium  134.  Interrogato- 
riorum, quierat:  An  non  vident,  quod  ilia 
ndotent  fiélionem  , & quare  non  advtt- 
terit  fiélionem  l Rcfpondit  : Qjtia  non  oc- 
cunebat . 

904.  Acutum  Refponfum  Reum  de 
affeâau  ut  minus  ignorantia  evidenter  con- 
vincens . 

. 905.  Si  enim  Reus  veritatem  quxfivifTct, 
atque  bona  fide  procefliifet , nonne  Epilio- 
lam  tanti  momenti  , & tam  extraordina- 
riam  fedulo  confideraflet , fit  omnia  diligen- 
ter examinaffet  , fie  fie  ipfa  ’fiélia  in  ocu- 
los  incurriftet  ? 

'906.  Sed  Reo  fiitionis  confeiofic  Archi- 
teélo  , nihil  examinare  placuit . 

907.  Ilia,  qux  de  duplicato  8:  deleta 
Van-Efpen  Supptem.  Tpm . III. 


Bernard.  Défirent.  if  j 

fignatura  fibi  nart-a ti  a Petro  Tourteau 
afferit  Reus  in  Refponfè  ad  Articuium  135, 
& feq.  Interrogatoriorum  , adeo  apertam 
flïlionera  prxferunt , ut  tam  facile  Reus  per- 
fuafurus  fit  fe  mente  captum  effe  , quam 
illit,  fi  a Petro  diéla  fuerinc,  fidem  ha> 
buifie  . 

908.  Deniquenifi  Reus  fiélionis  coofcius 
fuiifdt , quid  ipfi  facilius  crat  , quam  per 
aliquem  fibr  familiarem  fui  Ordinis  Patrem 
inquirere,  num  Clariflimus  D.  van-Efpen 
aliquando  ad  diélum  Patrem  Baliexo  feri- 
pfiflct?  Sed  nibil  curavit  Reus,  cui  tnyfte- 
rium  iniquitatis  ab  initio  patuerat. 

909.  Perrexit  intérim  Rcus’Petrum  pro 
Scnba  impendere  ; quin  fie  tanta  familia  rita- 
ce  colcre  fie  fbvere , ut  ipfum  fecum  menfx 
aflfidere  perroiteeret . 

910.  Et  quidem  ipfo  die  10.  Januarii, 
quo  famofa  Epiltola  ad  D.  Pafiorem  S.  Catha- 
rinx  feripta  fingitur  fub  diâamine  diâi  Cla- 
rilfimi  , fie  circa  horam  quintam  ejusdem 
diei  ad  Reum  allaca , ipfe  Petrus  apud  R eum 
fuerat  in  prandto,  uti  narrat  ipfe  Reus  in 
fxpe  citato  Scripto  Vera  & fincera  nlatio . 

911.  Et  quidem  tantæ  apud  Reum  fidei 
perlevcrabat  effe  Petrfis  , ut  ex  fola  ejus 
fide  Epiilolam  illam  de  10.  Januarii  fuapji- 
vaca  automate,  nemine  confulto  , apenre 
non  dubitaverit , tametfi  , fi  Reo  credtmus , 
eam  apud  Curforem  interceptant  diceret 
Petrus  ; effetque  ad  Reum  tanquam  mem- 
brum  , quin  fie  Vice-Decanum  Sacra:  Fa- 
cultatis  allata  ; plurefque  concurrerenr  «ir- 
cumilantix , qux  fiélionem  omni  hominj 
fenfato  palam  ofientarent , uti  fupra  Capi- 
te  2.  late  ollenfum  eft , 

912.  Aliquot  diebu;  poft  allatam  famo- 
fatn  hanc  Epiftolam  , rurl'us  ad  Reum  ac- 
curric  Petrus  eum  fafciculo  de  12.  Janua- 
rii, cui  indufus  crat  Liber  Congregatio- 
num  fie  Refolutionum  eum  borrendo  For- 
mulario  de  rnenl’e  junio  , ac  duplici  ira- 
preilo , cui  titulus  : Déduit  io  Raticnum  &c. 
adjunèta  Epillola  tfe  13.  Januarii  fignata 
Z.  B.  V.  E-  fie  inferipta  Jacobo  Ignatio 
Krys  Amllclodami , uti  narrat  Reus  in  prx- 
citato  Scripto  -■  Vera  & fincera  Relatio. 

913.  Defcribit  fie  in eoderu  Scripto  , quo- 
modo  Petrus  ditlum  pacquetum  in  grana- 
rio  Clariftimi  D.  van-Efpen  furripuerit 
fie  Reo  aciulerit. 

I 914.  Qui 
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66  Cmriii/ta 

914.  Qui  modus  enrri  fuis  circumlhn- 
tîis  ram  efl  (iultus  8c  exoticus  , ut  Reus 
facilius  probaturus  fit  , fe  tune  deliraffe  , 
quam  Petro  hase  referenti  fidem  habuiif?, 
uti  fupra  Capite’  3.  Artieulo  483.  8c  fe- 
quentibus  Adtor  fufius  deduxit . * « 

91;.  Intérim  dum  h .te  , aliaque  in  hoc 
frélionis  negotio  inter  Petrum  & Reum  1 
sguntur  , Clariffimus  Bruxeilis  exiffens  , 
mittit  copiam  famofe  Epiftoite  de  décima 
Januarii  , ad  Dominum  Canooicum  Vi- 
vien , qui  eandem  die  22.  Januarii  com- 
municat  D.LicentiatoOpffraet,  oui  eodem 
die  eam  tradit  Eximio  D.  Daeiman  , ut 
eam  commûnicarct  Sacra:  Facultati  . 

91 6.  Iraque  die  fequenti  1 3.  Januarii 
diaus  Eximius  eam  copiam  exbibet  Facul- 
tati in  Corpore  congregat*  prarfcme  ipfo 
Reo. 

917.  Facilitas  autem  vifa  hac  copia  cupi- 
difftmam  fe  oilendebat  videndi  originale  , 
ut  eo  vifo  poffet  forl'an  ex  charadlere  di- 
gne (cere  Scriptorem  de  Audiorem . 

918.  Reus  prælens  originalem  Epiftolam 
viderai  die  10.  Januarii  , eamque  aperue- 
rat  & apud  fe  in  diem  fequentem  rctinue- 
rat  ; quin  8c  copias  authenticas  fieri  juf- 
ferat  , Scriptoremquc  non  tantum  ex  cha- 
radlere , fed  8c  ex  propria  coofeflionc  no- 
verat  ; 8c  tamen  quafiomnium  illorum  igna- 
res , alto  filentio  omnia  hax  premcbat  , 
ne  quidem  in  générait  aliquid  Facultati  jn- 
dicando,  cum  tamen,  fi  ipfi  creditnus , h arc 
Epi  (toi*  ad  ipfum  tanquam  Vin-Decanum 
cjusdem  Facultatis  effet  allata. 

919.  Imo  , quod  amplius  eft,  ipft  Reus 
cum  Stritla  iacultate  mifit  rogari  dichon 
Licentietum  Opfiraet  , ut  curant  repnduci 
originale  cum  jmmijftont  dtttgendi  feripto- 
rem  ad  ccnvmcendam  ficlionem  , vel  faa'to- 
mm  : uti  afferit  Reus  ad  Articulât • 13. 
Interroge!  ariorum . 

910.  Miffus  fuit  Bedellus  eum  in  finem 
ad  D.  Opfiraet,  ex  refolutiooe  Facultatis, 
eui  Reus  înterfuerat  dfe  28.8c  31.  Janua- 
rii & 4.  Fcbruarii,  quanJo  jam  ipfe  Reus 
habebat  declarationem  Pétri  Tourteau  co- 
ram Notario  van  Dormael  de  die  27.  Ja- 
nuarii 8c  per  Reum  exhibitam  cum  Re- 
Jponfo'  ulteriori  fub  num.  6.  qua  declarabat 
Tourteau  , fe  Epiftolam  hanc  feripfiffc 
fub  didlamine  Domini  van-Efpen. 


finalit 

921.  Nihil  tamen  Reus  omnium  illo- 
rum Facultati  aperit  , fed  quali  omnium 
gnarus  *,  una  cum  âliis  Doéloribus  cupi- 
dum  le  exhiber  videndi  originale,  ut  Scri- 
f* or  diaaoici  poil  et  , uti  hatc  fufius  dedu- 
xit  Adtor  Capite  2.  Art.  247.  8c  fc- 
quentibus . 

• 922.  Hzc  fane  Ret  vafrities  , ne  dit 
cam  infanda  gcquitia,  luce  meridiana  cla- 
rius  oilendit  , Reum  peftima  h de  în  hoc 
fiâionic  negotio  proceffirte. 

923.  Si  cnim  vel  micam  bonse  fidei  ha- 
buifict  , nonne  Facultati  didlam  Adlam 
offendiffet , 8c  expofutffet  qualiter  per  di- 
ftum  Petrum  hæc  fibi  tanquam  Vtce-decen» 
luiflent  allata  Si  denuntiata? 

924.  Sed  civebat  hxcrevelare,  non  du- 
bitans  , certo  fore  ut  hdlitium  hoc  opus, 
quod  hue  nique  produxerat  , deilrueretur 
Sdlione  detedta. 


915.  H.  ilenus  Dodlores  S.  Facultatis  ni- 
hil pr.rter  hanc  didtæ  Epiffolx  copiam  de 
toto  hoc  negotio  viJerant  aut  audiverant. 

91 6.  Nihil  enira  Dodloribus  etiam  fibi 
•miciflimis  Reus  hadienus  fignificaverat  de 
Libro  Refoltitionum  aliifque  fidhs  litteris 
per  Petrum  fibi  ( ut  afferit  ) al  lads  , fed 
demum  fub  finem  Januarii  8c  initium  Fe- 
bruarii  aliqua  licetadmodumobicure  fidilli- 
mis  fuis  amicis  , fcilicet  Dodloribus  Da- 
men , Daeiman  8c  Parmentier  , nec  non 
Licencia»  Pauwels  Fiebano  Saaâi  Pétri  , 
communicare  cœpit,  uti  ex  horum  depofi- 
tionibusde  23. & 24.  Mail  oilendit  Actor 
Capite  2.  Art.  221.  & fequenti  bus. 

927.  Pratdiâi  amici  , etiam  ex  illis  , 
que  obfcure  8c  fuperficie  tenus  commuai - 
caverat  Reus  , circa  vematem  eorum  fe 
hatrere  dicebam  : imo  Dominus  Daeiman 
8c  Plebanus  aliis  oculatiores,  aperte  figni- 
fica bâtit , fe  omnia  habere  pro  fidlis  & fal- 
fis  , iicet  Reus  omnia  ut  certa  8c  indu- 
bitata  proferret. 

918.  Horum  Dodlorum  8c  amicorum  , 
in  hoc  negotio  minime  fufpeélarum , judi- 
cio  fpreto , pergit  coailanter  Reus  in  ne- 
gotio fidlionis  ïam  inchoato  , unico  licet 
Pétri  Tourteau  teilimonio  nxus. 


929.  Poil  horum  enim  amicorum  judi- 
cium  de  fidiieme  Litterarum  8t  Libri  Re- 
folutionum  , fub  initium  Februarii  admifit 
adhuc  Reus  ex  fola  fide  hujus  milerabilis 

inftru- 
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„ infiniment  i lifteras  minatorias  & ccmfpira.  prxtenfos  JanfenilUs  gravantibuj  laturus  , 

torias  de  tertia  , quinta  « Ut  oftava  Fe-  nifi  adeo  manifefia  effet  horum  imirumen- 
bruarii  , quarum  fiélio  vel  ex  ipfa  earum  torum  fiélio,  uc  in  oculos  incurreret  , ne* 
infpeélione  Omni  homini  fenfato , nifi  fiélio-  hominem  , licet  maxime  prxventum  , fta- 
nis  focio  , manifefia  fuiiïet  , uti  latius  gère  poffet.  t 

Capire  4.  Art.  543.  ét  fequemibus  dedu-  o?<5.  Si  Rem  bona  hde  r>rnce(Ti(T»t  ; ni» 
xit  Aétor.  1 hilque  nifi  bonum  finem  & rai  vericatem 

930.  Imo  Reus,  licet  de  fidione  totius  intendiffet  mittenda  copias  ad  Alt iores  Po- 

negotii  ab  itrtimk  amicis  monitus,  bas  lu-  teftates  , nonne,  bas  Altiores  Potcfbtes  , 
fpeétas  & fiélmnem  palam  prxferentes  Lit-  qnibus  h as  copiasconunan  va  'grat  , quelque 
teras  non  tantum  a Petro  recepit , & legit;  per  h cc  mtlrumetita  fralllre  iofowwserat, 
lcd  ad  Allions  Poteftarts  mific , nti  non  mcÜus  infonnaffet  , & ex  eorum  aùirois 

obfcure  fatetur  in  Refponfo  perfonali  ad  delerc  prxventionem  iluduiflet  , fiélione 

Artkulum  t j.  Libelli  Gravaminum,  & ex-  ex  ludicio  tanlorum  virorum  omni  cxccptio- 
preflits  Articule  s 66.  Refponfi  ulcérions.  ne  majorum  i.im  d et  cia  ? 

931.  An  hic  in  Reo  vel  fpecie;  bonx  9 37.  Verum  R eus  in  perficiendo  hoc 

fidei  eff  ? an,  non  potii*  apparet  feeleftifii-  opère  totus  obfirmatus  , nova;  nec  minus 

ma  libido  gialis  artibus  opprimendi  pratten-  horrendas  machinas  impendit  , ut  huic  lu» 
fos  Confpiratores?  inchoatu  negotio  vel  nmbram  faltetn  veri- 

9)2.  Dum  ita  in  negotiofiflitio  pergeret  tatis  alfingeret  , & Clariflimum  Dominum 
Reus  , pluraque  tanquam  certa  narraret  van-Efpen , qui  in  hoc  negotio  primes  par» 
amicis»,  qux  tamen  uc  fiâa  & falfa  habe-  tes  obeinebat  , vel  in  fpeciem  AuSorcm 
bant,  tandem  inffante  D.  Doétore  Damen  Libri  Congregationum  & fi&arum  littera- 
venit  Lovanium  Amplifiimus  Dominus  van  rum  faceret. 

Sufieren  Vicarius  Generalis  Archiepifcopi  938.  Hune  in  finem  fiatim  poil  dete- 
Mechlinienfis , qui  feria  fexta  primat  hebdo-  élan»  per  Amplifiimum  D.  van  Sufleren 
tnadx  Jubilxi  , idell,  undecima  Februarii  fiélionem  ex  coliaclone  Litterarum  origina- 
fub  vefpcram,  una  cum  diéto  Doétore  Da-  üum  ipîius  Clariflimi  cum  fiélitiis  , cogita - 
rren  acceflit  ipfum  Reum,  ubi  mllatis  Lit-  vit  tentarc  Jacobum  le  Jeune  famulüm 
écris  famofls  j fub  nomme  Domini  van-Efpen^  diili  Clarifiimi  , m. tiens  ad  eum  12.  & 
ctrm  Okgbtalibtti  Litteris  ejusdem  Domini  1 6.  Februarii  ipium  Petrum  Tourteau  fidif- 
van-Efpen,  quas  Ampliflimus  Dominus  van  fimum  fuum  roiniftrum  , ut  famutum  ad 
Sufleren  fecum  ccntiilerat  , diSui  Ampüjji-  Reum  conaretu*  adducerc  : non  dubitans  , 
mus  Dominus  abfolute  in  pr.tftntia  diBi  quin  per  vafras  interrogationes  facile  ali- 
DoBotis  & ipftut  Rei  judicavit  totam  e(Ji  qnid  expifeaturus  effet  ex  illo  famulo  , 
falfum  & fiBum  , uti  deponit  diftus  quod  confirmandj  fiélooperi  faltem  in  fpe- 
Dominus  Damen  in  forma  probante  die  ciem  fervire  poffet  , uti  Capite  3.  Art. 
22.  Junii  1707.  *?  . - 338.  ollenfum  c-fi,. 

933.  Et  idem  fibi  retuKfie  diélum  Am-  939.  Die  décima  quarta  ad  Ciariffimum 
pliflimum  Dominum  van  Sufieren , deponunt  mifit  Tourteau  feniorcm,  Patrem  diili  Pe- 
Licentiatus  Pauwels  Plebanus,  & Eximius  tri  , ut  interroglret  Ciariffimum  , num 
Dominus  Daelman  die  21.  Junii  1707.  fiiius  fuus  aliquando  pro  ipto  , aut  fub 

934.  Quis  non  credidiffct  ,.  fore  ut  fal-  ipfius  diétamine  fcripfîfler , acmanfiffet  pro 
tem  huic  thfoluto  judicio  hujus  Amplifiimi  bac  impenfa  opéra  filin  fuo  debitor  ? 

Domini  acquiefccret  Rcus?  940.  Quis  non  putaret , Reum  hic  tan- 

935.  Nec  enim  ignorare  poterat  Reus,  dem  voluiffe  vorttaicm  inquirere ! Sed  nihil 
nequaquam  tam  favorabilemeffe  hune  Am-  minus intendebat,  ut eventusoilendit.  Retule- 
pttfiimum  prxtenfis  Confpiratoribus  &Jan-  rat  diSus  Tourteau  feoior,  Ciariffimum  fim- 
fenifiis  in  hoc  negotio  comparentibus , ut  pliciter  & abfolute  refpondiffe,  filium  fuum 
ipfe  in  eorum  favorem  ullam  fpeciera  verita-  Petrum  nunquam  fub  ejus  didamine  aut 
tisnegleélilrus.fuKfet;  nec  taie  judicium  de  pro  ipfofcripfiffe;  & confequenter  nihil  le 
omnibus  his  infirumentis  mirum  inmadum  ipfi  pro  impcsTa  opéra  debere . 

I 2 941.  At 


Digitized  by  Google 


/ 


«B  Conclu fto  finalif 

941.  At  Rons  nequaquam  intentus  ad  Januarii  , quem  , fi  Reo  fides  Ce  , P.' 
intelligendam  veritatem , fed  quomodo  ali-  crut  Tourteau  Reo  artulcrac  in  Januario 
quM  vel  in  fpeciem  inveniret  , quod  fir-  tanquam  a (e  furreptam  in  granario  Cla- 
tnando  ftftitio  opefi  fervire  poflet  , hoc  riflimi  Domini. 


categoricum  & apertum  relpontum  Cia- 
riflimi  ncglexir  , verha  qua-dam  zquivoca 
de  plane  innocentia  ad  alienum  fenium  ré- 
torquons, ati  fupra  Capite  tertio  Articulo 
350.  & fequenribus  oflendic  Ador. 

94a.  Sea  hzc  pares  ira  , fi  attends tur 
ad  racndacia  & failacias  , quibus  dandi- 
nai m circumvenire  & iilaqueare  , & tifli- 
tio  operi  veritatem  affingerc  ftudutt  per 
Patrcm  Leopoldum  a "S.  Therefia  Carme- 
litam  Difcakeatum.,  . 

94f-  Acceilit  hic  Pater  ex  cotmaifftone 
iplius  R ci'  ’Glariflimur#  Dominum  dvduo- 
deetma  Februarii  die  Sabbati  prim  e hebdo- 
madï  J ubila-i  ooviflimi,  tdque  lui)  huram 
undccimam  in  Scbolis  publiciv  poil  Repeti- 
tionem  in  ordme  ad  gradum  Licentiæ  in 
Jure  , uti|  declanv.it  Clariflimus  oflava 
Martii  coram  Vice-Provinciali  Patrutn  Di- 
fcalceatorum , prxfente  ipfo  Pâtre  Leopol- 
do,  & duobus  Profefloribus  Philofophix  , 
quam  dedarationem  diéhis  Clariflimus  in 
forma  probante  recognovit. 

944.  Dicit  quidem  Reus  , quod  hic 
Pater  demum  ad  ClarifTimum  venerit  die 
décima  fexta  Februarii  , five  die  Mercurii 
fecundz  heb.iim.tJx  Jubilxi  noeilllmi  : 
idemque  deponunt  di£hjs  Pater  LeopoUus, 
ejufque  Frater  Pater  Silvanus. 

945-  Si  harc  varietas  data:  fivediei,  qua 
primutn  acceilit  Ctariflimum  , aliquid  ad 
élucidarionetn  hujus  catrfz  conducere  poflet; 
Ador  paratus  effet  probare  , quod-  vera 
fit  in  hoc  Articulo  deciaratio  di£H  Cla- 
riflimi,  quod  nitnirum  diâus  Pater  accefle- 
rit  primum  duodecima  Februarii  cum  effet 
dies  Sabbati  pofl  Repétitionem  cujusdam 
Martini  Matnen  FalcobucgcnCs  Rcpetentis 
de  Pignoribus  & Hypothecis  ; non  autem 
die  décima  fexta  : led  non  crédit  Ador, 
quod  hzc  diverfltas  circa  diem  acccflus 
quidquam  mu  tare  queat  rn  hac  cauia  : 
quare  ponet  , tametu  falfo  , Patrcm  Leo- 
poldum  demum  die  16.  Februarii  Clarifli- 
mum  acceflîfle. 

94 6.  Conflat  , hune  Patrem  Leopoldum 
ad  Clariflimum  per  Reum  miflum  fuifle  3 
ut  ageret  de  reliitutione  falciculi  de  13. 


947.  Prxterea  conflat  , hune  fafciculum 
eodem  die  , quo  Reus  ilium  fibi  allatum 
dicit  , fciliect  27.  Januarii  , fuifle  aper- 
tum in  cubiculo  R ci,  & ibidem  contenta 
in  eodem  invencarizata  per  Notarium  van 
Dormael . 

. 948.  Ultcrius  , contenta  fie  ’ inventa- 
rizata  fub  alio  cooperculo  repoflta  manfiiîc 
femper  apud  Reum  uiauc  ad  8.  Martii  , 
quo  per  ignotos  cum  aliis  fafciculis  mifla 
merunt  ad  .M^gniücum  Dominum  Redo- 
rem. 

949.  Ncque  Patrem  Grauwels  Minori- 
tam  , cui  Pet  rut  die  1;.  Februarii  crac 
confeifus,  unquar.  hune  fafeicutum  vidifle, 
aur  Petrum  qnquam  de  illo  huic  Patri 
fuifle  loquutum . 

930.  Et  tamen  Patrem  Leopoldum  fuifle 
miflum  ad  Clariirintum , ut  rradaret  omtua 
tanquam  procedentia  ex  fccreto  five  flgilio 
confeilionis  fadz  dicto  Patri  Grauwels  , 
qui  tamen  nihil  de  hoc  falciculo  audive- 
rat  , net  unquam  Reo  de  iilo  loquutu» 
luerat , uti  late  expofuit  Ador  Capite 
tertio  Art.  449.  de  lcquctuibusr  ubi  olien- 
ditur  , quanti;  failaciis  înflrudus  ad  Cla- 
riflimum mu  lu;  fit  hic  Pater  , & quam 
horrendo  modo  figillo  Confeilionis  de  Sacra- 
mento.  Pcenitentiz  abufus  fuerit  Reus,  ut 
ClarilUmum  caperet  in  iermoae , & lie  ali- 
quid inveniret  , quo  fiditium  luum  opus 
veFin  fpeciem  aflereret. 

951.  Intereadum  hax  nefanJa  tragoeiia 
per' hune  Emilkriu®  agitur,  cvocari  lacit, 
per  Petrum  Tourteau  luum  femper  fidifli- 
mum  Mini  Arum  „ Magn.fi  cum  Dominum 
Redorem  , qui  tune  erat  Confultifflmus 
Dominas  Lcunckcns. 

932.  Hic  acccflit  Reum  die  vigeflma 
tertia  Februarii  inter  quartara  & quintam 
pomeridianam  , cui  omnia  tam  obfcure  de 
zquivoce  fub  leçreto  naturali  narrant  , ut 
fatis  appareat  , quod  potius  ad  deceptio- 
nem  , quam  ad  cognofcendam  veritatem, 
vel  negotium  fincere  aperiendum  fucrit  evo- 
catus  , uti  fupra  Capite  5.  Art.  691.  de 
fequentibus  dcduxit  Ador. 

933.  Intérim  ex  ipto  Redore  tuo  legiti- 
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mo  fuperiore  & judice  tune  aq.  Februarii 
inter  quartam  8c  quint  am  duo  intcllexit . 

954.  Primum,  quod  fignatura  Clariffimi 
Domini  , prout  crat  efformata  in  fifliliis 
litteris  , efiet  confifla  , nec  effet  confor- 
mé charafleri  difli  Clariffimi  , quetn  ad 
majorent  certitudincm  ipfiReoacdit  diflus 
Magnificus  , uti  ex  Interrogatoriis  diflo 
Confulriffimo  Ex-Reflore  per  Rcum  pro- 
pofitis  confiât- 

955.  Secundo  ex  ipfo  tune  Reflore  in- 
tellexit  , falfum  elfe  , quod  ipff  a Petro 
Tourteau  diflum  fuerat  ; fcilicet  Petrum 
intercepiffe  litteras  Domini  Gralper  ex 
Domo  Curforis  de  frit»  8c  licentia  Refio- 
ns, uti  latm;  notatutn  eil  difto  Capite  J. 
Articula  89;.  8c  fcquentibus. 

- 956.  An  laltem  fie  peripfum  Reflorem 
de  iîflione  8c  falfitarcinfiruflus  ab  inccpto 
opéré  dellitit  , 8c  juvenem  tam  Iplendide 
8c  horrendo  modo  imponentem  abegit  1 
Nulle  modo;  fed  operi  pcrficiendoconltan- 
ter  inmtit,  8c  opéra  hujus  infignis  inilru- 
menti  uti  perrexit. 

957.  Eadera  die  fcilicet  vigeftma  ténia 
februarii  VESPHKI  poil  difceffum  Reftoris 
Petrus  Reum  accelfit  cum  tertio  fafcicuto 
Litterarum  Domini  Gralper  e domo  Cur- 
foris furrepto  , quem  Reus  eodem  modo, 
quo  ante  binos  litterarum  fafciculos  limi- 
jiter  e domo  Curforia  malis  artibus  recc- 
perat , lætus  admifit  , 8c  pestes  fe  retinuit, 
pro  fuo  arbitrio  eoutens:  tametfi  jam  per 
Reflorem  intellexiffet  Pétri  fifliones  8c 
feUirates  , fplcndidaque  mendacia. 

958.  Ad  nihil  fcilicet  intentus  erat  Reus, 
nifi  ut  opus  fuum  quocumque  tandem  modo 
efformaret,  8c  aliquam  ci  veritatis  umbram 
aftingeret  . 

9SÇ.  Unde  8c  poil  deteflam  8c  ipfi  ma- 
nifellatam  tam  per  Dominum  van  Sulleren , 
quant  ipfummet  Reflorem  Univerfitatis  to- 
nus hujus  negotii  falfitatem  8c  fiflionem 
agqrelfus  cil  infulfam  illam  & nequiffimam 
Concordantiam  inter  litteras  Domini  Gra- 
fper  apud  Curforem  interceptas  8c  fiflitia 
inllrumenta  prælertim  Epillolam  de  to. 
Februarii  8c  Librum  Refolutionum  , licet 
eorum  fiflio  ipfi  per  Dominum  van  Sufie- 
ren  8c  Reflorem  Magnificum  objefla  8c 
oilenfi  effet. 

980.  Ex  hac  intérim  Concordant ia  pa- 


tefeit  , quomodo  Reus  intentus  fuerit  un- 
dequaqueexfugere,  quod  huiefiflitio  operi 
fpeciem  aliquam  darct . 

981.  Habemus  ulrerius  ex  litteris  Rei 
datis  prima  8c  lecunda  Martii  ad  diflum 
Patrem  Leopoldum  8c  per  Reum  in  Judi- 
cio  recognitis  y qualiter  ad  decipiendum  Sc 
ducendum  in  errorem  Clariffimum  Domi- 
num van-Efpcn  inffruxeric  farpe  diflum 
Patrem  Leopoldum  , fcripferitque  fe  gau- 
dere , quod  hic  Clarijimus  effet  in  eirore  ; 
prout  hic  latius  deduxit  8c  Rei  nequitiam 
oflendit  Aflor  citato  Capite  tertio  Arri- 
culo  408.  8c  fequentibus. 

981.  Imo  ctiampoft  indicatam  ipfi  Reo, 
tam  per  Dominum  van  Sulleren  , quam 
Reflorem  Magnificum  , aliofque  fibi  ami- 
ciffïmos  , inllrumentorum  fiflionem  , 8c 
Pétri  falfitatem  , obfirmatus  manfit  ani- 
mus  , per  hoc  efformatum  fuum  opus  ad- 
verfarios  fuos  pritenfos  Confpiratores  vej 
xandi  , difiàmandi  , vei  etiam  , fi  poflet, 
opprimendi , ita  tamen,  ut  iple  lateret. 

98}.  Hune  in  finem  tentavit  inducere 
R.  Patrem  Matthiam  Grauwels  Minori- 
tam  , ut  horum  fiflorum  ififf rumen torum 
effet  Dcnuntiator. 

984.  Ut  hoc  alfequeretur , rurfus  impen- 
dir  fuum  fidum  minillrum  Petrufn  Tour- 
teau, eum  mittens  ad  Confcflionem  adhunc 
Patrem  cum  Libro  Refolutionum  , uti  cx- 
ponit  diflus  Petrus . 

985.  Interrogatus  enim  , qtta  occafione 

ipfe  tulerit  prjtfatum  Librum  Refolutionum 
ad  R.  P.  Grauwels  ? Refpondic  : Se  eum 
tuliffe  ad  pra fatum  Patrem  de  fuafu  Eximii 
P.  Defirant  dicentis  : Tradas  hune  Librum 
originalem  quafi  Copiam  Confeffario  tuo , qui 
tune  me  accedet  , & tum  ipfi  confulam  ut 
denuutiet . » 

988.  Complura  fuut  qua:  probant  hanc 
Pétri  depofitionem  elfe  Imceram. 

987.  In  primis  diflus  P.  Grauwels  pro- 
duflus  ex  parte  Rei  depofuit  ai.  Julii  ad 
uirt.  80.  Cf  84.  quod  diflus  Petrus  non 
nifi  illo  die  15.  Februarii  fuerit  fibi  con- 
feffut . 

988.  Porro  verifimile  non  efl  , futurum 
fuiffe  , ut  proprio  motu  huncConfelTarium  , 
rejeflo  fuo  ordinario , in  re  tanti  m imenti 
acccderet , nifi  Reus  hune  ipfi  fuggelfilfet 
tanquam  fibi  notum  , 8c  ad  exequendum 
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iaita  inter  Petrum  & Reum  contra  pri-  omnibus  a ce  lu  fis  non  dédit  Sacra;  Facaltati, 
tenfos  Janfeniftas  confilia  apprime  idoneum.  ut  per  eam  potius,  quam  per  diftum  Pa- 

9 69.  Et  quis  qualifque  eflet  hic  Pater,  crem  fieret  Denuntiatio,  quai  tuncindubie 
futticienter  ipfe  infinuat  in  Aâa  de  4.  maiore  auâorrtate  faéta  fuiflet? 

Martiiper  Reum  z.  Maii  1707.  configna-  97 6.  Sed  noverat  Reus,  hanc  denuntia- 

ta  St  inventarizaca  in  Aflis  fub  Lieterit  tionem  non  elTe  lperandam  a Facultate  : 

TT.  ubi  Patrem  Deflrant  de  alios  de  Fa-  quandoquidem  jam  eius  amiciinmi  & prar- 
cultateTheologicavocat,  d e Parte  Rxmano-  tends  Janleniftis  minime  tavorabiies  )udi- 
Catholica  : quafi  reliqui  minus  client  Ro-  caftent  , ornnia  elfe  fiélitia  , tametlî  non 
mano-CaiMici . • nifi  obfcure  negotium  ipfis  fuiflet  ex  poli  - 

970.  Quod  autem  Reus  defideraverit  , tum  . Hune  autem  Patrem  crcdebat  fatis 
ut  hic  Pater  effet  fiâitii  hujusnegotii  De-  fimpliccm  & contra  prxtenfos  Janfeniftas 
nuntiator  , habetur  in  primis  ex  allegata  prarventum,  ut  carco  mododt  line  examine 
Aâa  de  4.  Martii  , ubi  afferit  , quod  hanc  denuntiationem  fufeiperet. 

aliatum  ad  fe  Librum  contulerit  & cum  977.  At  ipfum  opinio  fua  fetellit. 

Reo  egerit  ad  detegendam  veritatem&  in-  978.  Nam  hic  Pater  forfan  fiiticnem 

flituendam  Denuntiationem.  fubodoratus,  vel  a fuis  monitusne  feabio- 

97  t.  Deponit  infuper  diffus  Pater  Grau-  fo  huic  negotio  fe  involveret  , Dcountia- 
wels  die  14.  Martii  1707.  quodcirca  fex-  tionem  facere  reeufavit . 
tam  Martii  ipfum  accèdent  Petrus  Tour-  979.  Reus  autem  omni  modo  hoc  opus 

<|eau  cum  majori  fafeiculo  , cui  omnia  perficere  folicitus  , pra-fertim  propter  no- 

fiéfa  inftrumenta  , item  Litterar  Grafper  vum  recenter  ultima  Februarii  elechim  R e- 
erant  inciufa  , quod  eft  annotatum  fub  fforcm,  quem  opéra  St  favorc  fuorum  Ami- 
numero  1.  corum  ad  Lcéfionem  Medicam  promotum 

972.  Rurfus  idem  Pater  intorrogatus , feiebat  , alium  Denuntiationis  modum  ex- 

An  ditlus  Petrus  Nicolaus  Tourteau  non  cogitavit  : fcilicet  per  aliquos  incognitos  ; 

rtquifiverit  Deponentem  , ut  ferrel  diftum  & modo , qùo  poterat , fecretiore . 

pacquetum  majus  annotatum  fub  Num.  1.  980.  Infcriptionem  maioris  pacqueti  uti 

ad  Magnificum  Dominum  Retlorem  ? Rc-  & minorum  eidem  induforum  fcripfit  ejus 
fpondit.'  Se  aicep'tffepacquetum } fed  mtuiffe  Amanuenfis  Pater  d’Herbe  , charsctere  ta- 
dejerre  ad  Magnificum  Dominant  : uruie  men  infolito  , idque  fub  diffamine  ipfius 
po/iea  delatum  eft  aj  Eximium  Patrem  Rei  , uti  fatetur  ipfe  Reus  ad  Arriculitm 
Défirent  per  Deponentem  vel  focium.  59/  Interrogatoriorum . 

973.  Ex  his  mamfeftum  eft  , difhim  981.  Pacquetum  fie  inferiptum  , Se  ad 
Patrem  Grauwels  non  dubitaffe,  quin  h arc  denuntiandum  paratum  , latum  fuit  die  8. 
folicitatio  ad  faciendam  Denuntiationem  fie-  Martii  fub  vefpcram  ad  ardes  Domini  Re- 
ret  per  Reum  , ipfeque  eftec  totius  hujus  ftoris  per  duos  ignotos  milites. 

negutii  Dirciior  ••  ut  propterea  nec  dubi-  982.  Hinc  rurfus  videt  Magnificentia 
taverit,  quin  ad  ipfum  Reum  referrendum  Veftra  malam  confcientiam  Rei  , quar  te- 
clfet  pacquetum  , ut  ipfe  de  modo  denun-  nebras  quar  rit  , negotiumque  tenebrarum 
tiationis  defpiccret.  fub  ignntis  militibus  tegere  ftudnit. 

974.  Fatetur  quoque  Rcus  ad  Article-  983.  Et  quidem  tantar  impudentire  fuit, 
lum  6 1.  quod  deliberationes  complures  ha-  ut  hrec  facere  attentarit  poftquam  etiam  de 
buerit  cum  difto  Pâtre  fuper  modo  De-  fiéfione  horum  inftrumentorum  & menda- 
nuntiationis  ; quodque  ipfum  eum  in  fi-  ciis  Pétri  Tourteau  fuerat  plane  informa- 
nem  adduxerit  ad  Collegium  Trilingue.  tus,  & ccrtior  faftus per  Ampliftimum  Do- 

975.  Si  Reus  bona  fide  in  hoc  negotio  minum  van  Sufteren  die  1 1.  Februarii  , & 
procedebat  , credebatque  harc  inflrumenta  per  Magnifitum  Dominum  Reitorem  die 
finccra  efte,  fibique  tanquam  Vice-Decano  2?.  ciuedcm  menfis  ; & confcqucnter  nove- 
Sacrx  Faculcatis  aliata  ; quarc  tam  fiudiole  rat , fiéfionem  his  Dominis  elle  notam . 
bunc  Pâtre®  ad  faciendam  Denuntiationem  984.  Quin  adeo  etiam  poil  fie  deteffam 
fbllicitabat  ? Cur  hune  fafciculum  cum  fiâiooeni  fovit  Petrum  tanquam  in  hoc 
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opéré  fuum  fidiflfimurti  Miniftrum  , ut  tt 
ipfa  die  5.  Mann  , quando  fuit  vocatus 
ad  Magmficum  Dominum  Reéiorem  , & 
falfüm  Teitimonium  dédit  contra  Clarifti- 
mum  Dominum  van-Efpen  , apud  ipfum 
Reum  prandillel  , &.  Urgiori  hauflu  vNti 
fuilfet  excenrus , uti  non  tantum  ex  ipfrus 
Pétri  depofitione  , fed  & Rei  R ctponfb 
ad  Artitulum  1 19.  Inter  rogatoriorum  con- 
fiât . 

985.  Sub  idem  indubie  tempus  Petrum 
inflruxit  , quomodo  cum  reftriélione  men- 
tali  jurare  pêlfet , eum  in  finem  ei  traden- 
do  Rcfponfa  Zypzi , ut  latiusCapite  l'exto 
deduxit  Ailor. 

988.  Ulterius  poftquam  Petrus  in  ju- 
dicio  in  tantum  elfet  de  falfitate  convi&us, 
ut  decretum  apprehenfionis  contra  perfo- 
nam  ipfius  effet  latum  , nec  tune  carilfi. 
mum  fuum  in  fiélitio  opéré  focium  défé- 
ré re  voluix  , ipfi  liiadcns  , -ut  pro  ioco 
afyli  acciperet  Conventum  Carmelitarum 
ad  S.  Cathar.nam  , uti  fatetur  de  narrat 
R eu,  in  Refponfo  ad  Aniculum  123.  In- 
terrogatoriorum . 

987.  Eundem  ibidem  cxitlentem  fovit, 
etiam  pro  expenfis  ipRus  refpondendo  , uti 
fatetur  ad  Atticulum  114.  Interrogato- 
riorum . 

988.  Quin  & quod  ampli  us  eft , ipfi  va- 
rias fubmimftravit  inilruftioncs  , quibus  fc 
a conviciione  faifitatis  & fièlionis  tueri 
poffet  ; minutafque  Aélarum  & Dcclaratio- 
num  , quas  Petrus  in  fuam  defenfionem  in 
judicio  exbibuit  , correxit  , correâas  per 
feniorem  Tourteau  ad  filium  mifit  , qui 
non  tantum  habentur  ex  depofitione  Tenio- 
ns Tourteau  de  prima  Aprilis  1707.  fed 
etiam  ex  Refpoafïs  ipfius  Rei , nominatim 
ad  Articulas  tig.  6c.  129.  Interrogat. 

989.  Ita  ulque  in  finem  hoc  opus  & 
operis  inftrumentum  fuftinerc  fluduit  Reus, 
quoufque  inrtruroenco  & mitera  operis  fun- 
damento  fubfidente  , opus  fuum  ulterius 

• fullinere  non  potuit  : nimirum  poftquam 
Petrus  poenitentia  du  skis  mylterium  iniqui- 
tatis  palam  cum  omnibus  fuis  circumftan- 
tiis  revelare  coepit. 

990.  Tune  defperans  Reus  de  operis 
confummatione  Sc  adverfariorum  fuorutn 
per  illud  intenta  opprcfTione  , unice  co- 
gitant crépit,  quibus  art. nuis  prætnuniret, 


ne  fub  ruina  ædificii  & operis  ipfe  oppri- 
mèrent!-.• 

991.  Non  dubitat  Aftor  , quin  ex 
haflenus  deduftis  evidens  futurutn  fit  Ma- 
gmficentii  Veftrjr  , quod  Reus  ab  initio 
hujus  negotii , five  a menfe  Oflobri , quo 
Petrus  Tourteau  , fi  Reo  credimus  , d* 
pritenfis  Janfenillarum  ^Congregationibus 
ipfi  loqui  ccepit , Werit  in-  mala  fide,  & 
affeéhta  ignorantia  fciyeritqtje  , ojnnia 
elfe  falfa  & fiélà.  V*  k-; 

992.  Ulterius  vider  Magnificentia  Veftra, 
quod  Reus  omnibus  his  fiflis  inftrumentis 
u lus  fit , imo  & tanquam  fincera  & vera 
denuntiari  curaverit  Magnifico  Domino  , 
poliquam  certus  effet  de  eorum  fiélione  & 
falfitate,  Sc  mendaciis difti  Tourteau  . 

99?.  Priterea  quod  Reus  , etiam  poli 
ipfi  demonllratam  & intimatam  fiitionem 
& falfitatem  , totum  fe  impeftderit , media- 
que  etiam  nefanda  excogitaverit  , adhibue- 
ritque  , quibus  hoc  fi&itium  opus  fuftine- 
re  poffet , eique  aliquam  veritatis  umbra» 
aflingere . 

994.  Quis  vere  fenfatus  vel  dubitabit  , 
ilium  elfe  operis  A rchiteéèum&  primarium 
Audèorem,  quemita  follicitura  videt  operi 
perficiendo  & fullinendo  , ut  talia  etiam 
nefanda  media  impendat  , quilia  Reus  in 
finem  ufque  impendit  ? 

995.  Si  vero  vel  Pctro  vel  Reo  hic 
monftrofus  fœtus  adjudicandus  fit , quis  ho- 
mo  fa  ni  mentis  non  judicabic , eum  potius 
Reo  quam  Petro  adjudicandum  elfe? 

996.  Reus  enim  eff  , qui  totum  fe  im- 
pendit, mediaque  excogitavit , quibus  hune 
fœtum  fuiiineret  St  formaret  ; 

997.  Reus  eft,  qui  Petrum  Sd  famulum 
Clarifimi  Domini  mifit  ; 

998.  Reus  eft  , qui  feniorem  Tourteau 
ad  Clarilfimum  mifit  ; 

999.  Similiter  Reus  eft  , qui  Patrem 
Leopoldum  tôt  mendaciis  & fallaciis  in- 
ftruxit,  & fie  inflruitum  ad  di£fum  Ctariffi- 
mum  deftinavit; 

1000.  Ipfe  eft  , non  autem  Petrus , qui 
ad  denuntiandum  hic  fiîlitia  inftrumenta 
folicitavit  Patrem  Grauwels; 

1001.  Denique  ipfe  eft  , qui  denuntia- 
tionem  tandem  perfecit. 

too2.  Si  ergo  fapiflntirtimus  Rex  Salo- 
mon non  dubitaverit  adjudicare  prolem  vi- 
* vam 
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vam  nmlieri  , eu/us  vifcera  fupcr  ea  mo- 
vcri  confpiciebat  ; quidni  & Jndex  hune 
fnt-tum  adjudicet  Reo  , qui  tanto  aft'eétu 
& rtudio  fcïtum  hune  fuftinuit  , & ne  in- 
térim tara  follicite  cavit  , ut  perfpicuum 
fit  , quod  eum  in  vifeeribus  fuis  continua 
portaverit . 

CAPUT  SONUM,. 

i - 

I Mendaiiorum  C?  falfitatum  convincitur 
Reus . 

„ • 

tooj.  Plurima  narrat  Reus  ►,  quorum 
fàlfitas  ex  circumftantiis  & modo  narrandi 
in  oculos  incurrit  ; & nonnulla  tanquam 
Cbi  a Petto  Tourteau  relata,  qui  Petrus 
a fe  di&a  conftanter  negat  circumlhntias 
addens  , qui  diflonim  fuorum  veritatem 
quodammodo  legemibus  pbiiciunt  , & e 
contra  falfitatcm  ex  parte  Rei  palpabi- 
lem  reddunt  , prout  in  hac  Conclufione 
tmali  afæpius  annotatum  efi . 

1004.  His  nihilominus  omiflfis,  folas  fal- 
firates  & contradiâiones  referre  conflituit 
Aéfor  , de  qui  bus  vel  per  propriam  con- 
feffionem  vel  perdepofitionem  teftium  omni 
exception:  maiorum,  & quos  ipfemet  pro- 
duxit,  convincitur. 

1005.  Tn  primis  Reus  ad  Articulum 
quintum  Interrogaroriorum  dixit  , quod 
die  undecima  Januarii  1707.,  idell , immé- 
diate fequente  eam  quaEpiflolam  de  déci- 
ma Januarii  accepit,  illam  communicaverat 
ad  capiendum  conmium  Doéloribus  Par- 
mentier, Damen  , & Domino  Plebano  . Et 
ad  Articulum  ij.  dixit,  quodhxc  confilia 
tt'm  prxditHs  tie  Stricla  Facultate  duraverint 
etfqve  ad  vigefimam  tertiam  Januarii. 

1006.  Hic  falfiraris  &.  mendacii  con- 
vincitur Reus  ex  depofitione  diilorum  Do- 
minorum  , qui  tum  finguti  , tum  fimul 
cum  aliis  de  Striéla  Facultate  Doiloribus 
depofuerunt  , nihil  fe  unquam  audiviife  de 
hac  Epillola  ante  25. Januarii,  quandoeius 
copia  Facultati  exhibita  fuit  , non  per 
Rcum  , fed  per  Dnminum  Daelman  , qui 
eam  accepcrat  a Licentiato  Opilraet  : 

1007.  Item  ex  propria  conleffione  Rei, 
qui  fibi  in  mendaciis  non  conilans  , in 
Refponfo  ulteriore  «Articulo  599.  faretur, 

. ix  p,trte  fua  nihil  révélât um  fuerit  , 


ne  quidem  Eximiis  Dominis  Damen,  DatU 
man,  &"  Plebano  & aliis  , ufique  ad  ïj. 
Januarii.  Hic  omnia  deduxit  Aélor  Ca- 
pite  2.  Articulo  225.  & feq. 

1008.  Ulterius  interrogatus  difto  Arti- 
ctilo  1 }. , Quare  loeo  quod  rémittent  Epifln- 
lamdiclam(  de  décima  Januarii)  adCurfo- 
rem,  non  miftt  ad  Maqnificum  Dominum 
Redorem , ut  Auüae  hujus  fadnoris  propria 
manu  convincerttur  , puniretur  cum  omnibus 
fuis  complicibus , & Ccngrcgatitmes  O"  Cenfpi- 
ratknes  taies  difftparentur  ? Refpondit  : 
Quod  in  re  tanti  moment i juAicavetit  prs- 
mittenda  confilia  cum  prxdidis  de  Striéla 
Facultate . 

1009.  Falfitatis  convincitur  ex  depoftio- 
nc  Doiforum  Damen,  Daelman,  & Par- 
mentier , & Domini  Pautvels  Plehani  , in 
depolitione  die  13.  Sc  24.  Maii  ad  Arti- 
culum  quanum  , qui  erat:  An  diHus  Pa- 
ter Dejirant • cum  Domino  Déponente  tel 
cum  aliis  inn-erit  confilia  , an  Epi/lula  de 
décima  Jaimorit  1707.  efjet  communicamta 
Magnifiai  Domino  Redon  , & an  hec  mn- 
filia  duraverint  ufique  ad  2 J.  ! anuarii  ? ubi 
unanimiter  deponunt,  Se  nihil  de  data  vel 
petite  confilio  feire  ; uti  diflo  Capite  2.  latius 
expoluit. 

1010.  Ad  Articulum  15.  Interrogatorio- 
rum  dixit  , quod  dum  mifir  copias  Epi- 
ftoli  de  décima  Januarii  & Libri  Refolu- 
tionura  ad  Altiores  Poteflates , non  adhi- 
buerit  quidem  confilittm  Ccrporis  Facultatif , 
fed  tantum  aliquorum . 

101 1.  Quantum  ad  fccmdam  partem  , 
qua  fignificat,  fe  in  hacmiflTione  ad  Altio- 
res rotejlates  adhibuifle  confilium  aliquo - 
tum  de  facultate,  mendacii  convincitur  ex 
eorumdem  Dominorum  depofitione  ( qui- 
bus  folis , tanquam  fidis  fuis  amicis  aliqua 
de  hoc  fiâitio  negotio  communicavit  ) ad 
Articulum  quintum  qui  erat  , An  de  con- 
filio D.  Deponentis  eadem  Epijlola  miffa  Jit 
ad  Altiores  Poteflates) 

ton.  Ad  hune  Articulum  refpondit  D.* 
Parmentier  : Se  nurttjuam  deitiffe  illud  con- 
filium , nec  ferviffé  id  fieri  , fcivit  autem 
pofi  factum  , mijiam  e[jc  copiam  ad  Illu- 
flrijfimos  DD.  Iraernuntium  & Anhiepi- 
feopum  . Reliqui  fimpliciter  refponderunt 
négative. 

toij.  Interrogatus  Articulo  J5.  An 

adhi- 
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adhibattit  aliquas  Mieentias  ad  vcrifatcm  de  Eximia  Domina  Renarde  quoad  hcc  ne- 
.indagandwn  , Cf  qui  s “ Répondit  : Sa  ad-  gotium . 

hibuijfe  confslin  Amicorum  . - » loij.  Articulo  40.  interrogatus  , qua- 

1014.  Intcrrogati  amici  ■ unanimirer  de-  fe  non  egerit  cum  aliquibus  vel  aliquo  ex  . 

Cifuerunt  ad  Articulum  feptimum  : Nul-  prxtenfîi  tllii  confpiratoribus  per  fe  vel  per 
m amftlium  petitum  vel  datum  elfe.  elium  , ad  detegendam  veritatem>  Refpon- 

1015.  Ad  Articulum  y.  tnterroqatorio-  dit  : Propret  compromiifum  cum  amicis.  • u 
rum  dixit  , quod  de  veritate  Epillolae  de  1024.  Turpe  rurfus  mendacium  , ut  con- 
decima  Februarii  licet  ipfidubitaret , tamen  liât  ex  denolitionc  amicorum . qui  interro- 
ahi  dicereaa  fe  mm  dubicate.  gati  Articula  noria  qui  erat  : Num  iniverine 

1 toid.  Super  hoc  Articulo  interrogati  aliquod  fimile  compnmiffum  cum  Patte  De- 
pndiâi  Amici  depofuerunr  unanimiter  ad  firent  , eut  feiant  diilum  Pattern  habuijji 
Articulum  fextum  , quod  nunquam  vide-  compnmiffum  aliquod  mm  amicis?  Refpon- 
xint  Reum  de  veritate  bujus  EpiUoIa:  derunt  : Se  nihil  de  fimili  c)mprnmi[fo  jette. 
dubitare.  ••  * 1025.  Rurfus  ad  Articulum  do.  Interro- 

1017.  Imo  deponit  D.  Plebanus  , quod  gatnriorum  dixit  Reu",  quod  didaverit pro- 
Reus  e contra  Jetnper  dixerit  , fi  non  du-  pefitos  Titulos  pro  duobus  paequetis , panent 
bitare  de  veritate  illius  EpijloU  : & Do-  Titulot  juxta  intentionem  Sacra  Facultatit 
minus  Darnen  dixit  , quod  Retts  nunquam  ad  detegendam  veritatcm  . 
dixerit , fe  dubitare  île  veritate  Epifiola , ftd  102(5.  Super  hoc  intcrrogati  prjrdifK 
e contra  t /lendit  , fi  perfttafim  de  veritate  Dortores  & amici  , ad  Articulum  1 qui 
ijlius  Epijlclx  : addens , Depqaentem  fimper  crac  , An  Tituli  pacquetorum  inclufonmt 
dédira  [je  quod  débitant  de  veritate  illius.  in  mjjori  pacqueto  ceitinente  denuntiatio -. 

toi  R.  Dominus  Daclman  deponit,  quod  nem  , faefi  fini  de  fiiru  Cf  juxta  intentio- 
nujtquam  dixerit  Reus  Déponent  1 , je  du-  nem  Sacra  Facultatit  3 R efpoodcrunt  nega- 
bitare  de  veritate  J qu'm  e contrario  fapius  trvt , net  rffe  fados  de  feitu  Cf  juxta  tn- 
dixerit  Déponent i , je  v elle  effe  tam  fieu-  tentionem  Sacra  Facultatit  . Refpondit  itt 
rum  de  fua  falote  , quant  de  veritate  ijlius  primis  D.  Parmentier  , fi  nunquam  vtdifft 
Epifiolx^  il  1rs  Titulos  j nifi  in  cubitnlo  Magnifia  Do- 

le ïq.  Judicet  Magnificentia  Veflra  , mini  Relions  poft  denuutiaeitmtm  Jadam  , 

3uam  Ipeciem  veritatis  habeat  quod  relpoh-  me  effe  faclam  de  intentioneptut  feitu  Sacra 
et  ad  Articulum  57.  quod  nulli  unquam  Facultatit  neque  ipfius  Depoventis. 
roiierit  copiam  Libri  Rcfolutionum  tan-  1027.  Alii  relponderunt  iimpliciter  ne- 
qttam  rem  certam  , fed  fimper  addiderit  , gative. 

adhiberi  diligentias  pro  imxnienda  vers-  102Ü.  Hic  videt  Magnificentia  Veflra 
taie . ‘ quot  mendaciis  & falfitatibus  ufus  fit  Reus 

to2c.  Quantum  ad  fecundan»  partem , etiam  contra  amiciliimos  luos  Collegas,  ut 

3uod  fcilicet  alii  dicennt  fe  non  dubitare  , iptos  ( imo  fie  Faeultatem  ipfam  ) com- 
ixit  D.  Daclman , fe  hoc  nunquam  dixiffe  plices  fie  focios  bujus  hctitii  negotii  rtd- 
Patri  Defitant  , mec  frire  aliquem , qui  hoc  deret . 

ipfi  dixerit . 1029.  Nec  his  eonrentus , mendacia  men- 

ton. En  quam  turpia  mendacia!  fed  daciis  cumutavir. 
ntHidum  finis  . Interrogatus  enim  Articulo  tojo.  Interrogatus  emm  Articulo  46.  An 
Qnare  omnia  etiam  non  oflendetit  Eximio  nem  miferit  Patrcm  Leopoldum  ad  Domi- 
Dcmino  Renards  , eut  e/l  Eximius  Paire  num  van>Efpeit  , ut  ageret  de  pacqueto 

admodum  famitiaris  ? Refpondit  : Quia  de  1 J.  Januarii  I refpondit,  id  ideo  Ja- 

alii  amici  dijjuadcùant . cl  ton  Ut  j.ihcn  per  un<m  incoçnr.um  de:e~ 

1022,  Intcrrogati  amici  rurfus  Reum  gew  veritarem  , & ,ut  Clarijim’ts  Dont/ - 

falfitatis  convincunt , nihil  de  Hm:Li  ditlua-  nas  furet  ft.lunt  , quo.i  contra  ipfum  atteu - 

fione  le  le  ire  aHerentes  ad  Articulum  où  a-  t abat  ut . 

vum  i additquc  Dominus  Daelman  : Se  ioji.  Mendacii  enim  impudent ilTimi  hic 
nefeire  , auod  unquam  fuerit  fa :1a  mentio  Reum  convincunt  proprix  c;us  Epiiloix 
Van-bjpen  Suppl  cm.  T ont,  III , K.  de 
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de  prima  & fecund*  Martii  ad  diftum 
Patron  Leopoldum  , a Reo  in  judicio 
recognitx. 

ioj2'.  In  his  enim  Patrem  Leoooldum 
unice  inllruit,  qualiter  omnia  ipfi  Garilli- 
mo  tegere  debcat  , bc  cum  in  errorem  in- 
ducere  , nefanda  audacia  fcribens  : Se  giu- 
dere  quod  Clariffunus  effet  in  centre  : fug- 
geritque  Patri  l.iopoldo  , qui  dicere  de- 
beat  , ut  Clariiiimus  in  errore  confirrne- 
tur. 

1033.  Cum  Reus  fcirct  , in  fafciculo, 
de  cujus  reftitutione  agebatur  , contineri 
JtorrenJum  Formulare  de  menfe  Junio  , bc 
Librum  Relbludonum  , nequilfimam  con- 
tra Statutn  bc  Religionem  Conlpirationem 
cxhibentia  , tamen  diferte  monet  luirai 
imifenum  , ut  Clarillimo  Domino  dicat, 
quod  in  ijiis  cbartis  nibil  forfan  contmta- 
lar  momenioft . 

10 34.  Et  in  aliis  monet  eundem  fuum 
Emiflarium  , ut  (impliciter  dicat  Clarillimo, 

uod  viderit  Librum  Refolutionum  in  mani- 
ât al icuj us  afterius  ptrfonay  a qua  accepit 
venitm  hoc  dt rends  tjli  Viro  , non  lumen 
(ait)  facial  menlionem  illorum  , qua  continen. 
tnr,  quia  nu  Uo  modo  e/l  ctmientent  ut  per  Pa- 
ternitatem  vejlram  intelligat , quid  in  illo 
JLibro  babeatur . ' 

1035.  Ecce  quam  fincere  miferit  Reus 
hune  Patrem  , ut  Clarijimus  Dominas feiret 
fatium  , quod  contra  ipfum  attentabatur  ! 

103b.  Unice  rogat  Ador  Magn.ficen- 
tiam  Veftram  , ut  has  litteras  intégras 
-cvolvere  bc  confiderare  , b c cum  omnibus , 
quar  inter  didum  Leopoldum  bc  Clarilfi- 
mum  ad  a elle  , Capite  3.  oftenfum  eil , 
eonferre  dignetur  ; ne*  dubitat  quin  lu- 
ce  meridiana  darius  cognitura  fit  , hanc 
milfioncm  Patris  Leopoldi  ad  Clariinmum 
unice  a Reo  futile  inventai»  Sc  cxecutioni 
mandatam  , ut  ClarilTimus  in  errorem  bc 
deceptionem  induceretur. 

1057.  Qualiter  ad  hanc  deceptionem 
abul'us  luerit  ligillo  bc  fecreto Confcfiioais, 
atque  mendaciter  aderuerit  , a R.  Pâtre 
Grauwels  Keum  eledum  elle  ad  reftituen- 
dum  fakiculum  de  13.  Januarii  , ex  licen- 
cia pernitentis  dido  Patri  data  , ftmiliter 
probavit  Ador  citato  Capite  3. 

1038.  Hinc  bc  videt  Magmficentia  Vê- 
tira , qux  fides  lit  babenda  Keo  in  luis 


didis,  prxfertim  nulla  alia  probatione  aut 
conjectura  fubnixis  , imo  pluribus  indiciis  . 
& arguments  de  falfitate  fufpedis  , uti 
funt  ea,  qux- de  fua  bona  f\de  , bc  bmo  ufu 
contint»  ctanuc,  & réitérât  Reus. 

1039.  Legantur  ACla  hujus  caufe  a 
capite  ad  calcem  ; nulla  vel  un  fpeciem 
probatio  bons  fidet  aut  boni ufus reperietur. 

1040.  Imo  qux  Reus  in  probatione»! 
adducit , talia  funt , ut  pot i us  malam  fidem 
adftruant  : eo  quod  tam  infirma  & parum 
verifimilia  fint  , ut  impoflibile  appareat, 
Reum  hiiee  fidem  habuilfe. 

1041.  Sed  h arc  ex  poil  fado  ad  obfcu- 
randum  & involvendum  negotium  elle  a 
Reo  inventa  bc  fâbricata. 

1642.  Similiter  ea,  qux  de  adhibica  di- 
ligentia  ad  inquirendam  veritatem  inclamac 
Reus  , unice  innituntur  ipfius  didis  fuie 
probatione . 

1043.  Quxcurnque  enim  Reus  fe  ad  in- 
quirendamf  veritatem  egifle  jadat  , fi  pro- 
pius  atcendancur  , non  tam  ad  eam  dece- 
gendam  , quam  potius  oblcurandam  , bc 
fiditlo  operi  aliquam  veritatis  umbtam 
afiingendam  impeni'a  elfe,  facile  apparebit: 
ut  in  millione  junioris  Tourteau  ad  fa- 
mulum  Clan/fimi  Domini  ean-Efpen  , bc 
fenioris  Tourteau  , nec  non  Patri;  Leopol- 
di ad  Clarillimum  Dominum,  atque  evo- 
catione  Magmfici  Domini  Redoris,  ollen- 
dit  Ador. 

1044.  Ut  proinde  quidquid  in  fui  excu- 
fationcm  adduxit  Reu , , unice  mniratur 
ipfius  fidet  tôt  mcndaciis  bc  (alfitatibus 
Ubcfadat-x . 

* 

CONCLUSIO. 

1045.  Duo  funt  crimina  , de  quibus  in, 
hac  criminali  cauia  prxcipuc  quxritur  , bc 
ad  qux  cetera  referuntur . 

104b.  Primum  eft  criroen  falfi  , com- 
miflum  in  falfificatione  fignaturx  Clariflimi 
Domini  van  Etpen  , bc  confedione  atque 
confcriptione  plurium  fidarum  Epillolarum 
bc  Formulariorum  fub  fida  cjus  fignatura  , 
nec  non  fuppofitionc  inlamis  bc  monllrofi 
parcus , feiliect  horrendi  I.tbri  Congrcgatio- 
num  bc  Refoluttonum  , prxdido  Glarifli- 
mo  aliilque  prxtenlisconlpiratoribus  in  illo 
nomintittm  annotatts  fallo  adlcripti . 

10  47.  De 
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1047.  De  ipfo  crimine  falfi  admiilo  hic 
non  quarritur  : hoc  cnim  perp.tratum  elle, 
didlaque  omnia  inlîrumenta  fub  (alfa  St 
conücia  fignatura  prxfati  Clanllimiconfiéla 
elle  confiât  ■ 

1048.  Prxterea  infirumenrum  harum  fal- 
fitarum  St  impix  ccgifidtionis  lcitur  ex  ul- 
tronea  St  canflanti  Pétri  htycolai  Tour- 
teau judiciali  cocfelfione  , qui  fuper  ho# 
fuo  attentait)  crimine  dementiatn  Judicis 
implorât.  À 

1049.  Unicé  proinde  inquiritur  , quis 
harum  falfuatum  primarius  Audlor  St  In- 
fligator  fuerit  , atque  hoc  mifero  inllru- 
mento  u (us  fit  , illudvc  impenderit  , in- 

ad  tam  horrendum  falfi  en  mon 


vnajo”  S périt  autem  Àdlor  T fore  ut  ex 
Informationibus,  Teiliura  Depofitionibus , 
produSis  lolrutrentiî  , i pli  us  R ci  propria 
confellione  , ccterifque  A ‘iis  St  Adlitatis 
hujus  caufte  , expofita  fine  in  hac  Conclu- 
Gooe  Final!  Magaificentix  Vcftrx  indicia 
& argumenta  , quitus  luce  meriduna  da- 
rius  offenfum  fit  , Reunj  effe  , qui  prx- 
dtfctum  Petrum  Tourteau  ad  comî  agenda 
prxdidla  falt’a  inlîrumenta  induxit  , eoque 
in  hoc  eoto  fidlitio  negotio  taoquam  in- 
flrumeoto  uius  cil  , euinque  dirent  & 
iafiruxic. 

105t.  Qjda  nec  temeritatis  fe  arguen- 
dtim  fperat  , fi  dicat  , non  facile  repertum 
iri  , ut  quis  talium  criminum  in  occulto 
patrari  coaluçÿorum  fuerit  convidlus  tamis 
tamque  evidgptibus  dt^cundudentibus  Indi- 
ciis  St  Arguments  , quam  i pie  Reus  in 
hac  caufa  convidlus  efl  criminum  borum 


Audlor  dt  Imlijjator  primarius  , atque  to- 
tius  hui  us  fiélitii  opcrls  Dircdtor.*^ 
1052.  Imo  ex.  ipfa  propria  cotifenione 
Rei  , ejui'que  propriis  littcris  in  judicio 


rccoggitis  , tefîi  unique  depoftt  ione,  dire ‘la 
prob.itione  convietns  ell  Reus. 

1053.  Primo,  quod  omnia  falfa  St  fidta 
Inlîrumenta  fuerint  ad  ipfuro  allata  per 
diiluir  fjftrum , i3que  ( fi  Reo  credimus) 
tanquarn membtum  imo  Viet-Dectmtrn  five 
Semorem  Facultatis  Thcologicx. 
y 1034.  Sggundo  , quod  iple  bac  omnia 
Infirumennr  acceptai  ent  , St  fibi  reti- 
Suent . . . . , 

. 103$.  Tertio,  quod  fiûonnn  Infirumen- 

f’al.  ' i 


torum  complures  copias  etiam  autbent>^a. 
pro  luo  beneplacito  fieri  jufierit. 

1056.  Quarto  , quod  bas  copias  partim 
fibi  refervauerit  ,.  partim  ad  Altiores  Pote- 
flates  miferit,  St  quidem  ad  cas,  quas  no- 
uerai contra  prxtenlbs  Confpiratores  & 
Janfeniltas  effe  prxventa». 

1057.  Quinto  , ouqd-  de  bis  jpfis  falfis 
infirumentis  fua  automate  tanqnam  fuis 
privatim  difpofuerir,  alla  fibi  rclervans  , 
alla  ad  perfonam  , cui  inferipta  erant,  mit* 
teos,  & copiât  duntaxatfibi  refervans,  uri 
de  Epillola  deiô.  Janttarii  fadpm  efi , alia 
erhm  , ut  tpfê  afierit,  coBitjurens. 

1058.  Sexto  , quod  dkta  inlîrumenta 
communicavqmt  Armcls  temoore  & modo," 
qurbus  ea  comounicari  ad  fines  fibi  pro- 
pofitos  congruere  judicabat. 

1059.  Scptimo  , quod  tandem  hxc  fidla 
Inlîrumenta  tribus  dillindtis  minoribus  fa- 
fciculis  indufa  cum  infcriprionc  ab  ipfo- 
met  didlata  St  per  fimtn  Amanuenfem  Pa- 
trem  d’Hcrbe  charaSere  infolita,  feripra  , 
uni  majori  fafciculo  condufa  , fecerit  die 
8.  Marti!  claocularie  Magnifico  -Domina 
Redtori  tanquam  vera  St  ûpccra  Inllru- 
menta  denuntiari. 

1060.  Oâavo , probatur  bon  tantum  ex 
indicBs  & conjedturix  , led  etiam  ex  pro- 
pria ipfius  Rei  confdfione , ac  propriis  lit- 
teri»  ad  Patrem  Léopold jrp  in  judicio  rcco- 
gnitis,  tcfliumquc  depofitione  , quod  non 
tantum  fimpliciter  falfis  In.lrumcntis  fue- 
rit ulus,  led  quod  inluper  plura  horrenda , 

ÎjUin  de  iacniega  media  impenderit,  ( prx- 
ertim  facrum  figiUum  Confeffionis  ) ut 
hifee  falfis  In'trumenfis  aliquam  fpecienj 
veritatis  aflingcraigrFllfitatclque  umbra  fin- 
cctRatis  adupbrareu^'  , i 

tofy.  Porto  BotuP  ell  Magnificenti* 
Vellrx  , crimen  falfi  nontanrffm  ipfa  faifi. 
ficatione  aut  falfi  inllrumenti  confcriptione 
committi  , fed  vel  prxcipue  nefario  uiij 
falfi  St  coofidli,  inllrumenti . 

1062.  Neque  cnim  tam  nocet  , & per- 
nicicm  infert  ipfa  fidio  eut  confedllo  falfi 
inUrumcnti  , quam  ipfe  nefiarius  ufus  in- 
llrumenti . 

1083.  Unde  ait*  Anton  i us  Fafier  in  Co- 
diee  lit).  9.  tit.  jj.  définit,  <5.  Falfi  pacne 
von  minus  tenetur  , qui  /tiens  falfis  injiruf 
mentis  usitur , quam  qui  faffitatit  mathinatur 
"K  2 fu'tjfe 
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fuiffe  probante . Et  in  nota  2.  definitionis 
décimât  : Qui  frient,  a quo  falfum  admi(fxm 
fuerit , non  potefi  nifi  Jcitns  ufus  faille  fal- 
fis  infirumentis,  aux  tes  facit  eumcbnaxium 
ptrn.e  orriinarix  Comtlix. 

1064.  Similiter  Julius  Clarus  lib.  4. 
Sentent.  V FalsBm  Num.  18.  ait:  Uimt 
falfo  infirumento , Hcitur  falfum  committere. 

1065.  Notatque 'Antonius  Matthxus  de 
Criminibus  lib.  48.  tit.  7.  N.  3.  non  fo- 
lum  eum  , qui  Tejlammtum  adulterinitm 
fecerit  , {tri  & qui  eo  ufus  fuerit  , kge 
Comelsa  teneri . 

to 66,  Et  quSJ  plura  } Jampridem  erttm 
.tanquam  indwbitatum  afTerit  S.  Ambrofius 
lib,  3.  Ottic.  C.  1 1.  lege  publica  falfi  pœna 
teneri  ,,qui  falfo  utitur  mftrumento  . P» 
et  loquet  ( ait  ) qui  ex  Tefiamento  , quori 
ah  ai  r»if  Ittet  factum  , falfum  lumen  eogno- 
verit , hxreditatem  fibi  vel  legatum  vindtcat , 
0/  lucrnm  quant  aliéna  crimme  , cum  teges 
public*  eum  qui  frient  falfo  utitur , tanquam 
Jieum  arijinngjnt  f admet!  s . 

10 <57.  Imo  uti  refie  obfervat  celeberri- 
mus  hujfts  Academix  quondam  Doftor  8c 
Legum  Ameceiior  Antonius  Perexius  ad 
legem  Cornetiam  de  Falfis  .Num.  3.  Qui 
falfo  utitur  tnflrumento  , indttbie  prxfumitur 
falfi  j4ut!or  , vel  particeps  criminis  , nifi 
fuam  innotentiam  probet . 

1068.  Tantum  autem  abefi,  ut  Retlsin 
ofu  horum  Inftrumcntorum  luam  innocen- 
tant probaverit  , ut  potius  ea  ipfa,  quibus 
fuam  innocentiam  8c  bonam  fidem  adltruere 
voluit  , iplum  de  mata  fiJe  & Defarioufu 
convincant,  uti  multts  oiicndit  Aftor  toto 
Capite  feptimo. 

10 6q.  Et  licet  , ot  Wfeiius  notât  . io- 
lus  ulus  falfurum  inllrumemdFum  , ipram 
falfi  A ufJorqjji  vel  participent  crimrtiis  con- 
ftituat  , pcenisque  falfi  criminis  obnoxium 
reddat  , nifi  ipfe  probet  fuam  innocent 
tiam  , tametfi  Afior  malam  fidem  non 
probaret  ; •( 

topo.  Nihilominus  ex  abundanti  proba- 
vitAèlor  in  hac  Finali  Condufione  , non 
folum  ex  indiciis  ft  argumemis  indubita- 
tis  , fed  lu  ex  propria  Rei  confeffione,  8c 
Tellium  depofitione  • , pratcipue  Capite 
oflavo  , R cum  toto  rcmporc  quatuor 
«nenfium  , quibus  hoc  fiftitium  negotium 
duravit , futile  in  mala  fidc  , notitiamque 


fiâionis  & falfitatis  habuifTe  , peflimaque 
fide  fiuduiffeper  nefaria  etiam  St  cxcogitatâ 
media  ad  finem  intentum  perducere . 

1071.  Ut  proinde  nihil  reflet  , quamut 
dedaretur  Reus  pcenam  tanto  crimini  dé- 
bitant incurrifle . 

1072.  Pâmant  autem  certam  buiccrimî- 
ni  generali  lege  décrétant  non  effe  pafiim 
botant  Interprétés,  eo  quod  varia:  fine  hu- 
jus  criminis  fpecies  , 8c  quia  ex  rarietate 
circumftantiarum  , major  vel  miqor  efl  cri- 
minis hujus  malitia. 

107}.  Et  fane  ( ait  Antonius  Matthxus 
loco  citato  Num.  3.  ) cum  innumerx  propa 
falfi  fpecies  fint , fingulxqut  fuis  quibusdam 
modis  aut  aggraventur  aut  eleventur , long* 
xquiot  hxcvindicandi  ratio  efl  , quant  ft  uns 
eatlemque  ormes  pœna  vinriicarentur  . Hane 
ego  ( pergit  MatthxuS)  caufam  exi/timo, 
eue  J.  C.  quoque  Veteres  non  uno  loco  re- 
fponderint  , crimen  pro  modo  admijfi  vindi- 
canrium . 

1074.  Quidquid  fit  de  Vcterum  , circa 
poenam  hujus  criminis*  opinione  ; hoc  con- 
fiât , hodiernis  moribus,  praefertim  Bclgii, 
poenam  falfi  efle  arbitrariam  , five  maioram 
vel  minorent  pro  qualitate  & enormitate 
admifTr  criminis . 

1075.  Ita  notât  citants  Antonius  Peretius 
Num.  18.  quod  apud  Veteres  varia  fuerit 
pœna  pro  diverfitatc  falfi , ficut{  ait  ) va. 
riatur  hodiernis  moribus  pro  qualitate  circum- 
fiantiarum . 

1078.  Similiter  Gudelinuside  jure  novifT. 
lib.  5.  Capite  it.  numéro  4.  fipibit  pœnam 
bu  lus  criminis  bodie  variari  pro  qualitate 
rinuBiflantiarum . 

1077.  Et  novifiïme  Dominus  Libcrtus 
Chn<^narus  in  notis  ad  Bugnyon  lib.  1. 
Satyâa  i%q.  multis  cirafls  Pragmaticis  notât, 
qtktd  criminis  hujus  pœna  propter  cirtum- 
fiantia  %0betalem  fertcàfbitraria  fit  • 

1078.  In  pnfenn  aatem  cafu  , fi  cri- 
Bien  falfi  cum  fuis  circumllantitsriteexpen- 
datur  , facile  crédit  Afior , quod  luce  me- 
ridiana  clarius  apparebit  , nulltqp  in  hac 
fpecic  falfi  facile  reperiri  poire  gravius  3c 
execrabilius. 

1079.  InDrimUftlfitas,  non  circa  unum 
duntaxat  intirumentum , fc-d  plura  diiiinfla,' 
lit  quidcrn  diverlo  tempore,  commilTa  repe- 
ritur , 8c£is  omnibus  iplum  cfie  ul'um  con- 
fiât; 
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fiat  : ot  prorade  traum  hoc  crimen  pro 
- ; numéro  falfitatum  multiplex  merito  repu- 
tetur . 

1080.  Materia  , circa  quim  hoc  falfi 
crimen  verfetur , gravitatem  criminis  mirum 
io  modum  aggravat. 

1081.  Omnia  quippe  falfa  Seconfillain- 
ftrumema  unice  tendehant  , ut  non  unus 
duntaxat  , fed  fupra  viginti  Viri  præltan- 
tiflimi  Ecdefiallici  tam  Secularesquam  Re- 
gularet,  nec  non  Laici  nonnulli  Viri  prx- 
clariffimi  horrendæ  contra  Statum&  Reli- 
gionem  confpirationi.  , & eum  in  finem 
nefandorum  conventiculorum  rei  proba- 
rentur. 

1082.  Circa  crimina  attendendum  quo- 

Sie,  quo  anirao  & motivo  criminis  Au- 
or  induétus  fit  : utrum  fcilicet  fubita 
aiiqua  paifione  , aut  etiam  premente  pau- 
pertate  , aut  familte  alend.e  necelfitate  , 
qua:  ad  lucrum  etiam  malis  artibus  con- 
quirendum  fuhinde  quemquam,  tametGanir 
mi  non  omnino  perverti  Se  eorrupti , vio- 
lenti  quodam  modo  impellunt . 

io8j.  At  nihil  limite  hic  occurrit  : nec 
enim  ex  fubita  aiiqua  paifione  de  cotrnno- 
tione  crimen  hoc  peepetratum  eil  a Reo, 
fed  animo  plane  pacato,  integris  fex  menfi- 
iws  1 ideft , a roenfe  üélobri  1706.  ulque 
ad  Martium  1707.  huit  fiilitio  operi  per- 
ficiendo  incubait. 

1084.  Idque  uniee  , ut  circumfiantiae 
loqtmntur  , ex  inveteratoodio  adverfus  Cla- 
rilfimum  Dominum  van-Elpen  , aliosque 
ipfi  prætenfe.  lociatos  Conlpiratores  , nec 
non  , quam  libi  perl'uadebat  a quibutdam 
fui  Ordinis  Patribus  iljatam  injuriam,  vin- 
dicandi  libidine.  •< 

1085.  Qitod  ad  Perfonarum  circumlian- 
tias  attinec  , hæc  machmatus  eft  Religio- 
fus  , Sacerdos  , Doélor  Theologus,  Sacrje 
Facultatis  ViceDecanus  feu  Regens  fenior, 
& in  ea  qualitace  , ad  alios  in  pietate 
“-fit  militia  erudiendum  de  formandum  ob- 
ItriSIus . 

io8fi.  Idque  adverfus  Conlacerdotes  , 
advertus  eiusdem  lui  Ordinis  prateipuos 
Patres  , adverfus  ejusdem  Acalemiæ  Do- 
«orcs  de  Alumnos , quibufeum  pacem  fer- 
*****  & coocorbiam  foverc  in'  lua  Acade- 
mica  immatriculatione , juxta  receptutn  mo- 
xem  , jure;urando  le  obltrinxcrac . 


Bernard.  Defîrant. 

1087.  Attendenda  prurterea  funt  media, 
quatad  perficiendum  de  confummandum  cri- 
men  , Auilor  attentati  criminis  impendifife 
convint  itur. 

1088.  Horrendas  in  psimis  fallacias  , & 
media  etiam  facrilega  Reus  impqndilfe  no- 
fcitur  , ut  Clariliimum  Dominum  van- 
Elpen  circumvenirct  , Se  eum  in  fermons 
caperet , quo  police  fiflitio  operi  & falfis  in- 
Itrumentis  fidem  conciliare , umbramqueali- 
quam  veritatis  atfingere . 

1089.  Hxc  fi  attendere  dienetur  Magni- 
hcentia  \ élira , apparebit  vel  hoc  ex  capi- 
te^xecranda  hujus  criminis  malitia. 

lo?o.  Accedit  , quod  St  Petrum  Tour- 
teau juniortm  annos  vix  natum  novemde- 
cim,  pauperem  de  rerum  omnium  egenum, 
qui  de  domo  in  domum  currere  cogebatur 
ad  Icribendum  Copias  ad  panem  lucran- 
dum  , mduxerit  , ut  hujus  nefandi  operis 
efiet  inilrumentum  , quin  de  ipfum  ad  pe- 
jerandupi  fubminillrato  volumine  Zypxi  in- 

1091.  Non  parum  quoque  Reum  gravant 
mendacia  , quibus  Judicem  ipfum  fallerc, 

& varios  Doclores  , aliosque  Vires  libi 
amiculimos  , quafi  ipfi  in  hoc  opéré  conlr- 
1 *o  * <>?<«  aditiffent  , de  tta  quafi  hor- 
rendx  hujus  tragœdix  complices,  invol vere 
(luduent  , ut  a le  crimen  hoc  aliquatc- 
nus  avertere  polfet  , aut  certe  perlu.idere  , 
le  illorum  m hoc  negotio  confilia  fe- 
quutum  llona  fide  egilfe,  prout  Capite  fe- 
cumlo  & oilavo  fuie  expofuit  Ailor . 

1092.  Secundum  crimen  , de  quo  in 
Curforis  ln<^uir‘tur  » el^  exP>latio  publici 

roçj.  Hoc  crimen  duplici  modo  perpe- 
trart  potell . Nimirum  per  violentiam  ipfum 
Curlorem  vel  domum  Curforiam  fpolian-  , 
do:  vel  (ecreto malis  artibus  e domo  Cur- 
lona  furripiendo  ; quemadmodum  in  cafu 
pratlenti  contigit. 

■ 094.  Sive  uno  , five  altero  modo  per- 
perretur  , indubie  crimen  cil  valde  perni- 
ciolum,  quo  niminim  Status  publicus,  hu- 
tnana  locietas  , atque  publicum  rerum 
omnium  commercium  turbantur  , Se  quo- 
dammodo  iovertuntur  • 

1095.  Quapropter  crimen  hoc  inter  cri- 
mma  Status,  de  has  Litterarum  furreptio 
non  limplex  reputandum  eii  furtum  , fed 
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• qualification  fua  pernicie  multnm  commu-  i toR.  Decimo  , good  eas  accepta  verit, 
nia  furta  excedcns.  non  tantum  (tiens  e domo  Curforia  per 

1096.  Quod  hujus  expilationis , non  fe-  Petrum  earum  Bajulum  malis  artibus  elfe 
eus  ac  falfi  criminis  infirumentum  fucrit  furreptas , fed  etiatn  pofiquam  per  Magni- 
pra-fatus  Petrus  Tourteau,  ex  nltronea  ik  ficum  Dominum  Reaorem  fuerar  certior 
conlVanti  eius confcfïtone  fimiliter  confiât.  faétus  , quod  Petrus  ipfi  falfa  tmpofuiflet 

1097.  Neque  minus  evidenfibus  indiciis  i fi  tamen  impofuit  ) furreptionem  ' banc 
& concludentibtis  argumeptis  probatum  efi  contigiffe  de  feitu  O"  lienuia  Magnifia 
ex  Attis  & Aftitatis  huius  eau  lie , Rcum  Domirtf  Reftoris. 

etiam  hujus  expilationis  æque  ac  falfifica-  1109.  Undecimo,  quod  iisdem  ufus  fue- 
tionisinfirumentorum  primarium  Autforem  rit  ad  confiemandam  veritireffl  falforum 
& Infiigatorem  fuiffe  , ipfumque  effe,  qui  infirunnentorum , pofiquam  non  tantum  per 
per  Petrum  tanquam  fuum  minifirum  & fidiflimos  fuos  amicos  ‘ fed  etiam  per  Do- 
inrtrumentum  e domo  Curforia  litteras  ma-  minro  van  Sulleren  Vicanum  Gcneraletn 
lis  artibus  furripuiffe  dicendus  fit  . Quod  Domini  Archiepifcopi  , fie  Magnificum 
toto  Capite  5.  Abfor  deduxit.  Dominum  Reôorcm  de  fiâione  fignarurar 

1098.  Ad  hæc  non  tantum  ex  indiciis  falforum  inftrumentorutn  plene  effet  înilnt- 
8c  conjeôuris , probisque  , ut  aiunt  , arti-  Ous  & certioratus. 

ficialibus  , fed  ex  propria  ipfius  Rei  con-  1110.  Duodecimo,  confiât  bas  furreptas 
feflione,  & teftium  depofitionibus  habetur.  litteras,  dum  ad  Magnificum  D.  Redorem 

1099.  Primo,  quod  omnes  Littera  per  fuerunt  e quarterio  ipfius  Rei  allatar,fuilfe 

Petrum  apod  Curforem  interceptse  imme-  omnes  apertas.  Cumautem  Reus  non  offen- 
diate  fuerint  ad  Reum  allatar.  derit  , Petrum  Tourteau  aliquid  aperuifle 

1100.  Secundo,  quod  Relis  eas  accepta-  p rater  exterius  coopercuium  rakiculi  , cui 

verit . . iitterat  ciaufserant  indulâr,  haéieuus  R eus 

1101.  Tertio|,  easdem  fibi  retinuerit,  pft)  earum  apertore  habendus  ert  , uti  Ca- 

iegerit,  earum  copias  fieri  iuflerit.  -pire  5.  notatum  efi. 

îiox.  Quarto  , quod  illis  ufus  fit  pro  tm.  Si  igitur  AuSor  falfi  habendus 
fuo  arbritrio,  idque  privata  auttoritate.  fit  , qui  probatur  falfo  inthumento  ufus, 

1103.  Quinto  , quod  illas  multis  oficn-  quidni  furti  five  hujus  nefandar  expilationis 

derit.  Au£lor  habcatur  , qui  res  fuitivas  , ideft, 

1104.  Sexto  , earum  copias  miferit  ad  litteras  e domo  Curforia  furreptas  acccpta- 

Altiores -Potcfiates , nominatim  ad  DD.  In  vit  , iisque  ufus  fuit  , quin  & de  ipfis 
temuntium  8t  Archiepifcopum  Mechlinien-  quafi  fuis  propriis  rebus  difpofuit  , licet 
fem  , quibus  domus  Curforii  cura  non  feiret  cas  effe  furto  furreptas . 
incumbebat.  uti.  Pratfertim  dum  confiât,  uti  in 

1105.  Septimo,  quod  nunquam  de atten-  cafu  prtefenti  , qutjrf  a&ualis  & mamtalis 
tata  hac  Littcr.irum  furreptione  monuerit  interceptor  nullum  rerum  forreptatiun  uûitn 
Magiftrum  domus  Curforia-  , ut  fibi  in  fecerit,  nifi  eas  ad  Receptatorctn  deferen- 
pofterum  contra  hic  attentara  provideret.  di  , qui  de  reliquo  omnem  earum  rerum 

uod.  Oélavo,  qttod  bas  litteras  impen-  ufum  fibi  privative  attrihuit. 
derit , ut  falfis  & fittitis  inftrumenris  fidem  1 1 1 ;.  Norum  efi  infuper  Magnificenti* 
conciiiaret  , & fpecicm  aliquam  veritatis  Veflrar,  quod  non  tantum  ipfi  fures  , five 
•ffingeret  , per  infulfiffimam  fuam  Con-  qui  res  furto  furripuerunt,  prena  furti  finr 
cordantiam,  quam  cum  Refponlo  ulteriori  pleftendi , fed  & furutr,  item  rerum  furti- 
exhibuit . varum  receptatores  . Toto  titulo  Digefio- 

1107.  Nono  , quod  has  litteras  furto  rum  de  Reteptatoribus . 
furreptas  die  8.  Martii  nna  ctim  fiftis  in-  ti  iq-Qua-rofinquit  JuiiusClarusSentcnt. 
firumentis  denuntiari . fecerit  clancularie  Ma-  Lj.|.  fin.  quarf.  92.  Num.  9.  ) Qu  a perng 
gnifico  Domino  Reélori  pro  mfirmanda  puniatur  Receptatcr } Relpondet:  In  furiita 
reritate  diflorum  falforum  & fiâorum  in-  feu  furtif  rteeptans  ,dicimus , quod  Receptato- 
firumentorum . rtt  tenentur  eadem  pana  , quaipfimet  fures. 

1 1 15.  Imo 
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il ij.  Imo  refie  notavit  famofus  illc 
. Flandri*  Pragmaticus  Judocus  Damhoude- 
rus  in  Praxi  rerum  criminal.  Cap.  ii8. 
Rereptatores  , qui  furibus  ullum  folatium  , 
fubjid'tum  , conjilium  , aut  juvaterium  fa- 
mulantm  prabeht , aut  furti  fuere  participes, 
aut  furtiva  bon  a in  domum  receperunt , ans 
ex  iis  cum  furibus  comiffati  funt , fcientes 
tes  ejfe  furet,  Cf  bona  eo  ait  ata  furto  ejfe 
ablata  , taies  omnes  fimili  pana  cum  vêtit 
furibus  pttdcndcs  ejfe,  qu'm  Cf  aliqua  in 
parte  ejfe  furibus  fceleratiores . 

ni 6.  Conviitus  et!  autem  Reus,  quod 
non  tantum  Petrum  Tourteau  cum  Llrte- 
ris  furto  e domo  Curforia  m fuum  quar- 
terium  receporit  , & una  cum  ipfo  Lirte- 
ris  furro  furreptis  ufus  fit  : fed  quod  ipfe 
fibi*  foli  omnem  Litterarum  furtivarum 
nfum  retinuerit  , atque  de  bis  quafi  de 
propriis  difpol'uertt  , cum  fcim  elfe  alié- 
nas & malis  artibus  e domo  Curforia 
furreptas . 

U17.  Et  quidem  quod  his  furti  vis 
LitteWs  ufus  fit  , pro  ctmfirmanda  -j eritate 
falforum  inflrflmentorum  in  perniciem  & 
opprelfionem  non  uaius  , fed  pluritnarum 
innocentium  & praetUntiflimorum  V irorum, 

1118.  Cravitatem  etiam  criminis  augct, 
quod  non  femel  duntaxat  , fed  tribus  uc 
minus  divertis  vie  1 bus  furem  cum  Litteris 
non  fimpficiter  fnrtivis  , fed  e publica 
domo  Curforia  furreptis  receptaverit , Lit- 
terasque furreptas  retinuerit,  iisque  impro- 
be ufus  fiierit. 

1 1 19.  Deoiquc  quisquis  alserius  rtfignat, 
aut  reeludit  improbe  lutteras  , aat  legendas 
tradit  , content aque  aliis  prodit  , ob  quod 
1 ni  Scriptor,  vel  ts  adquem  fcrtbuntur  Lis- 
sera , aliquid  detrimenti  , damai  , aat  ve- 
rtcundia patitur , is  jal/itatem  committit , Cf. 

C endos  eji  arbitrant  , ait  Damhouderus 
citato  Capite  1*4.  Numéro  i9- 
b 1 20.  Quod  Reus  lutteras  alterius , 
fcil'cet  Domini  Grafper  * & quidetn  ex 
domo  Cur  loris  furreptis  ira  arabe  legerit , 
legendas  tradidem,  contentaflne  prodtderit  , 
ex  confelfione  Rei  , Teitiumque  depofi- 
tione  crmitat . 

r'  liai.  Pr-rterea , fi  Petrus  révéra retnle- 
rit  Reo  , qui  fibi  a Petro  relata  dicit, 
eisquefidem  habuerit  ; habetur  ex  propria 
«jus  confelfione  , quod  piures  Epilloùs  tau- 
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quam  aliénas , &ut  e domo  Curfcrisereptas, 
fibi  a Petro  alla  tas,  nominatim  illam  de  10. 
Jannarii  ( de quaaéhun  Capite  a. )& illam  de 
10.  Februani  (de  qui  Capite  4.)  propria  au- 
f tomate  reGgnaveric  , recluferit  , aliis  le- 
gendas tradiderit  , contentaque  aliis  prodj- 
derit  in  maximum  difcrime»  ScriptocÇs, 
& eorum , ad  que*  fcripti’  étant . 

■ 121.  Nibil  proinde  fuperefl  , quam  à 
qualitate  , & enormitate  tôt  horreodorum 
criminum  in  opprelfionem  tôt  innocentiutn. 
Reus  débitai  pcenas  luac, 

naq.  Attento  , quod  ea  depreheodatur 
in  eXcefiibus  ,&  crimtnibus  Rei  obflinario 
& impudent»  , ut  ubi  hujnfUter  culpam 
agnolcere,  Üc  Judicis  cleroenuam  implora- 
re  deberet , cootraitnpademilfimjs  mendaciis 
Judicem  fallere,  Sain  aliutn  cnmina  deri- 
vare.  ubique  ftudeat . 

1 1 24.  Quin  & virulentiffimis  coaviriîs 
infutgere  piuritws  lotis  aufus  fuit  iq  ipfos 
Mmillros  jullicijt,  in  faflo  Qfficii  eorum, 
in  quo  font  fub  SUvaauardia  puWica  , 
nominatim  veto  in  hjc  iefralfripwm*  que» 
indignillime  trafhvil,  um  in  Scripto  W 
Ijponlioms  Ultcrioru,  Sc  piurimis  Terœirus 
apud  Atta  fervatis,  qnam  in  incidente  com- 
muoicatorie  ioilrufio  liiper  practenla  relaxa- 
tione  , item  io  tnateria  fw'pecfatioais  Sqj, 
111s.  Sic  ua>Aèior  menai  fperet,  fore 
ut  Jüdices  in  ferenda  i'eweocia  horu.u 
rationem  habeam  , poenamque  eo  nomi- 
nc  aggravent  , ac  Ipccialem  reparationem 
indicant. 


mi<5.  Itaque  cum  Reus  omnem  dé- 
menti* viam  fibi  oeduferit , quid  fuperefl, 
nifi  ut  Magnificcntia  Veltra  ceterique  Ju- 
dices  amphifimi  , adverfus  cum  méritas 
pœnas  décernant. 

1117.  Et  quidem  cum  evidenter  conflet, 
Reum  efie,  qui  totum  hoc  horreadum  ne- 
gotium  direxit  , mediaque  nefandiifima  ad 
illud  liillinendum  impendit  ; iplumque  Pe- 
trum Tourteau  mniorera  , quem  a vitiis 
retrahere  , & ad  meliorem  vitam  excita- 
re  debuer.it , ad  tam  horrenda  flagitia  indu- 
xit  , ipfoque  ut  inllrumento  ufus  fit  ',  vi- 
der Magaificentia  Vellra,  quas  prr  mifero 
& hoc  leJuilo  inllrumento  ipfe  Reus  poe- 
nas  mereatur. 

nid.  Et  fane  lueufentam  pcenam  ex- 
fpeblat  Belgiutn  univerfum , prateipue  Uni- 
. verfi- 
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verfiras  ntsftra  Lovanienfis  , qux  technis 
non  difliroilibus  tanto  tempore agitata  fuit, 
& Viris  prxdari  (Tunis  orbata. 

1119.  Et  nifi  talia  crimina  fceere  pu- 
niantur  , nullius  certc  fama  , fortuna  , 
Ifbcrtas  , imo  nec  vita  ipfa  in  tuto  eftc 
pot cru nt . r: 

1130.  Quin  &•  Religio  Cathclica,  prx- 
ferfim'hoc  tefflpore  , panas  feveras  requi- 
rit  : ne  alioquin  Religionis  noftrx  Adver- 
fariis  occafio  dctur,  cam  iniimulandi  ,<^uod 
Veftis  aut  ProfeiTio  Religiofa  , Statulque 


finalit. 

Ecdefiafticus  prxbeat  delinquetdi  impuni* 
tateni  & librrtatcm. 

1131.  Denique  notnine  Officii  fui  , 
omnium  vice  dcpofcit  Aftoc,  omnia  tamen 
cum  débita  rcvcrcntia  correétioni  Magnifi- 
centSt  Veltrx  , & Amplifflmorum  Do  mi* 
norum  Judicum  fubiiciens  . 


Signât  um . 


H.  MALCORPS 


A P P E N D I X 


Ad  Caput  V. 


t- 


ÇÆpenumero  fe  jaflavit  RcusapudAmi- 
O cos,  & bonam  fuam  fidem  probare  ni- 
titur  ex  Concordantia  Litterarum  Domini 
Grafper  de  16.  20.  & a3.Februarii  1707. 
cum  Libro  Refolutionum  & duabus  Epi* 
ftolis  fignatis  E.  B.  V.  E.  10.  & 13.  ja- 
nuarii  1707.,  quam  Concordantiam  ilium 
in  finem  exhiber  Reus  fub  numéro  primo 
cum  fuo  Refponfo  Ulteriori. 

Verum  tantum  abeft  ut  per  banc , quam 
ncquiter  finxit  Concordantiam  , Reus  bo- 
nam fidem  fuam  vel  in  minimo  aliruat , 
Ut  contra  pclfima  ejus  fides  & infignis  va- 
frities  non  uno  ex  capite  inde  evincatur: 
ut  Afior  , hoc  ad  fingulos  Concordantix 
Articulos  Refponfo,  ollendet. 

. Ad  $.  I. 

Cum  conftet  in  litteris  Domini  Grafper 
nihil  prorfus  traélari  eorum  , qux  traffan- 
tur  in  Libro  Refolutionum  cum  Annexis; 
aliud  ex  Concordantia  a Rco  exhibita 
concludi  non  poteft  , quam  Reum  elfe  in 
arte  fingendi  magiftrum  omnibus  nume- 
ris  abfolutum  , qui  fciat  Concordantiam 
ibi  fingere , ubi  certum  eft  , Concordantiam 
non  clic. 

Ad  §.  II.  De  Infcriptimiitts  Epi  flot  arum , 

Nulla  Litterarum  Concordantia  colligi 
poteft  ex  eo  , quod  infcribantur  ad  eun- 
dem  : cum  ad  eundem  înlcribt  poftint 


litterx  diverfiftimx  , ut  étant  litterx,  de 
quibus  hic  ; fed  ideo  Concordantiam  inde 
collcgit  Rcus  , quod  qualecunque  pelftmz 
fux  fidei  prxfidium  quxreret. 

Ad  §.  III.  De  Paritate  materix. 

De  iisdem  negotiis  non  traâant  ultxque 
Litterx , fed  trailare  eas  fingit  -R eus  , eo 
artificio,  ut  qux  in  Litteris  Domini  Gra- 
fper dicuntur  de  negotiis  Cieri  Hollandici, 
ea  ipfe  negotiis  fuis  fiüitiis  accommodet  ; 

Î[Uod  fibi  difficile  non  fore  prxviderat  Reus, 

1 modo  litteras  aliquas  in  Hollandiam  vel 
ex  Hollandia  fcriptas  interciperet . 

Nam  in  primis  , non  poterat  ignorare 
Rcus  , qui  partes  magnas  in  turbis  illis 
excitandis  habuifle  fertur  , graves  in  Ec- 
clefia  Romano-Catholica  exortas  elfe  diften- 
fiones  & turbas  , occafione  ftffpcnlionis  II- 
luftriftimi  Domini  Archiepifcopi  Sebafleni, 
& furrogationis  in  locum  ejus  , primo  D. 
Thcodon  Cockii  , dcinde  D.  Adami  Da- 
.men  . 

Neque  ignora  bat  Reus  , diflcnfioncs  il- 
las  prxcipue  verfari  inter  Primarios  e Cle- 
ro  Hollandico  ab  una  , & Jeluitas  aliof- 
que  Religiofos  Sacerdotes  & nonnullos  e 
Clcro  Jefuitis  adhxrentes  ab  altéra  parte; 
illis  jurium  & privilegiorum  luorum  de- 
fenfionem  prxtexentibus  , his  cxcam  erga 
Pontificis  jufla  exigentibus  , obedientiam. 

Dubitare  igitur  non  poterat  Reus,  quin 
illi  e Clcro  ad  communem  Ecclelix  fuae 
caul'am  tuendam  confilia  confi  èrent  , & ea 
iibimutuo  communicarent , eademque  eti  .m 

pete- 
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paterent  ab.  iis  (ois  Aroicis  , qui  bus  nc- 
gotiorum  & turbarum  illarum  cogrurum  ,efle 
fciebant  , & dcoique  quia  Te  mutiio  ad 
jurium  luorum  (Ircnuc  profequendam  de- 
fenfioncm  adhortarentur . 

Noverat  pariter  Rcus  , piurcs  e Clcro 
Hollandico  hic  Lovaaii  commorari  , qui 
proindc  noros  faos  ik  Arnicas  , uti  fieri 
confafvil , non  modo  per  Hueras  informa- 
bant  de  negotiis  Academicis  aliilque  atlini- 
bus  , fed  qui  pariter  inftrui  cupiebaoc  & 
certiores  reddi  de  ftatu  , in  quo  verfaren- 
tur  res  Ecclcfix  Hollandicx , uti&  de  cir- 
CumlUntiis  notabiiioribus  , qux  in  dics  ea 
oecafione  oçcurrerent. 

Atque  bis  omnibus  inflruélus  Reus  non 
dubitabat,  quin  fi  poflet  litteras  Hollando- 
ruæ  aliqnas  intertipere  , eas  rotas  fingula- 
ri  fuo  fingendi  artificio  in  fuam  caufam 
converfurus  effet. 

Speraverat  Reus  , feopum  fuum  attin- 
gcrc  , fi  potciias  ipfi  faefa  fuilTct  Advcr- 
uriorum  fuorum  cubicula  & ferinia  vifi- 
tandi  : verum  polfquam  fpe  ilia  exciderat 
( prxcipuc  ex  quo  Ampiiffimus  Dominus 
van  Suûeren  undecima  Februarii  in  prx- 
fentia  R ci,  adlfante  Domino  Dacmcn,  ju- 
dicaverat  Epiflolas  & Inllrumeota  elfe 
fifta  , uti  notatum  efl  fupra  Cap.  tertio, 
Articulo  ) aliud  medium  Reus  exco- 
gitavit.  - 

Cum  probe  feiret , ut  fupra  Aôor  ad- 
vertit  , diffenfiones  in  Ecclcfla  Hollandica 
oecafione  novi  Vicarii  Apoilolici  Damen 
co  recens  ablegati , quam  maxime  flagrarc, 
nec  proinde  dubitaret,  quin  iila  oecafione 
ultra  citroque  varix  litterx  mitterenturr 
atque  infuper  notas  haberet  primarias  illas 
Perfonas  e Clero  Hollandico  , ad  ouas  Lo- 
vamenfes  ex  eodem  Clero  vel  alii  ipfis 
noti  litteras  fuas  plerumque  dirigèrent , in- 
duxit  ac  mifit  Petrum  Nicolaum  Tour- 
teau , ut  , quafeumque  poffet  , litteras  e 
Domo  Curforis  Regii  lurriperet,  ac  ad  fe 
deferret  , qux  ad  nominatas  illas  Perlbaas 
forent  inferiptx. 

Sperabat  etcnim  Reus  , facile  in  line- 
ris  illis  occurfurum  aliquid  vel  de  mediis , 
quibus  Clerus  fibi  invito  obtrufum  Vi- 
carium  amaliretur  , vel  etiam  de  aliis 
ejufmodi  negotiis  , qux  hic  Lovanii  auc 
Bruxellis  agerenrur  , quibus  , qualemcum- 
Van-EJpcn  Suppléai . Tom.  III, 
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que  ex  Litteris  illis  intercioiendis  Concor- 
dantiam  cum  Libro  Refolutionum  condun- 
do  , pro  fua  nequitia  abuti  poffet  ad  fu- 
çum  faciendum  tum  iraperitori bus  , turn 
contra  prxtenfos  Confpiratores  prx.entis. 

'Et  fane  mirum  non  efl  , nonnulla  ac- 
tingi  in  Litteris  Domini  Grafper  , de 
quiW  memio  pariter  fît  in  confiais  hit 
Litteris  &.  Libro  Refolutionum  : quan- 
doquidem  impof&bile  foret  , ut  prxdiflut 
Dominus  Grafper,  vel  quivis  alius  potuif- 
let  de  novis  Academicis  aliifque  affimbus 
quidquam  indicare  , quin  ( vellec  nollet  ) 
incidcret  in  pun3a  quxdam  , de  quibus 
in  prxdiâis  confiais  Liueris  5c  confiât* 
Libro  Refolutionum  agitur  , quandoqui- 
dem  in  illis  omniaomninoattingantur  quo- 
curoque  modo  ad  res  Acadcmicas  fpefran- 
tia  , vel  ad  caufas  aliorum  , puta  Palloris 
S.  Catharinx  , Quefnelli  , Gerberonii , 
Patrum  Auguflinianorum , Du  Cellier,  &c. 

De  quibus  umen  quatuor  poilremis  ne- 
gotiis , uti  & multis  aliis  , ne  verbum 
quidem  in  Litteris  Domini  Grafper  oc- 
currit.  , 

Vel  ex  fais  folis  colligct  Magnificen-- 
tia  Veflra,  quam  nequiter  prxtenfam  iflam 
fuam  Concordantiam  adornaverit  Reus,& 
quam  male  ex  iila  bonam  fuam  fidem  ad- 
Itruere  fuerit  connus. 

Plura  e contrario  occurrnat  in  Litteris 
prxdiifi  Grafper,  qux  ipfum  Reum  omni- 
no  convincere  poteranr  & debebant  , Lit- 
teras illas  de  ro.  & 13.  Januarii  , uti  & 
Librum  Refolutionum  efTe  merc  fi  fia  in- 
ûrumenta  , nifi  ipfe  Reus  illius  fiâionic 
complex  & Auflor  fuiffet. 

Primo  cnim  nulla  in  Epiflolis  illis  ligna 
occurrunt  , quibus  nomina  Amicorum  dein- 
ceps  exprimenda  effe  Liber  Refolutionum 
indicat. 

Secundo  nulla  etiatn  nomina  fiâa,  qua- 
lia  Liber  Refolutionum  exhibet,  cum  Do- 
minos Hennebel,  Melis,  Ôpilract  5c  Cinck 
fais  oominibus  exprimant. 

Tertio  de  multis  mentio  fit  in  litteris 
Domini  Grafper , nominatim  de  iis , qui 
habitant  in  Holfjndia,  qui  non  funt  noti 
in  Libro  Refolutionum . 

Imo  nec  illi  ipfi , qui  reperiuntur  ip,  li- 
bro Refolutionum,  notninibus  iisdem  indi- 
gitantur. 

L Nam 


Il  Untlujia  finalit 


Nàm  Dominut  Oprtfiet  bie  rôeâtuf  Pim 
ttâriut,  Dommus  Psiflot  Sanâ±  Câtharittàe 
vocatur  hic  Bruxeltenfit . 

Quarto  nulla  in  illis  mefltio  de  célébra* 
ti$  sut  celebrandis  CongregationibuS , vel 
de  Refoiutionibus  in  iis  captis,  cum  tamea 
h. -te  , fi  vera  fuiflent  contenta  Libri  Re* 
folutitmum  , omiifurus  non  filiflet  AmieW 
ifidicare  Domina';  Grafper  , utpote  , ficul 
Reus  affirmât,  ttabilUus  ut  a Domino  Kryi 
accipetet  lifteras  Amicix  exbibendas. 

• Hinc  rürfus  aliud  évident  habebat  Reui 
argumentât»  fiélionis  Libri  Refolutionum! 
quia  fi  révéra  , ut  R eus  aflerit  , Domi* 
bus  G rainer  foillec  ttabilitus  ad  ilium  fineitij 
Ipfius  faltem  nomen  inter  nomma  Ahiico*. 
ftibl , uti  & ipfius  notninis  fignum , in  Li» 
bro  Refolutionum  fuerat  exprimenduttl  -t 
neque  ille  contenta  diéti  Libri  & nomma 
Amlcorutn  permifius  fuilfet  ignorera,  adeo- 
que  nec  idem  Dontinus  Grafper  offiifilfet 
fi9a  ilia  Amicorum  nomina  in  Litteris 
fuis  exprimera. 

Quinto  ih  Libm  Refolutiorturh  confia»* 
ter  commiffio  ad  feribendum  Amicis , 8c 
tlomirtatim  Domino  Jacobo  Krys  , datur 
Clar ilfimo  Domino  van-Efiwn , qui  ih  éodem 
Libm  fapius  Litteris  à Domino  KfyS  ic* 
tepiffe  fingitut,  St  tattieh  , tit  Reus  âfflr* 
mat  , Dominus  Grafper  ftàbilltus  fuit,  ut 
ft  Dohtinb  Kfyt  àttipertt  littefai. 

Sefa  rubrtdiftotunr  coofideratio  , quetrt* 
tuntque  aliutn,  quam  Reui»  , convicilîet , 
diétum  Librum  cohfiétum  elfe  . Veruift 
ftopüs  ipfius  Rei  Prit  , ut  guOcUmquc  de* 
fhum  rttcifo  , & quibuicumque  mediis  huie 
fuo  fiftirio  partui , Libro  iitquam  Rcfolutio* 
ftultt , aliiit]tie  confiftis  litteris , fidetn  con- 
xiliaret , ut  gffiuihx  crederentur  . 

i 

Ad  Ç.  IV.  De  exhortationibus  Domini 
Ktys  ad  unanlmber  ptigna’idum  ad 
emiendas  Adver/ariot . 

Manifeftum  crat,  littefas  Domini  Graf* 
fer  agere  de  hegotio  Ecciefi*  Hollattdlcar, 
âdeoqur  non  nib  mata  fidehW  Concordai* 
riam  fingit  Rcus  inter  cxbortationes  Do* 
mini  Krys  contiflas  in  Libro  Relblütioaum, 
St  exhortation  es  Domini  Grafper. 


Ad  f.  V.  De  thtxfo  fitibtndi  ad  unum  pet 

tandem  tvmmuni  nomine  tanguant  pn 
caafa  commuai . 

Tantum  abeft  , ut  hic  Concordantiam 
fnveairt  potuefit  Reus  , ut , fi  bon*  fidei 
fuiffet > non  potuiflet  nort  videra  difeordan» 
tiam  ; nam  in  Libro  Refolutionum  ftabi 
litur  D.  van-Efpett , per  quern  commun! 
nomine  feribatar  ad  Dominum  Krys  , uti 
St  ad  ipfutti  viciflim  a Domino  Krys  ftri- 
bitur  : hic  autem  contra  Librum  Refolutio* 
num  colligit  Reus , tjuod,  ut  ipfe  hic  ait. 
Dominai  Grafper  foerit  ftabilitns  , ai  à 
Domino  Krys  rteipertt  Littéral  Amicis  exM - 
bradas. 

Ad  §.  Vf.  De  Nais»  Fotrrtulorio. 

Hic  iterum  difeordantia  Reo  debebat 
effe  manifeila  ; cum  ignorare  non  poflet  , 
in  Litteris  D.  Grafper  tantum  agi  deFor- 
muiario  Aiexandri  Vif.  St  neqüaquam  de 
Formuliriis  menfium  Junii  1706.  St  Janua- 
fii  1707. 

Std  Icopo  Rei  tonveniebat  invenitt  ali- 
qua  , qui  bu;  , quocumque  demum  modo, 
pub)ict>  perfuaderet  , Adveffarios  fuos  fub- 
ICripfiffe  vel  faltem  confenfiife  fubfcriptionl 
birti  illitis  horrandi  St  exetrandl  Forfnularli 
de  rnenle  Junio  1706.  St  de  10.  Januaril 
l^bp.  tfdqüe  hoc  ex  Littefis  Domini  Gîaf- 
Per  veriirmile  reddére  ttititur  ex  s'erbis 
Epiflol*  de  ta.  Februarti , ih  qua  feribit! 

Fm  ’t  fotmalht  ifl  tuait  jiil , tktfat,y  hpeti 
ont  hitt  in  fix>  kloeck  te  ttteegm , ait  U fich 
in  ’t  ander gtijatten  kebt.  Alatiiftjh  , ihquit 
Retls,  hi T Juppennntat  dtco  Firmulatia  , nam 
loçnittir  de  utio  C?  alio. 

Manifclte  hic  Reus  Ifrponit  , cum  evl- 
dens  fit  , ex  prareitatls  verbis  Domini 
Grafper,  iHumdeunico  tantum  Forthulario 

Sgete  . Si  de  u»o  & alio  egifTet,  five  di 
nobht  ; non  poterat  fttiplititer  dieere  ’t 
Fotvtulitr  , ijl  noté  Jlil  , fed  dieere  de- 
builTet  , van  ’t  terjie  Formuliet  ifl  noch 
flil  , tft  van  '1  tvottdr,  of  van  ont  Fotmu- 
lier  CtV. 

Dcinde  , tametfi  fiipponeretur  Dominus 
Grafper  cgiffe  de  duobus  Formuiariis  ; ne 
tune  quidém , nifi  pelfima  fide  Rcus  infcit» 
potuiflet , Dominum  Grafper  egifle  de  ron-  • 
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fiflu  Formulants  mtafiam  Junjl  17 q6.  & 
Januarii  1707. 

Etenim  Rem  ignorare  non  poterat , pri- 
mant* « Clero  Hoflatsdico  fqrliier  rtfti- 
lifle  mveâioni  Formularii  Alexatsdri  VII, 
in  Eecteftaas  HpLUndtcam  , iUetnqu*  în- 
vettionem  »b  ipfis  Stusbt»  Hmiandi* 
fuifTe  vetinm  : imo  Ce  ire  poterat  Reus,  pit- 
res e Ciero  Hollandico  cum  Litteris  di- 
tmfforiisdefunfU  Vieerti  Apeftoltti  Potcawp 
ad  fufeipîtndo)  Sacros  Ordines  Colooiam 
miiïai  , maluiffe  non  fufeeptis  Ordiaîbus 
rcverti  , quant  ad  eosdet»  , medianie  ju- 
ramento  Formularii  Alexandri  VII.,  pro- 
oscaeri.* 

Noverat  infuper  iléus  , anrittaum  For- 
mulnricm  a F»*ala*e  fui  Théologien  hio 
faille  itswsutatum  quoique  (dures  Theoio- 
ci  Clerc  HoUaodùe  adfcrjpti  aliique  a 
iuicipuendu  gradibu»  in  Theologta  fuerint 
deterriti . 

Ex  hit  itique  fenfum  naturaiem  & ob- 
vium  verborum  Oamim  Grafper  colliger» 
pocerac  Reus  , etiam  dato,  quoi  in  utra»- 
que  periodi  i'uae  parte  de  Formnlario  egent! 
üeeRus  narnque  tum  hic  etTe  poterne  obéit» 
& oaturalts  : De  Formula r»  ht»  etummem 
tranquillum  efl  ; intérim  fperamus  nos  in  eo 
vm  eenptenda  fw  jurande  tan$  goterefos 
fore  , quant  vos  fueritis  in  ilia  recufsndo 
quod  vobis  obtrudebatur. 

Verum  ut  Aétor  iupra  advertit  ; de  uni- 
co  tantum  Formuiano  agere  ccnlendut  eft 
praecitato  Epjftole  fus  lœt»  Dominas  Graf- 
per , qui  ibidem  non  laudat  {ortitudincm  , 
quant  Domina)  Erys  â t aiii  0iiena1l6.au  in 
itUquo fitoiii  Fonnalirio  altéra,  « hic  eon. 
pendit  Rem;  fed  in  alto  teegetia  , adeo  nt 
fub  verbo  ’»  amier  uerbum  oemk  , idell 
negprium  intelligi  de  beat  , prout  ox  aii  is 
Oindra  Eoiilol»  lotis  , uti  de  ex  Irten- 
ris  in  Holtandia  feriptit  &.  eidem  fetcicu- 
lo  indafis  maoiielhon  eil , tiliuet  in  ver, 
bis  Domini  Grafper  laudari  Dnminum  Ja- 
cobum  Rrvs  aiioique  a forntudine  , quam 
ollcndentar  in  oegatto  non  admilfionU  Novi 
Vicarii  Damrn. 

Et  lune  îpfe  Roue  tn  snendaciis  fibi  non 
cooflans,  ittterrogâtorio  17.  hune  effe  leur 
fu*  werburum  Domini  Grafper  agnofeit  in 
rerbis  : que  Epijhda  e/us  prima-  abfabm, 
fuppmisur  hic  , us  infra  ex  aliis  ejus  Epi- 
ÙV. 


flairs  pteo’me  probatiluf  , quod  îhmfaus 
Grafper  mu  bonis  atteins  fui»  fève  értnf 
nntatumant  Uudoat,  approbens , & mge  ont 
prof  Vit!  ianeae  riuarum  prxfa’orum  memoria, 
tium  fuxta  ttnottm  trium  pradidarutn  Epie 
/lot arum . 

Et  rurfe)  id*n>  Reutlnterrggatorio  67. 
fortitudiern» , quam  laudat  Dominai  Graf» 
P»r  « ilUm  intetiigi  debere  cenkt  , que 
in  Memorus  & Eitteri»  expnmebntur  hit 
verbis  : Epijhla  Dom'mi  Grafper  ad  Demi* 
num  Kjys  data  fit  habtt  : De  MsMott, 
Match  ers  f/m  geeo  van  htyda  x/i  snyne 
fifoeg*  da  •melmatnandt  pryftn  «« 

dappetùert . Adiitteram  t Neutre  M tMoeit. 
I.W H Ceofeiior  fefelli» «mfeduram-,  teste  ftm 
tientes  laudmi  jortiiudinem  vtjirem . 

Nequiter  pruinde  Rate  hoc  Articulo  6, 
fuppomt  fonitadintm  , «pians  Don  nu» 
Grafper  laudat  ns  Atnscé  fûts  Hoiiandis  , 
anm  elfe  , quam  tiii  o«i«ndi(fent  ne  aie, 
qua  fimili  Formulants  aliero,  quod  pari  «*» 
quitta  ibidem  trttioit  *15»  alterum  eFaemu- 
iariis  cunhdnt  mec  (tum  |uniidt  Januarii . 

Verum.,  inquit  R«us  ibidem,  non  poteA 
Farmulare,  de  quo  agit  Dominas  Grafper, 
intelligi  de  FormuDrio  Alexandri  FU,  ; nam 
tueUe  huit  Untanii  refiflart  arminofum  eji  , 
& quia  sauf  a Formulant  Aitxandri  FU. 
aft  puHiea , & praxis  a fus  fasse  e/î  régula* 
ta  pm»a  CW«w«w»  Qlemrnsis  XL  felitbe 
tn  régnants. 

Qp  mlijiie  vers  uc  hnccra  tint  hast  ul- 
tinut  afferta  Rei  , Magaiùcentir  Vctlnc 
expendundum  rolinquR  Ad  or  ex  fequsa» 

ttbus. 

Primo  nftmtdam  «t  , quamodo  non  itn 
«idem  Famdtas  rheoiogicaantiqmHnfiasiïn 
Formularium  ab  Alexandre  VII.  ejtiiqun 
Suç«eH».'ibii<  probatum  & iaudatum  un- 
Biatascsit . 

Secundo,  quod  mutatio  ilia  fafhtliteoiv 
tra  «hùitan  prtdnbfcianein  Hlj  Faculcaà 

intimatam  a Pra-decefibrc  Magnificenti* 
Vêtira  Eximso  Domina  Claes,  de  unirn* 
mi  contL-nfu  omnium  quinque  Facultatum, 
& quidetn  fub  gravi  mulâa,  A contra  prrv 
hibitionem  lIluflrilFitni  Bulfti  tune  tempo- 
ris  Bruxcllis  Internunrii  Apoilolici. 

Tertio  , quod  ne  haQenus  quidem  con- 
ftet  de  Mandato  Pontifitis  , tilam  itnmu- 
tationem  przeipientis . 

L 1 Quar- 
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Quarto  , quod  multo  minus  confier  de 
placera  ta  per  Rcgiam  Majellatem  Conlfi- 
turioneClementis  XI.,  juxta  quaminrerim 
Facultas  Theologica  l'ua  auéloritate  Formu- 
larium  Alexandri  VII.  puhiicarc , ejufque 
praxim  regulare  aufa  fuir. 

-•  Quinto  nororium  efi , plures  Acadeitricos 
& prit i pue-  Clero  Hollandiar  adl'criptos  per 
jmmurationem  illam  antiqui  Formularii 
Faculratis  , etiam  Superioribus  iplorum 
conlciis  & afientientibus  , a lufcipiendix 
Gradibus  in  Theologia  abihnuille . 

• Hxc  omnia  ignorare  non  poterar  Reus, 
adeoque  nec  dubitare  , (juin  Formularium  , 
de  quoagercr,  & in  cujus  negorro  fe  lor- 
tirer  aâurum  feribebat  Dormnus  Grafper 
( fi  nimirum  vel  iple  vel  alii  e Clero  ad 
grados  Theoiogicos  fufeiptendos  a luis  re- 
fpe&ive  Prarfidibus  cogerentur  ) effet  For- 
rnularium,  quod  Reus  cum  luis  propria  au- 
ôoritate  in  Facultatem  Theologicam  itv 
vexerar. 

Denique  evidens  efi  , in  praedrâit  ver- 
bis  D.  Grafper  agi  de  Formulario  , quod 
timebant  fibi  impolitom  five  a fe  exaaum 
iri  ; & contra  quod  feviriliter  oppofituros 
fcribunt . 

Porto  evidens  debebat  effeReo,  id  non 
jnteliigt  de  fi&is  Formulariis  : quandoqui- 
dem  nulli  invito  ilia  imponerenrur , neque 
iknertdum  effet , ne  qnifqnam  ad  fubfignan- 
dum  adigererur. 

Confequenter  non  erant  excitandi  Ami- 
ei  ad  refiffendum  cafu  quo  exigeretur  . 
quemadmodum  in  litteris  fignificaeur  ; fed 
potius  fignificaffet  D.  Grafper  , numerura 
fignantium  aut  ad  fignandum  fe  off'eren- 
tium  crelcere  , & ad  fignandum  fe  ant- 
xnare. 

Itaque  clarutn  debebat  elfe  ipfi  Reo,  ia 
prndiftis  Epiflolis  agi  de  Formulario  Ale- 
xandri VII.  per  Facultatem  Theologicam 
jntroduilo,  quod  D.  Grafper  eiuique  amé- 
ci  Theologi  de  Clero  Hollandico  meroe- 
baht  fibi  ùnpofitum  iri , & contra  quod  fe 
animabant  , & generofum  fuum  animum 
oftendere  vo'ebanc. 


. j:  !..  t s > 
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A.l  §.  VII.  De  Caufa  FrudirijJimi  Domini 
van  den  Nejfe- . 

Stultum  efi  , eruere  Concordantiam  ex 
eoquod  aliquid  de  caufa  Domini  van  den 
Nelfe  mifeeat  litteris  fuis  Donoinus Grafper: 
qois  enim  de  caufa  iffa  um  celebri  in 
Belgio  non  feriberet  ad  Amicos  fuos? 

■Ad  §.  VIII.  De  cmttmptu  Confilii  Statut 

Bruxellenfis,  & exfpedatione  Députa, 
ttrum  Hollandia  ad  ftpprimendot 
Adverf arias . 

Contemptum  Confilii  Status  Bruxellen- 
fis  hic  more  fuo  Reus  affingit  Domino 
Grafper,  qui  nibil  aliuddicit , quam  quod 
Confilium  fit  nonnihil  fiateidum , quod  nihil 
aliud  fignifkat  , quam  Confilium  tardiws 
procedere,  quam  ipfe  vellet , quod  non  efi 
Confilium  contemnere  . . • '• 

Porrro  quod  ad  Concordantiam.  hic  at- 
tinet  , eam  ram  in  litteris  quorumeumque 
aliorum  invenire  potuiffet  Reus , quam  in 
litteris  Domini  Grafper  , cum  non  agatur 
nifi  de  noviscommumbus  & pubücis  , qur 
lcribunt  omnes. 

Ad  §.  IX,  De  Caufa  DoBoris  Hemetbeiii . 

Idem  Refponfum  fufficiat. 

Ad  §.  X.  De  Corref pondenti a Domini  • 
Licentiati  Opjitaet . 

' 

Nec  uUa  botta  fide  , aut  fpecie  confe- 
quenrix  potuit  hinc  Reus  concordantiam 
elteerc  ; nullo  enim  modo  fequitur  : In 
Libro.  Refolutionum  Domimis  Opiiraet  ha- 
betur  mter  præcicmos  , & in  litteris  Do- 
mini Grafper  fit  mentio  de  Domino 
Opttraer  : ergo  Liber  Refolutionum  & 
litrerx  Domini  Grafper  concordant. 

t.  * ; t .j 

Ad.  Ç.  XI.  Dr  Caufa  Eximii  Patois 
Difirani . 

Et  quis  quarfo  de  caufa  Eximii  Partis 
Defirant  ad  Amicos  non  feriberet  I Ideone 
ipfius  litrerx  concordabunt  cum  Libro  Re- 
tolutionum  i 

Ad 
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Ad  §.  XII.  De  AudotitateSedis  Apojlolice 
impugnata  , 

In  Libro  Refolutionum  impugnatur  qui- 
dem  Auüoritas  Scdis  Apoiiolicx-  , led 
Liber  ille  ab  ipfo  Reo  confié  us  eli , adeo- 
quc  & impugnatio  Scdis  Apoiiolicx  inno- 
centibus  ab  ipfo  affidia  eli  : in  Memoriali- 
bus  vero  Mis  non  defenduntur  nifi  jura 
Cleri  Hollandici  , proinde  nulla  inter  hxc 
& Librutn  Refolutionum  Coocordanria . 

Ad  XIII.  De  Ctmtemptu  Mmiflrorum 
Eeciefix . Idem-. 

Ad  J.  XIV.  De  VUipendio  Superiorum 
Ecclefiajiuorum  . Idem . 

Ai  §.  XV.  De  Cengregationibus . 

Ne  verbum  quidcmde  Cengregationibus 
in  Litteris  Domini  Grafper  : unde  nec  ex 
fais  nifi  fide  & confequentia  peffima  eas 
eruir  Reus  , ac  in  pritnis  cruere  eas  ni- 
titur  Articulo  quinto  fux  Concordantix, 
ex  eo  , quod  Dominas  Grafper  communi 
Domine  fcriberet  , in  verbis  : Non  pojjit 
autem  httelligi  , quod  de  tôt  & tantit 
communi  nomine  [cubât  , nifi  ti  , quorum 
nomme  feribit  , alibi  & aliquando  comte, 
niant  , eice  Congre gationes  , que  per  unum 
fua  Jenfa  fttibunt  ad  eundem  , inquic 
Reus. 

His  infinuatum  cupit  Reus  , Lovanri 
didlas  Congregationes  fui  (Te infiitutas , quee 
per  Oominum  Grafper  fua  lenfa  fcriberent 
ad  eundem,  nimirum  ad  Dominum  I aco- 
bum  Rrys:  ted  iam  ante  advertic  Adlor  , 
in  Libro  Refolutionum  illam  tommillio- 
nem  teribendi  ad  Dominum  Jacobum  Krys 
tt  alios,  condanicr  affingi  Clariffimo  Do- 
mino vao-Efpen  , non  autem  Domino 
Grafper  , ut  hic  rurfus  Reus  fignificat . 

Deinde  facile  Reus  intelligere  pou-rat  , 
Dominum  Grafper  de  tôt  tamis  argon -s 
commuai  Domine  feribere  potuiffe , etiamfi 
illi  , quorum  nomine  feribebat  , non  con- 
venirent  alibi  Cr  aliquando  , modo  Icilicet 
illos  feorlim  adirct  didlus  Dominas  Graf- 
per. Peffima  igitur  confequentia  eli,  quam 
Rcum  in  lupra  allo^aus  verbis  fecille  jam 
otteofum  eli. 


Pejore  etiam  fide  Congregationes  illas 
alibi  ( cuir  dicere  alicubi  ) inifitutas  fuiiTe 
contendit  Reus  ex  Epitlola  fcripta  Leydx 
nona  Eebruarii  , in  qua  Scriptor  Amico 
fuo , ad  quem  Epidolam  dirigit  , diluci- 
de  de  clare  fignificat  , le  Hagxcomitis 
fuifie  , & ibi  adiille  omnes  illos  , q-.iibus 
de  negotio  îlto  loqui  confueverat  . Verba 
Scriptoris  funt  : Home  [00  uyt  Hoff/ladt , 
alwaer  de  gewoone  ronde  gefehiet  is  : que 
verba  Reus  homo  Flander  Flandricæ  lin- 
gux  fcientilfimus  folita  fua  fide  ita  vertit 
hoc  ipfo  Articulo  dccimo  quinto;  Jamjam 
venio  ex  Hoffjladt  , obi  folita  Conckega- 
tio  fada  ejt  . Quis  poli  . hxc  miretur  , 
Reum  fimili  artificio  ex  quovis  poffi-  colli- 
ere  quidlibet  : adeoque  inter  res  diver- 
Itimas  potuilfe  Concordantiam  tali  metho- 
do  exhiberef 

Quid  cnim  affine  didiis  verbis  : gevoone 
ronde,  cutn  cmgregatione  * 1 mo  fi  fuiflet 
etmgregatio , non  opus  fuiffet  facere  circui- 
tum  folitum  , de  gewoone  ronde  . 

Quis  mortalium  non  juJicabit , hominem 
ilium  profligatx  fidei  elle  , qui  adeo  mul- 
ta  Se.  evidentia  peffimx  fux  fidei  argumen- 
ta prxbct  , etiam  tune  cum  bonam  fuam 
fidem  adiiruere  nititur/’  Sed  nondum  men- 
daciorum  finis. 

Ad  §.  xvr. 

Nihil  familiarius  in  Epifiolis  , quam 
falutarc  Ami  os  , St  Amicos  appcllare  ho- 
mmes notos:  fed  nihil  iiulcius,  quam  bine 
colligerc  Concordantiam  Eoiilolarum  Domi- 
ni Grafper  cum  Libro  Refolutionum  , in 
quo  (militer  de  Amicis  fit  m.-ntio  . 

Rurfos  intérim  pro  more  fuo  infigniter 
imponit  Rcus  hoc  ipfo  Articulo  dum  ait: 
ln  Epijhla  e/usdem  Grafper  de  eadem  16. 
Februani  ad  Petrum  Jo/epbum  Boede  , (X 
in  altéra  ibidem  ad  Aleniert  Boede , qui 
ut  apparet  non  bavent  par:em  in  négatifs  , 
nornen  Amicorum  nullibi  tomparet  : cum 
tamen  ad  calcem  cttatx  Epulolx  ad  Petrum 
Jofephum  Boede  habcatur  in  termmis  : 
De  gnetenis  aen  aile  vrienden. 
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Ad  S • X-VII.  De  continua  exhortation/!  ad  Ad  $.  XX.  Dt  Domino  Cinch. 
concerdiam  & fottitudintm  Cf  iniieien- 


dum  Jnimicis  ttmrcm. 

Manifeftum  erat  , in  Litteris  Domini 
Grafper  exhortationes  tantum  dirigi  ad  for. 
titer  tuenda  Jura  Cleri  Hollaodici,  St  bo- 
num  iftius  Ecdefiac  ; in  Libro  a ut  cm  Re- 
folutionutn  exhortationes  tendant  ad  tuen- 
da  itnpia  Formularia  contra  Religionem  & 
Statum  : proinde  nullam  nid  fide  pefiima 
in  iis  fingere  poterat  Concordantiam  . Sed 
tiunquid  potiori  turc  Concordant»  ftatui 
pofict  inter  d.ctum  Librum  Reiblutioaum 
St  Epi  Kolas  Rei  feriptas  ad  Rcverendum 
Patrem  Leopoldum  a Sanéh  ThereG»;  in 
quibus  diâum  Patrem  ad  fortitudiuim  hor- 
tatur , idque  ad  proraovendum  iniquiutis 
fux  tnyfterium? 

A4  $.  XVIII.  Dn  Signaturu  Epiflolatum 

pas  folas  primas  Lit  ter  as  maniais  & 
cognominis . 

In  Litteris  Domini  Grafper  nulU  ligna- 
tura  eft  dmiiis  iis  fignaturis,  qux  prasfcri. 
bimeur  in  Libre  Rclolutionutn  : unde  oui. 
!a  prorfus  inter  lirreras  Domini  Grafper 
& Librum  Refolutionum  Coacordantia  e;i. 
Q,uod  vero  hic  citât  Reus  ex  Congrégatio- 
ns de  décima  quinta  Augufti  170b.  figna- 
ri  ororterc  per  primas  litteras  tantum,  id 
in  pofterioribus  Congregationibus  iun  pri- 
dem  mutatum  erat  , quapdo  in  Februarip 
1707.  feribebat  Dominas  Grafper  ; confii- 
tutumque  fcilieet,  ut  in  polterum  ùgnarctur 
per  fidta  nomina  & ligua . 

Ad  §.  XIX.  Do  fiftis  Nomimètu. 

Fiftis  nominibus  uti  inEpiKolis,  omal- 
bus  fetniliare  eK  : unde  peliim*  ex  eo 
colligitur  Concordants»  Eptliolarum  cum 
Libro  Refolutionum  , qui  GtniliTer  fi3ts 
nominibus  utitur. 

Ut  fummum  aliqua  fpeeios  confequentix 
effet  tuac  , cum  ca  lem  fiôa  nomina  utro- 
bique  occurrerent  : iam  vero  cum  nomina 
fiéta  in  litteris  Domini  Grafper  omnino  dt- 
verfa  dnt  a nominibus  fiilis  Libri  Refolu- 
tionum ; omnino  ctiam  fequitur  , Reum 
Kde  peffima  inde  Concordantiam  finxiffe  . 


Pefiima  fide,  ut  jam  drpius  diflum  eff, 
ti  pejori  confequemia  Gc  argutnentacur 
Reus  : Littéral  Domini  Grafper «nearioaetp 
fcciunt  de  Domino  Cinck,  & Liber  Re- 
loue onum  memionem  facit  de  Domino 
Cinck  , erqo  Licterx  Domini  Grafper 
Liber  Refolutionum  concordant. 

Ad  i.  XXL  Excédent/ a & Exctffa. 

Hie  plura  receafel  iofe  Rçus , qu»  cau- 
tinentur  in  Litteris  Domini  Grafper  & 
non  in  Libro  Refolutionum  , aut  Litteris 
anaexii;  & viciiiim  plura,  quæ  coatirum- 
tur  inbis  St  non  ta  illis  ; proiqde  feipfum 
hic  de  mala  fide  convincit  , debctque  fa- 
teri,  Concordantiam  , quant  fecit  , veram 
non  elfe,  fed  fiétam , 

Ad  Inlemgeaeria . 

Speraverat  Reus  per  banc  fuam  ccmmen- 
titiam  Coacordantiam  de  (aterragatoriorum 
farraginem  , quam  iuboeélif  , pulverem 
oculis  offiindere  , & divertere  Judicem  a 
cauü  principali  , dt  hifie  fuis  figiutwtis 
dcludere  , fefêque  ex  Rea  Attorwn  lac», 
re  : fed  ubi  iam  coaKabat  , Librum  Re- 
folutioaum  cum  annexis  Epilioiis  confiai  usa 
effe  , Kultum  fuilfct  iiliui  Conoordantiam 
cum  EpiKolis  Domini  Grafper  exatniqare, 
quant  (imiliter  fiftam  elle  oportobat. 

Ceterum  ex  fiâitia  ilia  Concordante 
videbit  Magoificeetia  V élira  , qiaaotus  i« 
fingendo  Artilex  lit  Reus  j Ht  quid  non 
commentaruTB  St  cum  fuis  fifticiis  imitu- 
muntis  Concordantiarum  fuiffet  fcabricatt*- 
rus,  fi,  datum  (uiifet  illi  , ut  fperaverat  , 
Scrutin  ch  art  as  eerum , quoc  feterat  Liiara 
Reiniutiooum  de  fiûitiorum  FormuJarua- 
rutn  ac  Epiùuiarum  Auitores.  Sab  Çen- 
fara. 

( Signatum  ) 

H.  MALCORPS. 


VON- 


Digitized  by  Google 


Contra  Pattern  Bernard.  Dtfirant. 


V O NN I S 

IN  SAECKE  TÜSSCHEN 

Dca  Promotor  dcr  Univerfiteyt  van 
Loven,  Aenleggere , 

E N D E 

Den  Dofloor  in  de  H.  Godtheyt  Pater 
Bernardus  Désirant  , Gedaeghde. 

GEfien  by  de  Hefren  van  de  Joinct* 
geordonneert  door  den  Raede  van 
Staet  gecommitteert  tôt  de  Generaele  Re- 
gfcringhe  defcr  NederUnden  , ingevolght 
van  liet  Decreet  van  deny.OÏtober  1707. 
aen  den  Souvcrcynen  Raede  van  Brabant 
toegefonden  , den  Brief  van  den  10.  Ja- 
nuârii  van  den  felven  Jaere  , endette?* 
tkent  Z.  B.  V.  E.  met  het  Formulier 
contrarie  aen  den  Stact  en  de  Religie  , 
ende  eene  Lille  van  de  Perfootten  die  Het 
felve  bercyt  fouden  geweell  ayn  te  onder- 
teeckenen  , daerinne  ghesloten  , addreffe- 
fende  aen  Guilielmus  vande  NelTe  Pafioor 
van  Sinte  Catryne  binnen  defer  Stadr 
Bruffele  : Gefien  d’Informatien  daer  over 
otnen  den  vyfden  Meert  daer  naer,  en 
volgende  daeghen  : Gefien  het  gront 
Pacquct  behellende  dry  deyne  Pacquettcn 
in  de  welcke  onder  anlere  bevonden  zyn 
de  Brieven  van  den  derthienften  der  voorf- 
chreve  Maendt  Jinnarii  ondertecckent  Z. 
B.  V.  E»  ende  van  den  thienSen  Fe- 
bruarii  daer  naer  , ondertecckent  Z.  B. 
van-Efpen  , bevd*  addreflerende  aen  Jaco- 
bus  Ignatius  Kryt  tôt  Amilerdam  , met 
een  ander  Forroulicr  oock  contrarie  aen 
den  Staet  code  Religie,  't  geoc  vcrlchey- 
de  voomacme  Pertbonen  aldaer  mer  hunne 
rcfpeâive  naetnen  uyreedruckt  alrecde  fou- 
den ondertecckent  hebbeo  in  de  Maendt 
lutin  1 yoi.  daerinoc  gedoten  ; Gefien 
fekeren  Boeck  daer  inné  inlgcliicx  gefloten, 
geintituleert  Liber  Refolutionum  , behell’en- 
de  de  geheyme  VergieJeringen  ende  Re- 
fclurirn  de  wylrke  aile  die  a.nfioneliicke 
Manne n m de  felve  Vergaederingen  met 


SENTENTIA 

IN  CAUSA  INTER 

PromotoreM  Univerfititis  Lovinieufit , 
Attorcm , 

E T 

Patrem  Bïrnardum  Désirant  S.  TheoL. 
Doitorem , Citatum , 

Vif*  per  Dominos  de  Juncta  t 
ardinata  a Confilio  Statua  conu 
mi ff a ad  Régime  n Generale  bujui  Btlgti, 
conformité*  ad  Dtcretum  de  J.  Othbi 
iJOJ.Suprrmo  Confilio  Brabantiee  tranf- 
mijfnm , Eptjioi*  de  vo.J dnttarii  ejutdem 
anni  , Jlgnata  Z.  B.  V.  E.  cum  Fou 
mulari  Statut  (T  Religion!  contrario  , 
& quodam  Catalogo  Perfonarum  , qu< 
eide  m Farmttlari  parât te  fvijfent  fiabfctU 
brrr  , inibi  indu  fit , die,  Ha  ad  Guiliet* 
mum  Fan  Je  Neffe  Fa  fi  or  eut  S.  Catherine» 
bujut  Civitatis  Bruxellen/is  : Eifis  Infor- 
mationibus  dtfuper  capta  J.  M.irtil 
f quentis , & diebua  fequtntikus  : Pifa 
magno  fafeieu la  , continente  trea  parvot 
fafciculoi , in  quibut  inter  ertera  rtperta 
fant  Httera  de  1 J.  fuprafcripti  mqnfit 
f anuani  fignatte  Z.  B.  V.  E.  CT  de 
to.  Februarti  fquentit  flânât  a Z.  h van- 
Efpen  , ambit  dirtffit  ad  Jacobum  (gna « 
tium  Kryt  -Antflelodamum , cum  quodam 
alto  Formuler/  etiam  Statut  (T  Religion! 
contrario  , eue  varia  notabtlet  Perfona 
nominibui  fais  refpetlive  ibi  exprrffx , jam 
tum  fubfcripfiffnt  tnenfe  Junia  ljt.6. 
inibi  inclufo.’  Fifo  quodam  Libro  mtbl 
fimiliter  inclufo  , intitulât 0 Liber  Refo» 
iutionum  , continente  clanculariat  On» 
giegationet  Çr  Refolutionej  , quat  omnet 
ilia  fpeHabilet  Perftma  n»  iifdem  Congru 
gationibus  futt  refpeHtve  nommibut  defù 
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Jhunne  refpeftive  naemen  beroepen  van 
tydetot  tyde  prefenteliick  fouden  genomen 
hebben  tôt  naedeel  van  den  Staet  ende  de 
Religie  : Geficn  voorders  de  dry  Brievep 
bnderteeckent  Henricus  Grafper,  daerinne 
oock  geslotcfi  met  vericheyde  andere  : 
Gefien  alnoch  d'Informatien  daer  over 
genomen  den  negenfien  der  voorfehreve 
Maendt  van  Meert  en  de  volgcnde  daegen: 
Geficn  diverlthe  ftuckendoor  den  Gedaeghde 
ten  Procédé  gheconlignecrt , mitsgaeders  de 
Aéten  ende  Notulen  in  faecke  gehouden, 
als  ,oock  de  Requclie  by  den  Aenleggere 
geprefenteert  den  achtentwmtiehilen  Aprilis 
daernaer  , metten  Appoinflemente  daerop 
ecvolght , behellende  provifie  van  daeghiel 
perfonneel  tôt  laite  der  Gedaeghde  , de 
Interrogatorien  begonfi  den  vierthienften 
Meert  1707.  ende  de  ^Refponderinge  de! 
Gedaegde  daerop  ghevolgt  : Gefien  voorders 
die  Feyten  van  belailinge , endede  perfon- 
Oele  Antwoorde  des  Gedaegbde  van  den 
negemten  Mcy  daernaer  , beneflens  lïjne 
Schrifture  van  naerdere  Ichrifrcliicke  Àn- 
twoorde  , Replicque  des  Aenleggcrs  , 
mitlgaeders  de  Verbaelen  ende  loco  Ter- 
mini  des  Gedaeghde  daer  tegens  gehouden  : 
Gefien  het  Decrcet  van  den  Redor  Ma- 
gnifieck  van  d’Univerfiteyt  van  Lovenvao 
den  elfiîcB  Junii  van  den  felven  iaere  , 
daer  by  den  Gedaeghde  provifioneliick 
svierde  verboden  t’inrervenieren  in  ccnige 
Academiccke  Adcn  ofte  Leffen  t'exerceren , 
geconfirmeert  metten  Vonnilfe  van  de  Join- 
te van  den  vierden  Novembris  leAledens 
Gefien  bet  Vonnis  Interlocutoir  gegeven 
jen  âcbthienAen  Junii  van  den  felven  jaere, 
waer  by  den  Aenleggere  wiert  geadmit- 
teert  ten  thoon  , den  Gedaeghde  geheel 
fn  fijnen  thoon  ter  contrarjen  : Gefien 
dyenvolgens  den  thoon  van  Partycn  bine 
ind«  peproduceert  met  de  Reprochen  ende 
Salvatien  daerop  geiolgbt,  die  Schrifture 
gcintituleert  Cemlufie  1 inoel , by  Partycn 
overgegeven  , centfacmentliick  die  Rc- 
qucfle  Civile  Des  Aenleggers  van  den  t<5. 
Februarii  leAleden  , mette  redenen  van 
Impertinentie  des  Gedaeghde  daer  tegens 
gedient,  Op  ailes  geleth  : Die  Heerfw 
vawde  Joincte  , ter  interventie  van  her 
Officie  Fifcael  van  den  voormelden  Souve- 
reyaen  Raede  van  Brabant  , vuegende  die 


fiualis 

gnattt,  identidem  preetenftm  coeprffcnt  in 
prajudicium  Status  Cf  Religionis  : Vifis 
ulterius  tribus  Epiftolis  fgnatij  Henricus 
Grafper  , in  tpi  etiam  indu  fis  cum  variis 
“I iis  : Vifis  infuper  Informationtbus  de- 
fuper  captis  nona  fuprafcripti  men/is 
Mardi  Cf  diebus  fequensibus  : Vifis  v»r 
riis  inflrumcntis  per  Citalum  in  dite 
conftgnatis  , ntc  non  *4(1 1 s Cf  Notulis 
in  caufa  babitis  , prout  etiam  Libella 
fuppfice  per  ydBorem  oblato  vigeftma 
G B a va  -Aprilis  fequentis  cum  -4poflilla 
defuper  Jecuta  , continente  provfionem 
eitationis  perfonalij  ad  onus  Citât i y la- 
terrogatoriis  cceptis  14.  Martii  ] 707. 
& Refyonfione  Citati  defuper  fecuta  : 
V fis  uJterius  P atV s gravaminum  , Cf 
Refponfione  perfanali  Citati  de  nona  Mali 
fequentis , cum  Scripto  ipfius  utteriorif 
Rejponftonis  in  feriptit , Replie  a *4  Boris, 
nec  non  Verbalibus  Cf  Loco  termini  Citati 
incontrarium  babitis  : Vifo  Décréta  RtBo- 
ris  Magnifia  Vniver/itatis  Lovanienfis  de 
undccima  Junii  ejusdem  anni  -per  quoi 
Citato  provfionaliter  interdicebatur  ullis 
• Academicis  -Achbtts  intcrejfe  , aut  LeBio- 
nes  allas  exercise , confirmato  per  Senten- 
tiam  Junct*  quarta  Novembris  ultimt 
elapft  : Vif»  Sententia  interlocutoria  data 
décima  oBava  Junii  ejusdem  anni , per 
quant  -4(1  or  admittebatur  ad  probandum 
Çitato [alva  fua  probatione  contraria  .•  Vifa 
confequenter  probatione  parti/im  bine 
inde  produBa  , cum  reprobasionibus  & 
falvationibus  defuper  fecutis  , Scripto  in- 
tituiato  Condufio  Finalis  per  Patres  tr» - 
duo , Cf  pariter  Libella  fupplice  civili 
•Aïtoris  de  16.  februarii  uhimo  elapft, 
cum  rat  'ienibus  impertinent i»  per  Citatum 
i « contrariant  exbibttis  f Omnibus  conft . 
dératés  : Domihi  de  Juwcta  , interve- 
nienteOfficio  Ftfcals  pnediBi  Supremi Con- 
fiHi  Brabant  if  , jungentes  liti  fupra. 
feriptum  Libellum  fupplicem  Civilem,  dé- 
clarant fupraferiptas  Epfiolas  de  décima 

terti » 
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voorfebreven  Requeîle  Civile  totten  Pro- 
cefîe  , Vcrdaeren  die  voorlchreven  Brie- 
ven van  den  thienften  ende  derthieniten 
Januarii  , ende  thienllen  Februarii  1707, 
beneffens  de  voorta.  Formulicren  cndcRe- 
foluticn  aile  gcmaetkt  door  Pctrus  Ni- 
colaus  Tourteau  ( ten  Procelie  geroert  ) 
verdight  , valfch  , fcandaleus  , ende  fedi- 
lieus  Ordonnerende  dyenvolgens  dat  de 
felve  publicckeliick  fullen  verbrarvt  worden 
door  de  har.dcn  van  den  Scherprechter  , 
ende  houdende  den  Gedacgde  voor  fulpcéf 
van  geconcurreert  te  hebben  bemfîens  den 
votrnoetnden  Tourteau  tôt  bet  fabriceren 
van  de  voorfehreve  Brieven  , Formulie- 
ren  , ende  Relolucirn  , mitfgaeders  voor 
geconvinceert  van  te  hebben  acenmaecken 
verl'cheyde  Notariale  Copyen  van  de 
voorfehreve  vallche  Brieven  , ende  de 
felve  als  geauthentiqueerde  Copyen  van 
de  pretenfe  waerachtighe  Brieven  van  den 
Doaoor  Zegeruî  Bernardus  van-Efpen  ter 
aeder  trowve  gefonden  te  hebben  ad 
ciores  Potcllates  , ende  ftch  voorders 
daer  van  bedient  naer  fijn  goet-duncken  , 
als  oock  van  te  hebben  doen  maecken 
verl'cheyde  Notariale  Copyen  van  de  ge- 
melde  ^efabriceerde  Formulieren  ende  Re- 
folutien,  ende  de  felve  als  ene  waerachtigh 
wcrck  voorts-commende  van  den  gcmclden 
Dodoor  van-Efpen,  ende  van  andere  Per- 
foonen  aldaer  genomineert  , beneffens  de 
voorlchreven  gnecopieerde  ende  geauthen- 
tiqueerde Brieven,  oock  ter quaeder  trouwe 
gefonden  te  hebben  ad  Altiores  Potefta- 
tes  , ende  andersfints  gebruyekr  te  hebben 
tôt  hun  groot  naedeel  : Houdende  hem 
voorders  voor  fufpe£F  van  geinduceert  te 
hebben  tôt  dry  differente  reyfen  den  ge- 
meldcn  Tourteau  tôt  het  intercipieren 
uytte  Poiterye  van  de  voorfebreven  dry 
deyne  Pacquetten  Brieven  gefehreven  door 
den  voornoemdem  Henricus  Grafpcr  a en 
verlcheydc  Perfoonen  : Ende  voor  gecon- 
vinceert van  de  felve  dry  Pacquetten  tel- 
cker  reyfe  hem  door  den  gemelden  Tour- 
teau als  gcintercipieert  uyt  de  Pollerye 
toegebrocht  , oock  voor  atfulcke  t’elcke 
reyle  al  wiilens  onde  wetens  aengenomen 
te  hebben  , tôt  hem  behouden  , ende  fîch 
daer  van  bedient  te  hebben  naer  fiine 
geliefte  ; mitfgaeders  van  de  voorlchreven 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  III. 


tertio  Januarii  Cf  décima  Februarii  1707., 
fimul  cum  /upraferiptis  Formuloribus  Cf 
Refolutionibus  , que  omnia  confeBa  funt 
a Petto  Nicclao  Tourteau  ( dequibus  in  lite 
tnentio  ) confiBa  , fai  fa  , fiandalofa  , Cf 
feditiofa  : Mandantes  pretnde  ut  eadem 
publier  manu  Tortoris  ccmburontur , ha. 
bentefque  Citatum  tanquam  fufpeBum  , 
qui  concurrerit  fimul  cum  pritmminato 
Tourteau  .ad  fabricandum praferiptas  Lit . 
tiras,  Formularia  Cf  Rcjolutioncs  , nec 
non  tonviBum  quod  juffent  fieri  varias 
Copias  Notariales  fuprajeriptarum  fal  fa. 
rum  Epificlarum  , Cf  quod  easdem  tan. 
quam  Copias  authenticas  prietinfarum  ve. 
rarum  Epificlarum  DoBoris  Zegeri  Ber . 
nardi  van-Efpen  malafide  tranfmiferit  ad 
éditions  Potefiates , iifque  ulterius  U fus  fit 
pro  libitu  fuo  , deinde  quod  etiam  fieri 
jufferit  varias  Copias  Notariales  pradiBo • 
rum  fabricatorum  Formularium  Cf  Refis, 
lutionum  , eademque  tanquam  verumopus 
procèdent  a eiitio  DtBore  van-Efipen  Cf 
ab  aliis  Perfionis  ibidem  neminatis  , una 
mm  prafatis  deferiptis  Cf  autbenticatis 
Eÿiftolis  etiam  mata  fide  tranfmiferit  ad 
Altiores  Potefiates , iifque  alias  u Jus  fue - 
rit  in  magnum  ipforum  prajudi etum  : 
Habentes  eum  ulterius  fufpeBtim.quod  tri- 
bus diverfits  vicibus  mduxerit  prrefatum 
Tourteau,  ut  interciperet  ex  demo  Curforia 
fupraferiptos  très  parvos  fafcicutos  Litte . 
rarum  feriptarum  per  pranominatum  tien, 
fi  cum  Çrafper  ad  varias  Perfonas  : Nec 
non  conviBum  quod  eosdem  très  fafeieu - 
los  quolibet  vice  ad  fe  per  diBum  Tourteau 
delatvs  tanquam  ex  domo  Curforia  inter . 
ceptcs  , etiam  tanquam  taies  qualibet 
vice  feiens  Cf  voient  acceptaverit , penes 
fe  detinueril , eofque  in  ufum  fuum  pro 
libitu  fuo  converterit  y nec  non  quod  fu • 
praferiptis  Epiftolis  , Formuloribus  , Re. 
folutionibus  Cf  FafcicuLs  fuerit  in  évident 
periculum  ruina  omnium  Virer um  prêta . 
Borum  y Et  finaliser  quod  commifierit 
M ulte- 
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Brieven  , Fornuiliercn  , Refolutien  , ende 
Pacquetten  gebruyckt  ce  hebben  toc  évi- 
dent peryckel  van  het  veriies  van  allen 
de  voor-geroerde  Mannen  ; Ende  eyn- 
deliick  van  begaan  te  hebben  voordere 
eteeffien  ten  ProccITe  naerder  vermelt  : 
Die  Heere*  va  vue  Joincte  verdaeren 
den  Gedaegbde  vervallen  van  aile  de  Lef- 
fen,  Beneficien  ende  Officien  , de  welcke 
hy  hinnen  de  Univerfiteyt  van  Lovcn  is 
befittende , bannen  hem  ten  ceuwigen  daege 
uyt  aile  de  I.anden  van  de  Gehoorfaemheyt 
van  Syne  Majeftcyt  , op  pene  van  arbi- 
traele  fîraffe  , condcmnerende  hem  in  aile 
de  coften  ende  mifen  van  Jurtitie  . Aldus 
aedaen  binnen  del'e  Stadt  Bruiïele  den  18. 
May  1708.  Ende  ai  as  ondtrteeckent  : 

BODRY. 


ulter tores  exceffus , propius  in  litt  meme» 
rates,  Domini  deJuncta  dédorant  Ci- 
tation excidijje  omnibus  LcBionibus , Bé- 
néfices , CT  Officiis , que  in  Univerfitate 
Levanienfi  poffidet , damnant  eum  exilio 
perpetuo  extra  omnes  Ditiones  Sua  Ma. 
jefiati  fubjetüas  , fub  patna  arbitra- 
ri*  punitionis  , condemnantcs  eum  in 
omnes  expenfas  litis  Cr  executionis  J li- 
ft i lia  . Mflum  in  bac  Civitate  Bruxel- 
lenfi  die  décima  oftava  Maii  1708. 
Et  crat  fignatum: 

BODRY. 


Rclatio  executx  Combulîionis. 


OP  den  15.  Junii  1708.  zyn  de  Brie- 
ven , Fcrmulieren  ende  Rcfolutie- 
Boeck  , in  den  bovenrtaande  Vonnilîc  ver- 
melt  , verbrandt  geworden  op  de  Savele 
binnen  defer  Stadt  Brullele  , door  handen 
van  den  Scherp-rechter  , ten  overilacn 
van  den  Heere  Raedt  ende  Rapporteur 
Eelkens  , den  Heere  Raedt  ende  Ad*» 
caet  Fifcael  van  den  Souvereyncn  Raede 
van  Brabant , den  Heere  Malcorps  Fifcael 
van  d’Univcrfiteyt  van  Loven  , ende  van 
my  onderfehreveh  Greffier,  ende  ter  prefen- 
tie  van  veele  Ommellaenderen  . 

Ende  vas  enderteetkent , 

BODRY. 

MON 


T T Odie  IJ.  Junii  1708.  Epiftota  , For- 
X A mulana , & Liber  Refolutitmum  in 
fuprapefita  Sententia  memorata  , combujla 
funt  in  Sabulone  in  hae  Civitate  Bruxel - 
lenfi , per  manu  s T ortoris  , interxnientibus 
Domino  Con/iliario  & Relatent  Eelkens  ; 
Domino  Con/iliario  CT  Advocato  Fifcali 
Supremi  Conftlii  Brabantie  , Domino  Mat- 
corps  Fifcati  Un'tverfîtatis  Lovanienfis  , CT 
me  Crafiario  infraferipto  , muhtfque  cir - 
cumjlantibus  pr  efentibus . 

Et  crat  fignatum, 

BODRY. 


I T U M. 


NE  miretut  Lecior  vident  ex  pramiffa  Comlufîme  fînali,  quod  Cattfa  infîruüa  fît  co- 
ram  Magnifies  Domino  Redore  Univerfîtatis  Lovanienfis,  & tamen  Sententia  prod- 
eat  fit  b uomint  alicujus  Junctæ  : monetur  , ortum  fuiffe  confiitîum  J tirisdiciionis  inter 
Uttiverfîlatem  ex  una  & Minifîros  Regios  ex  altéra  parte  , prétendantes  Caufam  banc  pri- 
vative ad  cognitioncm  Réglant  fpeclare  : unde  habitis  pluribus  tratiatibus , tandem,  ne  ju- 
Jiitia  ex  hoc  fîfleretur  ; ordinatttm  ejl  a CtmfiHo  Status  , ut  , Caufa  coram  Redore  Uni- 
verfîtatis plene  in/IruBa , Redor  duos  Ajfeffores  Bruxellas  mitteret  , qui  fimul  eum  tri- 
bus Confîliariis  Supremi  Catfîlii  Brabantie  defignandis , cum  inttn-em tene  Advocati  Fifca - 
lis  dtcli  Conftlii  , Caufam  detitierent . 

IN- 
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Contra  fatum  Bernard.  Défirent.  «i 

INSTRUMENTA  CONFICTA 

De  quibus  ia  Sententia  üt  mentio  , 

« 

E T 

Qux  manu  Liâoris  palam  fiammis  exulta  funt  Bruxellis  15.  Junii  1708. 


E P I S T O L A 


De  décima  Januarii  1707.  Cf  FoRMULARiUM  illi  acclufum  . 


Eruditijfme  Domine , 

SAlute  prxvia  , non  mihî  cil  dubium 
quin  novilfimæ  meæ  Litterx  reddita: 
fini  Eruditiffima:  Dominationi  Veltræ  , 
quibus  cognofccre  potuidi  , noltra  negotia 
optimo  in  liatu  elfe  pofita  , fi  unanimes 
permaneamus  ; 8c  in  fignum  unanimitatis 
compofui  hoc  Scriptum  introdufum  , ab 
omnibus  Amicis  fignandum  nclcis  quan- 
tam  utilitatem  nobis  fit  allaturum  hoc 
Scriptum  , dum  fignatum  erit  . Unanimi- 
tcr  noiiro  nomine  offeremus  fupplicam  Sta- 
tibus  Hollandix , ut  fub  eorum  proteblione 
vaieamus  elfe  ; üt  referemus  , Àdverfarios 
noltros  efle  homines,  qui  cum  Gallis  com- 
mcrcia  tenent , St  qui  in  necem  8t  in 
ruinam  Hollandix  Statuum  confpirant  : ex- 
poncmus  fautores  noflrorum  Hoftium  efTe 
homines,  qui  Gallis  maxime  addifti  funt: 
obfecrabimus  , ut  adfcribi  numéro  Civium 
Amllelodamenfium  polfimus , ut  hoc  modo 
majori  proteftione  frui  polfimus  ; & non 
dubito,  quin  fruituri  fimus  protcdione  Hol- 
landica  prxferenda  omnibus  aliis.  Hoc  mo- 
do poterimus  evadcre  Romanorum  & ini- 
micorum  nollrorum  opprelfiones  , qux  im- 
minent . Amici  nollri  approlurunt  , & 
poltquam  Bruxellis  fignaveritis , nos  pariter 
hic  fignabimus , tranl'miflTuri  potk-a  Mechli- 
niam  , Gandavum  , ur  etiam  lignent  ibi- 
dem Amici  noitri . Dignaberis  fignare  cum 
aliis  Amicis  , St  mihi  quamprimum  tranf- 
tnittere,  ut  brcvi  omnia  ad  finem  bonutn 


polfimus  perducere  . Noflra  Caterva  cre- 
fcet  St  terrorem  inferet  Adverfariis  nottris. 
Nomina  pagina  fequcnti  fcripta  funt,  qui 
fubfignabunt.  Intérim  fubfcribor  ex  corde. 
Infra  habebatur  : Eruditilfime  Domimc  . 
Veiter  humillimus  fcrvus  , Et  erat  figna- 
tum : 7-,  B.  V.  E.  In  margine  habebatur  t 
Lovanii  «0.  Januarii  1707. 

In  pagina  fequcnti  fcripta  erant  fequenùa  . 

Clartlfimus  Dominus  van-Efpen, 

Doftilfimus  Dominus  Goethais, 

Reverendus  Dominus  Pallor  Begginafil 
Magni  Lovanii, 

Reverendus  Dominus  Heemans  Vice-Pallor 
Saniti  Quintini , * 

Reverendus  Dominus  Melis  Præfes  Colle- 
gii  Hollandici, 

Eruditilfimus  Dominus  Opfiraet , 

Eximius  Dominus  Hennebel, 

DoÉtilfimus  Dominus  Cinck  , 

Dominus  Vivien, 

Dominus  Vemiel, 

Reverendus  Pater  Baert, 

Reverendus  Pater  De  Fraye , 

Eruditilfimus  Dominus  Vande  Nelfe, 
Reverendus  Pater  De  Hondt  St  alii  ejus- 
dem  Religionis  , 

Dominus  Du  Cellier, 

Eruditilfimus  Pater  Ballexo, 

Reverendus  Pater  Van  Wavre , 

Reverendus  Pater  Tas  St  alii  ejusdem 
Religionis . ‘‘  • 

Ma  Et 
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4}2  Conclu fio  final  h 

Et  innumerabiles  alii  ligna bunt  , <juo-  hxrere  & opetn  ferre  , nullos  Delegttos 
rum  nomina  nimis  longum  foret  repctere.  Sanitx  Sedis  ad  nos  hue  mi  ffos  veluti  Mi- 
Superfcriptio  trat  : Eruditiffimo  Domino  niftros  ejusdem  effe  habituros  , nulla  De- 
D.  Vande  Neffe  Paftori  Vigilanciflimo  S.  - creta  eorumdem  elfe  obfervaturos  ; nos 
Catharinx  Bruxellis  &c.  femper  defenl'uros  füem  nollram  , & prx- 

daras  Propofitiones  Janfenianas  . Infuper 
Sequitur  Scriptum  imroclufum . afferimus  , nos  contentos  effe  adfcribi  nu- 

méro Civium  Amftelodamenfium , ut  frui 
Nos  infraferipti  vovemus&  promittimus  proteftione  Hollandica  valeamus.  Hanc  fi- 

Statibus  Hollandix  toto  tempore  vitx  no-  gnavimus  hac 

ftrx  obedientiam,  nobis  mutuo  femper  ad- 

EPISTOLA  ' 

De  IJ.  J awtarii  1707. 


Myn  Heer, 

NAer  een  hertclliike  groeteniffe  , foo 
corne  ick  U.  E.  door  delen  Brief 
kenbaer  tnaeckcn  den  fiact  van  myne  goede 
difpofitie,  het  felve  verhopende  van  U.  E-, 
en  van  aile  de  andere  Vrienden  in  Hol- 
Iant  en  om  te  voldoen  aen  uwen  leden 
Brief,  foo  fende  ick  U.  E.  nu  over  cene 
wJkachtige  copye  van  woordt  tôt  woordt 
van  onfe  gehoudene  Congregatiens  code 
genomene  Refoluticns  federt  de  maendt 
May  1706.  tôt  nu  toe  : waer  uyt  U.  E. 
fuit  konnen  befpeuren  de  groote  cendrachti- 
cheyt  van  ons  altemael  en  de  groote  liefde 
ende  affeflie  die  wy  tôt  malcanderen  drae- 
ghen  . Voorders  foo  fende  ick  U.  E. 
over  eene  copye  , ofte  pampier  , die  van 
woordt  oock  tôt  woordt  gecopteert  is  uyt 
de  Formuliere  van  aile  de  Vrienden  geap- 
probeert  ende  onderteeckent , uytgenomen 
weynige , van  geenlints  te  willen  van  mal- 
canderen afwyckcn , ofte  reverenderen  die 
Paufelvcke  Bullen  , die  aen  ons  en  aen 
o fe  Leeringc  contrarie  zyn  ofte  fullen 
wclen  . Ick  laete  U.  E.  oock  weten,  aïs 
dat  ick  belkh  ben  met  eene  nieuwe  For- 
muliere te  doen  teeckcnen  van  onfe  Vrien- 
den , die  foo  groote  cracht  in  fich  felven 
heeft  , als  Jie  wetekers  copye  ick  un 
aisende  . Hier  hebt  Gy  aile  dingen  uyt 
de  welcke  U.  E.  fuit  connen  claerliick 
ficn,  als  dat  wy  noch  altyt  van  goeden 
rooet  zyn  , het  felve  verhopende  van  U. 
E.  ende  van  aile  de  andere  Vrienden. 


Domine , 

POJi  cordidem  falutatiimem  venio  te  ter 
hanc  Kpijlolam  informatum  de  Jlatu 
boni  met  difpofttionis  , idem  fperans  de 
vobis  Cf  omnibus  bonis  Amicis  in  Hollan- 
dia  : Cf  ut  fatisfaciam  Epi/lolt  tut  ulti- 
mx  , mitto  vobis  jam  veram  copiam  de 
verbo  ad  verbum  Congregationum  a nobis 
habit  arum  Rcfolutio'tumque  cape  arum  a me  ofe 
blajo  1706,  huiufque  : unde  poteritis  di- 
ftete  magnam  Concordiam  omnium  noftrumy 
magnumque  amorcm  Cf  tffeclum  , quem 
erg  a nas  mutuo  gerimus.  Vlterius  mitto  U'o~ 
bis  Copiam  , /rue  r hartam  y qui  de  vetbo 
ad  verbum  tranferipra  eji  ex  Formulario  ap- 
probato  Cf  fubftgnato  ab  omnibus  Amicis  , 
exceptis  paucis  , de  non  volendo  ulla  ratio- 
ne  defeifeere  a ( nobis  ) invicem  , aut  re- 
vereri  Huilas  Pontificias  ,qux  nobisCf  dnclri- 
nx  nojir.t  contrarie  funt  aut  erunt  . b: tant 
vos  certiores  facio  , me  effe  occupatum  fa- 
ciendo  fubjignari  ab  Amicts  novum  aliqttod 
Formulait  , qnod  tantam  in  fe  vim  habec. 
quantam  illutl  , eu jus  Copiam  jam  ttanf- 
mitto  , Hic  habetis  omnia  , ex  quibus  clore 
vidert  poteritis  nos  effe  bucufque  bono  ani- 
ma , idem  fperantes  de  vobis  Cf  omnibus 
alits  Amicis  . Spcro  negotia  ncjlra  opiatum 
fucceffum  habitura  , ctiamfi  inimici  nojbi 
contraria  fpargant  . Statuimus  Congregatio- 
nes  noflras  continttare  prijline  more  ; fed 
in  demo  aliéna  Cf  ignota  , ne  ne  ci  fiamtts . 
JuJJi  etiam  fiers  partant  cijlam  cum  tribus 
fitmis  feris  , in  qttam  jam  imponimus 

omîtes 
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Ick  hope  dat  onle  atlairen  naer 
wenfch  fullen  uyrvallen  , al  ifi  dat  onfe 
Vyanden  contrarie  dingen  verlprcyden  . 
Wy  zyn  van  fin  onle  Vergaederingen  te 
continuereu  op  onfe  oudc  maniéré , macr  in 
ecn  vrempt  endeonbekent  huys,  uyt  redene 
dat  wy  niet  en  foudcn  bekcnt  worden . Ick 
hebbe  oock  eene  deyne  killc  doen  maeckcn 
met  drye  ftercke  floten , in  de  welcke  wy 
aile  onfe  pampierennudoen,  en  ick  hebbe 
heden  die  kiltc  doen  by  iemant  van  onle 
Vriendcn  dracgeh,  die  ineen  vrempt  huys 


Contra  Pattern  Bernard.  Défirent. 

affaircn  naer  onfcn  omnes  noflras  chartes 


9t 

) iu(firje  h°d'e  ‘,,e~ 

ferri  illam  eifiam  ai  atiquem  Amicorum 
nofirorum  , qui  nunc  habitat  in  domo 
aliéna  , in  cu/us  itaque  domo  in  pofierum 
erunt  nofirx  Congregationes  , uti  Jupra  di- 
thtm  efi  . lias  copias  juffi  tranfiribi  per 
atiquem  ex  maximis  mois  Amicis  , eut  tta 
fido  uti  mihi  ipfi  . Omnes  noflras  chartes 
& Epijtolas  firibam  ipfi  pojita  , quia 
non  amplius  fido  ifii  fido , qui  firipfit  Epi- 
fioles  nofiras  ; quandoquidetn  nimis  J ope  ha- 
beat  negotia  cum  noftris  inimicit  ; fid  fpeto 


illud 


woont,  in  welckers  huys  dan  onfe  Vergae-  fore  ut  nos  non  prodat  . S'tmul  arque  ulti- 
deringen  in  pofierum  fullen  wefen , gelijck 
hier  "boven  gefeyt  is  . Ick  hebbe  dele 
copyen  doen  uytfchryven  door  eenen  van 
myne  grootfie  Vrienden,  die  ick  foo  wel 
betrauw'e,  als  my  felven  . Aile  onfe  pam- 
pieren  en  Brieven  (ai  ick  lelver  lchryven 
daer  naer  , uyt  reden  dat  ick  dien  quant 
niet  meer  en  betrauwe  , die  onfe  Brie- 
ven gefehreven  heeft,  mits  hy  te  dickwils 
affairen  heeft  met  onfe  Vyanden  : macr  ick 
hope  aïs  dat  hy  ons  niet  en  fal  verraeden . 

Soohaefi  als  die  lefie  Formuliere  fal  wefen 
geteeckent , foo  fal  ick  U.  E.copyeal-fcnden. 

Ick  recommandere  U.  E.  als  dat  Gy  ons 
geluck  wilt  waememen  by  de  Hecren 
btaeten  van  Hollant . Ick  fonde  U.  E.  meer- 
dere  dingen  lchryven  , maer  ick  cryge  in- 
fiantelijck  eenen  Brief  van  Brulfele  , als 
dat  ick  moet  fonder  uytfiel  naer  BrulTele 
gaen  om  myne  affairons  tegens  de  Strifte 
Collegie  vandc  Rcchten  , (oo  dat  my  den 
tydt  ontbreeck  om  meerdêre  dingen  te 
fehryven.  U.  E.  en  moet  niet  verwondert 
wefen , dat  defen  Brief  foo  audt  is  ; den 
Brenger  defer  die  en  wift  niet  precies 
wanneer  hy  naer  Amficrdam  foude  gaen, 
en  om  dat  ick  defe  goede  occafie  niet  en 
fpude  verliefen,  foo  hebbe  ick  defen  Brief 
veerdich  gemaeckt  , op  dat  hy  hem  foude 

konnen  hebben  , alfwanneer  dat  hy  vertrock  . Ondertuffchen  blyve  ick  , Onderfiont  : 
Myn  Heer  U.  E.  beroeden  ende  onderdaenigen  Üienaer  , Onderteeckent  : Z.  B.  V. 
E.  Onderwaerts  fient:  Myn  Heer  ick  fende  U.  E.  die twee  Boecken , eenen  voor  U.  E, 
en  eenen  om  te  geven  acn  iemandt  van  onfe  aandere  Vrienden  volgens  U.  E.  ver- 
foeck.  In  margine  fient  : Lovcn  defen  i?.  Jan.  1707. 

De  fuperfcripnc  was:  Myn  Heer,  Myn  Heer  Jacobus  Ignatius  Krys  tegenwoordigb 
tôt  Amficrdam . 


trou 

Formularium  erit  fubfigatum 
transmutant  vobis  copiant  . Commendo  vo- 
bis ut  dignemini  felicitatem  nofiram  procu- 
rare apttd  Prepotentes  Ordines  HoUandix. 
Scriberem  vobis  plura  ; fid  hoc  momento  ac- 
cipio  Epifiolam  Brttxellis  , quoi  debeam 
fine  dilations  ire  Bruxelles  , propter  mea 
negotia  contra  Stricium  Collegium  utriusque 
Juris  ; ita  ut  défit  mihi  tempus  ad  plura 
firibenda  . Non  debetis  mirari  banc  Epifio- 
lam  ejfe  tam  antiquam  ; Lator  hujus  non 
fiiebat  prxcifi  quandonam  Amflelodamum 
effet  intrus  : & ut  hanc  bonam  occafionem 
non  amitterem  , prxparavi  hanc  Epifiolam  , 
ut  eam  habere  poffet  quando  difiederet  . 
Jnterea  maneo  , Infra  habebatur  ••  Domine 
Vefier  parants  & obediens  Famulus,  Signa- 
tum  : Z.  B.  V.  E.  Magis  infra  habeb:- 
tur  : Domine  mitto  Vobis  duos  iflos  Librosl 
unuin  pro  Vobis , & unttm  ut  detttr  alicut 
aliorum  nofirorum  Amicorum  , ficundum 
veflram  petitionem . In  margine  habebatur.- 
Lovanti  hac  1 5.  Januarii  1707. 

Superfcriptio  erat.-  Domino  Domino  J a- 
cobo  Ignatio  Kxys  , Amfielodami  commo- 
ranli . 


EPI- 
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Cmclufio  final is 

EPISTOLA 

De  décima  F ebruarii  1707. 


Eerweerdigh  Heere, 

Ick  fende  U.  E.  ovcr  de  copye  van  onfe 
Congrégations  en  Refolutiens,  volgens 
U.  E.  verfoeck.  Ick  en  twyfele  niet,  oft 
dien  perfoon  die  U.  E.  die  twee  bcecken 
gebrocht  heeft  met  de  copye  van  de  For- 
mulierc  geteeckent  in  Junio  leiiieden,  U. 
E.  vcrtelt  heeft  ons  malheur  , van  dat 

£ acquêt,  die  ick  gereee  gemaeckt  hadde. 

)aer  en  is  niet  aen  gelegen  , al  iii  dat 
het  in  quaede  handen  gevalien  is  : fy  en 
fullender  geen  profyt  mede  connen  doen 
die  het  hebben  : en  op  dat  wv  niet  geac- 
eufeert  worden , foo  i'al  men  dien  lchelm 
die  het  wegh  genomen  heeft  en  onfe  dîn- 
era gefehreven  heeft  , moeten  van  kant 
elpen . Wy  fyn  altyt  van  goeden  moet, 
en  w y fyn  altyt  eendrachtigh,  wy  hclpen 
malkanderen  . aile  onfe  affairen  fyn  noch 
in  goeden  flaet  , gelijk  dien  perfoon  U. 
E.  fal  oock  gefeyt  hebben  . Wy  en 
verwachten  maer  Myn  Heer  Vanden  Ber- 
ge om  onfe  affairen  met  eenen  grooteren 
vigueur  te  vervolgen , en  om  onfe  vyanden 
met  een  grootere  gesvelt  aen  te  grypen . En 
in  cas  dat  wy  vervolght  worden  van  de  Ro- 
meynen  , die  Formuüere  van  de  maendt 
Januarii  1707.  konnen  wy  maer  gebruy- 
ckcn , welckcrs  Copye  U.  E.  oock  ontfan- 
gen  heeft . Onfe  vyanden  focken  ons  ver- 
vaert  te  maeken , maer  al  te  vergeefs . Daer 
en  is  noynt  geene  grootere  ccndrachticheyt 
gevonden  geweell  als  de  onfe  . Dien  per- 
loon  die  U.  E.  die  tcveo  boecken  gebrocht 
heeft  , fal  U.  E.  van  ailes  onderricht 
hebben  . Ick  fou  meer  fehryven  , maer 
dert  tydt  is  my  te  kort  . Ick  l'ai  op  ailes 
antwoordt  verwachten  met  den  eerflen  . 
vrienden  die  doen  U.  E.  en  aile  de  andere 
Die  vrienden  leer  groeten  . Ondertuffcflen 
blyve  Ick,  Onder  fient  : Eenv.  Heere  U. 
E.  bereeden  dlenacr  ende  geaffeclioncerden 
Vriendt  . IVas  orAerteeckent  : Z.  B.  van- 
Efpen  met  dit  vierkant  lantk-aiorpigb  teeken 
l'  _ f~_l  . Op  de  kant  fiant:  Loven  defen 
10.  I'eb.  1707. 


Revenndt  Domine , 

MIrto  voüt  copiam  noflrarum  Congtt- 
gationum  £5"  Refolutionum  fecundum 
vtfirtm  rtquifitionem  , Cf  non  dubito  /juin 
ilia  perfona  ,qua  vobis  tulit  ifios  duos  Libros 
cum  Copia  rormularii fignati  in  Junio  ulti- 
me elap/o  , Vobis  narraverit  nofirum  infertu- 
nium  de  ifio  [afcicnlo  ,quem  paraveram . Ni- 
hil  refert  etfi  eecident  in  matas  manus  ; 
non  proderit  illis  qui  habenr  : Cf  ut  non 
accuftmut , ifte  nebulo,  qui  ilium  furripuit 
Cf  négocia  no  fi  r a fcripftt , debebit  de  medio 
tolli  , Sempet  fumus  bono  anima  ; juva- 
mus  nos  invitera  : omnia  nojira  ntgotia 
funt  adhuc  in  bono  fiatu , ftcut  ilia  perfona 
etiam  vobis  dixrrit  . Tantum  txfpeilamus 
Domtmtm  Vanden  Berge,  ut  négocia  noflra 
majori  cum  vigore  profequamur , Cf  ut  ini- 
micos  noflros  majore  vi  arripiamus  , Qrtcd- 
fi  nos  perfequantur  Romani,  Formulario  ifio 
de  menfe  Januario  1707.  tantum  debemus 
uti  , quorum  copiam  etiam  recepiflis  . lni- 
mici  nofiri  conantur  nos  terrere  , fed  fru- 
fira  ; nunquam  inventa  e/l  major  concordia 
quant  nojira  . Ilia  perfona jjuie  vobis  duos 
tfios  Libros  tulit  , de  omnibus  vos  inflruxe- 
tit . Scriberem  plura  , fed  tempus  e fi  mihi 
nimis  brève . Ad  omnia  refponfum  exfpe'thbo 
quamprimum  . -dm ici  jubent  ver  Cf  omnes 
altos  Arnicas  multum  falvert  . Interea  ma- 
neo , Inlerius  habebatur  : Rev.  Domine  , 
vefier  paratus  famulus  & ( bene  ) affeSus 
Amiens.  Signatum  Z.  B.  van-Efipen  , cum 
hoc  figno  quadro  oblongo  1 1 . In  mar- 

gine  habebatùr  : Ltnanii  hac  décima  Fe- 
bruarii  1707. 


o 
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Contra  P aluni  Bernard.  Défirent.  . <Jt5 

FORMULARIUM 

De  Menfe  Junio  \yo6. 

N Os  infrafcripti  hifce  declaramus,  nequaquam  a nobis  elTe  honorandas  Bullas  Ro- 
manas  contrarias  Propofitionibi*  Janfenianis,  & cum  recognoverimus  has  illuflres 
Janfenianas  Propofitiones  fidei  noflrx  nequaquam  effe  contrarias  , ita  hifce  vovemus  & 
promittimus  nos  cas  i'emper  effe  defenfuros  , occulte  autem  fi  aperte  impeJiamur  cas 
tueri  ; & ad  evitandas  omnes  opprefiiones  , qui  nobis  hanc  ob  rem  evenire  poiTunt , 
eas  Bullas  Romanas  exteriori  figno  reverebimur,  at  interiori  figno  refpuendas  e(Te  ccn- 
femus.  QiApropter  Bullas  8c  Formularia  Alexandri  VII.  8c  hujus  Pontificis  reverea- 
mur  omnes  fiâe  8c  tanquam  dolofe  impetratas  ab  Adverfariis  noflris  : infuper  nobis 
mutuo  fidelitatem  perpetuam  promittimus  fecundum  rtfolutionem  a nobis  captam  per 
lifteras  & alia  inflrumenta  . Ulterius  nobis  mutuo  opem  ferre  paratos  effe  aiferimus. 
Hanc  fignavimus  in  menfe  Junii  17 06.  Signatum  erat:  Van-Elpen,  Henncbel,  Melis, 
Opfiraeten,  Goethals , Heemans,  ClaeiTens  Paiior  Magni  Begginagii  Lovanii,  Baert , 
De  Fraye,  Santerre,  Ballexo  , Tax  , Van  Wavre  , De  Hondt  , Vande  Nefîe,  Du 
Cellier  f Vcrnielen,  Vivien,  Cinck  Philofophix  ProfefTor,  8cc.  Infra  habcbatur  : Con- 
cordantiam  cum  Formulari  confignato  Atteilor . 

Et  erat  fignatum  : 

Barth.  Hbvdrickx  Secret. 


LIBER  RESOLUTIONUM. 


Amici  , qui  . 'mterfuerunt  Congregationibut  anno  1708.  apud  Clarijfimwn  Deminum 
Zegerum  Bernardum  van-Efpen  , funt  annotati 
pagina  fequenti  . 

Pagina  fequenti  fcripta  erant  fequentia  . 


NOMINA  AMICORUM. 

C'Larifïimus  Dominus  Bernardus  van- 
A Elpen  J.  U.  Doitor  8cc. 
ReverendusD.Melis  Prxfes  Collegii  Divx 
Pulcherix . 

Revercndus  D.  Alardus  Vanden  Steen 
Prxfes  Collegii  Milii. 

Doilifiimus  D.  Goethals  ProfefTor  Prima- 
rius  Philofophix . 

DoUiffimus  D.  Ladderfous  Philofophix 
Profcflor  Primarius. 

Doélifiitnus  P.  Cinck  Philofophix  Pro- 

feffor . 

Revercndus  D.  Paflor  S.  Quintini . 


Reverendus  D.  Paflor  Magni  Begginafii 
Lovanii . 

Reverendus  D.  Vice-Paftor  S.  Quintini . 
Eximius  D.  Verfchuren  Prxfes  Collegii 
Alticollenfis 

Ex  Ordine  S.  Augujlini  tnt  fequentts . 

Reverendus  Pater  Baert  Prior  . 
Reverendus  Pater  Vifitator  De  Fraye. 
Revercndus  Pater  Santerre  8cc. 

Reverendus  D.  Verniel. 

Reverendus  D.  Vivien. 

Reverendus  D.  Van  Heck  Regens  Gym- 
nafu  SS.  Trini tacts. 

Demi' 
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Conclu/io 

Do  minus  Ladderccr  Ma  gifler  Poefeos  in 
Gymnafio  SS.  Trinitatis. 

Clariflinrms  D.  Pecters  Medicinar  Dofior . 
Magifler  Denique  nofier  Impreffor. 
Confultiffimus  D.  Eflinck  Advocatus  &c. 

A menfe  Ocloiri  mterfuerunt . 

Rcverendus  D.  Opflraeten. 

Eximius  D.  Hennebel  S.  Tbeol.  Dofior  &c. 

170^. 

Terri»  Junii rénovât*  funt  Congregationes 
Lovanii  Amicorum  nolirorum  in  irdibus 
Clarifi'imi  D.  Zegeri  Bernardi  Van-Efpen 
J.  U.  Doitoris  & Canonici  D.  Pétri 
Lovanii  &c. 

Congregatio  ter  lia  J unit  170  6. 

Convenerunt  Amici , & Clariffimus  Do- 
minus  Zegerus  Bemardus  van-Efpen  pro- 
pofuit  Amicis  , utrum  eis  placeret  icerum 
rcnovare  Congregationes  Amicorum. 

Et  ab  Amicis  refolutum  eft,  cas denuo re- 
novarc,  & primam  indixerunt  in  quintam 
diemhuius  currcntis  Menfis , ad  deliberan- 
dum  ferio  fuper  Propofitionibus  faciendis  a 
Clariflimo  Domino  Van-Efpen. 

Crmgregaùo  5.  J unît  170  6. 

Convcnit  Amicorum  maior&  faniorpars, 
St  Clariflimus  D.  Van-Efpen  propofuir, 
utrum  placeret  gratias  agere  Deo  , quod 
nos  liberaiïet  a gravi  jugo  Gallorum  , & 
quod  preces  nofiras  audiviffet . 

Et  refolutum  fuit  , rogandum  effe  Cla- 
riffimum  D.  Van-Efpen  , ut  ha*c  iterum 
proponere  dignetur  in  proxima  Congréga- 
tions , donec  omnes  Amici  convenerint . 

Et  proximam  Congregationem  indixerunt 
in  ij.currcntis  Menfis. 

Congregatio  15.  Jtmii  1706. 

Convenerunt  5.  aut  6.  Amici , & peti- 
vitabeis  Clariffimus  D.  Van  Efpen, utrum 
illis  placeret  Propofitio  fafta  quinta  cur- 
rentiî  menfis  , Se  refolutum  fuit  , in  bac 


finalit 

Congregatione  nondum  poffe  defuper  de- 
liberari  , cum  lere  nulli  Amici  compa- 
ruiffent . 

Et  proximam  Congregationem  indixerunt 
in  vigefimam  quintam  currentis  menfis  . 

Et  rogarunt  Clariifimum  Dominum  van- 
Efpen  , ut  dignetur  curare  in  flatutum 
diem  convocan  omnes  Amicos  , ut  omnia 
debito  modo  peragantur. 

Congregatio  25.  J unit  1706. 

Convenerunt  omnes  Amici  & denuo  pro- 
pofuit  Clariflimus  Dominus  Van-Efpen  , 
utrum  placeret  agere  Deo  gratias  , quod 
nos  liberaveritab  ilto  gravi  jugo  Gallorum, 
& quod  noilras  preces  exaudivilfet  ! 

Et  refolutum  fuit  , agendas  elfe  gratias 
Deo  , & in  eum  finem  parvuro  celebran- 
dum  elle  Sacrum  27.  currentis  in  Eccle- 
fia  Divi  Pétri  , hora  undecima  , ad  quod 
Amici  invitantur. 

Et  cum  tempus  elapfum  effet  ad  ulterius 
deliberandum  luper  negotiis  a Clariflimo 
Domino  van-Efpen  proponendis , indixerunt 
proximam  Congregationem  in  quartam  Ju- 
iii  , & rogarunt  Clariiïimum  Dominum 
van  Efpen  , ut  non  gravetur  fe  parare  ad 
proponenda  in  proxima  Congregatione  ne- 
gotia  ifla  , fuper  quibus  mature  deliberan- 
dum exiflit. 

Congregatio  4.  Julii  1706. 

Convenerunt  Amici,  quibus  Clariflimus 
Dominus  van-Elpcn  propoluit,  utrum  Ami- 
cis non  placeat  ante  omnia  conficere  ca- 
talogum  nominum  omnium  Amicorum  Lo- 
vanii refidentium  , ad  videndum  numerum 
eorum  , qui  defecerunt  , & qui  noffra:  ca- 
tervar  adlcribi  velint  l 

Et  unanimi  confcnfu  refolutum  fuit  , 
placere  , & rogatum  fuit  ut  Clariffimus 
D.  van-Efpen  dignetur  conficere  ilium  ca- 
talogum , quandoquidem  ipfe  de  omnibus 
fit  inliruifus. 

Et  in  hune  finem  indixerunt  primam 
Congregationem  in  oéfavam  currentis  men- 
fis , voientes  ut  omnes  Congregationes 
poli ea  fiant  poli  meridiem  , fi  ita  fieri 
poflit . 

Ccn- 


Digitized  by  Google 


Contra  Patron  Bernard.  Defirtnt. 


Ccngregatio  8.  Julii  1706. 

Convenerunt  Amici , & prælegit  ante 
orr.nu  Clariflimus  Dominus  van-Efpen  ca- 
talogum  omnium  Amicorum  a fe  confe- 
îtum  , cujus  ténor  & copia  huit  Libro 
noilrarum  Congregacionum  & Refolutio- 
num  de  verbo  ad  verbum  habctur  inlerta 
modo  lequenti . 

Catalogus  omnium  Amicorum  jane 
Lovanii  rtjidentium . 

In  primis  reperitur  Clariflimus  Dominus 
Zegcrus  Bernardus  van-Elpen  J.  U. 
Doélor  &c. 

Doftillimus  Dominus  Goethals  Philofophiæ 
ProfetTor  Primarius  in  celeberrimo 
Pædagogio  Falconenfi  &c. 

Reverendus  Dominus  Palior  S.  Quintini 
Lovanii . 

Revcrcndus  Dominus  Vice-Paftor  S. Quin- 
tini Lovanii . 

Revcrcndus  Dominus  Paflor  Magni  Beg- 

ginafli  Lovanii . 

Do&illimus  Dominus  LadderfoasPhilofophiæ 
Profeflor  Primarius  Stc.  • 

Doéüflimus  D.  Cinck  Philofophiæ  Pro- 
• ' felfor  Sl c. 

Doéiiflimus  ac  Revcrcndus  Dominus  Melis 
Præfes  Vigilantiflimus  Collegii  diva: 
Pulchcrist  ( Holl.  ) 

Revcrcndus  Dominus  Alardusvan  denSteen 
Præfes  Collegii  Milii 


Et  ClarilTimus  Dominus  Peeters  MeJicinæ 
Doitor  &c. 

Et  Amici , vifo  hoc  catalogo  , egerunç 
gratias  Clarilfimo  Domino  van-El’pcn,  l.ttt 
numerum  elfe  auiium , & cum  temnore  au- 
dliorem  fieri  r infuper  rogarunt  Clariflimum 
Dominum  van-Efpen  , ut  dignetur  fcribe- 
re  Amicis  in  aliis  civitatibus  , ut  ipli 
pariter  cataloguai  conficiant , ut  cerni  polut 
numerus  Amicorum  in  Belgio  habitantium, 

Îiuo  catalogo  vifo  & examinato  , pergent 
erio  de  negotiis  fuis  deliberare  , agentes 
ClariiTimo  Domino  van-Efpen  gracias,  quod 
hune  catalogum  huic  libro  inferuiflet  in 
perpetuam  rei  memoriam . 

Et  proximam  Congrcgationcm  indixerunt 
in  19.  currentis  mentis  , ut  interea  prx- 
fàtus  catalogus  haberi  poiïit. 

Congregatio  19.  Julii  170 6. 

Convenerunt  Amici  , & ClarilTimus 
Dominus  van-Efpen  prælegit  Epiftolas  , 
quibus  indicatur , numerum  Amicorum  hic 
oc  ibi  degentium  elfe  auftûm  & quotidie 
gugeri  : quibus  Epiflolis  leâis  propofuit 
ClarilTimus  Dominus  van-Efpen  , quid  ul- 
terius  circa  inquifitionem  numeri  Amico- 
rum fit  adhuc  faciendum . 

Et  Amici  dixerunt  , præleâas  Epiilo- 
las  fibi  i plis  fulEcerc . *• 

Et  rogarunt  Clariflimum  Dominum vam- 
Efpen , uc  in  proxima  Congregatione  alir 


Reverendus  Dominus  van  Heck  Regens  qua  proponere  digoetur , fuper  quibus  ma- 


Gymnafii  SS.  Trinitatis. 

Doftiflimus  Dominus  Ladderecr  Profeflor 
Pocfeos  in  Gÿmnafio  SS.  Trinitatis. 
Eximius  Dominus  Verfchuren  S.  Th. 
Doflor,  Præfes  Collegii  Alticollenfis. 
( Ultra).  ) 

Reverendus  Dominus  Vivien  Canonicus 
Divi  Pétri  Lovanii  &c. 

Reverendus  Dominus  Vernicl  &c. 
Reverendus  Pater  Baert  Prior  Conventus 
S.  Auguilini  &c- 

Reverendus  Pater  De  Fraye  Vifitator  Or- 
dinis  S.  Auguilini  Lovanii . 
Reverendus  Pater  Santerre  Regens  Audii 
Cons’cntus  S.  Auguilini  Lovanii. 
Magiller  Dqpique  Impreflor  noller. 
ConiiiUillimus  Dominus  Elfinck  Advoca- 
tus.  OCC.  -» 

Van-Efpen  Supplem.  T ont.  III. 


ture  deliberandum  exillit . 

Et  proximam  Conaregptionem  indixerunt 
in  a8<  currentis  menus. 

* 

Congre gatio  ï8.  Julii  170 6. 

. ~t  A-  • • ’) 

Convenerunt  Amici , & Clariflimus  Do- 
minus van-Efpen  propofuit  Amicis  , quan- 
doquidem  Bcllum  his  in  partibtis  ex  opta* 
to  fuccedat  St  fortuna  ab  Hollandica  Gen- 
te  ftet  , & pervencrimus  fub  iftud  fuave 
jugum  Hollandorum  Statuum  , ad  quod 
tamdiu  anhelavimus  , utrum  non  cenfeanr, 
primo  negotia  Domini  Gqgberonii  contra 
Archicpilcopum  Mechlinieiuem  in  mate- 
ria  Appellationis  coram  Ampliflimo  Dor 
mino  Abbate  S.  Gertrudis  efle  profequen- 
da  omni  vigore  , & Archiepifcopum  per 
N hanc 


M 
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Catdnfio  finaTri 


banc  litem  fummopeee  efTe  vexandum  , cum 

Sars  fit  in  caufa , quandoquidem  ipfe  man- 
atutn  dcderit  in  hic  caufa  Procuratori 
Tourteau  : Secundo  tentandum  elfe  re- 
ditum  P.  Quenelli  in  hoc  Belgium  , * 
ipfe  via  juris  Archiepifcopum  fuper  iniu- 
riis  & al  iis  rébus  invadere  polfit  : Tertio 
execution!  curandutn  elfe  mandari  fencet*- 
tiam  latam  in  favorem  Caroli  Du  Cellier, 

•contra  Promotorem  ncrftrum  : Quarto  t en- 
tan  J um  elfe  rcditum  Domini  Üpilraetett 
6c  Eximii  Domini  Hennebcl  in  Umver- 
fitatem  Lovanienfem  : Quinto  litem  Do- 
mini  Cautii  contra  EKimium  Patrem  Déli- 
rant elfe  denuo  in  ConlilioiBrabanttx  pro- 
requcnJam  : Sexto  litem  Clariflimi  Do- 
mini  van-Efpen  , fcilicet  meam  contra 
Striftum  Coilegium  jurium  omni  vigore 
elfe  profequendam  7 6c  feptimo  négocia 
Erudititfimi  Domini  Van  dira  Nelfe  con- 
tra Archiepifcopum  elfe  iterum  profequen- 
4a,  & ita  cetera  omnia  négocia  Amico- 
rum  elfe  expedienda  , cum  nimis  loagum 
foret  , de  uniufcujufque  in  particulan 
negociis  proponere- 

v Et  refolutum  elf  , omnes  ante  diélaa 
propofiriones  elle  executioni  manda  ndas  , 

« ad  omnes  Amicos  copias  bu;us  Relolu- 
tionis  elfe  mittendes  . 

- Clrerius  propofuit  Clarilfimus  Dominus 
vnn-Efpcn  , utrum  Amici  fine  parmi  fibi 
mutuo  opem  ferre  per  coafilia  & nummos 
6c  alia  inllrumenta  i 

Et  Amici  refoonderunt  fe  elfe  paratoc  : Et  refolutum  eft 

quibus  auditis  Clarilfimus  Dominus  van-  vet  tantum  debere 


Cangrtgati o it.  Augufli  170 6. 


Convenerunt  omnes  Amici , quibus  Cla- 
rilfimus  Dominus  van-Efpen  rctulit  , fc 
recepiffe  ab  aliquibus  Amicis  Litceras , qui- 
bus indicatur , Capitulum  Auguitinunorum 
qtiamprimuin  cclebrandum  fore  Mechlinic, 
quant  ob  rem  dignaremur  dciibcrare  luper 
negotiis  Eximii  Patris  Délirant  in  iilo 
Capitulo  ad  oous  ejusdem  definiendis. 

Quibus  auditis  , iterum  refolutum  fuit , 
unanimes  permanere  , & a fe  mutuo  nun- 
quam  deficere. 

Dcinde  relolutum  fuit  , congregandos 
iterum  efTe  Amicos  in  15.  diem  currentis 
Menfis,  ad  denuo  dcliSeraodum  fuper  nc- 
gociis  fe  mutuo  concementibus , 6c  fuper 
negotiis  Eximii  Patris  Defirant  , nimirum 
de  borto  , cubiculo  intercepte  , de  famulo 
fuo  Fidele  , de  Secrctario  fuo  Pâtre  d’ 
Herbe,  de  Rheda  , 6c  de  aliis  rébus  cum 
concementibus  , dcinde  habebacur  : Con- 
gregatio  erit  15.  AugulU  , uti  ante  refi»- 
lutum  elf. 

Congngatio  15.  Augufli  170 6. 


Efpen  omnibus  Amicis  egit  gracias. 

Et  proximam  Congregationem  indixerunt 
in  3.  AugulU  ijp6. 

Cangregatio  3.  Augufli  170 6. 

Convenerunt  Amki  , & eis  propofitum 
fait  , primo  , utrum  femper  unanimes  fine 
pertnanfuri  ; fccundo  , utrum  adhuc  velint 
approbare  Reloiutiones  in  novilfima  Con- 
gregatione  captas . 

Et  Amici  perfftuat  in  Refolutionibus 
fuis  in  prxce^ènti  Congregatione  fumpeis. 

Et  proximam  Congregationem  indixe- 
runt  m undecûnam  Augulti , fi  fieri  polfit. 


Convenerunt  omnes  Amici,  & eis  pro- 
pofuit Clarilfimus  Dominus  van-Efpea  , 
quale  medium  polfit  adhiberi , ne  Epitloloe 
Amicorum  ad  fe  mutuo  feribemium  inter- 
cipiaotur  , & ne  poltea  polfenc  indc  oriri 
dilficultates. 

, fingi  debere  ligna  , 
fcribi  femper  primas 


m* 

R 


litteras  fuorum  nom  1 nu 

Et  eodem  die  compofitum  fait  Formulait 
fequens , psxfcntibus  omnibus  Amicis  » 

Formulât! , guomodo  nomma  noflmtum  Ami- 
coram  otl  fr  mutuo  frribenlium  tUbeant 
fcribi  vel  notati  m Epiflotis  & 
abattis , m fiant  noti , fi 
• Ma  titrera  inttrei- 
piantut  . 

Dum  Clarilfimus  D.  van-Elpen  feribit , po- 
nat  ita  cum  pronom;  ni  bus,  Z.  B.  V.  E. 
Dum  D.  Heemans  feribit,  Æ.  H. 

Dum  D.  Melis  feribit,  P.  M. 

Dum  D.  van  den  bteen  feribit,  A.  V. 
Dum  Magiller  Deniquc  feribit , Æ.  D. 

Dum 
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Dam  Pater  Ballexo  feribit , E.  B. 

Dum  Pater  van  Wavre  feribit,  P.  V, 

Dum  Pacer  Tax  feribit,  P.  T. 

Dum  Pater  Bacrt  feribit , J.  B. 

Dum  Pater  De  fraye  feribit,  A.  D. 

Dum  Du  Cellier  feribit , C.  D, 

Dum  D.  van  den  Nefle  feribit.  V.  N. 

Dum  D.  Cinek  feribit  , vel  aliqui  alii  , 
femper  feribanc  primas litteras  fuorum 
nominum . 

Et  ut  brevi  abfolvaraus , pro  omnibus 
Amicis  datur  hac  generalis  Régula  , ut 
omnes  Amici  ponant  tantum  Jemper  pri- 
mas litteras  fuorum  nominum  , ne  pollea 
fiant  noti,  & hoc  modo  (acillimc  poteruat 
omnes  difficulutes  vitari. 

Formai  are  fignorum  , fi  mi  tantum 
figrutm  fingert  feu  Jcribert 
volant  , 

Dum  Clariffimus  D.  van-Efpenfi- 

gnare  vult  ,-figno  itt  hoc  modo.  1 1 

Dnm  D.  Vcmielen  fignare  vult,  ry—i 
ita  hoc  modo.  LJ i 

Dum  D.  Vivien  (ignare  vult,  in  A 

hoc  modo.  i \ ~ 

Dum  D.  Hccmans  fignare  vult,  JC% 
ita  hoe  modo . /-AJ» 


• Dum  D.  Opflraeten  fignare  vult, 
ita  hoc  modo . 


Contra  Patrem  Bernard.  Défirent.  ÿ<f 

Dum  -Magifter  Dcnique  fignare 


vult  , ita  hoc  modo. 

« 

Dum  D.  Cinek  fignare  vult  , ita 
hoc  modo. 

Dum  D.  van  Heck  fignare  vult, 
ita  hoc  modo. 

Dum  D.  Laddereer  fignare  vult , 
ita -hoc  modo. 


Dure  D.  Pafior  S.  Quintini  fi-  ÿpTj'pl 
gnare  vult,  ita  hoc  modo.  fXiviVlM- 

• 

Dum  D.  Du  Cellier  fignare  vult,  l 1 1 i»u 
ita  hoc  modo.  utJLL^ 


Dum  Pacer  De  Hondt  fignare  vult, 
ica  hoc  modo. 


Dum  D.  van  den  Nefie  (ignare  /ÇPf\ 
vult  , ita  hoc  modo.  ^ J' 

Dum  R.  Pater  de  Fraye  fignare  ryt/J 
vult,  iu  hoc  modo.  1 ‘ tjQ 

Dum  R.  Pater  Baert  fignare  vult, 
iu  hoc  modo. 


Dum  R.  Pater  Santerre  fignare 

vult  , iu  hoc  modo.  v J 

Dum  D.  Ladderfous  fignare  , ica 
hoc  modo. 


o& 

CED 

L 


Dum  D.  Pafior  Begginafii  Magni 

Lovanii  fignare  vult , ita  hocr.  gg.]Q. 
modo . “ 1 

Dum  Eximius  D.  Hennebel 

ST  ®30. 

Dum  D.  Melis  fignare  vult  , iu 

hoe  modo  . I\/* 


Dum  D. Goethals fignare  vult,  ita 
hoc  modo . 


Dum  D.  van  den  Sreen  fignare 

vult  , ita  hoc  modo.  \J/J- 


<3.* 

t 


Dum  Eximius  D.  Verfchueren  (igna- 
re vult,  ica  hoc  modo. 

Dum  R.  Pater  Ballexo  fignare 
vult , ita  hoc  modo . 

Dum  R.  Pater  Wynants  fignare 
* vult , iu  hoc  modo  . 

Dum  R.  Pater  van  Wavre  fignare 
vult,  ita  hoc  modo. 

Dum  R.  Pater  Tax  (ignare  vult , ’f' 
ita  hoc  modo . illD  I 

Dum  D.  Krys  (ignare  vult  , ica 
hoc  modo 

N * 


t 

t» 

Et 
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Et  ita  ilfi  , quorum  figna  hic  non  (une 
lifta , poterunt  fibi  fingere  figna  , lingulis 
Annick  ante  omnia  ea  fignificare  tenebun- 
tur  , ut  ilia  'polfint  nofeere  : longum  enim 
nimis  foret,  omnia  figna  fingulorum  Atni- 
corum  notare. 

Ulterius  refolutum  fuit  , miftemlàs  elle 
Copias  horum  inlirumentorum  ad  omnes 
Amicos  ubique,  ut  itla  noverint. 

Denique  refolutum  fuit  , charafterem 
eu  jusque  Amici  debere  motari  8c  variari, 
ne  poftea  nofeantur  propter  charaéteres  , 
vel  quisque  deber  curare  per  unum  fidelem 
hominem  fub  juramento  fua  negotia  feri- 
bere  , fi  facultates  h a beat. 

Deinde  refolutum  fuit,  inharendum  elle 
anrerioribus  Refolutionibus , de  uaanimi- 
tate  Amicorum. 

Deinde  refolutum  fuit  , omnia  Amico- 
rum  propofita  executioni  fore  mandanda 
quamprimum,  nimirum  litem  D.  Leonardi 
Gautii  contra  noftrum  Eximium.  Pâtre rw 
Délirant  elle  prol’equendam  , litem  Clarifii- 
mi  Domini  van-Efpen  contra  Striftum 
Colleguim  Jurium  elfe  reliimendam , fie  in 
(«  omrri  vigore  juris  elfe  pergendum  , ne- 
gotia Domini  Hennebelfi  contra  Rcgentes 
Striéfx  Facultatif  Théologies,  8c  maxime 
centra  Ejimium  Dominum  Martin  elfe 
agenda  omni  vigore  Juris,  & ita  de  omni- 
bus ceteris  T proot  diftum  eft  in  R elb lo- 
ft on:  bus  captis  28.  Juki  prsteriti. 

Et  cum  tempus  foret  elapfum  ad  deli- 
berandum  fuper  negotiis  Eximii  PatrkDe- 
fi  tant  , prout  .latius  in  Congregatione  de 
il.  currcntis  menfis,  ideo  proxtmam  Con- 
gregstionem  indixerunt  in  2?.  currcntis 
Ç.  menfis  , cui  omnes  Amici  intcrelfe  te- 
nentur . 

Congregatio  ïj.  Augufti  170 6. 

Convcnerunt  omnes  Amiti  , 8c  Clarilfi- 
jntis  Dominus  van-Efpen  propofuit  Amicis, 
utrntn  eis  pktceret  deliberare  fuper  negotiis 
Eximii  Patrie  Délirant  , prout  refolutum 
fuit  in  duabusantccedentibus  Congregatio- 
niiais,  quandoquidem  in  novilïima  Congré- 
gation? de  décima  quinta  menfis  hujus  tem- 
pus defucrit  ad  defuper  deliberandum . 

Et  unanimi  conlenfu  relolututp  fuit , ante 
omnia  Eximium  Fatrem  Délirant  firuxel- 


finalifï 

las  autadalium  Conventnm  curanstfm  elfe 
amoveri  , eique  injungendum  elfe  a fuo  Su- 
periorc , ut  chorum  8c  refeftorittnr  fréquen- 
tât , veluti  unus  alter  Monachus  , hortum 
fuum  funditus  elle  evertendum  , luum  fa- 
mulum  expellendum  elfe , Secretarium  fuum 
Patrem  d’Herbe  , 8c  Confelfagium  elfe  di- 
mittendos , prohibendum  elfe  ci  fub  pra;- 
cepto  obedientiar  ne  rheda  amplius  utatur  . 
vel  fi  Capitulum  Eximium  Délirant  amo- 
vere  aliquas  ob  rationcs  nolit  , refolutum 
fuit  ukerius  , creandum  Lovanti  elfe  Su- 
per iorem  ci  ofiênfum , 8c  qui  in  euro  ani. 
madvertere  non  deerit , ci  alfignandum  elfe 
foemm  , qui  omnia  explorare  8c  referre 
poterie  fuo  Superiori , quid  agat , quoten- 
dat  8c  quz  negotia  habeat  , 8c  a quibus 
vifitet»  . 

Deinde  ulterius  refolutum  fuit , has  Re- 
folutiones  indicandas  elfe  illi  proximo  fu- 
turoCapitulo  feu  Definitorio  ; demonflran- 
do,  non  polie  meliora  media  excogitari  ad 
frangendam  audactam  illtus  botninis  pertur- 
batoris  omnium  Amicorum  , quaro  h arc 
ante  difta , ficuci  Definuorium  etiam  pote? 
rit  tojligere. 

Et  proximam  Gongregationem  indixerunt 
in  primant  menfis  Septembre  1708. 

•‘--à  . vt  i 

Congrtgatio  t.  Septembria  170 6. 

Convcnerunt  Amici  8c  Doftilïimus  Do- 
minus Goethals  noroine  Clarilfimi  Domini 
Zegeri  Beraardi  van-Efoen propofuit, utrunj  * 
nollent Eximium  Dominum  Sqllivane  indu- 
cere,  ut  p tri  ter  cia  juris  aggrederetur  Exi- 
mium Dominum  Daeltnan  , ad  jta  fimul 
obruenittm  negotiis  totam  Striftam  Facul- 
tatem  Thcologicam  , quandoquidem  certo 
fulccotura  fit  partes  Eximii  Domini  Mar- 
tin 8c  Eximii  Domini  Daeltnan,. 

Et  refolutum  fuit  , rogandum  elfe  Cia- 
rilfinuam  Dominum  van-Efpen  , ,ur  ipjemct 
inducere  dignetur  Eximium  Dominum  Sul- 
livane  ad  opus  prxdiftum  ; demoniirandc 
ei  , omnia  ex  optato  fucceüura  elfe,  pro- 
teftionem  Hollandicam  nobis  non  elfe  de- 
futuram  : ulterius  dicere  poterit  , quod 
neqtutquam  Archiepifcooum  Mechlinienfem 
vereri  debeamus.cum  Hollandica  proteftio 
prsferenda  fit  proteftioai  iflius  Archiepi- 
Icopi , qui  nos  fcmpgr  prollcmere  cpnatus 

fuit  : 
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fuit  : & pl'ira  alla  Clarilfimus  Dnminus 
referre  poterit,  ut  cum  ad  pr.efatam  operam 
inducat . 

Ft  indiJtertint  pmximam  Congregationcm 
indicm  quartam  hujus  menfis. 

Congregatio  4.  Septembtis  170 6. 

Convenerut»  Amici  & propofuit  Cla- 
rilfimus  Dominus  van-Efpen  , utrum  fint 
parati  Eximium  Dominum  Sullivane  adiu- 
vare  , fi  aggrediatur  Eximium  Dominum 
Daelman  via  luris , ut  detrudaturex  Stri- 
fla  Facultate  Théologies? 

Et  unanimi  confenfu  rel’olutum  efi , fit  fem- 
per  efle  paratos  ad  juvandum  Eximium  Do- 
minum Sullivane . 

Qua  Kelolutione  vifa  Clarifiimus  Domi- 
fmsvan-Elben  egit  gracias  Amicis,  promit- 
tens  Te  Eximium  Dominum  Sullivane  ad 
prafatum  opus  elle  induéturum  . 

Et  pmximam  Ccmgregationetn  indixe- 
runt  in  decimam  fextam  currentis  menfis. 

Congregatio  1 6.  Septembres  yjo6. 

Convenerunt  omnes  Amici , & propofuit 
eis Clarifiimus  Dominus van-Efpen:  Primo, 
utrum  femper  fint  confervaturi  fidem  fibi 
mutuo  datam , maxime  hoc  tempore  ; cum 
omnia  Amicorum  négocia  fint  in  manibus 
Judicum  pofita  & c. 

Secundo,  xitrum  ipfis  placeat  adhuc  , ut 
• mittantur  copia:  illarum  Reiblutionum  ca- 
ptarum  advcrlus  Eximium  Patrem  Délirant 
in  Congregationc  de  23.  Aug.  nrtviffimi  , 
aut  ut  in  hpifiola  fcrilwnda  ad  Eruditiffi- 
mum  Patrem  Ballexo  Provincialem  notirac 
Retolutiones  fignificentur  , quandoquidem 
Capitulum  Provinciale  RR.  PP.  Augulli- 
nianorum  inrtet. 

Ad  orimum  articulum  refolutum  efi  , 
fefc  inharrere  prioribusRefolutionibus.  Ad 
fccundum  articulum  refolutum  efi  , hoc 
comicti  Clarllfimo  Domino  van-Efpen. 

Et  proximam  Congregationcm  indixerunt 
in  20.  currentis  menfis  ante  meridiem. 

Cengtegatie  de  20.  Septembtis  1706.  ante 
meridiem  . 

Convenerunt  Amici  r Ht  prxlcgit  ek 


Bernard.  Déférant. 

Clarilfimus  Dominus  van-Efpen  Epifiolam 
mittendam  l'uper  negotiis  Eximii  Patrra 
Délirant  ad  Eruditillimum  Patrem  Bal- 
lexo Mechliniam  , & ex  ei»  quatfivit , 
utrum  mittenda  fit  co  modo  , quo  prre- 
legit.  ' - 

Et  unanimi  confenfu  refponderunt  efie 
mittendam  eo  modo  , quo  jam  pr.rleéia 
fuit. 

Et  proximam  Congregationem  indixerunt 
in  2t/.  Septembre  1706.  poil  meridiem . 

Cengtegatie  29.  Septembtis  170 6. 

Pofi  meridiem  convenerunt  Amici  , & 
prarlegic  Amicis  litteras  , quas  ex  Hollan- 
dia  a Reverendo  Domino  Krys  recepit  , 
quibus  nobis  unanimitatem  commendat , St 
a Reverendo  Domino  Qucnello  , quibus 
nos  fummopere  rogatos  babet  ^ut  ipfius 
reditum  in  Belgium  procuremir.  , ut  ul- 
eifeatur  injurias  nobis  St  fibi  per  Illurtrifli- 
mum Dominum  Archiepifcopum  illatis. 

Quibus  lijttcris  lertis  refolutum  efi  , 
pra-latis  Dominis  indicandum  elfe  , fe  mu- 
neri  fuo  bis  in  partibus  non  elle  defu- 
turos. 

Et  proximam  Congregationcm  indixe- 
runt in  diem  pollcrunh  pofimeridiem,  quan- 
doquidem  tempus  deefiet  in  hac  Congre- 
gacionc  addeliberandum  fuperaliis  negotiis, 

Congregatio  30.  Septembtis  170 6. 

Convenerunt  Amici  , & propofuit  eis 
Clarilfimus  Dominus  van-Efpen  , utrum 
firtt  contcnti  fel'e  permittere  adfcribi  numé- 
ro Civium  Amficlodamcnfium  , ad  vitan- 
das  opprelfiones  Romanorum  , St  ut  ica 
frui  polfint  protcflione  Hollandorum  Sta- 
tuum  prxtferenda  omnibus  aliis  , cum  jam 
fint  Dominatorcs  tocius  Belgii. 

Et  refolutum  fuit,  priusdefuper  mature 
elfe  delibcrandum  , & ab  aliis  Anxcis 
Bruxellis  & alibi  degentibus  pctcniùm 
fore  , quid  ipfis  de  bac  propofitione  vi- 
deatur . 

Et  ulterius  refolutum  efi  , agendas  cfK; 
gracias  Eruditiliimo  Patri  Ballexo  , quod 
noilras  Kcfoiutiones  adverluxExioiuaq  Pa- 
trem Délirant  captas  paricer  in  Definitorio 
Capiculi  Provinciale  refolvi  curavcrit. 

Et 


O 
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Et  proximam  Congregationem  indixe-  Coagngatio  30.  cunenns  mtnfu  Oclabrit 
rnnt  ia  7.  menfts  Oâobris  1706.  ,1706. 


Cengngatn  7.  OBabr'u  1706; 

Convenerunt  Amici , St  prsrlegit  eisali- 
quis  nomme  Clariffimi  Domini  van-Efpen 
gratas  Litteras  ex  Holiaodia  a Revendo 
Domino  Krys , qui  bus  indicatur  , fi  una- 
nimiter  pugnemus  contra  noftros  hoffes  , 
nos  eerto  fa  turcs  dotninatores.. 

Et  refolutum  çll  , rtfpondendom  effe, 
nos  Icmper  pugnaruros  acritcr  cum  hoftibus 
( noftris , St  nos  bclla  effe  indidluros  eorum 
Fa ut or  i bus.  * 

Deinde  rcioiutum  fuit , ocgotia  Amico- 
rum  cfie  fummopcre  expedienda  qu um pri- 
ma m , St  inter  nlia  pcoceifum  D.  -Gerbe- 
ronii  contra  IllufirHrunatn  D otmnutn  Ar- 
ehicpifcopttcn  effe  profequendum  , cum  diu 
«lièrent  , St  hoc  negotiuro  comnuffum 
fuit  Clariflimo  Domino  van-Efpen  , qui 
termines  & feripta  conficere  non  dedigna- 
bitur  ad  profecutionem  hujus.  cautæ  appel- 
' lationis.- 

Ulterins  refolutum  fuit  , pmcunndum 
effe  via  Juris  reditum  H.  D.  jQuenelli  , 
prout  ei  addidtum  eft  per  noftras  Epiftolas , 
ut  ipfc  invadere  pollit  Archiepifcopum  , 
ad  coque  cum  & Affeclas  oroni  negotiorum 
gencre  obruere. 

Et  proximam  Congregationem  indixerunt 
in  17.  currewis  menfis. 

Cmgngat'to  17.  ORobris  17  06. 

• » 

Convcnemnt  Amici  Sc  propofuit  Cla- 
rifliraus  Dommos  van-Efpen , utrum  adhuc 
Inhxreant  anteriortbus  Refoiutionibus  de 
prolécutionibus  negotiorum  Amicorumi 

Et  unanimi  confrnfu  refolutum  eft,  omnia 
negotia  effe  expedienda  , & lefe  adhuc 
Inharrere  anteriorihus  Refoiutionibus  , vo- 
lentes  utcam  besc  contra  Archtepiücoputn 
Mecblinienfem  agatur , quam  contra  alios, 
quandoqnidem  per  Hoilandix  proteâio- 
nem  multa  négocia  modo  fauihim  exttum 
habuerinr . 

Et  proximam  Congregationem  indixerunt 
in  30.  currentis  mentis  Octobris, 


Convenerunt  Amici  , & relatum  ert  Exi- 
mium  Patrem  Defirant  appellaflé  a Refo- 
iutionibus captis  in  Defini torio  Capituli 
Provinciale,  Mechlinur  celebrati  ad  onus 
ejus  , ad  Reverendiflimum  Patrem  Gêne- 
raient Ordinis,  quam  ob  rep  Patres  Dtfi- 
nitorii  fummopere  elfe  perturbatos. 

Et  unanimi  coofenfu  refolutum  fuit,ideo 
adhuc  pergendum  elle  contra  Eximium  Pa- 
ttern Délirant. 

lUlterius  refolutum  eû , fe  pxratos  «fît 
Paires  Dtnnitorii  adjuvare . 

Et  cum  tempus  elapfum  effet , ita  ut 
non  poffet  deliberari  fuper  negotiis  adhuc 
proponendis , idco  proximam  Congregatio- 
nem indixerunt  in  tertiam  fequentis  menfc 
Novembris  170 6. 

Cmgttgatia  3.  NovemMt  1706. 

Convenerunt  Amici  , ik  propofuit  Cla- 
riffimus  Dominus  van-Efpen  , utrum  hoc 
tempore  omnes  R efolutiones  in  anteriorihus 
Congregationibus  captas  velint  generofo 
animo  curare  cxecutioni  mandari,  quando- 
quidem  nullus  .fit, qui  ipfis  relillere  valeat, 
«um  Interouatius  jam  fit  miles  fine  armis , 
cum  Archiepifcopus  ipfemet  protedfiooe 
Statuum  Hollandiat  egeat  , & cum  totutn 
Belgium  lit  turbatum  , & cum  noffh  bo- 
ffes  fub  protedüone  fine  nuila. 

Et  Amici  deliberamot  , fe  contentos 
effe  ut  omnes  Rcfnlutioncs  cxecutioni 
mandent  ur  , prout  adhuc  ante  loties  refo- 
lutum  fuit  . 

Et  proximam  Congregationem  îndixe»- 
runt  in  1 3.  currentis  Menfis. 

Congrtgaw  i>.  Nntmbria  170 6, 

Convenerunt  Amici,  SteourogavieQ»- 
riffimus  D.  van-Eloen  , ut  nequaquam 
obtempèrent  Internuntia  , quaudoquidvm 
fit  botno  perfidus  , qui  contra  omnes  Ami- 
cos,  cum  Archiepifcopo  ,aoerto  marte  vult 
agerc,  qui  panes  maximorum  htnuum  fuf- 
cepit  , nimirum  Defirant  St  alîorum  , qui 
ipfos  profternere  tentabit  , prout  Archi- 
epifeopus  ttntavit  : fi  enim  non  vult  indi- 

cere 
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oere  beUom  , qua  de  eau  fa  futeipit  par- 
les Defirantii  qui  maximus  efl  boiii . t In- 
fiipcr  rogutos  habuit  Amicos  , ut  impe- 
diant  •onfirmationem  Incernuntii  , cum  , 1T 
confirmerur  , majori  vi  6c  fortiori  bus  ar- 
anis  fit  contra  iplbs  pugnaturus . 

Et  Amici  hac  oratione  audita  , rcfpon- 
derunr , fe  nequaquam  efle  obcetnpemuros 
Intemuntio  , fie  fe  daturos  operam  , ne 
tonfirmetur . 

Hac  Refponfione  vifa , Clariffimus D.van- 
Efoen  indixlt  in  1).  Novembris  170b. 
proximam  Congregationcm. 

Cengrtgatio  15.  Nmtmbris  1706. 

Convenerunt  Amici  , & Clariffimus  D. 
van  Efoen  propofuit  Atnicis  , utrum  veliot 
fidem  fibi  routuo  datam  per  aliquam  char- 
tam  renovare  1 utrum  fint  parati  refpuere 
omnia  Décréta,  qux  Ulultriffimus  D.  Inter- 
nuntius  , fi  confirmetur,  feret?  utrum  fint 
parati  défendent  Prooofitiones  illuflres  jan- 
femi  i & utrum  velint  fepermittereadlcri- 
bi  numéro  Civium  Amlleiodamenfium  ad 
viundac  omnes  difficultates , qua:  poterunt 
oriri  t 

Et  imanimi  confenfu  refofutum  efl , coa- 
ficiendam  Aâam  , quam  omnes  fublignare 
tenebuntur  , per  quam  déclara bum  fefc  con- 
tente» efîe,  ut  prèdiih  ita  fiant. 

Et  proximam  Coneregationem  indixe- 
runimaS.  currentis  Menfis. 

Cmgregatto  16.  Novembris  1706. 

Convenerunt  Amici  , & pradegir  Cl», 
riffimus  D,  van-Efpen  litteras  , quas  ex 
Hollandia  ab  aliquot  diebus  recepit , & ab 
eis  petivit  , quid  fit  ulterius  faciendum  ? 

Et  unanimi  confenfu  efl  refoiutum , efle 
refpondcndum  debito  cum  refpeétu  . 

Et  proximam  Congregationcm  indixerunt 
in  J.  Menfis  Decembns  170 6. 

Cmgngatio  5.  Decembns  170 6. 

Convenerunt  Amici,  Scprxlegit  eisCIa- 
riffimus  D.  van-Efpen  litteras  , quas  ab 
Eruditiffimo*  P.  Ballexo  recepit  : quibus 
leflis  Clariffimus  D.  petivit , quid  ulterius 
faciendum  l 


Et  unanimi  confenfu  refodotum  fuit  , 
efle  refpondendum , Sc  linbendum  ad  omnes 
Amicos  r hic  tcntacurus  efle  conamiaa  fcc- 
leita  Eximü  l'a  tus  Defiraut  frange  re  , 6t 
pariter  impedire , ne  ingredtatur  Monafle- 
rium  Canomcorum  Rcgularium  S.  Au- 
guflini,  vulgo  Martinienlium  , ad  ibi  ha- 
bitandum . 

Et  proximam  Congregationem  indixe- 
runt in  30.  currentis  Menfis  , aliquas  ob 
ratioaes  . 

Congrtgatio  30.  Dtcemérit  1706. 

Convenerunt  Amici  r8c.  pradegit  Ami- 
cis  chartam  feu  Ailam  ifiam  a le  ccnfe- 
élam,  de  qua  in  Congrcgarione  do  15.  No-  • 
vembris  prarteriti  , ut  eam  fignarent . 

Et  refoiutum  efl  , eam  pruis  efle  mit- 
tendam  ad  Amicos  Bruxeltis , ut  ipfi  eam 
etiam  lignent . Ulterius  etiam  refoiutum 
efl  , omnia  ea  fub  luramcnto  debere  fa- 
çon , qux  bis  in  Congrégation* bus  agun- 
tur . 

Et  proximam  Congregationenx  indixe- 
runt ta  fecuadam  Januani  1707. 

Congtegatn  a.  Januani  1707. 

Convenerunt  omnes  Amici , & Clariffi- 
no  O.  van-Efpen  novum  felut  anni  au- 
fpicium  precan  tune , ficuti  Clariffimus  D. 
van-Efpen  pariter  omnibus  Amicis  novum 
fclix  amii  aulpiciuroprecacus  al.  # 

Et  propofuit  primo  CUnlfimus  D.  van- 
Efpen,  utrum  fini  fignaturi  Aclam  ifiam  , 
de  qua  inCongregatiooe  de  15.  Novern- 
bris  noviffimi  Sec.  fi  forte  aliqui  Amici 
Bruxelfis  feu  alibi  reeufarent  lisjiare  , qui» 
ipfi  hic  prius  non  fîgtuvcrunt. 

Secundo  , Utrum  Amici  fint  contenti 
coaficere  unum  novum  Formulare  nominum 
Amicorum  ad  fe  mutuo  feribentium  , ut 
vitentur  omnes  difficultates,  qux  poterunt 
inde  evenire  hoc  annof 

Ad  primum  Articulum  refponderunt  , 
fe  elfe  (ïgnaturos.  • 

Ad  fecundum  refponderunt  , fe  effe 
contcntos  . 

Et  fine  mora  Clariffimus  D.  van-Efpen 
confecie  unum  novum  formulare  tenons 
fequentis . 

FOR- 
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Contra  Pattern  Bernard.  Defirant.  40  f 

ALIA  INSTRUMENTA  CONF1CTA.  (a) 


jiti  Revrrendum  Petrem  Ballexo  Ex-Ptvincialem  , de 

10.  Stptembris  170/S.  (b) 


Eruditiflime  Pater, 

MIts  van  otn  verfocht  is  geweefldoor 
U.  E.  Brieven  , dat  wy  U.  E. 
l'ouden  geven  eenen  goéden  middel  , om 
onfen  Delirantius  te  connen  doen  bertten , 
aengeiien  dat  hy  een  man  is  , die  U.  E. 
Order  fal  altyt  trachten  te  vernieten , ende 
te  faemen  die  treflelijckc  Mannen,die  in 
de  felve  ryn  , foo  en  bebben  wy  geene  be- 
tere  middelen  connen  vinden  , als  ten  iy 
defe  naervolgende  : U.  E.  moet  doen  in 
U.  E.  aenftaende  Capittel  refoiveren  , als 
dat  hy  moet  naer  B ru  (ici  gaen , ofte  elders 
fub  prarcepto  obedientiar  , en  dat  hy  fal 
woeten  de  Choor  en  den  fcefter  frequente- 
ren  nefiens  een  ander  : men  moet  fijnen 
Secretaris  verre  van  hem  lenden  , vanlge- 
lijcken  (ijnen  Bicht-Vader:  men  moet  lynen 
knecht  wegh-jaegen  : men  moet  iijncn  hof 
tôt  den  gronde  toe  af-froyten  : men  moet 
hem  verbieden  van  geenfints  de  Coctfe  te 
gebrnycken  ; en  ift  dat  U.E.  eenige  belon- 
dere  dingen  tôt  fijnen  lalf  hebt , men  kaa 
bem  daer  over  voorder  llrafl'en  , geen  re- 
gard op  fyne  qualiteyt  nemende  : en  is  dat 
men  met  goet  efl  keurt  van  oni'en  Deliran- 
tius  te  amoveren  , loo  moet  U.  E.  hier 
doen  eenen  Prior  ftellen  die  teghen  hem 
is,  die  hem  eenen  Socius  fai  atligneren  , 
om  te  fien  , waer  hy  gaet  , en  wat  hy 
leght , en  doet , die  een  pertinent  rclaes  fal 
konnen  doen  : vanfgelrjcken  ernen  broeder 
in  plaetfe  van  fynen  knecht  die  ailes  fal 
konnen  af-fpieden  , en  refereren  , w.it  hy 
in  fyn  quartier  doet,  en  wat  affairen  daer 
gehiodeli  wordeo  , en  wie  datter  oock 
kotnpt  . Defe  dingen  fyn  de  belle  middelen 
Van-Efpen  Suppiem.  Ttm.  UI. 


EruditifTime  Pater, 

QUandoquidem  per  Litteras  tuas  togatï 
fimus , ut  Reverentix  tua  aptum  mr- 
' dium  dore  mus , nuo  Defirantius  nojla 
cogatur  crêpait , quattaoquidem  taiis  is  fit , 
qui  veflrum  Ùrdinem  femper  conubitur  per- 
de  te , & pariter  ejusdem  Ordmis  Virex  pré- 
clans  , non  potuimus  inverti re  media  magis 
opportune  , quam  hrtc , que  jequuntur  : Re- 
lerentia  T ue  debet  ejheere , ut  in  Capi- 
tule* proximt  inflanti  fiatuatur,  quod  debeat 
Bruxelles  eut  alio  ire  fub  prxcepto  obe- 
diemia , quod  debtbit  ftequtntare  Chorum 
& Refeciorium  non  feeus  ac  uni  . Oportet 
Secretarium  ejus  precul  ab  eo  dimitti  , & 
fimiliter  ejus  Confefiarium  : oportet  e/us  fa- 
mulum  txpelli  : oportet  ejus  hortum  ad  fun- 
dum  ufi/tte  dejitt  : oportet  ti  prohiber!  ni 
ullo  modo  Rbeda  utatur  : & fi  Rcvertn- 
lia  7 ua  cliqua  fpectalta  habeat  ad  émus  ejus , 
potefi  propterea  puniri  ulterius  , nulle  habita 
ratione  qualitatif  ejus  : & jt  non  probetn 
amaveri  mflrum  Defirantium  , Reverentie 
Tue  debet  ejficere  ut  hic  fiatuatur  Prier , qui 
fit  ri  connarius , qui  et  afjignabit  Socinm , 
qui  videat  quo  v ad  n , & qttid  dicat , & 
qu'ld  jaciat  , qui  étatisai  relationem  faccre 
pojjit  1 fimiliter  fratrem  vice  famuli , qui 
emnia  pojjit  explorait  & referre  , qttid  agat 
in  fuo  quarterio  , & que  ibi  negorta  trauen- 
tur  , & quis  eo  vente t . Hxc  fin:  media 
maxime  opportune  , ut  cito  pojjit  de  media 
tolli  , nec  erit  quies  in  veflra  Re.'igione  , 
nifi  eo  mortno  : & per  media  pr.eferiptx  * 
Reierentia  Tue  potertt  dtunere  Juptrbtam 
ifiittsboni  Socii  : & in  Congregjtione  no - 
Jira  de  vigefima  tertia  Augujii  et  tant  decrets 
O fue- 


(j)  Ad  Cap.  IV.  Art.  y jô.  8t  ad  Capat  VIII. 
Air.  901.  & icquentes . 


(t)  Coafignata  dh  14.  Man.  Cane),  fia.  N. 


;oi. 
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106  Ccautufio  finatis 

om  hem  haeft  van  kant  te  konnen  helpen,  fuerunt  fuprafcripta , pnut  Pater  Baert  pote- 
cn  daer  en  Cal  gecoe  rufi  wefcn  in  U.E.  rit  Reverentix  Tux  indicare  : nullus  adeo 
Religiealstenfy  ,dathy  doodt  is.  Endedoor  contrarias  c/l  pin  Viris  Ordinis  , oium  ijle 
de  Ce  vooTfchreve  middelcn  fuit  U.  E.  kon-  bonus  Socius  : & fi  velit  auxrlium  Ge- 
nen  den  hooghmoet  van  defcn  quant  oock  neralis  implotare  , aut  apptlltrt  a Refolti- 
breken  . En  de  voorfchreve  dingen  fyn  in  tionibus  Capituli  aut  Definitorii,  ego  ad/u- 
onsCongregatie  van  den  ij.  Augulli  oock  tôt  ero,  & nomine  Capituli  & Definitorii, 
Çercfolveert  geoocrlî  -,  gcliick  Pater  Baert  tirm  belle  eum  apud  Cîeneralem  depingam  , 
Cal  U.  E.  konnen  te  kennen  gcven:  daer  ut  non  facile  fit  ei  aures  prxbiturus . Forte 
en  is  niet  eenendic  foo  teghen  de  Godtvru-  non  audebit  Definitorium  prxditla  fiatue- 
chtige  Mannen  van  de  Order  is  , als  ten  re  , quia  Atchiepifcopo  nofiro  ram  gratus 
zy  defcn  quant  : en  waer’t  faecken  , dat  efl  ; Jed  noopropterea  omiitendumeft  y non  au- 
hy  fyn  recours  wilt  naer  den  Generael  ne-  débit  Archiepifcopms  nofier  partes  e/us  fufci- 
men , olte  van  de  refolutiem  van  hrt  Ca-  pereinbac  temporis  rations  : Cf  fi  ita  fimtd 
pittel  oftc  Difinitorium  appelleren , ick  lai  undique  opprimatur  , etiam  Amici  eum  de- 
nt sien  den  helper , en  ick  fai  hem  in  den  forent,  cogitabunt  enimnon  ejfo  tutum  immi- 
naem  van'hct  Capitiel  ende  Definirorium  Jcers  fe  negotiis  Monachorum  : & fi  Revenu- 
foo  f»el  by  den  Generael  befchilderen , dat  tia  Tua  po/fit  effttere  ut  fuprafcripta  contra 
by  geengroot  gehoorcn  fal  bekomen.  Mif-  Defirantium  mfirum  mandentur  exécution! , 
fehien  fal  het  Definitorium  de  voorighe  Jemper  erimv.s  Reverentix  Tux  memores:  Cf 
dinghenniet  derven  relolvercit,  om  dat  hy  fi  kxc  negotia  ex  vote  nofiro  fuccedant  , 
by  onfen  Aerts-Biffchop  foo  wel  gefien  is;  omnium  atiorum  propofitorum  nofttvrum  Ke- 
rn en  moet  het  daerom  met  laeten,  onfen  eutionem  majore  anima  aggrediemur  : nemo 
Acrts-Bilichop  fal  niet  derven  l’yne  Partye  jam  nobis  timori  efl  , depitlfi  funt  Galli , 
aennemen  in  dele  conjunflurevantydeten  is3  nosqt.e  tandem  ex  vmo  nofiro  fuavi  jugo  Hol- 
dat  hy  foo  ièffens  wordt  overvallen  , de  landica  fubdtti  , ad  quos  tamdiu  anlxlavi- 
vrienden  fullcn  hem  oock  verlaeten,  wanc  mus  : & R restent  ta  Tua  pro  rerto  habtat, 
fy  fullen  peyfen  dat  het  quact  is  Irch-te  nobis  non  defare  proietlknem  Hollandieam  , 
betnoeden  met  deaffairen  van  Moninckcn:  que  prxftrttuia  efl  proteitioni  Arthiepifeopi , 

en  itl  dat  U.  E.  kont  defe  voorfz.  din.  hen  ontniumque  Affedarum  : Cf  ut  omnia  paucis 
tegen  onfen  Defirantius  doen  uytwercken,  abfolvam,  tpero  fore  ut  Litteris  Reverentix 
wy  fullen  U.  E.  alryt  indachtigh  wefenr:  Tuxpro  debitomeo  fatisfecerim . Amici  cmnes 

en  ill  dat  defe  affairen  naer  onfen  wenlch  Reverentiam  Tuam  plurimum  [altéré  fubens , 
uytvallen  , wy  fullen  aile  onfeandere  voome-  pnut  eço  itidem  facio  . Interea  maneo  cum 
mens  met  ecnen  kloecken  moedtgaenuyrwer-  obfequit  mei  oblations.  Infra  habebatur  : 
cken  : wy  en  hebben  niemant  nu  te  vreefen,  Reverentix  Tux  promptus  Cf  obfequens  fa- 
de Franfcbcn  fyn  eweggcjaeght  , en  wy  mutas  , Signatum  : Z.  B.  R.  E.  In  mar- 
fyn  ten  ianghen  lellcn  naer  onfen  wcnfch  gine  habebatur  : Lovanii  hae  vigefima  .fr- 
onder het  fcet  Huilants  jock  gekomen  , ptembris  , 1706.  Superfcriorio  erat  : Esti- 
mer de  wekke  wy  foo  lanck  gehaeckt  ditifiimo  Patri  , Patri  Emmanuel i Bal- 
hebben  : en  U.  E.  mooght  voorfekert  zvtt,  lexo  Sacrx  Théologie  Lreentiato  , Prvvin - 
dat  de  Hollmdriche  proteffie  oockons  niet  c'ait  meritijimo  Ordinis  Santii  Augufiini 
en  làl  roanqueren  , die  te  prefereren  is  ©V.  Infra  habebatur  : Am  ca  manu  Me- 
voor  de  proteflie  van  den  Aerts-BilVchoo,  ehliniam. 

* en  van  den  heelen  aenhanck  : en  om  aile 

dingen  kort  te  maecken  , foo  h ope  ick,  als  dat  ick  aen  U.  E.  brieven  volgens  myne 
plicht  voldarn  hrhbe  . Allen  de  Vrienden  doen  U.  E.  feergroeten , gelvkickoock  ben 
doende  , ondertulîchen  blwe  ick' met  oifer  van  mynen  dienll  . Omier  fiant:  Eruditilfi- 
me  Pater,  U.  E.  bereeden , en  onderdaenigen  dienaer  , Onderteechent  : 7..  B.  V.  E. 
Aen  den  kant  flmt  : Loven  defcn  în.  Septcmber  1706.  Het  Opfcbriftwas:  Eruditilfimo 
Patri,  Patri  Emmanueli  Ballexo  S.  Th.  Licentiato , Provinciali  raerituTuno  Ordinis  S. 
Àuguiiini  ikc.  Omier  fiant  : Arnica  manu,  Mcchlinum . 

Q.UIN- 
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QUINQUE  EPISTOLÆ  W 

Confpiratori* . (£)  * , 

Eruditiffime  Domine, 

ME  bene  Lovanium  veniffe  figmifico,  Amici  me  convenerunt , funt  adhuc  bonoani- 
mo,  a Rcfolutiombns  luis  defilferc  non  intelligunt  , continuare  .Congregatione* 
volunt  apuJ  D.  Vivien  , & ibi  teneri  noilras  cbartas  ; noliraç  Rcfoluriones  executioai 
curabimus  mandari  . Hofte*  nodri  milita  falla  fpargerc  non  defiftunt  : Die  Jovis  plura 
fenbam  : hæc  per  modum  adviùmenti  , iaterea  manco  , Inferius  halxbatur:  Vefter  hu- 
millimus  Servus  Z.  B.  V.  E.  cum  (igno  quadro  loblongo  I l,  lu  marine  inferiori 
habebatur  : Lovanii  l.  Februarii  1707.  Superfcriptio  erat  : Myn  Heer  , Myn  Heer  van 
den  NefTe  Pafloor  van  S.  Catharine  tôt  BrufTel.  Loven  del'en  u Feb.  1707.  Cito  Cita 
Infra  halxbatur  Fa£h  Collatione  cum  fuo  originali,  Concordant iam  attelior.  Signât  umt 


Myn  Heer, 

ICk  laete  U.  E.  wcten  aïs  dat  wy  hecl 
verflelc  fyn.  Myn  HeerOpilraeten  die 
wort  geattaqueert  van  de  Striite  Facul- 
teyt  Théologie  tôt  reproduâie  van  dien 
originelen  brieve  : wy  fyn  van  intentie 
fyne  partye  aen  te  nemen  ; fy  meynen  ons 
vervaert  te  maecken  : maer  een  ding 
ilTer  te  beklaegen , dien  fiel  die  voor  ons 

tefehreven  heeft,  en  die  wy  foo  betrauwt 
ebben  , die  heeft  die  ftautigheyt  gehadt 
van  derven  ten  tyde  van  myne  abfentie 
de  deuren  van  myn  huys  open  te  breeken, 
en  daer  myne  pampieren  uyt  te  nemen  , 
en  van  onfe  Vricnden  : ick  en  twyfele 
niet  ofte  l’y  fyn  gedraegen  by  onfen  Defi- 
rantius  ; want  van  lançon  tyt  heeft  hy  daer 
verkeert  . Ick  en  hèbbe  geenen  beteren 
middel  konnen  vinden  om  hem  te  doen 
flilfwygen  , aïs  hem  te  doen  van  kant 
te  ftcllen,  en  dan  fullen  wy  ailes  konnen- 
Ioochenent’t  is  beterdat  hy  quaüick  vaert 
als  wy  : dinftdag  favonts  heeft  hy  bynaer 
genoech  gehadt  , maer  hy  is  noch  opge- 
ftaen  : en  woenfdagh  in  de  andere  weke 
fal  hy  voor  fyn  leven  genoech  krygen  : ’t 
is  maer  eenen  perjurus  : wy  fauden  hem 


Bakt.  Hendrikx  Secret. 

Domine  , 

CErtiorem  Te  fado  quod  fimtt!  plane  at - 
toniti  . Dominant  Opjbatl  invadit 
St  rida  Facultat  Theotoaica  , ut  repradtteae 
Originalem  ijiam  Epifialam  : propofitum  no- 
bis  efl  pattern  ipfiv./s  fufbptre  . Purent  nu 
terme  . Unicum  efl  quod  deploramus  , Ne. 
bu'.o  ifle  , qui  pro  nabis  fcripfit  , Cf  cujus 
fidei  tantum  commijimus  , eu  pregreffut  efl 
audaeix  , ut  tempore  abfentix  met  aufus 
fuerit  forts  domus  met  ejfringcre  , &-inde 
meas  & A micarum  noflrarum  chartes  enfer- 
re : non  dubito  /juin  delatx  ftnt  ad  noftrttm 
Dtfirantium  ; famdiu  enim  frequent  ibi  fuir. 
Non  irrueni  aptius  mediuih  ,quo filtre  cogatur, 
quant  ut  procurem  eum  de  medio  tolli  , 
tune  peterimus  omnia  negaret  prxftat  ut  ipjc 
male  cédât  quam  nobis  : parttm  abfuit  quin 
vefpera  ferix  tertix  receperit  quantum  farts  ; 
ftd  adhuc  erexit  fe  : fer  ta  quarte  proximx 
hebdomadx  fit  accipiet , ut  tieinceps  teta  vite 
fua  non  tgtat  : ejl  plane  perjurus  ; citiut 
eum  de  medio  tolleremus  ; lcd  [mis  funt , 
qui  rem  ilebent  exeentioni  mandate  . Spero 
jure  ut  Dominatio  Tua  confilium  hoc  non  * 
fpernat  , alias  enim  perditi  fnmus  . Totus 
jam  rvrfus  incumbam,  ut  omnia  negotia  no. 

O 2 ftra 


* 


W Ad  Cap.  IV.  (O  CanCgnits  per  Rcuai  die  14.  Martii  1707.  C.  IV.  N.  510.  jit. 


* 
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eerder  van  kant  helpen  , maer  die  per- 
foonen  die  d’executie  moetendoen  fyn  buy- 
ten  de  ftadt . Ick  verhope  niet  dac  U.  E. 
fuit  defcn  raedt  verfmae-den  , want  anders 
foo  fyn  wy  .verloren  . Ick  gaen  my  vcer 
employeren  om  aile  onfe  affairen  te  ftel- 
len  in  goeden  (het  . Al  ift  dat  onfe 
vyanden  vele  valfche  tydinge  verfpreyden, 
daerom  fynen  mocdt  niet  verlorcn  ; want 
ick  hebbc  brieven  gekregen  van  Roomett 
enHoilant  met  tydinge  , dat  onfe  affairen 
in  goeden  ftiet  ?yn . Ick  en  rccoonaande- 
re  maer  d’eendrachtigheyt , die  onfen  fchilt 
wefen  rooet,  om  onfe  vyanden  te  verslaen. 
Belieft  eem  a en  myn  Heer  Du  Cellier  te 
feggen  , dat  hy  aen  Gerbe ron  fchryft,  als 
dat  fyne  affairen  in  goeden  (het  fyn  , en 
dat  wy  hopen  hem  birmen  korten  tydthier 
te  lien  tôt  onfe  triomphe , en  tôt  fehande 
van  onfen  Aem-Biflchop  Simplicianus . Ick 
ben  befigh  mer  te  gaen  maeck  en  eenc 
fchrifturc  tegen  de  Strifte  Collegie  der 
Faculteyten  derRecbten  die  nu  haefl  haer 
gerefuteert  hebben  , en  nacr  dit  fal  ick  d’ 
affairen  van  onfe  Vrienden  ter  herten  ne- 
men  , om  onfe  vyanden  te  troubleren  , en 
om  tn  troubel  te  houden  , om  aldus  tôt 
onfen  budt  te  komen  ; want  in  troubel 
waeter  is  goet  viffehen  te  vanghen  . Ick 
foude  meer  fehryven,  maer  den  tydt  is  te 
kort.  U.  E,  kont  dit  te  kennen  geven 
aen  de  andere  Vrienden,  het  welck  doen- 
de  foo  . Ondar  fiant  : blyee  U.  E.  be- 
reeden  dienaer  . Onderteecktnt  : Z.  B.  V. 
E.  ~1~  ' 1-  Loven  den  ?.Feb.  1707. 

Opfchrift  : Myn  Heer,  Myn  Heer  du  Cel- 
lier Baffdier  in  de  H,  Théologie  , woo- 
nachtigh  in  de  quackellfraet  in  het  vier- 
den  huys  op  de  slincker  kandt  in  ’t  mko- 
men  van  de  (iraetc  , om  voorder  te  beflel- 
len  aen  Myn  Heer  van  de  Nefle  &c. 
Brullele  cito  cito  . Ontier  fitmdt  : Colla- 
lione  faüa  cum  fuo  Originali , Concordan- 
tiam  Atteftor  . Signanm:  Ban.  Hendrik* 
Secret . 


fin  m bon « flatu  difponam  . Quantttmvis 
inimiti  noflri  multos  ru  mort  s falfos  fpar- 
gant  , non  idea  dcfpondendum  ejt  anima  : 
reetpi  enim  Lhteras  Rama  O"  e*  Hollan- 
dia  , que  nun riant  ntgotia  nofira  in  bono 
flatu  rfft  . Comordiam  tantum  comman- 
da , ilia  nabis  clypeus  e(]c  débet , quo  hofles 
nofiros  profligtmus.  Placeat  tibi  dietrt  Do- 
mino Du  Cellier  ut  feribat  ad  Gerberm  , 
quad  ipfius  ntgotia  fint  in  bono  flatu 
quod  rum  intra  fm»  tempus  fperemus  hic 
viden  ad  noflrum  triumphum  & ad  igno- 
miniam  Archicpifcepi  noflri  Simpliciani  . 
Occupâtes  fum  compactions  alicstfits  Scripts , 
centra  S indu  m Cotlegium  Faculcatum  ]u- 
rittm  , quo  ipfoeom  Scriptum  cito  réfuta - 
vet»,  quo  fado  Amiconm  nofborum  ntgotia 
errent  mrht  cords  , ut  iuimicit  no/ins  tstrba- 
tionem  iniieiam  , caque  ipfos  occupâtes  de- 
tincam  , quo  fie  ad  feopum  nojbrum  pertin- 
gamus  ; in  aqua  enim  turbida  fuvat  pif  ca- 
ri . Plura  fertberem , ftd  tempus  nimis  brè- 
ve e fl . Dominatio  Tua  potertt  hoc  cum  aliis 
Amin  s communie  arc  , quod  facitndo  : Infra 
habebatur  : Dominations  T ue  promptus  famts- 
lus.  Signature.-  Z.  B.  V.E.~ I I- La. 
vanii  ténia  Febeuarii  1707,  Superfcriptio  : 
Domino  Domino  Du  Cellier  Sacra  Théolo- 
gie Baccalonrto  habitant i m plaira  d'téia  de 
Quackeiflratt  , in  domo  quarta  ad  fimfiram 
in  t ttrortu  platex  , ad  defiinamiam  ulteriut 
Domino  va»  de  Neffe  & c.  Bru  mil  as  Cito 
Cin  . Infra  habebatur  : Collationc  fada 
cum  fis*  Originali  Ctmcordamiam  attefior  . 

Signarum: 

Ban.  Hendrik*  Secret. 


Eru. 
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Eruditijftme  Domine,  , 

C’Alute  prévis.  Non  dubito,  quin  receperis  meas  precedentes  Litttras  , qui bas  co- 
j en'ofcere  potuifti,  Amico*  noltros  adhuc  bene  valcre  : timeo  ne  noltra  negotia  fïnt 
détecta  per  nollrum  infidelem  Amanuenfem,  ego  non  dubito  , quin  limilitcr  probetis 
nollrum  confilium  de  ipio  vi  oecidcndo  , melius  ert  ut  ipfe  luat,  quant  ut  nos  luamus: 
die  Jovis  vcfperi  aut  Mercurii  , banc  Rcfolutionem  executioni  curabimus  mandari  , 
prout  alias  fcriplimus.  Magno  itudio  conor  futile  Scripcum  noitri  Striât  Collegii  rejice- 
re.  Non  deC;  nomioc  meo,  Docnino  van  der  Vloet  dicere  , ut  internet  fuam  Caufam 
contra  D.  Rayctnaeckers , quant  citillime  , ut  eo  modo  polîimus  denuo  noltros  hottes 
obruere  multis  negotiis.  D.  Ladderfous  mthi  heri  Mechlinia  fcripfit  noltros  labores  non 
% frultra  elfe  adhibicos  in  eleâlone  novi  Canonici  Graduati  , fe  non  dubitare  quin  D. 
Melcbiorem  fiat  eleâuri  , que  res  noltris  inimicis  magnum  terrorem  afferet,  & preci- 
pue  noftro  Simpliciano  : hoc  eft  iterum  nollrum  opus  , & fi  ita  pergamus  unanimiter 
agere  , omnia  ita  fuccedent  . Noitri  inimici  non  delinunt  fpargere  falfa  nuntia  , ideo 
non  parvo  ütnus  animo  , nollras  Refolutiones  , antequam  oppreffto  occulta  nos  polfil  . 
obruere,  executioni  curabo  mandari  , & præcipue  nottri  capcivi  contra  SimpUctanutn 
&c.  Indica  femel,  utrum  nolter  Kilianus  adhuc  accédai  Simplicianum  , cum  betlenu 
die  refolverimus  aliquod  opulculum  componere  contra  Kilianum  5c  Simplicianum  de 
Statu  Clericorum  Belgii  & ejusdem  Superiorum  . Noller  magilter  Deniquc  kibentidime 
imprimée  . Heri  nollras  Congregaciones  egimus  apud  Keyenbergh  , egregie  adbuc  rifi- 
mus  cum  noftro  Simpliciano  & Alfedis.  Saluta  Amtoos,  5c  die  Âmicis,  ut  femper  fini 
unanimes  , 5c  bono  fine  animo  . Miht  Refponfum  quam  ci r 1 1 lime  feribas  . Stgnor  «x 
corde,  Infcrius  babebatur : Vclier  humillimus  Servus.  Signatum  erat  : Z.  B.  V.  E.  cum 
ftgno  quatm oblongo . I ~ ~1 . Et  adhuc  in  margine  mfetiori  babebatur  : Si  Littera:  no- 
itræ  ad  manus  non  perveniant  , aliud  medium  adhibere  cogemur  . Lovanii  5.  Feb. 
1707.  Supcrfcriptio  erat:  Jouff.'  Joutf.'  van  Bont  Gheeftelycke  Dochter  , om  voorder 
te  beltellen  aen  Myn  Heer  van  den  NelTe  Paltoor  van  S.  Casharine . BrulTelen.  Lo- 
ven  dclen  5.  Feb.  1707.  Infra  babebatur  : Concordantiam  cum  fuo  original!  Atttflat  . Si- 
gnalant : Bart.  Hendrikx  Secret . 

• 

Eruditijftme  Domine , 


SAlute  przvia,  Amici  obllupuerunt , perturbati  fumus,  noltram  partem  deferuifTe  vi- 
deris.  Très  aut  quatuor  Litteras  fcripfi  , refponfum  feribere  dees  . Noitri  homines, 

Sut  executioncm  adverfus  nollrum  Amanuenfem  perficere  debent,  nondum  funt  in  urbe. 
.efponfum  lubenter  haberemus:  fi  noltrz  Litcerar  ad  manus  non  perveniant  ; indica  no- 
bis  femel  : aliud  medium  adhibere  conabimur  . Plura  feribere  non  polfum  , cum  non 
vacet  mihi . Intérim  maneo,  Inferius  babebatur  : Vdter  humillimus  fervus  . Signât um 
erat  : Z.  B.  V.  E.  cum  figno  quadro  oblongo  1 1 . In  margine  inferiori  babeba- 

tur : Lov.  8.  Februarii  1707.  Amici  fllutant  vos  . Suprafcriptio  erat  : Myn  Heer  , 
Myn  Heer  Du  Cellier  Balfelier  in  de  Théologie  woonende  in  de  Quackel-llraet  , 
om  voorder  te  beltellen  aen  Myn  Heer  van  den  NelTe  . BrulTelen.  Loven  defen  8. 
Feb.  1707.  Infra  babebatur  : Concordantiam  cum  fuo  Originali  atteitor  . Signatum  : 
Bart.  Hendrikx  Secret.  * 


Myn 


t 

• • 
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HO  Ctmclufio  finalis 

Myn  Heer,  Domine , ; 

NAer  eene  hertelycke  groetenifle  foo  / 'Ordiali  feinte  prxvia  , certioeetn  te  fa- 
lacté  U.  E.  weten jls  dat  wy  ghe-  V_j  cio  , quad  decreverimus  ne gotia  nojhr a 
rd'ol veert  hebbcn  cmle  afttîrenftil  te  hou-  filent io  involvere  , quia  explorandum  nobis 
den  , uyt  redene,  dat  wy  moeten  a en  lien  ejl  , quid  de  negotiis  Patrie  fit  futurum  ; 
hoc  het  met  de  affairen  van  het  Lant  fal  neque  enim  fatis  efl  ut  commune  omit  in 
gaen,  wanr  ton  is  niet  genoegh  dat  wy  nos  coniiciamus  fine  Jpt  nos  etttricandi  : fina- 
ons  ut  den  algemcynen  laft  lullen  gaen  mus  omnia  quiefcrre  donec  (T  « tfque.  Ama- 
fmyten  , fonder  hope  van  uyt  de  fclvc  te  nuenfis  nofier  dimittetur  liber , eunuque  tenir» 
Connen  comen  ; laet  ons  ailes  gerull  lae-  ctmabimur . Hxc  confili»  Dominatio  rua  non 
tcn  , donec  (T  ufque  . Onfen  Amanmenfis  inficiabitur  : timendum  efl  enim  , ne  , fi 
die  fal  vry  gelaeten  worden  , en  men  Cal  mbil  intentatum  relinquamut  , male  poflea 
hem  foetken  t’apaileren  . Defe  raeden  en  nabis  cédât  . Allaborandum  nobis  nunc  efl, 
fait  U.  E.  niet  diùvoueren  , want  ’t  is  ut  Immicos  noflros  placemus  , ut  omnem 
. te  vreefen  , waert  faecken  dat  wy  ailes  mali  fufpicionem  a nobis  amoveamus  . Fa- 
is verck  ftelden  , dan  qualyck  daer  naer  mulus  meus  ferme  feduBus  fuit  ; fed  fra- 
is vaeren  Wy  tnoeten  nu  trachten  ons  flra  . Hxc  efl  Refolutio  noflra  , a qua  non 
beften  te  doen  oro  onfe  vyanden  te  ver-  volumus  difcedere  . Amies  falvere  Te  ju- 
fœnen  , om  aile  quaede  fufpicie  van  ons  bent  , prout  ego  itidem  facto  , maneo  inre- 
te  agioveren  . Mynen  knecht  is  bynaer  rca  ; Infra  habebatur  , promptut  CT  Tui 
gefeduceert  gewell , te  vergeefs.  Dit  onfe  fludhfus  famulus.  Signatum.-  Z.  B.  V.  F.. 
refolutie  aen  de  welcke  willcn  ons  hou-  Deinde  infra  ; Lovanii  hac  décima  quint a 
den.  Die  Vrienden  die  doen  U.  E.  groe-  Februarii  1707.  Superfcriptio  crat  : Dcmi- 
ten  , gelyck  ick  oock  ben  doende  , blyve  no  , Domino  van  den  Nejfe  Paflori  SanBa 
ondertuflchcn , Onder  flont  : U.  E.  bereeden  Catherin»  (Te . Bruxelles . 
ende  geatfeétionecrden  Dienaer,  Getccckent: 

Z.  B.  V.  E.  Nacb  onder  flont  : I.oven  dc- 
fen  15.  Feb.  1707.  Opgefchnft  : Myn  Heer, 

Myn  Heer  van  den  Neffe  Pafloor  van  S. 

Cathlyne  &c.  Brulfelen.  • ‘ 
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QUATUOR  EPISTOLÆ 

Minatoriæ  (») 

Ad  Petrum  Nicalaum  Tourteau  , fignata , «Joannes  Nympha.  (A) 

MAgiftcr  nofter,  tune  audes  portas  frangere  prodit  or  t Quid  perfuades  tibiî  fidetn 
non  fcrvabis  ! non  ftabis  promiffis?  li  violes  juramentum,  de  te  ailum  efi  , te 
perfequemur,  diabolus  te  auferet  : harc  pro  monitiooe  falutari  , ut  non  amplius  por- 
tas effringas  fub  pcena  mortis  , ncc  prodas  amplius  , alias  improvifo  opprimeris.  Infe- 
rius  babebatur:  Maneofervus,  Signature  erat  : Joannes  Nympha . In  margine  inferiori  ba- 
btbatut  : Datum  in  Congregatione  noftra  i8.  Jamiarii  1707.  S uperfeript io  erat  : Mon- 
Ceur  , Monfieur  Tourteau  uroonende  op  de  aude  merckt  , Loven , dobbete  port  a.  In- 
fra babebatur : Concordântiam  cum  fuo  original!  atteflor  . Signature  : Bart.  Hendrikx 
Secret. 

MA  gifler  mi,  ne  prodas,  ne  prodas,  alias  de  te  aélum  eft.  Si  prodas,  de  te  aélum 
cil  , diabolus  te  auferet , harc  pro  iterata  monidone  falutari  . Inferiut  fignat um 
erat:  Joannes  Nympha,  In  moraine  inferiori  babebatur  it.mm  apuJ  K. eyenbergh  tertia 
cras.  Superfcriptio  état  : Monfieur  , Monfieur  Tourteau  op  de  aude  merckt.  Fanco. 
Loven.  Infra  habebatut . Concordantiam  cum  fuo  Originali  atteflor  . Signature  : Bart. 
^ Hendrikx  Secret . 

NEbulo,  harc  tertia  eft,  effregifli  portas,  te  verberibos  exceptum  elfe  afleris,  gau- 
demus:  fi  mortuus  efles  , non  amplioi  acccderes  iflum  Schuflelium  Defirantium. 
Si  non  defiltas,  non  amplius  verberibus  excipierù , fed  morte  improvifa  efticieris  , per- 
fequemur te,  hac  in  urbe  tutus  non  eris  , de  te  aélum  erit  , te  diabolo  offerimus  uti 
facrificium  , harc  eft  ultima  falutaris  monitio  , Inferiut  babebatur  : Maneo  nequam  fer- 
vus  , Signatum  erat:  Joannes  Nympha.  In  margine  inferiori  babebatur  ^Lovanii  datum 
apud  nos.  Superfcriptio  erat  : Monfieur  , Monfieur  Tourteau  op  de  aude  merckt  tôt 
Loven.  Infra  babebatur  : Concordantiam  cum  fuo  Original!  atteflor  . Signatum  : Bart. 
Hendrikx  Secret. 

XTEbulo,  mortem  non  evadere  amplius  poterk  . Ter  evafifli  , quarto  non  évadés, 
proditor  , perjurus  , non  dimittecur  peccatum  , nifi  rcilituatur  ablatum  . Sinon 
defiflas  adiré  Schuflelium  Hifloriographum , nullibi  tutus  eris . Ultima  (àlutarù  monitio. 
Signatum  erat  : Joannes  Nympha  . In  Congrégations  14.  Februarii  1707.  Superfcriptio 
erat:  Mpnfieur , Monfieur  Tourteau  Fripon.  Louvain.  Infra  babebatur:  Coocordantiam 
cum  fuo  Originali  atteflor.  Signatum : Bart.  Hendrikx  Secret. 


INSTRU- 


(<)  Ad  Cap.  IV. 


CO  ConCgnata  14.  Mattii  >707.  fupra  N.  jio. 


j va  C mclufia  final» 

INSTRUMENT  A3 

EXQUIBUS  » 

Patent  exceffus,  de  <j ui bus  in  Sentcntia. 


Ia 

LIBELLUS  OFFICII  FISCALIS, 

Q.  U O 

Obtenta  luit  Cit&tio  Perfomlis . 


Mtgmfico  Domino  Ra&ori. 

* 

EXponit  , qua  par  eft  » reverentia  D. 

Joannes  Baptifla  van  Cutfem  J.  V. 
L.  & hujus  Academix  Lovanienfis  Pro- 
motor  , nom i ne  Officii  Aélor  inquirerts  , 
omnibus  notas  & deploratas  elle  extremi- 
tate5 , quo  funefla  Theologorum  diflidia  pro- 
cetlerim  ; fed  omnium  miximo  fcandalo 
in  tantum  eruperunt  noviffime  diebus  hifce, 
ut  totam  Europam  ferme  commover'mt  , 
primo  per  Epillolam  confiâam  St  Formula- 
re  de  10.  Januarii  1707.  dein  per  fiSum 
Librum  feu  Regirtrum  Congregationum 
habitarum  Sc  Rel'olutionum  &c.  una  cum 
qmbusdam  Litteris  cujusdam  Henrici  Cra- 
fper , rftcuita  dcnuntiatione  , per  littcras , 
St  perton»  ignotas Magnificentix  Vednt 
deftinaras  , St  apud  Aéla  nona  Martii 
1707.  reproduâas  St  coniignatas  . Qnod- 
que  horrendum  , co  ufque  res  proccITit , 
* ur  adultérai!'  fini  variât  fignatura:  , iplx 
Epiilolx  a pu  4,  Curforem  publicum  inter- 
ccptx  fuerint  ; violatis  in  hune  modum 
omni  cum  Exreris  commercio,  & humanx 
rocietatis  vinculo.  Cumque  res  ipfa  loque- 
.'tur,  St  corpus  dclifli  clamorolê  inlinua- 
,-t  ; Alma  bxc  Univerlîtas  pro  i'uo  in 
jublie  im  amore  Exponenti  in  fua  Con- 
gregaîione  de  17.  Martii  injunxit  , ut 
omnibus  mou  U inquirerct  in  Aucforem  Sc 


comolices  pcenis  debitis  caftigandos.  Viam 
Exponenti  prxbuit  famapublica,  qux  Exi- 
tnium  Patrem  Délirant  Sacra:  Theologix 
Doilorem  indigitabat , genio  a talibus  non 
abhorrent!  ; notum  enim  erat  , qualiter 
;am  ab  annis  plus  quam  viginti  tam  Thefi- 
tbus  , quam  I.ibelüs  in  DoSorcm  Juris 
utriulque  van-Efpen  inveflus  fucrit  , qui 
tanquam  Primaria  hujus  Scen.T  Perfona 
fungitur  & inducitur.  Notum  eft  odiuro  , 
quo  tertur  in  prxcipuos  fui  Ordinis  in  hac 
Provincia  Patres  , co  quod  fe  opponant 
ejus  modo  vivendi  voto  pauperratis  repu* 
gnanti  , qui  confiderati  feorfim  a diilo 
Eximio  Pâtre  Délirant , in  hac  Sccna  ridi- 
cule inrrarent.  Igitur  inquifitione  légitimé 
inllituta,  tandem  patuit,  totum  huncattum 
adornatum  fuilfe  a diao  Eximio  Pâtre 
Délirant,  ufoquodam  Petro  NicclaoTour- 
teau  tanquam  miferabili  inflrumento  , pau- 
pcrc  Sc  juvenculo  , magnis  promiflïs  ad  hxc 
conduite,  qui  fa£li  potnitens  , & nunc  in 
fequeftro  pofitus,  totam  fericm  aperuit  co- 
ram Magnificentia  Vertra  in  Kefponfis  ad 
Interrogatoria  ei  ex  parte  Exponentis  fafta, 
de  data  z6. , 17.  Martii  & 6.  Apritis  hu- 
jus anni  , & ex  Schedulis  tranfmilfis  , & 
ab  ipfo  fignatis  & rccognitis  ; ad  quorum 
tenorem  brevitatis  caufa  rclcrtur  : qux 
Rclpouù  leu  Depofitiooes  cjuxdem  Tour- 
teau adeo  confiantes  funt , St  totprxfumptio- 

nibus 
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ni^us  & adminiculis  (ulciuntur  , & aliis 
irrcfragabilibus  depofitionibus  roborantur , 
ut  omni  animo  adverfus  veritacem  non  pla- 
ne obfirînato  plenam  fidem  extorqueant  . 
Plurimorum  fiquidem  teilium  depofitionibus 
ctiam  jnratis  confiât  , quod  ex  parte  dirii 
Eximii  Patris  Délirant  fragmenta  feu  par- 
tes dirii  Libri  Rcfqlutionum  Tourteau 
quxlitx  fuerint  ad  corrigendum  vel  appro- 
bandum  . Quod  omnes  Epiftolx  uti  & 
prxdtrii  Libri  Refolutionum  in  cubiculo 
dirii  Patris  Délirant  diu  xi  fa  lînt  St  ab 
eodem  diriis  tefiibus  exhibita  : quod  di- 
verfas  copias  eorundem  confici  jufierit  j 
adeoque  de  firiione  talium  Litteraru®  fe- 
curus  erat  , ut  aliquot  diebus  ah  ante  va- 
riis  declaraverit  , fe  propediem  cxfperiare 
Epifiolam  circa  cadem  negotia  intégra  no- 
tnine  Dorioris  van-Efpen  fignatam  . Pa- 
trem  Leopoldum  a S.  Therefia  Carmcli- 
tam,  uti  St  patrem  dirii  Tourteau  ad  eun- 
dem  van-EIpcn  a fe  inltrurios  mifit  , ut 
dolofis  prxtextibus  aliquid  elicerc  conaren- 
tur  , quo  fides  , vel  Ipecies  aliqua  nefan- 
dj fïimre  fabula;  conciliari  polfet;  Stineun- 
dem  fincm  imo  St  per  eundem  Petrum  Ni- 
colaum  Tourteau  famulum  prxdirii  Dorio- 
ris van-Efpen  ad  fe  allicere  magnis  pro- 
mifiis  conatus  efi  . Pr.cter  alios  fines, qui- 
bus  ufus  efi , impendit  Patrem  Grauwels  Or- 
dinis  FF.  Minorum  Leriorem  , ut  tntum 
Magnificenrix  Vefiræ  denuntiaret  : cum- 
qtie  ex  voto  non  fuccelfilfet  , ipfe  fub 
cooperculo  & fupcrfcriptione  manu  fui 
Amanuenfis  exarata  , clam  Magnificenrix 
Veftrat  jullit  deferri  , pefiimo  fane  exem- 
lo  , & quo  delatores  occulte  , pefiiferum 
ominum  genus  , fanriiffimis  Tribunalibus 
impone  illodant.  Infuper  re  non  fuccedcn- 
te,  dirium  Tourteau  ad  Reverendos  Pa- 
tres Carmelitas  Calceatos  retrahere  jufiit , 
ibidemque  cidem  varias  infiruriiones,  qui- 
bus  in  fuis  Refponfionibus  fe  conformaret, 
fubminifiravit  , qux  omnia  plene  convin- 
cunt  primum  mfandx  hujus  traga-dix  Au- 
riorcm  elfe  prxdiftum  Patrem  Délirant  . 
Scd  clficacifiimum  probationum  genus,  efi 
ipfa  delinquentis  confeflio  , qualcm  coram 
Magniticentia  Vefira  prxdirius  Pater  Dé- 
lirant apud  Aria  diei  14.  Martii  hujus  anni 
animo  tranquillo  Sc  prxmeditato  diriavit 
ex  Schcdula,  ita  ut  mereaturexpendi . Ex 
Vin-Ejpen  Supplem.  Tom.  III. 


ea  fiquidem  confiât,  quod  omnia , Lit;eras 
St 'Infirumenta , fub  fea  principio  habuerit, 
quod  Epifiolas  quasdam  aperuent  , alias 
apertas  legerit  , quod  copias  quidem  au- 
thent'eas illarum  fieri  curaverit,  St  iis  ufus 
fuerit , cum  ex  pluribus  unam  tantum  co- 
piam  reproduxerit  St  apud  Aria  configna- 
verit:  quod  fcivprit  varias  ex  iis  Epifiolis 
apud  Carforem  malis  artibus  fuiffe  l'urre- 
ptas,  St  eo  non  obfiante  easdem  legerit.- 
imo  fccunda  St  tertia  vice  iterum  recepit, 
legit,  St  detinuit,  ubi  vit  animo  rerio  St 
a talibus  alieno  , vel  prima  vice  talem 
latoremdomo  expuli(Tet,<x  in  poilerum  fuo 
limine  fevere  interdixifiet  , Litteras  ne 
quidem  lerias  Curfori  mox  refiituilfet  Sc 
monuiilet  , ut  a talibus  , ram  fibi  quam 
publico  cavcrct.  Intérim  ut  fatetur  , ne- 
gotium  taie  perrexit  agere  in  tenebris  . 
Magnificum  Dominum,  qui  omnium  Acade- 
mieorum  Superior  efi,  de  nullo  admonuit, 
dirium  Tourteau  apud  fe  detinuit  , ejus 
verbis  in  re  tanta , fi  perfirteret , fidem  ha- 
biturus  ; ubi  omnes  fere  accufatos  utpotc 
Academicos  ad  manus  habebat,  St  fignan- 
ter  in  ipfo  fuo  Convenu  RR.  PP.  Baert 
St  de  Fraye,  quos  vel  faltemeonim  Supe- 
riores  conlulendos  elfe,  fuadebat  tam  Cbri- 
fiiana  prudentia  , quam  Religiofa  caritas  ; 
St  hoc  modo  veritatem  , fi  eam  quxfiifiet, 
facile  alfccutus  fuifiet  . Sed  hocneglerio , 
ut  fateri  pergit  , ad  diriam  occultam  St 
pelfimi  excmpli  denuntiationem  , maluit 
procedere  , fie  ut  undequaque  corruat  fri- 
gida  exculatio  , quam  modo  deprebenfus 
inclamat  , quali  a dirio  Petro  Tourteau 
fibi  foret  impofitutn  ; cum  ex  prxdiriis 
nulla  refultet  deceptio  nifi  afferiata  St  vo- 
luntaria  ; qux  etiam  nullo  modo  prxfumen- 
da  efi,  cum  nihil  in  hoc  iniquitatis  myfie- 
rio  reperiatur  , quod  in  commodum  ejus- 
dem  Tourteau  cedcret  , utpotc  a nemine 
injuria  afibrii  ; fed  bene  quod  in  com- 
modum dirii  Patris  Délirant  , nimirum 
vindicarc  injuriam  , quam  putat  fibi  illa- 
tam  a Doriore  van-Efpen  8t  fui  Ordinis 
Patribus.qui  ibidem  traducuntur , cum  refle- 
xione  ad  nuperam  Catafirophen  omnibus 
notam:  de  quibus  omnibus  confiât  ex  In- 
formationibus  Sc  aliis  Ariis  hic  mnftis  . 
Cumque  non  fotum  hujus  Academix , fed 
totius  ferme  Europx  , per  quam  lama  vo- 
P litar. 
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litat,  interfît,  ut  tanta  crimina  exemplari-  corundem  criminum  convenienî  , eum  per- 
ter  callieentur  , recurrit  Expopens  ad  roi  fïionc  arrclt i & lcqucilrat.onis  cncdiuuns 
Magnifîcentiam  Veftram , ejusdem , fub  debito  inventario  , qood  fa- 

Rogando  , quatenus  ad  onus  dlÔi  Exi-  cvendo  &c.  Et  erat  fignatum  : H. Malcorps.  . 
mii  Patris  Défirent  dcccrnerC  dignetur  pro-  & J.  B.  U.  Cuticm . 
vifionem  juftiti*  y feu  decretum  enarmitati 

COPIA  APOSTILLÆ. 

VIfo  Libella  fupplice  nobis  exhibito  ex  parte  D.  Joannis  Baptiftae  van  Cutfem  J. 

U.  L.  Univerfitatis  nollrx  Protnotoris  , nomme  Officii  Aétoris  inquiremis  , nec 
non  vifîs  informationibus  captis  ex  parte  diai  Officii  circa  famofam  Epiliolam  de  10. 
Januarii  noviflime  eUpfi , & alia  inde  fecuta,  provifranaliter  adverfus  Eximium  Patrem 
Dcfirant  S.  T.  D.  citationem  perlbnalem  decernimus  , ut  hora  nona  matutina  die  30. 
Aprilis  currcntis  , in  xdibus  no'.lris  coram  nobis  compareat  , & ibidem  relpondeat  ad 
Interrogatoria  & Gravamina  ex  parte  di£ti  Officii  exhibenda,  fub  pccna  ultenons  pro- 
vifionis,  hac  die  18.  Aprilis  1707.  Infra  habebatur.  De  mandato MagnificiDomini  Re- 
ttoris.  Et  erat  Signatum:  Bart.  Hcndrikx  Secret. 

• COPIA  RELATIONIS. 

GEinfinueert  Cepye  autbanùecque  van  de  TNlinuata  eft  Copia  authentica  Apoftit- 
écven  btrvenfiaende  Apojiille  met  myn  J.  læ  fupra  pofitæ  , cum  Relatione  mea 
Relues  van  daeghftl  daer  onder  (laende  aen  citationis  infra  pofita:  ad  propriam  Perfo- 
àtn  properen  Perfoon  van  Pater  Dtfiratu  , nam  Patris  Defirant  , & acceptavit , circa 
CT  acceptavit  , mirent  ten  T bien  uren  voor  horam  decimam  matutinam , hac  29.  Apri- 
jioen  defen  29.  Apul.  1707.  Toirccnde  (Te.  lis  1707.  In  cujus  fidem  &c.  Et  erat 
Ende  was  onderteeckent  • Jcannes  Bapti - fignatum  1 Joannes  Bapcilla  Necffs  . Infra 
fia  Neeffs  . Onder  ftont  CoUatwne  fallu,  babebatur  : Collatione  fada  , Concordan- 
Cmnrdanùam  attejhr.  Signatum  : H.  IV.  tiam  atteflor  . Signalant  ; H.  W.  Qtiirini 
Quirini  Not.  Apcjt.  1707.  Not.  Apoft.  1707, 
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Contra  Patrem  Bemord,  Déferont.  Il  J 

IL 

LIBELLUS  GRAVAMINUM 

Pro  Confultiffimo  Domino  JOANNE  BAPTI8TA  vak  CUTSEM  J.  U.  L. 
Univertifcitis  Lovanienfis  Promotore  feu  Fifco  Generali  , nomme 
Officii  Adore  Inquirente  , 

Centré  Pëtrtm  BERNARDUM  DESIRANT  S.  Th.  DoElomn  Reum  inquifitum 

perfonaliitr  citatum. 


PRarfatus  ASor  deducendo  Gravamina 

ad  onus  prardi&i  R ci  , fub  omnibus  &c. 
dicir , ponit  , & articulât  fequentia. 

I. 

Qu  ad  Reus  plura  pertinacis  odii  fîgna 
oftenderit  contra  Clarifîimum  Domioum 
van  Efpcn , quod  ortuna  habuit  ex  Libello 
quodam  de  Peculiaritatc  &Simonia,  a auo 
tem pore  Dominum  van-Efpen  amaris  illis 
diilidiis  Scholallicis  fetnper  involvit  . 

Hac  nona  Maii  , hora  nona  matutina , 
coram  Magnifico  Domino  Redore  , Am- 
plidimo  eius  A (redore  > Dominis  Advocato 
Filcali  , & Promotore  comparuit  Eximius 
P.  Délirant , qui  ad  Primum  Articulum 
refpondit  , ut  fequitur  : Fait  umrnqut 
aUtrcat  'n  Schoiajiita . 

II. 

Qjjpd  notum  fit  odium,  quodidusReus 
fertur  in  prarcipuos  Patres  Ordinis  fui  hu- 
jus  Provinci.r , qui  le  opponunt  vit*  ejus 
licentiori  , uti  contrarix  ptoleiïioni  fux  , 
& voto  paupertatis  . 

Ad  fecundum  , De  odie  negtt  , fuflam 
dtftufiontm  fatttur. 

III. 

Quod  Petrüm  Nicolaum  Tourteau  im- 
penderit  ad  fabricandam  Epifîolam  de  :o. 
januarii  ijoj.zà  Dominum  vanden  NefTe 
Paliorem  S.  Catbarinx  BruxcUis  , co  ten- 
dentem  , ut  dittus  Dominas  van-Efpen, 


& praefati  Patres  ejusdem  Ordinis  , un» 
cutn  pluribus  ex  Primariis  hujue  Acadé- 
mie, aliifque  de  Cleto  Viris  tanquam  ne- 
quiflimar  confpirationis  in  Rcligionem  & 
Statum  Rei  traducerentur. 

Ad  tettibm,  Ntget. 

IV. 

Quod  ibidem  notorie  adulterata  fît  fî- 
gnatura  prxdidi  Qariflîmi  Domini  van- 

Ad  quartum  , Tnafeet , trutd  id  conflet 
nunc , • 

V. 

. . -il.  * ’ \ 

Quod  prxdi£ta  Epiftola  apud  Reum  vifa 
fît  , & quod  eam  pluribus  legendam  exhi- 
buerit . 

Ad  quintum,  Ttmtfett  in  inum  fiutm , 

ï 

VI. 

Quod  plures  copias  ejusdem  fieri  calque 
authenticari  curaverit,  8c  iisdem  ad  fines 
fuos  ufus  fuerit . 

Ad  fextum,  Tren/ett  in  henum  finem. 

VII. 

Quod  Reus  per  eundetn  Petrum  Nicolaum 
Tourteau  fabricari  curaverit  Librum  Rcfo- 
lutionum  , qux  in  variis  congrcgttionibus 
ab  iisdem  prxtenfis  confpiratoribus  caorx 
fuiffent  , conformiter  ad  prardidhm  confi- 
ftam  Epiftolam  de  to.  Januarii  1707.  , 
quodque  Reus  eidem  Tourteau  tam  Libri 
P z hujus. 
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hujus  , quam  diftae  Epiflolx  materiam 
fubminiflraverit . 

Ad  feptimum , Negat  pro  attaque  patte . 
VIII. 

Quod  fimiliter  Reus  eundem  Librum. 
fiabuerit,  variis  legendum  dederic  , copias 
authcnticas  ejufdem  fieri  curaverit , illilque 
ad  fines  fuos  ufus  fit. 

Ad  oflavum , Tranfeat  in  bonum  finem. 

IX. 

Quod  tam  Liber  hic  , quam  diâa  Epi- 
ftoia  de  10.  Januarii  1707.  prêter  horren- 
dam  diffamatiohem , quam  continent,  ma- 
nifefte  tendant  ad  excitanda  diflidia  inter 
Clemeatiflimum  Rcgem  Noflrum,  ejufque 
Fcederatos. 

Ad  nonum  , Ttanfeat  ad  omis  Pétri 
Nicolai  Tourteau. 

X. 

Quod  plures  alias  Epiflolas  Reus  per 
eundem  Petrum  Nicolaum  Tourteau  con- 
fingi  curaverit  cum  adulterata  Cgnatura  Do- 
mini  van-Elpen  circa  eandem  materiam , 
al  laïque  , quarum  partim  originalibus  , 
partim  earum  copiis  ufus  fuit. 

. Ad  decimum  , Negat  , quod  curaivrit 
cmfingi  , aut  copiis  ufus  fuerit  in  malum 
finem. 

XI. 

Quod  inter  eas  quatuor  fini  minatoria:, 
eo  tendentes  , ut  Reus  diflum  Dominum 
van-Efpen  & Dominum  Paflorem  S.  Ca- 
tharinar  Bruxellis  , aliofque  de  quibus  in 
difla  Epiftola  de  xo.  Januarii  1707.  hor- 
renda  caiumnia  diffamaret  , quafi  in  vitam 
diéli  Pétri  Nicolai  Tourteau  confpirafTent, 
quibus  ctiam  ufus  eil . 

Ad  undecimum , Negat , fe  feciffe  ficiio- 
nem  vel  ufum  in  malos  fines . 

XII. 

Quod  plura  media  quafi  in  oculos  ifteur- 
rerent,  quibus  falfitashorum  omnium  detegi 
poffet,  quodque  Reus  hax  non  folum  ne- 
glexerit  , lcd  etiam  ftudiofe  evitaveri». 

Ad  duodecimum , Egit  bona  fi  Je, 


finalis 

XIII. 

n 

Quod  e contrario  pluribus  mediis  & oc* 
cultis  machinationibus  ufus  fit  , ut  aliquid 
expifeari  poffet , quo  fucum  faceret,  &ne- 
quilfimæ  fux  fifiioni  fidem  aliquam  vel  fpe- 
ciem  conciliaret . 

Ad  decimum  tertium  , Sempét  egit  bona 
fide  . 

XIV. 

Quod  plures  perfonas  immiferit  , qui 
fraudulentis  pnrtextibusproxime  vel  remo- 
te  aliquid  aucuparentur  , quod  prardiâo 
ejus  fini  fubferviret . 

Ad  decimum  quartum,  Sempetegit  bona 


Quod  inter  fraudulentos  illos  pnetextus 
fuerit  ipfum  Pœnitentix  Sacramentum  . 

Ad  decimum  quintum,  Sempetegit  bona 
fide  , 

XVI. 

Quod  Reus  in  eundem  finem  nec  a Cur- 
foribus  publicis  abilinuerit  , fed  diftum 
Tourteau  inffituerit  ad  intcrcipiendas  lit- 
teras  in  domo  Curforis  hic  Lovanii . 

Ad  decimum  fextum , Negat. 

XVII. 

Quod  diîlus  Reus  Litteras  aliquas  plu- 
ribus dillinôis  vicibus  interceptas  , tôt 
diiVtnflis  vicibus  ab  eodem  Tourteau  ad  fe 
uti  taies  dclatas  acceperit  & acceptaverit  , 
notanter  Hcnrici  Grafper. 

Ad  decimum  feptimum,  Tranfeat  in  bo- 
num finem. 

XVIII.  . 

Quod  diffus  Reus  plures  ex  illis  , fi- 
gnanter  quar  in  aliis  induise  étant  , ape- 
ruerit . 

Ad  decimum  oftavum,  Negat. 

XIX. 

Quod  omnes  legerit  , copias  authcnticas 
earumdem  fieri  curaveric,  quibus  ad  fines , 
quos  voluit , ufus  cil . 

Ad 
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Ad  decimum  nonum  , Nunquam  ad  ma- 
los fines . 

XX. 

î.  V'  > l t \^...\^  si-' 

Quod  omnia  , ideft  , Librum  Refolu- 
tionum , Epiftolas  feu  eorutn  Copias  clan- 
eularie  tranfmiferit  ad  Altiores  Poteftates, 
nominatim  IlluftriflTimos  Dominos  Inter- 
nuntium  & Archiepifcopum  Mechlinien- 
fem , eofque  circumvenertt. 

Ad  vigefimum,  Semper  egit  tona  fide . 


XXL 


• • 


Quod  diétos  Reus  non  contentas  clan- 
culariis  fuis  diffàraationibus , ut  res  majori 
cum  >auétoritate  in  publierai  prodiret  , 
abufus  fit  fanûitate  Sacramenti  Prenitetr- 
tise  , ut  Confeffarium  nihil  mali  fufpican- 
tem  ad  denuntiatiooem  impelleret , & baie 
negotio  involveret. 

Ad  vigefflnum  primum,  Negat, 

XXII. 

Quod  diélus  Reos  , ubi  vidit  rem  fibi 
non  fuccedere  , omnia  prxdi&a  fub  coo- 
pertura  una  cum  introclufa  dancularia  de- 
nuntiatione  peflimo  exeraplovefperi  per  duos 
ignotos  ad  maous  ancillx  Magnifici  Do- 
mini  Reétoris  tradi  curaverit. 

Ad  vigefimum  fecundum  , Fuit  faiïum 
Pétri  Ni  cotai  T oulteaii , de  que  ttfpondcat . 


XXIII. 


_ eidem  Tourteau  ad  Carmelitas  ad 
Sanüam  Catharioam  profugo  varias  inllru- 
éliones  & falfitates  fubmioillraverit  ad  elu- 
dendum  Judicium  , & ilium  confirmandum 
in  perjurio. 

Ad  vigefimum  tertium,  Negat  de  fatfi- 
tatibua  , Cf  in  omnibus  egit  bona  fide . 

XXIV. 

% 

Quod  pfædiétos  Reus  in  hac  Univerfitate 
eminentemGradum  obtineat,  & (ormanda; 
juventuti  pnepofitus  fit,  & indecrimen  ejus 
ptorimum  augeatur. 

Agnofcit  Gradum , Cf  negat  crimen  , Cf 
petit  reverentiam , 

' n y!  . ; 

Et  habita  léétora  perftitit  & fignavit  . 
Et  erat  fignatum  : Fr.  Bernardcjs  Dési- 
rant S.Th.  Docior  Cfc.  Infra  habebatur  : 
Me  prtfente  tanquam  ad  bec  audorifa'to 
loco  Secretarii  . Subfignatum  : Ægidio 
SchiUin*.  - «j» 

Quibus  omnibus  attentis  &c. 

Pradiélus  Aétor  condudendo  contendit, 
auatenus  per  fententiam  Magnificentiac  Vo- 
uât præfatus  Reus  condemnetur  in  pœnas 
tam  enormibus  criminibus  débitas  cum  ex- 
fpenfis , aut  alias  Scc. 

OFFICIUM  &c.' 

Signatum:  H.  MaLCORPS 


v^rP'^Vbt. A -lÿ-'svW'; 

• - i- . -X.-,  fcw?  ‘-'ÿ 
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QUATUOR  EPISTOLÆ  0) 

, ' Pat  ris  Dtftrtnt  ad  Rtverrndum  Patrtm  Ltopoldum,  (b) 

Reverende  Patar, 

ÇTs  forti  & fincero  anitno . Perfona  nota  fingit  , & loquitur  ex  fulptciooibas  haufii» 
c » ex  ore  Domini  Martin , qui  imprudente  locutus  eft  fratri  diibc  peribni  . Vêtira 
Paternitas  prudenter  egic  , & attemo  fecreto  obligante  refpondit  juxta  confcientiam  : 
addi  portée  , qood  velter  difceffus  in  Urbem  Bruxeilcnfem  caufa  fît  , quod  alius  Homo 
non  venerit  . Nibil  potes  dire  fcripto  , nec  coram  telle  loqui,  quia  alioquin  violare- 
tur  fecretum  , debetque  ei  dicere  inter  quatuor  oculos,  quod  nibil  fcias  nifi  lub  fecre- 
to , & quod  nihil  ei  dixeris  nifî  fub  fecreto  acceptato  per  ipfum  , & quod  non  portis 
ultra  loqui  t nifî  habita  nova  liceotia  , pro  qua  habenda  fcribetur  ad  Perfonam  princi- 
palem  . Gaudeo  quod  fît  in  errore  Perlona  ilia  , dum  putat  quod  Vêtira  Rcverctui* 
mihi  aliquid  tradiderit  , quod  non  eft  verum  ; poteris  inter  quatuor  oculos  dicere  in 
gencre,  quod  attmet  Patrcm  Délirant,  Dominatio  Vêtira  eft  in  errore,  ficut  verum  eft  : 
poteris  etiam  &.  inter  quatuor  oculos  dicere  , quod  Perfona  ilia  , coram  qua  aperuit, 
non  tradiderit  Patri  Délirant,  de  quod  ufque  in  hodiernam  dietn  non  babeas  aliam  no- 
titiam.  Videtur  timere:  bene  eft . Addi  poteft,  quod  in  illis  chartis  nihil  forfan  con- 
tineatur  moroentoû,  de  quod  iile  in  caulâ  fit,  non  dicendo  an  ad  fe  pertinerent , quod 
alias , fi  dixilfet  veritarem  ab  initio,  res  ftatim  fuilTet  in  ejus  manibus  . Noli  unquam 
loqui  coram  telle  vel  tefîibus , fed  feroper  prœvie  requirece  fecretum  , aut  alioquin  non 
loqui  : nihil  etiatn  fcripto  dare  potes  Ln  confçicntia . Hacc  raptiro , fuppofîtis  fupponen- 
dis  de  allcgatis  : petere  poteris  inter  quatuor  oculos  , ut  det  vobis  commillioncm  in 
fcriptisSarcinulam  recuperandi,  utpote  ad  fe  pertiuentem.  Superfcriptîo  eft  : Admodura 
Reverendo  Patri  P.  I.eopoldo  a Sandla  Tbcrcfia  Ordinis  PP.  Carmelit.  Difcal.  Procu- 
ratori  ad  Sanitum  Albcrtum  &c.  Lovanii  Infra  habtbatur  : Collatione  fafta  , Concor- 
dantiam  cum  Epillola , quam  Eximius  Pater  Délirant  pro  fua  agnovit  , attellor  hac  4. 
Maii  1707.  Et  état  Signatum  : Bart.  Henorickx  Secret.  I»  margine  habtbatur  : 
Manu  Patris  d’Herbe. 

■Admodum  Reverende  Pater, 

PAtemitas  Vellra  prudentiflume  & felicirtime  procelfit  , habet  très  dies , qui  cxfpe- 
élandi  funt  : fi  interea  temporis  vocetur  ad  ardes  Perfona:  nota: , non  accedat  , fed 
dicat  fe  impediri  ; nam  Vir  illc  eft  nimis  itnpetuofus  . Si  Parernitatem  Vellram  ipfe- 
met  accedat  , eidem  loquatur  inter  quatuor  oculos,  ac  exponat  ea,  qua:  inter  Paterni- 
tateth  Vellram  de  Minoritam  acciderunt  , non  nominando  tamen  Perfonam  neque  Or- 
dinem  , addendum  tamen  quod  non  fit  Àugullinianus  . Subfcribor  , Infra  habebatur  : 
Admodum  Reverende  Pater  , Patemitatis  V eftræ  humil.  Servus  . Et  erat  Signatum  : 
F.  Bernardus  Désirant.  In  margine  habebatur  : Lovanii  2.  Martii  1707.  Superfrri- 
pt'to  erat  : Admodum.  Reverendo  in  Chrillo  Patri  , P.  a Sanâa  Therelia  Ord.  RR. 
PP.  Carmel.  Difcal.  ad  S.  Albertum  Procuratori  dec.  Lovanii. 


Adtnt* 


(a)  AJ  Cap  ÏIT.  Art.  4ix.  S:  leqq. 

O)  b1  juJicio  recognira  ; vide  Concl.  Fin.  N.  40p. 
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Mmodum  RtVfttnde  Patn,  « ' 

UTi  jam  infinuavi , dignrtur  Paternitas  Vertra  non  excurrere  ad  Perfonam  noram  ; 

fi  tamen  ipfamet  excurrat,  illi  fimpliciter  dicere  , quod  Paternitas  V élira  viderit 
Librum  Refolutionum  in  manibus  alicuius  altcrius  Perfona:  , a qua  accepit  veniam 
hoc  dicendi  ifti  Viro  ; non  tamen  faciat  mentioncm  illorum  , qua:  concinentur  , quia 
nullo  modo  eft  conveniens,  ut  per  Paternitatem  Veliram  intelligat  , quid  in  illo  Libro 
habeatur  . Subfcribor  Paternitatis  Veftrx  Humil.  Servus  . Et  erat  Signatum : F.  Be r- 
nardus  Désirant.  Infra  habebatur  : Lovanii  a.  Martii  1707.  Superfcriptio  erat  : Ad- 
modum  Rev.  Patri  P.  Leopoldo  a S.  Thercfia  ad  S.  Albert um  Lovanii. 


Mmodum  Reverende  Pater , 

• # 

Dlgnetur  Paternitas  Vefira  mihi  facere  honorem  cras  mane  ad  me  cxcurrendi  , fed 
prius  inquirere  placeat,  quandonam  Lovanii  adfuturus  fit  Reverendus  Admodura 
vcltcr  Pater  Vicarius  , ut  cum  illo,  nomine  aliquorum  Eximiorum  Dominorum  , de 
negotio  aliquo  traflare  poflim . Subfcribor:  Admodum  Rev.  Paternitatis  V élira:  Humil. 
Servus.  Et  erat  Signatum  : F.  Bernardus  Désirant.  Infra  habebatur  : Lovanii  6. 
Martii  1707.  Superfcriptio  erat  : Admodum  Revercndo  in  Chrilio  Patri  P.  Leopoldo  a 
S.  Therefia  Ord.  RR.  PP.  Difc.  ad  Sanètum  Albertum  &c.  Infra  habebatur  : Colla- 
ta  concordat  cum  prædiôis  EpilioKs  tribus  fignatis  ut  ante  . Et  erat  Signatum  : FL 
Maicorps  Nots. 

Bart.  Hendrickx.  Secret. 

IV. 

ACTA  N O T A R I A L I S 0) 


PER 

Plot  art  u m Van  Dormael  de  17.  Januarii  1707.  (i) 


AKno  Domini  1707.  die  17.  Menfis 
Januarii  comparait  coram  me  Petras 
Nicolaus  Tourteau  Lovanienfis,  matrimo- 
niojunfhis,  muniras  Sc  requifitus  ex  parte 
Illuftrilfimi  & Reverendirtimi  Domini  Ar- 
chieffllcopi  Mechlinienfis,  fupcr  eo  , quod 
denuntiatus  fit , quod  manu  Tua  lub  diéia- 
minc  Clarilfimi  Domini  van-Efpen  vocatus 
& rogatus  prxvio  luramento  fcripferit  va- 
rias Litteras  fufpeftas  & male  fonantes , 
dare  tellimonium  veritatis  in  (avorem  Ju- 


fiitiar  ; Déclarai  in  animam  fuara  , quod 
fine  ulla  fraude  aut  dolo  ex  parte  Tua,  & 
fine  ulla  intentione  ex  parte  fua  male  fa- 
ciendi  plurima  fcripfcrita  Mcnfe  Julii  anni 
elapfi  lub  pnrfati  Clarifiimi  Domini  di£fa- 
mine  , quodque  mhil  in  iis  unquam  de 
fuo  addideritautdempferit,  &quod  ita  in- 
ter alia  fcripferit  originales  Litteras  de  dit 
décima  hujus  Menfis  hic  in  alia  pagina 
huius  folii  manu  eiusdem  Comparcntis  co- 
piâtes , qua  incipiunt  : ErudittjJime  Domi - 


LO  Ad  C*p.  IV.  Art.  «04.  & Crqq. 

U)  Confignsu  a R.  P.  Dcfiraat , di«  «.  Maii  Concl.  Final,  N.  7!*. 
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ne  , falute  ptavia  , non  mihi  efl  dubium  , 
una  cura  notninibir.  ibidem  expreffis  8c  Scri- 
pto  introclufo  , & quod  fuis  oculis  vide- 
nt didum  Clarifltmum  Dominum  van- 
Efpen  didas  Littoras  fua  manu  fignantem 
uatuor  maiufculis  , poft  fingulam  ponen- 
o pundum  , & dcin  Litteras  clauaentem 
8c  mittcntem  ad  Poiiam  perfamulum  fuum: 
addidit  Comparcns,  quod  fimiliterfub  didti 
Dodoris  eodcm  modo  lignant is  didamine 
fcripferit  très  Litteras  , primas  de  20. 
Septembris  1701S.  fcriptas  ad  Eruditiflimum 
Patrem  Ballcxo  ; fecundas  de  1 6.  Decem- 
bris  1706.-  ad  Dominum  van  den  Nefle  ; 
tertias  de  18.  Decembris  170 6.  ad  Domi- 
num Krys;  quarum  tria  originalia  cum  non 
fuerint  deftinata,  recognovit  coram  me  tan- 

2uam  vera  originalia  : Item  duas  de  24. 

>ecembris  ad  cundem  Dominum  van  den 
Nefle:  Item  unas  ad Eruditiflimum Patrem 
van  Wavre  , de  29.  Decembris  elapfi  : 
Item  duas  alias  de  quarta  8c  nona  curren- 
tis  Januarii  ad  præfatum  Dominum  van  den 
Ntile  , 8c  plures  alias  , que?  omnes  porte- 
rions deftinata;  fuerunt  » Item  quod  vide- 
nt in  atdibus  pnrfati  Dodoris  Carpe  8c  oc- 
cafionaliter  originalem  Librum  Refolutio- 
num  manibus  diverforum  fcriptum  , liga- 


tum  ligatura  Francica  in  Folio  . 8c  quod 
Copia  , quam  ego  Notarius  hodie  in  alia 
Ada  hujus  diei  vidi  8c  pofui  , pro  parte 
tertia  concorder  cum  præfato  Originali  , 
prout  etiam  concordat  Copia  Declarationis 
ibidem  pro  parte  quarta  polka  cum  Origi- 
nali  , quod  in  iisdcm  irdibus  pluries  vidit 
8c  in  manibus  habuit,  lignatum  diverforum 
charaderibus  , quorum  plures  cognovit  8c 
recognovit . Et  finicns  fuam  Declarationem, 
dixit  , Se  in  confcientia  motum  prxdida 
declarafle  Confeflario  fuo  cuidam  Minorité, 
a quo  monitus  , quod  præfatum  juramen- 
tum  fuiflet  nullum  8c  illicitum , tempcftive 
omnia  revelavit  alicui  ex  Strida  Faculta- 
te  Thcologica  , confidens  fe  per  hoc  fa- 
tisfeciflc  fuæ  obligacioni  , paratus  omnia 
prxdida  confirmare  fub  juramento  a Judi- 
ce  fuo  legitimo  rrquifitus . Adum  Lovanii 
anno  8c  die  ut  fupra  , Et  erat  fubfigna- 
tum  ; Petrus  Nicolaus  Tourteau  . lient 
babebatut . Me  præfcntc , Et  erat  fubfigna- 
tum  : J.  J.  van  Dormacl  Notarius  Apo- 
ftolicus  . Infra  habebatut  : Collatione  fa- 
da cum  Originali  concordantiam  atteftor. 
Signatum  ; J.  J.  van  Dormael  Notarius 
Apoftolicus. 


V. 


ACTA  DEPOSITIONS  '<) 

CteriJJimi  D.  Zegeri  Bernarpi  Van-Espen  eorum  , que  inter  ipfum  6“  R.  P. 
Leopoldum  a S.  Theresia  Carmelitam  Difcahtatum  alla  & riitla  funt 
circa  Pacquetum  ftve  Fafciculum  famofum  de  13.  Januarii  1707.  (£) 

INfrafcriptus  rogatusdare  teftimonium  ve-  Quod  die  12.  Fcbruarii  eu»  egredere- 

ritatis  de  his , quæ  ipfum  Dedarantem  tur  Dedarans  e Schola  Canonica  poil  pu- 
inter  8c  P.  Leopoldum  a S.  Therelîa  ada  blicam  Repetitionem  in  ordinc  ad  gradum 
8c  difta  fuerunt  occaGone  certi  Pacqueti  Licentiz  in  Jure  , acceflerit  ipfum  didus 
Scriptorum  8c  Litterarum , quod  ad  Deda-  Pater  tune  temporis  Dedaranti  ignotus  , 
rantem  hic  Pater  fpedare  8c  aquodam  fur-  petivitque  Dedaranti  loqui. 
reptum  efle  8c  retineri  alferebat  , declarac  Cum  autem  Dedarans  cum  prædido  Pâtre 

fcquentia.  in 


(a)  Ad  Cap.  ni.  Art.  378.  & feqq. 

(i)  Il  judicio  confignara  & rccogmta  die  10.  Jur.ii  1707.  ( N.  j88,  ) 
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in  partem  recelfilfet;  dixit  Pater,  quod  ha- 
beret  proponendum  Dedaranti  cal'um  Jubilai, 
(erat  cmm  tempus  Jubilæi  ) eumque  cafum 
exponens  ; dixit,  aliquem  ad  ipfum  venifle, 
qui  fub  fc  mala  fide  retinebat  aliqua  Scripta 
ad  Declarancem  pertinentia  ; quodque  ilium 
abfolvere  non  polfet  , ni  fi  fafla  rellicutione. 

H isauditis,  refpondit  Declarans,  le  nefci- 
re  charta?  aliquas  libi  lurreptas , aut  perditas 
elfe;  undc  fe  nefcire,  qui  polïent  elfe  ha-c 
Scripta  ; addens , nifi  forl’an  elfet  cafus  ali- 
quis  ad  Declarantem  millus  . 

Repoluit  diffus  Pater  ,.  non  eO  Scriptum 
ad  Reverentiam  Vellram  milium  , fed  a 
Reverentia  V élira  ad  alium  aliquem  delli- 
natum . 

Infcriptio,  aiebat  , cil  totaliter  deleta , 
tantum  infra  apparet  Amilelodamum. 

Refpondit  Déclarant, hoc  non  pote'f  ad  me 
fpcftare,  quia  nullas  Litteras  mifi  Amilelo- 
damum. Imo,  add.bat  Pater,  hocdebuilfet 
bene  ab  uno  anno  & amplius  cpntigilfe  ■ 
Replicabat  Déclarant , equidem  non  potcll 
ad  me  fpeflare  , quia  nec  fcio  ab  eo  tempore 
me  ullas  Litteras  aut  Pacquetum  Amileloda- 
mum mililTe  ; unde  credo  quod  perfona  ilia 
erret  in  nomine . 

His  refpondit  diffus  Pater  : Dicit  perfo- 
na ilia , quod  probe  fciat  , ad  vos  fpeffa- 
re  : quia  igitur  faciam  , petebat  Pater  . 
Refpondit  Dedarans  , G putet  ad  me  fpe-> 
ffare  , rellituat  mihi  . Replicuit  Pater  , 
non  potero  ipfum  ad  hoc  inducere.  Vult- 
nc  Reverentia  Veftra  , aiebat  Pater  , ut 
comboratur  ! Refpondit  Declarans,  nefeio 
quid  contineat  , melius  e(l  , ut  Reveren- 
tia Vellra  aperiat  Pacquetum  , & videat 
quæ  in  illo  contineancur.  Si  videat  conti- 
neri , quæ  polfent  me  concernere  , & elfe 
alicujus  momenti  , poterit  tune  Ggnificarc 
& efficerc , ut  rcllituantur;  G autem  con- 
tineantur  aliqua  feommata  , aut  Libelli 
famnG  , comburat . Refpondit  Pater  , bene 
ell,  hoc  idem  inciderat,  ego  faciam,  Gcut 
coram  Deo  Gncere  fieri  débet  . Tantum 
facio,  ut  confulam  diélæ  perfonæ,  & meæ 
confcientiz  ; nam  non  dimitticur  p-cca- 
tum , nifi  retlituatur  ablatum . 

Duobus  aut  tribus  diebus  port  hunccon- 
grelfum,  rurfus  accelfit  Dedarantem  domi 
propriæ  idem  P.  Leopoldus  poil  meridiem 
circa  horam  quintam  : moi  petivit  Deda- 
Van-E/pen  Supptcm.  Tom.  III, 


rans,  utrum  Pacquetum aperuilfet  ? Refpon- 
dit Pater  affirmative  , addens  , illud  fuilfe 
ligatum  chordula  rubra  in  modum  cr  u- 
cis,  & deeem  circiter  locis  cum  cera  oc- 
dufum . - 

His  auditis  , dixit  Declarans  , hoc  non 
potcll  elfe  meum  , quia  nullum  unquam 
fimile  Pacquetum  min.  Addebat  deinde  di- 
ffus Pater,  jam  propius  intellexi  , fuilfe 
milfum  hoc  ipfo  anno  inchoato  1707.  Repo- 
fuit  Dedaran;  : magis  id  confirmât  , non 
elfe  meum  ; quia  fum  certus  , me  ab  illo 
tempore  nullas  Litteras  aut  Pacquetum  roi- 
filfe  Amilelodamum  . His  diflis,  interro-  • 
gabat  Declarans , Quid  in  Pacqueto  con  ti- 
neretur  ? Ad  hæc  extra  xit  diélus  Pater 
chartam  aliquam , aiïerens  , fe  vol  uilfe  an- 
notare  , quæ  continebantur,  legitque  primo 
in  eo  repertum  elfe  quoddam  imprelfum  li- 
gatum in  charta  marmorea  : titulum  il- 
lius  , ut  pr.rferebat,  non  bene  rctinuerat, 
diccns  , Motivum  contra  Seminaria.  Hoc 
audito,  dixit  Dedarans  , fcio  Pater,  erit 
Motivum  , quod  Facultas  Theologica  julfic 
imprimi  contra  Seminaria  Epifcoporum  , 
notanter  Cameracenfe.  Dicebat  Pater  : ita, 
apparenter  ell  illud , addens  adhuc  alterum 
exemplum  contineri  ; fed  non  ligatum  ,\ 
Tune  repofuit  Declarans  : Hinc  apertius 
elucet  , Pacquetum  non  elfe  meum  , quia 
haflenus  Motivum  hoc  imprelfum  non  ha-  . 
bai , nec  haflenus  quidem  vidi  . 

Tune  ulteriu*  interrogavit  Declarans  ; 
quid  prætcrea  in  Pacqueto  continereturf 
Refpondit  Pater  : Scriptum  aliquod . Cum- 
que  interrogaifet  Declarans,  quid  confinée 
hoc  feriptum  ! Refpondit  ; nefeio  , tan- 
tum vidi  Refolutio  . Tune  dixit  Decla- 
rans , forfan  erit  refolutio  alicujus  cafus  , 
quem  aliquando  fignaverim  ; ulterius  peti- 
vit Dedarans  , vidilline  nomen  meum  I 
Refpondit  , imo  . Petivit  rurfum  Decla- 
rans , nonne  totum  legifli  ) Refpondit  , 
non  , quia  evocabar  ad  alla  , eo  quod 
lîm  Procurator  Conventus  , fed  rurfus 
Pacquetum  occluli  . Dixit  dein  Dedarans; 
rogo  Pacer  , totum  légat  & videat  quid 
Gt  , ego  intérim  fum  certus , Pacquetum 
hoc  ad  me  non  fpeflare  ; apparenter  per- 
fona ilia  me  non  novit  , vel  erravit  in 
nomine.  Magis  lufpicor,  pertmere  ad  Do- 
florem  Parmentier  , quia  habet  meri- 
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»a  contra  Seminaria,  & fie  Pater  receffit.  effent  confulenJi  Theologi  i fed  duntar.it 
Port  hic  nihii  de  propofito  cafu  intel-  quxritur , an  Reverentia  Veftra  hoc  fcce- 
lexit  Dec  brans  , donec  ipfi  ci  rca  24.  rit , vel  non  ; nihilorninus  perfiftebat  ; dein- 
Februarii  exiftenti  Bruxellis,  fcribitur  Lo-  de  addebat  , fi  velitis  afferere  , quod  Pac- 
vanio,  fpargi  Lovanii  , repertas  effe  quas-  quetum  cum  fcriptis  pertineat  ad  fc  , cffi- 
dam  litteras  Declarantis  horrenda  quidam  ciam  ut  reftituatur  . Repofuit  Declarans , 
commenta  , eafque  per  quandam  Filiam  quomodo  poffem  aftcrere,  ad  me  fpeihre; 
Devotam  traditas  cuidam  Carmelita:  Difcal-  quandoquidem,  uti  fipius  dixi,  certusfum, 
«eato  , huncque  cas  tradidiilè  Eximio  iliud  ad  me  non  fpedtare  : fed  tamen  quia 
Patri  Délirant,  ipfum  Cannelitam  Bruxel-  is  , qui  habet,  afferit  iliud  ad  me  pertinere, 
las  difcelfiffe.  & nomen  meum  Kaberi  , mea  imereft,  ut 

Declarans  redux  Lovanium  die  18.  Fe-  iliud  faltem  oftendatur  . Perftirit  Pater  , 
bruarii  intelligit,  hic  effc  rumorem  , qui-  iliud  mihi  non  tradendum  , nifi  afferercm, 
dam  fcripta  fub  nomine  Declarantis  evul-  ad  me  fpediare  ; licet  Declarans  dixilTet  , 
gara  , qui  contenta  fuiffent  in  Pacqueto,  fe  paratum  dare  cautionem  de  reitituendo 
luper  quo  Dedarantem  confuluerat  fipe  di-  Pacqueto  , fi  iliud  deprchendiffet  , ad  fe 
dus  P.  Leopoldus  , hzcque  elle  in  mani-  non  fpedtare  , poltquam  habuilfet  infpe- 
bus  Patris  Defirant.  âionem  . 

Itaque  die  fequenti  prima  Mardi  De-  Polt  hic  rurfus  inftitit  Declarans  , ut 
darans  ivit  ad  Conventum  PP.  Difcalceato-  Reverendus  Pater  daret  in  fcriptis  , fe 
rum  ad  Sanflum  Albertum  in  platea  S.  Pacquetum  non  communicafle  Patri  Defi- 
Quintini,  comitante  quodam  fuo  amico  fub  rant  . Rurfus  reeufavit  . Tune  dixit  De- 
horam  nonam  matutinam;  cuirque advenif-  darans,  loquar  Priori  veftra  . Refpondit 
fct  diitus  Pater  Leopoldus  , dixit  Decla-  Pater  , nec  Prior  meus  poteft  me  ad  hoc 
rans  : Reverende  Pater,  nihii  ampliusaudi-  obligare  : cumque  inftaret  Declarans,  fe 
»i  de  Pacqueto  illo  , luper  quo  me  con-  velle  loqui  Priori  , tandem  vocavit  Prio- 
fuluerat  Reverentia  Veftra,  & ad  mefpe-  rem  ; quo  prifente,  & adftantc  ipfo  Pa- 
ôare  dicebâtur  . Refpondebat  Pater  , per-  tre  Leopoldo  , omnia  qui  adta  & difta 
fona  ilia  non  amplius  loquitur  . Replicuit  erant  occafione  hujus  cafus  8c  Pacqueti 
Declarans  , fed  Reverende  Pater  , dicitur  retulit  Declarans  , prout  ïam  relata  l'unt  , 
Scriptum  iliud  effe  in  manibus  Patris  De-  quibus  nihii  oppofuit  P.  Leopoldus  , per- 
firant  ; an  forfan  Reverentia  Veftra  ipfi  fiftens  , fe  nolle  dare  in  fcriptis  , quod 
tradidit,  aut  communicavft,  quia  audio  Re-  Pacquetum  non  communicaffet  P.  Defirant, 
verentiarri  Veftram  fipiusadeffe  ilii  Patri?  fed  quod  vellet  prius  luper  hoc  deliberare, 
Refpondit  Pater  , ego  quidem  aliquando  8t  confilium  petere  . His  audiris  , dixit 
adivi  difhjm  Patrem  Defirant  , fed  fuper  tandem  P.  Prior:  Non  video  , quare  non 
lliis  cafibusSc  negotiis.  Urgebat  Declarans  daretur  in  fcriptis  , quod  ore  afferitur  . 
ut  diceret  , num  non  communicaffet  etiam  Intérim  aliud  non  potuit  Declarans  obtinc- 
hoc  Scriptum  ? Refpondit , non  communi-  re  . P.  Prior  fe  exeufabat , quod  de  cafu 
cavi.  Petivit  ulterius  Declarans,  num  tel-  nihii  feiret. 

let  dare  in  fcriptis  , fe  iliud  non  cotnmu-  Eadem  die,  fcilicet  prima  Martii  cire» 
nicaffe  Patri  Defirant  . Hic  nonnihil  hifi-  medium  prima-  pomeridiani  accelfit  Decla- 
tans  dixit  , quod  fuper  eo  deberet  deli-  rantem  diélus  P.  Leopoldus  , moxque  cce- 
berare  . Replicabat  Declarans  , quid  bic  pit  quafi  dolens  dicere  : Apparet  quod  ob 
delibcrandum  ? Scis  bene  utrum  communi-  diflum  calum  poffem  aliquando  incidere  in 
caveris  an  non  . Refpondit  rurfus  Parer , aliquas  difficultates  . Refpondit  Declarans  : 
volo  fuper  hoc  aliquos  confulere  . Dixit  Imo  Pater:  unde  vadar  ad  ilium,  qui  ha- 
Declarans , forfan  Patrem  Defirant  } Re-  bet,  &dicat,  utrcilituat.  Refpondit,  iboc 
plicu  t Pater  , non,  fed  habemus  etiam  & fie  difceftït. 

Virosdo8Ios  in  Ordinenoftro,  puta  Lefto-  Sub  medium  fexti  vcfpertini  eiusdem 
res  in  Placer . Dicit  Declarans  , non  agi-  diei  redivit  rurfus  P.  Leopoldus  ad  De- 
tur  hic  de  cafu  Theologico  , fuper  quo  clarantem  , narravitque,  fc  acceftilfc  illam 

per- 
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perfonam  ; fed , aiebat  , ill*  tantum  efl 
uatta  manus , nec  amplius  Scriptum  illud 
abet  , fed  cradidit  in  primam  vel  lecun- 
dam  : ( nam  non  lit  bene  minuit  Déclarai»:, 
an  dixerit  primam  vel  lecundam  manum;) 
bic  autem  ivit  foras:  unHe  illud  modo  hi- 
beri  non  poteft  . Si  tamen  ( addebat  Pa- 
ter ) Rever  entia  V élira  velit  dare  in  fcri- 
ptis,  Scriptum  illud  ad  fe  fpeilare,  qtiod- 
que  nullam  difficultatem  movebit  huic  quar- 
tz manui  aut  primat  vel  fecundar  , nam 
rurfus  non  bene  minuit’,  utrum  dixerit 
prima;  vel  fecundx  , conabitur  efficere  , 
ut  vobis  reftituatur. 

Poflquam  Déclarant  pacifiée  St  fine  ulla 
interruptions  hxc  audiyirtet  , dixit  , quo- 
modo  Reverendc  Pater  audes  hoc  a me 
petere  in  feriptis  , cum  decies  & amplius 
dixerim,  me  tam  certo  feire,  quam  feiam 
Revercntiam  vellram  ibi  fédéré,  Scriptum 
illud  ad  me  non  fpeefare  i Addebat  Decla- 
rans  : video  clare  , elfe  fraudes , fourberies, 
Ht  fufpicor  Reverentiam  veitram  illarum 
elfe  complicem  Ht  confciam  \ St  feiam  a 
Rcverentia  veitra  aurtorcm  , etfi  deberem 
impendere  Provincialem  vellrum  , & Gc- 
neralem  , quin  St  Kegem  ipfum  : mihi 
evidens  quoque  eft , fe  hax  non  habere  ex 
Confeffione , quandoquidem  jam  dicat  , 
perfonam  , qu.r  feriptum  five  pacquetum 
habebat  , tantum  elfe  quartam  manum  , 
qux  non  obligatur  confiteri  , fe  Scriptum 
hoc  habere  , cum  non  intercepiiTet  ; nec 
mihi  tenebatur  rertituere  , fed  duntaxat 
reddere  a quo  acceperat  . His  nihil  repo- 
fuit  diflus  Pater , fat  tacite  fatendo  , fe 
hi-c  ex  Confetiione  non  habero:  bis  tamen 
meis  diélis  & minacibus  verbis  turbatus 
dixit,  video,  me  porte  incidere  in  magnas 
diffieuhates  . Cum  id  affirmaret  Déclarant, 
tandem  dirtus  Pater  Declaranti  valedi- 
cens  ipfi  gratins  egit,  quod  ipfum  pra-mo- 
nuiflet  de  difficultatibus  , in  quas  incidere 
podet , promittens  fe  poil  duos  dies  rever- 
iurutnj  fed  non  redivit. 

Cum  ergo  dirtus  P.  Leopoidus  non  red- 
ire! , Déclarant  8.  Martii  poil  meridiem 
ivit  ad  Conventum  RR.  PP.  Difcalceato- 
rum  ad  S.  Albertum  in  platea  S.  Quin- 
tini  cum  Dominit  Gnethals  & Cincq  Pro- 
fertoribut  Phitofophiz  , ibidemque  locu- 
tus  e(l,  prxfentibus  didlit  Domiais , Revt- 
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rendo  Pâtre  Viearîo  Provtnciali  , eique 
arta  St  dièla  inter  Dcclarancem  St  Pâtre» 
Leopoldum  expofuit  , prout  fupra  relata 
funt  , quibus  auditis  dirtus  R.  P.  V ica- 
nus  fe  retraxic  St  ivit  ad  P.  Leopoldum, 
St  poif  incervallum  femihorz  circiter  red- 
iit,  cum  dirto  P.  Leopoldo  td  Déclaran- 
te» St  prerdictos  Dominos  Profertores. 

Mox  P.  Leopoidus  traxit  Declarantem 
in  partem  , dixitque  Declaranti  , quod  fi 
vellet  expert ve , quod  intra  ortiduum  de- 
clararet  perfonam  , qux  Pacquetum  habe- 
ret , addiditque  , unum  emendicantibus  rcla- 
turum  illud  ad  Rertorem . Refpondit  Dé- 
clarant , quod  jam  intellexirtet , Pacquetum 
referendum  per  quemdam  P.  Minoritam, 
moramque  ortidui  erte  tantum  ad  fallena 
dum  , unde  hxc  reputant  Déclarant  tan- 
quam  ridicule  St  etfugia,  rtatim  cum  dirto 
P.  Leopoldo  accefiit  R.  P.  Vicarium  , 
eique  rurium  prxfente  P.  Leopoldo  &artan~ 
tibus  & audientibut  prxdiüis  Domiais  Pro- 
fefloribus  totam  feriem  aftorum  repetiit , 
prout  fupra  relata  fuit  : quo  audito  , dixit 
R.  P.  Vicariut  ad  dfrtum  Patrem  Leopol- 
dum , video  erte  fraudes  , ac  volaille  au. 
rtorem  harum  fraudum  uti  opéra  vertra  ad 
cas  excquendas. 

Qux  relationi  ipfius  hiflorix , prout  per 
Declarantem  fuit  expofita  , repofuic  diflus 
P.  Leopoidus , exigui  erant  momenti  ; fcili- 
cet  haie  tria  , quoddiceret,  pacquetum  non 
fuirte  daufum  per  vittam  rubram , uti  Dé- 
clarons forl'an  exprefferat , fed  per  cbotdulam: 
item  non  fuirte  obfignatum  cum  figillis,  fed 
fimplicitercum  cera  Hifpanica  vuigo  Lock: 
negavit  quoque  quod  in  primo  congrertu  i. 
Martii  habito  in  ipfo  Conventudixirtet , quod 
fi  Déclarant  afferent  pacquetum  adft  f peu  are, 
illud  ipfi  reflitututum  ; fed  id  duntaxat  ferael 
fuirte  dirtutn  in  congrertu  babito  eodem  die 
fub  medium  fextae  pomeridianx  in  domo  De- 
clarantis,  prout  indedurtione  hirtoricaexpo- 
fitum  fuit  : denique  quod, cum  Dedarans  petc- 
ret  quid  inrrunuferipto  contineretur  , St  Dé- 
clarant inteilexiffet , quod  Pater  refpondiffec, 
fe  vidilfé Refolutio,  ipfc nunedicat  ,fe  dixirte 
quod  haberetur  Congrtgatio.  Ica  déclaration 
hac  19.  April.  1707.  Sulfignatum : Z.  B. 
van-Efpen,  Infra  babebatur:  Collatione farta 
cum  fuo  Originali  , concordant iam  atteftor, 
dtinde  figruium  : B art.  Hendrikx  Secret. 

Q.  2 VI.  DE- 
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DEDUCTIO 

LOCO  MOTIVI 

Exhibita  per  Petrum  Nicplaum  Tourteau  Reum  inquifitum  & fequeftratum, 
in  Caul'a  quam  fufiinuit  contra  Officium  Fifcale 
Univerfitatis  Lovanienfis . 

t Magnifiée  Domine  , ,men  laudabiles . cxftiterunt  , quod  utique 

non  fieret  fi  orrme  peccatum  jufta  poena 

i.  TN  Caufa  Pétri  Nicolai  Tourteau  fequeretur. 

Rei  Inquifiti  & fequeftrati  ( in  9.  Ut  ergo  deveniamus  ad  FaSum  prx- 
qua  deprecatione  , qux  non  fa&i  excufa-  diiîi  Rei  , Juvenis  vi\-  viginti  annorum , 
tionem  fed  agnofcendi  pofiuiationem  con-  qui  de  Clementia  Magnificentix  Vefirx 
tinet  , utendum  vidcmus  ) plurima  ex  nie-  non  defpcrat  , dicemus  : 
re,  atque  concurrcre  videntur  , quibus  ilia  to.  Qjiod  conftet  ex  ipfius  refponfione 
non  folum  ad  mitigandam  prvnam  , fed  perfonali  ad  LibcllumGravaminum  ad  onus 
otnnino  tollendam  fulciri  potefi  . ejus  exhibitum  ex  parte  Officii  Fifcalis  , 

2.  Et  quidem  in  primis  anteaflx  vitx  quod  fabricaverit  , & manu  propria  con- 

innocentia  . L.  Non  omnet  ff.  de  re  Milir.  fcripferit  Epifiolam  illam  famofam  de  de- 
Kemo  enim  adeo  abfolutus  eil  , ut  non  cima  Januarii  1707.  ad  Eruditiffimum  Do- 
alicubi  erret  , fuique  aliquando  difiimilis  minum  van  den  Ncfie  , cum  Ltlia  prx- 
reperiatur.  teniortim  Janfenifiarum  & Forraulari  in- 

3.  Et  ficut  in  maio  punico  granum  etiam  troclufis  ; 

aliquod  putridum  eil  , ita  vix  repcrietur  ti.  Fartus  defimer  etiam  efi  Reus  Te 
qui  non  aliquando  cadat.  ipfam  Epifiolam  fignarte  litteris  Z.  B.  V. 

4.  Ideoque  ei , qui  femel  lapfus  efi , ve-  E.  & fie  nomen  aut  fignaturam  Clarifiitni 

niam  dandam  effe  vêtus  Proverbium  docet:  Demi  ni  van-Elpen  adulteraflfe , & fie  adul- 

Venia  primum  delinçuenti.  teratam  tulific  ad  Exitnium  Patrem  Defi- 

5.  Potiffimum  quidem  cum  ad  delinquen-  rant  : 

dum  quis  fit  feductus  blanditiis  , fpe  pecu-  12.  Ulterius  confiât  ex  iisdemrefponfio- 
siarum  aut  promotionis  , & cum  eo  ipla  nibus  , Reum  l'ub  initium  currentis  anni 
xtatis  lubricitas  accedat  . fa'jricaHe  fallum  Librum  Refolutionum  , 

6.  Quia  in  pcenalibus  aetati  & impruden-  Feu  Congregationum  , ac  fi  taies  habita: 

tix  fuccurritur  . L.  Aut  fado  §.  Perfona  fuifiert  ik  renovatæ  a prxtenfis  Jani'eni- 
ff.  De  Panis.  Auxilium , §.  In  delidit  ff.  ftis  ibidem  expreü'is  , a tertia  Junii  170b. 
De  Minor.  ufque  ad  fecundam  Januarii  1707. 

7.  Quia  cum  natura  ipfa  multas  vias  13.  In  eodem  libro  affinxit  Reus  figna 
lubricas  oftendit  adolofcentix  , quibus  fine  & claves  ibidem  exprelTas  & notatas  : 
cafu  aliquo  aut  proiapfione  infifterc  vel  in-  14.  Affinxit  quoque  Venerabilibus  Vi- 
gredi  virpotefi,  convenir  ipfos  Judices  bac  ris  in  eodem  libro  expreffh  aliud  Formu- 
in  re  ultro  officium  impertiri.  Dido  §.  In  lare  de  mente  Junio  170b.  ac  fi  a plu- 
delidir  . L.  Si  adulterium  §.  Fratres  . ff.  ribus  eorum  fuiflet  fignatum: 

Ad  Leg.  Jul.  de  Adulter.  15.  Curavitque  prxdifti  Libri  Refolu- 

8.  Multi  enim  in  prima  xtatc  turpes,  tionum  fieri  duas  copias  per  certum  piifio- 
& omni  judicio  defiituti , potimodum  ta-  rem  nomine  Timmcrmans  , & imam  diéli 

For- 
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Formulâtes  , quarup  unam  eiusdem  Libri 
& Formularis  inclufit  Epiitola1  de  i 3. 
Januarii  1707.  per  ipfum falfificatx  & adul- 
térais fignaturx  ClariiTimi  Domini  van- 
Efpen,  dellioatx  ad  Dominum  Krys  Amfle- 
lodamum  : 

1 6.  Alteram  vero  copiam  prxdiéli  Libri 
Refolutionum  inclufit  Reus  alceri  Epillolx 
ad  eundem  Dominum  Krys  fub  data  10. 
Februarii  1707.  ab  eo  fabricacx  nomina 
prxdiéli  Clapiifitni  Domini  van-Efpen  : 
quas  Epillolas  tulit  ad  Eximim»  Patrem 
Défirent  fub  prxtextu  quod illas  intercepif- 
fet  retbeflive  apud  Curlorep  de  in  xdibtis 
ClariiTimi  Domini  van-Efpen . 

17.  Non  potuit,  nec  voluitnegare  Reus, 
fe  etiam  realitcr  intercepille  diltirklis  vi- 
cibus  apud  Curforem  varias  litteras, 

18.  Scilicet  16  , 10.  & 2}.  Februarii 
très  fafciculos  litterarum,  quorum  duo  de- 

' flinahantur  ad  prrfatum  Dominum  Krys 
Amftclodamum  , &'  alterum  ad  Dominum 
van  Goor,  per  , vel  ex  parte  Henrici  de 
Grafper  Theologi , quorum aperuit  cooper- 
cula , & tulit  ad  pr.idklum  Eximium  Pa- 
trem Défirent,  confeilo  pri  us  Recepifie  no- 
mme prxdiéli  Eximii  Patrie  pro  uno  fa- 
fciculo,  quem  clam  fiirripcrenon  potuerat. 

19.  Verum  etiam  eft', quod  Reus  propria 
manu  feripferit  quinque  Epillolas  ad  Do- 
minum  van  den  Nelle  de  data  1.  3.  5.  8. 
& 15.  Februarii  1707.  continentes  quafi 
ageretur  de  vita  ipfius  Rei  furripienda  ex 
parte  ClariiTimi  Domini  van-F'fpen  , in 
quibus  etiam  adulteravit  fignaturam  prxdi'H 
ClariiTimi  perquatuor  litteras  Z.  B.  V.  E. 
& fignum  quadro-oblongum. 

20.  Scriplit , Se  fibi  ipfi  dellinavit  Reus 
quatuor  falCis  Epillolas  minatoriasfub  fiélo 
nomine  Joannis  Nimphx,  ac  fi  elTent  feri- 
pcx  ex  Congregationibus  prxtenfis  Janleni- 
itanim . 

21.  De  cetero  tulit  Reus  ad  Reveren- 
dum  Patrem  Grauwels  Minoritam  Librum 
originalem  feu  minutam  tklarum  Relulu- 
tionum  prxdiilarum,  tempore  ultimi  Jubi- 
|xi  , dixitque  ei  fe  eundem  Librum  fur- 
riouifTc  a diâo  Clarillimo  Domino  van- 
Efpen: 

22.  Impofuit  eidem  Patri  , ac  fi  dièlus 
Dominus  van-Efoen  ab  ipfo  Reo  bis  jura- 
mentum  cxcgilfet  de  non  revelaadis  iis , 
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qui  fub  diélamine  apud  ipfum  fcripfilîec 
in  materia  Propofitionum  Janfenianarum, 
Formularium,  Stc. 

a j.  Scriplit  adhuc  alias  Epillolas  nomi- 
ne prxdiéli  Domini  van-Efpen  , notan- 
ter  ad  Reverendos  Patres  Biallexo  Se  van 
Wavte. 

24.  Et  quod  peius  ell  , Reus  accedit 
Magnificeotiam  Vcllram  quinta  Martiihu- 
jus  anni  1707 , ubi  lub  juramento  fuo  de- 
claravit  quod  prxdiélam  Epillolam  fatno- 
fam  , Liltam  , St  Formulai*  fcriplîflet  di- 
éta  10.  Januarii  in  bihliotbeca  prxdiéli 
Clarillimi  Domini  van-Efpen  , 3t  quidem 
fub  ejus  diélamine,  St  quod  ci  dederit  ca- 
latnum  ad  manus  in  finem  figmndi  i 

15.  Sed  cum  Reus  non  lolum  in  eo 
falfum  commilcrit  falfificando  falfa  inllru- 
n.vnta  St  falfa  denunciando  , prout  l’upra 
diélum  ell  , Ibd  defuper  commilcrit  perju- 
rium  ; 

26.  Et  quod  fie  tanquam  teflis  falfidicus 
tribus  fit  obnoxius , primum  Deo  , cujus 
prxlentiamtontempfit  ; 

27.  Dcindc  Magnificentix  Veftrat,  quam 
mentiendo  felellit; 

28.  •f’oltremo  innocenti  Domino  vaa- 
Elpen  aliisque  Venerabilibus  Viris  in  Li- . 
bro  Relolutionum  notatis  , quos  falfo  te- 
llimoaio  Ixfit , prout  habetur  Lit.  5.  De- 
cretalium  tir . 20. 

19.  Idcirto  videretur  prima  fronte  ,Reum 
incidilTe  in  ptrnam  falfi  atque  perjurii  la- 
tam  de  Jure  Cononico  Sc  Civiii , memo- 
ratam  a Jac.  Menoch.  De  Arbit.  Jtui. 
lié.  1.  cent.  4.  caf.  3 19 

30.  Sed  cum  notum  fit  omnibus  fanx 
mentis  , quod  minima  circumllantia  varier 
caltim . 

31.  Mine  eft  , quod  Reus  fperet  , fore 
ut  Magoilîcentia  Veitre  , habita  ratione 
circiim.Uruiarum , non  dedignabitur  ipfum 
abfolverea  pet  moue  Ofiicii  Fifcaks: 

32.  Cum  ex  fequentibus  plane  dignofeet, 
non  fuilfe  faélum  Rei  , Ici  alterius  non 
bene  intentionati , St  quoi  tantum  in  eo 
adhibitus  tuerie  uti  in.lrumentum  cxecu- 
tionis  criminis  alterius  , absque  eo  quod 
fciverit  quid  feccrit  , aut  quid  ex  co 
evenire  potuerit. 

33.  Fuit  ergo  prxdklus  Eximius  Pater 
ac  Mag'uler  Bcrnardus  Defirant  , qui  fu  ; 

au3o- 
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auflor  £c  inventor  omnium  faftonrai  fupra 
diflorum  : 

34.  Fuit  ille  Eximius  , qui  Reo  mate- 
riam  fubminiftrtvit  & di«avit  ad  fcribcn- 
dam  illatn  famofam  Epüiolam  de  10.  Ja- 
nuarii  ad  Erudiriftimum  Dominumvao  dea 
Nefte  , cum  Lifta  prartenforum  Janfenifta- 
rum,  &.  Formulari  introduis  ! 

35.  Fuit  ille  idem  Eximius,  qui  roquili- 
vit,  & fpe  promotion^  Reum  feduxtt  ad 
fignandam  iilam  Epiftolam  litteris  Z.  B. 

36.  Subminiftravit  idem  etiam  Reo  ma- 

teriam  fabricandi  falfum  ilium  Librum  Re- 
folutionum  , leu  Congregationum  prat en- 
forum  Janfeniftarum  , & non  folum  Domi- 
na eorum  diâavit,  fed  torum  Librum  poil- 
modum  corrcxit  , & quidem  aliquas  rtfo- 
luticmes  in  totum  diâavit  : ) 

37.  De  cetera  omnia  fuggeflit  Reo  , 
quac  ad  ilium  Librum  pertinent  , uti  & 
fifiiones  & claves  in  eodem  poliras  . 

38.  Retinuit  prardiéhis  Eximius fibi  iftum 
Librum,  faltem  Minutam , prout  &omncs 
Epiftolas  fieias,  & de  iis  dilpofuitad  fuum 
placitum  , prout  videre  eft  ex  refponfioni- 
hus  pcrfonalibus  Rei  farpius  reiterttis: 

39.  luftit  etiam  idem  Eximius  facere 
iftarn  falfam  denuntiationem  prout  lada  eft-' 

40.  Imo  juffir  Reum  facere  falfam  ac- 
cul’ationem  prtrdifli  Clarifiimi  Domini  van- 
Efpen  St  aliorum  Venerabilium  Virorum 
eo  modo,  & quidem  fub  juramcnto,  prout 
Reus  eam  fecit  coram  Magnificentia  Ve- 
flra  , quinta  Martii  hujus  anni  1707. 

41.  Sed  ut  Magnificentia  Vertra  caufam 
clarius  poftit  dignolccre,  Scquomodo  Reus 
a prardiflo  Eximio  Pâtre  Délirant  fuerit 
pra-ocèupatus  & feduflus  ; rogat  humillime, 
quatenuî  dignctur  refleftere  ad  fequentia  , 
quar  cum  nuda  veritate  confiftunt  , prout 
Reus  paratus  eft  ilia  fub  juramento  damna- 
tions animar  fux  aftirmare. 

4:.  Abfoluto  Mcchliniar  Capitulo  RR. 
PP.  Auguftinianorum  , ineoque  latis  quin- 
que  Decretis  ad  onus  Eximii  Patris  Déli- 
rant , iisque  executioni  mandatis  in  princi- 
pio  menfis  Offobris  170^,  putans  prædiffus 
Eximius  Pater  per  ea  fe  læfum  ac  grava- 
tum  , querelas  fuas  fecit  ad  Reverendifti- 
mum  Patrem  Ceneralem  , concludens  ad 
caftât  ionem  pra'diÜorum  Decretorum  . 


43.  Ad  confcriptio^n  iftorum  negotio- 
rum  primo  impeadit  pratdiéius  Eximius  Pa- 
trem Rei  ; 

44.  Sed  cum  plurima  fcribenda  forent 
tam  ad  Illuftriftimum  D.  Internuntium  , 
quam  ad  Illuftriftimum  Dominum  Archie- 
pifcopum  Mechlinienfem  , ut  & ipli  apud 
Reverendiffimum  Patrem  Gencralero  Ordi- 
nis  fui  intercederent  ; 

45.  Et  quod  Pater  Rei  non  fat  cita 
potuiftet  abfolvere  , curavit  Exim.  P.  Dé- 
lirant Reum  vocari  , ccepitque  eumimpen- 
dere  fimul  cum  Pâtre  coafcriptioni  prx- 
fatarum  chartarum  ; noverat  enim  ipfius 
charaéfcrero  : 

4 6.  Notitiam  vero  pârticularem  nunquam 
Reus  antea  cum  pratiito  Eximio  Pâtre 
habuerat . 

47.  Sxpius  quidem  eum  Reus  acceflierat 
loco  Patris  tempore,quo  podagra  iaborabat, 
caufa  negotiorum  Vidux  Conlultiftimi  Do- 
mini  Scbautcns  , quam  fummopere  protè- 
gent . 

48.  Cum  ci  rei  ter  per  oéiodies  fcripfilTet 
Reus  apud  prardifium  Eximium  Patrem 
Délirant  , & quodam  die  usque  ad  vefpe- 
ram  , Patrem  ejus  abfente  ; juflit  Eximius 
Pater  eum  apud  fe  cœnare. 

49.  Tempore  autem  cœnat  Eximius  Pa- 
ter confiderans  ruinas  hortuli  fui , ac  præ- 
tenfas  injurias  fibi  allatas  , poli  magnam 
perpenfionem  prorupit  in  harc  verba: 

50.  O nefanda  Factio  Janfeniana  ! Si 
Ampli ffimus,  ac  Eximius  Dominas  Stcyaerts 
jam  ai  vives  femel  redire! , ac  cernent  Jars, 
feniaxam  Fatlionem  mibt  O"  aliis  tôt  &1 
tantes  irifern  injurias  , quomodo  non  obflu- 
pefieret , qui  lot  & tantts  laboribus  ac  Jht- 
diis  conattts  fuit  extirpare  ijiam  feditiofam 
Fabiionem  J anfenianam  ! 

51.  Et  cum  Reus  totus  attonitus  ince- 
pillet  quarrere  ex  prxfato  Eximio  Pâtre, 
qua  de  caufa  tanto  furorc  inveheretur  in 
Jaofeniftas; 

5 1.  Quid , refpondebat , non  inveherer  in 
ijlos , qui  caufa  funt  tôt  & tant  arum  in- 
/uriarum  m'thi  illatarum  ? FJi  ifla  Janfe- 
niana Collets , qui  infligavit  meos  maximes 
inimicos  , quos  in  Ordine  habeo  , ut  me 
alficereut  toi  opprobriis  , ac  tanta  infectent 
damna  : 

53.  Amice  mi,  Amice  mi  , aiebat  u lés- 
ai us 
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ri  as  Reo  , non  poffum  faits  daplorare  vices 
quorumdsm  rsoflrotum  Patrttm , quod  ita  Jint 
additli  ijii  Janfeniana  Caterve  ; umts  inter 
altos , eu  jus  fortune  au8or  exiflo. 

54.  Jam  ad  oculum  demonjirari  pote])  , 
aiebat,  Janftnianam  Turiam  a reditu  Hol- 
landorum  iterum  camna  fua  coepiffe  extollerr. 

55.  Ijii  enim  , quos  Galli  tanquam  fed't- 
titïïos  & fehicmalicoe  hoc  Belgio  , & hac 
Academia  ejecerunt  , jam  proteciione  Hollan- 
dica  redierunt  : ■ 

56.  Omni a , que  fupplicant  , ab  ipjis 
obtinent  , hanc  Academiam  , Illujlrijfirms 
Dominos  Internuntium  & Archiepifcopum  , 
meipfum , & tôt  altos  preclams  Pins  om ni 
généré  negotiorum  & injuriarum  obtuere  de- 
ftderant  : tonnes pravas  Refolut  'toncs , de  qui- 
bus  ne  quidem  antea  fu'tjjent  aufi  cogitait , 
jam  exequentur . 

57.  É/l  Janfeniana  Cohors  , que  Illu- 
jlrijimum  Dominum  Internuntium  Bruxellis 
exire  curavit  ; quia  Carolum  Archiducem  ag’O- 
feere  tanquam  Hifpaniarum  Regem  reeufa- 
verat  defeciu  Mandat i Pontifiai , 

5g.  Idquc  ideo  effeciffe  janfcaiihs  , 
aiebat  , ut  melius  tuas  Refolutiones  cu- 
ra (lent  executioni  mandari . 

59.  Tamis  Jludiis  , profequebatur  ille 
Eximius  Pater , pravam  dotlrinam  Janfenia. 
nam  exterminait  tentavi  Scholis  Academicis, 
tD"  iterum  invehitur. 

60.  Illuflrijftmus  Dominus  Archiepifcopus 
Mtchlinienfts  etiam  tôt  & tamis  laboribus 
extirpait  fluduit  Janfenismum , & jam  ite- 
rum magis  crefcit . 

61.  His  auditis  , cvim  Reus  quxfiviffet 
ex  prardifto  Eximio  Pâtre  , utrum  Dcmini 
Deputati  Statuum  Hollandix  forent addi£U 
iis  , qui  vulgo  Jaofcniilx  vocantur  : 

61.  Sine  mora  cos  elfe  maxime  addiélos 
refpondebat,  plurimosque  tanta  effe  amici- 
tia  cornu  net  os  Députais  Statuum  Hollan- 
dorum  , ut  omniaquarcumque  rogant,  adi- 
pifeantur  : 

63.  Etiam  Confiüum  Brabantix  infefturo 
effe  Janfeniana  lue  , ipfumque  Prarfidem 
Confilii  Statuum  Fautorem&  Proteétorem 
maximum  elfe  Janfeniffarum  , aiebat,  ita 
ut  boni  nihil  amplius  fperari  poffit  : 

g 4.  Ulterius  bis  verbis  profequebatur 
idem  Eximinus  Pater:  Totum  Belgtum  per- 
vertetur  , fehisma  Rehgionis  quam  primun 


vidabiiMT  , fugam  Gallonm  déplorait  pojfu- 
mus . 

7 5.  Utinam  Galli  redirent , ut  iterum  h.tt 
Fatiio  Janfeniana  poffet  daman  ! Si  adhuc 
forem  decem  amis  junior  , iterum  urbs  Rome 
me  vident. 

66.  Tune  incepit  Reo  familiariter  , ut 
ante  , narrare  quz  Romæ  geiferat  , di- 
cens  inter  alia  frquentia  : 

67.  Dum  nu  per  Rome  eramO"  Janfenia- 
na botbina  fupra  madum  crefceret  in  hoc 
Belgio , ut  vix  eamexrirpari  pojfe  videretur, 
ego  fui,  qui  eam  per  meam  induftriam , Jiu- 
dium  , prudentiam  funditus  ejeci: 

6i.  Ego  fui , qui  tôt  Décréta  contra  Jan- 
feniflas  Rome  procuravi  : 

69.  Fui  ego  , qui  femtl  adflans  Summo 
Pontifici  retuli,  me  ,dumibi  loquebar , loqui 
nomine  quingenrorum  millium  hominum  & 
quinque  EpiJcoporum  Belgii . 

70.  Si  forem  adhuc  Rome,  non  effet  du- 
bium  , qu  'm  Janfenianam  Faclionem  omnina 
domarem . 

71.  Cum  itaque  ilia  omnia  magnis  ex- 
damationibus  & voce  expofuiffet  Reo  ; 
non  defuit  ab  iilo  Eximio  Pâtre  petere , 
quis  foret  Caput  prxtenfx  Janfenianz  Fa- 

üionis  ! 

72.  Illico  refpondit,  Clariffimum  Domi- 
num van-Efpen  efle  Caput,  fuiffe  iflum,qui 
abhinc  viginti  quatuor  aanis  femper  banc 
Academiam  per  clancularias  fuggeftiones 
continuis  feditionibus  ü'rixis  turbavit  ; 

7}.  Eum,  inquam,  effe  feduftorem  alio- 
rum  Janfeniftarom.  cum  effe, qui aliis  fub- 
minillrat  media  ad  vexandum  hanc  Aca- 
demiam , multosque  pnrclaros  Viros. 

74.  His  auditis, cum  Reus  replicarct  præ- 
difto  Eximio  Patri , quod  fibi  non  pofTet  per- 
fuadere , Clariffimum  Dominum  van-Efpen 
effe  talem.prout  ibi  depingebttur;  eveftigio 

. iterum  refpondit  his  verbis  : 

75.  Amice  mi  •,  Amice  mi  , cave  tibi  a 
fermento  Pharifeorum  ; vides  tantum  exterio- 
ra  ftgna  , non  veto  intérim  a : 

7 6.  Nullibi  majores  mendaces  Janfenifitp 
reperies  ; non  adhuc  novijli  hos  homines  ; 
omnia  que  contra  fanam  partem  Catholicam 
a Turba  Janfeniana  fiunt , antea  per  clan- 
cularias Congregationes  proponuntur  & tt- 
folvuntur . 

77,  His  auditis  incepit  Reus  magna  cum 

admi 
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admiratione  rogare  prardiéfum  Exiraium 
Patrem , ut  vellet  ipfi  dicere , utrum  effe- 
ftive  celebrarenturCongregationcs . 

78.  Vix  Reus  harc  verba  protulerat  , 
quin  r'efponderit  prardiftus  Eximius  Pater, 
quotidie  fere  celebrari  Congregationes  apud 
Clanlfimum  Dominum  van-Efpen  , eoque 
tonvenire  omnes  iftos , qui  inferti  habentur 
Libro  fifto  Refolutionum  : 

79.  Ulterius , aiebat,  Janfenifias  e[fe , qui 
eum  detrufum  veltnt  ex  LeÙione  fua  Hifla- 
rica  Régi  a , & fie  eum  funditus  petdere  . 

80.  Hoc  audito  Rcus  interrogavit , qua 
ratione  eum  quafi  folum  perdere  conentur. 

81.  Ideo,  refpondit  , quia  procuravi  Ro- 
m.t  tôt  Décréta  contra  ipfos , quia  Rome 
proeuravi  prafcript'tonem  Libri  Clariffmi  Do- 
mini  van-Efpen  de  Jure  Ecclejiafiico  uni- 
vtrfo  , Cf  quia  Extirpator  dollrinx  Janfe- 
nianx  fui. 

82.  Eodemque  tempore  iterum  exdama- 
vit  prardiftus  Eximius  Pater  & erupit  in 
harc  verba  : 

8},  Utinam  Galli  adhuc  redirent  ! certo 
procurarem  exil  il:  m CljrtfJinio  Domino  van- 
Efpen  Cf  quibufdam  aliis , prout  proeuravi 
Eximio  Domino  Henncbcllio  , Cf  Eruditifli- 
nio  Domino  Opfiratio  ;*  tamdiu  qiiam  Uni- 
ver  fitas  erit  infcBa  Lue  Janfrniana  -■  nun- 
quam  erit  qu'tes  aui  pax  : Janfeniflx  tantum 
defiderant  i/lud  bellum  , in  quo  eadavera 
pravx  fux  doBrinx  relinquani  . 

84.  Ahfoluris  his  orationibus  , quarlivit 
Reus  ah  illo  Eximio  Pâtre  Défirent,  utrjm 
ilia  doftrina  vulgo  Janfcniltarum  , etiam 
eflec  prrva  & hxrctica  l j 

8;.  Cui  (iatim  refpondit  , illam  vere 
elfe  harroticam  aedamnatama  Sanffa -Sede, 
neque  efTe  orandum  pro  co  , qui  in  Jan- 
fenitmo  moritur . 

8<5.  Plura  alia  ai ‘ta  fuere  ton  porc  crenae 
ab  ipfo  Eximio  Pâtre  , quas  honeilus  cala- 
imft  referre  pudet , & in  omnem  eventum 
ad  cafum  impertinentia . 

87.  Cccna  finira , fc  adhuc  habitis  aliqui- 
bus  lermonibus  hanc  rem  non  concementi- 
bus  difeeflit  Reus  , & potiero  die  manc 
redivit  , ffc  continuant  icribere  lolus  in 
aapartamento  prxdifli  Eximii  Patris  Dé- 
lirant. 

88.  Cum  foret  circa  meridiem  & Reus 
domum  redire  putaret  , ac  ellet  in  ipfo 


procindu  redeundi  , juITit  prardiftus  Exi- 
mius Pater  eum  per  famulum  fuum  nomi- 
ne  Fïdelem  vocari  ut  pranderet  lecum  tum 
folum  cxillentem  , quod  haberet  quardam 
particularia  ei  communicanda  : 

89.  Qui  cum  ailideret  menfar  folus  cum 
prardiffo  Eximio  Pâtre  , incepit  ei  -Exi- 
mius  Pater  iterum  aliquanarrare,  quæ  pre- 
cedente vefpera  ei  expofuerat . 

90.  Extraxitque  facco  fuo  quardam  Dé- 
créta feu  Bullas  Pontificias  latas  contra 
Janfenuias  , quas  pro  parte  prxlegit  , di- 
cens  , fe  eat  procura  fie,  & fine  ipfo  totum 
Belgtum  eerto  pervertendum  fore. 

9t.  Et  poitqu?m  plura  alia  prædiftus 
Eximius  Pater  narraverat , quibus  mediis , 
quo  iludio  extirpaverit  Janfenifmum  , & 
fie  magnam  orationem  pr  efatarum  rerum 
habuerat  , & ut  melius  Reum  per  falla- 
ciam  ad  fe  traheret  : 

92.  Incepit  ab  ipfo  petere  , quot  annos 
haberet  , utrum  mri  ftjdcret  , & quam- 
diu  matrimonio  effet  lunftus. 

9j.  Refponfione  defuper  data  , incepit 
Reum  laudare,  blandiri  , & dicere  : eum 
debere  egregie  flutlere  ut  poffet  evadere  in 
virum  dcüum  Cf  egregium  , fe  ram  multos 
promoviffe  ac  eorundem  fortunarum  Auèiorem 
extitifie  : • 

94.  Idcirco  fi  vellet  ipfius  ditiis  efie  at- 
tentas, & obedire  ei,  in  ipfius poteflate  e(fe 
eum  promr/vere  mediantibus  pluribus  Amicis , 
quos  fe  Bruxellis  aiebat  habero . 

9s.  His  auditis  , prout  naturale  ell 
omnibus  cupientibus  fibi  provideri , refpon- 
dit Reus  , fe  futurum  effe  in  omnibus 
obcdieiHem . 

9<S.  Videns  ergo  Eximius ille  Pater  quod 
modo  Reus  fpe  promotionis  aliqualiter 
crat  vif fus  : 

97.  Incepit  iterum  ei  dcmcnflrare  præ- 
tenfam  malitiam  lanfeniflarum',&  quorun- 
dam  Patrum  fui  Ordinis , diccns  : 

98.  Si  vellet  Reus  collaborare  ad  eradi- 
eandnm  Janfenifmum  , fe  gratum  op-'t  fa- 
tlurum  ram  llliifirijjimo  Archiepifcopi  Me- 
cllinien/i , quam  tôt  1 luiie  Academi  e &'  Bel- 
gio  , & quod  opus  ei  ferre  pofiei  feribendo, 
ac  alia  faciendo. 

99.  Reus  autem  , qui  credebat  omnia 
fibi  narrata  tanquam  primo  vera  , refptmu 
dit  tune  temporis  adhuc  fub  aliqua  condi- 
tions, 
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tione  , nimirum  fe  paratum  elfe  prxdiilo 
Erimio  Patri  opem  ferre  , fi  nullum  iode 
effet  criturum  malum: 

100.  Cui  Eximius  Pater  non  defuit  re- 
fpondere  : Nullum  imle  malum  poffe  oriri, 
tmnia  tantum  fan  in  extirpationtm  Jan/e- 
nifmi . quem  opertebat  eratlicari  tx  hoc  Bel- 
gio,  C“  ex  hac  ÂcaAemia  ; fcA  quod  omnia 
deberem  fervari  fub  featto  naturali . 

' 101.  Eodem  tempore  cocpit  idem  Exi- 
mius Pater  declarare  Rco  , le  non  dubi- 
tarc , quin  taufa  Domini  Gerbcron  , 8c 
alix  fimiles  refumerentur , cum  foret  a por- 
ta ccnf$iratio  Janfeniffarum . 

10».  Cum  ergo  videret  Eximius  Pater 
Defirant  , Reum  habilem  & promptum 
ad  fcr.bendum  , & eum  jam  fere  totaliter 
effe  viilum  fpc  promotionis: 

10?.  Incepit  rccantare  eandem  cantile- 
nam  diceos  , fibi  notam  pulchram  promo- 
tionem , fi  le  impendere  vellet  extirpation! 
Janlenitimi  : 

104.  Promifcrat  enim  ci  fucceffive  nunc 
una  nunc  altéra  die  , fe  procuratunim 
Vicc-Promotoriam  Illultriffimi  Archiepi- 
feopi  Mechlinieofis  , GrcHiariatum  , vel 
Rccepturam  aliquam  Alfligemienfem , aut 
Bedellatum  Eacultatis  Theologicx,  infuper 
penlioncm  annuam  trecentorum  floreno- 
rum  , & liimmam  aliquam  in  paratis , fi  hoc 
conccptum  negotium  bene  fuccefiiffct . 

105.  Iterum  ergo,  qui  fupra  memorata 
funt  , cocpit  repetere  , & tandem  Reum 
requirere  ut  feriberet  aliquas  Epiffolas  no- 
mine  Clariffimi  Domini  van-Elpcn  ati  Eru- 
ditiffimum  Patrem  Ballexo  Exprovincialem 
Auguffiniinorum . 8c  ad  Patrem  van  Wavre, 
plc-nn  abfurditatibus  , quarum  tenores  hic 
relerre  pudet. 

106.  Il  lac  Eoiftolas  retinuit  pradiflus 
Eximius  Pater  penes  fe , fed  copias  authen- 
ticas  earum  milit  ad  Revereodiffimum  Pa- 
trem Gcnerdfcm  .fui  Ordinis: 

107.  Idque  ad  ollendendum  quafi  pr.v- 
diÛi  Patres  forent  maxirfle  addiefi  Janfe- 
niffis  , & ac  G effent  de  numéro  iftius 
faôtoms. 

108.  Ut  autem  Reum  facilius  incitaffet 
ad  confcriptioncm  prardiâarum  litterarum  , 
dicebat , ejje  bmurn  opus  , per  fi  mites  Hue- 
ras Rtverendijfimum  Patrem  Généraient  tett- 
taturum  , ut  prxdiélos  Patres  avertat  a Jan- 
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feniana  ilia  faftione  , Wafijue  Outras  nuu- 
quam  ejje  lucem  vifitras. 

109.  In  menfibus  autem  Novembri  ,8c 
Dccembri  1706.  adhibuit  pr.edièlus  Eximius 
Pater  omne  luum  liudium  partim  quomodo 
varios  Patres  fui  Ordinis  poffet  cum  ali- 
qua  apparentia  accufare  apud  ipforum  Patrem. 
Generalem  : 

110.  Partim  quomodo  poffet  alios  pratcla- 
ros  Viros  toti  Belgio  odiofos  reddere  , 
prout  Reus  ex  eo  poiimodum  cognovit. 

ut.  Cum  autem  prardiâus  Eximius  Pa- 
ter continuo  affereret  , przcenfos  Janfeni- 
ffas  celebrare  Congregationes  , fibi  mutuo 
propenere  & inter  1e  refolvere  , qux  ab 
ipGs  agi  oporteret  : 

ni.  Incepit  Illuftriffimis  Dominis  In- 
temuntio  8c  Archiepifcopo  Mechlinienfi 
perfuadere  ; Janfeniffas  magna  8c  mira 
□egotia  traifare  in  perniciem  Bclgii  , 8c 
iplorum  UlullrilGmorum  Dominorum  inte- 
ritum  : 

n?.  Poilquam  autem  illud  prxfatis  II- 
lullriffitnis  Dominis  fignihcaverat , iterum  re- 
quifivit  Reum  , ut  Icriberct  alias  lutteras 
nomine  Clariffimi  Domini  van-Efpen  ad 
Dominum  Krys  in  Hollandiam,  ignotum 
tamen  Reo  , lad  quem  Agentem  prxci- 
putim  Janfenillarum  in  Hollandia  effe  , 
aiebat . 

114.  Ratio  abtem  , cur  Eximius  Pater 
Délirant  omnia  fieri  curavit  nomine  pri- 
diéfi  Domini  van-Efpetr,  h.rc  erat  : quia, 
ut  ante  dit! uni  ell , allerehat  cum  effe  Ca- 
put  FaHionis  Janfenianx: 

115.  Et  ideo  omnes  hiiæ  Epiffolz  , 
excepta  una  , funt  tantum  lignât*  litteris 
Z.  B.  V.  E.  , quia  fullinebat  prxdiilus 
Eximius  Pater  , totum  nomen  Clariffimi 
Domini  van-Efpen  non  femper  tam  viva- 
cicer  8c  naturaliter  polfe  exprimi  , prout 
poterant  prxdiclx  quatuor  li itéra: , 8c  quia 
hic  modus  iignandi  etiam  coofurmis  erat 
fiilo  Libro  Refolutionum  8cc. 

116.  Notandum  etiam  eff  , Eximitim 
Patrem  Délirant  unicuique  femper  perfp^- 
Gffe,  quafi  Reus  omnes  Epillolas  fiitas  lub 
diilamine  Clariffimi  Domini  van-Elpea 
fcripfiffet  , 8c  elle  eum  ipfius  Amanucn- 
fem,  8c  illas  Littexas  quaff  pro  detegenda 
Faétione  ad  fe  detuliffè . 

117.  Poffquatc  autem  Rcus  feripferat 
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prrdiQas  Epi  (Toi  as  , fMrnm  materiam  fit 
formam  conficiendi  prirdifhjs  Eximius  Pater 
difdaverat , femper  eas  idem  Exiffiiu*  mi- 
nait in  fua  poteftate  fit  ufus  fuit . 

118.  Scd  Copias  itlarum  Lirterarom  mifit 
ad  Superiores  ad  eos  excitartdos,  utindilate 
agerent  adverfus  Janfenifins . 

il  9.  In  rr.enfe  au  terri  Januarii  1707. 
incepit  iterum  pnrdifhis  Eximius  Pater  di- 
cere  Reo  , lé  tamdiu  fua  ftudia  adhibuifle 
ad  reperiendutn  medium,  quo  pofifet  Jan- 
feniilas  omnino  extirpare: 

120.  Sequc  non  potuiffe  aliud  medium 
reperire  , nifi  componere  aliquas  chartas 
nominc  Janlenitlarum  ad  fledtendos  lllu- 
firiflimos  Dominos  Inrcmuutium  fie  Arcbie- 
pifeopum  : 

lu.  Ut  cum  Janfenilfte  confpiravcrint 
in  perniciem  ReligionisChriftianar , uti  di- 
cebat , dignarentur  dare  litteras  rcquifito- 
riales  ad  Magnificum  Dominum  Reaorcm 
ad  obtinendam  licentiam  effrïngendi  , fie 
«ifîtandi  xdes  Janlenitlarum  : 

122.  Ut  bac  occafione  potuifTet  repe- 
rire aliquas  chartas,  quibus  pnetenfos  Jan- 
frniftas  potuifTet  vtxare. 

t2 3.  Ad  qux  cum  Reus  fiatim  refpon- 
difiet  , quod  hsr  res  certo  non  valerent  , 
fit  quod  fi  deprehenderctur  fimitia  fcripfif- 
fe  , etfi  tamen  forent  in  bonum  fincm  , 
veluti  iile  Eximius  dicebat  , quod  ilium 
certo  invaderent : 

1 24.  Prardiftus  Pater  refpondit , fit  pro- 
mifit  eas  chartas  nunquam  lucem  viluras  , 
fit  le  non  dubitare  quin  per  fimiles  char- 
tas , pnrfatàs  litteras  requifitorialas  obti- 
Iteret , iitqne  obtentis  , le  illis  fiths  thar- 
tis  non  amplius  indigere: 

117.  Parvum  enim  facinus  liccne  patra- 
re  , perfuadebat  Rco  , ut  majora  (àcinortt 
in  lucem  veniant. 

*12 6.  Aiebat  etiam  ,'quod  per  fas  & ne- 
fat  extirpare  kerefes  hceret  ; fie  tanta  eto- 
quentia  omnia  prarfara  referebat  Reo  de 
omnibus  iflis  negotiis  ignaro  , ut  ipfi  ve- 
Titatem  ififam  dicere  apparcrct. 

' ”127.  Ut  autem  prxdidfus  Eximius  Pater 
trtagis  IHulfriffimum  Dominum  Intemun- 
tium  incitaret  ut  adverfus  Janfeniltas  age- 
ret  , iter  um  poft  magnas  perfuafiones  fit 
follicitationes  Reofacfas,  curavitpcr  ipfum 
unam  aut  aiteram  Epiilolam  teribi  Domi- 


ne Cbrlflfimi  Domini  van-Efpen  : 

128.  Quibus  infinuabatur,  quafi  Janfeni- 
ftx  fuiffent , qui  per  falfas  fuggeftiones  11- 
luftriffimum  Dominum  Intemuntium  Bruxcl- 
lis  curaverant  exirc,  quia  Carolum  Archt- 
ducem  reeufaverat  agnofeere  pro  Hifpania- 
rum  Rege  : fit  ideo  id  fafium  fui  (Te  per- 
fuadebat  , ut  melius  potuifTent  fuas  Relia» 
lutiones  executioni  mandarc. 

129.  Et  ut  hx  Epiftolat  majorem  vi- 
derentur  haberc  veritatem,  charta  undique 
plicata  ut  non  polTet  videri  charafter , juffic 
infri  fignaturam  quatuor  Iitterarum  fiSa- 
rum  Z.  B.  V.  E.  per  Patrem  Reî  , t.-.n- 
quam  Notarium  publicum  , poni  hanc  ar- 
teftationem  Notarialem  : 

130.  Nimirum  , P ta  fat  as  quatuor  litte- 
ras juAicavi  convenin  cum  quatuor  primis 
litttrit  ntmmis  & cognomtnts  CUriJJimi  De- 
mini  van-Efpen. 

J 31.  In  quem  finem  curaverat  diffus 
Eximius  Pater  Defirant  adferri  minutam 
originalem  alicujus  contraffus  ab  eodem 
Clarilfuno  Domino  vaa-Elpen  in  toto  figna- 
tam  ad  longum  : 

132.  Has  enim  copias  mifit  diffus  Exi* 
mius  Pater  ad  prardiftum  Illullrififimum  Do- 
minum Intemuntium , fit  alibi . 

133.  Quod  cum  litterx  reqnifitoriales 
prxdiâx  defuper  needum  fuerint  fecutx  ; 
prxdifhis  Eximius  Pater  in  ordine  ut  iUiï 
obtineret  , ufus  fuit  alio  flratagemate  : 

134.  Curavit  fecunda  aut  tenta  Januarii 
1707.  mane  vocari  Reum , ut  cum  accédé  rec 

133.  Tune  iterum  magna  cumgravitate 
allocutus  eti  Reum  dicens  : fe  faclurum 
eput  grttiffnnum  Relipioni  Cbnftitmt  , far- 
ttmam/jue  ipfius  tffe  jaàam  , fi  turfus  ma - 
tmm  tmpemiere  vellct  extirpât  mm  Paciitmit 
Janfenian.c  : 

136.  Ac  eum  rogare  inoepit  , ut  cum 
Janleniflx  inter  fe  cooficerent  parvam 
Rempublicam,  fie  ceiebrare»  Congregatio- 
nes  m perniciem  Belgti  , uti  dicebat  , ut 
vellct  conficere  Unum  librum  Congregatio- 
num  notnine  Janlenifiarum . 

137.  Et  ut  Reum  facilius  ad  confeffiû- 
nem  prxfati  libri  impulilfet,  nerfuafir  ei, 
nulla  tnde  proventura  mala  , has  chartas 
nunquam  in  lucem  venturas , fit  eas  gratiift- 
mas  fore  Illudrillimis  Dominis  Intermintio 
fit  Archiepifcopo. 
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138.  Cura  tandem  cerneret  Reum  pla- 
ne viftum  , & contentum  propter  pcrlua- 
fionts  & promiiïionesplunnui  ûrpius  reite- 
ratas  , incepit  ei  matcria . de  (ignare  , Do- 
mina prætenl'orum  janl'cniilarum  diéiare , ac 
formam  odendere . 

139.  Minuta  iüius  libri  tandem  confe- 
fta  , fecit  Eximius  Pater  Befirant  in  eo 
eorreftiones  varias , nocanter  correxit  qui 
habentur  in  Congrcgatione  de  15.  Novem- 

. bris  170 6.  concernante  Illullriffimum  Do- 
minum  Intemuntium , quam  Congregatio- 
nem  cnrreétam  in  toto  diitavic  prxdiâus 
Eximius  Pater: 

140.  De  cetero  addidit  huic  Libro  qui 
addenda  forant  Sc  delevit  qui  dclendi 
•fient  , manu  tamcn  Rer  omnia  fuerunt 

confcripta . 

14t.  Tune  rogavit  Reura  ut  Librum 
ifttim  per  manum  ignotam  & fidelcm  cura- 
ret  nitide  exferibi  , quod  Ht  Reus  expenfis 
praeduii  Ex.mii  Patriv  curavit  fi-ri  percer- 
tum  piitorem , nomine  Timmermans,  qui 
Ht  aliquas  copias  iltius  Libri  fecit  : 

141.  Sed  Reus  manu  propria  fcripfic 
duas  copias  charaitere  italico,  St  unam  cha- 
raiiere  currenti  pro  copia  lervanda ab  Exi- 
mio  Pâtre  przdidlo,  idque  incubiculo  (fus 
fuperiori  : 

143.  Eodcmque  temporc  Pater  Rei  etiam 
ibiiem  conl'cripfit  duas  , aut  plures  copias, 
qui  remanlerunt  cmnes  fub  potellate  dicti 
Lximii  Patris. 

144.  Quatuor  aut  quinqtie  diebus  poll- 
modum  eUpfis  , iterum  incepic  pr  ad  lit  us 
Eximius  Pater  Reum  aggredi  iisdem  argu- 
ments 8c  perfuafionibus  , qui  bus  antea  , 
in  ordinc  ad  conicribendam  Domine  Cla- 
rillimi  Domini  van-Efpen  famolam  illam 
Epillolaa  cum  introclufo  Formulari  : 

145.  Et  in  cum  finem  fubminiitravic 
ei  materiam,  & nomina,  promittens  Reo 
fe  omnia  correiiunim  coofecia  minuta  , 
prout  etiam  fecit. 

1 48.  Cum  aut  cm  minuta  confcita  , atque 
•correita  effet,  & viderct  Reum  nullo  modo 
intentionatum  ad  exferibendam  illam  , in- 
venit  medium  ad  impellendum  Reum  ad 
iftius  exfcriptioncm  : 

147.  Nimirum  Reum  raequaquam  valen- 
tem  ferre  muitum  potum  ita  obruere  vino 
& cercvifU  cccpit , ut  eutn  ifto  die  ine- 


biriawerit  , St  cum  eo  qugeutaque  volue- 
rit,  egerit. 

148.  Eam  ergo  Epiflolsm  oitide  ex- 
ftnptara  , 8c  Cgnatam  ut  fupra  , poftea 
infeio  Reo  , curavit  idem  Eximius  Pater 
deftinari  per  famulum  fuum. 

149.  Cur  autem  curaverit  illam  defîina- 
ri , fuit  ideo , ut  fi  forte  Eruditilfimus  Do- 
minus  van  den  NelTe  combufliir«  hanc  Epi- 
flolam  , 6c  fie  aliquando  non  potuiirct  re- 
produci  , Eximius  Pater  Délirant  eo  cafu 
potuiffet  tultinere  veram  fuilfe  Epiifolam, 
idque  cum  apparent  1 argumenta  ad  con- 
firmandum  faitum  Librum  Refolutionum , 
in  quo  ténor  ipfms  Epiitoli  haoebacur 
infertus . 

x 50.  Quod  autem  in  Formulari  non  fue- 
rit  appofitus  dies , hoc  (tudio  curavit  fieri 
pndiétus  Eximius  Pater  , ideo  ut  appare- 
ret  quod  fuilTct  hue  8c  illuc  miffum  ad  fi. 
gnandum  . 

151.  Poli  h.vc  pridiflus  Eximius  Pater 
non  contentus  lolummodo  opère  Rei , prz- 
terca  ipfum  lipius  rogavit  ut  8c  impende- 
ret  fuum  Confcffarium  Patrcm  Grauweis 
Minoritam,  ut  8c  ci  omnia  referret,  que 
Reo  fuggeiferat  effe  dicenda  de  Janicniana 
failione  : 

1 51.  Idque  in  ilium  finem  ut  poftea  prx- 
diilus  Pater  Grauweis  potuiffet  dure  decla- 
racioncm  iilorum  diilorum  ad  fuluro  illud 
faitum  confirmandam. 

153.  Et  bot  modo , aiebat  praliâus  Fxi. 
mius  Pater  , & aliis  nmdiit  facile  pote/a 
obtinere  prtfatas  hueras  trquifitotialts . 

154.  Idcirco  lu a débat  ipfi  Reo,  ut  fer- 
rer originalcm  Librum  Refolutionum  düto 
Patri  Grauweis  dicens  : 

155.  T tardas  kuru  Librum  originalem  que  fi 
topiam  Confeljario  tuo,  qui  tune  mtateedar, 
<$"  tune  \pji  ccifula-n  ut  denantict . 

156.  Debebitque  Reus  ci  etiam  llicere 
fc  eundem  librum  furripuiife  a CLrifii- 
mo  Domino  van- Efpcn,  qui  quafi  ab  iplb 
Reo  bis  iaramentum  exegiliet  de  non  re- 
velandis,  qui  fub  diâamiae  Clarilfimi  Do- 
mini  van-Efpen  feripferat  8cc. 

157.  Ulterius  perfuadebat  Reo  , fimilia 
finulra  media  licere  adbtbere  ad  extirpan- 
das  hzreles. 

158.  Cumque  jam  copia  pratfati  libri 
Refolutionum  per  diilum  pictorem  Tim- 
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mermans,  prout  fupra  di&um  efl  , nitide 
exfcripta  effet  , prout  etiam  copia  unius 
Fonnularis  de  refpuendis  Bullis  Àlexandri 
VII.  quod  Formulareantea  fuerat  correduin 
ab  Eximio  Pâtre  Défirent, 

1 59.  Qui  cum  diceret  fenfum  in  eo  non 
effe  bonum  , nifi  adderentur  hic  verha  : & 
tanquam  dolofe  impecratas  ab  atherfariis  : 

160.  Jufftt  iila  verba  per  Reum  addi 
immédiate  ante  hic  verba  : & hujus  Pon- 
tifiât : 

161.  Curavit  tune  pratdiSusEximius  Pa- 
ter fieri  parvum  fafciculum , in  quo  prx- 
fati  copix  fuerunt  inclufz  cum  alia  Epi- 
flola , cujus  materiam  etiam  fubminiftraverat. 

162.  Hune  fafciculum  fie  confeélum  a 
Reo , retinuit  prxdidus  Eximius  Pater  pc- 
nes  le  , fie  ulus  fuit. 

ifij.  Sed  non  contentus  primo  fafciculo , 
unum  fecundum  fimilem  primo  curavit  fieri, 
cui  inferta  fuit  fiita  Epiltola  nomine  Cla- 
riffimi  Domini  van-Efpen  quafi  fignato  ejus 
Domine  ad  longum: 

164.  Idque  diccb.it  prxdiSus  Eximius 
Pater  ad  pcrfuadehdum  llluffriffimk  Domi- 
nis  Intermmtio  ik  Archiepifcopo  , eos  non 
debere  amplius  dubitarc  de  veritate  chaita- 
rum  , attenta  expreffïone  integri  nominis 
Clariifimi  Domini  van-Efpen  , quem  fa- 
fciculum etiam  in  fua  potcliate  retinuit , ik 
ufus  efl. 

1 65.  Defuper  aliud  firatagema  excogita- 
vit  prxdiélus  Eximius  Pater  , ad  hoc  ut 
Reus  ipfemet  iret  Bruxellas  5c  conquerere- 
tur  Illuffriffimis  Dominis  Internuntio  5c 
Archiepilcopo. 

166.  Idcirco  curavit  fingi  aliquas  litte- 
ras  minatorias  , qnafi  venirent  ex  parte 
Janfeniftsrum  , continentes  Reum  infidias 
vitx  pati  ; 

167.  Et  ut  veritatem  ea'rundenj  fiélarum 
littcrarum  melius  poflet  perfuadere,  l'ipius 
eum  in  fuo  appartamento  juilit  gcmoélare. 

168.  Et  tandem  cum  quatuor  copiis  prx- 
fatarurr  litterarum  minatoriacum  lcriptis 
manu  Patris  d' Herbe  tocii  pruiéti  Exi- 
mii  , indufis  alteri  Epiflolæ , mi  fit  Reum 
Bruxellas  ad  Ampliffimum  Dominum  van 
Suiteren  lub  prxtextu  alicujus  promotionis: 

i6ç.  Sed  prxcipuum  crat  , ut  fimui  fit 
fcn’el  foliieitaret  Reus  prerfatas  litteras  re- 
quifitoriales. 


170.  Venim  quidem  eff,  quod  illx  Kt- 
tenr  requifitoriales  poftmodum  miffx  fue- 
rint  ad  Eruditiffimum  ac  Ampliffimum  Do- 
minum Pauwels  Canonicum  fit  Plebanum 
Santi  Pétri  ; 

17t.  Sed  iftis  non  fuit  ufus  , quia  fa- 
Qis  iftis  nunquam  fidem  adhibuerat  , nti 
Reus  poftmodum  intcllexit. 

172.  Eximius  vero  Pater  Defirant  vi- 
dens  fe  nîhil  potuiffe  per  fuas  fiétas  char- 
tas  efficere,quocum  ad  intentum  fuum  per-  . 
veniret , Se,  ut  tandem  eo  deveniret , 

J73.  Statuit  facere  denuntiationem  om- 
nium prxdiflarum  fiélarum  chartarum  Ma- 
gnifico  Domino  R eélori , habitis  prius  de- 
fuper plurimis  deliberationibus  cum  aliqui- 
bus  Eximiis  Dominis  flriâæ  Facultatif  Théo- 
logie! , fie  aliis. 

174.  Notantcr  cum  Reverendo  Pâtre 
Leopoldo  a S.  Therefia  Carmelita , fit  prar- 
diflo  Pâtre  Grauwels  Minorita  Confeffa- 
rio  Rei , quibuseonventionibus  Reum  nun- 
quam adeffe  permifit. 

175.  Dum  autem  Rcus  audiviffet , Exi- 
mium  Patrcm  Defirant  ftatuiffe  facere  fu- 
pradiélam  denuntiationem  Magnifico  Domi- 
no Rcétori  , omnino  tentavit  illam  im- 
pedire  , demonllrando  fcandala  inde  ori- 
tura  . 

17 6.  Cui  Eximius  Pater  refpondebat 
magiftreliter  fit  refolute,  Rxumnihi I hebe- 
rt  timendum  , & fi  Reus  non  permitteret 
fieri  denuntiationem  , eum  fore  catt/am  hx- 
refis  , & omnium  malarum  inde  provenicn- 
tium  : 

177.  Si  Janfenifix  non  celrbrarent  congre- 
gationes,  aiebat  ,*  nec  ath/ua  fimilia  inter 
eos  traclarentur  pront  in  Epi/iola  Je  décima  Ja- 
ntiarii  1707  , diu  mu  kl  reomduxi  (fient  Epi- 
fiolam  origine lem  , ad  cujus  reproduihonem 
tam  fxpe  fuerunt  impulji  per  S tritium  Fa- 
tuhatem  T heclogicam . 

178.  Janfenifix  vident  , aiebat  ulterius, 
écrit  rn  fatlionem  plane  elj'e  detetlam  : tu  in 
nu  liai  calamitatcs  lucides  , magnum  op’it 
Ecclefix  faciès , rémunéra  tionem  maximum  ha- 
bebis  , bomo  fou  fini  errs , 

179.  Ergo  denuntiatio  fuit  fada  Ma- 
gnifico Domino  Rcélori , fit  pacqueta  fue- 
runt ipfi  deflinata  cum  omnibus  introclufis 
eo  modo , prout  Reus  declaravit  in  fuis  in- 
formsliooibus , fie  reiponf ionibus , 16.  Mardi 

hujus 
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htiius  anni  & feqaentibus  diebus  fadis  , 
ad  quas  le  retort . 

1 80.  Aliquot  autem  diebus  poltquam 
denuntiatio  fada  erat  , dixic  Eximius  Pa- 
ter Délirant  Reo,  fe  varialTe  duas  litceras 
ex  bis  quatuor  Z.  B.  V.  E.  in  Epillola 
de  10.  Januarii  1707.  potiquam  Notahi 
Schaubroeck  & van  Dormael  eam  collatio- 
nalient  , prout  patet  etiam  ex  eorum  de- 
pofitione  deluper  in  forma  probante  data  , 
quoi  effedive  dux  litterx  fuerint  variais . 

1 S 1.  Et  id  ideo  fe  feciffe  , aicbat  illc 
Eximius  Pater  , ut  hac  via  pojfet  probare, 
a Janfenifiis  cas  variâtes  ejj'e  dum  illain 
Eptftolam  habuerunt  in  manibus  ; 

182.  El  ut  fi  JanfeniJijt  dimfjent  i/ias 
littéral  nequaquam  tonvenire  cum  quatuor 
primis  litteris  prxnominis  O"  cognominisCla- 
rijfimi  Domini  van-Efpen  , pot  ut  [Jet  illc 
Eximius  Pater  refpondere  , mm  mirum  tffe 
eur  afferent  ijlas  lirteras  nequaquam  convenire, 
cum  tpfas  variaverint . 

18 j.  PoOquam  autem  prxdidi  Notarii 
Epiilolam  de  10.  Januarii  collationaverant; 
nunquam  Rcus  eam  amplius  vidit  , mii 
apud  Magnificum  Dominum  Rcdorem  ; 
nam  eam  dellinari  curavit  Eximius  Pater 
prxdidus  per  famulum  fuum  nomina  Fl- 
delem,  prout  farpius  Reo,  Parenti  ejus  , 
& aliis  faillis  cil. 

184.  Poil  variationem  prsrdidarum  iitte- 
larum  , commilit  idem  Eximius  aliani  lal- 
litatem  : 

185.  Juffit  ergo  die  27.  menfis  Januarii 
1707.  ad  lie  venire  Jeremiam  van  Dor- 
mael ficdellum  Facultaeis  Thcolugica:  de 
Notarium  Apoltolicum, 

18b.  Cui  dttfavit  Adam  feu  declaratio- 
ncm  nominc  Rei , quali  monitus  Et  requili- 
tus  fuilfet  ex  parte  Ulutirillimi  Domini 
Archicpifcopi  WVlcthlinicnlis  , quod  tamen 
fall'um  erat,  prout  omnia  fallâ  funt,  quæ 
contincntur  in  dida  Ada. 

187.  Verum  quidem  eft,quod  Rcusillam 
Adam  tanquam  contmentcm  vericaccm  li- 
gna verit; 

188.  Scd«ad  hoc  fuit  infligatus  & fedu- 
dusp«r  prididum  Eximium  Patrem  Defi- 
rant  , qui  ei  femper  perfuafic  quod  hax 
Ada  nequaquam  in  lueem  veniret, 

189.  Quod  tantum  inferviret  ad  magis 
moveadum  Illullnllimos  Dominos  Archiepi- 
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feopum  & Incernuntium  , ut  dignarentur 
expedire  litceras  requifitoriales  ad  Magniii- 
cum  Dominum  Redorera  , ut  dignaretur 
permittere  effringere  & vilicarc  aedes  aliquo- 
rum  JanfeniRarum. 

190.  F alfa  ergo  ilia  déclarât io  ,.quam 
ille  Eximius  met  aufus  fuit  exhibere  in 
caufa  fua  contra  Officium  Fifcale  cum  fua 
uberiori  refponlione  , continet  quali  Reus 
dedararet  in  favorcm  jullitia:  fequentia  -• 

19 1.  Quod  fine  ull»  fraude  aut  dolo  ex 
parte  fua,  Et  line  ulla  intentione  male  fa- 
ciendiplurima  Icriplerit  a mente  Julii  anni 
elapü  fub  diètamine  prarfati  Clariflimt  Do- 
mini van-Efpen  ; 

192.  Quodque  nihil  de  fuo  addiderit  , 
aut  demplerit  , Et  quod  inter  alia  feripfe- 
rit  originales  litteras  de  10.  Januarii  1707. 
una  cum  nommibus  ibidem  expreflis  , St 
feripto  irurocluio, 

■9v  Q>od  luis  oculis  Viderit  didum 
Clanllimum  Dominum  van  Efpen  di  'las 
Litteras  (ignanrem  fua  manu  quatuor  titre- 
ris  majufculis  poil  lingulam  ponendo  pun- 
dum  , Et  dein  Litteras  claudentem  de 
mittentem  ad  Pollam  per  famulum  fuum,- 

<94-  Qmd  fimilitcr  fub  didamine  didi 
Dodoris  van-Efpen  eodem  modo  fignan- 
tis,  feripferit  très  Litteras,  primas  de  ao. 
Septembre  1706.  feriptas  ad  Eruduiiiimun 
Patrem  Ballexo,  fecundas  de  16.  Drcem- 
bris  1706,  ad  Dominum  van  den  Nulle , 
tertias  de  18.  Decembris  ad  Dominum 
Krys,  & plures  alias: 

* 95-  Quod  viderit  in  xdibus  prxfati 
Clariilimi  Domini  van-Efoen  Urne  de  oc- 
caGpnaliter  orieinalem  Librum  Refolutio- 
num  manibus  diverlorum  fcnptum  , liga- 
tum  ligatura  Francica  in  folio  .- 

196.  Q'iod  Rcus  quafi  in  confcientia 
motus  pratdida  declaralfet  Confelfario  fuo, 
a quo  monitus  quod  prxfatum  iuramentum 
de  non  revelando  fuilk-t  milium  Et  illici- 
tum  , tempeilive  omnia  reveialTec  aheui  ex 
btrida  Facultate  Thcologica . 

197.  bed  qood  omnia  ilia  falla  line  , 
patet  Isatis  ex  ante  dtdis, 

198.  Et  Eximius  Pater  Délirant  defuper 
cil  in  confeflb,  quod  Adam  ili.un  didave- 
ritin  totum  prxdido  Notario  van-  D rmsel 
in  cubicuio  a dextris  dum  ipfius  xdificium 
intratur 

1 99.  Et 
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199.  Ét  quod,  quando  A9a  ilia  confe&a 
erac,  Reum  vocari  juiferit  extra  Culinaro, 
in  quant  ante  confedhonem  julferat  ire  , 
eiqucfubmilfavoce  prxleétam  cura  vit  ligna- 
ri  medtantibus  perluafiombusSc  promiflioni- 
bus  aqtediéHs. 

200.  i'ollea  vero  Reus  , iiHus  Aûas 
nullard  ampltus  infpedfinnem  habtiir. 

loi.  Pncdiâus  vero  Eximius  Pater  con- 
tinuans  in  fuis  pravis  machinationibus , 
julfir  Reum  iterum  quodametiam  dieapud 
fc  prandere  ; 

201.  Et  hac  occafione  incepit  Reo  di- 
eere  , fi  non  dubitart  qttin  Janfenijix  fibi 
mutuo  fctiberent  de  negotiis  ,*  qux  inter  tas 
tguntttr. 

20?.  Idc'nco  fi  vellet  Reus , ft  pcjje  fart- 
te  a pus  gratijjimum  lllujirijftmis  Dominis 
lntermntn  Cf  tdnhitptftopù , 

204.  Rlimirum  fibttli  .modo  mtercipiendo 
apud  Vurjorem'feu  Ptftam  Litteras  , quas 
fidi tarer  tffe  fcriptas  a fanfen'tjlit , de/li- 
tundas  de  janfenijmo  fifpeHis. 

205.  Sciebat  enim  prardidtus  Eximius 
Pater  Reum  habere  noritiam  apud  Curfo- 
rem  , de  idetreo  aiebat  Reo,  illud  impa- 
rte lierre  ad  detegendas  ftdit'tofts  faclionts  , 
Cf  ad  evertmda  mata  , que  imminent  ton 

Belgie  . 

206.  Et  ut  Reus  majorent  occafionem 
intercipiendi  bas  Litteras  habuilfet  , fere 
Gnguiis  diebus  plurimasei  Litteras deltinao- 
das  dédit. 

207.  Poft  multas  tandem  perfuafiones 

4 & promilTiones  , fatisfecit  Rcus  tandem 

voluntati  prxdifH  Eximii  interetpiendo  , 
modo  ut  ante  didlum  eli,  ut  dnmo  Curio- 
ns très  fafciculos  , quos  port  interteptio- 
nerq  , fine  mora  detulit  ad  Eximium  Pa- 
trem  prttdiélum  , qui  eos  pcrlegit  ac  in 
ùia  potelbte  retinuit,  dicens  : 

208.  St  tum  faits  habtte  ad  confirman- 
dumexiis  cmnes  fias  fitias  ekartas . 

20 9.  Quinta  autem  die  Martii  huius 
anni  1707.  curnvit  Eximius  Pater  Déli- 
rant Reum  iterum  ad  le  vocari  circa  pran- 
dium  , julTitque  cum  aliidere  menla-. 

210.  Temporc  autem  prandii  dedaravit 
aperte  Reo  luam  intentionem  , nimirum 
ilium  debere  acccdere  Magnifient»  Domi- 
num  Relturem  eademdic  hora  lecunda  pmi 
méridien.' 


211.  Et  non  mulrum  Reotempore pran. 

dii  loquebatur  de  negotiis  pratdiélis; 

212.  Sed  eum  tara  multo  vino  & ce- 
revifia  fuit  allocutus  , ut  iplï  foli  extflenti 

uxcumque  voluerit  perluaierit  ; fubmini- 
ravitque  ei  Reiponfa  ad  quxfiiones  per 
Officium  Fi  (cale  certo  proponendas  , 

2 ij.  Prxcipue,  ut  ft  fub  juramento  ftv- 
terrogaretur,  iple  poffet,  imo  deberet  re. 
ftringere  mentaliter,  ut  fie  tandem  jante, 
niana  Faâio  in  lueem  veniret. 

214.  Se tamennequaquamcrederc, aiebat, 
quod  turamentum  exigeretur. 

215.  Pofiquam  autem  prxdiSus  Ex.  P. 
prxfata  follicite  Reo  perfuafiffet , eum  ite- 
rum tant  multo  vino  oneravit  , ut  cura 
exilleret  apud  Magnificum  Dominum  Re- 
clorcm  vix  attendent  , quid  refponderit, 
aut  quod  przlliteric  turamentum . 

21 6.  Nam  die  poftero  dum  Reo  diceba- 
turquod  prxftitilfet  turamentum  , & qui. 
dem  perjurium  , torus  oblhipuit  : 

217.  Quia  non  ett  verifimtie  , quod  ram 
facile  prsrititilfet  turamentum  illud,  nifica. 
put  vino  turbatum  habuilfet,  tempus  enim 
recolligcndi  fe  petiitfet , quod  ipfidcnegari 
non  poterat. 

218.  In  fignum  quod  Reus  juramentum 
illud  nullo  modo  Icicnteraut  volcnter  prz- 
fliterit  , eft,  qnod  Ifatim  conqucfius  fuerit 
prxdifto  Eximio  Patri  Defirant,  qui  que- 
T«las  ejus  refpuit , St  fine  mora  ei  perlui- 
dere  coepit,  elfe  llupidos,qui dicerent  eum 
prællitifle  penurium. 

219.  Ut  illud  magis  confirmarer,  often- 
dit  8c  tradidit  Reo  iterum  inter  alios  Au. 
dlores  Refponfii  de  Jure  Canonico  prxfcr- 
tim  novillimo  Auftore  Francifco  Zypxo  , 
librum  bibliotbccz  Auguftinianæ  modo  con- 
fignatum  in  manibus  D.  Fifcalis  , ex  quo 
cxplicuit  Refponfum  primum  de  Vifitatio- 
ne  , notanter  fententiam  Leflii  ibidem  re- 
citatam  bis  verbis . 

220.  Quod  fibditi  non  debtant  patefacere 
criminofos  occultas,  qui  rutila  talis  criminis 
infamia  laborant  , ut  commuais  tfl  fenten- 
tia  Dodtrum  D.  l’homc  (J?"  aliorttm  ibidem 
citatorum . 

221.  Ratio  efi  , quia  id  , de  quo  adlxtc 
rutila  ejl  fama,  etnfetur  occultum  , dum  via 
inquijitianis  proceditur  : 

222.  shqui  J udicis  potejias  non  fe  enten- 

dit 
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incommoda  in  Repubhca  jequermtur  ; 

1 1 1,  Jtaque  ttiamfi  [ttb  juramento  v cl 
fui  pana  eucommuntiatienis  prxcipiat  Ht  dU 
cas  veritattm  de  to , quod  rpqfli  ; tamen  no» 

tmupsi 

224.  Sed  pettt  rum  rtftriSiont  ment  ad 
dicete  , te  ne/cire  quidquam  , mtelligen- 
1 io  tacite  , te  nefctrt  n modo  , ut  tentstis 
petefacere . 

225.  Itaque  fecundum  illaro  fentemiam 
male  applicatam  ',  perfuafit  Reo  , maxime 
de  talibus  doârinis  igrnro , ipfi  litere  , 
tuta  confcientia  fub  juramenro  ati  reiln- 
ftione  mentait  , ut  aliqua  feditiofa  faéfio 
detegatur,  fie  ad  id  omne  medium  licere 
adhiberi,  fie.  1k  docuit  Keum  polie  menti-' 
ri  , prout  ia  illis  accufkuombus  omaino 
fecit. 

22(5.  Interea  temporis  rogavit  pexdiâus 
Eximius  Pater  Defirant  Reum,  ut  in  cre- 
pto  opéré  vellet  manere  coafians  8c  fidelis; 
quod  omoia  elfent  bene  fucceffura , & nul- 
lum  periculum  pro  eo  foret. 

227.  Cum  modo  falfitas  hujus  negorit 
eflec  dctefla  per  Ofïiciutn  Fifcale  , fie  dé- 
cima Marti!  1707.  detineretur  Reu  apud 
Magoificum  Dominum  Reâorem  caufa  ho-* 
rum  negotiorum  , fer i plat  Eximius  Pater 
prardiilus  Reo  Epiftolam  , quam  per  Pa- 
trem  ejus  curavit  dellinari: 

»8.  H arc  Epiltola  feripta  erat  maou 
Patris  d’Herbe  Socii  aut  Secretarii  ejus, 
fie  luperferiptio  manu  Patris  Rei,  ne  inter- 
ciperetur  : *, 

229.  Per  hanc  Epiftolam  iterum  Reum 
exhortatus  elt  , uti  ei  roaneret  fidelis  fie 
conllans,  ut  nequaquam  timeret  Dominum 
Fifcalem  , aut  curaret  injurias,  quas  ipfi 
inferebat. 

230.  Deéu  per  in  h2c  Epiflola  montes 
aureos  pollicebatur  Reo  , fie  ottraia  ita 
fcribebat,  ut  ipfam  veritatem  dicere  vide- 
retur , ita  ut  Keus  ncfciret  quid  in  tali 
cafu  fie  perplexitate  effet  faciendum. 

l)i.  Cum  jam  Reus  pradiftodie  vefpe- 
ri  elfet  dimilTus  a Magnifico  Domino  Re- 
âure  , portera  die  manc  acccllit  Eximium 
ïatrem  Defirant; 

232.  Qui  iterum  adhartatus  eft  Reum, 
ut  mancret  cooltans  fie  fhbilis  , & nihil 
metucret . 


23;.  Et  ut  Reum  magls  in  fuo  pro  po- 
lir o fiabtliret , fie  tutius  polTet  lacère  qu* 
fibi  facienda  elle  propeluerat . 

234.  Ai  ligua  vit  et  prardi&ws  Eximius 
Pater  aliam  refolutionem  ex  prxdiâ»  Au- 
âore  Zypsto  in  Rclponfo  prkno  Ad  pn  ■ 
vilegia  communia  deftndenda , an  liceat  ton* 
chium  auxitium  impUrart , Itb.  5 .de  Stbif- 
maticis  , /eu  de  ftditiofts  , tS*  qui  plcbem 
colligent  , ubi  habentur  art.  2.  lequeotia  : 

2jt.  Porto,  ut  tenipus  tacendi  , ita  ttiam 
kqtundi  cji . * 

2-J 6.  lit  fmpttrea  in  reatttm  mcidh , qui 
nantit  confilta  ughari  adverfus  Principtm 
gui  Rempubite  am  , nec  ea  defert  . L; 
Quifquis  $.  Id  quod.  Cod.  Ad  Icg.  JuL 
Majdlatis. 

237.  Adeoque , ad  proportitmem , qui  fàt 
periculum  tjfe , ne  quid  de  dignititc  Rgip  - 
bliex  , jttrt  , ac  prrvilegiit  ' minuatur  , xT 
lacet  , ledit  Rempublicam  : 

2 5 S,  Qui  videt  meendmm  exeitari  , utc 
ad  extmguendum  vicions  prennent  : qui  ag. 
gerem  perrumpi  , lire  ad  ripant  numtendam 
proclamât , inuoxius  mil  habetur  : qui  videt 
factum  injuria  affici  , nec  prohibée  cum  po- 
te/ , tant  dicitur  ejje  in  vitio  , quam  qui 
facit . 

239.  Quare  ndverfus  communes  haminum 
tnmpeflatumve  injurias  etiam  ediélh  Princi- 
pttm  permiffum  eji  me  camfano  convocare 
populunt  ad  obviant  eundum  publia  malo  . 

140.  Confequcnter , fïeuti  prardiôus  Exi- 
mius Pater  Reo  communicaverit  varias  hi- 
ftorias de  prartenfo  Jaoienifmo  , fie  de  per- 
fbnis  de  eo  prartenfe  lui'peilis . 

241.  Perfuafit  tali  modo  Reo  , nam 
linguam  propterea  fatis  facundam  habebat , 
ut  eddlive  Reus  crediderit  omnia  elTe 
vers,  6c  Ce  fe  debere  perfiitere  in  fuis  ac- 
eufationibus  , ab  ipfo  tamen  Eximio  Pâ- 
tre Defirant  fiâis  8c  fabricatis . 

242.  Port  pnrdiclas  lilas  exhortationes 
confuluit  tandem  Eximius  Pater,  ut  Rem 
fe  reciperet  in  Crenobium  RR.  PP.  Car- 
melitarum  ad  Sanâam  Catharinam  , pro 
quatuor  aut  quinque  diebus  , quia , aiebat, 
Dominos  Fifcalis  per  fatfas  probas  decre- 
tum  apprthenjimis  ad  on  us  vejiru  m obti- 
ttoit. 

243.  Quo  audito  , Reus  fe  e veftigio 
ad  prxdidum  Crenobium  recepit. 

244.  Cum 
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î44-  Cum  ibidem  Reus  uno  aut  altéra 
die  fuiffet  , mifit  Eximius  Pater  prxdi&us 
ad  cum  tum  unum  , tum  altenim  , ut  il- 
ium adhortarentur  , ut  maneret  fidelis  & 
con  flans  : 

145.  Et  ut  Reum  in  periurio  & falfa 
accufatione  prardiili  Clariffimi  Domini  van- 
Elpen  , & atiorum  prxclarorum  Virorum 
confirmaret  , de  temoore  in  tempus  pluri- 
itii'.  ci  iniquas  inffruSiones  mittebat  : 

246.  Notanter  mifit  Reo  patrem  fuum , 
& Advocatos  Schaubroedt  & Robin  cum 
inffruâione  ampli  Aima  oretenus  ipfit  data: 

247.  Nimirum  quod  Reus  non  deberet 
refpondere  ad  interrogata  Officii  Fifcalis  , 
fed  effet  cxcipiendum  & inhxrcndum  fu- 
fpe&ationibus  contra  Oominum  Fifcalem 
exhibitis  : 

248.  Item  fi  inrerrogaretur  Reus  fuper 
Epiftola  prædiâa  de  décima  Januarii  1707., 
quod  Clariffimus  Dominus  van-Efpen  non 
effet  folitus  feribere  inprincipioluarumLit- 
terarum  , Sainte  pr.ciia  : 

249.  Quod  deberet  refpondere,  fe  pro- 
pria l'ponte  ilia  verba  fcripfiffe  & cum 
jam  effent  pofita , quod  Clariffimus  Domi- 
nus van  Efpen  tune  dixiffet , ilia  verba  cfiè 
relinquenda  . 

250.  Item  fi  imerrogaretur  funer  Epi- 
flolis  feriptis  ad  Eruditiffimum  Dominum 
van  den  Keffe , tempore  quo  ille  holpita- 
tus  fuerat  apud  Clariffimum  Dominum 
van-Efpen , 

251.  Quod  cquidem  deberet  Reus  re- 
fpondere , fe  hoc  non  curare  , & quod 
equidem  illas  inveniffet  & intercepiflet  in 
domo  Curforis  , & cas  detuliffet  ad  Exi- 
mium  Patrem  Délirant. 

251.  Ex  omnibus  ergo  iftis  circumftan- 
tiis,  non  eff  dubium  , quin  Magnificentia 
Veffra  plane  digoofeet,  nullo  modo  fuiffc 
faflum  Rei  : 

25J.  Nam  in  primis  , quid  quxfo  im- 
pulifiet  Reum  ut  fimilia  perpetraret  con- 
tra perfonas  fibi  ignotas  , prout  de  fafto 
adhuc  pro  maxima  parte  ipfi  ignoti  funt 
Domini  accufati? 

254.  Secundo  , nullum  intereffe  poteft 
imaginari  quod  Reum  potuiflet  movere 
ad  falfificanda  orr.nia  ilia  inffrumenta  in 
pemiciem  prxdittorum  Vcncrabilium  Do- 

minorutn: 


155.  Nibil  enim  proficuiex  intérim  eo- 
rum  fibi  poterat  fperare. 

25 6.  De  cetera  Reus  nutla  particulari 
amicitia , aut  fanguinc  conjunftus  cft  Illu- 
ftriffimis  Dominis  Internuntio  & Archie- 
pifeopo  Mechlinienfi,  ut  teneretur  eo  pci» 
verfo  modo  ulcifci  prxtenfas  injurias  ipfis 
allatas  : 

257.  Ncquc  eff  de  confanguinitate  prx- 
difti  Eximii  Patris  Délirant  , imo  eum 
nunquam  ante  hanc  caufam  particulariter 
noverat . 

258.  Confequenter  non  eff  apparens  , 
Rcumpotuiffe  omnia  ilia  feciffe  & finxif- 
fe  ex  fe  in  defenfionem  iftius  Eximii 
Patris . 

259.  Ad  hoc  concurrit  quod  Reus  fit 
juvenis  , jam  tantum  habens  viginti  annos, 
qui  & adhuc  nullum  ffudium  habet  , vel 
parum . 

260.  Idcirco  .quod  moraliter  impoflibi- 
le  fit  , eum  potuiffe  foium  omnia  ilia 
componere  , quæ  feripta  funt  in  litteris 
deffinatis  ad  Eruditiffimos  PP.  Bailexo  & 
van  Wavre. 

i6\.  Item  in  illis  litteris  deffinatis  in 
opprobrium  Ulullriffimorum  Dominorum  In- 
ternuntii  & Archiepifcopi  nrxdiélorum: 

2 <Sa.  Prout  etiam  verifimile  non  eff  , 
Reum  potuiffe  folum  cojnpoluüTe  litteras 
ad  Eruditiffimum  D.  van  den  Nelfe  , D. 
Krys  & alios: 

2dj.  Notanter  famofam  Epirtolam  de 
décima  Januarii  cum  Formularibus  tk  Li- 
bro  Rcfolutionum  introclufis  antediâis  fa- 
fciculis  , cum  propter  attitem  ejus  parvam 
impoffîbilc  fit  eum  potuiffe  de  doflrinis 
& negotiis  in  iis  contentis  fuiffe  informa- 
tum  aut  inffruâutn . 

264.  In  primis  de  prartenfa  doclrina 
Janfcuiana  Reus  omnino  ignanr;  cil,  cum 
nunquam  Tbeologix  (iuduerit  & fie  etiam 
notitiam  BuUarum  Pontificiarum  dcluper 
iatarum  nullatenus  babere  potucrit. 

265.  Quod  attinet  Librum  Refolutio- 
num  fi£tum,  nullus  mortalium  faltem  cum 
aiiqua  apparenti  ratione  fuffinere  polfet  , 
id  polie  effe  opus  Rei  inquifiti  , abfque 
co  quod  quis  magni  ingemi  & Audit  mf- 
terias  , formas  ac  nomina  diftalfet  , & 
correxiflet . 

266.  Quia  cum  in  primis  non  nofeat 

Reum 
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R eus  maximam  partem  Dominorum  , qui 

eodem  iibro  funt  inicrti  : 

2157.  Sic  non  potuic  horum  facere  cata- 
loguai in  codera  Iibro  mentionarum  , nec 
ipfis  fingere  ctaves  iu  eodem  notata; . 

268.  Negoria  autem  , qux  in  ipfo  Li- 
bro  fido  habentur  tanquam  reibluta,  nullo 
modo  potuit  Rcus  fcirc;  equidcm  non  eft 
apparens  quod  de  iis  fuerit  cdoclus  : \ 

269.  Excepto  negotio  Domini  Gerbero- 
oii  contra  lllullriflimum  Dominum  Archie- 
pifcopuTi  Mechlinienfem  , de  quo  bene 
audivit  Reus  loqui  occafione  quod  Pater 
Rei  in  bac  caufa  coram  Ampliflimo  Domi- 
no Abbate  SandxGercrudis  tanquam  Pro- 
curator  inferviverit  , etiamli  de  hoc  nego- 
tio non  fuerit  locutus  Patn  Délirant , prout 
falfo  ipfe  prétendit . 

' 270.  Scd  quod  pertinet  ad  procurandum 
reditum  Patris  Quenelli  in  hoc  Belgium, 
ut  ipfe  via  juris  Arthiepifcopum  prardiéhim 
invadere  polfet  , mentionatum  in  Congré- 
gation de  28.  Juin  1706.,  deeo  nunquam 
Reus  audivit. 

271.  brout  etiam  ignarus  fait  de  nego- 
tio Dnmini  du  Cellier  contra  Dotninum 
Promotorem  hujus  Univcrlitatis  , de  lire 
Domini  Gautii  contra  ora-didum  Èximium 
Pat  rem  Délirant  , & de  lite  Clarillirm 
Domini  van-Elpen  contra  (Iridium  Colle- 
gium  Jurium. 

272.  Reo  etiam  fuit  ignora  caufa  Eru- 
ditifllmi  Domini  van  den  Nelfe  contra  II- 
luItriiTimum  Dominum  Archiepifcopum  , 
quoniam  eum  nunquam  novu. 

27  j.  Etiam  ei  ignota  erat  pro  maxima 
parte  caufa  prxdidi  Eximii  Patris  Dcfi- 
rant  ; nimirum  de  horto  , cubiculo  inter- 
dcpto , de  famulo  fuo  Fidele  , de  Secreta- 
rio  fuo  Pâtre  d’Herbe , de  allia  rebus  eum 
concementibus . 

274s  Nunquam  etiam  Reus  audiverat 
de  lit*  E*imii  Domini  Hennebellu  con- 
tra Regentes  .Srvidt.r  Facultatis  Théologies: 
&.  Eximium  Dominum  Martin. 

275.  Nequc  fuit  unquam  informatus  de 
apparenti  dillicultate  inter  Eximtum  Do- 
minum Suüivane  de  Eximium  Dominum 
Daelman. 

27 6.  Non  eîl  etiatr  apparent  , quod 
Reus  unquam  potuerit  icire  negotium 
aut  rationcs  , quare  IlluflrilTunus  Domi- 

Van-Efgen  Suppiem.  Tom.  III, 


nus  Internuntius  juffus  fuerit  Bruxelli* 
exire. 

277.  De  cetero  , plura  alia  huic  Li- 
bro  fiflo  funt  inferta  , que  nullus  morta- 
lium  auderet  afferere  compoGta  fui(fe  a 
folo  Reo . 

278.  Fecit  qaidem  Reus  Minutai»  iAius 
libri  : 

279.  Scd  fuit  prxdi&us  Eximius  Pater 
Délirant  , qui  eum  ad  illam  Minutant 
conficieadam  per  fallaciam  fpe  pecunia- 
rum  & promotionis  leduxit  , pour  ante 
didum  ell; 

180.  Fuit  ille  idem  Eximius  , qui  fub- 
Biniftravit  Reo  omnem  materiam  , nomi- 
na  & claves  in  eodem  Iibro  polkas  & 
fidas  • 

281.  Prout  etiam  fubminifl  ravit  ei  ma- 
teriam omnium  litterarum  feriptarum  no- 
mme Clariflimi  Domini  van-Elpen. 

*Î2.  Et  quaœvis  illud  abunde  confier 
ex  refponlîonibus  perfonalibus  Rei  ejufque 
examinationibus  fæpe  reiteratis&  fadi  ferie 
miffa  Domino  Fifcali  ex  parte  Rei , quam 
unquam  veram  paratus  ell  fub  juramento 
damnationis  anima:  fux  affirmarc: 

285.  Tamen  ulterius  probatur  ex  ipfo 
Libro  Refolutionum  continente  pro  maxi- 
ma parte  negoria  prardidi  Eximii  Patris 
contra  uitimum  Capitulom  generale  & va- 
rios  Patres  fui  Ordinis , qua:  omnia  Reus 
aullo  modo  fingere  potuit: 

284.  Deinde  plenaric  probatur  ex  re- 
fponfionibus  perfonalibus  & refponfione  ube- 
riore  prstdidi  Eximii  Patris  Délirant  ad 
Libeilum  Gravaminum  ex  parte  Oificii  fi- 
fcalis  od  onus  etus  exbibitum. 

285.  Notum  ell  enitn  unicutque  , quod 
Eximius  ille  Pater  non  defuerit  a longs» 
tempore  figaa  pertinacis  odii  oflendere  con- 
tra Clanllimum  Dominum  van-Efpen,  ra- 
tione  alicuius  Libelli  ab  eodem  Clarillimo 
Domino  in  lucem  editi  , De  Peeuliaritttt 
& Simmia  . 

286.  A quo  tempore  prxdidum  Cta- 
riffimum  Dominum  van-Efpen  femper  in- 
volvit  amaris  illts  diffidiis  Theologicts  , 
qux , ut  Reus  crédit  , nunquam  tUe  Exi- 
mius  aufus  fuit  negare. 

. 187.  Non  dubitat  etiam  Reus  , quin 
pradidus  Eximius  Pater  plenarie  defuper 
fit  coavidus  , & fie  non  potuerit  negare, 

S quia 
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quin  ad  faiïîhcandum  aut  adutterudum  no- 
roen  Clariffimi  Domini  van-Efpen  , &f*bri- 
uoda  omoia  lila  predilla  irapenderit  R eum  : 

188.  Ut  co  modo  prardiftus  ClarilTtmu» 
Dominus  van-Efpen  una  cum  pluribus  ex 
primariis  hujus  Academiar  aliilque  de  Cle- 
rc Viris  & aliquibus  Parribus  fui  Ordi- 
nis  tanquam  ncquilTimae  confpirationis  ia 
Religionem  & Patriam  traduccretair. 
v.  189.  Saltem  no*  potuit  n égaré  pertes  le 
retinuiffe  Librum  Rcüolutionum  prout  etiam 
omnes  alias  Epiflolas  & Formularia  , de 
quibus  curavit  fieri  copias  autbenlias, 
quibus  ufus  fuit  , & non  dubicatur  , quin 
aefuper  fit  in  confeflb  Eximius  Pater. 

290.  Nam  Reus  manquant  illis  iaftrumen- 
tis  aut  litterU  , de  quibus  in  hac  lire, 
«fus  fuit  : 

191.  Sed  boue  pr*diâus  Exitnius  Pater, 
ficuti  ante  dt£han  eft , qui  barum  omnium 
curavit  fieri  copias  , quas  bue  &.  illuc 
mifit . 

291.  Retinuit  & fibi  prrdiftus  Eximius 
Pater  prsrdi&as  apud  Curforem  interceptas 
EpirtoUs  , quod  fignum  evidens  eti  eum 
illas  curaffe  intercipi: 

295.  Et  ideirco  pœnas  in  taies  per  lo- 
ges latas  evadere  ille  Eximius  Pater  nos 
pot  en  t : 

X94.  Nam  ficuti  furtttm  non  fit  fine 
dbto  tnalo  , fie  Dec  conflit  um  iq  co  vel 
opem  ferre  fine  dolo  mai*  poteft.  ht  fluti 
s&iom  . V Re&e  ff.  De  furets. 

*95.  Et  tanto  mxgis  de  eo  teoctur  Uie 
Eximius  Pater , cum  non  fotum  confilium 
•jus  birripiendi  bas  litteras  effefkim  ht- 
buerit  , & fie  fine  dolo  maio  efle  son 
potuerit  i L.  Si  qtti*  §.  Neqne  t trie  ff. 
De  furies. 

2 96.  Sed  quod  eas  Epiftolas  farreptas 
xceperit  , 8c  retinuerit  , unde  ponoam  in 
teceptatores  tiatutam.  ff.  ad.  tif.  evadere 
no*  pocerit . 

297.  Ideo  quia  crimen  illud  eft  maii- 
mura , ex  eo  quod  fi  taies  receptatores  non 
insienirenrur  , facile  etiam  nec  aliquis  fur 
»it  latro  inveniretur  ; 

198.  Et  quod  pradiSo  Eximio  Patri  ia 
omnem  eventum  pernurtum  non  erar  ape- 
rire  aut  legere  talcs  interceptas  littéral , 
uec  minus  i liaru m facere  copias  , 8c  illis 
«a  ià  maium  ilium  fine»  fupradiâum. 


» 99 • Quaproprer  ampli  us  nu*  eft  dubi- 
tandum  , quin  crimes,  fi  quod  Reus  modo 
fupradiüo  eommifit  , debeat  in  totum  im- 
putari  pradiéio  Eximio  Patri  Délirant  tan- 
quam  ejus  Auciori  , fccuaduro  iUa  verba 
legis  vulgaria  , Noam  ceput  ftqui  : L. 
Châlit  §.  Non  tente**  . ff.  De  et  ha  lit 
tuait.  •- 

500.  Verutn  quidem  eft  , quod  poflet 
Reo  obiici  , eum  equidem  graviter  pec- 
calfe  ficiendo  iilam  falûm  accufationetn 
die  quinta  Marti)  hujus  anni  & quidem 
fub  juramento: 

ÎÇI.  Qjfi e,  qui  felfum  furet,  menti  tut! 
mentirnde  entent  furet*  nihii  einti  eft  quarte 
pejetere  , faut  fietuitur  in  perte  fttuude 
Décrétal,  eau  fa  22.  quart.  a. 

302.  Cum  trgo  omnet  , qui  loquuntut 
mendacium  perdendi  fine , junte  illud  P/el - 
mijie  Pfel.  5.  Perdes  omnes  qui  loquun* 
tur  meodacium  : 

303.  Melle  mégit  damne  kiles  fwet , qui 
measiendo  pejetere  emtvimuntur  , quia  no- 
men  Dei  Jui  in  venum  eJJ'umunt.  difl. 
quaft.  2.  an.  2.  $.  1. 

304.  Sed  aliud  eft  falfum  jurare  , aliud 
tarare  io  dolo,  prout  ibidem  dicitur  §.  2. 

305.  Quod  autem  Reus  non  juraverit 
in  doto  , patet  ex  ante  diâis  , nimirunt 
quod  motu  proprio  jurameaturo  fuum  non 
praftiterit  , neque  accuGuionem  przdidam 
fpoMe  feeerit: 

30k.  E contra  palet  , quod  ad  iUa  im- 
puUus  fuerit  per  pradiilum  Eximium  Pa- 
trem  Délirant  , aique  perfualut  fe  fuum 
juramentum  fub  reliriaioae  mental  1 ira 
potuifte  facere  : 

307.  Sic  ut  in  eo  totaliter  fuerit  dece- 
ptus  aufloritate  prrdiila  citata  ex  Leflio 
ab  tllo  Eximio  Patte  fiaiftre  explkata . 

308.  Quapropter  cum  fundamebtofullinet 
Reus,  juramentum  fuum  nullo  modo  ftib- 
fiftert  , urique  faéfum  a Reo  decepto  & 
fubomato  , 6c  fie  ex  mera  tdntuos  firnpU- 
citate,  & ignorantiai 

309.  Qui  ignorant  ia  efficit  aâum  ejus 
involuntinum  quoad  ejus  malitiam,  & fie 
pumri  nequaquam  potel't  terte  Covar.  Varier, 
Refolut.  part.  1.  Tom.t.  10.  De  etteem, 
& en  quiktts  teufis  fiat. 

310.  E contra  cum  Reus  juramentum 
fuum  tse  me ra  tantum  fuspiicitatc  8c  tuveo- 
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tdite  pracftiterit,  non  efi  dubiam  fecundum  Taftib.  quem  refert  Praft.  Conrardi  fol. 
pr*di8unn  Auftorem  Ton*.  1.  port,  3,  84.  -verf.  Ampla  etiam.  Turian.  in  fuo  li* 

Cap.  Quamvis  patlum  §.  4.  quin  Reo  il-  bello  Commun.  Opin.  C.  1. 
lad  juramentum  remitti  debeat:  314.  Sciendum  enim  efi  , quad  ad  hoc 

3 11.  Idque  non  folum  in  ordine  adReum  ut  quis  ex  perjurio  incurrat  infamitm  , re- 

exoncrandum  peena  ordinaria:  quiratur  , quod  fimul  veniat  contra  pro-  . 

312.  Sed  ut  etiam  valide  poffit  tefiari  mifftonem  & contra  juramentum. 

contra  prsrdi8um  Eximium  Patrem  Délirant  315.  Si  veto  veniat  contra  jurtmem- 
fiintn  fubomamem  & feduHorem . tum  tantum  , prout  in  calu  Reas  (ecit  , 

313.  Verum  quidem  cil,  quod  atiqai  non  cfficitur  intamis  : ita  tenet  Glof.  la 
Doftores  fixât  iftius  opinionis  , quod  nun-  L.  Lucius  <>.  Qjimo.  in  vert»  , Deiet  ou. 
quam  danda  lit  fides  teftibus  dicentibas  , tem , ff.  De  his  qui  rut.  infant. 

fe  precibus  alicujus  falfum  tertimonium  32 6.  Hase  fententiam  communiter  ap- 
idhibuiile:  probatam  elfe  dicit  Cagn.  in  diita  L.  Si 

314.  Hujus  autem  opinionis  eft  DeciuS  qui t major.,  Cod.  De  tranfaciion. 

Conf.  189.  quem  Refert  Rolland.  Conf.  327.  Et  ideo  ubicumque  aliqnis  cuoa 
16.  num.  7.  & Bo(T.  in  tir.  de  inquijit.  juramento  «fient  aliquid  de  præteriio  vel 
rtum.  42.  de  prefenti  , quod  eü  falidm,  non  effici* 

31^.  Secundtfm  quam  opinidnem  in  fa8i  tur  infamis  et  tali  perjurio  commiffo  fu- 
contingcntia  confuluerunt  Rim.  Conf.  14b.  pet  illo  juramento  affertorio  , JuL  Cia. 
147.  ht.  5.  & Natt.  in  Conf.  298.  quia  rit.  J.  Stmentiaram  §.  Perjurittm. 
focii  criminis  ac  perjurii  funt  , & quod  328.  Per  contrquens  non  potnit  R eux 
Ce  eorum  difta  non  debcant  audiri  : dict  modifie  io  pxmarn  falü  ac  perjurii 

31  <5.  Sed  quidquid  fit  de  Jure  , tamen  , latam  L.  Si  quia  major.,  Cod.  De  T ton  fa. 
tefte  Boft  in  loco  prtraüegato  , emfuetudo  Rio»  . 

nbfervtt  contrarhtm  , quod  fciVtcet  eredatur  329.  Et  eo  quod  fub  juramento  nihil 
hujuftnodi  tejiibus  ira  dècemibus , quoad  hoc  promiferit  in  futurum,  led  tantum  afierue- 
»rr  contrit  ns,  a quitus  afférant  fe  fuborna - rit  uliquid  de  przrertto  vel  pracfeoti,  quod 
tes , procedatur  ad  inquifitionem . tamen  oirmino  fallu»  erat.  O 

317.  Ad  minimum  , dicit  idem  Boff.  in  330.  Preterea  quamvis  ilia  eaceptio  Rsa 

lit.  De  Judic.  nam.  156.  circa  finem  , cre-  prodeffe  non  poilet,  quod  tamen  fie: 
dittir  t alitas  , modo  tliquod  aliud  admtni-  331.  Notaadum  eft  quod  lex  i lia  Xi  quai 
culum  etmeurrat.  major.  , tantum  loquacur  de  majoribus  vi« 

318.  Ejusdem  etiam  opinionis  efi  Jul.  ginti  quinqne  amtis  , inter  quos  Reus  m* 
*Cla.  in  fuis  receptts  fentenriis  Hb.  5.  \.  pateft  nutneren  : 

Falfum.  num.  3.  ubi  dicit  fe  ita  midtotks  332.  Cum  de  przfenti  tantum  ha  beat 
Vidifïe  lervari . viginti  annos  , uti  confiât  ex  baptilmali 

319.  Quod  autem  in  cafu  (dus  quam  «pas  eibibico  ia  forma  probante  , & fia 
adminicuta  intervenerint  , certum  efi  , ni-  quod  de  faâo  idhac  inter  minores  fit  re- 
lu irum  tonfeflitwes  przdifti  Eximii  P*-  patandus. 

tris  defuper  fadhr  , qu*  eum  plane  tôt»-  333.  Neque  ei  obeffe  poteft  quod  ma- 
vincunt . trimonio  junbtus  fit  , St  quod  fie  babeatof 

32b.  Sed  fortalfrs  obiiccretur  Reo, quod  prù  roajori: 
ad  minimam  vetti a perjurii  fit,  quod  talis  334.  Quia  hoc  tantum  débet  intelligi 
efticiltur  infamis  : in  protkuis,  & nullo  modo  in  ooctvis , aut 

321.  Ad  qui-  refpqndemtrs , quod  mil  lus  poenalibus  , prout  flic,  in  quibus  feeuo» 
ex  perjurio  effieiatnr  infamis  nifi  in  cala  du»  L.  F srocrubil’wm  ff.  De  Rag.  Jurj 
i.  Si  quis  major.  Cad.  De  tranfaStion . pars  Rei  favorubilior  adtimanda  efi  quant 

322.  Reguiariter  autem  perjurus  Aon  Aôoris. 

efficitar  infamis  inraltiia  juris  : 335.  Nequaquim  poterunt  ohefle  Re* 

323.  Et  ha:c  efi  communis  opinio  , nt  argumenta  aut  porius  reflexioaet  , quas 
dicit  Félin,  in  C.  TefHmonium  num.  20.  de  Bximtas  P«or  Defirant  ladubte  fecit , ex 

S z qui- 
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uibus  cum  omni  affutia  conabicur  demon- 
rare  Reum  folum  fuiffe  Audorem  omnium 
fadorum , unde  quxffio  : 

j] 6.  Et  non  dubitat  Reus  , quin  unum 
ex  praxipuis  arguments  delumetur  ex  prx- 
tenfa  capacitate  & bono  ingenio  ipflus  Rci: 

337.  Quam  prxteolam  capacitatem  co- 
nabitur  fundare  fuper  profccutione  Libri 
Refolutionum  , quam  Reus  compofuit  tem- 
pore,quo  fuit  profugus  & fefe  receperatin 
Comobium  RR.  PP.  Carmelitarum ad  San- 
ôam  Catharinam  . - 

338.  Ut  autem  Magnificentia  Veffra 
plenarie  poffir  elle  inftruda  , quotnodo  St 
qua  de  caufa  Reus  prxdidara  profecutio- 
nem  compofuerit  , dicemus. 

339.  Quod  Eximius  Dominus  Parmen- 
tier in  confortio  Conùikiffimi  Domini 
Leunckens  venerit  ad  Reum  in  prxdido 
Cœnobio  duobus  aut  tribus  diebus  ante- 
quam  Reus  in  judicio  déclaraient  Auèto- 
rem  fadorum  fupra  didorum: 

940.  Et  pqliquam  prxdidus  Eximius  Do- 
minus Parmentier  Reum  ad  longum  exa- 
minaverat  de  omnibus  circumftantiis  : 

341.  Faffus  eft  ei  Reus  fuiffe  prxdidum 
Eximium  Patrem  Defirant  unicum  Audo- 
rem omnium  fadorum  , unde  quxffio , idque 
in  prxfenria  prxdidi  Confuitiffimi  Domi- 
ni  Leunckens;  ■ 

341.  Superaddens  quomodo  iile  Eximius 
Pater  Reum  magnis  blanditiis  & per  in- 
Bumeraspromiffiones  feduxerac  ad  cooperan- 
dum  ifti  negocio  , fub  prxtextu  quod  effet 
opus  laudabile  & maximum  in  favorem  Ec- 
clcfîx  Sandx. 

343.  .Hoc  audito  t quxfivit  Eximius 
Dominus  Parmentier  ex  Reo  , quis  com- 
poiuerat  Formularia  , Litteras  & Librum 
Refolutionum  , de  quibus  modo  quæffio . 

344.  Cui  refpondit  Reus  aperte  , Te 
compofuiffe  Librum  Refolutionum  : 

345.  Sed  quod  Eximius  Pater  Defirant 
flli  fuggelferat  omnem  materiam  , nomina  , 
catabgum  , daves  & fida  nomina  , Ht 
poftmodum  opus  illud  correxerat. 

■ 346.  Quod  cum  prxdidus  Eximius  Do- 
minus Parmentier  credere  non  poterat , uti 
dicebat  , quod  Reus  potuiffet  ilia  omnia 
compofuiffe,  quamvis  ei  fuggella  fuiffet  ma- 
teria  St  nomina  , ut  fupra  didum  eff: 

347.  Rogavit  Reum  ut  vellet  compo- 


nere  profecutionem  prædifli  Libri  Refolu- 
tionum eamque  ad  eum  mittere  . 

348.  Reus  autem  ignarusquod  prxdidus 
Eximius  Dominus  Parmentier  per  hoc  vo- 
luiffet  jprxffare  officium  prxdido  Eximio 
Patri  Délirant , & putans  Reus  quod  tan- 
tum curiolitatis  gratia  illud  petiiffet: 

349.  Compoiuit  Reus  prxdidam  pro- 
fecutionem , partim  ex  materia  modo 
in  eodem  libro  contenta  , & partim  ex 
materia  , quam  Eximius  Pater  Délirant 
modo  Reo  luggeffèrat  ad  profequendum 
prxdidum  Librum  : 

350.  Hanc  enim  profecutionem  lie  con- 
fedam  milit  Reus  bona  fide  prxdido  Exi- 
mio Domino  Parmentier,  fperans  median- 
tc  ilfo  fervitio  Jiberari  aut  faltem  adjuvari 
ab  eodem  Eximio  Domino  , prout  hoc 
Reo  in  prxfenria  Confuitiffimi  Domini  Leun- 
ckens promiferat. 

35 1.  Quod  cum  prxdidus  Eximius  Do- 
minus Parmentier  non  fteterit  fuis  pro- 
miffionibus  , prxfumendum  eff  , imo  certe 
crcdendum  , quod  fuerit  exprelîe  miffus  ab 
Eximio  Pâtre  Délirant  in  ordine  , ut  per 
affutiam  extraheret  aliquid  ex  ore  Rei  , 
quocura  prxdidus  Eximius  Pater  fe  aliquo 
modo  poûea  poffet  defeodere  , & e contra 
Reum  gravare. 

351.  Illud  inquam  fatis  colligi  poteff 
ex  eo  quod  prxdidus  Eximius  Pater  Dé- 
lirant modo  maximum  fuum  fundamencum 
ponat  fupra  prxdida  profecutionc  con; po- 
li ta  , poffquam  Reus  non  amplius  habebat 
acceffum  vel  correfpondentiam  cum  ipfo 
prxdido  Eximio  Pâtre. 

Î45  3.  Ex  quibus  nunc  vult  inferre  , 
uod  11  Reus  capa  1 fuerit  componendi  pro- 
ecutionero  prxdidi  Libri  ipfo  infeio,  etiam 
capax  fuerit  componendi  totum  ilium  Li- 
brum , prout  de  fado  eff . 

354  Sed  quod  illud  argumentum  non 
fubliffat,  fatis  videre  eff  ex  ante  didis: 
355.  Notanter  ex  Confcflïonibus  pno- 
priis  prxdidi  Eximii  Patris  Délirant  , & 
ex  circumffantiis  in  eodem  Libro  inférais  , 
qux  manifeffe  demonffrant  , Reum  non 
potuiffe  coroponcre  ex  fe  ipfo  ilium  Li- 
brum : 

35 6.  Utpote  continentem  varia  negotia 
incepta  ante  ipfius  t cm  pus  , St  quidem 
ignora  pluribus  venerabilibus  Viris  , non 

obffan- 
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caftante  quoi  jim  a longo  tempore  de 

Conlilio  Univcrfitatis  (uennt  : 

357.  Sic  ut  non  miruro  videri  debeat 
quod  K eus  proleciitionem  illam  lotus  com- 
pofuerit  , cum  illud  ipfi  difficile  aon 
erat: 

35g.  Confiderato  , uti  ante  dicium  eft, 
quod  univerla  matena  ipfi  fuerat  ante  fug- 
geita,  de  quod  fie  de  omnibus  faétis  plena- 
rie  erat  imbutus , qux  non  tam  facile  ex- 
tra memonam  cadunt , juxta  illud  vulgare 
axioma  : 

359.  Quo  fenul  eft  imbuta  rteens  ferva- 
bit  odorem  T eft  a diu. 

36a  De  cetero  non  potell  adbiberi  fides 
déclaration!  deluper  datx  per  prxdiétum 
Eximium  Dominum  Parmentier  , ex  eo 

ÎuuJ  fit  unus  ex  prxcipuis  prxcurforibus 
Lximii  Partis  Délirant , eique  valde  fami- 
iiaris  St  Amicus  integerrimus . 

361.  Aliunde  conltat  ex  ante  diüis, quod 
Reus  compoluerit  prolecutionem  pracdiüi 
Libri  Reiolutionum  tantum  ad  inUantiam 
przdiûi  ruximu  Donnai  Parmentier  ; per 
conlequens  , fi  in  eo  male  aéium  fuerit  , 
imputandum  eft  prxdiâo  Eximio  Domino 
Parmentier,  qui  fie  tanquatn  teftis  in  bac 
caula  contra  Reum  admittt  non  debeat. 

362.  Tamen  non  crédit  Reus  , quod 
prxdidus  Eximius  Dominus  Parmentier 
aul'us  tuerie  deciarare  , quod  Keus  ipfi 
falfus  Juillet  le  omnia  folum  compotuiffe  : 

363.  Et  fi  quid  limite  declaraverit  , re- 
fert  le  Reus  cum  refpeélu  ad  CoofultifTi- 
mum  Dominum  Leunckens  in  bac  caulk 
Alleiforem , qui  tempore  coiloquii  cum  prx» 
didto  Eximio  Domino  Parmentier  ab  toi- 
lio  ufquc  ad  finem  praclens  fuit: 


Bernard.  Defirant.  14s- 

364.  Non  dubitans  quin  recordabitur  . 
Reum  prxdicto  Eximio  Domino  nihil 
amplius  dixiife  quoad  confedionem  Libri 
Refolutionum  , quam  quod  fupra  narra- 
turo  eft  : 

365.  Nimirum  , quod  Eximius  Pater 
Defirant  fuggefferit  omnem  mareriam,  tla- 
ves  , nomina  , St  fittum  catalogum  , in 
eodem  Libro  Contenta  : 

3 66.  Et  quod  opus  illud  de  tempore  ad 
tempus  , jper  eundem  Eximium  Patrem 
fuerit  revilum  & corre&um . 

367.  His  omnibus  confideratis  & per- 
penfis  , non  dubitat  Reus  , quin  Magnifi- 
centia  Veftra  judicabit  pro  parte  Rci  : 

368.  Et  quod  non  folum  eum  ablolutut* 
fit  ab  impetitione  Officii  Fifcalis  : 

3 6g.  Sed  etiam  dignâbitur , habita  ratio- 
ne  ipfius  juventutis  St  longs  fequeftratio- 
nis  , ei  reroittere  juratnentum  , in  primi» 
fuis  aceufationibus  contra  pnedtifum  Cla- 
riflimum  Dominum  van-Efpcn  aliolque  ve- 
nerabiles  viros  prxftitum,  largiendo  ei  dé- 
lit per  rélivemeotum  in  forma: 

37a  Reum  tamen  relinquendo  in  intè- 
gre contra  prxdiâum  Eximium  Patrem 
Defirant  quoad  intereffe  fuum  modo  paiium 
& adhuc  patiendum: 

37  t.  Quam  ob  rem  ReusOfficium  Ma- 
gnificentiz  Veftrx  quam  obnixe  implo- 
rât. St  c. 

Erat  fignatum  : 


D.  DAMMAN. 
( a 6,  Mart.  ) 1707, 
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LIBELLUS  SUPPLEX  P»  DESIRANT 

jtd  CatoluM  VI.  Parntfaotum  hnpeŸitnrt (n  Sacrd  Cnfaui  t? 

C atbolicx  fux  MajiJiati  . 


SUthirtime  3c  Revcreodifàme  expook 
Pater  Bmariue  Dtjimt  , Otdiuis 
ie.  S.  Patris  Auguftim  , ««tvttare  Sl 
profeftRne  Bragenlis  , in  UniveHkate  Lo- 
v*cienfi  ücræ  TlreoIqgMr  Do&or,  A Scrk 
fte  Faeultatis  Théologie*  Regens  , mc 
non  Hirtoriagraphus  Regius  A Hirtoria* 
ram  ibidem  ProtoVor  puHicus  , Quod  ta- 
•saTcrït  odium  Jitüeniltarum  m Sscr*  Mt> 
jeftatis  veftrz  Belgio  gralfantivm  , parti» 
propter  varia  fcripca  contra  iüos  édita  , 
Sedi  ApoAûtic*  probata  ; parti»  quia  ex 
/artrorre  Regia  CatholkeMaiedaiis  Caroli 
II.  Gloriolæ  Memoriz  , ab  an na  téçaw 
•ftjne  ad  annum  1 6?6.  Romanam  courra 
eosdew  légation em  fufcepit , canquam  Bd- 
gii  Epifcoporum  , «r.ajorifque  ac  taniorn 
in  eadem  Univerfitate  partis  Députants, 
& in  ilia  qualitate  dcuuo  contra  ipfos  Bré- 
via ApoOolica  impeeravit  : ia  quorum 
omnium  Yindiftam  memorari  Janlenift* 
non  ceïïarunt  Oratoretn  aooo  1697.  ex 
Urb*  redocem  , variât  cOorinuifque  vexarc 
pcrfecutiombus  , douce  fub  finem  anni 
1706.  aburentes  novi  illius  teœporis  Regi- 
mine  Hollandico  , atrocem  contra  iilum 
conduferunt  perlccutioncm  , & per  fubor- 
natuan  teiiem  lingularem  Petrum  Nico- 
laum  Tourteau  nunquam  tamen  juratum  , 
& qui  .poli  annos  iex  omnia  in  leâo  mor- 
tis  fub  juramemo  coratn  tribus  Sacerdon- 
bus  pnrftito  revocavit  , & Oratoris  inno- 
centiam  moriens  dedaravit  («)  , eundem 
falfo  accuftrunt , quod  copcurrirtet  ad  qua- 


rtaandaw  U ter  arum  MHrum  fabritatiehem, 
k ad  quarUtndaA  aliaram  veratum  litre* 
mu»  intecceptiouem  apud  Cor*>rt»  publi- 
ez» , & quod  omnium  copàas  mata  fid» 
mififlet  «d  Intertiunnam  Apoftolicum  , & 
ad  Ardiiepiicopu*  Mecbli*ieMê«i  : Quant 
iitquam  aecuiàrionetn , «tiri»  artikus  inttru- 
serant  cowm  UniwerfitaPis  Redore,  porte» 
veto,  per  wnc  RegeWhKfi  przparenti»», 
cnravetwit  caoftm  eveetmi  fcruxvllas  , co- 
ta» Rbvo  ter  ut  an  quoique  fpeci  aliter  -de* 
kélor*»  Tribonali  , -quod  appeëaveront 
, lundcmenialtbu*  Patrie  Legi* 
bus  fub  outtitatiu  A «iiis  plenis  vêtira», 
esms  Juoéhe  AïTefleres  très  Oratorem  con- 
demnarunt  taftqUMt  fitfpe&u»  , quod  trii- 
teTcoocamitrt,  &ra*quam  convittum  quod 
mem  ornas  1 virera  s Ulttftr  «irtflet,  eumque 
édeo  moldarunt  exilio  perpetuo  , -cimüis 
Cathedra  , Bénéficia;  A Offieiis  priva* 
runt  , gravibus  evpeMk  onerarunt  , tnul* 
rit'que  aâiis  damtois  «rteceruar  in  Ment» 
Maiw  17*8.  -i 

Quæ  quidOn  prztertft  feWestia  tiun* 
quam  a Brabantiz  Cancellario  vel  aiio  fu- 
periore  fubfcripta,  ( vel  ) pronuntiata  fue- 
rat  , imo  ne  c Orator  nec  Procurator  ejus 
uaquam  citatus  fuit  , ut  eiufmodi  fvnten- 
Cia  coram  iplo  , vel  ullo  alio  modo  pro- 
nuntiaretur  . Verumtamcn  Janlenirte  tune 
Dominantes  , projcétum  quafi  l'ententiz 
ty pis  donarunt,  quaqua  verfus  diilribuerunr, 
&executioocm  minati  fuerunt,  itaut  Ora- 
tor coadus  fuerit  fe  fubtrahere,  proficilccn- 

do 


(«■)  Vid,  l.ucubrtrionem  eui  Htulin  : Epijfot»  Biut  infirment  dr  pmttnft  P.  N.  Tcunttu  dtfnn - 
flntNdrh  rd  Jurift.  Apmfptmnftm  , tum  ttn-  Si  riwttutnr , in  cru  fs  P.  B.  Défirent  Ütc. 
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do.  Aqai%ranum,  ubi  Sacra  CacC  Majdtas 
Joü; phi  primi  gloc.  «ne®.  ilium  clignait  fuil 
ccc.ira  Theologua»  Czl'amun  , Ut  lignifr- 
«are  , quoi  plena  ejuwlem  reihtutio  , ex 
caufis  ad  Statum  pertinentibus  , differenda 
effet , donec  Sacra  MUieilaa  vcltra  legicimx 
St  banœditarix  lue  poteiiar'is  ia  Belgîo 
joiTellionem  debiiaai  accepittet. 

Orator  iorerea  perfeverabat  Janfenidas, 
(eu  verius  , ipforum  harefim  , continuis 
(cri  ptis  , pari  ter  Sedi  Apoftolicx  probat  is, 
impugnans  ; de  nunc  evocacus  Romam  a Sua 
San&itare , faftufque  Lciior  Scriplurz  Sa- 
cra: in  Arcbi-gymnaGo  Sapientiz. 

Cum  vero  intérim  Oratoris  honor  patia- 
tur,  St  GmulPatria,  Cathedris,  St  Otficiis 
(poliatus  maneat  in  fequelam  lententiar,  ta. 
liter  ab  extraordinariis  ;udicibus  laicis  con- 
CSa  Doétorem  Sacerdotem  , cum  apertis 
nullitaaibut  , & miuitiriis  concept*  , cau- 
fam  ad  Clemeotilliinos  Auguftiflima  Ma 
jdiaris  vellrx  pedes  deponit  , exponitque 
per  aanexun»  Jatium  (a)  cum  biais  adjun- 
iiis  , Ittpreinoque  ludiCio  ejus  hum.  11  une 
& o bed  lent  il  lime  lubmittit-- 

Supplicans  ut  prziaiam  fententiam  nul- 
titer  St  injullc  latatn  , cum  omnibus  iode 


fscutis , auc  fequi  ajtis  lefcifldtre  % taffare 
ac  irrixar»  digoecur  ümorentque  Patriai 
fuz  ncq  non  Cathedris,  Beneûciis  &.  08»- 
ci»  reOiluere  ; ordioando  ut  ei  perùffvaa. 
tur  oœnu  «molumeata  , redit  ut  Ht  pro- 
venez , etiam  t cm  pore  abfeottx,  Cve  pr» 
teofi  exilü  , ab  ultimis  falutiaoiPU*  , qua? 
perce  pu,  débitas  j nec  non  relluuaniur  OP 
pente  perporam  txaiii , & reparen tur  dam- 
na, 8t  interdis  , >uxca  Sacrai  Majeftati» 
Vellrx  , vcl  eju&dem  in  Belgio  Lorutn  te» 
sentis  arbitrium . Et  Deux  &c. 

( ht  iorfo  hebtbatur , ) Ad  Sacram  Cae- 
farearo  Catholicam  Regiamquc  Majeûa» 
tetn  Carolum  VI.  Roaianorum  Impcta- 
torctn  , & O.  D.  CicmentuTunum  . 

Humillimz  preces  Pétris  DeGraat  Ord. 
E rem.  S.  P.  Auguftini.  é 

3 ; 

C Item  V icunz , a y Maü  de  17x7.  qus 
commua,  alios  S.  Reg. 

Viema  a 10.  Del  mifmo  ft  tmiit  al  rnfer- 
mt  Sel  P S Ctu.  > 


(#}  Illod  FsSum  ejasdero  Uxiom  «c  ifa  Libellât  , & aadtu  cilamaUs  t erroie»  4l  ÉüfiUtc» 

fafiui  tamummodo  comioctt  hic  omittendutn  cenfuimu»  • 


B. 


Confulte  des  membres  du  Confeil  Souverain  de  Brabant,  qui  compofoient  (a  Jointe' 
de  1708.  contre  le  P.  Délirant  ; en  reponfc  à la  requête  de  ce  Religieux 
prefentée  à l’Empereur  Charles  VI.  le  5.  Mai  1717. 

Addrefst  an  Marquis  de  Pt  ié  Minifln  Plenipetentiain  da  S.  M.  J.  dans 
le  Gouvernement  des  Pals-bas. 


Monfeigneut 

LA  Remontrance  que  le  P.  Bernard 
Délirant  de  l’Ordre  de  S.  Augulfin 
vient  de  faire  à la  perfonne  de  Sa  Sacrée 
Mai.  Imp.  St  Cachai,  reraife  h notre  avis 


par  Lettre  de  votre  excellence  du  17.  Juil- 
let dernier  , efl  remplie  (Timpodures  d” un 
bout  h l'autre . Votre  Excellence  fera  d* 
abord coavaiacuede  cette  vérité,  s’il  luiplait 
de  faire  attention  que  parmi  plulieurs  cri- 
mas  dont  ce  Moine  fut  acculé  en  1706.(6)^ 


(b)  L’impoflurc  avoit  commencé  en  1704,  nuit  ht  Procedures  ne  furent  bit  et  qu'es  1707. 
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Il  y eut  des  cas  privilégiés  , dont  la  con- 
noiflancc  eft  inséparablement  attachée  aux 
Juges  Royaux  ; c’elt  pourquoi  le  Confeil- 
ler  & Procureur  General  du  Confeil  Souve- 
rain ordonné  en  Brabant  , fut  chargé  de 
faire  à cet  égard  les  devoirs  de  fon  offi- 
ce D’ou  ceux  de  rUnivcrfitéde  Louvain 
prirent  occafion  de  le  réclamer  pour  leur 
fuppot  , en  qualité  de  Doéleur  en  Théo- 
logie , & de  Regcnt  de  la  Srriéte  Facul- 
té ; murent  fur  ce  un  confliél  de  jurisdi- 
ôion  ; s’addrefferent  au  Confeil  d'Etat  com- 
mis au  Gouvernement  Général  de  ce  Pais, 
& y prétendirent  qu’il  n'étoit  julticiable 
que  par  le  Reétcur  de  l’Univerfijté  pour 
les  délifts  par  lui  commis  , & que  le 
Confeil  de  Brabant  n'étoit  pas  en  droit 
de  s’en  meler  . Cependant  comme  ils  pré- 
virent bien  ces  difficultés  qu'il  y avoit  à 
foutenir  cette  thefe  dans  le  cas  donc  il 
l’agiifoit  , ils  furent  confeillés  de  décla- 
rer en  meme  temps  qu'ils  étoient  contenu 
que  la  caufe  ferait  instruite  devant  le  Re- 
aeur  , & étant  en  état  d’être  jugée  , de 
remettre  à tels  Commiffaires  qu’il  plairait 
à Sa  Maj.  de  nommer  , les  pièces  du 
procès  pour  les  examiner  . Sur  Quoi  le 
Confeil  d'Etat  . après  avoir  oui  l’un  & 
l'autre  de  ces  deux  corps  , autorifa  , au 
nom  & de  la  part  de  Sa  Maj.  par  fon 
Decret  du  5.  Octobre  1707.  Le  Reéteur 
de  l’Umverfité  pour  faire  inlîruire  devant 
lui  la  caufe  contre  le  dit  Pere  , avec  les 
débats  en  refultés  , & à refidter  ; & or- 
donna au  Reéteur  ( le  tout  étant  en  état 
d’être  jugé  : ) d’envoier  deux  Alfeffcurs 
en  cetfe  ville  de  Bruxelles  , avec  les 
pièces  procclfales  , pour,  avec  trois  Con- 
feillers  du  Confeil  de  Brabant  à dénom- 
mer par  le  Chancelier  , à l'intervention 
de  l’Avocat  Fifcal  , la  caufe  & les  dé- 
bats être  décidés  comme  ferait  trouvé  con- 
venir en  Jultice. 

Ce  Décret  ne  déplut  pas  ni  à ceux  de 
rUniverlité , ni  au  P.  Délirant  . Ils  don- 
nèrent également  & fans  delai  les  mains  à 
fon  éxecution.  La  caufe  étant  parinflruite 
le  Reéteur  l’envoya  avec  toutes  les  pièces 
& deux  Affelfeurs  , par  lui  fpecialemcnt 
députés  en  cette  ville  , & prefenta  lui 
même  Requête  au  Chancellier  , pourqu'en 
eonfequence  du  dit  Décrèt  , il  voulut 


eu  (b  députer  trois  Confeillers  hors  le  Con- 
feil de  Brabant , pour  procéder  incelïamenr, 
& conjunétement  fur  le  pied  du  même 
Décrèt  à la  décifioa  de  la  Caufe  & des 
débats. 

Le  Chancelier  commit  auffi  trois  Con- 
feillers avec  l’Avocat  Fifcal  ; le  rapport 
en  fut  commencé  par  cette  Jointe  . Le  P. 
Defiranr  vint  en  ville  avec  fon  Avocat  , 
n'en  fortit  pas  durant  la  Leéture  : alla  de 
temps  en  temps  trouver  l’un  & 1 autre  de 
la  Jointe  pour  leur  parler  & recomman- 
der fon  affaire,  leur  prefenta  Requête  Ci- 
vile ; mut  (levant  eux  de  nouveaux  débats, 
lefqueis  avec  ceux  inllruits  auparavant  par 
le  Reéteur  furent  premièrement  tous  ter- 
minés , & les  fentences  prononcées  par  la 
Jotnte  fur  fon  nom  & fur  la  feule  figna- 
ture  du  Greffier  , fans  aucune  citation 
préalable  du  Pere  Défirent,  ai  de  fon  Pro- 
cureur ici  de  fa  Partie  ; ainfi  que  cela  s* 
eft  toujours  pratiqué  dans  routes  les  Join- 
tes , où  ces  fortes  de  citations  pour  voir 
prononcer  les  Sentences  n’ont  jamais  été 
en  ufage  ; & la  caufe  principale  étant 
auffi  fur  le  point  d’être  décidée  , ceux  de 
l’Uni  verfité  prirent  autrefois  leurs  recours 
au  Confeil  d’Etat,  afin  qu’il  fut  fervi  d’or- 
donner à la  Jointe  de  permettre  que  la 
fentencc  à rendre  fut  prononcée  par  le 
Relieur  & fur  fon  nom  ; mais  le  Con- 
feil d’Etat  nous  ayant  fur  ce  ouï,  les  écon' 
duifit  de  leur  démande  par  fon  Décrèt  du 
2.  Mai  1708.  j & déclara  que  nous  pû- 
mes prononcer  1a  fentence  de  la  meme 
manière  que  nous  avions  fait  au  régard  de 
celles  que  nous  avions  portées  fur  les  dé- 
bats . Ce  en  fuivant  ce  Pere  fût  con- 
damné, non  pas  par  trois,  comme  il  débi- 
te erroneufement  , mais  par  tous  ceux  de 
la  Jointe  rumine  diffent ienre  ; La  fentence 
fut  lignée  par  le  Greffier  , prononcée  par 
& fur  le  nom  de  la  Jointe  . 8c.  publique- 
ment exécutée  dans  cette  ville  de  Bruxel- 
les fur  le  i'ablon  , par  les  mains  du  Bou- 
reau  , le  15.  Jui*.  1708.  En  eonfequence 
de  laquelle  fa  Leçon  biltorique  fut  confé- 
rée comme  vacante  de  la  part  de  Sa  Maj. 
i ....  & fa  place  dans  la  Striéle  Fa- 
culté de  la  Théologie  fut  remplie  comme 
auffi  vacante  par  le  Docteur  ...  à ce 
choifi  par  ceux  de  la  même  Faculté. 

Voila, 
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Voila  Monfcigneur  , comment  on  a fentence  rendue  à fa  charge  , il  en  devoit  ■ 
agi  avec  ce  bon  Pere  Défirent  . Il  n'y  faire  & borner  fes  plainte?  en  ces  Pais  , 
a rien  qu’on  n'ait  fait  pour  lui  donner  plei-  & par  les  voyes  y ufitées  en  cas  pareil  : 
ne  mefure  & lui  oter  toute  matière  des  les  loix  fondamentales  du  Pais  ne  fouffrant 
plaintes  . Audi  il  n’en  a jamais  fait  au-  pas  que  les  habitans  foient  jugés  ou  <f vo- 
eu ne  au  contraire  il  a approuvé  „ «ulfi  qués  à des  jugemens  etrangers  , fouffrent 
bien  que  le  Recleur  de  l’Univcrfite' , l’êta-  encore  moins  que  les  Décrets  ou  fentences 
blifTement  de  la  Jointe;  il  nous  a reconnu  portées  en  ces  Pais  par  quelques  Juges  que 
pour  fes  Juges,  nous  a exhibé  fes  Ecrits,  ce  puille  être  , foient  tirées  en  conteftations 
nous  a porté  fes  défenfes  ; jugeant  bien  hors  le  Pais  : Ceil  à quoi  les  Etats  ne 
en  fon  ame  que  le  cas  étoit  privilégié  ; manqueront  jamais  de  s oppofcr  . . Ils  ne 
enfin  il  a été  farisfait  de  toute  notre  con-  fauront  demeurer  dans  le  filence  à l’égard 
duite  , à la  referve  de  notre  jugement  d’une  infraif ion  (i  fenlible  du  principal  point 
qu’il  tache  préfentement  blâmer,  fous  pre-  de  leurs  Privilèges  , pour  la  confervatioa 
texte  que  ces  fortes  de  jugemens  feraient  desquels  ils  nont  jamais  épargné  ni  fraiXy 
défendus  par  le  prémicr  Article  des  jo-  ni  foins,  ni  peines, 
yeufes  entrées  : ce  qui  efl  encore  un  C’eft  pourquoi  Monfcigneur,  nous  avons 
égarement  volontaire  . Il  n’y  a rien  de  fuiet  de  nous  promettre  de  l’équité  natu- 
pareil  en  cet  Article.  L’Etabliflement  des  relie  de  Sa  Sacrée  Majeflé,  qu’à  la  vue  de 
Jointes  eft  une  chofe  indifpenfable  , lors  tant  de  calomnies,  d’erreurs  &de  fa u (Tétés 
qu’il  y a des  confliâs  de  jurifdiâion , foit  que  ce  Pere  a ofé  porter  devant  le  Tbrè- 
pour  les  régler  purement  & Amplement , ne  Imperia! , Elle  ne  balancera  pas  de  re- 
ou  pour  décider  les  caufes  au  Principal,  jetter  fa  demande,  & de  laiflferainfi  fortir 
fans  préjudice  de  ces  confliéh  de  juris-  effet  une  fentence  qui  eft  paffée  en  force 
diâions  . L’ufage  en  eft  régulier  en  ces  de  chofe  jugée,  & a été  executée en  tou- 
Païs  . Il  eft  même  ordonné  par  plufieurs  tes  les  formes  H y a environ  neuf  ans  & 
Décrets  & Placarts  de  S.  M.  Ces  joyeufes  demi  , pour  ne  pas  donner  atteinte  aux 
entrées  qu’il  reclame  font  voir  qujg  s’  Loix  fondamentales  du  Pais , quelle  a eu 
adreffe  mal  à propos  à la  perfonne  Sa-  la  bonté  de  jurer  entre  les  mains  des  £fats 
crée  de  Sa  M.  lmp.  & Cath.  Quand  même  depuis  peu  de  jôurs. 
il  y auroit  de  quoi  à fe  recrier  contre  la 


* 


l'tn-Efpen  SuppJem.  Tarn,  llh 


T I.  Re- 
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IL  , 

REPONSE  » 

D’UN  JURISCONSULTE  DES  PAIS-BAS 

A UN  AVOCAT  DE  PARIS. 

Au  fujet  de  quelques  calomnies  avaneies  par  M.  Govarts  Vicairt  Apefidiqut 
de  Bois-lt-Duc  & M.  le  Cardinal  de  Biffy  , contre  M.  Van-Efpen 
D odeur  en  Droit  à Louvain,  à l'occa/ion  de  f Ecrit  intitulé : 

( atquitas  fentemiæ  &c.  ) 

PREMIERE  LETTRE  mençer  pour  vous  faire  plaifir . Je  vais  le 

faire,  fans  vous  demander  grâce  fur  le  ftyle; 
Contenant  quelques  remarques  fut  1er  Die-  il  fufiât  de  n'étPe  pas  François  pour  avoir 
légués  de  M.  Guvarts  . droit  I cette  grâce. 

I.  Apres  avoir  témoigné  la  fatisfation 

VOus  ferez  peut  être  furpris , Monfieur,  avec  laquelle  vous  avez  lu  le  Recueil  des 
de  recevoir  une  Réponfeaifcz  longue  pièces  du  procès  «nue  M.  van-Efpen  & 
à une  lettre  qui  ne  l’étoit  guéres  : mais  M.  Go  va  ru  (4)  , vous  pu:  fez  Moniteur , 
l'eavie  de  fetisfaire  pleinement  aux  juiles  aux  louanges  que  vous  croies  dues  à t 
defirs  d’un  ami  tel  que  vous,  m'engagera  X équité  de  Meilleurs  du  Grand  Confeii  de 
tn’éKndro  plus  que  je  ne  m'e'rois  propofé  Ma!i*es:  l’y  ioui'cris  volontiers,  audi  bien 
d'abord  . Je  tacherai  d’y  répondre  à toutes  qu’à  vos  réflexions  fur  l’Aweft  qui  a ter- 
vos  queftions  fur  le  démêle'  de  M.  Govarts  mine  ce  procès.-  je  conviens  avec  vous  que 
avec  M.  van-Efpen  : maiscefera,  s’il  vous  cet  Arreil  eft  important  , non  feulement 
plaît , à condition  que  vous  me  permettrez  en  ce  qu’il  rend  hautement  juftice  à M. 
d’avoir  ma  revanche  , & que  vous  aurez  van-Efpen  qui  fait  tant  d’honaeur  à notre 
la  patience  de  lire  une  fécondé  lettre  qui  profeflion  , mais  encore  en  ce  qu’il  main- 
fuivra  celle-ci  ; quand  ce  ne  feroit  que  tient  fl  vigoureufement  la  necclflté  de  1’ 
pour  me  décharger  de  plufleurs  réflexions  agrément  du  Souverain  pour  la  publication 

Î|ue  j’ai  faites  il  y a du  tems  & qui  lie  de  quelque  Bulle  que  ce  foit  ; dotrine 
ont  renouvellées  à l’occafion  de  vôtre  lettre,  trop  infolemment  attaquée  par  M.  Govarts, 
Vous  y verrez  que  fi  M.  van-Efpen  a eu  membre  de  ce  même  Confeil  ife  par  cela 
fujet  de  fe  plaindre  de  M.  Govarts  , il  même  autant  oblige' que  peribnne  I veiller 
n’en  a pas  moins  à l’égard  d’un  des  plus  à la  conlervation  de  ce  précieux  droit  de 
célébrés  de  vos  Prélats,  je  veux  dire  M.  foo  Prince,  qu’il  a eu  la  hardielfe  défouler 
le  CarJinal  de  Biffy  , dont  il  femble  que  aux  pieds.  Je  ferais  part  au  oublie  de  toutes 
vous  n’avez  pas  vu  le  dernier  ouvrage,  vos  reflétions  fur  ce  point,  fi  elles  n’écoient 
puisque  vous  n’en  dites  mot,  pendant  que  fi  naturelles  , quelles  font  d’abord  venues 
vous  paroifTez  en  colere  contre  M.  Govarts.  dans  l’efprit  de  tous  ceux  qui  font  un  peu 
C’efl  par  celui-ci  neanmoins  qu’il  faut  corn-  au  fait  de  ces  fortes  de  matières. 

II.  Vous 
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II.  Vous  me  demandez  enfuite,Monfieur, 
quel  homme  t'efi  que  ce  M.  Gmarts , & ce 
que  contiennent  fes  dialogues  dont  il  ejl  fett 
mention  dent  le  titre  du  Recueil  des  pièces  du 
pmïs?  Je  voudrais  bien  que  vous  m’eullîez 
difpenfé  de  répondre  à la  première  que- 
flion  : il  cil  toujours  fâcheux  d’être  con- 
traint de  parler  de  perfonnes  conllituées 
en  dignité  , lorsqu’on  ne  peut  pas  en  dire 
tout  Te  bien  qu’on  fouhaiteroit . Je  pafferat 
donc  legerement  lur  cet  article  , 8c  me 
contenterai  de  vous  dire  qu’outre  les  qua- 
lités de  Vicaire  Apclloliquc  de  Bois-le- 
Duc  8c  de  Confcillcr  au  Grand  Confeil 
de  Matines  , il  a celles  de  Dofleur  en 
Droit  , 8c  de  Licentié  en  Théologie:  qu’ 
il  ell  âgé  de  plus  de  8o.  ans  : qu’aiant 
été  autrefois  grand  ami  de  M.van-Etpen(e) 
qui  n'eli  guéres  moins  âgé  , il  a mieux 
aimé  dans  la  fuite  fe  ranger  au  parti  des 
maîtres  de  la  fortune  : que  s’étant  enga- 
gé dans  quelques  demelés  littéraires  (A) 
avec  M.  .van-Efpen  , dont  il  n’eli  pas 
forti  à fon  honneur  , il  a depuis  témoi- 
gné contre  ce  Dofleurun  acharnement  per- 
pétuel à tems  Sc  àcontretems:  qu’au  fond 
il  ne  manque  pas  deïprit  : mais  qu’enfin 
pour  ce  qui  ell  de  la  régularité  de  con- 
duite , 8c  de  la  connoilfance  du  Droit , 
on  ce  croit  pas  que  ces  amis  même  vou- 
draient s’engager  dans  unecomparatlon  en- 
tre lui  8c  M.  van-Efpen  . 

III.  Quant  à fes  Dialogues ^ j’en  parle- 
rai plus  librement  parce  que  c’ell  un  écrit 
public  , 8c  avoué  de  lui  . Car  enfin  il  a 
eu  la  hardielle  de  mettre  fon  nom  à 
la  tête  d’un  libelle  qui  attaque  de  front 
& avec  une  hauteur  infupportable  l’Ar- 
rell  d’un  Confeil  Souverain  dont  il  efl 
membre  lui  même  . Je  ne  foi  s’il  seft 
jamais  vû  d'exemple  d’une  telle  entrepile 
dans  les  Haïs  Bas  , 8c  je  fuis  tenté*  de 
Soupçonner  qu’il  a voulu  imiter  feu  M.  1 
Archevêque  de  Reims,  M.  l’Evêque  de 
Soiffoos,  8c  quelques  autres  Prélats  Fran- 
çois qui  déclamèrent  publiquement  , il  y 
a 4.  ou  5.  ans , contre  les  A rre  il  de  vos 


Parlemens.  En  effet  pourquoi  un  Vicaire 
Apoilolique  ne  pourvoit  il  pas  aller  de 
pair  avec  des  Evêques  l 11  a jurisdittiod 
Epifcopale  , 8c  s’il  n’a  pas  la  Mitre  ce 
n’cll  pas  fa  faute. 

Quoi  qu’il  en  foit  , fes  trois  Dialogue* 
font  un  écrit  m quarto  de  80.  pages  en 
gros  caraélêre  , fans  y comprendre  une 
petite  préfacé  , 8c  cinq  petites  pièces  du 

S racés  . Le  premier  de  ces  Dialogues  eft 
ciliné  à faire  voir  qu'il  n’a  avancé  au- 
cune fauffeté  dans  la  lettre  fur  laquelle 
M.  van-Efpen  l’a  attaqué  en  juftice  : le 
fécond  à combattre  ouvertement  le  Droie 
du  Pleeet  à l’égard  des  Bulles  dogmati- 

3ues  : 8c  le  troilieme,  A attaquer  l’Arreft 
u Grand  Confeil  de  Malmes  rendu  en 
faveur  de  M.  van  Efpen  contre  M. 
Govarts.  4 

J’ofe  vous  affurer  , M.  , que  cet  écrit 
cil  bien  faible  8c  pie  in  en  même  tems  d’ 
une  fierté  qui  n’efl  jamais  plus  malféante  que 
lors  qu’on  s’oppofe  aux  Droits  de  les  pro- 
pres Souverains;  mais  c’ell  bien  pis  encore, 
b on  ne  le  fait  qu’en  s’appuiant  fur  des 
argumens  réfutés  par  avance  . Vous  aurez 
peut  être  de  la  peine  à croire  qu’un  hom- 
me d’ éfprit  , d’ige  , 8c  d’experience  dans 
les  affaires,  ait  pù  donner  dans  un  Sembla- 
ble travers:  cela  ell  ce  pendant  ainfi  , 8c 
vous  en  feriez  bientôt  convaincu  par  vo* 
propres  yeux  , û je  trouvois  quelque  occa- 
fion  de  vous  faire  tenir  fes  Dialogues.  En 
attendant  , il  m’éfl  bien  aifé  de  faire  voir 
par  quelques  traits  d'une  autre  éfpéce  , 
que  M.  Govarts  ell-très-capable  de  tomber 
en  des  grandes  fautes  de  jugemens  . C’en 
eft  une  fans  doute  de  lé  louer  foi  même 
an  delà  des  bornes  : 8c  ceux  même  qui 
donnent  dans  cette  vanité,  tachent  ordinai- 
rement de  la  couvrir  8c  de  faire  en  forte 
qu’on  ne  s’apperçoive  pas  que  c’ell  d’eux 
mêmes  que  ces  louange  s procèdent . Mats 
il  n’appartient  qu'à  M.  Govarts  de  le  faire 
à front  découvert  8c  fans  en  rougir.  Car 
aprer  s’être  nommé  dans  le  titre  comme 
Auteur  des  Dialogues  ; aprez  avoir  ré- 
T 2 peté 
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peté  la  mime  chofe  dans  une  Dcdicatoire 
aux  Evêques  des  Païs-has , & dans  fa  Pré- 
facé , il  ne  laiflTe  pas  de  déclarer  par  la 
bouche  du  perfonnage  favori  de  fes  Dialo- 
gues , que  M.  Govarts  s’explique  dans  fa 
lettre  avec  un  courage  digne  d'un  fi  grand 
homme  , Magna , CT  tanto  viro  dignat 
non  tamen  nimia  ammofuate  pag.  74.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  lettre  mime,  qui 
fat  fait  le  fujet  du  procès  , quoi  qu'elle 
ne  remplilTe  que  deux  pages  in  8.  quoi  qu' 
elle  ne  contienne  que  quelques  complimens 
à M.  l’Archevêque  de  Malines  , une  dé- 
claration en  faveur  de  la  bulle  Unigenitus 
& une  déclamation  , auffi  aigre  que  mat 

E lacée  , contre  M.  van-Efpen  , elle  ne 
lilfe  pas  d’être  félon  les  mêmes  Dialo- 
gues une  piece  digne  de  l’immortalité , 
cedro  clignant  , au  jugement  de  tous  ceux 
qui  ont  du  zele  pour  la  Religion  Catho- 
lique , fans  en  excepter  un  feul  ; mémo 
U SL' s ni  Religionis  Catholic ce  bonum  ejl 
eordi  : p.  10.  une  piece  louée  de  tout  le 
monde  avec  très  grande  raifon  ; meritijjimo 
jure  iaudari  ai  omnibus  : ibid.  une  piece 
digne  de  toute  fort»  de  louanges , omni  tau- 
de  digniffimam  : pag.  ia.  une  piece  enfin 
évidemment  autorifée  des  deux  P ui fiances , 
manifeflis  Potejlatis  utriusque  Decretis  fir- 
matur  . p.  jo.  Vît-on  jamais  une  vanité 
plus  ridicule  & plus  palpable  î Et  quelle 
idée  peut-on  avoir  du  jugement  d'un  tel 
Ecrivain.7 

IV.  J’efpere  qu’aprea  ces  échantillons 
vous  aurez  moins  de  peine  à croire , Mon- 
fieur  , ce  que  j’ai  dit  de  U foibleflé  de 
l’ouvrage  entier  , jointe  <1  une  confiance 
ou  plutôt  une  hardiefie  étonnante . Ceci 
me  conduit  naturellement  à une  autre  de 
vos  queflions  : Si  le  Recueil  des  pièces 
du  procès  remplit  bien  fin  titre  , C s'il 
fifftt  en  effet  pour  réfuter  les  Dialogues 
de  M.  G mer t s 3 Je  ne  crains  pas  de  vous 
alfurer,  Monfieur,  que  ces  pièces  fuffifent 
abfblument  pour  réfuter  • tout  ce  qui  le 
peut  appeller  preuves  dans  ces  Dialogues 
car  quant  aux  déclamations  vagues  & les 
louanges  que  M.  Govarts  s’ÿ  donne  lui 


même  & à fa  chere  lettre , vous  voie* 
bien  que  ce  n’efi  pas  à quoi  il  faut  s’ 
arrêter  . Mais  pour  tout  ce  qui  pourrait 
paraître  tant  foit  peu  efientiel  , je  vous 
alfure  encore  une  fois  que  le  Recueil 
remplit  parfaitement  Ton  titre . Pour  vous 
en  convaincre  je  vais  faire  une  courte 
anatomie  des  Dialogues  , & indiquer  fur 
chaque  argument  l’endroit  du  Recueil  ol 
on  le  trouvera  réfuté  . 

Le  premier  Dialogue  , aprez  avoir  ra- 
conté en  fa  maniéré  à quelle  occafion  M. 
Govarts  a écrit  fa  Lettre  à M.  l’Arche- 
vêque de  Malines  ( inferée  dans  le  Re- 
cueil (a)  que  ce  Prélat  a publié  des  fou- 
feri  plions  à la  Bulle  Unigenitus  données 
dans  fon  Diocelè  ) prétend  faire  voir  que 
ce  Vicaire  Apofioiique  n’a  rien  dit  que 
de  vrai  touchant  M.  van-Efpen  , & com- 
mence par  prouver  que  ce  Doileur  a effe- 
ilivemenc  étendu  jusqu’aux  Bulles  dogmati- 
ques le  Droit  du  Placet  Koial . Ilpouvoit 
s’épargner  cette  peine.  Tout  le  monde  en 
demeure  d’accord  , & M.  van-"LTpen  lui 
même . Il  ne  faut  donc  pas  d’autre  reponlè 
à cela  , finon  que  c’etl  encore  un  défaut 
de  jugement  1 M.  Govarts  d’introduire 
dans  les  Dialogues  un  defenfeur  de  M. 
van-Efpen  fi  peu  verfe  dans  ces  matiè- 
res , qu’il  ne  fait  pas  feulement  de  quoi 
il  s’agit . 

Il  parte  delà  aux  preuves  qu’il  prétend 
avoir  d’une  autre  maxime  qu’il  avoit  attri- 
buée à M-  van-Efpen  lavoir  , Que  !» 
jurisdiclion  contentieufi  de  PEglife  n'ejl  que 
précaire  {b).  Et  comme  il  (aie  bien  qu’il 
lui  eft  impoffible  de  faire  voir  que  M.  van- 
Efpen  ait  enléigné  formellement  cette  ma- 
xime, il  ne  fait  que  rapporter  fix  ou  lept 
partages  de  ce  Doileur,  dont  il  veut  l’in- 
ferer  . Mais  ces  partages  ne  difent  autre 
chofe  , de  l’aveu  même  de  M.  Govarts  -, 
finon  que  toute  jurisdièlioir  contenticufe 
réfide  originairement  dans  le  Souverain  , 
& que  ce  font  les  Souverain;  qui  pour  fa- 
vorifer  l’Eglife , lui  en  ont  déféré  une  par- 
tie , la  lui  ont  accordée  Sc  confire  : ( Car 
voilà  les  termes  qui  bleflcnc  le  plus  notre 

Dia- 
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Dialogirte  ) : Or  it  eft  bien  certain  qu’il 
y a des  Droits  qu’on  n'a  obtenu  que  par 
la  bonté  du  Souverain  qui  ne  laifîent  pas 
d’étre  des  véritables  Droits  & ne  peuvent 
pas  être  cenfées  précaires  ; c'eft  li  jufte- 
ment  ce  que  M.  van-Efpen  enfeigne  touchant 
la  jurisdiâion  contentieufe  des  Tribunaux 
Ecdefiaftiqnes.  On  trouvera  ce  point  ample- 
ment éclairci  dans  notre  Recueil  depuis  la 
p.  )é.  jufqu’a  52.  , & depuis  85.  jufqu’a 
90.  (a).  On  ferait  curieux  d’apprendre  ce 
que  M.  Govarts  y pourrait  répliquer. 

Le  fécond  Dialogue  , qui  eft  le  plus 
long  , eft  emploié  , comme  je  l’ai  déjà 
dit  , à combattre  la  neceifité  du  Placer  . 
Les  premières  pages  font  remplies  des  pré- 
tendus inconvénient  de  ce  Droit  , en  cas 
ou’un  Prince  vint  à en  a bu  ter  comme  ont 
fait  quelques  uns  qui  combattoient  la  Re- 
ligion Catholique  . Mais  ces  mêmes  Prin- 
ces ont  abutf  quelques  fois  de  leurs  Droits 
les  plus  inconteftables  ; auroit  or»  raifon 
pour  cela  de  leur  contefter  l’ufage  légiti- 
mé de  ce  Droit!  D’ailleurs  M. van-Efpen 
a fuffilamment  répondu  à cet  inconvénient 
en  déclarant  qu’il  n’a  ïamais  enfeigné  que 
le  fcul  defaut  du  Placée  fatle  qu'une  Bulle 
dogmatique  n’oblige  pas  en  cmfcience  , Ci 
elle  eft  d’ailleurs  conforme  à la  doârine 
de  l’Eglife . 11  n’y  a qu’à  voir  nôtre  Re- 
cueil pag.  1 14. 

11  prétend  enfuite  ( pag.  33.  34.  35. 
&c.  ) que  les  Papes  ne  peuvent  pas  abufer 
de  leurpuiftancc  par  des  Bulles  dogmati- 
ques -T  qu’elles  ne  peuvent  jamais  troubler 
un  Etat  ; que  le  trouble  n’eft  caufé  que 
par  les  refraétaires  , & que  le  Souverain 
n'a  qu’à  punir  ceux-ci  pour  conferver  la 
tranquillité  publique  . Vous  voie*  bien, 
Monfieur  , que  les  flateurs  les  plus  outrés 
de  la  Cour  de  Rome  n’en  pourraient  gué- 
res  dire  davantage  , tk  que  cela  ne  méri- 
té pas  d’autre  reponfe,  finon  de  demander 
fi  ce  n’eft  pas  un  dogme  de  fçavoir  fi  J. 
C.  a donné  à S.  Pierre  & à fes  Succeffeurs 


le  pouvoir  de  depofer  les  Souverains  en 
certains  cas } S’il  n’y  a pas  plufieurs  Bulles 
où  ce  dogme  eft  établi  & enfuite  mis  en 
pratique  ) Si  de  telles  Bulles  ne  troubloient 
pas  un  pais  1 Ou  Ci  le  trouble  ne  de- 
voir être  imputé  qu’à  ceux  qui  n’y  obeïf- 
foient  pas  ? Il  feroit  bon  que  les  ennemis 
du  Placet  parlaient  nettement  fur  ces  for- 
tes dequeftions  : on  n’en  fentiroit  que  da- 
vantage la  neceftité  de  maintenir  vigou- 
reufement  en  toute  occalïon  le  Droit  du 
Placet , & le  peu  de  fond  qu’il  y a à fai- 
re fur  la  fidelité  des  Sujets  qui  ofent 
combattre  ce  Droit  ; & qui  font  trophée 
des  termes  les  plus  veheme  ns  emploiés  dans 
quelques  Brefs  de  Rome  (ê)  contre  cet 
augufte  Droit  ; comme  fait  ici  M.  Govarts, 
à qui  toutes  les  paroles  d’un  Pape  font  des 
oracles  , jufqu’a  celles  de  l’indigne  Bref 
d'innocent  X.  à l’Archiduc  Léopold , Bref 
ne  pour  l'honneur  de  fon  Auteur  , on 
evroit  enfevelir  dans  un  éternel  oubli. 

De  là  l’Auteur  des  Dialogues  paffe  à 
nos  Souverains  r & foutient  pag.  43.  & 
fuiv.  par  un  étrange  paradoxe  qu’ils  ont 
eux  mêmes  reconnu  qu’ils  n’ont  aucun  Droit 
de  donner  le  Placet  pour  les  Bulles  dogma- 
tiques . La  prétenlîon  eft  rare  : on  nous 
fera  bientôt  croire  que  les  Rois  de  Fran- 
ce rcconnoilfent  la  même  chofe  , & qu’ils 
n’ont  garde  de  donner  des  Lettres  Patentes 
pour  la  publication  des  Bulles . Mais  paf- 
fons  aux  preuves  que  notre  Dialogiftc  don- 
ne de  fon  paradoxe. 

Il  commence  p.  44.  par  le  Decret  de 
Charles  quint  contre  Luther  après  la  diete 
de  Wormes  . M.  van-Efpen  y répond  à 
la  p-  122.  du  Recueil  , que  le  Decret 
même  eft  une  placetarion  : en  effet  il  s* 
agit  du  fond  de  ce  Droit  , & non  pas 
de  fa  forme  , qui  peut  être  differente  tui- 
vant  les  tems  & les  lieux  . Il  ne  faut 
que  la  même  réponfc  aux  paroles  de  la 
Ducheffe  de  Parme  Gouvernante  des  Pais 
bas  qui  établilfent  ü manileftement  le 

Droit 


On  cite  ici  l’Editioo  in  4.  de  ce  Recueil  . 
La  prenv  dt  cel  citations  répond  eue  ut.  pre- 
mier! nouions  de  le  pièce  du  Recueil  intitulée 
Dupti^ut  du  D.  vsn-Efetm  ; & U féconde  eu 
Chapitre  Ul-  de  celle  qui  a pour  titre  : DtduBis 


tarit  (T  fé£U  , pr»  Z.  B.  vtn -E/prv  &C. 

Ci)  M.  van-Efpen  répond  k ces  Brefs.  Voici 
Æeuires  SenttMta  p.  110.  CVfl-a-dire  dam  le 
pièce  intitulée  s Additiemslit  deiuiiie  du.  fur 
la  fin. 


lized  t 


Google 


15«> 


Repenfe  Sun  J urireenfulte  des  Peu-  Bas 


Droit  du  P lacet , & le  mettent  fi  bien  en 
pratique  à l’égard  du  Concile  de  Trente 
même  , qu'on  ne  comprend  pas  comment 
M.  Govarts , qui  les  cite  , n'a  pas  vu 
quelles  lui  iont  tout  à fait  contraires  . 
C’eft  ce  qu’a  fait  voir  il  y a prés  de 
80.  ans  , notre  illufire  M.  Stockmans  (a) 
dont  la  réputation  eit  dans  un  degré  où 
affurement  celle  de  M.  Govarts  n'attein- 
dra iamais . On  y pourrait  encore  ajouter 
qu'il  n'y  a pas  lieu  d'être  farpris  de  ce 
que  la  DuchefTe  marque  au  nom  du  Roi  , 
qu’il  faut  laiffer  les  décidons  du  Concile 
iur  les  matières  de  foi  en  leur  entier  fans 
y toucher  le  moins  du  monde  , puifque 
le  Roi  fe  tenoit  entièrement  alluré  qu'à 
cet  égard  tout  s'étoit  fait  canoniquement 
au  Concile  où  fes  Ambafiadeurs  avoient 
affidé.  Le  confentementquc  le  Roiyavoit 
donné  tenoit  lieu  de  Placet  . Mais  pour 
ce  qui  regardoit  les  Decrets  touchant  la 
Reformation  , Philippe  II.  crût  que  la 
diverfité  de  loix  & coûtumes  en  differens 
Pais  demandoit  ici  un  nouvel  examen  de 
un  nouveau  Placet . 

Enfuite  il  en  revient  ( pag.  47.  8c 
fuiv.  ) a fon  endroit  favori  , qui  efl  1a 
fameuie  Lettre  de  Philippe  IV.  8c  l'affaire 
delà  Bulle  d'Urbain  VIII.  In  Eminenti  : 
mais  il  ne  fait  que  redire  ce  qui  n’était 
déjà  que  redit  de  fa  part  , & à quoi  on 
avoir  amplement  fatisfait  dans  les  pièces 
du  procès  . 11  n'y  a qu’à  voir  le  Recueil 
aux  pages  87.  88.  ( Duplique  , depuis  le 
n.  zaq.  jufqu’au  n.  256.  ) 82.  ( DeduBio 
juris  8cc. C.  II.)  1 18.  1 17. 1 18.  1 19.  120. 

( sfcidittuiielts deductia 8tc.  ).  Je  n’y  ajoute 
qu'un  mot  , qui  cil  que  M.  Govarts  a 
fort  mauvjife  grâce  de  1 et  ter  les  hauts  cris 
fur  ce  qu’on  aurait  ofé  dire  qu’un  Prince 
ou  un  Pape  fût  furpris  , lui  qui  ofe  atta- 
quer ouvertement  l’Arrefi  d’un  Confeil 
Souverain  rendit  contre  lui  dans  une  affai- 
re où  les  Fifcaux  de  Sa  Maiefté  étoient 
joints  en  caulê  avec  M.  van-ïlpen  , par 
ordre  exprès  du  Gouvernement:  ordre figné 
"de  fon  Excellence  M.  le  Marquis  de  Prié: 
ordre  fort  connu  de  M.  Govarts  Sc  qu’il 
devoir  refpeéler  davantage. 


Aprcz  ce  préparatoire  qui  lui  paroifloit 
neceffaire  pour  empêcher  que  les  Le&eurs 
ne  fuffent  trop  frappes  de  la  Pragmatique 
Sanftion  de  Philippe  II.  il  en  vient  enfin 
( p.  52.  5*.  54.  ) a cette  Pragmatique, 
qu’il  appelle  le  grand  argument  de  fes 
adverûires  Achillem  fuum  ; quoi  que  je  ne 
voie  point  qu’il  en  ait  été  fait  mention 
dans  les  pièces  du  procès,  & que  M.  van- 
Efpen  n'en  ait  parié  qu'en  pafi'anc  dans 
fon  Traité  du  Placet  . Aprez  ce  début, 
M.  Govarts  foutient  que  cette Sanflion  ne 
regarde  que  les  matières  Bénéficiâtes,  par- 
ce que  la  peine  comminée  dans  la  San- 
ftion  ne  parle  que  de  priver  les  impetrtns 
de  C effet  Jet  dit  et  Bulles  & Pnrji fions  . 
Mais  comme  dans  le  corps  de  la  Sanêfion 
on  ne  diilingue  pas  les  differentes  éfpéces 
de  Bulles  , 8c  qu’au  contraire  il  femble 
qu’on  lès  y comprend  toutes  , en  difant 
miles  Bulles  , on  a droit  de  la  prendre 
dans  fa  généralité  , fur  tout  eû  égard 
aux  circonilances  des  tems  y pttifque  1’ 
ufage  du  -Placer  étant  établi  dans  le  pais 
long  tems  avant  Philippe  II.  ce  Prince 
n’auroit  pas  manqué  dans  une  Ordonnance 
fi  folemnelle  , de  dillingocr  les  differen- 
tes fortes  de  Bulles  s’il  avoir  crû  que  cet- 
te diflinftion  devoit  avoir  lieu  . Audi 
le  plus  fameux  adverfaire  du  Placet  dans 
ces  pais  , qui  eft  Zyp.au , s’efl  trouvé 
fi  embaraffé  de  cette  Pragmatique  , qu’ 
il  tâche  d’en  révoquer  en  doute  l’authen- 
ticité : ce  que  tout  le  monde  aujourd’hui 
regardecomme  infoutenable  ; 8c  M.  Govarts 
ne  témoigné  pas  ie  moindre  doute  là  delfus. 

Il  s’objeâe  encore  , ( p.  55.  ) 8c  avec 
raifon  , que  M.  van-Efpen  cite  dans  fon 
Traité  un  grand  nombre  de  Confultes  81 
autres  Aéles  des  Conl’eils  du  Païs-bas  qui 
établirent  fortement  la  neceffité  du  Pla- 
cet . Il  répond  en  un  mot  que  toutes  ces 
tentatives  ont  été  anéanties  par  la  Let- 
tre de  Philippe  IV.  qu’il  l'uppofe  toujours 
décifive.  Je  ne  dirai  rien  de  cette  Lettre, 
puifqu’il  en  eû  parlé  allez  amplement  dans 
les  endroits  de  notre  Recueil  indiqués  ci- 
deffùs  . Mais  il  n’eu  point  pardonnable 
à M.  Govarts  de  dilfimuler  que  parmi 
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ces  pièces  produite!  par  M.  van-Efpen  il 
y en  a plufieurs  qui  font  poilerieures  k 
la  Lettre  de  Philippe  IV.  & qui  par 
confequeot  ne  peuvent  avoir  été  mifet  à 
séant  par  cette  Lettre. 

Je  ne  vois  plus  que  deuxobieâions  dans 
ce  Dialoque  ( p.  tfi.  6r.  ).  L’une  eft  tirée 
de  quelques  expreffions  d’un  Pape  ou  deux, 
eontre  le  Placet  . Quelle  preuve  ! N’elt 
ce  pas  le  ftyle  ordinaire  de  la  Cour  de 
Rome  lors  qu'on  s’oppofe  k quelqu'une 
d>  fes  pre'tenWs  ? Quand  on  produit 
ces  fortes  d’arglmens  avec  tant  de  fanfa- 
re & en  plus  d’un  endroit , on  nous  con- 
traint de  répondre  , que  certains  Papes  fe 
font  plus  d’une  fois  fervi  de  termes  bien 
plus  violens  ( & même  de  qaelque  chofe 
de  pis  que  de  termes  ) contre  des  Rois 
Pc  des  Empereurs  qui  ne  vouloiem  pas 
fit  foumettrc  à la  fentence  de  déposition 
que  ces  Papes  avoicnt  ofé  prononcer  con- 
tre eux  . 

La  derniere  objeflion  , ( p.  éj.  64.  ) 
n'cil  qu’une  nouvelle  éxaggéracion  des  in- 
convénient prétendus  de  la  neceffité  du  Pla- 
cet pour  des  Bulles  dogmatiques  . Tous 
ces  mconveniens  s’évanourffent  par  la  feule 
protestation  de  M.  van-Efpen  que  nous 
avons  déia  rapportée  , lavoir  qu’il  ne 
prétend  parler  que  de  ce  qui  efl  netef- 
fiaire  pour  lVxécution  de  ces  Bulles  dans 
le  for  extérieur,  & nullement  de  l'obliga- 
tion qu’il  pourrait  y avoir  de  croire  le 
dogme  qui  y fierait  défini . 

Le  rrfte  de  ce  fécond  Dialoque  ne 
eonfifte  qu’etr  quelques  déclamations  srfTe? 
froides  , pour  ne  rien  dire  de  plus  fort  . 
Je  ne  puis  pourtant  paffer  entièrement 
fous  filence  un  de  ces  endroits  qui  efl  de 
1*  derniere  impudence  . C’clf  où  il  défie 
M.  van-Efpen  d'entreprendre  de  prouver, 
par  quelque  piece  publique , pthm  , ce 
qu’il  n’a  foie  (ufqu’ici  , dit-il  , qu’affirmer 
fans  aucune»  preuve , abff.te  alla  pmba-iem. 
M y aurait  lie»  de  dire  fur  cetw  forfan- 
terie , fi  on  voaloit  railler  \ m bit  en 
va'm  Us  glorieux  ; mais  fa  hardieffe  dé- 
monterait l'humeur  la  plus  gaie  . Qjioi  ? 
M.  van-Efpen  n’a  rien  écrit  pabliquemeut 


fur  cette  matière  t Et  fitf  quoi  efl-ce  donc 
que  M.  Govarts  l’avoit  voulu  décrier  k 
cette  ocea  fion  I M.  van-Efpen  n’a  apporté 
aucune  preuve  de  ion  fentiment  , lui  qui 
en  a rempli  un  Traité  (a)  confiderable  fur 
cette  matière  , approuvé  avec  de!  eloges 
extraordinaires  par  un  des  principaux  mem- 
bres du  Confeil  Souverain  de  Brabant  I 
Et  cela  fe  dit  , ce  ridicule  défi  fe  fait 
par  un  M.  Govarts  qui  n'a  jamais  publié 
qua  quelques  mechans  petits  libelles  , & 
qui  n’a  pi  affoiblir  en  rien  ce  Traité  donc 
il  n’a  ofé  attaquer  que  peu  d'endroits  l En 
vérité  je  «e  puis  foutenir  ce  contrafte  ; fit 
on  perdrait  patience  k moins. 

Il  n'y  a rien  de  plus  foible  que  lé 
troifieme  Dialogue  Sc  je  n’y  vois  quafi 
rien  qui  mérité  qu’on  s’y  arrête  . C’eft 
une  plainte  amere  , ( p.  67.  & fuiv.  ) 
une  inveflive  perpétuelle  contre  l’Arrelt 
du  Grand  Confeil  & contre  M.  van- 
Efpen  , qui  pourroit  donner  lieu  & un 
nouveau  procès  de  calomnie  Si  k une  plus 
grande  punition  , fi  on  ne  paroi  Soit  re- 
folu  de  méprifer  déformais  tout  ce  que 
pourra  dire  an  homme  fi  palTionné . Si 
première  plainte  ( p.  73.  74.  75.  ) eft. 
liir  ce  que  fa  lettre  eft  condamnée  par  l 
Arrell , comme  rourrjrrrf  aux  Droits,  hauteurs, 
(T  juritdUlnn  Souveraine  de  Sa  Ma/cflé: 
Il  prétend  n’avoir  attaqué  qn’une  préten- 
fion  rejetfée  par  nos  Souverains  même  : 
Il  ne  fait  fur  cela  qu’indiquer  les  ordres 
de  ces  Princes  qu'il  avoir  déjà  cité  dans 
fon  fécond  Dialogue  : mais  ces  citations 
aiant  été  refutées  , on  n’i  qu’à  lui  répon- 
dre en  trois  mots  que  fa  plainte  eft  in- 
jntte  , de  que  les  termes  de  l’Arreft  font 
très  exacts. 

Il  fe  plaint  encore  ( p.  7 6.  77.  78.  ) 
d’une  fauffe  imputation  . 11  avoue  qu'il  a 
accufé  M.  van-Efpen  d’avoir  enfeigné  que 
la  jurisAftioir  civile  Pc  criminelle  des  Ec- 
defiaftiques  n'eft  que  précaire  ; mais  il 
nie  qu’il  ait  Barlé  de  la  jurisdiiiion  tem- 
porelle comme  l’Arreft  s’exprime  : or,  dit 
■Vs  ( p.  v-  ) fuivant  U DiHimnarre  de 
Purftien  augmenté  par  Bafnage  , la  jûria- 
diitioa  temporelle  eft  la  même  chofe  que  la 
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feculitte  . Je  ne  fai  (1  «a  Diflionnaire 
fait  par  un  grand  Purifie  , cil  un  bon  ga- 
rand  pour  ta  connoi  fiance  des  termes  du 
Palais . Mais  fans  vouloir  pointiller  fur 
la  lignification  littérale  de  ce  mot , je  dis 
qu’on  ne  fauroit  nier  qu’une  jurisdiSion 
que  M.  Govarts  lui  même  appelle  civile 
& criminelle  , ne  puiffe  en  un  fort  bon 
fens  être  aufli  appcllée  temporelle  , par 
qui  que  ce  foit  quelle  s’exerce  . Et  les 
pièces  du  procès  étant  maintenant  publi- 
ques, tout  le  monde  pourra  voir  de  quel- 
le e'fpéce  de  /urifdiflion  ce  terme  de  1‘ 
Arrcft  fc  doit  entendre.  Ainfi  M. Govarts 
ne  trouvera  pas  encore  ici  matière  de  plain- 
te ; mais  c’ell  au  contraire  M.  van-Efpen 
qui  aurait  lieu  de  fe  plaindre  plus  que  ja- 
mais de  ce  que  M.  Govarts  dit  de  lui  à 
cette  occafion  : il  ofe  aceufer  ce  Dofleur 
( P*  79-  ) d’avoir  avoué  implicitement  dans 
les  Requêtes  , in  fuit  HMIis , qu’il  a 
en feigné  effectivement  que  les  Evêques  n’ 
ont  point  de  jurisdi&ion  propre  mais  feu- 
lement précaire  , telle  que  les  Princes  la 
leur  ont  accordée  : car  quoique  M.  van- 
Efpen  ait  avoué  que  les  Evêques  tien- 
nent la  jurisdiâion  contentieufe  de  la  con- 
ceffion  des  Princes,  il  efl  fi  éloigne'  d’avoir 
avoué  qu’il  foit  permis  aux  Princes  d’ôter 
à leur  gré  cette  jurisdiêlion  aux  Evê- 
ques , qu’il  déclare  en  termes  exprès  dans 
la  Deduêlion  ( Chap.  IIP  in  fine  . ) qu 
il  rienfeigne  nullement  cela  & ne  l'a  ja- 
mais tnfietgnê.  Cependant  c’eft  11  la  vraie 
notion  d’une  jurisditlion  précaire  , de  pou- 
voir être  reprife  par  ceux  dont  elle  vient, 
toutes  & quantes  fois  qu’il  leur  plaît.  M. 
Govarts  el)  d’autant  plus  coupable  1 cet 
égard , qu’il  renouvelle  cette  accufation 
en  parlant  de  toute  jurisdiéHon  des  Evê- 
ques en  tant  que  tels  , quoi  qu’il  ne  puiffe 
ignorer  que  M.  van-Efpen  dans  la  même 
deduîlion  ( Ch.  III.  ) reconnoit  dans  les 
Evêques  une  jurisdiétion  qui  leur  efl  pro- 
pre par  leur  état  , qui  vient  de  Dieu 
même  indépendamment  de  toute  conceffion 
des  Princes  , favoir  celle  de  prêcher  , de 
bêtifier , de  lier  , de  dé  Un  , et  excommunier 
les  opiniâtres  , Cf  de  regler  tout  ce  qui  efl 
nece [faire  pour  parvenir  au  fialut.  De  bon- 
ne foi,  que  dites  vous  , Monfieur  , de  ce 
procédé  de  M.  Govarts  ? Et  comment 


qualifierez-vous  une  pareille  accufation?  Je 
ae  dirai  rien  fur  la  demiere  plainte  ( Dia- 
iog.  p,  8o.  & fuiv.  ) qui  regarde  la  pré- 
tendue incompétence  du  Tribunal  qui  a 
rendu  l’Arrelt;  & de  l’exemtion  qu’il  pré- 
tend en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique . 
Cela  le  trouve  réfuté  plus  au  long  qu'il  ne 
meritoit,  dans  le  Recueil  . La  plus  gran- 
de partie  de  la  favante  Duplique  de  Mef- 
fieurs  les  Fifcaux  roule  fur  cette  préten- 
due exemption.  On  y peut  confulter  aufli 
la  Déduit  ion  de  M.  van-Efpen , ( Ch.  I.  ) 
aux  pages  75.  74.  75,  76.  &c. 

Voila  , Monfieur,  tout  ce  qu’il  y a 
de  tant  foit  peu  digne  d’attention  dans 
les  Dialogues  de  M.  Govarts  . J’efpcre 
que  vous  me  ferez  l’honneur  de  croire  que 
je  n’en  ai  riendeguifé.  Vous  ne  douterez 
pas  après  cela  que  les  pièces  du  procès  ne 
fuffifem  pour  répondre  à tout  ce  qu’il  y a 
<feirentiei  dans  ces  Dialogues  ; le  peu  de 
reflexions  que  je  viens  d’y  joindre  en 
pafïant  ne  regarde  prefque  que  des  inci- 
dens  , & elles  fe  prefentent  d’ailleurs  fi 
naturellement  quand  on  confronte  les  écrits 
de  part  Ht  d’autre  , qu’elles  doivent  être 
plutôt  regardées  comme  des  fuites  de  ce 
qui  a été  prouvé  dans  le  procès,  que  com- 
me des  nouvelles  preuves . Vous  en  ferez 
encore  plus  coavaincu  , lorfque  j’aurai 
trouvé  l’occafion  de  vous  envoler  les  Dia- 
logues . 

V.  J'appellerai  votre  quatrième  queflion 
celle  que  vous  faites  en  ces  termes:  Outre 
la  période  de  la  Lettre  de  M.  Govarts  que 
te  Grand  Confieil  condamne  , t Arrêt  ordon- 
ne que  tes  termes  injurieux  qui  fie  trouvent 
dans  fies  écrits  d'Advertence  & Perfillence  , 
fieront  tracés  par  un  des  Greffiers  du  Con- 
fieil. Je  m'étonne  qu’on  n'ait  pas  marqué  ces 
termes  en  particulier  dans  t Arrêt  . En  a-t-on 
en  effet  tracé  quelques  uns  ? & pourries,  vaut 
me  dire  quels  ils  font}  Vous  pouvez  juger, 
Monfieur  , qu’il  n’efl  pas  aifé.  de  favoir 
au  jufle  quelles  font  ces  radiations  qui  fe 
font  dans  un  original  Manufcrit  , qui  efl 
dépofé  au  Greffe  du  Grand  Confeil  . J’ai 
fait  enforte  qu’on  ait  fondé  là  dcITus  M. 
van-Efpen  , fuppofant  qu’au  moins  on  en 
aurait  indiqué  quelques  unes  à lui  qui  y 
étoit  intereflé  : mais  il  affura  qu'il  n’en 
favoit  rien;  & qu’il  croioic  feulement  en 
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général  que  ce  feraient  tou?  les  termes  in- 
jurieux à fa  perlonne  qui  fe  trouvent 
dans  les  pièces  fournies  au  procès  par  M. 
Govarts.  Cependant  pour  n’ètre  point  con- 
traint de  tailler  votre  qucftion  abfolument 
fans  répoufe  , j’ai  tant  fait  qu  enfin  j’en  ai 
appris  quelque  choie  par  une  autre  voie 
très  l'ûre . J’ai  donc  A,  mais  de  fcience  cer- 
taine, qu’un  de  ces  endroits  tracés  le  ren- 
contre ( au  n.  1 4.  de  fa  Perfiftencc  ) à la 
p.  17.de  notre  Recueil:  Il  ellde  fix  lignes, 
& commence  par  ces  mots , fed  fel  amarifii- 
niirn  evomcrci  . îvl.  Govarts  avoit  eu  l’im- 
prudence de  répéter  cet  endroit  d’un  de  les 
anciens  ouvrages,  qui  penfa  lui  attirer  il  y 
a plus  de  20.  ans  une  affaire  encore  plus 
facheufe  que  cdRe-cu  Comme  dans  tout  1’ 
dent  et Advertence  & Perfifienre  je  ne  re- 
marque pas  d’endroit  plus  injurieux  à M. 
van-Klpen  que  celui-ci,  il  me  femble  qu’il 
n’ef!  pas  fort  important  de  favoir  préci- 
fement  tous  les  endroits  traçés , qui  doi- 
verft  vraifemblablcment  être  tous  ceux  qui 
reviennent  à peu  près  à celui-ci  . Je  fai 
pourtanr  que  ces  endroits  font  au  nombre 
de  neuf  ou  dix  . Difpenfea  moi  de  vous 
marquer  1a  voie  par  laquelle  j’ai  appris 
ceci;  on  m’a  demandé  lelecret:  mais  faites 
moi  la  grâce  de  croire  que  j’en  fuis  afluré 
autant  quon  le  peut  être  en  pareil  cas. 

VI.  Enfin  votre  dernière  quellion  eft: 
Si  le  Parlement  de  Matines  n’a  rien  fait 
pour  réprimer  la  nouvelle  hardieffe  de  M. 
Govarts  ? Et  fi  on  a coutume  de  fbuffrit 
en  Flandres quon  attaque  à front  dirtouvert 
t Arrefi  d'une  Cour  Souveraine  ? Si  vous 
aviez  vû,  Monfieur  , les  Dialogues,  vous 
n’auriez  pas  manqué  d’ajouter  : Et  quon  y 
avance  avec  plus  de  hauter  que  ramais , les 
maximes  Cf  les  calomnies  pour  lefquelits  on 
avoit  été  flétri  par  cet  Arrtt  ? Tout  ce  que 
je  puis  vous  répondre  fur  ce  point,  eft  que 
jufqu’ici  la  Cour  n'a  rien  fait  depuis  con- 
tre M.  Govarts  ni  contre  les  Dialogues: 
mais  fi  elle  ne  fera  rien  dans  la  fuite  , 
c’elt  ce  que  je  ne  faorois  dire  ; car  ordi- 
nairement on  ne  va  pas  fi  vite  en  befo- 
gne  dans  ce  pais  que  dans  quelques  au- 
tres: & d’ailleurs  le  Grand  Conlcil  eft  ac- 
cablé d’affaires  importantes  Se  allez  prenan- 
tes . Cependant  il  pourroit  bien  arriver 
qu’on  négligerait  ce  libelle  de  M.  Govarts, 
Van-Ejpcn  Supplem.  Tom.  III, 


qui  n’eft  pas  capable  de  bleffer  la  réputa- 
tion d’un  Corps  fi  relpcéfable  . Les 
droits  du  Souverain  font  mis  à couvert  par 
i’Arreft , auffi  bien  que  la  réputation  de 
M.  van-Efpcn  qui  ne  demande  pas  d’autre 
réparation  ; la  juftice  de  l'A  rreft  eft  de 
nouveau  démontrée  , de  les  Dialoques  ré- 
futés , par  la  feule  publication  des  pièces 
du  procès  . Tout  cela  eft  déjà  fort  humi- 
liant pour  M.  Govarts  ; & fi  on  ne 
pouffe  pas  plus  avant  on  voudra  peut-être 
faire  cette  grâce  à fon  grand  âge. 

VII.  Mai  permettez  moi  de  vous  dire 
naïvement  , Monfieur  que  j’ai  été  un  peu 
fenfible  à la  maniéré  dont  vous  avez  tour- 
né votre  dernière  queftion:  Si  en  a couru - 
me  en  Flandres  Scc.  Il  me  paroilfdft  que 
vous  vouliez  attribuer  à une  indolence  de 
la  nation  , la  tolérance  qu’on  n’y  a eu 
jufqu’à  prefent  au  fujet  du  libelle  de  M. 
Govarts.  Dans  le  premier  mouvement  qu’ 
excita  cette  penlée  , je  me  «di fois  à moi 
même  ; fied-il  bien  aux  François  de  nous 
faire  un  Icmblable  reproche  dans  les  circon- 
ftances  prel'cntes  I Lit  deffus  fe  prelcnta 
une  ample  matière  de  récrimination.  Mais 
ce  mouvement  étant  pallé  , je  vis  bien 
que  j'aurois  tort  de  prendre  à la  rigueur 
tous  les  termes  d’un  ami  . Je  rclolüs  donc 
de  ne  plus  penfer  à mefevir  de  récrimina- 
tion , & j’aurois  même  fupprimé  le  peu 
que  j’en  dis  ici  , fi  cela  ne  m'avoit  re- 
nouvelle' la  penfée  que  j’avois  dejaeué,  de 
vous  communiquer  mes  réflexions  fur  les 
accu  fat  ions  de  M.  le  Cardinal  de  Bifly. 

Mais  fouffrez  qu’avant  que  d’en  venir 
U , je  vous  dif’e  tout  bonnement  & fans 
aucun  deilèin  de  vous  faire  de  la  peine, 
que  vous  avez  tort  de  trouver  fi  étrange 
u’on  ne  foit  pas  plus  vif  en  Flandres  lur 
es  entreprifes  fi  téméraires  , 6c  lur  une 
matière  qui  touche  les  Souverains  de  fi  près. 
Je  me  fuis  même  étonné  , Monfieur,  que 
dans  le  moment  que  vous  nous  faifiez  cette 
efpece  de  reproche  , vous  ne  vous  foiez 
pas  fouvenu  de  l’affaire  de  M.  le  Cardinal 
de  Biffy  . Vous  lavez  mieux  que  moi 
en  combien  de  maniérés  cette  Eminence 
avoit  blcfic  les  Droits  des  Souverains  ; il 
avoit  rejette  bien  loin  la  neccffité  du  Pla- 
cet  ; & , comme  s’il  avoit  été  d’intel- 
ligence en  ce  point  avec  M.  Govarts  , 
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il  I’avoit  fait  de  même  que  celui-ci  , en  (avez  peut-être  pat  qu’elle  a répandu  fes 
tachant  de  décrier  nommément  M.  van-  influences  inique  chez  nous.  Cela  cil  ce- 
Efpeo  le  plus  ferme  delenfeur  de  ce  pre-  pendant  très-vrai.  Je  fai  certiinement  que 
cieux  Droit  qui  foit  dans  les  Païs-Bas . M.  vaa-Efpen  aiant  vû  la  maniéré  cruel- 
Auffi  on  a dénoncé  en  plufieurs  manie-  le  dont  il  ell  traité  dans  l' Inflmélion  Pa- 
res  cet  ouvrage  de  M.  le  Cardinal  de  florale  de  M.  le  Cardinal  de  Bijfp  de  l'an 

Bilfy  ••  des  Evêques  même  l’ont  pris  à 172  a.  eût  delfein  d’intenter  procès  contre 

partie  .•  l’illuftre  Parlement  de  Paris  pa-  ce  Prélat  par  devant  le  Parlement  de  Pa- 
roiffoit  vouloir  pouffer  vieoureufement  cet-  ris  ; mais  qu’aianr  jugé  prudemment  qu’ 
te  affaire  . Cependant  qu  en  e(l-il  arrivé  ? il  ne  devoir  pas  l’entreprendre  avant  que 
Défenlê  au  Parlement  de  s'en  mêler  , la  d’avoir  appris  la  reuflite  des  Dénonciations 

caufe  évoquée  au  Confeil  du  Roi  T & le  qu'on  avoit  faites  en  France  de  cette  Ia- 

Cardinal  abfous.  C'ell  ce  qui  ell  bien  plus  flruéiion  , il  abandonna  tout  à fait  ce 
furprenant  que  ce  eue  vous  imputez  à la  deffein  , lorfqu’il  vît  cette  affaire  terminée 
lenteur  des  Flamands."  car  il  peut  y avoir  tout  autrement  qu’on  ne  l’avoit  crû  , fe 
des  raifons  pour  difltmuler  la  faute  d'un  tenant  alluré  qu’un  particulier  & étranger 
coupable;  mais  ell-il  jamais  permis  de  le  n’obtiendruit  rien  dans  une  caufe  qui  au- 
déclarer  publiquement  innocent  l Quelles  roit  dû  être  pour  le  fond  alTez  femblable 
confequences  n’en  tireront  point  les  enne-  à celle  où  les  grands  Evêques  dénoncia- 
mis  de  la  Doêlrine  de  l’Eglife  Gallicane  ? teurs  de  cette  même  Inftrutiien  n’avoiem 
Et  en  quoi  confident  ces  Libertés  fi  vat>-  pû  reuffir  . Cependant  comme  je  ne  puis 
tées  , fi  M.  le  Cardinal  de  Bilfy  n’cil  digérer  qu’on  abandonne  1a  réputation  d’ 
point  cenfé  y avoir  contrevenu.-3  un  Auteur  fi  célébré  aux  préventions  de 

VIII.  J’en  dis  peut-être  trop , Moniteur,  M-  le  Cardinal  de  Bilfy  au  grand  cré- 
i un  homme  comme  vous  , mieux  indruir  dit  qu’il  a à la  Cour  de  France” , je  ne 
fans  comparaifon  que  moi  furces  importan-  pourrai  pas  m'empêcher  de  vous  communi- 
tes  matières  . Je  n’ai  garde  aulli  de  vous  quer  mes  reflexions  furies  accufations  que 
reprocher  le  trop  peu  de  zelc  fur  ce  point:  Son  Eminence  produit  contre  M.  van- 
je  fuis  três-perfuadé  que  fi  cette  affaire  Efpen.  C’ell  ce  que  l’efpere  de  taire  au 
avoit  dépendu  de  vos  defirs  , elle  aurait  plutôt  dans  une  autre  Lettre.je  fuis  ôte. 
eu  une  toute  autre  fin  , & que  vous  gr- 
atifiez dans  la  vue  des  fuites  qu’elle  peut  Ce  q.  Octobre  1724. 
avoir  dans  vos  Provinces . Mais  vous  ne 

SECONDE  LETTRE 
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Contenant  des  reflexions  fur  plufieurs  accufations  de  M.  LE 
Cardinal  de  Bissy  . 

LA  fatisfaélion  que  vous  témoignez,  ce  Prélat  contre  M.  van-Elpen  fe  rédui- 
Monficur,  avoir  eu  de  ma  Lettre,  du  fent  toutes  à ce  qu’en  dit  Son  Enfin.  dans 
q.  de  ce  mois  , m’a  encouragé  ne  pas  dif-  la  première  partie  de  cette  Inftrutiion,  qua- 
ferer  plus  longtems  celle  que  j’avois  pro-  rrieme  verit?,  pag.  292.  29J.  294.  295. car 
mile  , touchant  un  article  confidcrable  de  j’avoue  de  bonne  foi  que  lufqu’ici  je  n’ai 
rinfiruUion  de  M.  le  Cardinal  de  Bilfy.  pu  gagner  fur  moi  de  lire  cet  ouvrage 
Je  croi  que  les  accufations  que  forme  d'un  bout  à l’autre  . Je  ne  fai  fi  c’ell  ma 

bccifc , 
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bêtife,  & fi  d'habiles  Théologiens  n'y  dé- 
couvriront pas  des  beautés  capables  de  re- 
coin penfer  abondamment  la  peine  qu’on  au- 
roit  pris  à le  lire  , mais  pour  moi  il  ma 
paru  ennuieux  à la  mort . Quoi  qu’il  foit, 
il  ne  me  fera  pas  mal  aifé  de  réfuter  ce 
cjuc  cet  Eminentiffime  Prélat  avance  dans 
l endroit  dont  il  s’agit  . je  partagerai  par 
nombres  les  reproches  qu’on  y fait  à M. 
van-El'pen  . En  voici  le  préambule. 

I.  A entendre  citer  ici  van-Efpcn  , dit 
M,  le  Cardinal  de  BifTy,  ( p.  292.  ) y ui 
ne  le  prendrait  pour  quelque  ancien  Théolo- 
gien du  premier  ordre  donc  le  / intiment  fit 


* 5S 


me  tout  à fait  éloigné  par  fa  profeflion  de 
tout  ce  qui  s’appelle  Théologie  , & appli- 
qué principalement  au  Droit  Civil. 

Pour  ce  qui  clî  de  la  faine  dodrine , rien 
n’elf  maintenant  plus  équivoque  parmi  les 
Théologiens  que  ces  termes  . Chaque 
parti  prononce  là  defTus  avec  la  derniere 
confiance,  à peu  prés  comme  dans  un  pro- 
cès les  deux  parties  ne  regardent  chacune 
leurs  prétentions  que  comme  des  droits  in- 
contclfables  . S'il  s'agit  des  opinions  ultra- 
montaines, que  M.  le  Cardinal  de  Billy 
l’emble  avoir  fort  à coeur  , peut  être  que 
an-Elpen  cil  plus  in/lruit  qu’on  — 


M. 


dans  rEgli/e  une  autorité  refpeclable  1 je  penfe  , quoi  qu'il  foit  très  véritable  qu’il 
ne  fai  où  Son  Eminence  a trouvé  qu’il  ne  cil  fort  éloigné  de  les  embralfer  . Que  fi 
foit  pas  permis  de  citer  on  paffage  d'un  on  veut  parler  de  la  Théologie  en  gc-ne- 
Auteur  & l'appel  1er  ff  avant , à moins  que  ral , je  Be  foi  fur  quel  fondement  on  dé- 
cet  Auteur  n’ait  ces  trois  qualités  ; i.  d’  eide  que  ce  Doifcur  en  cil  fi  peu  infirtiit. 
être  ancien  , c’eft-à-dire  mort  depuis  quel-  Il  n’y  a qu’à  lire  fes  ouvrages  , & fur 
eues  fiedes  . 2.  detre  Théologien  de  pro-  tout  fon  Jus  Ecclrjiajlicum  univerfum , pour 
feffion  . 3.  d’ètre  Théologien  du  premier  être  coqyaincu  que  c’ell  un  Auteur  qui  a 
C'ell  donc  mal  à propos  que  M.  beaucoup"  là  l’Ecriture  Sainte  , & qui  ell 


ordre  , 


le  Cardinal  de  BifTy  en  veut  ici  à M.  le 
Cardinal  de  Noailles  . Celui  ci  avoit  cité 
un  paftape  de  M.  van-Efpcn  qui  ne  con- 
tient qu  une  vérité  d'ailleurs  évidente  , & 
en  même  tems  il  avoit  qualifié  ce  Doêlcur 
de  ffavant  . M.  le  Cardinal  de  BifTy  n’a 
pu  fouffrir  ce  petit  mot.  C’ell  à M.  van- 
Efpen  à voir  comment  il  fe  conlolera  de 
ce  dégoût  .Je  fai  qu’il  n’elf  pas  fort 
fenfiblc  aux  louanges  : mais  s’il  rétoit  , 
je  croi  qu’il  ferait  plus  contcpt  d’avoir 
mérité  l'ellime  de  M.  Cardinal  de  Noail- 
les, qu’afflige’  de  fe  voir  privé  de  celle  de 
M.  le  Cardinal  de  BifTy  . Mais  en  voilà 
alTei  fur  l’entrée  de  ce  Prélat  : venons  au 
detail  de  fes  reproches . 


très  verfé  dans  les  Saints  Canons  & 'dans 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  . Peut-être  qu’il 
y a des  gens  qui  ne  comptent  pas  ces  con- 
noifiances  pour  beaucoup  en  fait  de  Théo- 
logie, & que  c’cfi  dans  ce  fens  qu'on  en 
parte  ici  : mais  je  fai  bien  que  cfhabilcs 
Théologiens  ne  font  pas  de  cet  avis  . J* 
en  connois  même  , qui  ne  devraient  pas 
être  fufpecls  aux  partifans  de  la  Bulle  Uni- 
genitus , qui  font  perfuadés  qu’il  y a bien 
delà  bonne  Théologie  dans  le  grand  ouvrage 
de  M.  van-Efpen,  & que  ce  livre  ne  con- 
vient pas  moins  aux  Curés  & autres  Ec- 
clefiafiiques  qu'aux  Jurifconlùltes . Je  ne 
croi  pas  qu’ils  en  voudraient  dire  autant 
des  InJIructions  de  M.  le  Cardinal  de  BifTy, 


II.  Premier  Reproche  . Ce  n'eft  qu'un  qui  fcmble  faire  fon  fort  de  quelques  ab- 
Jurifconfulte  peu  infiruit  îles  principes  de  la  ftraèfions  peu  intelligibles. 


faine  dtilrine 

Le  mot  de  Jurifconfulte  n’eft  pas  allez 
exaêf.  Il  aurait  été  mieux  de  dire  Canoni- 
se . M.  van-Efpcn  ell  Prêtre  depuis  50. 
ans  : & quoi  qu  il  foit  Doélcur  en  Droit 
Civil  comme  en  Droit  Canon,  il  a nean- 
moins toujours  fait  fon  étude  capitale  de 
celle  des  Saints  Canons,  & tous  fes  ouvra- 
ges en  font  foi.  Mais  ce  mot  Jurifconfulte 
étoit  plus  alTorci  au  defTein  qu’avoit  fon 
Eminence  défaire  regarder  cet  Auteur  com- 


III.  2.  Reproche  . Que  tout  le 
de  ffait  avoir  été  fort  attaché  au  parti  qui 
trouble  aujourd'hui  EEgUfe. 

Voilà  des  paroles  bien  vagues  . II  au- 
rait été  bon  qu’on  eût  dit  nettement  en 
quoi  confiftent  ce  parti  , cet  attachement  , 
& ces  troubles  . 11  y a longtems  que  le 
Confeil  Souverain  de  Brabant  a remarqué 
après  la  difeuffion  de  plufieurs  femblables 
bruits , qu’on  n’a  jamais  pu  trouver  qu' 
aucun  aurait  été  légitimement  accufè , beaucoup 
V 2 moins 
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moins  convaincu  ,-pour  chef  , adhérant  , ou 
participant  , de  femblaltle  doilrine  & opi- 
nions nouvelles  (a)  . Ce  n’cll  pas  que  cet 
iiluftrc  Tribunal  ne  fût  qu’on  avoit  eflfe- 
ftivemtnt  excité  des  troubles  à ce  l'ujet  , 
& des  divifions  , meme  entre  des  parent  , 
ail  ils  , & famille,  & une  infinité  de  per- 
f on  net  Eccleftajliques  & Séculières  ; mais 
il  favoit  eufli  6c  il  ledéclaroit  hautement, 
que  ce  n’étoit  pas  le  prétendu  parti  Jan- 
fenifte  qui  caufoit  ces  divifions  , mais  que 
c’etoient  au  contraire  les  faufjes  idées  qu 
on  tache  ti imprimer  fous  le  vague  & dé- 
réglé prétexte  de  Novateurs  . Ce  lige  advis 
confirme  la  reflexion  que  j’ai  ouï  faire  par 
plufieurs  Magiftrats  éclairés  & intégrés , 
qu’ils  avoient  toujours  remarqué  que  dans 
les  querelles  qui  s’étoient  élevées  à ce  fu- 
jet  dans  les  Païs-Bas,  ceux  qui  étoient  a c- 
tufés  de  Janfenifme  fe  fervoient  des  voies 
de  Droit  , & leurs  parties  au  contraire 
recouroient  aux  voies  défait,  ou  à des  inter- 
dits & des  ordres  abfolus  : ce  préjugé  fuffi- 
foit  ’feul  , félon  ces  Magiftrats  , pour  di- 
feeraer  les  vrais  auteurs  des  troubles. 

Quant  à M.  van-Efpen  en  particulier, 
Tout  le  monde  J fait  , au  moins  dans  les 
Païs-Bas,  que  des  calomniateurs  l’ont  plu- 
fieurs  fois  attaqué  par  des  accufations  lem- 
blables , mais  touiours  à leur  propre  con- 
fufion  : que  celui  qui  s’efi  le  plus  fignalé 
en  ce  genre  eft  un  fourbe  (é)  couvert  d’ 
infamie,  fit  qui  a voulu  rafiner  en  fait  de 
fcélerateffe  , pour  abîmer  M.  van-Efpen 
& (es  amis  par  le  moica  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  forgées  a plaifir  , & capa- 
bles de  faire  traiter  ces  Meilleurs  en  trair 
très  à l'Egüfe  & à l’Etat , fi  cette  trame 
infernale  n’eût  été  beureufement  découver- 
te & n’eût  fait  retomber  toute  l’horreur 
de  ce  manège  fur  le  fauffaire  qui  le  con- 
duisit. Il  en  fût  quitte  cependant  (e)  pour 
être  privé  de  fes  emplois  & degrés  , Sc 
banni  à perpétuité  des  Etats  de  iâ  Maie- 
fié  . Voilà  quel  a été  l’adverfaire  le  plus 
infatigable  de  M.  van-Efpen  : on  feroit 


curieux  de  favoir  fi  c’eft  par  fes  pièces  de- 
teftables  que  M.  le  Cardinal  de  Biffy  et! 
demeuré  convaincu  de  ce  qu’il  croit  que 
tout  le  monde  /{ait  , je  veux  dire  de  cet 
attachement  à un  prétendu  parti  . Au 
moins  ert-il  certain  que  le  fourbe  dont  nous 
parlons  a joué  depuis  prés  de  40.  ans  un 
perfonnage  confiderable  dans  les  affaires  Ec- 
clefiaftiques  ; que  même  après  tous  fes  cri- 
mes & l'on  banniffement  il  a joui  de  la 
protection  de  Rome  fous  le  Pontificat  de 
Clément  XI.  & a continué  d’y  écrire  en 
faveur  du  parti  que  M.  le  Cardinal  de  Biffy 
protège. 

IV.  J.  Reproche  . Le  livre  même  qu 
on  nous  oppofe  ( Traétatus  de  promulga- 
tione  legum  Ecclefiafticarum  &c.  AuCtore 
Z.  B.  van-Efpen  ) ri  a été  imprimé  qu'en 
17  ta.  dans  la  vue  d’infirmer  d' avant  e la 
Bulle  Unigenitus  , à laquelle t' dateur  favoit 
qu'on  travaillait  à Rome  . 

C’eft  ainfi  que  M.  le  Cardinal  de  Bifly, 
qu’on  dit  être  dévot,  ne  fe  fait  aucun  (cra- 
pule de  fouiller  dans  le  crcur  d’un  (avant 
& pieux  Ecrivain  pour  lui  attribuer  le 
deffein  1 d'infirmer  d'avance  une  Bulle  dont 
il  ne  pouvoit  deviner  ni  ic  fond  ni  la  for- 
me un  an  avant  qu’elle  parût. 

D’où  eft-cc  encore  aue  Sou  Eminence 
a appris  'que  M.  van-Efpen  favoit  qu'on 
rravailloit  a Rome  à une  Bulle  contre  le 
livre  du  P.  Quesnel  i l’Approbation  de  ce 
livre  de  M.  van-Efpen  eft  du  mois  de 
Septembre,  1712.  c’elt  à dire  qu’elle  a 
cédé  la  Bulle  d’un  an  entier  . D’ail- 
rs  c’eft  un  ouvrage  de  qoo.  pages  in  4. 
y compris  le  Recueil  des  pièces , & on  fait 
que  l’Auteuf  n'a  pas  coutûmc  de  compotier 
à la  hâte  : enfin  il  éeoit  dans  ce  tems  là 
entièrement  privé  de  la  vue , ce  qui  rétar- 
de fort  le  travail  d'un  Auteur  : il  faut 
donc  outre  cet  année  entière,  en  compter 
encore  une  pour  la  compofition  & l’im- 
preflion  du  livre . De  bonne  foi  , Mon- 
fieur,  croiei-vous  qu'un  particulier  comme 
M.  van-Efpen , pût  avoir  beaucoup  de  lu- 

mie- 


CO  ConfuI»  à S.  A.  E.  de  Bavière  du  >]. 

Avril  1 e96. 

<»)  Le  P.  Défirent. 

On  peut  conïultcr  Ici  pièce*  imprimées  de 


ce  fameux  prneie  , & fur  to.it  U Cenrlufie  fia*. 
tir  , ou  bien  le  livre  François  qui  a pour  vivre  Le 
Fret  Défirent  , tu  Hifieirt  At  le  Fwrirrir  Je 

Leu  v tin  . 
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mitres  fur  une  Bulle  qui  n'a  pari  que  li 
longtems  après  ? 

Tout  le  monde  n'a  pas  le  Privilège  d’ 
être  aufli  bien  informe'  du  détail  des  affai- 
res de  la  Cour  de  Rome  que  M.  le  Car- 
dinal de  Bilfy  . Ce  n’eft  qu’il  cette  Emi- 
nence qu’il  appartient  d’annoncer  Amante 
un  Decret  de  Rome  8c  d’en  marquer  le 
point  eflcnticl  . C’eft  ce  qu’EIle  lit  à 1’ 
egard  des  Lettres  PaJiarjln  offieii  dans  une 
Lettre  circulaire  du  14.  Sept.  1718.  aux 
Evêques  de  France  , où  Elle  dilbic  : On 
dit  que  le  Pape  vient  île  publier  un  Bref 
contre  tes  Evêques  Opptfant  ; qu'il  y en 
aura  iey  inceffammtnt  des  Exemplaires . Je 
fai  que  Son  Eminence  pour  fe  purger  en 
France  du  foupçon  de  collulion  avec  les 
Miniffres  de  la  Cour  de  Rome  , a fait 
remarquer  qu’Elle  n’avoit  pas  dit  pofitive- 
ment  que  ce  Bref  étoit  publié  mais  feu- 
lement qu’on  le  difoit  : mais  je  doute  fort 
fi  beaucoup  de  lefteurs  auront  été  contens 
de  cette  défaite  , & perfuadés  que  cet  on 
dit  ne  fignifâe  qu’un  bruit  vague  en  de 
telles  circonilance;  . Il  y va  même  de  1’ 
honneur  de  ce  Prélat  ^mu’od  ne  le  croie 
pas  capable  d’une  conduite  fi  indiferete 
8c  fi  précipitée  que  feroic  celle  de  donner 
l’alarme  aux  Evêques  fur  un  fimplc  bruit, 
8c  de  leur  marquer  Amener  la  conduite  qn’ 
ils  dévoient  tenir  en  ce  cas,  comme  le  fait 
ce  Ordinal  dans  la  fuite  de  la  même  let- 
tre qu’on  peut  voir  entière  dans  la  premiè- 
re btJhuElion  de  M.  le  Cardinal  de  Nouil- 
les (.a):  lettre  avouée  depuis  publiquement 
par  M.  le  Cardinal  de  Bilfy. 

Mais  tournons  , fi  on  veut  , la  médail- 
lé , 8c  luppofons  que  Son  Eminence  n’ 
ait  fu  en  effet  rien  de  pofitif  touchant  ce 
Bref  , cela  ne  rend  que  plus  infoutena- 
ble  le  reproche  qu’Eile  fait  ici  à M.  van- 
Efpen  . Car  Elle  fe  défend  d’avoir  fu  le 
contenu  de  ce  Bref  fis  jours  après  qu’il 
fàr  publié  à Rome,  8c  Elle  vent  que  M. 
van-Efprn  ait  connu  au  moins  en  gros  , 
une  Bulle  deux  ans  avant  qu’elle  fût  feu- 
lement drelfée  . En  vérité  l’acception  de 
perfonnes  clt  trop  vifible  : mais  combien  le 
devient-elle  encore  davantage  lorfqu’i  cette 
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différence  des  tems  on  ajoute  encore  celle 
des  perfonnes  ! M.  van-Efpen  ell  un  par- 
ticulier toujours  enfermé  dans  fon  cabinet, 
qui  n’a  aucune  correfpondance  à la  Cour 
de  Rome  ; 8c  M.  de  Bilfy  eff  Cardinal , 
chéri  de  la  Cour  de  Rome,  grand  ami  de 
ceux  qui  y donnoient  le  branle  aux  affaires 
fous  Clement  XL  8c  par  confequent  un 
de  ceux  qui  dévoient  être  le  plutôt  infor- 
més de  ce  qui  s’y  tramoit  fur  ce  point. 

Enfin,  ce  qui  eff  décifif  , il  eff  du  der- 
nier ridicule  d’attribuer  il  M.  van-Efpen 
de  pareilles  vues  dans  la  compofition  d’un 
ouvrage  qui  ne  fait  que  répéter  ( en  ce 
qui  touche  la  manière  dont  on  fait  les 
Decrets  dans  les  Congrégations  des  Car- 
dinaux à Rome  ) ce  que  l’Auteur  avoit 
déjà  fait  remarquer  dans  fon  Droit  Eccle- 
(iaftique  Univerfel  , ( Parte  r.  Tit.  ai. 
Cap.  4.  ) compofé  longues  innées  avant 
la  Bulle  , 8c  dans  un  tems  où  le  livre  du 
P.  Quefnel  n’avoit  encore  fouffèrt  aucune 
contradiction . 

V.  4.  Reproche  . On  reemnoit  A abord 
tiens  fon  ouvrage  te  ceraclere  de  tout  les 
Ecrits  des  Novateurs  , par  l’ affeilation  fen- 
fiblcqu  on  y voit  pour  rendre  le  Pape  odieux, 
& inf pires  te  mépris  de  fon  autorité . 

Malgré  tout  le  relpeft  qu’on  a pour  le 
caractère  de  M.  le  Cardinal  de  Bilfy,  on 
ne  peut  s’empêcher  à la  vue  d’une  injulHce 
fi  criante  de  nommer  les  chofes  par  leur 
nom  8c  de  dire  que  c’eff  là  une  pure  ca- 
lomnie qu’on  aime  mieux  attribuer  à cer- 
tains calomniateurs  de  profelfion  très-indignes 
de  la  créance  que  ce  Prélat  témoigne 
ailleurs  avoir  pour  leurs  mémoires  , qu'à 
Son  Eminence  même.  11  ne  s’agit  point  Je 
certaines  prétentions  exorbitantes  de  la 
Cour  de  Rome  qu’il  eff  très-permis  de  ren- 
dre odieufes  8c  méprifables  ; il  l’agit  du 
Pape  même  8c  de  fon  autorité  légitimé: 
8c  c’eff  de  quoi  on  défie  le  Confeil  de 
M.  le  Cardinal  de  Bilfy  de  produire  la 
moindre  preuve  . Des  Ecrivains  François 
devraient  lavoir  mieux  que  nous,  que  ce 
font  les  m.iuvifes  maximes  d’une  foule  de 
dateurs  de  la  Cour  de  Rome  qui  rendent 
le  Pape  odieux  à ceux  qui  1e  lont  feparés 
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de  l’Eglife  Catholique  : & eue  rien  au 
contraire  n'eft  plus  propre  à leur  rendre 
aimable  frn  autorité  légitime  , que  les  li- 
vres da  ceux  qui  la  réduifent  à fes  juftes 
bornes . Combien  y a-t-il  des  Prorellans 
de  toute  efpece  que  rien  n’e'loigne  davan- 
tage de  l’Eglife  que  la  domination  de  la 
Cour  de  Rome  ! Qu’il  ell  trille  de  voir 
que  cette  heureufe  rc'union  trouve  fon  plus 
rand  obltacle  dans  ceux  qui  dans  la  vue 
'un  li  grand  bien  devraient  nous  donner 
l’exemple  de  facrifier  non  feulement  des 
patentions  au  moins  incertaines  , mais  la 
vie  même  s’il  en  droit  befoin? 

VL  5.  Reproche  . Parlant  de  la  ma- 
niéré dont  on  fait  à Rome  l’examen  & la 
cenfure  des  livres , il  a [Jure  que  ce/l  prefque 
toujours  fans  connoiffaia  que  le  Pape  en 
ait ; qui  peine  un  Cardinal  a part  à l'exa- 
men, & que  tout  ce  décide  fur  le  rapport 
de  quelques  Religieux  , ou  ignorant  , ou 
prévenus  des  fentimens  de  leur  Ecole  , eu 
mime  vendus  aux  Puiffances  qui  les  font 
agir. 

Voilà  bien  d’accufations  en  peu  de  lignes. 
Cependant  Son  Eminence  ne  les  prouve 
pas  autrement  , qu’en  citant  à la  marge 
îc  livre  de  M.  van-Efpcn , & en  indiquant 
la  Part.  4.  Chap.  1.  §.2.  Je  prie  les  per- 
fonnes  non  prévenues  de  lire  ce  paragra- 
phe , & de  juger  enfuite  C le  précis  qu’ 
on  en  donne  ici  ell  bien  exaél.  M.vle  Car- 
dinal de  Bilfv  n'a  pas  trouvé  à propos  de 
dire  , beaucoup  moins  de  prouver  , que 
M.  van-Elpen  a avance  des  fau (Têtes  dans 
l’expofc'  qu’il  y fait  de  la  maniéré  dont 
Içs  chofes  fe  partent  aujourd’hui  à Rome 
dans  l’examen  des  livres  ••  mais  il  a taché 
de  rendre  odieux  cet  expofé  par  certaines 
expredions  équivoques  ou  exaggerées  qu’il 
eil  bon  de  démêler . 

Sans  cinnaijjance  que  U Pape  en  ait  ; On 
pourrait  croire  en  lilànt  cela  , que  Al. 
san-Efpcn  a voulu  dire  que  les  Decrets  fe 
publient  fans  que  le  Pape  le  fâche  c mais 
il  dit  tout  le  contraire  : il  allure  qu’on 
en  fait  toujours  rapport  au  Pape  , qui  les 
approuve  avant  ou  on  les  publie  . II  ell 
vrai  qu’il  dit  que  le  Pape  n’artifte  jamais 
en  perfonne  aux  Congrégations  de  l Index , 
& qu’il  ne  fe  trouve  que  les  jeudis  à cel- 
les du  S.  Office  ; Se  on  ne  croit  pas  que 


M.  le  Cardinal  de  Bifly  veuille  nier  ce» 
faits  . Un  Evêque  de  France  ne  devrait 
pas  trouver  mauvais  qu’on  expofe  fimple- 
ment  & de  bonne  foi,  de  quelle  maniéré 
fe  font  les  Decrets  de  ces  Congrégations 
qu’on  ne  recotmoit  pas  en  ce  Royaume  de 
en  bien  d’autres  endroits. 

Qu  i peine  un  Cardinal  a part  h l'exa- 
men . M.  van-Efpen  ne  dit  pas  que  les 
autres  Cardinaux  n’ont  aucune  part  à l 
examen  : il  fait  bien  qu’ils  artillent  aux 
Congrégations  : il  parle  feulement  de  l’exa- 
men qui  fe  fait  en  lifant  fe*  même  les  li- 
vres. Encore  ne  dit-il  pas  cela  de  tou- 
tes les  Congrégations , mais  uniquement 
de  celles  du  S.  Office  & de  llndex  ; & 
non  nas  des  extraordinaires  , que  le  Pape 
établit  quelques  lais  en  des  occafions  im- 
portantes . 

Qs<e  tout  fe  deide  fut  le  rapport  de 
quelques  Religieux  . Ce  mot  de  tour  ell 
trop  general  . On  voit  bien  par  ce  que 
j’ai  dit  , que  M.  van-Efpen  n’a  garde  de 
s’en  être  fervi  . D’ailleurs  il  n’ignore  pas 
qu’il  y g d’autres  Conlulteurs  & Qualifi- 
cateurs que  des  Réguliers  , comme  il  le 
déclare  dans  le  meme  quoi  qu’en  ef- 
fet les  Réguliers  en  fallent  le  plus  grand 
nombre . 

Ou  ignorons  , ou  prévenus  des  fentimens 
de  leur  Ecole  . M.  van-Efpen  n’a  jamais 
dit  en  general  de  ces  Théologiens  qu’ils 
font  ou  ignorons  ou  paivenus  . Il  dit  feule- 
ment que  leur  jugement  roule  quelques 
fois  fur  des  affaires  dans  tes  quelles  la 
prévention ignorance , ('J  l erreur  ont  fouvent 
beaucoup  de  part.  11  ajoute  enfuite  , qu’il 
n’arrive  que  trop  fouvent  que  des  Théolo- 
giens , & fur  tout  des  Réguliers  , font 
extrêmement  attachés  aux  fentimens  de  leur 
Ecole  ; ce  qui  ne  regarde  pas  plus  les 
Théologiens  de  Rome  que  ceux  de  tout 
autre  Pais. 

Ou  mime  vendus  aux  Puiffances  qui  les 
font  agir  . Pour  celui-là  , c’en  eft  trop  de 
beaucoup  . Voici  tout  ce  qui  fe  trouve 
dans  ce  Çï.qui  puille  avoir  quelque  rapport 
à celà . Enfin  il  n'y  a ptefque  rien  de  plus 
aifi  nue  de  prévenir  les  ejprits  de  Jen  lda- 
bles  1 hAlogiens  , contre  des  Ihres  qui  font 
en  butte  à des  adverfaires  fort  puifjcns  . 
On  voit  ‘affei  que  cela  n’exprime  que  l’im- 
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prertion  que  font  aifement  fur  les  efprits, 
U multitude  & l’importunité  de  certains 
adversaire;  , & la  crainte  de  s'cxpofer  1 
leurs  pcrl'ecutions . Y a-t-il  rien  de  moins 
injurieuxqu’une  foiblelfe  dont  les  plus  grands 
hommes  lont  fufccptibles  ? Et  y a-t-il 
rien  de  plus  indigne  que  de  corrompre 
ainti  le  feas  d’un  Auteur  pour  faire  croire 
qu'il  décrie  comme  des  âmes  vénales  & 
perdues  de  confciencc , des  perfonnes  à qui 
il  n’attribue  qu'une  foibielfe  allez  commu- 
ne en  tout  tems  & en  tout  pais? 

Tout  ce  qui  rélulte  donc  de  ce  paragra- 
phe que  M.  le  Cardinal  de  Biffy  trouve  II 
horrible  , elt  qu'en  effet  nous  avons  lieu 
de  regretter  ces  heureux  tems  où  les  con- 
damnations des  livres  étoient  bien  moin 
frequentes  à Rome  , & où  les  jugemens 
en  matière  de  doélrinc  & de  livres  ne  fe 
failbient  guércs  que  dans  une  affemblée  de 
plufieur;  Evêques  dont  on  ne  pouvoir  con- 
teiler  l'autorité  & les  autres  qualités  de 
;uges  éclaires  & équitables . Il  y a bien 
moins  de  lujet  de  s'étonner  que  M.  van- 
Elpen  l’ait  fait  remarquer  en  expofant 
Cmalement  les  formes  qu'on  obferve  au- 
jourd'hui à Rome  dans  ces  fortes  de  juge- 
mens  , qu’il  n’y  en  a de  le  voir  trouver 
mauvais  à un  Evêque  de  France  . Mais 
quand  même  les  choies  pafferoient  encore 
moins  régulièrement  , il  ell  très  faux  que 
cela  dit  faire  méprifer  l’autorité  légitimé 
du  Pape. 

Vil.  6.  Reproche.  Dont  un  autre  endroit 
il  déftgne  & il  exeufe  le  livre  de  Que  fiel 
J ans  le  nommer  , en  ftabliffant  , nue  quand 
un  livre  ell  bien  reçu  dans  un  Diocefe  , 
que  le  peuple  le  trouve  édifiant , & qu’il 

Girte  l'approbation  de  perfonnes  rcfpeéla- 
es  , on  ne  doit  pas  le  condamner  quand 
il  aurait  des  cndroics  dangereux,  & même 
quelques  légères  erreurs  ; parce  qu’alors  le 
mal  qu’il  pourrait  faire  dans  le  peuple, 
ferait  moindre  que  le  fcandale  de  ren- 
dre fufpeêh  les  Fadeurs  qui  l’auraient 
approuvé . 

M.  le  Cardinal  de  Bilfycite  ici  la  pag. 
8s.de  M.  van-Efoen.  11  ell  vrai  que  cela 
s'y  trouve  en  iùbilance  à peu  prés  ; mais 


il  femble  que  quand  on  cite  tin  partage  , 
& qu’on  le  dillingue  du  relie  en  le  met- 
tant en  italique  , on  loit  obligé  de  citer 
les  propres  termes , & lur  tout  de  n’orner- 
tre  rien  de  ce  qui  rellraint  les  cxprellion; 
generales  qu’on  cite  . C’ell  ce  que  n’a  pas 
cru  devoir  faire  l’Emmcntiflîme  Auteur  . 
Les  cinq  lignes  qu’il  cire  en  italique  fe 
trouvent , difperlées  par  moaceaux  en  plus 
de  vint-cinq  lignes  du  texte  ; & , ce  qui 
il  y a de  plus  fâcheux,  c’ell  que  Son  Emi- 
nence omet  une  reilriclion  effentielle  que 
M.  van-Efpen  a joint  à cette  maxime  : 
car  il  marque  bien  expreifement  quSI  peut 
arriver  QUfflUpJJKS  Fois  que  la  prohibition 
d'un  tel  livrf  ne  fe  devrait  par  faire  dans 
un  tel  endroit  ( où  on  fuppofe  ce 
livre  fi  utile  après  une  ferieufe  expérience  ) 
quoi  qu'on  tu  dut  par  trouver  mouvait  qu 
OU  U fit  HANS  UN  AUTRE  ENDROIT.  Voili 
des  rellriêlions  bien  confiderables  : M.  van- 
Efpen  ne  parle  que  de  quelques  fois  & 
en  quelque  endroit  , & par  une  citation 
peu  fidellc  on  lui  laïc  avancer  la  même  cho- 
fe  comme  une  maxime  generale  . Ces  dé- 
guilemens  font  d’autant  plus  odieux  que  les 
Eminentes  dignités  d’un  Auteur  font  que 
bien  des  lecteUB  n’ont  pas  le  moindre 
foupçon  fur  cet  article  , & font  portés  à 
condamner  fans  balancer  ceux  dont  les  parta- 
ges cités  paroiffent  choquans. 

Après  cet  éclairciffement  , je  ne  croi 
pas  que  M.  le  Cardinal  de  Biffy trouverait 
beaucoup  d’inconvenient  dans  la  maxime 
ainfi  rellrainte.  Il  n’a  pas  même  accufé  de 
lauffeté  la  maxime  dans  fa  généralité  : 
tout  ce  qui  y blelfe  Son  Eminence  , c’ell 
que  l’Aoteur  y défi  fie  & exeufe  le  livre 
de  Quefnel  fanr  le  nommer  . Le  crime  ell 
fans  doute  médiocre  dans  un  Auteur  qui 
écrit  plus  d’un  an  avant  la  Bulle  qui  con- 
damne ce  livre.  Mais  fi  c’étoit  un  crime 
en  effet  d’avoir  diftgnl  & exeufl  ce  livre 
fanr  le  nommer  , que  dira-t-n»,  de  M.  le 
Cardinal  de  Biffy  qui  autrefois  ne  l’a  pas 
feulement  exeufi  mais  reconUnindé  à tous 
les  Curés  comme  un  livre  abftdumeru  ne- 
celfaire,  lors  qu’il  étoit  encore  Evêque  de 
Toul  ? (.a)  Il  ell  vrai  que  M.  van-Efoen 
• n’ell 
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n’efi  pas  fi  dil'pofé  à changer  ainfi  du  blanc 
au  noir  : c’efi  là  fon  crime  : quiconque 
l’imitera  dam  le  tems  où  nous  lommes, 
n'a  garde  d’obtenir  en  peu  d’ann  es  un 
Evêché,  un  riche  Abbaïe  , & un  chapeau 
de  Cardinal. 

Je  parle  ainfi  enfuppofant  que  M.  van- 
Efpen  ait  en  effet  voulu  défigner  en  cet 
endroit  le  livre  du  P.  Quelnel  ,,  Cepen- 
dant je  croirais  plutôt  qu’il  n’a  eu  en  vue 
aucun  livre  particulier  : fi  fa  maxime  ex- 
eufe  en  effet  ce  livre  , ce  n’ell  pas  Ta 
(aute  ; c’cft  celle  du  bon  fens  qui  fouffre 
qu'une  propofition  vraie  puiffe  en  inlcrer 
une  autre  qui  ne  l’eft  pas  moins. 

Ce  qui  me  confirme  dans  la  penfée  que 
M.  van-Efpen  n’a  pas  eu  en  vue  le  livre 
du  P.  Quelnel  plutôt  que  tout  autre  livre, 
c’efi  qu'il  n'auroit  pas  pofé  le  cas  d’un  li- 
vre bleu  reçu  dans  une  Province  ou  dans 
une  Dioce/e  : Il  favoit  trop  que  ce  livre 
étoit  répandu  en  plulîeurs  Provinces  & 
même  en  plufieurs  Roiaumes  , de  que  du- 
rant un  allez  bon  nombre  d'années  il  avoit 
été  bien  reçu  par  tout.  Je  doute  aulfi  que 
ce  favant  Doêleur  eut  voulu  le  déugner 
comme  un  livre  qui  auroit  des  endroits 
dangereux  . 

VIII.  Tout  ce  que  M.  le  Cardinal  de 
Biffy  a dit  jufqu'ici  ; quelque  injurieux  qu’ 
il  pareille,  n’ell  que  peu  de  choie  en  com- 
parai Ton  de  ce  qui  va  Tuivrc.  . 

7.  Reproche.  Mais  ce/l  dans  la  cinquième 
Part  ie  qu’it  ft  montre  a découvert , en  avan- 
çant des  principes  qui  detrutfent  l'unifor- 
mité de  la  profej/ion  de  la  Foi  , qui  annr- 
antijfenl  toute  j urisdiclion  Ecdefia/sique , & 
qui  rendent  l'autorité  feculiere  arbitre  des  dé. 
ci/ions  de  foi  quant  à l'execution  , & même 
quant  à la  fttbflance. 

Si  ces  acculations  font  bien  fondées  , 
ce  livre  de  M.  van-Efpen  eft  un  des  plus 
méchans  livres  qu’il  y ait  . Si  elles  ne  le 
font  pas  , cette  inveilive  n’ell  qu’une  ti- 
rade de  calomnies  atroces  . Nous  allons 
donc  parcourr»  les  preuves  que  le  Pré- 
lat en  donne. 

IX.  8.  Reproche  ( Inftr.Paff.  p.  29}.  ). 
Le  premier  de  ces  principes  e/l  celui  qu'on 
nous  oppofe  , qu'il  n'y  a de  Bulles  ou  de  dé- 
ci  fions  véritablement  dogmatiques , que  celles 
qui  définirent  quelque  dogme  certain , fixe , 
Cé  déterminé. 


Il  fcmble  que  rien  ne  puiffe  palier  parles 
mains  des  Théologiens  de  cette  Eminence 
fans  être  altéré  en  quelque  ebofe  . M.  le 
Cardinal  deNoailles  qui  oppofe  ce  principe 
de  M.  van-Efpen  aux  prétenfions  de  M. 
le  Cardinal  de  Biffy  nel’avoit  pas  mutilé: 
il  y avoit  joint  ces  paroles  : Qui  ne  defi- 
niffenl  aucun  dogme  de  foi  , Cr  qui  con- 
damnent feulement  certains  livres , ou  qui  de- 
fendeur de  ft  fente  de  certaines  exprejjions; 
& ces  paroles  font  en  effet  de  MT  van- 
Efpen  Part.  5.  Chap.  1.  §.  1.  Avec  ces 
retVriflions  qu’y  a-t-il  de  reprehenfibledans 
le  principe  l M.  le  Cardinal  de  Biffy  vou- 
drait-il nous  faire  croire  que  des  Decrets 
qui  ne  font  que  condamner  en  gros  quel- 
que livre  faos  en  condamner  aucune  pro- 
pofition particulière  ou  qui  fans  rien  défi- 
nir fur  le  fond  du  dogme  ne  font  que 
défendre  de  Te  fervir  de  certaines  expref- 
fiun->  . font  proprement  des  Decrets  dogmati- 
ques! J’a'urois  cru  lufqu’ici  que  cela  n’etoit 
tombé  dans  l’efprit  de  perfonne  . Et  qu’ 
on  ne  dife  pas  que  ces  Decrets  fervent  à 
conferver  & à maintenir  la  pureté  du 
dogme  parmi  les  fideles  : M.  van-Efpen 
l’avoue  en  propres  termes  au  même  endroit. 
Tout  ce  quil  dit  , c’efi  que  ce  ne  font 
pas  proprement  des  Decrets  dogmatiques 
ou  des  définitions  de  foi  : & en  peut-on 
douter  , quelque  fentiment  qu’on  ait  fur 
les  contellations  de  nos  jours! 

Pour  réfuter  ce  principe  , il  fuffit  à Son 
Eminence  de  faire  oLfentt  qu'il  détroit  entiè- 
rement toutes  les  condamnations  de  plufieurs 
propulsions  in  globo.  La  belle  obfervarion! 
on  ne  peut  dire  qu’un  Decret  n’efi  pas 
proprement  dogmatique  (ans  le  détruire  entiè- 
rement . Mais  il  ne  s’enfuit  pas  même  du 
principe  de  M.  van-Efpen  que  ces  Decrets 
ne  font  pas  proprement  dogmatiques  . Il 
fuffit  Jcbjerver  qu’on  peut  foutenir  ce  prin- 
cipe , & foutenir  en  même  tems  cet  autre 
principe  commun  à plufieurs  Auteurs  Acce- 
ptans  de  Appellans  , que  dans  ces  con- 
damnations m globo  chaque  propofiticn 
cil  coodamnée  comme  faufie  , indépen- 
damment des  autres  qualifications  qui 
leur  peuvent  convenir  différemment  . 
Dans  cette  hypothefe  qu  le  principe  de  M. 
van-Elpen  ne  touche  ni  de  près  ni  de 
loin  ces  condamnations  in  gUbo  , qui  fe- 
raient 
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raient  en  ce  cas  proprement  dogmatiques , 
puikju'on  y définirait  la  contradiéioire  de 
chaque  propofition  condamnée  . Mais  c’eft 
lâ  un  fujet  de  difpute  entre  les  Théolo- 
giens , qui  n’a  aucune  connexion  avec  le 
principe  de  M.  van-Efpcn . 

M.  le  Cardinal  de  Birty  ne  peut  alTei 
s’étonner  que  ce  Dofleur  n’apporte  qu’une 
feule  preuve  de  Ton  principe  . Mais  c’cft 
qu’il  ne  croioit  pas  qu’on  s’aviferoit  jamais 
de  le  concerter  , puifquc  ce  n’eft  pas  tant 
un  ^principe  qu’une  définition  des  termes 
félon  les  notions  communes  . Pouvoit-il 
deviner  dés  lors  que  certains  Evêques  en- 
treprendraient de  renverfer  les  axiomes  les 
plus  indubitables  , & enfanteraient  à tous 
momens  des  nouvelles  chimères  pour  fou- 
tenir  les  premières  ? Pardonnez  moi  cette 
vivacité  , Moniteur  ; on  ne  peut  pas  être 
toujours  de  fang  froid  quand  on  voit  rent- 
rer avec  une  hauteur  méprifante  , des 
principes  qui  devraient  parter  po^r  auffi  in- 
contertaWcs  que  les  premiers  axiomes  de  la 
Géométrie . 

Cç  Cardinal  concerte  la  preuve  du  prin- 
cipe avec  la  même  confiance . Cette  preuve 
ctoit  : Que  le  Concile  de  Trente  » rangé 
parmi  Jet  matières  île  difcipline  ta  condamna- 
tion des  livres  . Sur  cela  Son  Eminence 
décide  en  trois  mots  : Le  fait  rji  abfolu- 
ment  faux  . Cependant  malgré  cet  Artêt 
je  prendrai  la  liberté  de  foutenlr  que  le 
fait  crt  ablqhirrent  vrai . En  voici  quelques 
preuves  tiré"  dé  la  Sejjion  XVIII.  & la 
fin  de  la  XXV.  aux  quelles  Son  Eminence 


nous  renvoie. 


n 


i.  Dans  la  XVIII.  Selïion  le  Concile 
dit  que  s’  tant  publié  plufieurs  livres  con- 
" tenant  une  mauvaile  doétrinc,  & plufieurs 
Cenfares  aiant  été  faites  1 cette  occaGbn 
en  différons  endroits  & fur  tout  il  Rome, 
il  a jugé  à propos  de  nommee*des  Dépu- 
tés pour  examiner  cette  matière,  St  conlï- 
derer  mûrement  ce  qu’il  y avoit  à taire 
-tant  if  l’egatd  de  ces  Confîmes  que  des 
livres  conjurés  : De  Ccnfusit  librif.ttt  , 

£uid  fade  opus  effet,  diligenter confiderarent. 
e.Concile  ne  renvoioit  pas  ainfi  les  ma- 
tières de  foi  à l’examen  de  quelques  De- 
routes  qui  dévoient  coluitc  en  faire  rap- 
■ port.  Les  matières  de  foife  difcutoient  en 
affembléeiPar  conlftjuent  ce  Con- 
" ’;;i  fi'Van-Efpen  S:rpplc»i.  Tom,  III. 


cile  a rangé  la  matière  de  la  prohibition 
de  livres  dans  une  autre  clarté  que  celles 
qui  touchoient  proprement  le  dogme. 

a.  Cet  examen  des  Députés  fût  achevé 
avant  la  fin  du  Concile  : Mais  la  variett 
& le  grand  nombre  des  livres  firent  que 
le  Concile  ne  pouvoir  pas  aifement  faire 
le  difeemement  de  chacun  en  particulier: 
Nee  tamen  ob  librorum  varietatem  & mnl- 
titudinem  poflit  diflindt  & commode  a Son- 
da Synodo  dijudicari  . Serti  XXV.  4.  De- 
cemb.  EU  ce  ainfi  qu’un  Concile  General 
parleroit  de  fes  jugement  dogmatiques  ) 

jr  Dans  le  même  endroit  le  Concile 
renvoie  les  Députés  au  Pape  , pour  lui 
faire  leur  rapport  , afin  que  Sa  Sainteté 
terminât  cette  affaire.  En  a-t-il  jamais  uiê 
ainfi  en  matière  dogmatique  I Et  n’ert  ce 
pas  une  marque  qu  il  regardoit  cela  com- 
me une  matière  trop  peu  importante  pour 
prolonger  le  Concile  a ce  fujet  I 

4.  Il  comprend  dans  le  même  Decret  la 
revue  du  Milfel  & du  Bréviaire  . M.  le 
Card.  de  Birty  voudra-t-il  encore  que  ces 
fortes  de  correéiions  foient  des  matières 
proprement  dogmatiques7 

5.  Le  Concile  invite  Sejf.  VIII.  tous 
ceux  qui  fe  croient  intereffés  dans  cette 
prohibition  de  livres  devenir  propofer  leurs 
plaintes  , St  leur  promet  une  audience 
favorable.  N’eft  ce  pas  marquer  qu’il  re- 
gardoit ce  point  comme  en  quelque  forte 
perfonnel  , & pouvant  donner  â quelques 
uns  des  jurtes  füjcts  de  plainte  ! Il  éft 
vrai  que  le  Concile  aaurti  invi  é les  Prc- 
tertans  pour  les  ouïr  fur  les  dogmes:  Mais 
ce  n’a  jamais  été  en  lairtant  , comme  ici, 
en  fufpens  ce  qu’il  en  faudrait  décider  ; 
quid  fado  opus  effet. 

Quelles  lont  maintenant  les  preuves  , 
dira-t-on  , qu’apporte  lèEminentiflime  Au- 
teur pour  faire  voir  le  contraire  dans  ces 
mêmes  endroits  du  Concile  1 Boite  de- 
mande/ Comme  fi  les  décifions  des  grands 
hommes  ne  fuffifoient  pas  fans  preuves  î 
Son  Eminence  n’a  garde  des’abairter  lufqu’ 
aux  preuves  quand  il  ne  s'agit  que  de  dé- 
mentir u ^.Van-E/pen  . Voici  donc  tout 
ce  qu’Elle  en  dit  : En  lifant  la  Sefljcn 
XVIII.  & la  fin  de  la  XXV. , on  ivil  claire- 
ment par  tout  ce  que  le  Concile  déclare  & 
ordonne  dans  tes  deux  endroits  , qu"d  a 
A regat- 
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regards  f examen  & la  cenfure  des  livres  , 
comme  une  matière  qui  appartient  A la  dn- 
(Irine  & A la  Foi  . Ces  demieres  paroles 
font  un  peu  équivoques  : Si  on  veut  dire 
feulement  que  ces  cenfures  contribuent  à 
maintenir  1 intégrité  de  la  foi  , ert  prefer- 
vant  les  fideles  de  la  contagion  des  mau- 
vais livres,  on  a déjà  remarqué  que  M. 
van-Efpen  en  feigne  la  mêmechofe  en  pro- 
pres termes  dans  l’endroit  même  qu’on  cri- 
tique ici  . Mais  en  ce  fens  on  pourrait 
même  dire  que  les  condamnations  pure- 
ment perfonnelles  contribuent  fouvent  à 
maintenir  l’intégrité  de  la  Foi  : Cependant 
qui  e(l  ce  qui  s avil'a  jamais  de  dire  que 
ces  cWidamnatioHs  perfonnelles  font  des 
Decrets  proprement  dogmatiques  ? C’eli 
nésnmoins  uniquement  de  quoi  il  s'agit  : 
Et  fi  c'eft  aulfi  ce  que  Son  Eminence  pré- 
tend qu'on  voit  clairement  dam  ces  leur  en- 
droits du  Concile  , j’efpere  que  1«  lefteurs 
équitables  s’arrêteront  moins  a ces  airs  dé- 
cififs , qu'aux  preuves  que  j'ai  données  du 
contraire . 

Mais  indépendamment  de  la  vérité  ou 
de  la  faufleté  de  ce  principe  il  me  femhle 
qu’on  aurait  fujet  de  proposer  à M.  le 
Card.  de  Bifly  une  difficulté  a (Ter  emba- 
raffante  . C'eft  qu’on  ne  conçoit  pas  que 
Son  Eminence  put  (le  croire  iérieufement 
tout  le  mal  qu’Elle  en  dit . Car  enfin 
M.  le  Card.  de  Noaitles  adopte  ce  princi- 
pe dans  fa  Première  Injlrueiion  PafinraU  , 
& c’eft  de  là  que  M.  Le  Card.  de  Biify 
l’a  tiré  mot  à mot  pour  le  combattre  : 
Cependant  M.  le  Card.  de  Bifly  eft  entré 
dans  le  fameux  Accommodement  conclu 
depuis  cette  Première  Jo/lruclion  , & a 
même  paru  entre  les  chefs  des  Accommo- 
dans  , quoique  M.  le  Card.  de  Noailles 
n’ait  révoqué  fa  Ptemiere  lujirudion  ni  en 
tout  ni  en  partie  . E'ii-il  permis  d’entrer 
dans  un  Accommodement  fi  folemnel  avt* 
un  Prélat  qui  réfuterait  de  révoquer  un 
principe  qui  détruit  f uniformité  de  la  pro- 
fejjion  de  la  Foi,  qui  anéantit  toute Juncdi- 
ff nui  Ecclefiajtrque  Cfc.  ? Et  n’y  auroit-il 
pas  fuiet  de  conclure  ou  que  ce  net  pas 
ferieufement  que  M.  le  Card.  de  Bitly 
cenfure  fi  aigrement  oe  principe,  ou  que 
l’Accommodement  n’a  pas  été  lorftn*  de 
fa  part  I L’un  S l l’autre  fer  oit  «cjnmoim 
nfiei  étrange. 


X.  9.  Reproche  . -Après  avoir  ainfi  dé- 
gradé les  jugement  que  rend  CEglift  fut  £ 
autres  points  que  fur  Us  dogmes  précis,-  van- 
Efpen  attaque  fort  autorité  dans  les  jugemena 
m (me  quel  appelle  proprement  dogmatiques , 
qui  félon  lui  établirent  un  point  de  fet  cer- 
tain ÏT  déterminé. 

Qui  ne  s’attendrait  à des  preuves  con- 
vaincantes après  un  reproche  fi  important I 
Tout  fe  réduit  néanmoins  à deux  objections 
peu  confiderables . 

Voici  la  première.  Car  il  déclare  ( M. 
van-Efpen  ) que  Ut  Princes  prétendent 
que  ces  jugement  , ne  peuvent  être  pu 
büés  & exécutés  , qu’aprês  qu’ils  ont  été 
examinés  de  confirmés  par  l’autorité  fecu- 
liere  ; tx  il  approuve  cette  prétenfion  . 

Son  Eminence  cite  à la  marge  la  p.  145. 
de  M.  van-Efpen,  & les  termes  latins qu’ 
Elle  a traduit  pour  en  tirercetteobjcâion. 
Cependant  le  mot  le  plus  elfentiel  ( <5" 
constatés  à qu’cm  lit  dans  cette  traduction, 
dt  qui  feul  pourrait  donner  quelque  cou- 
leur à PobjeClion  , ne  fe  trouvé  pas  dans 
les  paroles  originales  que  Son  Eminence 
cite  Elle  même  . Ainfi  ce  palîage  fe  ré- 
duit uniquement  à foutenir  que  les  Bul- 
les même  dogmatiques  ne  peuvent  êrr» 
publiées  qu’avec  l’agrement  du  Souverain , 
qui  ne  fc  donne  alfurement  pas  fans  que 
le  Souverain  ait  pris  connoillance  du  con- 
tenu de  ces  Bulles  : Ce  qui  , encore  ut 
coup  , ne  devrait  pas  être  révoqué  en 
doute  par  un  Evêque  dc’Fréhce  . H eft 
vrai  pourtant  que  le  mot  confirmantes  fe 
trouve  dans  une  autre  période  de  1a  même 
page;  mais  il  eft  vi finie  qu’il  n’y  eft  pas^ 
dans  le  fens  qu’infinue  M.  le  Card.  de 
Biify  , comme  fi  la  vérité  ou  la  fauflné 
du  dogme  , ou  l’obligation  de  le  epoire  , 
dépendoit  de  cette  confirmation  ; mais  uni- 
quement pour  taire  entendre  que  fins  ceU 
ces  Bulles  ne  feraient  pas  une  loi  de  f 
Etat:  Car  M.  vatl-Efpen  ajoûte  auflî-tAt, 
que  tes  Princes  ne  prétendent  aucunement^ 
s'ériger  par  là  en  nages  de  U Foi  ou  de 
la  Religion,' ou  décider  ce  qu'il  faut  croire- 
ou  ne  pas  croire  . Nbutiquom  fe  prqfu- 
mt au  jtt  dit  es  Fidei  a ut  Reugioais  erigtoe  ^ 
ata  decidere  quid  fide  err  demie  m ont  mot 
ertdendnm  fit  . Bien  plus  ^tout  le  n’clr 
■dellmc  qu'à  faire  comprendre  que  les  % 
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ne  font  point  juger  des  Diet fions  de 
w , comme  il  ell  marqué  dans  le  titre 
( Part.  5.  Cap.  1.  $.  4.  ) . Ce  n’étoit 
donc  pat  lit  que  Son  Eminence  devoir 
chercher  une  preuve  de  1a  vérité  de  fes 
accufations . 

L’autre  objeètion  roule  fur  la  dirtinélion 
entre  la  créance  intérieure  , lit  la  pro- 
feffion  extérieure  du  dogme . Pouf  ce  qui 
regarde  la  Créance  intérieure  , M.  le  Car. 
dinai  paroit  être  content  en  cet  endroit 
de  ce  qu'eh  dit  M.  van-Efpcn  . Mtit 
pour  ta  pnftfiion  extérieure  , continue  Son 
Eminence  , il  veut  qu’elle  ne  Toit  ordon- 
née que  par  la  loi  du  Prince  qui  permet 
la  publication  & l'execution  d’une  Bulle 
dogmatique.  Qjet  Maure  rie  Théologie  pour 
les  Fideles  , qu'un  homme  qui  enfeigne  an' 
en  efl  obligé  de  croire  un  dogme  , S1  qu'on 
ne  fi  pas  obligé  de  le  proférer  ©Y. 

Avant  que  de  fe  laiffer  emporter  à des 
déclamations  fi  outrageufes  , il  feroit  bon 
qu’on  le  mit  un  peu  plut  en  peine  de  bien 
prendre  le  fens  d’un  Auteur  .Un»  s’agit 
pas  ici  de  cette  forte  de  profeflien  à sé- 
quelle tous  les  Fideles  font  obligé  au 
fegwd  de  tous  les  dogmes  qu’ils  font  obli- 
gés de  croire  . M.  van-Elpen  fait  fort 
bien  , & le  pratique  peut  être  mieux  que 
tel  qui  lui  en  voudrait  faire  leçon  , que 
lors  qu’on  ell  obligé  de  croire  un  dogme, 
on  eft  obligé  d’y  confirmer  auifi  fa  con- 
duite , St  de  confelfer  fa  créance  lors  qu’ 
on  en  eft  légitimement  interroge'.  Il  s’agit 
des  Formules  par  lesquelles  on  exprime 
cette  profeffion  ejtericure  du  dogme , St  des 
loix  quion  fait  pour  affrainde  les  Fidè- 
les à ces  formules  . C’ctt  fur  cela  que 
M.  van-Efpen  dit',  que  le  bien  de  l’Etat 
St  de  la  Religion  même  exige  quelques 
fois  qu’on  ne  prefle  pas  trop  1^  publication 


de  ces  fornmks  , mais  quon  ai»  foin 
d’y  difpofc-r  auparavant  lcsefpms, 


l'oit 

ramener  peu  à peu  ceux  qui  font  dans 
l’erreur  & que  ces  formules  rebuteraient , 
foit  pour  ménager  ceux  qui  étant  dans  de 
bons  fint.tr  ém  craignent  quelques  fois  qu’ 
on  ne  foit  allé  trop  loin  dans  une  nou- 
velle Formule . N'efi-il  pas  évident , Mon- 
iteur , que  les  circonftances  peuvent  être 
telles,  & que  même  il  y en  a dqs  exem- 
ples dans  l’Hiffoirc  Esdeliai  tique?  Car  U 


î# 


s’eft  elevé  affez  foovent  des  difpmes  &des 
troubles  au  luiet  d:  quelque  cxpreifion  ou 
de  quelque  profeffion  de  foi  , parmi  ceux 
lit  même  qui  étoient  d'accord  fur  le  dogme. 
Ces  troubles  ne  tarifent  pas  d’imereffer  la 
Religion  & l'Etat  : & on  voudrait  noua 
faire  croire  qu'un  Prince  n’a  qu'à  fe  te- 
nir les  bras  croifés  pendant  ^ue  tout  ell 
en  combullion  ; ou  bien  qu'il  n'a  qu'à 
fe  joindre  aveuglement  à ceux  oui  crient 
le  plus  haut  ou  qui  font  le  plus  grand 
nombre  l M.  le  Card.  de  Bilfy  nous  forait 
plaifir  de  nous  dire  fi  les  Princes  les  plus 
religieux  n’ont  pas  cru  qu'ils  de  vroient 
prendre  connoiifance  de  ces  fortes  d'affai- 
res , & fi  de  Saints  Evêques  ne  les  en 
ont  pas  loué.  Peut  être  la  Cour  de  Fran- 
ce en  a-t-elle  fait  davantage  dans  l'affaire 


4s 


commodément  , & ce  même  Cardinal  Ma- 


rnant M.  van-Efpen  d’attribuer  trop  dé 
pouvoir  aux  Princes  en  fait  de  Religio*  . 
Mais  cette  Lettre  commence  à devenir 
trop  longue , & il  -faut  encore  répondre 
à d’autres  accufations  du  Prélat . Je  finirai 
donc  ces  remarques  fur  le  9.  Reproche  , 


« 


•r 

tu 


du  fameux  Accomodemem  de  1720.  , font 


que  M.  Card.  de  Bilfy  ait  fait  fcrupule 
d’entrer,  bien  avant  dans  ces  négociations  y 
au  lieu  que.  M.  van-Efpen  , que  Sotr 
Eminence  dépeint  comme  un  hommg  qui 
fait  le  Prince  arbitre  de  la  Religion,  n'a 
jamais  attribué  aux  Puiilances  Souveraines 
autant  de  pouvoir  en  ces  matières  que 
feu  M.  le  Duc  d’Orléans  en  a fait  pren- 
dre au  Roi  de  France  , du  confenrement 
de  près  de  cent  Evêques  qui  ont  donné  ica 
mains  à cct  Accommodement. 

On  pourrait  pouffer  plus  loin  ces  re- 
flexions fur  l’oppofition  qu’il  y a entre  M. 
le  Cardinal  de  Biffy  confirmant  à l’Ac- 


d 


en  vous  priant , Monlieur , de  relire  tout 


l'Article  ( Part.  5.  Cap.  2.  §.  1.  ) de 
M.  van-Efpen  , dont  notre  Eminentiffi- 
me  Auteur  a pris  cette  dernière  obieèfiont 
vous  y verrez  qu’il  n’y  enfeigne  nulle- 
ment ce  que  les  paroles  de  Son  Eminence 
font  entendre  ; qu’il  n’enfeigne  que  ce  qu* 
je  viens  d’expofer  , & qu’il  en  apporte  de 
fî  bonnes  preuves  , que  frifi  ne  voit  pas 
ce  qu’on  ÿ pourrait  oppofer. 

XL  k>.  Reproche  . Inllr.  Paft.  p.  104. 
Bien  plus.  Comme  fi  eet  Auteur  fe  tepemoit 
X 2 . d'avoir 
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Savoir  tnfetgné  que  lobhgaftm  de  croire 
intérieurement  et  que  PEgliSe  a déc  idé  , ne 
dépend  point  du  Prince  , il  va  Jusqu'à  affran- 
chir le  peuple  fidele  de  l'obligation  même 
de  CROIRE  , jusqu'à  te  que  le  Prince  fe 
J oit  expliqué . 

On  voudrait  bien  pouvoir  dirtimuler  ou 
exeufer  de  fi  grands  excès  de  perfonnes 
dont  on  rclpeéfe  infiniment  la  dignité 
facrée.  Mais  il  n’eft  pas  portiblede  le  fai- 
re fans  trahir  l'innocence  . Difons  donc 
nettement  que  cette  aceufation  eft  une 
importure  grofficre  dont  M.  le  Cardinal 
de  Birty  et!  refponfable  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  , qui  que  ce  foit  qui 
l’ait  invente'e  . M.  van-Elpen  loin  d’en- 
feigner  ce  qu’on  lui  impute  ici,  enfeigne 
directement  & formellement  le  contraire 
dans  la  même  page  où  on  prétend  trouver 
fon  erreur.  J’en  ai  déjà  rapporté  un  parta- 
ge aulfi  clair  que  le  jour , en  répondant  au 
9.  Reproche:  6c.  on  le  va  voir  encore  plus 
évidemment  par  l’examen  de  la  preuve  dont 
ce  Cardinal  appuie  fon  aceufation  . 

Cette  preuve  ton  fi  (te  dans  un  partage 
tronqué,  & dans  une mauvaifeconfequence 
«jo’en  tire  le  Prélat . Voici  le  partage  , tel 
que  le  cite  Son  Eminence  , en  renvoiant 
h la  p.  145.  de  M.  van-Efpen.  Les  Prin- 
ces prétendent  avec  grande  rai  fon  que  les  De- 
rÊâ  csets  du  S.  Siégé  , même  ceux  qui  appor- 
té tiennent  à la  Foi  , doivent  être  fujets  à 
leur  examen  & confirmés  par  leurs  Édits  , 
avant  que  les  peuples  qui  leur  font  fournis 
/ oient  obligés  de  s'y  conformer . 

On  commet  déjà  quelques  infidélités  dans 
la  citation.  1.  On  traduit  Décréta  Romana 
per  Decrets  du  Saint  Siere  , quoi  qu’il  s’en 
Mille  bien  que  ce  foit  la  meme  chofe . 1. 


4.  On  diflimule  la  proteftation  exprertf 
que  M.  van-Efpen  avoir  fait  dans  les  pa- 
roles qui  precedent  immédiatement  celles 
que  Son  Eminence  cite . Il  y déclare  nette- 
ment qg*il  ne  prétend  nullement  parler  de 
la  créance  intérieure  , mais  feulement  de 
la  manière  & la  forme  de  U publication 
du  Decret  , & de  l’execution  des  peines 

Y n^fallodTtôut  cela  à M.  le  Ordinal  de 
Birty  pour  en  venir  enfin  à cette  hor- 
rible condufion:  Sjfurtment  l obligation  qui 
réfulte  S une  Bulle  dogmatique  , ne  fl  au- 
tre que  de  croire  le  dogme  qui  efl  défini . 

( Comme  fi  dans  les  Bulles  dogmatiques 
on  ne  décemoit  pas  ordinairement  plu- 
fieurs  peines  contre  ceux  qui  enseigne- 
raient le  contraire  , & même  quelquefois 
des  peines  corporelles  ).  Or  félon  lui  le  peu- 
ple n'ejl  point  obligé  d’obéir  à ces  Bulles 
avant  la  confirmation  du  Prince,  priusquam 
. . . populus  illis  ailringatur  . Donc  avant 
la  confirmation  du  Prince  , le  peuple  n'ejl 
point  obligé  de  croire  le  dogme  qui  y efl 

fort  inutile  de  faire  fende  pur 
des  remarques  route  la  mauvaife  foi  9c  Y 
abfurdité  de  ce  raifonnemrnt  , puisque  le 
feul  texte  de  M.  van-Elpen  le  dément  . 
plufieurs  fois  ; je  ne  ferai  donc  , Mon- 
iieur  , que  rapporter  fimplement  le  parta- 
ge original  de  ce  favaoc  Doit  vu  r , quoi 
qu’il  foit  un  peu  long  . Les  reikaion. 
fe  ‘ pré fenteront  d’elles  mêmes  , dès  qô’on 
le  lira  . Le  voici  dono  ce  partage  qui 
a paru  fi  affreux  à M.  le  Cardinal  de  Birty, 

( To-IX.  Part.  5.  C.  1.  5.  4.  p. *89.  hui. 
Edit.)  Licet  enim  juppematut  Decretum  aliquod 
KH  E conceptum  elfe  in  materia  Fidei  aut 


On  traduit  fùiem  fpeOantia  ; par  ces  mots,  Religion i <,  , in  quantum  fpetlat  nttdam  Fidei 
qui  appartiennent  à la  Foi  , ce  qui  martp|e  declarationem,  , five  quid  de  cecto  & fpe- 
«les  Decrets  reçus  de  toute  l’Eglile  corn-  remit  articulé  Do&rinx  fit  sentiIndum 


me  dédiions  de  Foi  ; au  lieu  qu’il  falloit 
fimplement  traduire  ; qui  ptmernent  la  Foi  ; 
gu,  qui -traitent  de  matière  de  Foi . 

3.  On  omet  des  paroles  elicntielles  , 
faos  même  avertir  par  des  points  , qu’on 
le  fait  : ce  n’ell  qu’à  1a  marge  qu’on 
trouve  des  points  dans  le  texte  Latin  ; 
mais  les  mêmes  paroles  effencielles  y font 
toujours  otnifes  aurti  bien  que  dam.  1a  tra- 
duction . y».  #» 


plunma  tamencirca  MODUM  ET  ÎIOMM  AX* 
PSOMULGATIONIS  ET  EXECUTION!*,  ocCKf- 
rete  pojfunt  , que  Principis  examen  mérite 
requirent . 

Cum  enim,  ut  fuprts  dichim  efl  , Princi- 
pis (itflcjutn  fit  Rcipttblica  tant  F.cclejiajlica 
quant  Hb  paci  & tranquillitaii  ctstfu- 
lere  , cae/ke  omnia  qua  tam  ttirbare  pcfl'ent , 
prx  ventre  , m QilumuM  IPSA  Flt>ES  ET 
RlUGflS  Cathouca  S!NtT  , jitrt  mérita 
— con- 
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^ un  Avtxat  de  Paris, 

eontendunt  Principes  Décréta  Romane , etiam  Efpcn  parle  uniquement 
Fidemaut  Retipcnem  fpeSantia , «J  examen 
efje  revocanda  , O'  Plaeito  fuo  firmanda  , 
priusquam  per  fuas  ditiones  in  modum 
Nov»  Ltc,xs  pnqnalgentur , aut  poputus  ftbi 
fubieclus  Mis  astkinoatur  , eut  ad  cerujn 
obfcrvantiam  per  Cenfutas  aiiave  media 
COMPELLATUR  . 

Xll.^li.  Reproche.  Par  ces  paroles  qui! 
ajoute  , aut  ad  earum  obfcrvantiam  per 
Cenfuras  , aliove  modo  contlringatur  , il 
prétend  qu  avant  la  permijjion  du  Souve- 
rain , t Eglife  ne  puiffe  contraindre  les  Fidè- 
les par  aucune  Cen/ure  à croire  ce  quelle  à dé- 
cidé de  foi . Qui  a jamais  coMefié  à f Egli- 
fe  un  tel  pouvoir , GP  le  peut-on  faire  fans 
lui  oter  tes  armes  que  Je  fus  Chriji  lui  a mi- 
fes  en  mains  pour  fe  faire  craindre  &i.abcirl 

Encore  une  fois  , rien  ne  pafle  par  les 
mains  de  certaines  gens  fans  fubir  quelque 
alteration  petite  ou  grande.  On  à devant  les 
yeuil  e latin  qu'on  cite.,  & dans  une  feule 
ligne  on  en  change  trois  mots  . On  met 
'iove  modo  au  lieu  de  aliove  media  ; ce- 
pendant ce  dernier  figai/ieL  évidemment  dans 
ce  p&liagc  , des  peines  h Infliger  : ce  qui 
étoit  d'aunnt  plus  aifé  à remarquer  pour 
un  Prélat  François  , qu’il  ell  pris  de  cette 
cUufe  allez  ordinaire  par  Cenfures  ou 


tre  moyens  . On  met  encore  con/lringatui^J  Pape  infaillible 
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celui-ci  fi$pofe 
même  évidemment  quer  ce  font  des  De- 
crets de  Rome  non  encore  publiés  & re- 
çus ailleurs . J’aurois  pu  faire  remarquer 
plus  d’une  fois  que  les  termes  de  Pape , 
Rome  , le  S.  Siégé,  l' Eglife , lemblent  être 
fvnonymes  chez  M.  le  Cardinal  de  Bifly  : 
mais  comme  iis  ne  le  font  pas  dans  l'cfprit 
de  tout  le  monde  ni  en  particulier  dans 
celui  de  M.  van-Efpen , il  eût  été  bon 
que  Son  Eminence  eût  pris  garde  à ne 
pas  fubllituer  perpétuellement  un  de  ces 
termes  à l’autre.  Elle  le  fait  pourtant  ici 
jusqu'à  quatre  fois  dans  l’efpace  de  tz.  ou 
15.  lignes. 

Ainfi  en  s’en  tenant  au  véritable  feus 
de  M.  van-Efpen  , il  s’enfuivroit  tout  au 
plus  qu’il  ne  croit  pas  les  déciftons  de 
Rome  infaillibles  avant  l’acceptation  de 
toute  l’Eglife . Mais  fi  on  n’a  que  cela 
à lui  reprocher  , je  le  connois  allez  pour 
vous  aflurer , Monfieur , qu’il  ne  fe  défen- 
dra jamais  de  cela  comme  d’un  crime  , & 
qu'il  feroit  bien  plutôt  difpofé  à l’avouer 
hautement  . Je  dis  tout  au  plus  ; car  à 
parler  exactement  , cela  même  ne  s'enfuit 
pas  : tout  infaillibilité  tant  foit  peu  mo- 
déré , pourrait  dire  la  mime  choie , & la 
prouver  par  ce  raifonnement  : Je  croi  le 


ce  qui  peut  lignifier  une  (impie  obliga- 
tion de  conlcience  , au  lieu  de  comoellatur 
qui  marque  une  contrainte  venant  des  pei- 
nes qu'on  impole. 

Mais  enfin  , dira-t-on  , cel»  Uifle  tou- 
jours lubfiller  la  remarque  de  M.  le  Car- 
dinale BjUy  , que  M.  van-£fpen  prétend 
au' avant  ttf  permijion  du  Souverain , r Eglife 
m puiffe  contraindre  tes  Fidèles  par  aucune 
Cen/ure  à croire  te  quelle  a décidé  de  Foi. 
Que  cette  remarque  eti  ailée  a détruire  , 
Monfieur  , puisqu'elle  n’eit  appuiée  que 
.fur  une  nouvelle  faulTeté!  il  n'eil  pas  mime 
r beloin  d’entrer  dans  cette  quellion , jusqu’ 
où  s’étend  le  pouvoir  du  Souverain  à 1’ 
égard  des  Ccnlures  depuis  quelles  font 
partie  de  la  jurisdiilion  contentieuiè  . Il 
' fnflit  de  faire  attention,  que  M. van-Efpen 
ne  parle  ici  en  aucune  maniéré  de  déci- 
fions  de  f Eglife:  c’ell  l'EmiBentiffime  Au- 
teur qui  luiÂlitue  par  deux  foiscés  termes 
. à^eux  de  Dectetsde  Rome  , dont  M.  van- 


; mais  comme  ce  point 
n’eil  pas,  universellement  reçu  , il  ell  per- 
mis à un  autre  de  ne  le  pas  croire  : donc 
on  feroit  iniulle  de  le  vouloir  contrain- 
dre • par  des  Cenfures  à croire  cette  in- 
faillibilité : donc  il  en  ell  de  même  à t' 
égard  de  tout  dogme  tant  qu’il  n'elt  décidé 
que  par  cette  autorité  qu’on  n’eil  pas  obli- 
gé de  croire  infaillible  : donc  un  Prince  a 
droicd’empéchtr  qu’on  ne  trouble  fes  fujets 
pa’rces  Cenfures  précipitées . Mais^  en  voilà 
alfez  fur  une  chofefi claire  d’elle  même. 

XIII.  12.  Reproche.  Van-Efpen  pouffe 
encore,  plus  loin  fes  égarement  fur  l'autacité 
de  P Eglife. 

Mais  c’eil  plutôt  ce  pre'lude  à un  nou- 
veau reproche  qui  ell  un  nouvel  égarement. 
On  vient  d’accufer  M.  van-Efpen  <1  avoir  fait 
dépendre  la  créance  intérieure  du  dogme  de 
l’autorité  du  Prince  : ici  on  va  1 acculer 
de  rendre  le  geince  arbitre  dés  expreflions 
mais  non  pus  du  dogme  même  : & on  ap- 
pelle cela  pouffer  encore  plus  loin  fes  igare- 

^ miens'. 
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fi  les  accufations  étoient  bien  foodéi 
dernier  égarement  n'iroit  pas  à beaucoup 
pris  fi  loin  que  l'autre  ? Mais  laifions 
cela  ■,  les  fautes  contre  le  bon  fétu  pe- 
rdirent peu  importantes  dans  un  ou  vrage  où 
on  en  commet  tant  contre  la  bonne  foi» 

Il  enfhgnt  que  la  formule  ,-que  la  ma- 
niéré , que  les  paroles  dont  on  fe  lert 
pour  exprimer  & propofer  aux  peuples  un 
Decret  purement  dogmatique  peut  ne  pas 
convenir  en  de  certains  teins  » ou  en  de 
certains  lieux  , & à l'egard  de  certaines 
nations  . Ce  principe  vifmtirmt  enené  at- 
taque [ unité  de  la  Foi  , qui  ne  peut  fub- 
ftjier  qui  par  [‘unité  S une  même  prsfeffion. 

Ici  on  ajoute  dans  la  ttndudion  ces 
mots  ; que  les  paroles  dent  on  fe  ftrt  peur 
exprimer  , qui  ne  fe  trouvent  point  dahs 
le  texte  de  M.  van-Efpen.  Il  efi  vrai  qu’ 
on  les  en  pourroit  inférer  : mais  il  ne  a’ 
enfuit  pas  qu’on  ait  droit  de  les  citer 
comme  les  propres  termes  de  l’Auteur  . 
Quel  plaifir  trouve-t-on  à manquer  d’exa- 
fiitude  par  tout? 

Que  fi  j’avais  pris  mes  dégrés  en  Théo- 
logie » j’aurois  grande  envie  de  dire  que 
c’elt  M,  h Cardinal  de  Biffy  qui  avance 
Un  principe  vifib/emem  erroné  , fi  on  vent 
prend rr  à la  Lettre  ce  qu’ü  dit  que 


imité  de  le  Foi  ne  peut  fubfiftet  nue  per 
[unité  dune  même  pmfeffion  j c’efi  à di- 
re , fuivant  les  idées  du  Prélat  ,-  d'une 
même  formule.  Mais  n'tiumqu'unjurifron- 
fuite , à qui  par  conlequent  vin  Eminence 
pourroit  bien  reprocher  d’un  air  encore 
plus  méprifànt  qu'à  M,  van-Efpen,  d’être 
peu  inflruit  des  pr'mtifH  de  la  feint  ehBri- 
rte  , je  me  contenterai  de  propofer  quel- 
ques doutes  fur  ce  principe. 

t.  Il  me  femble  que  ce  qui  efi 
ment  arrivé  , n’eft  pas  impafiible 
efh- arrivé  plus  d’une  fols  que 
ces  & des  Roiaumesieewers 
partagés  fur  certaines  expreffions 
nés  formules  , qui  ne  laifioient  pas  d’être 
parfaitement  d'accord  fur  le  fond  de  la  do- 
firiue  , comme  les  Hiftoriens  Eecl<4îarti* 
ques  le  font  voir  dans  le  récit  des  con- 
tefiations  fur  les  trois  hypolfafes , fur  ta 
eiopofition  des  Moines  de  Scythie  , fur 
Je  fecdttd  Concile  de  Nicée  , fur  l'addi- 


„ ïdieàt*  Sl c.  Donc  il 

femble  que  F unité  Je  la  lot  peut  fuljiflwr, 
fans  qu’on  fait  d'accord  fur  certaines  ex- 
pro  (lions . 

a.  M.  van-Efpen  datw^l'endroir  même 
( Part.  5.  Cap.  i»  $.  1.  ) que  Son  Emi- 
nence critique  ici , fait  un  récit  abreg-  de 
l’addition  du  Filioque,  & des  contradifliOM 
qu'elle  a fouffertes  parmi  les  Catholiques 
même  . Je  fuppofe  que  ce  récit  efi  affet 
exaél,  puifque  bon  Eminence  le  pafTe  dou- 
cement éc  lans  dire  mot;  Elle  qui  ci  def- 
fus  déetdoit  fi  hautement  fur  une  allez  lé- 
gère apparence , que  le  fait , qui  regardoit 
le  Concile  de  Tiente,  étoit  atfiiumént  faux. 
Or  il  refulte  de  ce  récit  que  cette  addi- 
tion commença  en  Ifpagne  aux  Sixième 
Siecle , quelle  ne  fut  reçue  en  France  que 
vers  le  Neuvième  Siecle  ; que  l'Eglife  de 
Rome  n’y  vouloir  pas  encore  confentir, 
mais  quelle  s’y  rendit  pourtant  peu  de 
tenu  après . Donc  l'Eglife  Latine  mu- 
tagée  durant  trois  Sectes  fur  I addition  de 
ce  root  au  Symtote  , & ne  lai  fia  pas  d' 
être  parfaitcmena'd’acci'rd  fur  le  dogme 
de  la  procédion  s S.  Efprit  . Qjie  fi  /’». 
nité  Je  la  Foi  petit  Jubftjier  trois  cens  ans 
farts  qu'on  loit  d'accord  fur  un  terme  du 
Symbole  , il  femble  que  cela  puiffe  bien 
ffe#rriver  encore  à des  Decreisqui  n’ont  pas 


le  dégré  d’autorité  que  ce  Symbole  a de- 
puis plus  de  treize  Siecle*. 

q.  J’ofe  fupptier  M.  le  Cardinal  de 
Biity  de  nous  déclarer  s’il  croit  que  les 
Evêques  de  Franc*,  dont  tes  uns  reçoivent 
l’InltruttiCn  des  XL.  Evêques  & ne  veu- 
lent pas  recevoir  tes  Explications  de  M. 
le  CafdiîWl  de  Noailles  , & le*  autres  au 
contraire  veulent  bien  recevoir  celles-ci'9’; 
mais  non  pas  l’inftruftion  ; fi , dis-je,  Son 
Eminence  croit  que  ces  Evêques  font  di- 
vifés  fur  C unité  de  la  Foi  * Il  ne  fuffit 
pas  de  répondre  que  ces  Evêques  font  d’- 
accord fur  l’acceptation  de  là  Bulle  ; car 
fans  approfondir  la  réalité  de  ces  accep 
rions,  dont  il  s’etifuivroit  feulement 
font  d’accord  fur  cette  formule  , il 
toujours  ces  autres  formules  ( fleftruB. 
des  XL.  & les  Explications  ) fur  lefijaelli 
ces  Prélats  ne  fe  rencontrent  pas  dans 
[ unité  dune  mime  prof effum  pour  me  fervir 
de*  termes  de  Son  Eminence.  u. 

Jl 


* 


A 


A un  Avocat  de  Périt. 


v-S. 


Il  femble  donc  que  quoique  tout  le  mon- 
de rc'connoifle  qu’il  faut  être  fort  tircon- 
fpccl  dans  les  paroles  qui  fervent  à expri- 
mer le  dogme , & qu’il  y ■ même  des  oc- 
calions  où  le  dogme  cil  fort  iotereffé  par 
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cnit  & tient  f EfJtfe  Catholique  Apojioli- 
que  Romaine  . Et  ce  fa  vaut  Auteur  fait 
obfirrver  avec  nufon , que  jusqu'il  prefent , les 
Megiflrttt  & autres  perfonnes  mentionnées 
dent  ctt  Edit  de  Philippe  II.  ne  font 


'e  feul  défaut  de  ne  pas  maintenir  les  pet  autrement  leur  Proftffion  de  Foi  que  fui- 
honnes  ex  pre  fiions  en  remettant  lesmauvai-  vent  la  teneur  de  l'Edit  ; fan»  que  jusqu’ici, 
e*  , on  doive  néanmoins  reconnoitre  auffi  ni  Papes,  ni  Evêques , ni  perfonne  en  un 
qu’il  y a des  occafions  où  le  dogme  n’cft  mot  y ait  trouvé  à redire  , hors  M.  le 
nullement  inte relié  dans  quelque  expreflion  Card.  de  Biffy.  9 

ou  quelque  formule  en  particulier  . Et  En  effet  qui  peut  trouver  mauvais  qu’un 
par^confeq uetu  que  M.  van-El  peo  a eu  Prince  aiant  des  rai  Ions  confiderablès  de 


raifon  de  fuppofer  qu’il  peut  arriver  que 
Oprctincs  expreffioos  St  certaines  formu- 
les conviennent  en  tel  tems  St  non  pas 
en  tel  autre  ; St  de  même  en  tel  heu 
mais  non  pas  en  tel  autre. 

XIV.  i ?.  Reproche  . Meis  à oui 
donne-t-il  l autorité  de  fixer  tes  formule! , 
o(7  de  juger  de  quelle  meniere  te  Foi  doit 
être  ’pnpoftet  , dent  different  tems  (T  dans 
different  lieux  ? Ce  qu'il  dit  de  la  formule 
de  Foi  drtffte  pat  Pie  IV.  publiée  par  te 
Cotait  Provincial  de  Cambra/  & à laquel- 
le il  ajoute  que  Philippe  II.  Roi  d'Efpagut 
en  nuroit  fubflitué  une  autre  plus  courte  , 
Montre  clairement  que  félon  ctt  Auteur  les 
Princes  peuvent  touchet  à la  ferme  des  De- 
crets degm^iqxts  , tes  changer  CF  les  ahre- 
ter  quand  Vs  le  jugent  A propos  pour  le  bien 
de  leurs  Sujets. 

Qui  ne  croirait  en  iilant  ces  paroles , 
que  félon  M.  van-Elpen  Philippe  (I.  a 
rejetté  cette  formule  de  Pie  IV.  en  lui 
en  lubdûuant  une  autre  ? Cependant  c’cft 
toute  autre  choie  . Ce  Prince  n’a  latnais 
rejette  cette  formule  , il  n‘y  a rien  chan- 
ge , il  a voulu  même  qu'on  en  exigeât 
la  prufeffion  en  quelques  occafions  ; de  M. 
van-Elpen  le  raconte  lui  même  dans  1' 
endroit  dont  M.  le  Card.  de  BifTy  donne 
ici  un  précis  à fa  maniéré.  Tout  ce  que 
M.  van-Efpen  rapporte  de  cette  autre  for- 
mule  plus  tourte  , cil  que  le  Roi  ne  ju- 
gea pas  à propos  que  les  Ma  qui  rats  ùc  au- 
tres Olficicrs  fiifcnt  leur  Profeüian  de  foi 
félon  la  formule  de  Pie  IV'.,  mais  fuivant 
. . une  autre  plus  courte  qui  contient  les  mê- 
mes choies  en  fubdance  , de  où  pour  ne 
négliger  aucune  précaution  , félon  que  le 


remarque  encore  M.  van-Efpen 
profeifion  de  croire  mus  les 


fait 
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ne  point  trop  prcfTer  la  publication  ou  1’ 
exaction  d’une  nouvelle  formule  quoique 
peut  être  bonne  en  elle-même  , en  fade 
dreffer  une  autre  de  l’avis  de  (es  Evê- 
ques St  Théologiens  qui  ne  porte  aucun 
préjudice  à Intégrité  du  dogme  l Mais 
ce  qui  peut  faire  illufion  dans  cette  cri- 
tique de  M.  le  Card.  de  BifTy  , efl  qu’il 
fuppofe  perpétuellement  qu’il  s’agit  des  for-  . 
mules  aatori&fes  de  toute  l’Eglile , au  lieu 
que  M.  van-Elpen  ne  parle  que  des  for- 
mules nouvelles  qui  ionr  encore  i publier 
St  ne  font  pas  encore  reçues  d’un  con  [in- 
ternent unanime  . C efl  en  fens  qu’il  faut 
prendre  les  paroles  de  M.  van-Elpen  que 
Son  Eminence  cite  enfuite,  ou  pluiâc  qu’ 
Elle  déguifir  4 Ton  ordinaire , par  une  tra- 
duit ioa  odieuletnent  paraphrutee . M.  van- 
Efpen  copdud  de  l’exemple  de  Philippe 
H.  que  ce  Prince  n’a  pas  criïqu’il  fût  hors 
de  fon  pouvoir  ( Ntquaquam  cxs/limaffc  alie- 
num  effe  ) d’examiner  St  d’ ordonner  -fuivant 
quelle  Formule  ilconvcnoit  de  propofer  la 
erofrffion  de  Foi.  Et  M.  le  Card.  deBiflÿ 
hui  fait  avancer  ( Inilr.  Paît.  p.  295.  ) 
comme  (es  propres  termes  : que  te  Psinet 
n 'avait  pas  cm  qu'il  ne  fût  pas  de  fon 
pouvoir  SI  DE  sos  DEVOIE  ^examiner  & . 
de  décider  &c.  On  ne  peut  rien  conclure 
du  vrai  partage  de  M.  van-Elpen  , (mon 
qu’il  y a des  occafions  où  cela  efl  permis 
au  friture  : Et  de  ce  même  paffage  tra- 
duit à U façon  de  Son  Eminence  on  au. 
raie  droit  de  conclure  que  cela  efl  tou- 
jours permis  au  Prince  , & qu’ai  y efl  mê- 
me toujours  obligé. 

XV.  14.  Reproche.  Enfin  pour  ne  laiffct 
aucun  lieu  de  dire  que  tout  ce  qu'il  donnai' 
à la  Pmffance  temporelle  ne  roule  que  fur 
l'mutrimr  <S  la  forme  de  la  puhlicatioa  de 
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décifions  t le  fin  . il  embralfe  un  ««W  /»<*- 
ripe  félon  lequel  la  fubjlance  même  Je  ces 
décifions  efi  foumife  i l'examen  & au  juge- 
ment du  Prince . 

Nous  verrons  bientôt  que  M.  van- 
Efpen  ne  dit  pas  un  mot  au  Prince  dans 
l'endroit  fur  lequel  on  fonde  cette  accula- 
tion  . Mais  quand  même  il  s’agiroit  du 

rce , ‘il  ne  faudrait  pas  fe  lailTer  effraier 
ces  exprefltons  jvagues  & équivoques  : 
f u b fiance  même  de  ces  décifions  'efi 
foumife  à rexamen  O"  au  jugement  du  Pria - 
re . La  feule  attention  au  véritable  etai 
de  la  difficulté  fuffit  pour  dilliper  ce;  pe- 
cpUdus.  Il  eff 


Repemfe  ctun  J uriscanfulsc  des  Païs-Bas 

du  Pape  ; mais  ce  n'efl  pas  encore  de  quoi 
il  s'agit,  fie.  je  n’en  veux  faire  ici  aucu- 
ne application . En  fuppofant  donc  que  ces 


maximes  font  vraies  en  elles  mêmes  , on 


voit  qu'en  ce  lèns  un  Prince  pourrait  juger 
‘le  ta  fuifiance  même  d’une  décifion  , lans 
rien  entreprendre  fur  la  Puiffance  Ecde- 
fiafiique . On  ne  fera  jamais  voir  que  M. 
van-Efpen  ait  été  plus  loin  furcet  article; 
& la  preuve  que  M.  le  Cardinal  de  Biffy 
donne  de  cette  dernière  accusation  achè- 
vera de  vous  en  convaincre  . 


t , F.a  voici  . Car  fuppofant  ( ce  gui  efi  ta 
:-  plainte  ordinaire  des  Novateurs  ) que  ces 
Ucifiums  étant  obfcutes  ou  équivoques  , ne 


& auxquelles  le  moindre  des  Fidèles  ne 
ferait  pas  obligé  de  fe  foumettre  ; je  dis 
auxquelles  le  moindre  des  Fidèles 


pourrait  refifter  ouvertement  quand  l’erreur  théfe  : ce  qui  efi  la  plainte  ordinaire  des  No- 
ente  , cnmtne-ilrffi  arrivé  quel-  valeurs  1 Elle  porterait  à conclure  qu’il  n’y  a 
fois  ; en  ce  fent'7.-  ce'Pidele  pourrait  — ‘ J-  r 


plu 
pou 

ferait  évidente 

ques  fois;  en  ce  >cu>  , «-<-  . f-...».. 

en  fon  particulier  taire  Wlg«  de  fon  juge- 
ment ou  plutôt  de  fon  difeernement  h 1’ 
égard  de  cette  decifion  S Or 
tellcra  point  au  Prince  ce 
corder  au  moindre  des 


dogme  efi  exprimé  dans  les  termes  propres  Cfi 
Spécifiques . ..  • 

Qui  n'admirerait  cette  judicieufe  paren- 


on  ne  con- 
on  doit  ac- 
Yidcles  . Il 


ne 


guéres  de  Cens  commun  que  chex  les  Nova- 
teurs : car  il  faut  renoncer  abfolument  au 
fens  commun  pour  nier  ou  qu’il  peut  y 
avoir  des  décifions  obfcures  & équivoques , 
ou  que  ces  dédiions*  augmenteraient  les  di- 
vi fions  plutât  que  de  les  éreinÿfie  . C’etf 


faut  donc  pas , fous  prétexte  de  1a  diftin-  tout  ce  que  dit  M.  van-Efpen  , & ce  que 

n . • t n -Cf — np.lr.m  i.’u  nn1  non Ipnt  nnm rommon r mise  rnnv  mti  J.. 


fl  ion  des  deux  Puiffances  , prétendre  qu 
un  Prince  doive  s’aveugler  à I égard  de 
nouvelles  décifions  non  encore  autorifées 
par  l’Eglife  . Il  efi  vrai  qu’il  n’a  pas  un 
jugement  d’autorité  pour  caflcr  ou  réfor- 
mer cette  decifion  par  lui  même  : Mais  il 
peut  refufer  d’y  prêter  fon  minifiere  ; il 
peut  empêcher  qu’on  ne  contraigne  fes 
fujets  de  s’y  foumettre  avant  que  les  diffi- 
cultés ne  foient  éclaircies;  il  peut  en  de- 
mander le  fentiment  de  fes  Evêques  & 
Théologiens  \ & même  , fi  1 affaire  elt 
affei  importante  pour  cela  , il  peut  tra- 
vailler de  rout  Ton  pouvoir  à proeufer  un 
Concile  General  pour  en  juger  ; fur  tour, 
il  a droit  de  prévenir  ou  d’étouffer  les 
troubles  qui  pourroient  naître  dans  Tes 
Etats  à FocCafion  d’une  telle  décifion.  Je 
croi  , Monfieur  , que  perfonne  ne  conte- 
*fîera  ces  maximes  en  general  , quoique  les 
Ultramontains  pourraient  trouver  mauvais 
qu’on  en  fît  l’application  a une  décifion 


penfent  apparemment  tout  ceux  qui  ont  du 
fens  commun  : mais  cela  n’empêche  pas  que 
ce  ne  foient  là  des  caraifres  de  Novateurs 
chez  M.  le  Card.  de  Bifly . 

Mais  fans  s'arrêter  au  ridicule  de  la  pa- 
renthéfe  , eli  il  bien  Vrai , dira-t-on  , que 
M.  van-Efpen  fait  entendre  dans  tout  le 
chapitre  que  c'eji  aux  Princes  à examiner  fi  . 
le  dogme  efi  exprimé  dans  tes  termes  pro- 
pres CT  f pen  fit  ques!  Celà  efi' suffi  vrai  que 
tout  le  reite  . De  quatre  paragraphes  que 
contient  ce  chapitre,  il  y en  a trois  oh  il 
ne  s’agit  nullement  de  cela  : & dans  le 
feul  où  il  en  efi  parlé  , ce  point  n’en  fait 
la  quatrième  partie;  enfin  dans  cet  endroit 
il  n’efi  pas  feulement  fait  mention  des 
Princes  . Tout  ce  qu'y  dit  M.  van-Elpen, 
efi  que  des  Decrets  de  Rome  ■ pouvant  être  m ! 
équivoques  c’efi  une  derniere  railon  pour  ” * 
faire  voir  qu’il  efi  permis  de  les  revoie  dans 
les  Provinces  avons  que  de  les  publier  , de 
peur  qu’il  n'en  naille  plus  de  difputes  fie 
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A un  Avocat  de  Paris.  '■  1 6q 

de  troubles  qu’aupjravant . Il  eft  vrai  que  XVI.  Voilà  tout  ce  que  la  critique  deM. 
M.  van-Efpen  dit  ailleurs  que  c’eft  aux  leCard.  deBiffy  lui  a fourni  pour  décrier  ce 
Princes  à empêcher  la  publication  des  De-  van-Efpen  , qui  eft  fi  odieux  à Son  Emi- 
crets  de  Rome  qui  ne  conviennent  pas  nence  , qu  Elle  ne  daigne  pas  le  nommer 
au  bien  de  leurs  fujets  , mais  il  ne  dit  une  feule  fois  avec  la  civilité  que  les  Fran- 


jamais  que  lors  qu'il  s'agit  du  fond  même 
du  dogme  ou  des  termes  dans  lesquels  le 
dogme  eft  conçu , les  Princes  aient  droit  d’ 
en  décider  , quoiqu'ils  pourraient  en  certains 
cas , en  empêcher  l’execution  jusqu’à  ce  qu’on 
foit  d'accord  & qu’il  n’y  ait  plus  de  danger  de 
voir  augmenter  les  divifions  par  ces  Decrets. 

Je  oe  fai  fi  ce  ferait  faire  injure  à M. 
le  Card.  de  Biffy,  de  fuppofer  que  c’eft 
fon  devoûment  aux  prétenfions  Ultramon- 
taines qui  lui  fait  trouver  fi  mauvais  que 
M.  van-Efpen  parle  ainfi  des  Decrets  de 
Rome  , quoi  que  Son  Eminence  tourne 
toutes  fes  accufations  d’une  maniéré  pro- 
pre à fafre  croire  que  c’eft  des  decifions 
do  l'Eglife  Universelle  que  ce  Dofteur 
raifonne  ainfi.  Mais  fi  c’eft  l’oppofition  à 
I'Ultramontanifme  qui  fait  le  grand  crime 
de  M.  van-Efpen  , c’eft  un  crime  dont  il 
n’a  jamais  rougi  , de  il  me  parait  moins 
difpofe'  à en  rougir  maintenansque  jamais. 
Cependant  il  a fi  peu  affêélé  de  fe- faire 
valoir  par  cette  oppofition  , qu’il  ne  dit 
rien  dans  ce  dernier  endroit  ( qui  paraît  le 
plus  criminel  aux  yeux  de  notre  Eminen- 
tiftîme  Auteur  ) qu’un  infaillibilité  ne 
puilîe  dire , ce  me  femblt  . Car  en  pre- 
mier lieu , tout  Decret  île  Rome  n’eft  pas  un 
Decret  ex  Cathedra  auquel  feul  on  attribue 
communément  l'inlaillibilité:  D’ailleurs  à 1’ 
égard  de  ceux  même  qui  font  Decrets  ex  Ca- 
thedra, lefentiment  del'infaillibilité  n’obli- 
ge qu’a  croire  que  ce  que  le  Pape  y définit 
eft  vrai  : mais  s'enfuit  il  de  là  que  cette  vérité 
ne  pourrait  pas  y être  exprimée  en  termes 
obfcurs  ou  équivoques  , & qu'en  ce  cas  on 
n'en  pourrait  pas  fufpendrc  la  publication 
jusqu’à  ceque  tout  fût  éclairci  I Je  m’en  rap- 
porte aux  RR.  PP.  Jefuites,  & ie  m’affûre 
que  c’eft  là  une  des  manières  dont  ils  ac- 
cordent la  doctrine  de  l’infaillibilité  avec 
l’oppolition  aux  Bulles  de  Clement  X t.  fur 
les  affaires  de  la  Chine.  Enfin  un  Decret 
dogmatique  peut  , outre  le  dogme,  conte- 
nir des  reglcmens  de  difeipline  , des  peines 
à infliger  , des  queftions  de  fait,  où  l’in- 
faillibilité n’a  pas  lieu. 

Van-Efpe»  Supplem.  Tom.  III. 


çois  ne  refufent  guéres  aux  Auteurs  vivant 
quoique  fouvent  d'un  mérité  bien  mince. 
C’eft  après  tant  Je  beaux  exploits  que  Son 
Eminence  croit  avoir  droit  de  prendre  le 
ton  de  vainqueur , & de  conclure  en  ces 
termes  : Voilà  le  Théologie  de  van-Efpen 
& fet  principes  fur  te  pouvoir  des  Princes  , 
même  par  rapport  aux  jugemens  de  foi  ; 
après  quoi  n a-t-on  pas  lieu  de  s'étonner  , qu 
on  s'autorife  d'un  Auteur  qui  ne  mérité  que 
des  Cenfures  ? 

J'efpere  que  les  Lefleurs équitables  con- 
cluront au  contraire  de  tout  ceci , que  M. 
le  Card.  de  Noailles  n'a  aucun  lujet  de  fe 
repentir  de  s’être  autorifé  de  cet  Auteur, 
ou  plutôt  de  l’avoir  cite  avec  éloge  : 8c 
que  ce  ne  fera  pas  une  auflï  pitoiable  cri- 
tique que  celle  qu’on  vient  de  réfuter,  qui 
fera  capable  de  diminuer  l'eftimc  que  le 
public  a témoigné  aux  Païs-Bas,  en  Fran- 
ce , en  Allemagne  , 8c  même  , dit  on  , 
en  Italie  , pour  les  Ouvrages  de  M.  van- 
Efpen  ; Ouvrages  qui  feront  eftimés  appa- 
remment plus  Tongtems  que  ceux  de  M.  le 
Card.  de  Biffy  ne  vivront . Quant  aux  Cen- 
fures dont  Son  Eminence  femble  menacer 
cet  Auteur  , il  fe  confoiera  aifément  de 
toutes  celles  qui  ne  feront  pas  mieux  fon- 
dées . On  ne  veut  pas  dire  ce  que  merise 
la  mauvailefoi  & les  calomnies  qui  régnent 
d’un  bout  à l’autre  de  cette  critique  ; mais- 
Soi  Eminence  aurait  pu  éprouver  ce  que 
des  procédés  fi  indignes  méritent  , fi  dans 
la  firuaiion  où  étoient  les  affaires  Ecdefia- 
lliques  de  France  on  n'eut  en  quelque  ma- 
niéré defefperé  d’être  ouï  en  jullice  contre 
un  Prélat  fi  accrédité  . 

XVII.  J’ai  peur  , Monfieur,  que  cette 
Lettre  ne  vous  ennuie  un  peu  , puisqu’il 
femble  qu’il  ne  s’y  agit  que  d’une  d i fou  te 

r tonnelle.  J’ai  pourtant  taché  d’être  courr, 
dans  ce  deifein  j'ai  fupprime  pluficurs 
preuves  8c  réflexions  qui  y auraient  pu  trou- 
ver leur  place  affez  naturellement . J'efpe- 
re auflï  que  vous  ne  traiterez  pas  de  pu- 
rement perfonncl  tout  ce  que  ie  viens  de 
dire:  la  matière  qui  a fourni  à M.  le  Card. 
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de  BUT*  le  lujet  ne  (n  invrâtves  eft  très 
importante  î elle  eft  avec  cela  (Je  la  nature 
de  celle»  où  il  fuflSt  quafr  pour  en  perl'ua- 
der  les  pcrfotmes  non  provenues , de  bien 
établir  l'état  de  1a  queftton  , en  démêlant 
les  équivoques  & écartant  les  mauvaises  con- 
fcquences  ; & c’eft  ce  que  j'ai  tache'  de 
faire  le  moins  mal  que  j’ai  pu. 

XV III.  Mais  de  peur  que  malgré  mes 
précautions,  il  ne  vous  reliât  quelque  dé- 
goût à la  fin  de  cette  leüure  , j’ai  voulu 
garder  pourla  bonne  bouche  une  piece  im- 
portante dont  j’ai  eu  communication  lorsque 
j’en  étois  environ  à la  moitié  de  cette 
Lettre.  C’eft  une  Lettre  circulaire  du  Gou- 
vernement aux  Evêques  des  Païs-Bas  qui 
établit  la  neceftité  du  Placet  pour  toute  forte 
de  Bulles,  plus  nettement  & plus  fortement 
qu’aucune  autre  Ordonnance  de  Nos  Prin- 


ce* . Cette  pièce  -fera  an  honneur  infini 
aux  ührftres  Seigneors  du  Confeil  d’Etat. 
Il  n’cft  pas  befoin  que  j’y  soigne  mes  ré- 
flexions : tout  parle  en  cette  excellente 
Ordonnance  : tout  y refpire  le  tele  pouf 
les  droits  du  Souverain  , 8c  pour  les  pré* 
cieufes  libertés  de  la  patrie.  Vous  n’auree 
pas  de  peine  à comprendre  suffi  , que  tout 
y juflificles  fentimens  de  M.van-Elpen  con- 
tre les  accuiarions  de  M.  Govarts  & de 
M.  le  Card.  de  BilTy . Mais  il  et!  teins  de 
finir  enfin  , 8c  de  vous  Uilfer  lire  avec 
plus  de  loifir  ik  de  plaifir  la  pièce  même 
dont  je  vous  parie  avec  tant  d’éloges  . Je 
vais  la  joindre  i cette  Lettre  . Adieu , 
mon  cber  Moniteur,  aimes  moi  toujours. 
Je  fuis  8tc. 

Ce  W>.  Oétobre  1724. 


LETTRE  CIRCULAIRE 

Du  Gouvernement  aux  Evêques  des  Païs-Bas  Autrichiens. 


Hercule  Jofeph  Louis  T urinent  Marquis  de  feil  d'Etat  : Nous  vous  faifons  cette  , pour 
Prié  &c.  CTc.  vous  encharger  au  nom  de  Sa  Maicftè, 

T que  toute  8c  quantefois  vous  feront  remis 

n's-Reverend  Pere  en  Dieu  très-cher  akeélement  par*la  dite  Cour  de  Rome  , 
ik  bien  amé.  Cormneil  eft  nrceffai-  ou  par  l’inremonce  de  Sa  Sainteté , des  Bul- 
rc  de  prévenir,  que  de  la  part  de  la  Cour  les,  Bnefs  , Decrets,  ou  Lettres  , en  ma- 
de  Rome  ncfoit  pratiqué  aucune  nouveau-  tiere  de  Dogmes,  ou  touchant  les  mœurs 
té  contre  les  Droits  & Authorité  de  Sa  8c  ladifciplineEcclefiaftique,  pour  être  par 
Majeflé  Impériale  8t  Csthoiique,  à qui  il  vous  publiez  ou  communiquez , vous  n’aiex 
appartient  de  fofltenir  les  libertez  8c  fran-  pas  â le  faire , ou  h y donner  execution  , 

eh  i les  des  Eglilcs  & des  peuples  de  ces  de  quelle,  maniéré  que  ce  puifle  être, ‘à 

Pays,  en  faiiant  obferver exactement  â cet  moins  qu’il  vous  confie  auparavant  , qd> 
effet  l'ufage  qu’il  y a toajours  eu  à l’égard  les  dites  Bulles , Biiefs , Decrets , ou  Let- 
de  toutes  les  Bulles,  Rclcripts,  8c  Lee-  très,  aient  été  vifei  ©uplacetez  en  la  ms- 

srcï,  emanez  de  la  dite  Cour  de  Rome,  mer*  accoutumée  . A tant  &c.  Le  15.  de 

gui  ne  peuvent  être  publiez,  indique»  ou  Septtmb.  1724.  Paraphé  Elis™,  v,. 
rendu  publicqs  , ni  être  admis  dans  ces 

Pays  de  quelle  maniéré  que  cepuilfe  être.  Signé  le  Marquis  de  Prif. 

fans  avoir  été  auparavant  Placerez  ou  vile*, 

félon  l’exigence  delà  matière,  par  U Coo*  Contre  ligné  Snellineec. 


m.  cau- 
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CAUSA  ESPENIANA 
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Recueil  des  pièces  concernant  les  demieres  vexations  e xercée* 
contre  M.  van-Efpen  . (a) 

LIVRE  PREMIER 

Contenant  Us  p'eces  relatives  d ce  qui  s'efl  paffé  aux  Cours  de  Bruxelles 
(y  de  Vienne,  au  fujet  de  Sa  Rcponfe  EpirtoUirc  du  4.  Juin 
1715.  (i)  fur  le  nombre  des  Evêques  neceffanres  pour  la 
confecration  E pif  (opale . 

AVERTISSEMENT 

[ du  Premier  Editeur.  ] 

J 

ON  donne  au  Public  dans  ce  Recueil,  des  Pièces  Françoifes  qui  ont  rapport  au  Pro- 
cès qu'on  a fuftité  à Monfieur  van-Efpen  , à toccafion  de  fa  Lente  latine  fut  le 


ven  Archevêque  ctUtrecht  par  Al.  r Evêque  de  Babylone  , les  Pattifans  de  la  Cour  .te 
Rome  lui  en  firent  un  crime.  Ils  furprirent  même  une  Ordonnance  du  Coifeil  X Etat  d'a 
îï.  Septembre  1725.  qui  condamnent  la  Lettre  de  Al.  van-Efpen  d être  fupprhnft  Cv  la- 
cérée; <Sf  en  même  tems  un  Ordre  au-  Promoteur  de  CUniverjttl  de  Louvain  de  pourfuivre 
en  fuflice  ce  Docteur  . Se  voyant  condamné  fans  qu  an  l’eut  entendu  , il  eut  recours  à P 
Emper/ur , & lui  fit  diverfes  Remontrances . Sa  Majejlé  Impériale  O"  Catholique  y ayant 
qu  elque  égard  , ordonna  qu'il  eût  à donner  fes  Rai  font  & Moyens  Ultérieurs  de  dé  J'en  fer 
ce  quil  pt  par  une  déduS  ion  a (fez  ample , accompagnée  de  deux  Lettres , T une  à Son  AU 
tejje  Serenijjime  T Archiduc  heffe  Gouvernante  des  Pays-Bas  Autrichie/is , T aune  à Sa  Mm*, 
HP  Impériale  Catholique. 

CT e/l  cet  Ecrie  au  on  donne  ici , & on  efpere  que  U Public  ne  le  jugera  pas  indigne  de 
la  fagejfe  & de  la  réputation  de  C Auteur. 

Y 2 le 


CO  Ce  Recueil  a été  imprimé  pour  la  première 
foit  en  17 iç.  Mali  il  ne  confenoir  que  les  Pièces, 
qui  compofî^r»  le»  deux  premiers  Livres . Nous  don- 
noni  aujoutd’hui  les  mêmes  piecw  nais  dans  un 
nouvel  ordie  , pour  les  arranger  félon  leurs  dates  ; 
A noos  y ajoutons  un  troificmc  Livre  , qui  coin- 


prend  les  pièces  du  procès  inrenré  dans  le  même 
tems , à M.  van  Efpen  , par  les  Off  ciers  de  l’Ar- 
chevêque de  Matines  , au  fujet  de  ta  BuUc  tAir- 
gtnitmt , &c. 

CO  Cette  Rtpcmfe  Epi  fini  aire  (e  trouve  ci-dcîTus. 
III.  Partie.  N.  VI. 
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17*  Caufa  Efpeniona 

Le  Recueil  latin  intitulé  Caufa  Efpeniana  f contient  let  pièces  du  Procès  qu'au  lui  a 
fait  A Louvain  par  devant  le  Redeur  de  lUnnerfitê  } Une  Sentence  précipitée  portée  A ce 
Tribunal , a donné  Heu  à ce  célébré  Docteur  de  fe  retirer  à Inqe  de  82.  ans  à Ma/lricbtt 
CT  delb  à jlmersfort  . Un  peu  après  fa  retraite  il  prit  la  liberté  dadreffer  A l'Empereur 
une  Lettre  CT  un  Mémoire  pour  fe  plaindre  de  1 opprejfion  qu'il  J'auffnit  ; niait  A peine  ces 
pièces  avoient-elles  pu  pénétrer  jusqu  au  T hrone  de  Sa  Majejié  Impériale  CT  Catholique , 
que  Dieu  appelle  à lui  ce  Saint  vieillard  le  deuxième  Octobre  1728. 


A. 

/.  Requête  («)  du  Dette ur  van-Efpen  eu 
Confeil  d’Etat  ( de  Bruxelles  ) 

SON  EXCELLENCE.  (4) 

ZEger  Bernard  van-Efpcn  Dofleur  en 
Droit  & Profefleur  ordinaire  dans  l’Uni- 
verfiçé  de  Louvain,  a l’honneur  de  repre- 
fenter  refpeflueulement  qu’il  s’cll  appliqué 
toute  fa  vie  avec  un  foin  particulier  à fou- 
tenir  publiquement  par  des  Ouvrages  les 
Droits  l'acrés  de  Sa  Majeité  Impériale  Se 
Catholique,  nommément  au  regard  du  Placet 
ou  Royal  Exequatur  elfentieliefnent  requis 
avant  la  publication  de  toutes  fortes  de  Bul- 
les qui  viennent  de  la  Cour  de  Rome-,  au 
regard»du  f'afïcfToirc  comnetant  privative- 
ment  aux  Confeils  Royaux  ès  toutes  Cau- 
fes  fpirituelles  , fie  au  regard  de  la  Royale 
Protection  due  aux  Ecdefialtiqucs  qui  fe 
trouvent  opprimes  de  la  part  de  leurs  Supé- 
rieurs : Ce  que  le  Remontrant  n’a  pu  faire 
fans  s’attirer  la  disgrâce  de  la  Cour  de  Ro- 
me 8c  de  fes  Internonces  qui  ont  toujours 
foigneufemenr  veillé  pourtravorfer  le  Re- 
montrant fit  pour  flétrir  1a  réputation  , ayant 
à cette  fin  même  fait  des  Reprefenrations 
en  Cour,  afin  de  mettre  mal  le  Remon- 
trant dans  l’efprit  de  S.  M.  bien  alîurtfs 
que  lorsqu’il  feroit  defiitué  de  fa  puifitnte 
Proteftion,  ils  parviendraient  facilement  à 
leur  fin  . Mais  inutilement  , S.  M.  ayant 
toujours  continué  de  la  lui  accorder  gra- 
cieusement, 8c  encore  dernièrement  lorsque 
Je  Vicaire  Apoltolique de  Bois-le-Duc  avoit 
entrepris  de  flétrir  d’une  maniéré  outra- 
geante le  Remontrant  parrapport  à là  do- 


ctrine : qu’à  préfent  il  vient  d’ètre  informé 
que  l’Intemonce  moderne  de  Sa  Sainteté 
fe  feroit  de  nouveau  avifé  de  porter  de 
rechef  des  plaintes  à fa  charge  auprès  de 
V.  E.  ce  qui  l’oblige  de  prendre  fon  re- 
cours vers  V.  E. 

La  fuppliant  très  humblement  de  lui 
faire  la  juitice  de  lui  communiquer  la  Re- 
prefcntation  que  le  Seigneur  Internonce 
peut  avoir  fait  à fa  charge  , pour  pouvoir 
alléguer  fes  jultes  défenles  , étant  bien 
a/furé  d’être  en  état  de  lutlifier  la  conduite 
qu’il  a tenue  jusqu’à  préfent  , c’elt  à dire 
jusqu'à  l’àge  d’environ  quatrevingt  ans  . 
Quoi  faifant  , &c. 

Z.  B.  vxv-Espfv  DoCteur  en 
Droit  fie  Profefleur  des  SS. 
Canons  à Louvain  . 

B. 

II.  Requête  (*)  du  Dofleur  van-Efpen 
au  Confeil  d'Etat. 

A SON  EXCELLENCE. 

Zeger  B.  van-Efpcn  Prêtre,  DoCteur  en 
Droit  , Profelfeur  des  SS.  Canons  dans  1’ 
Université  de  Louvain,  âgé  d’environ  80. 
ans , étant  informe’  que  i’inrernonce  'de  Sa 
Sainteté  rend  tous  les  devoirs  poflibles  vers 
V.  E.  pour  tâcher  d’obtenir  quelque  Dé- 
monilration  infamante  8c  irréparable,  foit 
contre  fa  conduite , foit  contre  fes  Ecrits, 
avant  qu'il  fût  ouï  ; fie  ne  pouvant  venir, 
àcaufe  des  infirmités  attachées  à fon  âge, 
fe  protterner  en  perlbnnc  aux  pieds  de  V. 
E.  pour  lui  demander  juftice , il  a recours  à 

cette 
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cette  tris  humble  Requête  , pour  lui  ex- 
pofer  avec  tout  le  refpeêl  poflible  fa  jufte 
demande. 

Ce  n’eft  pas  la  première  fois  , Mon- 
feigneur,  <pi'il  y a eu  de  fembUbles  plain- 
tes contre  nu  porfonneSc  contrcmes  Ecrits. 
Comme  j’ai  toujours  eu  en  vue  de  défen- 
dre les  véritables  Droits  de  l'Eglife  8c 
de  l’Etat,  on  ne  fçair  gue  trop  que  cela  fcul 
a été  capable  de  m’attirer  autant  d’enne- 
mis qu’il  y en  a qui  ne  penfent  pas  bien 
fur  ces  Droits.  Cependant  comme  on  m’a 
toujours  fait  la  juftice  que  je  demande 
préfentement  , c’ell-à-dire  que  félon  tou- 
tes les  Loix  Divines  Sc  Humaines  on  ne 
m’a  jamais  réfuté  le  tems  & la  faculté  de 
me  défendre  , Dieu  m’a  toujours  fait  la 
grâce  de  juflificr  mon  innocence  , 8c  de 
repoulTer  tout  ce  qui  a^été  fait  de  tems 
en  tems  contre  ma  porfonoe  ou  contre  mes 
Ecrits  . foit  à force  ouverte  , ou  par  des 
tours  de  malice  8c  de  fourberie  , comme 
je  fuis  en  état  de  faire  confier  . Et  c’eft 
pour  cela  même  , Monfeigneur  , qu’on 
tâche  à prêtent  de  furprendre  une  dilpofi- 
tion  infamante  â mon  égaçd , avant  que  je 
lois  ouï  , de  crainte  que  je  pourrais  égale- 
ment en  ce  cas  faire  confier  pleinement  de 
mon  innocence  , ainfi  que  de  la  maligni- 
té Si.  fauiïeté  de  ce  qu’on  peut  avoir  allé- 
gué, foit  à l'égard  de  ma  conduite  , (oit 
à l’égard  de  mes  ouvrages  . Ma  réputa- 
tion Sc  ma  Doctrine , Dieu  merci  , n’cnt 
jamais  reçu  aucune  atteinte  qui  doivent 
me  faire  rougir  : Je  (fais  quil  y a bien 
des  choies,  fur  tout  dans  ce  que  j’ai  écrit 
du  Plaies  , des  dfiles  , de  la  Concorde  de 
r Immunité  Ecclefiafliijue  avec  le  Droit  du 
Souverain , des  Cenfures , & du  Recours  au 
Souverain  en  matière  Ecclefiaftique , <jui 
dcplaifent  à mes  adverfaires,  & que  c eft 
pour  fêla  qu’ils  remuent  Ciel  & Terre 
pour  me  faire  flétrir  ou  décrediter  . Mais 
je  ne  doute  pas  non  plus  que  ce  qui  a été 
mis  en  lumière  fur  ces  matières  , ne  foit 
approuvé  par  notre  très  Auguile  Maître, 
& par  tous  ceux  qui  doivent  maintenir  fon 
Autorité  Sc  tes  Prérogatives  . Et  quand 
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quelques-uns  de  mes  Ecrits  contiendraient 
quelque  chofe  qui  put  être  pris  en  mau- 
vaife  part  , ce  que  je  ne  fç  aurai  s croire, 
j'aurais  osé  efpercr  la  permiflion  de  l’ex- 
pliquer & de  le  jutlifier  , de  crainte  qu’ 
une  flétriffure  causât  non  feulement  un  tort 
irréparable  i ma  perfonne  & à ma  réputa- 
tion , mais  dérogeât  aulfi  aux  Droits  Sc  à 
l'Autorité  du  Souverain  que  j'ai  défendu 
8c  foutenu  publiquement  avec  l'approba- 
tion 8c  la  lâtisfeition  des  Supérieure.  Vo- 
tre Excellence  fçait  les  efforts  qu’on  a tou- 
jours fait  â Naples  pour  y faire  abolir  P 
Exe.-/ statut  , qui  efl  la  même  chofe  que  le 
Placer  ici  . L’Avocat  Giannone  nous  ap- 
prend dans  fon  Hifloire,  oh  j’ai  l’honneur 
d’être  fouvent  cité,  avec  quelle  vigueur  les 
Princes  8c  les  Vice-Rois , 8c  en  particulier 
Votre  Excellence  leur  ont  réfïrté.  Il  n’y 
a poinc  de  doute  qu’en  demandant  ma  flé- 
tritfure,  on  n’ait  en  vue  de  flétrir  en  même 
tems  ma  doétrine  fur  le  Places  8c  autres 
Prérogatives  du  Souverain  . J’ofe  efperer, 
Monfeigneur  , que  pour  avoir  ainfi  foute- 
nu ûns  aucune  récompcnfe  les  Droits  Sa- 
crés de  S.  M.  je  ne  fuis  pas  devenu  de 
ire  condition  que  le  dernier  de  fes  Sujets, 

qui  on  accorde  toujours  la  juftice  d’être 
entendu  avant  que  d’être  condamné,  & la- 
uclle  Rome  payenne  n’avoit  pas  coutume 
e refufer  . Je  la  demande  avec  toute  la 
foumilUon  , in. lance  8c  confiance  a V.  E. 
qui  daignera  avoir  égard  à mon  âge  8c 
aux  autres  circonflances  que  j’ai  marquées, 
8c  que  d’autres  que  moi  pourraient  mieux 
expliquer  («). 

E t enfin , Monfeigneur, s’il  y avoit  quelque 
Sentence  ou  quelque  Réfolutionéquivalente 
déjà  portée  ou  conçue , je  fupplic  très  humble- 
ment Votre  Excellence  de  la  faire  fui'pendre 
jusqu’à  ce  que  j’aie  été  ouï  dans  l'ordre  de  la 
juftice, conformement  aux  Loix  fondamentales 
de  cette  Province  8c  Duché  de  Brabant  foie- 
mncllcment  confirmées  par  fa  Majcllé  â fon 
Inauguration  .En  quoi  ,8cc. 

Jeas  Willemaers  au  Nom  8c 
comme  Commis  du  Docteur 
van-Elpen . 

III.  Rc- 


M.  van  Efpta,  par  M.  PH  L.  Vcrhultt,  & «tf- 
triSuc  aux  Jujrs  avtc  ces  lie,  clés . i 
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III.  Requête  (*)  avec  Jeu*  Mémoires. 

A SON  EXCELLENCE. 

Zeger  Bernard  van-Efpen  oé'  Brabançon 
qn  la  Ville  de  Louvain,  Prêtre  Oflogenai- 
re,  Profeifeur  des  SS.  Canons  Se  Dofteur 
en  Droit,  depuis  50.  ans  dans  l’Univerfité 
de  ladite  Ville  , le  met  pour  la  troifie’me 
fois  aux  pieds  cfe  Votre  Excellence  , la 
fttppliant  en  toute  indance  de  lui  faire  ta 
jul'tice  d’être  entendu,  avant  que  d’ctre  con- 
damné , & de  faire  cnfuite  fufpenJre  la 
Réfolution  qui  y peut  être  pnl>,  foit  par 
rapport  il  ia  Perfonne  , foit  par  rapport  à 
fes  Ecrits,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  ovï  dans 
l’ordre  de  La  judice  , conformement  au 
contenu  de  la  Joyeufe  Entrée  de  Sa  Ma- 
jedé Impériale  8c  Catholique  comme  Duc 
de  Brabant  , oh  il  ed  folennement  ftipulé, 
Qi ie  Sa  Majejlf  traitera  tr  fera  traiter  fis 
/tonnes  Gens  O"  Sujets  , & chacun  (T rut 
en  particulier  en  toutes  a foires  pat  voie  Je 
Droit  par  Sentence  par  devant  leur  Juge  or- 
dinaire 0"  compilant . 

Ou  que  tout  au  moins  il  plaife  à V.  E. 
de  tenir  en  état  & furféance  ladite  Rc'fohi- 
tion(fieile  ell  prife  ) jusqu’à  ce  que  V.  E. 
foit  éclaircie  là  deffus  de  l’intention  & vo- 
lonté de  Sa  Sacrée  Majedé  Notre  très  Au- 
gude  Maître . En  quoi , & c, 

Jean  Willemahrs  au  Nom 
<4.  comme  Commis  du  Do 
ftqur  van-Efpen. 

I.  MEMOIRE,  (f) 

flaife  à Son  Excellence  de  confiderer 
favorablement  que  le  Dofteur  van-Elnen 
demande  avec  d’autant  plus  deraifon  d’être 
ouï  préalablement  & avant  tout  fur  la 
Réprclentation  que  l’Intemonce  de  Sa 
Sainteté  a faite  pour  terralfer  fon  hon- 


neur & fa  réputation  qu'il  a eonlervée 
jusqu’à  fige , où  il  ed  , de  80.  ans  : Que 
lorsqu’il  s’çd  plaint  l’an  171a.  au  Conleil 
d’Etat  de  la  Lettre  Imprimée  fous  le  Nom 
du  Vicaire  Apodolique  P.  Gavons  , ht- 
uelle  ne  fut  pas  feulement  injusieu/e  au 
if  Dofleur  van-Efpen , mais  auffi  ouverte- 
ment contraire  au»  Droits,  Hauteurs0‘  ]»- 
risdklion  Souveraine  dh  Sa  MajtjU  : Il  n’ 
en  ordonna  cependant  pas  la  fupp redion 
fans  ouïr  ledit  Piraiee  Gvnorts  ; mais  la 
Caufe  fut  renvoyée  en  Judice  , pour  que 
celui-ci  eût  tems  St  lieu  de  le  défendre  . 
Et  ce  ne  fut  qu’après  un  jugement  réglé 
inllruit  çontradifloirement , que  par  Senten- 
ce du  a?.  Février  îyaa.  ladite  Lettre  du 
fiisdir  Vicaire  Apodolique  fut  déclarée  pour 
telle  , -comme  il  ed  dit  ci-dellus  ; Sc  cela 
encore  avec  tant  de  ménagement  , qu’elle 
ne  fut  pas  même  fupprimée  . Si  donc  on 
agit  avec  tant  de  régularité  St  de  ména- 
gement envers  ledit  V'caire  Gavons  qui 
sed  appliqué  toute  fa  vie  à attaquer  ouver- 
tement les  Droits  Sacrés  de  Sa  Majedé  , 
il  cft  clàir  fous  correôkm  , que  l’on  de- 
vroit  avoir  au  moins  les  mêmes  égards  en- 
vers ledit  van-Elpen,  qui  au  conrraire  a 
employé  &.  ta,  vie  Si  la  fortune  à foutenir 
ces  mêmes  Droits  , Sc  qui  pour  cela  a 
efluyé  les  traitemens  les  plus  rudes  St  les 
plus  outrageans  . Faifant  auffi  à confide- 
rer que  comme  par  ladite  Sentence  il  a 
été  déclaré  que  ledit  Vicaire  Apodolique 
avoit  avancé  contre  la  vérité  que  ledit 
Doéfeur  auroit  eofeigné  une  opinion  er- 
ronée ; il  pourra  pareillement  en  convain- 
cre la  fusdite  Répre  (cotation  du  Sieur  ln- 
temonce  , d’abord  qu'il  fera  oui"  dans  fes 
judes  defeofes  , conformement  au  contenu 
exprès  de  la  Joyeufe  Entrée  de  Sa  Ma- 
jedé Impériale  Sc  Catholique  comme  Duc 
de  Brabant;  où  il  ed  folennemcnpvdipulé 
qqe  Sa  Majedé  traitera  & fiera  traiter 
les  bonnes  Gens  St  Sujets  Sc  chacun  d’eux 
en  particulier  en  toutes  chofcspar  vote  de 
Droit  & par  Sentence  pardevant  leur  Juge 
ordinaire  Sc  competant . En  quoi , Scc. 

II.  ME- 


CS) Prefentée  le  ta.  Septembre  1/15  ii  mains  du  Comte  d'Elüèat. 
Ct)  Lû  le  mime  tour,  ta.  Sept. 
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' II*  MEMOIRE. 

Plaife  à Votre  Excellence  de  pefer  les 
quatre  poioti  (iaivaoi. 

I.  11  importe  peu  fi  la  Lettre  en  que- 
ftion  (bit  flétrie  aujourd’hui  ou  dans  trois 
ou  quatre  femaines,  fuppofé  qu'allé  le  mé- 
rite . Qpel  mal  d’ouïr  entre  teins  celui 
dont  elle  porte  le  nom. 

(I.  Moniteur  l'tncernonce  , en  prelfant 
fi  vivement  ladite  IWtrilTure,  Bcdonne-t-il 
pus  affer  à connaître  qu'il  appréhende  que 
le  Doâeur  van-Elpen  , ayant  lieu  de  fc 
défendre,  ne  falfe  voir  la  farprile,  & ccm- 
fonde  en  ce  ces  les  accuùteurs , comme  il 
a confondu  en  Juftice  P.  E.  le  fameux  Pere 
Délirant  favori  de  la  Cour  de  Rome  , où 
il  eft  mort  cette  année  . 

Item  le  Vicaire  Apoflolique  Moniteur 
Govarts  télé  Délenfeur  des  Prétendons  Ul- 
tramontaines. 

Item  l'Office  Fifcal  de  l’Uni vtrfité  de 
Louvain  agilfant  ou  informant  ea  vertu 
des  plaintes  que  des  Minillres  de  la  Cour 
de  Rome  avotent  fait  palfer  par  celle  de 
Vienne  jusqu’ici. 

III.  Moniteur  ITntcmonce  prétendant 
que  la  Lettre  dont  il  s'agit  Toit  contraire 
à U Religion  , donne  lieu  de  foapqoooer 
que  l’Exemplaire  par  lui  produit,  de  qu'aa 
peut  lui  avoir  fourc  , fiait  faux  , altéré  , 
ou  extrêmement  mal  interprété  ; vu  que 
dans  les  exemplaires  qui  fe  débitent  com- 
munément il  ne  s’agit  point  du  tout  de  la 
Religion  , ainfi  qu’il  ne  s’en  agit  point 
dam  le  T raie*  de  paix  que  Sa  Maiellé  vient 
de  conclure  avec  le  Roi  d’Etpagna  , no» 
obérant  qu’un  nouveau  Bref  dont  Moniteur 
l’Internonce  eft  chargé  , dételle  les  condi- 
tions de  cette  Paix , comme  mettant  la 
Sainte  Religion  ea  danger  & comme  con- 
traire au  Saint  Sie^e. 

IV.  Moniteur  l'Inter  nonce  parole  agir 
dan*  tette  affaire  contre  fin  propres  Prin- 
cipes , voulant  qu’un  Conlcil  laïque  can- 
fitfc  quelque  Période  ou  Ecrit  , en  le 
qualifiant  de  contraire  à la  Religion  , 
ou  de  fehismatique  ; il  crierait  dans  une 


autre  ocoéGoa  , que  4’esft  meurt  I*  Htêm  i 
tErrccnfm, , 

D. 

MEMOIRE  (*) 

AP  O L O G £ ï I Q U Ë 

Pour  let  Junirmtftlus  fui  ft  font  tU-  - 
tlerh  pour  U Cauft  du  Chapitre 
& du  Çlrrçh  CatMifuw 

d’il:  rtc  ht . 

I.  /""\Uelques  Miniftres  de  la  Cour  de 
Rome  s’étant  avifés  de  (aire  un 
crime  à des  Jurisconfultes  de  s’ 
être  déclarés  pour  les  Droits  du  Chapitre 
de  l’Ancienne  ik  IUuftre  Eglife  Catholi- 
que d’Utrecht  contre  le*  prétenfions  de 
ladite  Cour,  on  s’eft  cru  obligé  de  faire 
quelque*  réflexions  fur  le  fond  & les  eou- 
féquenctis  de  cette  célébré  Coateftatlon . 

II.  Let  Partifans  de  la  Cour  de  Rotae 
crient,  que  la  Caufe dudit  Clergé tTUrrectir 
eft  fi  évidemment  injutle,  qu’elle  ne  fçau- 
roit  être  foutenue  Tans  crime  par  aucun 
Jurisconfulre. 

Car  t.  difcot  ils  , l’exiftenoe  du 'Cha- 
pitre d’Utrecht  eft  chimérique  . 

a.  Leur  éleilion  d'un  Archevêque  eft  un 
attentat  & de  nulle  valeur. 

3.  Le  Sacre  de  leur  Elu  eft  un  autre 
attentat  contre  les  SS.  Canons  & l’au- 
torité du  Saint  Siégé  . 

4.  Ceux  qui  ont  (ait  ladite  Eleâioa  ne 

font  que  des  excommuniés ...  » 

III.  A la  vérité  voilà  des  reproches 
capables  d'effrayer  ceux  qui  ne  Tout  point 
au  fait  de  cette  affaire  , ou  qui  ne  favent 
pas  que  c'eft  le  tlvie  doue  la  Cour  de  Ro- 
me fit  lcrt  aifex  fouvent  contre  ceu-là  mê- 
mes qu  elle  opprime  iujuftemeot . 

Aufti  eft-il  bien  aile  de  faire  voir 
combien  tous  ces  reproches  font  mal  fondés. 
C’eft  ce  qu’on  tâchera  de  faire  par  quel- 
ques remarques  fur  chacua  d’iceux  . 

IV.  Eft-il 


^ ) C«  Mpmo're  a été  ri  daas  la  rem*  par  quelques  Miniftres  t BtuecHes  , & enfuite  à V iecçc 
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• IV.  Eft-il  permis  de  miter  de  chime-  la  dépouilier  de  ces  mê mes  Droits , pour 
rique  uo  Chapitre  qui  a commencé  il  y la  confervation  desquels  ladite  Egiife  avoit 
a mille  ans  , & qui  eti  relié  jusqu’à  pré-  imploré  fon  fecours . 
fent  dans  la  poffeflion  & dans  lexertice  Ce  ne  peut  pas  être  là  l’elprit  du  S. 
de  les  Droits'1  Siégé,  puisque  les  Papes  les  plus  iiluilres 

Chapitre,  dont-on  peut  prouver  que  les  ont  fait  gloire  de  fe reconnoitre  obligés  de 
Droits  ont  etc  réconnus  de  Rome  même  concourir  , autant  qu’il  droit  en  eux  , à 
en  plulieurs  occafions  depuis  le  tèms  de  maintenir  en  leur  entier  les  Droits  de 
cette  prétendue  extinêf ion  ? chaque  Egiife  particulière  ; & qui  ont  été 

Chapitre  , dont  l’exilfence  & la  ]u-  jusqu’à  déclarer,  qu'une  Eglile  ne  peut 
risdiéiion  font  encore  reconnues  par  plu-  perdre  fes  Droits  par  voie  de  prefeription, 
fleurs  grands  Evêques  & Prélats  , Si  ap-  quand  même  les  pcrfecutions  l’auroient  en- 
puyées  par  des  Réfolutions  (ignées  per  plus  tiercment  empêché  de  les  exercer  pendant 
de  cent  Doffeurs  de  Sorbonne  , Si  par  une  longue  fuite  d’années . 
tous  les  ProfelTeurs  en  Droit  à Paris  ; VI.  Pour  ce  qui  cfl  du  Sacre  , on 
comme  ausfi  par  une  Réfolution  (ignée  de  avoue  que  l’ufagc  prêtent  demande  qu'avant 
plufseurs  Docteurs  en  Droit  à Louvain , de  confacrer  un  Evêque  il  ait  la  confirma- 
qui  a été  imprimée  depuis  plulieurs  an-  tion  du  Pape. 

nées  , & eft  reliée  fans  réplique . Mais  qui  oferoit  nier  que  cet  ufage  ne 

V.  Efl-il  permis  de  traiter  d'attentat  une  foit  nouveau  , & qu’en  cas  d’un  injufle 
Eleftion  faite  par  unChapitre  qui  produit  refus  de  la  part  de  Rome  , on  ne  puilfe 
le  Diplôme  de  l’Empereur  Conrard  III.  palier  outre  fans  cette  confirmation  incon- 
dc  l’an  1 145.  Si  la  Bulle  du  Pape  Euge-  nue  pendant  doute  fiédes  au  moins  , Si 
ne  III.  par  où  il  confie  que  ce  Droit  d’  même  inconnue  jusqu’à  préfenl  dans  quel- 
Eleêlion  compote  inconteftablcment  à ce  ques  Eglifes  particulières l 
Clergé  depuis  ce  tcms-là  , Si  même  don-  Et  quel  elt  le  Souverain  , qui  en  cas 
ne  à connoitre  qu’il  lui  avoit  competé  d’un  femblable  refus  ne  fe  crut  en  droit 
long-tems  auparavant  , félon  le  Droit  an-  de  fuivre  l’avis  que  les  Univerfités  de 
cien  & commun  > Portugal  & l’Alfcmblée  du  Clergé  de 

A quoi  on  peut  ajouter  , que  le  même  France  donnèrent  vers  le  milieu  du  (ïecle 
Droit  d’EIeélion  lui  aété  confirmé  par  les  pafié  , & que  le  Roy  du  Portugal  étoit 
Concordats  Germaniques  ; fur  le  point  de  fuivre  , (î  Rome  envifa- 

Qu’il  n’a  pas  même  perdu  ce  Droit  géant  les  fuites  de  cet  éclat  n’eût  enfin 

lorsqu’il  eft  pafié  fous  la  Domination  de  accordé  la  confirmation  qu’on  avoit  jusqu' 

l’Empereur  Charles  V.  alors  vainement  follicitée  ? 

Que  quand  même  on  prétendroit  qu’il  Y a-t-il  même  un  Chapitre  en  Alle- 
n’auroit  pas  alors  joui  de.ee  Droit,  il  efi  magne  , compris  dans  les  Concordats,  qui 

indubitable  qu’il  y feroit  rentre"  de  plein  ne  crut  fe  pouvoir  pafiier  de  la  cnnfirtna- 

droit  , par  l'abdication  de  la  Souveraineté  tion  de  Rome  , fi  elle  s’obftinoit  à la  re- 
fur  les  Provinces  Unies,  quelesSucceflcurs  fufer  fans  raifon  . 

de  Charles  V.  ont  faite  lors  delà  Paix  de  Ajoutons  encore  , qu’en  vertu  de  l’In- 
Munfter  : fliturion  de  Notre  Seigneur  J.  C.  fidele- 

Que  ledit  Chapitre  Si  Clergé  fe  fou-  ment  fuivic  & transmiîe  par  les  Apôtres, 
tenant  toujours  depuis  le  changement  de  & reconnue  par  les  SS.  Canons  6c  1 Ufage 
la  Religion  dominante , meme  pendant  les  de  l’Eglife  pendant  plulieurs  fiédes  : Cha- 
plus  grands  troubles,  a confervé  Si  exercé  que  Egiife  particulière  a droit  à un  Evé- 
fes  Droits  , autant  que  le»  circonftances  que  qui  lui  foit  propre  . L ufage  d’établir 
des  tems  l’ont  permis.  des  Vicaires  Apoftoliques  amovibles  n’eft 

Après  cela  ne  fcroit-il  pas  honteux  à qu’un  effet  du  Defpotisme  que  la  Cour  de 
la  Cour  de  Rome  , fi  ayant  fecouru  cette  Rome  veut  introduire  de  plus  en  plus . 
Egiife  affligée  pendant  le  tems  des  trou-  Peut  être  même  que  ceci  efi  un  des  plus 
blc>  , elle  s'en  vouloir  faire  un  titre  pour  grands  obitades  à l’avancement  de  la  Reli- 
gion 
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gion  Catholique  ; n’y  ayant  guércs  de  Sou- 
verain ou  de  Peuple  libre  qui  aime  à 
voir  le  gouvernement  Ecclefiaflique  entre 
les  mains  d’une  perfonne  dépendante  d'une 
j uiflance  étrangère . 

VII.  On  avoue  aufli  que  les  Saints 
Canons  ordonnent  que  dans  la  Confecra- 
tion  d’un  Evêque  , l'Evêque  Confecra- 
teur  foit  aiTtfté  de  deux  autres  Evêques 
au  moins» 

Mais  aufli  eft-il  incontellable  que  cette 
afTdlancc  de  deux  Evêques  n'eft  que  cere- 
wonielle  S c de  pure  difeipline  Ecclefia- 
flique  , comme  les  plus  ardens  adverfai- 
res  du  Chapitre  «TUtrecht  ont  été  obli- 
ges de  l’avouer  , dans  un  grand  Ouvrage 
annoncé  au  Public  il  y a long- terris,  & 
publie'  depuis  peu  fous  le  titre  SHijlmade 
rebus  Eectefue  UllrajeSenfis  , &c.  Bruxel- 
les , apud  F.  Foppens  j 725. 

D’où  il  s’enfuit  évidemment  que  dans 
le  cas  d’une  juiie  necelfité,  un  feul  Evêque 
eft  en  droit  de  faire  l’Ordination  Epifco- 
pale  fans  afliflance  d’autres  Evêques . 

L’Hiftoire  Ecclefiaflique  ancienne  & nou- 
velle en  fournit  plufieurs  exemples  : Et 
tout  récemment  M.  l’Evêque  de  Rhodio- 
polis  a été  ordonné  par  le  feul  Evêque 
d’Anvers  fon  Frere  j comme  le  Serenifli- 
me  Evêque  & Prince  de  Liege  a été 
ordonné  par  le  Seul  Evêque  de  Thcr- 
mopole  , quoique  dans  ces  deux  cas  il 
fut  aufli  ailé  d'avoir  deux  Evêques  Afli- 
flans  , qu’il  étoit  difficile  & presque  im- 
poflible  de  les  avoir  dans  le  Sacre  de  !’ 
Archevêque  «TUtrecht. 

VIII.  Il  efl  donc  clair  que  fur  le  point 
de  Sacre  dont  il  s’agit  , toute  perfonne 
équitable  doit  s’abftenir  de  condamner  la 
conduite  du  Chapitre  d’Utrecht  , avant 
que  d’avoir  mûrement  examiné  fi  cette 
Eglife  n’eft  pas  en  effet  dans  le  cas  de' 
cette  jufte  neceflité  que  l’ait  mifeen  droit, 

'pour  ne  pas  dire  dans  l’obligation  de  faire 
ce  qu'elle  a fait  , & ce  qu’elle  n’a  fait 
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IX.  Mais  peut-être  infifteo-t-on  fur  U 

Perfonne  du  Conlecrateur  , en  biamanc  le 
Chapitre  d'avoir  eu  recours  I un  Evêque 
tel  que  M.  de  Babylone. 

Il  eft  vrai  que  ce  digne  Prélat  cft  bien 
odieux  I la  Cour  de  Rome  . Mais  il  ne 
faut  que  lires  fonexccllente  Apologie,  pour 
être  pleinement  convaincu  qu’il  ny  a peut 
être  pas  d'Evéque  au  monde  plus  irre- 
préhenfible  & en  même  tems  plus  indi- 
gnement traité  de  la  part  de  ladite  Cour, 
qui  n’a  eu  aucun  égara,  ni  au  rare  m rite 
de  ce  Prélat  -,  ni  à festravaux  Apoïtoli- 
ques  chez  des  peuples  barbares  de  l'Oc- 
cident, ni  aux  dépenlés  qu’il  a été  obligé 
de  faire  dans  fes  longs  & dangereux  voya- 
ges pour  l’avancement  de  la  Religion  dans 
l’Orient . 

X.  Mais  enfin  ce  Chapitre  , dit-on,  n’eft 
compofé  que  d’excommuniés  , 

Si  cela  eft  , pourquoi  ne  produit  «jn 
pas  quelque  procedure  Canonique  ou  quel- 
que Semence  légitimé  » Loin  de  le  faire 
on  ne  fÿauroir  même  produire  en  particu- 
lier aucun  point  de  doélrine  condamné  par 
l’Eglife  , ni  aucun  autre  excès  à la  char- 
ge de  ces  Meilleurs  , qui  4 cet  égard  ont 
tant  de  fois  défié  leurs  adverfaires. 

Au  fond  tout  leur  crime  fe  réduit  à 
foutenir  avec  fermeté  la  dodrinc  qu’ils  ont 
appril'e  dam  l’UniverGté  de  Louvain  , & 
4 ne  vouloir  pas  au  gré  de  la  Cour  de  Ro- 
me abandonner  les  Droits  & les  Libertés 
de  leur  Eglife , avant  que  d'avoir  été  ouïs 
dans  un  Jugement  Canonique. 

Eft-ce  donc  un  crime  , & n’cft-ce  pas 
plutôt  un  mérite,  à un  Jurisconfulte,  de 
fe  déclarer  pour  la  Caul'e  de  tels  cxcotn- 
mnniés ? 

XL  Auroit-on  fait  un  crime  4 des  Ji*. 
risconlultes  d’avoir  foutenu  la  Caufe  du 
Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile  qui 
a fait  tant  de  bruit  fous  le  Pontificat  de 
Clement  XI? 

Ou  d'avoir  réclamé  contre  l’excommu- 


l 


uc  tjuruc  d mil  y IA.  vu  v^u  wiiv  ■<  «i  um  vu  uavuii  leuamc  tumic  1 cauuiimiiii- 

u’en  fuivant  l’avis  de  plufieurs  célébrés  nication  que  le  même  Pape  entreprit  de 


vêques  & Do&eurs  , bien  inflruits  de 
l’oppreflïon  criante  qu’elle  a fbuHerte  en 
la  perfonne  de  feu  NL  Codde  fon  incompa- 
rable Archevêque  ; fit  de  la  funelle  del'ola- 
tion  où  elle  a été  réduitedepuis  ce  tems-là 
par  la  dureté  de  la  Cour  de  Rome, 
Vto-Efpen  Supptem,  Tom.  III, 


lancer  en  1708.  contre  les  membres 
Confcil  Souverain  du  Brabant  ? 

Ou  d'avoir  donné  l’avis  fur  lequel  l’Em- 

Ereur  jolêph  de  glorieufe  Mémoire  cafla 
; Cen  (lires  que  Rome  fous  le  même  Pon- 
tifiât avoit  fulminées  contre  les  Gene- 
Z taux 
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raux  & Troupes  Impériales  en  Italie  , 
au  fujet  des  quartiers  d’hyver  dans  les 
Etats  de  Parme  & de  Plaifance  ? 

XII.  En  effet  , s’il  falloil  que  les  Ju- 
risconfultes  , les  Juges  & les  Souverains 
abandonnaient  la  Caufe  de  tous  ceux  que 
la  Cour  de  Rome  traite  d’excommuniés, 
où  en  feroient-ils  eux  mêmes  ? Et  qui 
ci  celui  d'entre  eux  qui  ne  fe  trouvât 
enveloppé  dans  quelque  excommunication, 
fi  on  dévoie  avoir  egard  à toutes  celles 
que  Rome  multiplie  tans  mefure  dans  cette 
forêt  de  Bulles  8c  de  Brefs  dont  on  char- 
ge à embarafTer  tout  le  monde  depuis 
quelques  Siècles . 

XIII.  Pour  ne  point  parler  de  ces  an-, 
, tiennes  excommunications  des  Papes  contre 

des  Souverains  de  chaque  pays  de  l’Euro- 
pe, & fur  tout  contre  les  Empereurs  Henry 
IV.  Frédéric  II.  Othon.  IV.  & tant  d’ 
autres  ; lesquels  ont  coûté  tant  de  fang 
& de  troubles  à l'Empire  . 

Quel  Magiilr.it  , quel  Miniire  , quel 
Souverain,  quel  bon  Citoyen  ne faudroit-il 
pas  tenir  pour  excommunié  , quand  il  n’y 
auroit  que  la  monireufe  Bulle  Cum  ex 
■rfpojlolatut  de  Paul  IV.  ou  celle  qu’on 
nomme  In  Cana  Dominé  , qui  fe  fulmine 
encore  tous  les  ans  à Rome  le  Jeudi- 
Saint  , & dans  laquelle  entre  autres  le 
trouve  excommunié  tout  Prince  qui  poife- 
de  le  Royaume  de  Sicile,  &tout  Juge  ou 
■a  Officier  do  Souverain  qui  retarderait  l’exe- 
cution de  quelque  referit  de  Rome  ? 

XIV.  Tout  ceci  ne  fait-il  pas  fentir  l’ 
injuiiee  des  plaintes  que  font  les  Miniires 
de  la  Cour  de  Rome  contre  les  Jurisconful- 
tes  dont  il  s’agit  1 Continuons  d en  décou- 
vrir les  coofequences  fie  les  piégés  qui 
y font  cachés . 

XV.  On  veut  engager  le  Gouvernement 
1 prendre  parti  fans  examen,  dans  undiffe- * 
rend  qui  eft  entre  la  Cour  de  Rome  fie 
le  Chapitre  fie  le  Clergé  d’Utrecht  : Ce 
qui  ferait  dans  le  fond  fe  déclarer  pour  le 
pouvoir  defpotique  de  celte  Cour,  fie  con- 
tre des  inoocens  . 

Car  après  tout  fur  quel  fondement  roule 
tout  le  bruit  que  fait  Monfieur  l’Inter- 
nonce contre  le  Clergé  d’Utrecht  fie  fes 
defenfeurs  ! N’ei-ce  pas  fur  quelques  Let- 
tres ou  Brefs  de  Rome,  en  particulier  fur 


celui  qui  porte  le  nom  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Benoit  XI IIJ  Bref  qui  fut"  rendu  publie 
à Bruxelles  avant  qu’il  fut  publié  à Rome, 
& peut-être  à l’infçu  de  fa  Sainteté  . 

On  fupplie  les  Magiirats  de  fe  louve* 
nir  que  ce  n’ei  pas  la  première  fois  que 
des  Minières  du  Grand  Prêtre  trichent  de 
les  furprendre  par  autorité . Si  non  efftt 
hic  Matefatlor , non  tib»  tradidijfemus  cum. 
Nos  legem  habemus , & c. 

Ils  font  condamnés  à Rome  , dit-on  ; 
nous  en  avons  des  Brefs , fit  cela  fuffit. 

Mais  fi  cela  fuffit  , eh  combien  d’inno- 
cens  n’auroit-il  pas  fallu  condamner  en 
differen»  fiécles  , & même  d’entre  les  plus 
grands  Saints  ! 

Si  cela  fuffit , pourquoi  nos  Souverains 
ont-ils  pris  tant  de  (âges  précautions  à 
l’égard  de  toutes  Bulles  , Refcrits  , fie 
Lettres  émanés  de  la  Cour  de  Rome  I 
Pourquoi  ont-ils  C fouvent  renouvcllé  ces 
précautions  , comme  le  Gouvernement  l’a 
encore  fait  en  dernier  lieu  par  fa  Lettre 
circulaire  aux  Evêques  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens datée  du  vingt-cinquieme  Septem- 
bre 1724. 

Mais,  dira-t-on,  les  Souverains ausquels 
ceux  du  Chapitre  d’Utrecht  ont  recours  , 
font  d’une  autre  Religion  . 

Comme  fi  les  Souverains  d’une  autre 
Religion  n’avoient  pas  les  droit  cffentiel- 
lement  attaché  1 la  Souveraineté',  de  pro- 
téger leurs  Sujets  opprimés  par  voie  de 
fait  . Souvenons  nous  qu’il  y a eu  ua 
jljjucrus  , dont  le  peuple  de  Dieu  a 
imploré  & obtenu  la  proteüion  : un  Cy- 
tus  qui  a délivré  ce  même  peuple  de  la 
captivité,  fie  la  rétabli  dans  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  : que  S.  Paul  n’a  pas 
balancé  de  recourir  à un  Nerim  contre  la 
violence  8c  les  intrigues  des  Minitires  de 
la  Synagogue  , dont  pourtant  cet  Apôtre 
ne  concerto»  pas  l’autorité. 

El»  où  veut-on  que  le  Clergé  d’Utrecbc 
ait  recours  dans  fon  opprefiion  i Rome 
à laquelle  il  a recouru  tant  de  fois  , fie 
qui  en  effet  auroit  dû  être  la  premier?  i 
les  protéger»  eft  celle  dont  ils  ont  eu  le 
plus  k louffrir  dans  ces  derniers  tems  . 
Il  ert  vrai  qu’on  auroit  pu  elpcret  de  la 
bonté  & de  la  charité  des  Puiflances  Ca- 
tholiques Romaines  , quelles  auraient  en- 

. tre- 
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tremis  leurs  bons  offices  pour  procurer  le  j<nffriroit-il  à l’égard  d'un  Evêque  , d’un 
Jugement  Canonique  que  les  opprimas  re-  Oiapilue  , ou  d’une  Eglile  des  Pays-Bas 
damoient  avec  tant  d’inOance  ; mais  on  Autrichiens  ? Ou  plutôt  ne  ferait-il  pas  i 
a U douleur  de  voir  que  la  Cour  de  craindre  que  l’intrigue  préfente  ne  "fût  une 
Rome  remue  Ciel  & Terre  pour  préve-  des  voyes  que  Rome  prépare  de  longue Tnain 


Oir  ce  puiffanccs  mêmes  contre  ladite  Egli- 
fp  d’Utreeht,  jusqu'à  «cher  de  les  enga- 
ger à agir  pour  les  propres  interets  auprès 
de  leu  rs  Haute;  Puiffances , pendant  qu’elle 
fait  un  crime  à des  fidèles  Sujets  d’un  fem- 
blable  recours  . 

XVI.  Le  Gouvernement  en  fécondant 
les  dedeins  de  M.  Hmernoncc  contre  les 
J urisconfultes  , feroit  cenlV  autorifer  , au 
moins  indirectement,  des  Procedures  irre- 
gulieres  & tout  à fait  contraires  aux  Loix 
& Libertés  du  Pays  . 

Car  quelle  Procedure  plus  étrange  & plus 
irrégulière  que  d’e’voqner  un  Archevêque 
Belgique  à Rome,  de  l’y  foumettre  à un 
Tribunal  extraordinaire  & tout  à fait  in- 


pour 

leurs 


dépouiller  un  jour  nos  Egtifes  de 
précieufes  Libertés  & de  leur  Jurif. 
diction  ordinaire,  en  quel  cas  il  l'emble  que 
le  Gouvernement  aurait  de  la  peine  a le 
défendre  de  ces  entréprifêt  qu’il  aurait  ap- 
prouvées à l’égard,  d’une  Eglile  voifine  & 
suffi  illuflre  que  l’Eglife  d Utrccht  , qui 
fe  fonde  fur  les  Droits  & les  Libertés  des 
Eglifes  Belgique;?  - 
XVII.  Mais  quand  on  voudrait  foutenir 
que  ces  dangers  ne  font  pas  fi  proches  que 
l’on  s’imagine , que  dira-t-on  de  la  Confir- 
mation des  Evêques  ! Faut- il  autre  chofe 
que  quelque  différend  entre  un  Souverain 
oc  la  Cour  de  Rome  , pour  que  celle-ci 
refufe  la  Confirmation  aux  Evêques  nom- 
més par  le  Prince  i Les  Jurisconfolres 


compétant,  où  on  refufa  de  lui  indiquer  les 
> noms  de  fes  accufateurs  & des  témoins  qui  «oferoient-ils  en  ce  casconfcillérde  fepafler 
dépofoient  contre  lui  ; où  on  le  traita  fi  de  cette  Confirmation  , fi  on  veut  qu’ils 
indignement  demandaen  grâce  d’être  condamnent  aujourd’hui  une  telle  conduite 

renvoyé  au  Tribunal  de  l'Inquiîfition  , ce  dansile  Clergé  d’Utrecht  ? 
qui  lui  fut  refufe  ; & où  on  le  condamna 
5 enfin  fans  fpécifier  aucun  dt-liCt  ? C’ell  ainfi 
que  fut  traité  feu  M.  Codée  Archevêque 
d’Utrecbt  fous  le  titre  de  Scbafie , 

On  ne  dira  rien  des  évocations  faites  à 
l’égard  de-  plufieurs  membres  du  Clergé  d’ 

Hollande,  des  Cenfures  portées  contre  des 
per  fetutes  avant  de  les  avoir  ouïes  an.  ci- 
tées , & même  contre  quelques- tütAbnt 
le  Juge  étranger  ne  fa  voit  pas  les1  «oins, 
i . r j.  d : 


La  Cour  de  Rome  en  vint  jusqu’à 
d vouloir  anéantir  d’un  trait  de  plume  les 
Chapitres  d’Utrccht  & d’Harlem  , fans 
aucune  forme  de  Droit,  & (ans  vouloir 
rien  écouter . 0 

Elle  ne  craignit  pas  anfuite  de  confier 
la  Jurisdiâion  ordinaire  de  e®s  Eglifes 
à un- Nonce  ou  Internonce  réfident  hors 
dU  P*>».  0,  : - 

- C’cit  par  là  que  ceftè  Eglife  fi  florty1- 
fante  fe  vit  bientôt  déchirée  per  une  di- 
vifion  funeiie  , & en  proye  à plufieurs 
Miffionaires  indignes  & incapables. 

Voilà  un  échantillon  de  ces  Procédures 
qu'on  vouloit  faire  autorifer  , au  moins 
indirectement  par  le  Gouvernement . Or  les 
» <•- 


XV III.  On  tâche  encore  une  fois  de 
porter  le  Gouvernement  à chagriner  cens 
qui  fe  déclarent  pour  les  Droits  du  Prince 
& les  Libertés  des  Egtifes  Belgique; , pendant 
qu’on  favorifeen  toute  manière  ceux  qui 
les  combattent  ouvertement  en  foutenant 
les  maximes  les  plus  outrées  de  la  Cour  de 
Rome.  Il  y a long-têtus  qu’on  s’clt  plaint 
de  ce  que  non  feulement  l'Infallibilité  du 
Pape  ( cette  opinion  fi  dangereule  peur  T 


Etat  & pour  l’Eglÿegï  mais  auffi  fa  Su- 
périorité fur  les  Conciles  , fa  Juridiction 
ordinaire  de  immédiate' dans  toutes  les  Egli- 
fes particulières  , fon  pouvoir  fur  le  tem- 
porel des  feÙKes  &c.  s’enfeignoient  publi- 
quement &.  avec  affeêiation  . On  a connu 
& quelquefois  dénoncé  les  Auteurs  qui 
foutenoient  ces  excès  ou  autres  femblables: 
un  Nicolas  du  Boit , un  Steyaerr , un  Dé- 
ftrant  , un  Decker  , un  Demei , un  Qiie- 
rtux  , fans  parler  d'un  grand  nombre  de 
faifeurs  de  Thefes  parmi  les  Moines  . 
A-t-on  jamais  entendu  dire  que  quelqu'un 
d’entre  eux  ait  été  puni  ou  réprimandé  pour 
ces  excès l 

N’a-t-on  pas  vù  au  contraire  qu’ils  ont 
Z i été 
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Cnu fa  Effenie, 


été  favori  fé;  1 méfure  qu’ils  donnoient  dan 
de  plua  grandes  extravagances.  «. 

D’un  autre  côté  n’a-t  otr  pastraverfé  en 
toute  maniéré  ceux  qui  étoient  dans  des 
fentimens  contraires  l 

XIX.  Parlons  du  frul  Doi\eurvan-Efpen. 
Il  eft  fans  difficulté  le  premier  Canoniftè 
des  Pays-Bas.  Son  érudition  , fa  pieté  & 
fon  intégrité  font  reconnues  de  tout  le 
monde . Ce  Venerable  Prêtre  oflogenaire, 
qui  eft  Doileur  en  Droit  depuis  cinquante 
ans  , a travaillé  toute  fa  vie  pour  le  bien 
de  l’Eglise  & de  l’Etat  . Il  eft  incontefta- 
blement  le  Défenfeur  le  plus  intrépide 
des  juftes  Droits  , Hauteurs,  Prérogatives 
de  Ton  Prince  : Témoin  fes  Puvrages  qui 
lui  ont  fi  juftement  acquis  cette  haute 
réputation  dans  les  differens  pays  oit  ils 
font  répandus  . 

Comment  a-t-on  récompenfé  cet  excel- 
lent homme  ! Il  eft  vrai  qu’il  n’a  jamais 
ambitionné  ni  charge  ni  avancement  ; mais 
devoit-il  s’attendre  à tant  de  ira  ver  fes  I 

Pour  ne  rien  dire  des  anciennes  ca- 
lomnies 8c  criailleries  qu'il  a effuyées  de 
la  part  de  quelques  Moines  pour  avoir 
foutenn  des  fentimens  contraires  à leurs 
abus  8c  entréprilès  . • 

Où  vit-on  jamais  une  impoffure  plus 
noire  8t  plus  horrible  que  celle  que  1 infâ- 
me Dffirant  trama  contre  M,  van-Efpen  , 
voulant  par  le  moyen  d’une  infinité  de  piè- 
ces forgées  , le  faire  paffer  pour  le  chef 
d’une  cabale  & conjuration  contre  l’Etat 
& contre  la  Religion  ? On  en  trouve  le 
détail  dans  l’ Hifioire  de  1 1 fourberie  de 
Louvain  . 

Quelques  années  après,  ( en  1718.)  on 
vit  prendre  des  Informations  à la  charge 
par  le  Promoteur  de  l’Univerfité  de  Lou- 
vain- fur  des  articles  qu’on  pre'tendoit  qu’ 
it  avoir  avancés  dans  fes  Leçons  , 8c  qu’on 
difoit  être  préjudiciables  à l’autorité  du 
Pape  : mais  ce  fut  à la  coafufion  de  fes 
adverfaires  , qui  par  des  Miniftres  de  la 
Cour  de  Rome  avoient  tâché  de  prévenir 
celte  Je  Vienne  contre  ce  Doileur, 

Ce  fut  encore  au  fujet  de  fon  ouvrage 
touchant  le  Placer  Royal  que  M.  le  Car- 
dinal de  Biify.ce  fameux  parti  lin  François 
des  maximes  Ultramontaines  , traita  le 
meme  Doileur  d’une  maniéré  cruelle  8c 


calomnieufe  dans  fon  InftruSion  Pat! orale 
de  l’an  1722.  donc  il  écoit  fur  le  point 
de  demander  juftice  au  Parlement  de  Pa- 
ris, lorsqu’il  apprit  que’la  Cour  de  Fran- 
ce avoit  lié  les  mains  au  Parlement  , de- 
vant lequel  MM.  lesGensdu  Roi  avoient 
pris  leurs  condufions contre  cette  même  In- 
ftruilion  Paftorale. 

On  a encore  la  mémoire  toute  fraiche 
de  la  lettre  injurieufe  de  M.Govarts,quc 
M.  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines 
a cru  devoir  inferer  dans  les  Atia  Eecle- 
fie  Mechlinienfit . 

Voilà  lâns  doute  des  infultes  capables 
de  dégoûter  un  homme  moins  ferme  8c 
moins  definrerefle  que  M.  van-Efpen  , de 
la  défenfc  des  Droits  du  Souverain  8c  des 
Eglifês. 

Il  eil  vrai  qu’on  a puni  le  crime  du 
Pere  Defirant  dans  ce  Pays  ; mais  il  en 
fut  bientôt  dédommagé  par  des  nouvelles 
faveurs  8t  recompenfesdu  Pape  Clement  XI. 

On  reconnoit  auffi  la  milice  que  le  Gou-  , 
venremrent  Sc  lè  Grand  Confcilde  Malines 
firent  à M.  van-Efpen  fur  fes  plaintes  con- 
tre la  fusdite  Lettre  de  M.  Govarts , mais  . 
après  tour,  n’elt-il  pas  fâcheux  de  voir  qu’ 
on  foufire  que  M.  Govarts  infulte  par  un 
libelle  public  à cette  fentence  du  Grand 
Confeil  ; 8c  qu’on  fafie  du  bruit  au  fujet 
d’une  Réponfe  que  M.van-Efpén  vient  de 
faire  fur  une  queftion  Canonique  à lui 

Eopofée , où  it  ajoute  quelques  mots  en 
veur  de  la  grande  affaire  de  l’Eglife  8c 
du  Chapitre  d’Utrecbt  , quoiqu’il  le  fafie 
avec  toute  la  douceur  poffible  , & fans 
blefier  en  rien-le  refpeél  dûaux  Supérieurs, 

8c  palfer  les  bornes  de  la  julle  liberté  a-, 
un  J urifconfulte  ? 

XX.  On  tâche  de  faire  flétrir  cette 
Réponfe  de  M.  van-Efpen  , pour  décredi- 
ter  fes  Ouvrages  où  il  foutient  les  Droits 
du  Prince,  8c  les  Liberté;  des  Eglifes  con- 
tre les  prétentions  exorbitantes  de  la  Cour 
de  Rome.  . 

. Et  par  cette  diverfion  on  empêche  q«’ 
on  ne  prenne  garde  aux  maximes  perni- 
cieufes  que  les  adverfaires  du  Chapitre  d’ 
Utrecht  viennent  de  débiter  hardiment  en 
des  ouvrages  publics  ÿ en  publiant  en  mê- 
me ten»  dans  ce  Pays  pluficurs  Brefs  8c 
Lettres  de  Rome  qui  n’y  furent  jamais 

admi- 
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manquera  pas  de  faire  nfage  dans  l’occa- 
fioo  pour  renverfer  les  nôtres , fi  on  n’y  eft 
pas  ailes  attentif. 

Concluons  de  tout  ceci , 
t ».  Qae  1a  Caufe  de  l'Egbfe  d’Utrecht 
n’eiV  pas  fi  mai  fondée  qu’on  a voulu  faire 
croire  , de  qu’au  contraire  fi  c’éroit  une 
Eglife  des  Pays-Bas  Autrichiens  qui  fut 
dans  le  cas  , elle  ne  manquerait  pas , & à 
bon  titre  , de  prendre  Ion  recours  vers  fa 
Majefté  Impériale  & Catholique  ; & on 
ne  doute  pas  que  le  Gouvernement  ne  1T 
appuyât. 

a.  Que  le  Chapitre  & le  Clergé  d1* 
Utrecht  ne  doivent  pas  defefperer  qu’un 
jour  les  Princes  Catholiques  bien  informés 
&.  touchés  de  l'injuileonprelfion  où  ils  font, 
& confidqaut  qu’ils  (ont  membres  d’un 
même  coi^r , ne  les  fccourenr  par  leur 
puifiante  intercefiton  , fur  tout  auprès  du 
Pape  fie  de  l’Eglife  Univerfelle . 

3.  Qu’ainfi  bien  loin  de  faire  un  crime 
à des  Junfconlultes  ou  de  flétrir  leurs  Ecrite 
& de  Relents  Romains  remplis  de  ces  pour  s'être  déclarés  en  faveur  de  ladite 
mêmes  maximes  , d’une  maniéré  propre  à Caufe  , on  doit  convenir  qu’ils  méritent 
les  fait*  goûter  au  Clergé  de  au  peuple  plutôt  des  ■'louanges  , vi  qu’en  cela  ils  fe 
de  ce  Pays.  Ibnt  genereufement  acquhés  de  leur  de- 

En  voici  quelques  échantillons:  voir.  . a-  . 

C'eji  au  feul  Souverain  Pontife  qu'il  ap-  4.  Qu'en  lailfant  mime  à part  le  fçyndf 
partient  par  le  Droit  divin  de  cbotftr  F?  cF  de  cette  Caufe  ; il  paraît  évidedjfc  qu’on  ne 


admifes  , & qui  font  pleines  de  l’efprit 
• Ultramontain  . 

Vit  on  jamais  , par  exemple  , foutenir 
plus  ouvertement  de  plus  hardiment  le 
pouvoir  des  Papes  fur  le  temporel  des  Prin- 
ces de  autres  maximes  non  moins  pemi- 
cieufcs , qu’on  le  fit  dans  un  libelle  public 
l’année  dernier»  contre  le  Clergé  d’Utrecht,. 
fous  le  titre  d«  Epi/lola  tertia  Eujlachit 
Janfenii , approuvé  avec  éloge  par  le  Sieur 
de  Quareux  Cenfeur  Royal  à Louvain  I., 

Que  dirons-nous  de  lanouvelle  Hifloire 
de  Rebut  EcRefix  Ultra/eci.  dont  on  a fait 
mention  cideffus  N.  VII.  qui  fe  débité  li- 
brement dans  tout  le  Pays  , quoiqu’il  n’y 
paroilfe  ni  le  nom  de  l’Auteur , ni  aucune 
Approbation  l 

C’etl  dans  cet  Ouvrage  compofé  pour 
juftifier  les  entreprîtes  de  la  Cour  dq  Ro- 
me contre  l’Egttielf'U trecht  ,où  on  établit 
I»  maximes  les  plus  outrées  fur  la  préten- 
due Plénitude  de  la  puiflance  du  Pape,  de 
où  on  fourre  un  bon  nombre  de  Lettres 


établir  des  Evêques,  p.  185. 

La  vraie  O"  proprement  dite  extinction 
dei  Eglifet  ne  Je  fait  que  par  F autorité  du 
Souverain  Pontife . pag.  19  t. 

Les  Banques  font  établis  pour  te  Gouver- 
nement de  T Eglife  par  la  Jurisdiâiem  qui 
leur  e/l  donnée  de  limitée  par  le  Souverain 
Pontife,  p.  123.  « 

En  vertu  de  cette  entière  pUnitude  de 
puiffanee  ( plcaiflimae  poteffatis  ) qui  quoi- 
que partagée  en  ruijfeau*  . demeure  toujours 


fauroit  faire  des  affaires  à un  Jurisconfulte 
pour  l'avoir  appuyée  de  fon  avis , (ans  ôter 
par  là  , ou  reiferrer  notablement  la  julte 
liberté  fi  néceflaire  aux  Jurifconfulres  pour 
accomplir  les  importans  devoirs  de  leur 
Profelfion  en  donnant  en  toure  occafioa 
& fans  acception  de  peribnoes , des  répon- 
fes  finceres  de  genereuièsr  en  faveur  Je  la 
jufiiee  de  de  l’innocence  , fur  tout  quand 
elles  fonr  opprimées. 

5.  Que  ce  défaut  de  liberté  pourrait 
immenfe  au  Public  en  ge- 


dans  le  Souverain  Chef  de  F Eglife  , fource’  faire  un  tort 
de  la  Jurifdiclion , on  ne  peut  douter  que  le  neral.  • 

Pape  ne  puiffe  librement , félon  qu’il  l'aura  Et  en  particulier  aux  Libertés  des  Egli- 
trouvé  plus  convenable  au  bon  Gouvernement  fes  Belgiques , 

de  F Eglife  , oter  la  Jurifditlion  aux  Cha-  Et  aux  Intérêts  , Droits  de  Prérogati- 
ptt/es , & félon  le  droir  qu’il  en  a , Fexef-  ves  de  la  Puiflance  Souveraine. 
ter  par  lui  même , ou  la  conférer  à un  au-  D’autant  plus  que  cela  pourrait  découra- 
ge pour  F exercer  en  fon  nom . pag.  132.  ger  les  meilleurs  Jurifconfulres  de  les  plus 
Voilà  les  Principes  affreux  for  lesquels  fideles  Confeillers  de  fa  Maiefté, 


on  '.appuyé  pour  attaquer  les  Droits  de  l' 
Eglilc  d’L'trecht.  Principes  dont  on  ne 


Et  les  détourner  de  la  profelfion  & de 
l’étude  des  SS.  Canons  & du  Droit  public. 

6.  Qu’ 
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6.  Qu 'enfin  font  ceU  introduirait  peu  à 
peu  le  goût  & l'attachement  aux  Princi- 
pes Ultramontains,  & donnerait  lieu  à la 
Cour  de  Home  d'exercer  dans  ce  Pays  un 
pouvoir  arbitraire  , & d’y ‘établir  le  joug 
wollérable  de  l’Inquifttion. 

En  Flandre  ce  30.  Août  1715. 


ORDONNANCE  DU  CONSEIL 
1 D'ETAT 

Du  12.  Septembre  1725. 

Am  fujet  de  la  Réponse  Epistol aire  . 

L’Empereur  & Roy  . Ayant  fiait  exa- 
miner en  notre  Confeil  d'Etat  certaine 
Réponfe  Epiflolaire  , imprimée  fous  le 
nom  de  Z.  B.  van-Efpen  Doâcur  en  Droit 
& Profrifcur  des  SS.  Canons  dans  l’Uni- 
verfité  en  notre  Ville  de  Louvain,  con- 
cernant la  Prétendue  Eleftion  dt  confecra- 

tion  de  Corneille  Steenoven  en  Archevê-  pouvoir  , à partager  ladite  amende  , U 

“ " moitié  pour  le  Dénonciateur 


fequence , en  l’Antichambre  de  notre  Con- 
feil d'Etat  par  l’Huiflier  , à l’intervention  ® 
de  deux  Conleillers  commis  à cer  effet  , 
en  prélence  de  Procureurs  , Agcns  , & 
autres  personnes  r ce  qui  a été  exécuté  le 
11.  du  préfent  mois, avec  ordre  1 chacun, 

Jui  en  pourrait  avoir  d«c  Exemplaires  , 
e les  remettre  incefcment  ès  mains  du 
Secrétaire  d’Etat  de  Heems  , avec  défenfe 
À tous  de  les  garder,  à peine  de  trois  cent 
florins  d'amende  pour  chaque  Exemplaire 
qui  fera  trouvé  en  leur  pouvoir;  & comme 
il  convient  pour  le  bien  de  notre  Sainte  Re- 
ligion & la  confervation  de  la  Difcipline 
HtclefufHque  de  fupprimer  aulfi  ladite  Lettre 
Epiflolaire  dans  toutes  tes’  Provinces&  Vil- 
les de  notre  Domination  , Nous  enjoignos 
h toutes  perfonnes  de  quelle  qualité  & 
condition  ou’elles  puiffent  être , qui  en  ont 
des  Exemplaires  , de  les  remettre  incefTa-  • 
ment , du  moins  trois  jours  après  la  pu- 
blication de  cette , entre  les  mains  de  nos 
Confeillers  Fifcaux  dans  les  refpcélives 
Provinces  de  nos  Pays-Bas , fous  ladite 
peine  de  trois  cent  florins  d'amende  pour 
chaque  Exemplaire  qui  fera  trové  en  leur 


que  d’Utrecht  . laquelle  Election  Notre 
Saint  Pere  le  Pape  Benoit  treiziéme  fkT 
fort  Bref  du  21.  Février  de  la  préfente 
année  a déclarée  nulle  & dê  nulle  va- 
leur , 8c  ladite  Confecration  illicite  & 
execrabile  : Nous  avons  ( par  avis  de 
notre  Conieil  dEtat  ) ouï  préalablement 
les  Confeillers  Fiscaux  en  notre  Grand  Con- 
feil dans  notre  Ville  de  Matines , & h la 
deliberation  de  notre  très  cher  & très  amé 
Coufin  Vnuc  Philippe  L surent  (Com- 
te de  Daun  , Prince  dp  Th  i a no  , Cheva- 
lier de  notre  Ordre  de  la  Toifon  d’Or  , 
■'  noyé  Confeillcr  d’Etat  aftuel  intime  , 
Maréchal  de  Camp  de  nos  Années , Inten- 
dant General  des  Arfenaux,  Colonel  d'un 
Régiment  d’infanterie  à notre  fervice  , 
Colonel  & Gouverneur  de  notre  Ville  & 
Réfidence  Impériale  de  Vienne,  Lieutenant, 
Gouverneur  & Capitaine  General  de  nos 
Pays-Bas  ) ordonné  , que  ladite  Réponfe 
Epiftolaire  feroit  lacérée  publiquement  , 
comme  injurieufe  auxdits  Bref  & autres 
Decrets  du  Saint  Siégé  émanés  fur  ce  fu- 
jet , fcandaleufe  & d une  pernicieufe  cou- 


—•—•e  — vm.  i.  wuuuvimvui  , 8c  1 autre, 
moitié  a notre  profit  : Nous  défendons  fous 
la  même  peine  à tous  Imprimeurs  & Li- 
braires 8c  autres  de  les  imprimer  , ven- 
dre , débiter , ou  fecretemenc  diüribuer  : 
& afin  que  perfonne  n'en  prétexte  caufe  d 
ignorance,  fera  cette  préfente  Ordonnance 
publiée  & affichée  partout  où  béfain  fera; 
Ordonnant  à tous  nos  _ Confeillers  Fifcaux 
& autres  Officiers  d’y  tenir  la  main.  Don- 
né en  notre  Ville  de  Bruxelles  le  dou- 
zième de  Septembre  1725.  Etoit  para- 
phé, Eli/im.  vt.  Signé  P.  D.  T.  de  Daun. 
Contrefigné  F.  Gajlon  (Juvtlur . 


ht. 
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Il  ne  me  relie  que  de  fupplier  Votre 
Sacre'e  Majesté' avec  le  plus  profond 
refpeft  de  vouloir  bien  faire  Examiner  mes 
très  humbles  Remontrances  ci-jointes  .Je 
me  profteroe  à fes  pieds  St  demande  avec 
la  derniere  fourmilion  fit  très  puiflante 
Protection  pour  pouvoir  palfer  le  petit 
refie  de  mes  jours  à l’âge  de  80.  ans  avec 
tranquillité  , en  priant  Dieu  pour  la  pro- 
fperité  St  la  confervation  de  Votre  Sa- 
crée Majesté’  & de  toute  la  très  Au- 
gufte  Maifon. 

Z.  B.  van  Espen,  Doéteur 
en  Droit  St  Profefléur  des 
SS.  Canons  à Louvain.  (*) 


Ga 


lettre  eu  Repmfentation  du  DoEltut 
vun-E/pen  à PEmpereut  . 

SACRE’E  MAJESTE'  IMPERIALE 
ET  CATHOLIQUE, 

v* 

S’il  ne  s’agiffoit  que  de  ma  perfonne  ou 
de  mes  intérêts , je  n’aurois  pas  cru  pouvoir 
fanstememé  approcher  du  Throne  Augu- 
fte  de  Votre  Sacrée  Majefié  pour  lui  fai- 
re cette  très  humble  St  très  üncere  Re- 
préfentation . Mais  l’état  où  je  me  trouve 

£r  certaine  condamnation  qu’on  a faite 
is  avoir  voulu  m’entendre  en  juflice,  efl 
fi  dur  ♦ & a des  raports  fi  eflentiels  aux 
Droits  St  aux  Prérogatives  de  la  Couron- 
ne que  Votre  Majesté'  porte  fi  glorieu- 
feraent  , aux  Droits  St  aux  juftes  Libertés 
de  fes  Etats  St  de  fes  Egtifes,  que  je 
n’ai  pu  réfiller  à plufieun  perlotmes  de 
diftinéfion , qui  m’ont  fait  un  point  d’obli- 
gation St  de  confcience  d’en  porter  mes  ju- 
ltes  plaintes  jusqu'aux  pieds  de  V.  S.  M. 

Cette  condamnation  a été  follicitée  de 
la  part  de  ceux  qui  ont  l’adrelfe  de  fi  bien 
enveloperce  qu’ils  follicitent,  fous  des  noms 
facrés  St  refpoClables  de  notre  Mère  la 

fainte  Eglife,  de  notre  fainte  Religion  J re,  Profeffeur  des  SS.  Canons  St  DoCleur 
de  notre  Saint  Père  le  Pape  , qu’ils  fur-  en  Droit  depuis  jo.  ans  dans  l’Univcrlité 
prennent  aifément  ce  qu’ils  demandent.-  de  ladite  Ville  , fe  trouve  dans  la  ne- 
& c’eft  en  cela  mime  que  le  mal  eit  plus  ccffité  de  fe  mettre  avec  le  plus  profond 
grand.  r refpeft  au  pied  du  Throne  de  Votre  Sacrée 

Je  me  plains,  Sacre’e  MAjESTE’,qu«  Majefié  fon  très  Augulle  Maître  , par 
le  Miniftre  de  la  Cour  de  Rome  a fçu  cette  foumifè  St  très  humble  Repréfcn- 


I.  Renumtrmce  du  Do&eue  vên-Efpm 

A SA  MAJESTE'  IMPERIALE  ET 
CATHOLIQUE  . 

Sacre'e  Majesté'  impériale  et 
Catholique  . 

Zeger  Bernard  van-Efpen  né  Brabançon 
en  la  Ville  de  Louvain , Prêtre  Oâogcnai- 


obtenir  du  Gouvernement  , avant  que  je 
fulfe  ouï , une  condamnation  qui  rejaillit 
fur  ma  Perfonne  St  fur  tous  les  Ecrits 

Î|ue  j'ai  compofés  depuis  40.  ans  , où  je 
outiens  St  défends  les  Droits,  Hauteurs  St 
Jurisdiilion  de  V.  S.  M.  contre  les  fré- 
quentes enrreprifts  de  cette  même  Cour  , 
laquelle  perdroit  , fi  elle  le  pouvoir,  tous 
ceux  qui  ont  le  courage  de  s’y  opxifer  , 
pour  ainfi  conduire  au  comble  la  Monar- 
chie abïolne  du  monde  entier,  dont  ellea 
jctcé  les  fondemeos  depuis  plufieurs  fiecles. 


fanon. 

Il  y a plus  de  foixante  ans , Sacrée 
Majefté , que  je  me  fuis  appliqué  fans  re- 
lâche i l’étude  des  Loix  St  particulièrement 
des  SS.  Canons  : ayant  toujours  eu  en 
vue  de  foutenir  les  véritables  Droits  de 
l’Eglife  & de  Voire  Sacrée  Majefié;  ce 
qui  feul  m’a  atti.tf  'autant  d'ennemis  qu’ 
il  y en  a qui  ne  penfent  pas  bien  fur  ces 
Droits. 

Leur  animofiré  a paru  d'abord  qu'ils  ont 
vu  les  Ouvrages  qui  onc  été  publiés  fous 

mon 


W Cette  Leur»  fut  envoyé,  le  xi.  d’OOohte  17*5.  avec  les  RemcariMcci  fiavute». 
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mon  nom  au  fuiet  du  Placet , du  Patrona-  traitemens  que  j'ai  reçus-.  Je  ne  puis  ce- 
ge , de  la  Collation  dts  Bénéfices,  des  Afy-  pendant  me  dilpeofer  de  rapporter  encore 
les,  de  F Immunité  & de  la  jurisditlion  ce  que  j’ai  effuye  l’an  1718.  de  la  part 
Eccléfiaitique , des  Cenfures , du  Poffejfont  du  Vicaire  Apolloliquc  de  Bois  le  Duc, 
en  matière  fpirituelle  , & de  la  Royale  Govarts. 

Pritetiim  due  au  Clergé  opprime  par  fes  Ce  Vicaire,  ou  plutôt  ce  Miniflrede  la 
propres  Juges  & fes  propres  Supérieurs.  Cour  de  Rome  , dénonça  ma  perfonne  Sc 


Ils  n’ont  jamais  osé  m'accufer  fur  ces 
Ouvrages  auprès  de  V.  S.  M.  bien  allures 
qu'ils  n’auroient  rien  obtenu  contre  moi. 
Mais  pour  flétrir  mon  autorité  & en  mô- 
me tems  ma  perfonne,  on  a employé  les 
tours  de  malice  & de  fourberie  les  plus 
noirs.  On  a forgé  fous  mon  nom  des  Let- 
res  , des  Formulaires,  des  Réfolutions  qui 
étoient  rentrants  à F Etat  & à la  Religion. 
Diverfes  Copies  Notariales  ont  été envoyées 
aux  Puilfances  Suprêmes  : croyant  de  me 
mettre  iinfi  à la  tête  d’une  prétendue  fé- 
dition  & confpiration , malicieufement  tra- 
mée contre  la  Religion  Sc  contre  l'Etat. 

Mais  la  chofe  ayant  écé  éxaminée  en  ju- 
gement réglé  , mon  innocence  fut  recon- 
nue , fes  fufdijes  Pièces  furent  déclarées 
feintes,  faujfes  , fcandaleufes  Sc  fêditieufts  ; 
& le  Pere  Défirent  Promoteur  de  cette 
affaire  , fut  banni  i perpétuité  des  Terres 
de  l’obéiffance  de  V.  à M.  (1)  ce  qui 
n’a  pas  empêché  que  fans  autre  mérité  il 
n’ait  été  comblé  de  Charges  St  d'hon- 
neur à la  Cour  de  Rome,  où  il  ell  mort 
depuis  peu. 

Quoique  cette  infigne  fourberie  fut  G 
heureuiement  découverte  , mes  adverfaires 
ne  fe  font  pas  pour  cela  rebutés.  Ils  ont 
continué  à me  décrier  en  fecret  Sc  en  pu- 
blic , Sc  à m’exclure  de  toute  Promotion. 

Je  n’en  cherchois  pas  , & te  n’ii  jamais 
eu  d’autre  ambition,  per  la  mifericorde  de 
Dieu,  que  de  foutenir  la  Vérité  , & les 
Droits  Sc  Régaux  de  V.  S.  M.  contre  les 
prétentions  dérai fonnables  de  la  Cour  de 
Rome.  Je  m’y  fentois  obbligé,  & comme 
fidele  Sujet  de  Votre  Sacrée  Majcfté,  & 
en  qualité  de  Doéfeur  & de  Profeffeur  de 
ion  Univerfité  de  Louvain. 

J’abuferois  de  la  patience  de  V.  S.  M. 
G j'entrois  dans  le  deuil  des  mauvais 


ma  doéirine  par  fa  lettre  du  8.  Décembre 
à l'Archevêqut  de  Malmes  , avec  autant 
d’animofîté  Sc  (fempreffement  , que  fi  elle 
eût  été  capable  de  corrompre  toute  votre 
Univerfité.  » d • 

Mais  la  Caufe  ayant  été  renvoyée  en 
juftice  , mon  innocence  & la  droiture  de 
mes  fentimens  y furent  reconnues  dans  un 
jugement  règle,  inftruit  contradictoirement. 
Il  fut  déclaré  par  Sentence  (a)  que  la- 
dite Lettre  du  Vicaire  Apoflolique  étoit 
contraire  aux  Droits  , Hauteurs  , & lu. 
rifdiüion  de  Votre  Majtfti  , qu’elle  m’étoit 
injurieufe  , 8c  me  taxoit  contre  la  vérité 
d’une  opinion  erronée  : Et  ce  Vicaire 
qui  aurait  dû  être  dans  les  intérêts  de  Vo- 
tre Sacrée  Majeflé  , en  qualité  de  fou 
Confeiiier  du  Grand  Confeil  à Malines , 
a eu  1a  confuiion  de  fuccomber. 

Ma  réputation  & ma  doélrine  furent 
ainfi  miles  à couvert. 

J'aurais  pu  cfpcrer  que  mes  adverfai- 
res  rebutés  de  ce  mauvais  fuccés  , m'au- 
raient laiffé  un  peu  de  repos  û l’âge  oû 
je  fuis  de  80.  ans  ; mais  c’elt  même  ce  qu’ 
ils  ont  confideré  , en  me  fufeirant  une 
nouvelle  affaire  ; qu'étant  dans  un  âge  fi 
avancé  , je  ne  ferais  plus  en  état  de  me 
donner  les  mouvemens  neceffaires , Sc  de 
me  tranfporter  où  befoin  pourrait  être  , 
pour  découvrir  aux  Juges  leurs  furprifes 
& repouffer  leur  calomnies. 

Je  fus  benreufement  averti  de  ce  que 
l’Intemonce  trarooit  encore  contre  moi 
au  mois  d’ Août  dernier , auprès  du  Gou- 
vernement ; & ne  pouvant  me  rendre  à 
Bruxelles  en  perfonne  , j’eus  recours  à 1a 
Requête  ci  jointe  (3)  , afin  d’obtenir  au 
moins  communication  des  plaintes  qu'on 
formoit  clandeflinement  contre  moi  , & 
juitifier  l’innocence  de  ma  conduite  . Je 

fis 


O 


(1)  Voyrt  U Sentence  du  il. 
defloiu  , N.  >. 


Mai  170t.  «y 


(1)  Voyex  ey  defloui  N.  II. 
Ô)  Voyex  cy  dedus  lettre  A. 
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fis  follicirer  cette  communication  pendant  infamante.  Cuis  Caire  tomber  en  même  tenu 
plus  de  troi#fen>aines  ; mais  l'intetnonce  l'infamie  fur  ma  per  fou  ne  , en  taxant  la 
voulant  à toute  force  obtenir  quelque  De-  Réponfc  qui  portoit  mon  nom  ,d'mtutieu/e  , 
tnonflration  infamante , avant  que  le  fulie  Jiandabeu/e  , d'une  pemnitufe  confequence  , 
ouï , rendit  mes  follicitations  tnfruâueufes.  de  prejudiciable  à notre  /aime  Religion  Cf 
Je  réitérai  ma  demande  par  une  autre  à la  difeiplim  Ecclefiaflique . 

Requête  (t)  , fuppiiaet  , an  cas  qu’il  y Je  n'ai  ni  reconnu,  ni  meme  vul’Exera- 
eut  dé*  quelque  Réfolution  conque  , de  plaire  produit  au  Gouvernement  par  i’in- 
la  vouloir  iïifpcntlre  julquesà  ce  quej’euffe  temonce  ; je  ne  fqai  s’il  n’a  pas  été  alte- 
été  ouï  daas  l’ordre  de  la  juilice  , coo-  ré  , pour  me  perdre  d'autant  plus  facile- 
formemenr  aux  promefles  folcmnciles  que  ment . 

Votre  Sacrée  Majellé  a bien  voulu  faire  Si  on  m’eut  fait  la  jufticc  de  m'écouter, 
à fa  Joyeufie  Entrée  comme  Duc  de  Bra-  Sacrée  Majelfé  , de  de  marquer  en  par- 
bant  , de  traiter  Cf  faire  traiter  vos  bonnes  ticulier  en  quoi  l’Intemonce  précendoit  que 
Cens  Cf  Sujets  Cf  chacun  dieux  en  particu-  la  lusdite  Képonfe  étoit  préjudiciable  à 
lier,  en  toutes  affaires  par  voie  de  Droit  Cf  notre /aime  Religion  Ht  à la.  Di/cipline  Es- 
par Sentence  par  devant  leur  Juge  ordinaire  clr/ia/tique  ; Si  ùir  quoi  il  fondoit  qu’elle 
Cf  compétent  . J’ai  renouvelle  jufqu’à  la  etoit  injurieu/e,  fctmdaltufe  Si  d’une  perni- 
troiGéme  fbis(i)  cette  juile  demande,  rc-  cieu/e  cmfequence . 

querant  refpedlueufement  au  moins  , qu’il  J’aurois  été  en  état  de  deùvouer  ledit 
plut  de  tenir  en  état  & furféance  , ladite  Exemplaire  , s’il  avoir  été  altéré  ; ou  s’il 
Réfolution  ( fi  elle  étoit  prilc  ) julqu’à  ce  avoit  été  éxaâemcnt  conforme  à ma  Ré- 
qu’on  eut  été  éclairci  là  delfus  de  l’in-  ponfe  , de  faire  voir  ou’ii  ne  contenoit 

tention  & volonté  de  V.  S.  M.  rien  de  ce  que  prétend  t’fnternoncc. 

Mais  l’Internonce  , profitant  de  mon  11  eil  vilible  , Sacrée  Majellé  , que  ce 
grand  âge  qui  me  retenoïc  chez  moi  , a Miniilre  de  la  Cour  de  Rome,  a voulu 
Iqu  furprendre  l’Ordonnance  ci  jointe  (j),  faire  un  coup  qui  ruinât  en  meme  tems 

Jiar  laquelle  il  eil  déclaré  qu’on  i fait  l’autorité  de  ma  Perfunnc  Si  celle  de  mes 

acerer  publiquement  en  /’ Antichambre  du  Ecrits  . Oui  , je  puis  dire  qu’il  y a 40. 

Conjeil  et  Etat  certaine  Répcn/e  Epijlolaire,  ans  que  la  Cour  de  Rome  méditoit  ce  coup. 
imprimée  fous  le  nom  de  Z.  B.  van-E/pen  Ce  qu’il  y 1 de  fâcheux  , c’efl  qu’il 
Docteur  en  Droit  Cf  Profejjeur  des  SS.  a eu  l’adrefle  en  lurprenant  le  Gouvcme- 
Canons  dans  fUnherfité  de  Louvain  , cem-  ment  j de  faire  fervir  l'autorité  de  V. 

me  injurieu/e  au  Bref  du  ai.  Février  Cf  S.  M.  à punir  en  ma  perfonne  un  d» 

autres  Decrets  du  S.  Siégé , fcandaleuft  Cf  Tes  üdeles  lie  aelés  lujets  Si  ù-rvitcurs  , 
d'une  nernicituft  con/équence.  Et  en  même  pour  avoir  travaillé  toute  fa  vie  à défea- 
tems  la  lupprelfion  de  ladite  Réponlc  y dre  & à loutenir  fes  Droits  & les 
eil  ordonnée  dans  toutes  les  autres  Provinces  Rrgaux  les  plus  précieux  contre  les  fre- 
Cf  V tilts  de  votre  Domination  ; & cela  , quentes  entrépriles  d'une  Cour  qui  îqait 
dit  l'Ordonnance  , pour  le  bien  de  notre  employer  de  prétendus  prétextes  de  Re- 

faintc  Religion  , Cf  la  confervation  de  la  ligion  contre  les  véritables  intérêts  du  Sou- 

Di/eipline  EeclejiaJIique  . avec  ordre  qu’  verain  & de  fes  fidèles  Sujets. 

eHe  fera  publiée  & affichée  par  tout  oà  Si  on  m’avoit  donné  lieu  de  parler  pour 
btftin/tra.  ma  défenfe  , Sacrée  Majellé',  j’aurois  fait 

De  cette  maniéré  , Sacrée  Majellé  , je  voir  fans  peine  que  c’cil  cette  adrefle 
me-  trouve  publiquement  diffamé  avant  dont  l’intcrnoncc  s’efl  lervi  dans  la  pré- 
que  d'avoir  été  ouï:  car  on  n’a  pu  inferer  fente  affaire.  Car  j’aurois  prouvé  daire- 
roon  nom  dans  ladite  Ordonnance,  qui  eil  ment  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  quelques 
Van-E/pen  Supplem.  Tom.  III.  A a que- 


(r)  Voyez  cy-delTui  lettre  B.  (j)  Voyez  ey  deffus  lettre  E. 

(ij  Voyez  cy  dellui  lettre  C. 
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queftions  purement  de  fait  & de  droit,  quelque  recompenfe  . J’impJore  la  Juftice 
qui  n’appartiennent  nullement  à notre  feinte  & 1a  Clémence  de  Votre  Sacrée  Maiellé; 
Religion'.  » _ Et  je  la  fupplie  avec  le  plus  profond 

Je  n’aurois  pas  eu  plus  de  peine  à faire  refpeéf  d'ordonner  que  les  Loix  fondamen- 
voir,  que  ma  Réponfe  . loin  d'être  oppo-  taie»  du  Pays,  reprifes  dans  la  Joyeufe  En- 
fée  à la  Difcipline  Ecclefiajlique , y elt  au  trée  de  Votre  Sacrée  Majeflé  comme  Duc 


contraire  fi  conforme  , qu’on  ne  fçauroit 
contefter  les  principes  que  j’y  ai  établis, 
fans  ébranler  les  fondemens  de  cette  Difci- 
pline. 

J’aurois  aufli  fait  voir  que  le  Bref  récla- 
mé par  l’Intemonce  , n’ayant  été  ni  pla- 
cété  , ni  vifé  , ni  publié  en  ces  Pays  , 
on  n’y  pouvoit  faire  aucune  attention  fans 
bleffer  les  Hauteurs  & Droits  de  Votre 
Sacrée  Majeflé. 

J eu  rois  pareillement  failconller  que  pour 
avoir  dit  que  Sa  Sainteté  , qu’on  fait  par- 
ler dans  ledit  Bref,  avoit  été  furprife,  je 
n'avois  en  cela  aucunement  manqué  au  re- 
fpeêl  qui  lui  eft  du  ; Se  qu’autrement  on 
devrait  à plus  forte  raifon  tenir  pour  cer- 
tain , que  les  Semences  des  Conleils  de 
V.  S.  M.  qui  caffent  ou  tiennent  pour 
fub  & obreptices,  des  Procedures  , Senten- 
ces , Briefs  , ou  autres  Provifions  de  la 
Cour  de  Rome  , y font  également  iniu- 
rieufes  , ainfi  que  les  Edits  qui  en  empê- 
chent l’execution  avec  la  Loi  falutaire  de 
P Utile  Régi »,  & celle  de  non  evocanda. 

Je  n'ai  nullement  paffé  les  bornes  de 
la  jufte  liberté  que  l’on  accorde  à tous  les 
Jurifconfultes  de  dire  leurs  fentimens  fur 
les  queffions  qu’on  propofe  b refoudre.  Et 
C mes  adveriàires  , abufant  de  miens , en 
euffent  voulu. tirer  de  mauvaifesconféquen- 
ces , comme  ils  ont  fait  autrefois  ; l'aurais 
pu  auffi,  comme  autrefois  , jullifier  la  re- 
ôitude  de  mes  fentimens  ; & c’eft  ce  que 
je  pouvois  encore  alléguer  pour  madéten- 
fe,  fi  elle  m'avoit  été  permife. 

Dans  cet  accablement  >e  me  trouve  for- 
cé d’approcher  avec  confiance  les  pieds  du 
Throne  de  V.  S.  M.  Je  m’y  profieme  en 
lui  repréfentant  mon  âge  de  80.  ans  , les 
fervices  que  j’ai  toujours  tâché  de  rendre 

Sur  la  défenfe  & la  coofervation  de  fes 
roits  & Régaux  ; la  haine  que  je  me 
fuis  par  là  attirée  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  ; & d’ailleurs  mon  defintereffe- 
ment , fi  je  l’ofc  dire,  qui  ne  m’a  jamais 
permis  d’importuner  perlonne  pour  obtenir 


de  Brabant , foient  pleinement  8c  religieu- 
fement  obfervées  à mon  égard.  Et  que  par 
conféquent  il  foit  pourvâ,que  non  obflant 
ladite  Ordonnance  du  j2.  de  Septembre 
de  la  préfente  année  1715  , le  cours  or- 
dinaire de  la  Juflice  me  foit  entièrement 
ouvert  & libre  , pour  dans  un  Jugement 
réglé  défendre  mon  honneur  & ma  répu- 
tation ; tenant  cependant  & par  provifion 
le  tout  en  état&  i'urféance.  En  quoi,  &c. 

Z.  B.  van-Esphw,  Doâeur 
en  Droit  & Profefleur  des 
SS.  Canoos. 


I. 


Sentence  entre  le  Promoteur  de  l'Univer- 
fité  de  Louvain  , A (‘leur  , & le  Pcre 
Bernard  Defirant  Doifeur  en  la  S. 
Théologie  , adjourné . 

Vie  pat  Messieurs  de  la  Joincte  , 
ordonné  par  le  Confeil  tf  Etat  commis  an 
Gouvernement  general  de  ces  Pays-bas  , en- 
fuite  du  Decret  du  5.  cTOBobre  vjorj.  envoyé 
au  Souverain  Confeil  de  Brabant  , la  lettre 
du  to.  Janvier  tjp  ta  meme  année  , foufji-. 
gnée  Z.  B.V.  E.avec  le  Formulaire  contraire 
à l'Etat  O*  à la  Religion  > & une  lifte 
des  perfonnes  qui  auroient  été  prêts  b le 
fouffignet  , y inférée  , adrejjame  à Guil- 
laume van  de  Neft'e  Paftcur  de  Sainte  Ca- 
therine en  cette  Ville  de  Bruxelles  : Vues 
les  informations  fur  ce  prifes  le  5.  de  Mars 
en  après  & jours  fuivans:  Vti  le  grand  par- 
quet contenant  trois  petits  parquets,  efquels 
entre  autres  font  trouvées  tes  Lettres  du  1 3. 
dudit  mois  de  Janvier  fouffignées  Z.  B.  van- 
EJpen  , amledeux  adnjjantes  à Jacques 
Ignace  Crys  à Amjlerdam  , avec  un  autre 
Formulaire  anfft  contraire  à P Etal  Cé  A la 
Religion  , que  differentes  perfonnes  renom- 
mées y exprimées  par  leurs  noms  refpeüifs 
auroient  déjà  fou jfigttc  au  mois  de  Jttm  170 6. 

y m- 
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y infer/  : Pii  cettain  Livre  pareillement  y 
inféré  , intitulé  Liber  Refolutionum  , con- 
tenant les  Ajfemblées  fecretes  r/folutions  c/ue 
toutes  cet  petfonnes  conjidtrahlcs  mentionnées 
par  leurs  noms  refpeflifs  auroient  de  tems 
en  tems  prétenduement  prifes  es  dites  Affe m- 
blées  au  préjudice  de  l'Etat  & de  la  Re- 
ligion: Vues  en  outre  tes  trois  Lettres  fiuffi- 
gnées  Henricus  Grafper  pareillement  y infé- 
rées avec  plufteurs  autres  : Vues  aujft  les 
informations  fur  ce  prifes  le  neuvième  du- 
dit mois  de  Mars  Ô"  jours  fuivans  ; Vues 
plufieurs  pièces  conftgnées  au  Procès  per  l 
Adjourné  , enfcmbtc  les  Afles  (T  Notules 
tenues  en  caufe  , comme  aujft  la  Requête 
préfentée  par  tAfleur  le  ï8.  Avril  enfui- 
vant  , avec  CApointemeru  fut  icelle  fuivi , 
contenant  provifton  Jadjournement  perfomel 
b charge  de  l' Adjourné  , les  Interrogatoires 
commencés  te  14.  Mars  1 707.  & la  refpon- 
fton  de  l Adjourné  y enfuivie  : Vus  en  outre 
les  faits  . décharge  O"  la  réponfe  perfon- 
netle  de  i Adjourné  du  9.  de  Mai  enfttivanr , 
avec  fon  écriture,  d ultérieure  réponfe  en  écrit, 
réplique  de  l AP, eut  enfemble  les  verbeaux 

& loco  tertnini  de  l Adjourné  y b l encon- 
tre fervie  : Vu  te  Decret  du  Refleur  Ma- 
gnifique de  lUniverfité  de  Louvain  du  1 1. 
Juin  de  le  même  année  , par  lequel  fut  in- 
terdit provifioncllcment  à C Adjourné  (Tin - 
tervenir  en  quelques  AEles  Academiques  , 
ou  d'exercer  Leçons  , confirmé  par  Semence 
de  la  Joinfle  du  4.  Novembre  dernier  : Vue 
la  Sentence  Interlocutoire  du  18.  Juin  de 
la  même  année  , par  laquelle  f Acleur  fut 
admis  à preuves  , C Adjourné  entier  en  fit 
preuves  au  contraire  : Vues  de  fuite  les  preu- 
ves des  parties,  bine  indc  produites,  les  re- 
proches & falvations  y enfutvies , récrit  in- 
titulé Conclu fion  finale  exhibée  par  parties , 
enfemble  la  Requête  Civile  de  IA: leur  du 
16.  Février  dernier  , avec  les  raifons  d'im- 
pertinence par  l Adjourné  , y b l encontre 
f enfla.  A tout  eu  égard  . Messieurs  de 
la  Joincte  , b I intervention  de  COffice 
Fifcal  dudit  Confeil  de  Brabant , joignants 
ladite  Requête  Civile  au  Procès , déclarent 
lesdites  Lettres  Of)  10.  & du  1 5.  Janvier 
Cr  10.  Février  1707.  enfemble  lesdites 
Formulaires  &"  Réfoluùtms  , tous  faits  par 
Pierre  Nicolas  Tourteau  ( mentionnés  au 
Procès  ) forgés  , faux  , fcandaleux  , & Jé. 


ditieux  , ordonnant  de  fuite  qu'icettx  feront 
publiquement  brûlez  par  les  maint  du  Maî- 
tre des  hauts  Oeuvres  ; (T  tenant  ledit 
Adjourné  pour  fufpefl  d'avoir  concouru  avec 
ledit  Pierre-Nicolas  Tourteau  b la  fabri- 
cation desdites  lettres  , & Formulaires  & 
Réfolutions  , enfemble  pour  convaincu  cC 
avoir  fait  faire  plufteurs  Copies  Notariales 
desdites  fauffes  Lettres  , & de  les  avoir 
envoyées  comme  Copies  Authentiques  des  pré- 
tendues véritables  Lettres  du  Doflcut  Zeget 
Bernard  van-Efpen  , envoyées  de  mauvaifi 
foi  ad  altiores  Potcftaces  , & de  s’en  être 
de  plus  fini  b fin  plaifir  , comme  au  fit 
tfavoir  fait  f aire  plufteurs  Copies  Notariales 
desdits  fabriqués  Formulaires  (V  Réfolu- 
tions , & comme  un  véritable  ouvrage  pro- 
cédant dudit  Dofleur  van-Efpen  & d'autres 
petfotmes  y dénommées  , conjonflement  lesdi- 
tes Lettres  copiées  (T  authentiquées  les  avoir 
envoyé  ad  altiores  Poteltates , & autrement 
s'en  être  firvi  b leur  grand  préjudice  : le 
tenant  en  outre  fufpefl  a avoir  induit  jufqucs 
b trois  fois  ledit  Tourteau  à intercipier  hors 
la  Pefleric  desdits  trois  petits  parquets , Let- 
tres écrites  par  ledit  Henri  Grajpcr  à plu- 
fieurs  perfonnes  ; & pour  convaincu  d’avoir 
accepté  , retenu  chaque  fois  lesdits  trois 
pacquets  à lui  apportés  par  ledit  Tourteau, 
comme  intercipiés  hors  la  Pojierie,  & com- 
me tels  acceptés  chaque  fois  feienter  & vo- 
lentcr,  O"  s en  firvir  b fon  plaifir;  tomme 
aufii  desdites  Lettres  , Formulaires  (T  Ré- 
folutiont  au  pericle  évident  de  la  perte  de  tou- 
tes lesdites  perfonnes:  (T  finalement  et avoir 
commit  ultérieurs  excès  plus  amplement  men- 
tionnés au  Procès  : Les  Seigneurs  de  la 
JoiNCTE  tb  clarent  t Adjourné  déchu  de  tou-  _ 
tes  Leçons , Bénéfices  (T  Offices  qu'il  pof-' 
fede  dans  hllnivetjité  de  Louvain  , le  ban- 
nijfent  b jamais  hors  de  tous  les  Pays  de 
robéijfance  de  Sa  Majejlé  , b peine  de  pu- 
nition arbitrale  , le  condamnant  en  tous  les 
dépens  & mifis  de  jujiiee  . Ainfi  fait  en 
la  Fille  de  Bruxelles  le  18 .Mai  1 708.  Eto'n 
fiuffigni  H.  BODRY. 


Sv'B- 
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• IL 

Sentence  du  grand  Confeil  de  Malioes 

contre  Mclfire  Pierre  Govam  Vi- 
caire General  de  Bois- 
le-Duc  . 

Vtu  au  grand  Confeil  de  F Empereur  & 
Roi  notre  Sire  , le  Different  entre  Z eger 
Bernard  van-Efpen  Dotleur  en  Droit  & 
Profeffeur  des  Sacrés  Canons  en  FUniverfitl 
de  Louvain , fuppliant  par  Requête  prêfentêe 
ru  Confeil  d'Etat  de  Sa  Mnjefié  Impériale 
& Catholique  , le  1 ?.  de  Juillet  1719. 
envoyer  clans  en  J u fine  par  Decret  dudit 
Confeil  , Cf  par  Lettres  de  Son  Excellence 
de  la  mime  date , avec  ordre  aux  Confeillers 
Fifcaux  de  fe  joindre  au  Suppliant  , pour 
autant  qu'il  s'y  peut  agir  de  h conferut- 
tion  des  Hauteurs  de  Sa  Mèjefié , ST  de 
fa  J urisdilliou  Souveraine  : Lesdits  Confeil- 
lers  Fifcaux  joints  enfuite  desdites  Lettres 
d'une  part  , Meffire  Pierre  Govarts  Confeil - 
1er  Eccltftajiique  de  ce  Confeil  , <T  Pieu  ne 
General  de  Bois-le-Duc  referibent  (T  fup- 
pliant  par  Requête  valide  pour  Civile  le 
19.  Janvier  1721.  fous  bénéfice  de  laquelle 
il  a exhibé  pièces  débattues  par  partie  jointes 
au  different  par  Ordonnance  du  24.  dudit 
mois  d'autre . 

La  Cour  rejette  ladite  Requête  validée 
pour  Crjile,  an  referibent , (T  fai  font  droit , 
le  déclare  dans  fes  fins  déclinatoires  non  re- 
cevable ni  fondé  ; ÎT  tenant  la  Caufe  Pour 
fufffament  conteJlêet  déclare  ré  avoir  lté  per- 
mis au  referibent  d'inférer  dans  fa  Lettre 
du  8.  Décembre  1718.  jointe  au  different  la 
période  commenceaute  : Pnrcipue  unus  qui 
non  ceflat  , jusqu'à  la  fin  , comme  étant 
contraire  aux  Droits  , Hauteurs  Sc  Juris- 
diition  Souveraine  de  ta  Majefté  , inio- 
rieufe  au  Suppliant  , & contre  la  vérité, 
an  ce  que  ledit  Suppliant  dans  fon  livre  ad 
Jus  îcclefialticum  univerfum  tit.  de  Ju- 
risdiitione  Ecclcfiai).  aurait  prétenduement 
mfetgni , que  la  Jurisdiêtton  temporelle  ne 
feroit  autre  que  précaire  . Fait  défenfe 
au  referibent  a avancer  à F avenir  de  pareil- 


les Propofititms  FT  allégation  à peine  de 
plus  grande  démtmflrat'ion  ; O1  dtfpofans  fut 
la  cônclufion  prifi  par  FEcrit  du  7.  Otto- 
bre  1719.  ordonne  que  les  termes  injurieux 
qui  fe  trouvent  dans  fes  écrits  eFAdvertence 
fT  Perfifience  feront  Tracés  par  un  des  Gref- 
fiers du  Confeil  en  prffenct  des  Confeillers 
Fifcaux  aux  endroits  à défigner  par  le  Con- 
feillcr  Raporteur  de  la  Caufe  , conforme- 
ment à fes  infiruBicns  ; condamne  le  referi- 
bent à Famande  de  ladite  Requête  validée 
pour  Civile  , préfentée  après  Aile  difpofiiif, 
tT  au  dépens  du  different  aux  taux  de  la 
Cour  , & refieront  les  Pièces  à la  Cham- 
bre Fifcale  . 

Prononcé  à Matines  le  1$.  Février  1712. 

A.  P.  VAW  ERTBRON. 

Infirmé  par  le  SoufTtgrté  Huiffier  ord. 
au  Seigneur  Confeiller  Govarts  ce  J.  de 
Mars  1722. 

H NT.  GILIS. 

H . 

Lettre  de  Son  Hlteffe  S ertniffme  Gouvernan- 
te des  Pays-bas  au  Docteur 
van-Efpen . 

Marie  Elifaberh  par  la  Grâce  de  Dieu 
ArcbiduchefTe  d’Autriche  , &c.  Gouver- 
nante Genenle  des  Païe-bas. 

Cher  & bien  Amé  . Comme  fur  la 
lupplication  que  vous  avez  faite  à l’Em- 
pereur & Roi  notre  très  cher  Frere  Sc 
Seigneur  , au  futet  de  l’Ordonnance  du 
Confeil  d’Etat  du  12.  Sepr.  dernier,  que 
vous  croyez  êtreprétudiciable  à votre  hon- 
neur & à votre  réputation  , Sa  M.  I.  & 
C.  a déclaré  par  fa  Dépêché  du  29.  du 
mois  paffé  (a)  que  fa  volonté  Royale  eft 
que  tous  nous  prefentiez  toutes  les  rai  Ions 
& moyens  de  défenfe  que  vous  pouvés  avoir, 
outre  ceux  allégués  & Mnoloyés  dans  vo- 
tre dite  Remontrance  ,™ur  fervir  de  fon- 
dement à votre  plainte  & à votre  de- 

man- 


(*)  Cette  pièce  manque  dent  la  Recueil. 
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mande  . Nous  vous  faifons  U préfente 
pour  vous  ordonner  au  nom  de  Sa  Ma- 
jcflé  , de  nous  pnéfeftter  le  plât&r  que 
vous  pourras  , vos  dits  moyens  & raifons 
ultérieures  de  dÿfénfe  , afin  que  le  tout 
vû,  il  en  foit  difpofé  8e  ordonné  félon  les 
intentions  de  Sa  Majefté  . A tant  cher 
& bien  amé,  Di’u  vous  ait  en  Sa  Sainte 
arde.  De  Bruxelles  le  ji.  Janvier  1716. 
pataplté  ) de  Bail!,  vt.  { figut  ) Marie 
Elifaberh.  ( Et  eontrejîg'il  ) A.  Le  Roi. 
Plut  bas  et  oit  : A Zeger  Bernard  van- 
Efpcn,  Dofleur  & ProfelTeur  à Louvain, 
La  fuperfcripthn  ftoit  s A notre  cher  8c 
bien  amé  Zegcr  Bernard  van  Efpen  , Pro- 
fcfTeur  des  SS.  Canons  8c  DoSeur  en  Droit 
dans  l'Uni  verfité  de  Louvain  , à Louvain. 
Et  étoit  cacheté  du  Cachet  de  Sa  Maje- 
fté  , en  hoftie  rouge. 

J. 

/.  Pemtmeanre  (*)  du  Dofteur  vau-  Efpen 
à Son  Alteffe  Sermijfsme  t Are  hi- 
duchcfft , Gouvernante  des 
Pays-Bas . 

MADAME, 

C’efl  avec  la  plus  refoeSueufe  recon- 
noillance  que  ie  reçois  la  Lettre  du  5 1 . 
Janvier  de  cette  année  1726.  par  laquelle 
il  a plu  à V.  A.  S.  de  me  faire  conrmicre 
que  l’Empereur  & Roy  Notre  très  Au- 
gulle  Maître  & Seigneur  ayant  eu  un  égard 
favorable  à ma  trê*  humble  Supplication , 
au  fuiet  de  l’Ordonnance  dû  Confeil  d’Etat 
émanée  le  1 2.  Septembre  dernier  , qui  eft 
préjudiciable  à mon  honneur  & à ma  ré- 
putation , Sa  Majcllé  Imreriale  8c  Ca- 
tholique a déclaré  par  la  de'oéche  du  29. 
du  mois  de  Décembre  dernier  , que  fa 
Volonté  Royale  eft  que  ic  préfente  h Vo- 
tre Alteflé  Screitiflime  toutes  les  raifons 
& moyens  de  défenfe  que  j’ai , outre  ceux 
qui  font  déjà  allégués  & employés  dans 


matSte  Remontrant» , peur  fertir  le  fon- 
dement à ma  plainte  & à ma  demande  . 
Sur  quoi  Votre  Aitefte  Sereaiffiroe  a bien 
voulu  m’ordonner  an  nom  de  Sa  Maje- 
fté  de  -lui  prdfenrer  le  plutôt  que  je  pour- 
rois  mesdits  moyens  & raifons  ultérieure» 
de  défenfes  , afin  que  le  tout  vû  , il  «Il 
foit  difpofé  & ordonné  fuivant  les  inten- 
tions de  S.  M. 

Pour  profiter  pleinement  de  la  faveur 
fmguliere  de  Sa  Majefté  qui  fe  daigne 
absilfer  à écouter  ma  défenfe  , & pour 
fatisfaire  ponétueliement  à l’Ordre  de  Vo- 
tre Alteffe  Sereniflime  , j’ofe  lui  repré- 
fenter  très  humblement , que  ladite  Ordon- 
nance ayant  été  portée  fans  que  j’aie  été 
ouï,  & fans  que  j’aie  pu  obtenir  aucune 
communication  des  grieh  8c  des  plaintes 
fur  lesquelles  elle  a été  donnée  ; je  ne 
poorrois  , fous  très  humble  corfeétion  , 
avant  cette  communication  , préfenter  1 
V.  A.  S.  enluite  de  tés  Ordres  , tous 
mesdits  moyens  St  raifons  ultérieures  de 
défenfe  d'une  manière  précife  & conforme 
h la  Royale  Volonré  & intention  de  S. 
M.  : la  défenfe  ne  pouvant  être  ni  pleine, 
ni  jurte,  fans  favoirdiftinftemenr  le  fonde- 
ment de  ce  dont  on  eft  accu  fi . 

J’ofe  donc  , Madame  , fup  plier  en  ton- 
ie fourni  (lion  & refpeét  V.  A.  S.  d’ordaa- 
ner  que  l’on  me  communiqu?  individuel, 
lement  tous  ies  Griefs  ou  Chefs  d'accufa- 
tion  qui  ont  fervi  de  fondement  à juger 
que  la  Ripm/e  Eptjfolairt , qui  fut  lacé- 
rée publiquement  8c  dont  je  n’ai  ni  vâ  , 
«i  reconnu  l’Exemplaire,  feroit  injmnuft 
eu  S.  Siégé , fcanialeufe  , d'une  parais  te  u/e 
cmffqutnce  , ptéiudiciable  à notre  lance 
Religion  8c  à la  Discipline  Eccleliaùique, 
ainli  quelle  fe  trouve  qualifiée  dans  la 
fusdite  Ordonnance  ; afin  que  ies  fâchant 
diilinifement , je  fois  en  état  de  pretéttter 
à V.  A.  S.  tous  mes  moyens  St  railqgs 
ultérieures  de  détente,  outre  ceux  qui  ont 
été  employés  dans  madife  Supplication,  8c 
qui  ont  ému  S.  M.  .t  la  recevoir  8c  h 
m’écouter  fl  bénignement  : Et  je  ferai 

oMi- 


(*)  Ce»  Remontrances  ont  (\(  orvo  le  me.  .Elle  r . de  ir  I—  : mois  ellea  tirent  enrayée» 

■Février  *73«  cotte  les  ira-n»  de  S E.  le  Gn-d  eu  Chd fe  l’réfideiet  le  Comte  4c  Beillet . 

Maure,  pour  être  psviemé  i Son  Aiccffe  Serenifü- 


Digitized  by  Google 


190  • Cauf*  Efpeniana 

oblige  , Madame,  de  prier  Dieu  toure  qui  m'avoit  bien  voulu  permettre  de 
ma  vie  pour  la  longue  profperité  de  V.  parler  pour  ma  défenfe. 


A.  S.  Le  8.  Février  1716.  Z.  B.  van- 
Espen  , Doéleur  en  Droit  & Profeflcur 
des  SS.  Canons  à Louvain  . ( La  fu- 
perfcnpùon  était  : ) A fon  Alceffe  Sc- 
icniflime. 

K. 

11.  Remontrance  du  Docteur van-Efpe» 
à Son  Alteffe  Sereniffime  tArchi- 
duchejfe , Gouvernante  des 
Pays- B et , 

MADAME, 

Les  infirmités  attachées  & mon  y and 
âge  ne  me  permettant  pas  d'avoir  le  bon- 
heur de  me  pouvoir  mettre  en  perfoone 
aux  pieds  de  Votre  Alteffe  Sereniflime, 
j’oie  par  eerte  très  humble  Supplication 
prier  en  tonte  fourni  filon  & refpeél  V. 
A.  S.  de  vouloir  bien  difpofer  fur  les 
Remontrances  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
faire  le  8.  Février  de  cette  année  1726. 
enfuite  de  fes  Ordres  du  31.  Janvier  pré- 
cèdent , donnés  en  confequence  de  la  Ro- 
yale dépêche  de  Sa  Majeflé  Impériale 
& Catholique  du  mois  de  Décembre 
dernier . •_> 

Votre  AltefTe  Sereniffime  n’ayant  jufqu’ 
à préfent  été  fervie  de  difpofer  fur  nu- 
dité Remontrance,  j’apprehende  que  peut- 
être  elle  lui  aura  déplu  , comme  C mon 
intention  n’étoit  que  de  trainer  la  chofe 
en  longueur , ainh  que  peuvent  avoir  taché 
de  perfuader  ceux  qui  fur  des  plaintes  dont 
Je  n’ai  pas  eu  la  moindre  communication, 
ont  fii  obtenir  l'Ordonnance  du  Confeil 
d’Etat  , qui  a fait  l’objet  de  mes  très 
humbles  Remontrances  faites  à la  Perfon- 
ne  Sacrée  de  S.  M.  I.  Sc  C.  ' 

J'ofe  , Madame  , protefler  en  toute 
fincerité  qu’il  n’y  a rien  moins  que  cela  , 

Sc  que  l'unique  but  que  j’ai  eu  dans 
mesdites  Remontrances,  n’a  été  que  de  me 
mettre  auffi-tôt  en  état , pour  pouvoir  fà- 
tisfaire  ponftuellement  Sc  le  plutôt  que 
poffible  aux  Ordres  deV.  A.  S.  donnés  en 
conféquence  de  ceux  de  S.  M.  I.  & C. 


J ai  cru  , Madame  , que  1 avois  ablolu- 
ment  befom  de  favoir  diflinilement  le 
fondement  de  ce  dont  on  m’avoit  acculé, 
ur  pouvoir  repréfenter  tous  mes  moyens 
raifons  de  défenfe  d’une  maniéré  qui 
ferait  fatisfaifanre  , & qui  ôterait  à ceux 
qui  ont  furpris  ladite  Ordonnance  , le  pré- 
texte de  pouvoir  dire  en  après  que  mes 
raifons  ne  répondent  point  à leurs  Griefs. 

Si  cependant  V.  A.  S.  luge  que  la 
demande  que  j’ai  faite  n’eil  pas  conforme 
à la  fusdite  Royale  dépêche  de  S.  M.  I. 
& C.  je  lupplie  très  inilament  & en  tou- 
te humilité  V.  A.  S»  d’avoir  la  bénignité 
de  me  le  faire  connoître  ; Sc  j’aurai  1 hon- 
neur de  fatisfaire  le  plutôt  polDble  auxdits 
Ordres  qu’elle  m’a  bien  voulu  donner  le 
31.  Janvier  dernier. 

• J’efpere  de  la  juftice  ordinaire  de  V. 
A.  S.  qu’elle  daignera  m’écouter  favorable- 
ment ; St  je  continuerai  , Madame  , mes 
Vœux  St  mes  Prières  pour  la  longue  pro- 
fperité de  V.  A.  S. 

Lovmii  23.  Martii  172 6. 

Z.  B.  van-Espeh  , Doéleur 
en  Droit  Sc  Profeffeur  des 
SS.  Canons. 

La  Supttfcrtption  (toit:  A Son  Airelle 
Sereniflime. 

Copie  de  FApointement  margé  fur  cette 
Repré fentation . 

Le  Suppliant  pourra  prendre  Infpeâion 
à la  Secrétaire  du  Confeil  d’Etat  de  1’ 
Exemplaire  de  certaine  Reponfe  Epijiolaire 
imprimée  fous  fbn  nom  , Sc  laccrée  par 
ordre  du  Gouvernement  précèdent , pour  de 
fuite  fatisfaire  fans  ultérieur  délai  aux  Or- 
dres de  Sa  Majeflé  repris  dans  la  Lettre 
de  S.  A.  S.  du  31.  Janvier  dernier  , en 
fe  déclarant  pofitivement  s’il  en  eft  l’Au- 
teur. Fait  à Bruxelles  le  27.  Mars  1116. 

( & (toit  rtbriqué  de  la  Paragraphe  de  S. 
A,  S.  V (toit  ftgné  ) J.  B.  de  Heems. 


ME- 
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MEMOIRE.. 

Que  ledit  Apointement  a été  entièrement 
inconnu  au  DoBeur  van-Efpen  jufqu'au 
Jixiême  Juillet  de  la  préfente  année  1716. 
quoique  cependant  il  avait  fait  tous  les  de- 
voirs pofftbles  pour  favotr  la  Réfolution  de 
Son  Alteffe  Serenifftme  fur  ces  Rtpréf oua- 
tions , dont  eideffus  Copie. 

Ce  fut  dans  la  perfuafton  de  n'en  obtenir 
aucune  que  ledit  DoBeur  van-Efpen  dreffa,le 
mieux  qu'il  pût , fes  Râlions  & Moyens  ulté- 
rieurs de  Défenfe,?^ qu’il  les  envoya  à Bru- 
xelles par  le  Sieur  Cinck  pour  y être  prêf en- 
tées , lequel  et)  effet  les  remit  en  mams  propres 
de  Son  Excellence  le  Grand-Maitre  le  29.  de 
Juin  de  la  pré  fente  armée  , lorfque  Son  Excel- 
lence lui  dit , qu'il  y avait  déjà  du  terne  qu' 
on  avait  donné  quelque  Apointement  , O"  or- 
donna qu'on  le  lui  délivrerait  : Sur  quoi  le 
Sieur  Cinck  répréfenta  qu'on  n'en  avoit  eu 
aucune  comioiffanee  ,Cf  qu’à  préfent  le  DoBeur 
von-Efptn  vernit  de  fatisfatre  aux  Ordres  de 
Son  Alteffe  Serenifftme  parfesdits  Rarfonsik 
Moyens  qu'il  avoit  P honneur  de  lui  remettre 
en  mains,  le  priant  de  les  vouloir  ptéf enter 
à S.  A.  S.  ce  qu'il  promit  défaire. 

Ledit  Sieur  Cinck  demanda  de  fuite  ledit 
Apointement  à P un  des  Secrétaires  de  Ladite 
Excellence , Cf  à fon  retour  à Louvain  il  le 
communiqua  audit  Docleur  van-Efpen  le  6. 
dudit  mois  de  Juillet  , qui  Jugeant  que  cet 
Apomtement  juenoit  à cefjer , puisqu’il  avoit 
déjà  fatisfait  aux  Ordres  de  Son  Alteffe 
Serenifftme  en  lui  repréfentant  fes  Raifons 
& les  Moyens  ultérieurs  de  Défenfc  , Cf 
que  cet  Apointement  tendait  principalement 
3 P y prtffer  fans  ultérieur  délai , il  a au 
d'avoir  entièrement  fatisfait  de  fon  côté. 

Déclaration  du  Sieur  Cinck  fur  ce  fujet. 

„ Je  fonffigné  déclare  , qu’ayant  été 
„ commis  par  le  Dofteur  van-Efpen  pour 
„ me  transporter  à Bruxelles  8c  y prélên- 
„ ter  l’Ecrit  contenant  fes  Raifons  & 
„ Moyens  ultérieurs  de  Défenfe  avec  une 
„ Lettre  à Son  Alteffe  Sereniffime  , feus 
„ l’honneur  de  remettre  le  Pacquet  conte- 
„ nant  lesdites  piece%_  le  19.  Juin  der- 
« nier  au  matin  en  mains  propres  de  Son 


„ Excellence  le  Grand  Maître  qui  eut  la 
„ bonté  de  le  recevoir  gracieuferoent  , lie 
„ voulant  bien  charger  de  le  remettre  à 
„ Son  Alteffe  Serenifnme  ; demandant  en 
„ même  tems  pourquoi  on  n’avoit  pas 
„ levé  la  Réfolution  ou  Apoftille  donoée 
„ fur  la  Représentation  que  le  même 
„ Dofteur  van-Efoen  avoir  exhibée  à Soqt 
„ Alteffe  Sereniffime  fur  la  fin  du  mois 
„ de  Mars  dernier  l A quoi  je  répondis 
„ que  je  n'avois  rien  fu  de  cette  Réfo- 
„ lurion  ou  Apoffille  non  plus  que  mon 
t„  Principal. 

„ Le  même  jour  après  dîner  m’étant 
„ encore  rendu  à l’Hôtel  de  Son  ExceU 
„ lence,la  Réfolution  ou  Apoffille  fultnen- 
„ donnée  en  date  du  17.  Mars  dernier, 
„ (ignée  J.  B.  Heems , me  fut  donnée  par 
„ une  perfonne  -que  ie  trouvois  là  , qui 
„ étoit,  à ce  que  je  croisun  des  Secretai- 
„ res  de  Sadite  Excellence . 

„ Et  comme  à caufe  des  affaires  de 
„ notre  Chapitre  & autres  je  ne  pus  re- 
„ tourner  à Louvain  avant  le  fixiéme  du 
„ prêtent  mois  de  Juillet  , j'ai  auffi-tôt 
„ après  mon  retour  donné  part  de  tout  le 
„ fusdit  à mon  Principal  le  Doüeur  van- 
„ Efpen  ; & ayant  été  depuis  requis  de 
„ la  part  du  même  Doéleur  de  donner 
„ par  écrit  une  Déclaration  de  tout  ce 
„ que  deffus,  j’ai  figné  ledit  Aéie  comme 
„ conforme  à la  vérité  . Fait  à Louvain 
„ ce  19.  Juillet  1716. 

••  • 

, „ Ant.  &nck  Préfident  du 
„ College  Craondonck , Pro- 
„ feffeur  & Chanoine  de  la 
„ fécondé  Fondation  de  la 
„ Collegiale  de  Saint  Pierre 
„ à Louvain. 


I.  Re- 


Can fa  Efpeniana 

rc  , jafte  Si  précife  , Sc  qui  feroit  en 
même  te  ms-  fetisfaifante  : à quel  effet  il  a 
repreferue  rei'peclueafement  par  un  Dépu- 
té , à caufe  que  Ion  grand  âge  le  tient 
chez  lui  , le  8.  de  Février  ik  le  23.  de 
Man  dernier  les  deux  Remontrances  ci- 
jointes  . 

Que  cependant  le  Remontrant  (ans  avoir 
obtenu  fur  cela  la  moindre  Rcfolucicn  oa 
Advertence,  vient  d'être  informe'  , que  le 
raport  du  Chef  & Prétîdent  fur  cette  Can- 
fe  , feroit  déjà  envoyé  à Votre  Sacrée, 
Profeffeur  des  SS.  Canons  de  Majefté  le  29.  dudit  mois  de  Mars  : Ce 
Droit  depuis  cinquante  ans  qui  met  la  Remontrant  dans  la  crainte  de 
perdre  le  fruit  des  fiisdit  Ordres  de  Votre 
Sacrée  Majeflé  & l'effet  de  faveur  fin- 
guliere  dont  elle  l'a  bien  voulu  honorer 
en  fa  vielleffe  , caufe 
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I.  Reprtfe>«*iK»  (*)  du  DeEleut  van- 
Efpen  à Sa  Meùfid  impart  ait 
<ÿ*  Catholique  . «e 

SACRE’E  MAJESTE'  IMPERIALE 
ET  CATHOLIQ.UE. 


Zeger  Bernard  van-Efpen,  né  Braban- 
çon en  la  Ville  de  Louvain,  Prêtre  Ofdo- 

1 1 00  f- v. 

«tu  ire 

Do&eur  en , 

dans  l’Uni  ver  iï  té  de  ladite  Ville,  a Ihon- 
neur  de  repréfencer  avec  le  plus  profond 
yefpeét,  que  Votre  Sacrée  Majetfe  ayant 
eu  un  égard  favorable  à la,  très  humble 
Supplication  qu'il  avoit  osé  lui  faire  au 
fujet  de  l’Ordonnance  du  Conleil  d’Etat 
du  12.  Septembre  dernier.  Elle  a été  fer- 
vie  de  déclarer  par  fa  dépefebe  du  29.  du 
mois  de  Décembre  luivant , que  fa  volon- 
té Royale  eft  qu’il  préfentjt  à ja_  Sere- 
nifïime  Archiduchelfe  toutes  les  raifons  & 
moyen*  de  défenfe  qu’il  auroit,  outre  ceux 
allégués  & employés  dans  ladite  Remon- 
trance pourfervir  de  fondement  b fa  plain- 
te & à fa  demande. 

Qu’en  confüquence  la  Serenifïîme  Archi- 
duchelfe  a été  fervie  d ordonner  au  Re- 
montrant au  Nom  de  V otre  Sacrée  Ma- 
jeflé par  fes  Ordres  du  Jt.  Janvier  de 
la  préfente  année  1726.  ci«jo:nts,  de  lui 
prciencer  le  plutôt  qu’il  pouyroit  fesdits 
moyens  & raifons  ultérieures  de  défenfe , 
afin  que  le  tout  vô  , il  en  foit  diipofé  & 
ordonné  luivant  les  intentions  de  Votre 
Sacrée  Maiefté. 

Que  le  Remontrant  pour  pouvoir  profiter 
pleinement  de  la  bénignité  de  V.  S.  M. 
qui  avoit  bien  voulu  lui  permettre  qu  il 
parlât  pour  fa  défenle  , a cru  d avoir  ab- 
folumeut  befoin  de  la  communication  des 
griefs  ou  chefs  d’accufation  fur  lesquels 
ladite  Ordonnance  du  Confcil  d Etat  avoit 
été  portée,  afin  que  les  ayant  vûs  il  feroit 
en  état  de  repréfenter  tous  fesdits  moyens 
& raifons  de  défenfes  d’une  manière  clai- 


que  le  Remontrant 
ofe  derechef  implorer  avec  grande  confian- 
ce la  Juilice  oc  la  Clémence  de  Votre 
Sacrée  Majeflé  ■ 

Suppliant  très  humblement  & avec  le 
plus  profond  relpeêt  d'être  fervie  de  diffé- 
rer pour  trois  à quatre  femaines  toute  ri: fa- 
illirait ou  titfpoJilH.il , pour  qu'il  puiffe  entre 
tenu  achever  fesdits  moyens  Cf  raifons  ul- 
térieures de  df en  je  nnj orme  ment  à ladite 
Royale  dtpcfche  de  V.  S.  M.  faifant  atten- 
tion favorable  que  fon  grand  âge  caffé 
par  une  étude  continuelle  ne  lui  permet 
pas  de  travailler  0 afïiduement  qu'il  le 
lbuhaiteroir  , fie  que  l’attente  dans  lequel 
il  a été  d’obtenir  quelque  difpoiition  fur 
fesditesRepréfentatioos  faites  iç  8.  Février 
fie  le  23.  de  Mars  dernier  , l'a  retenu 
dans  l’incertitude  de  fe  déterminer  fur  la 
forme  & fur  la  maniéré  précife  de  dreffer 
fes  défenfes  ; laquelle  devra  auffi  être  plus 
étendue  & plus  confufe  , faute  de  favoii* 
individuellement  les  Griefs  ou  les  Chefs 
d’accufation. 

Et  comme  le  Suppliant  fc  trouve  ptnw- 
fiiivi  par  devant  le  Tribunal  du  Reéleur 
Magnifique  de  ladite  Univerficé  en  préju- 
dice du  fusdit  recours  qu’il  a pris  vers 
Votre  Sacrée  Majeflé  , lequel  il  lui  a 
plu  de  recevoir  & d’tn  prendre  connoiffan- 
ce  par  fadite  Royale  dépefehe  ; il  ofe  en 
même  tenu  fupplier  que  Votre  Sacrée 

Maje- 


<*)  Cette  Reptéfentation  a été  envoyée  pat  la  Polie  te  j.  Avril  17K. 
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Ma  je. 'le  foie  fervie  de  difpofer  à préfeat 
fur  les  Remontrances  qu’il  a eu  l’hon- 
neur de  faire  l’année  précédente  au  fuiet 
de  ladite  pourfuite,  ci-jointes  en  copie  («). 
En  quoi,  Scc. 

Z.  B.  vak-Espen. 

M. 

II.  Reprffentation  (*)  du  Dotieur  van-  E/peu 
à Son  Ahtffe  Serenijpme , Gouvernante 
des  Pays-Bas. 

MADAME, 

J’apporte  rcfpeflueufement  mes  rai  font 
& moyens  ultérieurs  de  défenfe  aux  pieds 
de  Votre  Alte(Te  SercnilKme  , félon  l’or- 
dre qu’il  lui  a plu  m’en  donner  . Si  j’ai 
un  peu  tarde  , mon  grand  âge  en  eft  la 
caufe  , aulfi  bien  que  la  neccffité  de 
prendre  des  julles  précautions  pour  me  dé- 
fendre contre  un  parti  (i  formidable  , je 
parle  de  la  Cour  de  Rome  qui  m’en 
vouloir  depuis  Ipng-tcms,  & dont  le  Mi- 
nière avoit  entrepris  de  me  perdre  à l’oc- 
calion  de  ma  Réponfe  Epiftolaire  . Il  y 
aurait  pu  réunir  , (i  la  Clémence  de  Sa 
Majeilé  Impériale  & Catholique  , que 
Dieu  benilfe  de  plus  en  plus  , ne  m’avoit 
accordé  fon  augufte  8t  finguliere  prote&ion 
pour  me  donner  lieu  à une  jufte  défenfe, 
qui  m’avoit  étcrefufée  avant  l’Ordonnance 
furprife,  dont  je  me  fuis  pfcint. 

Ce  n eft  ni  l’Eglife  , ni  le«S.  Siégé  , 
ni  Sa  Saiptetc  que  j’ai  en  vue  en  parlant 
ainfi  de  la  Cour  de  Rome  : Dieu  m’en 
garde.  J’ai  toujours  eu  , 8c  j’aurai  toute 
ma  vie  une  foumiflîon  entiextpour  l’Egli- 
fe  ; j’honore  8c  je  refpefle  le  S.  Siégé 
8c  Sa  Sainteté,  8c  j’en  reconnois l’autorité, 
ainfi  que  fait  8c  doit  faire  tout  bon  Ca- 
tholique . En  un  mot  , je  pepfe  fur  tout 
cela  comme  le  grand  Evêque  de  Meaux 
.Van-Efpcn  Supplem.  Tom.  III. 


dans  fon  Expofîtion  de  la  foi  Catholique 
approuvée  à Rome  avec  toute  forte  d’élo- 
ges par  plufieurs  Cardinaux,  8c  même  par 
un  Bref  particulier  d’innocent  XL 

C’eft  pourquoi  j’ofe  procéder , Mada- 
me, devant  Votre  Alteffe  Sercni/Time  , 
que  de  tout  ce  que  j’ai  foufferr  dans  l* 
affaire  préfente  , rien  ne  m’a  été  fi  fenfi- 
ble  que  de  me  voir  traiter  comme  un 
Auteur  qui  aurait  donné  atteinte  à l’hon- 
neur du  S.  Siege8cau  bien  de- la  Religion; 
moi  qui  fouhaiterois  de  répandre  mon  fang 
pour  notre  Sainte  Religion  8c  pour  les 
véritables  Droits  du  S.  Siégé. 

Aulfi  n’ai-je  pas  manqué  de  les  fou- 
tenir  en  plufieurs  endroits  de  mes  ouvra.  ’ 
gts  . Il  eft  vrai  qu’en  les  loutenant  , je 
n’ai  pu  approuver  les  excès  de  certains  fla- 
teurs  de  la  Cour  de  Rome,  qui  couvrent 
d’un  faux  voile  de  Religion  les  prétendons 
les  plus  exorbitantes  . J’ai  même  été  ob- 
ligé de  combattre  ces  {«étendons  , pour 
foutenir  les  Auguftes  Droits  des  Souve- 
rains 8c  les  ptécieufes  Libertés  de  l’Egli- 
fe. C’eft  U ce  qui  a indifpofé  cette  Cour 
à mon  égard  , 8c  ce  qui  m’a  attiré  cet 
orage. 

Le  Miniftre  de  cette  Cour  n’aura  pas 
manqué  d’alleguer  dans  cette  Caufe  d'autres 
prétextes  ; mais  quelques  fpecieux  que  foient 
les  noms  dont  on  les  couvre  , je  crois , 
Madame,  les  avoir  tous  détruits  dans  cette 
Defenfe  , 8c  je  ne  doute  nullement  que 
Votre  Altelfe  Sereniffime  ne  reconnoifte 
par  fa  pénétration  8c  par  la  draiture  de 
fon  coeur  la  vérité  de  ce  que  je  viens 
d’avanew  , quand  elle  aura  daigné*  s’en 
faire  rendre  compte. 

J’y  fais  voir  en  premier  lieu  le  tort 
qu’a  fait  à mon  honneur  8c  à ma  réputa- 
tion l’Ordonnance  furprife  . J’y  démontre 
l’irrégularité  des  Ordres  donnés  en  confé- 
quenec  pour  me  pourfuivre  devant  le  * 
Tribunal  du  Refleur  Magnifique  de  cet- 
te Univerfité.  J’y  juftifie  aufli  ma  Répon- 
fe Epiftolaire,  8c  ma  conduite  en  general; 
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moyeu  ultérieurs  de  détaofe  a été  mile  entre  le* 


Digitized  by  Google 


i«4  Ceufe  E/peelem 


& j’y  prouve  'en  particulier  , que  ma  Ré- 
ponfe  ne  mérité  aucune  des  qualifications 
dont  on  l’a  ootde  . Que  s’il  relie  quelque 
difficulté  à laquelle  je  n’aie  pas  fatisfak  , 
je  fupplie  Votre  Alt  elle  SerenilTime  de  con- 
fiderer  que  n’ayant  pas  eu  communication 
des  Griefs  , j’ai  été  oblige  d’avoir  recours 
aux  conjeèlures  : Et  j’oîe  en  ce  cas  me 
promettre  de  l’équité  fi  reconnue  de  Vo- 
tre Altefie  Sereni  filme  qu’elle  voudra  bien 
y luppléer  bénignement , ou  me  faire  don- 
ner les  moyens  d’y  luppléer  moi-même. 

Il  ne  me  reile  plus  qu’à  implorer  avec 
le  plus  profond  reipeét  la  haute  Froteèlion 
de  Votre  AltefTe  SerenilFime.  Ne  permet - 
ter  pas  , Madame  , que  l’Innocence  d’un 
Prêtre  Oângcnaire , qui  par  la  mifericorde 
de  Dieu  a vécu  jufqulci  fans  reproche  , 
demeure  accablée  fous  le  poids  du  crédit 
de  Ces  accu  Cite  urs  , dont  il  ne  s’eil  attiré 
les  pcrfe'cutions  , que  pour  avoir  fouteau 
en  fidele  Sujet  les  Droits  Sacrés  de  Ion 
Souverain,  auflî  bien  que  ceux  de  l’Eglife 
en  bon  Catholique  . je  ne  ceffcrai  pas  , 
Madame  , de  prier  le  Seigneur  pour  la 
longue  profperité  de  Votre  Akeffe  S&. 
reniffime  & pour  fon  heureux  Gouveme- 
nicnt  . 

MADAME, 

VE  VOTRE  ALTESSE. 
SERENISSI  ME 

Le  très  humble,  très  fidele 
fit  très  obeifiant  Serviteur, 

Z.  B.  VAN-ESPE&  , Do- 
A Louvain  ce  17.  êleur  en  Droit  & Profeff. 
Juin  1716.  des  SS.  Canons. 


111.  Rlprefeaution  du  Fk  fteut  van-  Efpen 
à / Empereur. 

SACREE  MAJESTE’  IMPERIALE 
ET  CATHOLIQUE. 

Dans  l’affli&ion  où  je  me  trouvoix  depuis 
l’Ordonnance  furprile  au  Cqnlcil  d’Etat  U 


ta.  Septembre  dernier , ce  me  fut  une 
confolation  extrême  d’apprendre  par  les  Or- 
dres de  la  Sereniffime  Arehiduchefle , que 
Votre  Sacrée  Majefté  ayant  eu  un  égard 
favorable  à ma  très  humble  Supplication 
au  fujet  de  cette  Ordonnance, avoir  daigné 
déclarer  que  fa  Volonté  Royale  étoit  que 
je  préfentafle  à S.  A.  S.  toutes  mes  raifons 
& mes  moyens  ultérieurs  de  défenfe. 

J’ai  reçu  ces  Ordres,  très  Augufle  Em- 
pereur, avec  la  plus  profonde  reconnoiffan- 
te.  Se.  te  viens  d'y  fatisfaire  en  préfentant 
refpc&ueufemeru  à ta  Sereniffime  Archi- 
ducbefTc  ma  Défenfe  ultérieure . J’y  aurais 
plutôe  fatisfait , fi  mon  âge  & l’èfpe rance 
d’obtenir  communication  de  met  Griefs  n’y 
avoient  apporté  quelque  retardement.  J’ofe 
ici  (oindre  un  double  de  cette  Défenfe  figné 
de  ma  main  , parce  que  l’ai  appris  que  le 
Rapport  du  Chef  & Préfident  fur  cettn 
Caufe  ferait  déjà  envoyé  à V.  S.  M. 

Ma  juflificatioa  étoit  ut  petit  objet  pour 
un  fi  grand  Prince  ; mais  Dieu  a permis 
qu’elle  fût  étroitement  liée  à des  circon- 
ftances  qui  méritent  , je  lofe  dire  , fon 
attention  . 'Elles  m’ont  forcé  de  repréfen- 
ter  que  c’étoit  la  Cour  de  Rome  qui  par  • 
foo  Minière  m’nvoi t lufeité  cette  diigrace, 
pour  avoir  foutenu  les  Droitsdemon  Sou- 
verain & les  Libertés  des  Eglifes  contre 
les  injuflcs  prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
me , qui  veut  que  tous  fes  Decrets  ayent 
force  de  loi  pour  tous  les  Chrétiens  dès 
qu’ils  ont  été  oubliés  à Rome , que  le  Pape 
peut  à fon  g r\  exiger  ou  éteindre  les  Evê- 
chés & les  Chapitres  , qu’il  ell  le  Maître 
de  tous  les  Bénéfices , qu’il  a droit  de  ju- 
ger de  tout , & d’évoquer  tout , le  monde 
à Rome,  qu’il  peut  même  dépolèr  les  Sou- 
verains & abfoudre  leurs  Sujets  du  for- 
ment de  fidelité. 

On  fait  que  les  Intrrnonces  & les  Non- 
ces font  les  Promoteurs  de  ces  prétenfions  ; 
ils  y employent  les  careHes  & les  menaces; 
ils  lu  (cirent,  des  perforations  à ceux  qui  le 
déclarent  contre  leurs  entreprîtes  ; ils  con- 
fèrent ou  procurent  des  Bénéfices  ou  des 
Charges  & ceux  qui  leur  font  dévoués. 
On  n en  a que  trop  d’exemples . C’etl  ainfi 
qu’ils  fe  font  rendus  en  quelque  forte  les 
Maîtres  de  l'Univerfiré  de  Louvain  en  i 
aflervüfànt  ou  intimidant  la  plupart  de  ceux 
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qui  y font  en  place  ; que  les  maximes  Ul-  puilîance  fouveraine  , peuvent  délivrer  le* 
tramontaines  y prennent  racine  de  plus  en  foiNes  de  l’oppreffion  qu’ils  lbuffrenr  pour 
plus  , & le  répandent  par  tout  le  pays,  la  jotlice.C’ert  ce  fait  que  je  n’ai  rien 
J'en  puis  parler  avec  quelque  alfurance  , à craindre.  J’ai  le  bonheur  de  palier  pour 
ajant  été  depuis  plus  de  cinquante  ans  du  ma  détenfe  fous  les  yeux  de  mon  Augulle 
Confeil  de  cette  Univerfiré.  Souverain , dont  un  feul  regard  peut  diffiper 

Que  Votre  Sacrée  Maicflé  me  perdon-  les  délions  injutfes  de  ceux  qui  m’en  veu- 
ne  fi  je  m'exprime  fi  libremenc  ; je  lai  lent.  Rex  qui  ftdet  inSolio  judicii , dijfi put 
qu'étant  un  véritable  Pere  de  les  Sujets , tmne  malurn  inruiiu  J un  . Je  continuerai  le 
elle  veut  qu’ils  lui  parlent  avec  ingénuité;  relie  de  mes  jours  de  prier  le  Tout-puiliant 
outre  qu'il  ferait  honte»*  à mon  âge  de  pour  l’affermiffemcnt  du  Throne  de  Votre 
biaifer  en  des  rr.atierejâjÉhportantes  pour  Sacrée  Majetlé , 6e  pour  la  longue  profpe- 
l’Eelilir  Se  pour  l'EtafflHfit  peut  parler  rité  de  toute  Ion  Augulle  Mai  Ion.  A Lou- 
ainii  lins  s’expolér  à nntngnation  de  la  vain  ce  iH.  Juin  1726.  i£.  B.  Van  Espen, 
Cour  de  Rome  : mais  ta  Vérité  Eternel-  Doéleur  en  Droit  Se  ProfelTeur  des  SS. 
le  , qui  peut  feule  me  délivrer  , a établi  Canons  . La  Superfcription  étoit  : A Sa 
fut  la  Terre  lès  Minières  , qui  ayant  la  Sacrée  Majetlé  Impériale  Se  Catholique . 

Oc 

RAISONS  ET  MOYENS  ULTERIEURS  DE 
DEFENSE , 

Déduits  en  conformité  de  la  Dépêche  Royale  de  Sa  Majeflé  Impériale  & Catholique, 
donnée  à Vienne  le  19.  Décembre  dernier  , & des  Ordre*  de  Son  AltelTe  Serenilfi- 
me  donnés  à Bruxelles  le  31.  Janvier  de  1a  préfente  année  17 16.  au  fujet  de  l’Or- 
donnance du  Confeil  d’Etat  du  iz.  Septembre  17*}. 

Peur  Mahre  ZEGF.R  BERNARD  VZN-ESPEN,  né  Brabançon  Profeffeur  des  Suints 
Canetti  Ù“  Docteur  en  Droit  dans  LUnivutfité  du  Louvain. 

">  S 

I.  Races  foient  rendues  à Dieu  le  Sa  Majeflé  Tmeeriale  & Catholique  ayant 
V-JT  feul  bon  & tout  puilfant , par  No-  eu  la  bonté  de  déclarar  par  fa  Dépêche 
tre  Seigneur  Jefus  Chrifl,  qui  ne  m’a  pas  du  29.  Décembre  dernier  , que  fa  Volonté 
abandonné  dans  la  tribulation  qui  m’ell  fur-  Royale  étoit  > que  je  jnéfentajfe  à la  Sere-t 
venue  dans  ma  vieiHefTe  en  métrant  dans  nifjime  Archiduchefie  Marie  Elifaberh, Gou- 
le cceur  de  l’Empereur  & Roy  mon  très  venante  General»  des  Pays-Bas  , toutes  Us 
Augulle  Maître  Se  Seigneur  la  clémence  raijons  CP  moyens  de  défenfe  que  j’aurors, 
& 1a  jullice  pour  recevoir  benignement  ma  outre  ceux  allégués  & employés  dans  ma 
très  foumife  Supplication  que  j’avois  ofée  dite  Remontrante  pour  fervir  de  fondement 
faire  au  fujet  de  l’Ordonnance  du  Confeil  à ma  plainte  CP  à ma  demande. 
d’Etat  du  n.  Septembre  dernier,  qui  a été  En  conféquencc  de  quoi  il  a plu  à Soir 
furprife  au  très  grand  préjudice  de  mon  hon-  AltelTe  Sereniffime  de  m’ordonner  an  nom 
neur  Se  de  ma  réputation  , en  y faifant  de  Sa  Majeflé  par  les  Ordres  du  31.  Jan- 
flétrir  , fans  que  je  fuffe  ouï  , certaine  vier  de  la  préfentc  année  , de  lui  préfeu- 
Réponfe  Epilloiaire  qui  portoitmonnotnau  ter  te  plutôt  que  je  pourrais  tous  mes  dits 
front,  Se  ma  ügnature  au  bas.  moyens  & rai  fions  ultérieures  de  déftnje  , afin 

B b 2 qtr» 


Digiüzed  by  Google 


1 06  Caufa  Efpemana 


que  le  tout  v6 , il  en  fût  difpofé  & ordon- 
né fuivant  les  intentions  de  Sa  Majejlé . 

2.  Je  commencerai  au  nom  du  Seigneur 
Sc  avec  Ia  permiffion  de  Sa  Majefté  Im- 
périale St  Catholique  , 8c  de  Son  Altcffe 
Sereniflime  , de  parler  pour  ma  défenfe  , 
efperant  de  jurtifier  tellement  ma  plainte 
& ma  demande  , de  même  que  ma  con- 
duite & ma  véritable  Réponfe  Epifiolai- 
re  , que  fuivant  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jeflé  j’ofe  me  dater  qu’il  fera  difpofe'  Sc 
ordonné  en  faveur  de  mon  honneur  Sc  de 
ma  réputation. 

Ma  juflification  regardera  Sc  la  Réponfe 
Epiflolaire  en  elle-même  , Sc  la  conduite 
u’on  a tenue  à mon  égard  dans  la  con- 
amnation  qui  s’en  ell  faite. 


Le  tort  qu'a  fait  h mon  honneur  0“  b ma  ré> 
putationla  fufdite  Ordonnance  du  12. 

Septembre  1725. 

3.  Etant  certain  que  l’honneur  & la  ré- 
putation d’une  perfonne  dépendent  de  la 
droiture  defes  fentimens , l’hommeétant  tel 
que  font  fes  penfées,  il  e(f  indubitable  que 
fon  honneur  & fa  réputation  dépendent 
infiniment  du  jugement  qu’on  porte  des 
Ecrits  ou  Livres  qu’il  a compofés. 

Car  comme  on  juge  des  perfonnes  par 
leurs  paroles  (•)  St  par  leurs  difeours  , 
& que  c’efl  par  là  qu’on  fait  connoître 
fon  intérieur  : on  connoît  & on  juge  de 
même  d’un  Auteur  par  fes  Lettres , fes 
Ecrits  , ou  fes  Ouvrages  , qui  font  égale- 
ment des  produftions  du  cœurs  Sc  ae  l’ 
éfpric  par  iefquelles  on  manifefte  fon  in- 
térieur . (t) 

Ec  cela  d’autant  plus  que  les  Ecrits  n’ 
échapent  pas  fi  facilement,  fur  tout  contre 
l’intention,  que  les  paroles",  les  dilcours, 
ou  toutes  autres  a&ions  légères  & palTa- 
geres . 

4.  Auffi  voit-on  que  les  hommes  qui 
font  Auteurs  de  quelques  Ecrits  ou  Livres, 
s’acquierent  par  U dans  le  Public  une  gran- 


de eflirne  & renommée,  & s’attirent  mê- 
me quelquefois  des  marques  d’honneur  ex- 
traordinaires , félon  que  leurs  Ouvrages 
font  trouvés ‘bons  , favans  , utiles  , excel- 
Icns  : Et  qu’au  contraire  ils  s'attirent  du 
mépris  & de  l’indignation  , Se  même  une 
punition  exemplaire  , fuivant  que  leur 
compofition  fera  tnauvaife  ou  pernicieufe. 

C’eft  pour  cela  même  qu’il  n’y  a pas 
d’homme  de  bon  fens  qui  ne  juge  qu'on 
aurait  donné  atteinte  à fon  honneur  Sc  h 
fa  réputation  jjÉflBÉmyoit  flétrir  l'une  de 
fes  Lettres  oiWFnutrc  de  fes  Ecrits  qui 
porterait  fon  nom  ; Sc  qui  ne  craindrait 
d’être  puni  , ou  tenu  pour  calomniateur 
Sc  féditieux  , s’il  voyoit  fa  Lettre  ou 
fon  Livre  condamné  comme  calomnieux  Sc 
feditieux. 

5.  De  ces  principes  il  s’enfuit  que  toute 
Cenfure  infamante  portée  contre  un  Ecrit 
ou  un  Livre  , tombe  naturellement  fur 
l'Auteur  même  dont  ils  portent  le  nom, 
Sc  qu’elle  donne  atteinte  autant  qu’il  ell 
en  elle  , à fon  honneur  Sc  1 fa  mémoire, 
le  rendant  même  refponfabte  de  ce  qu’on 
y qualifie  comme  nuiflble  ou  pernicieux. 

De  forte  que  condamner  un  Ecrit  par 
une  Cenfure  infamante  , c'eft  aufli  con- 
damner la  perfonne  de  l’Auteur , dont  cet 
Ecrit  porte  le  nom  ; Sc  condamner  pareil 
Ecrit  lins  ouïr  l’Auteur  , c’ell  condamner 
cet  Auteur  fans  l’entendre  , contre  la  rai- 
fon  naturelle  Sc  réglés  de  droit. 

6.  Il  n’y  a point  de  maxime  fi  ronflan- 
te , Sc  dont  tout  le  monde  convienne  fi 
généralement  que  celle-ci  , Que  C on  ne 
peut  condamner  quelqu'un , ni  clans  fa  per- 
fonne , ni  dans  fes  biens  , ni  dans  fon 
honneur  fans  C entendre . 

Ce  principe  n’etl  pas  feulement  confa- 
cré  par  la  Sainte  Ecriture  St  la  Tradi- 
tion, Sc  établi  par  les  Droit  Canonique  Sc 
Civil;  mais  il  a été  connu  des  Payons  mê- 
me rar  la  feule  lumière  naturelle  qui  les 
a porté  à en  faire  le  fondement  de  leur 
Jurifprudencc  , Sc  qui  même  a fait  dire 
à un  de  leurs  Poètes: 

Qui 


(*)  E»  xerbis  lui»  judificibciB  , & ex  veiba  (t)  Ex  fruSibos  «ruai  cognofutis  eos  . Mttti. 
,u:*  coud en» oabens  . Mjttb.  si.  37-  7.  ao. 
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Qui  flatuit  aliquid  parte  inaudit  a altéra,  11.  Si  1*  Auteur  reconnoit  l’Ecrit  qui 

Æquum  licet  Jlatuerit , haud  tquus  fuit,  porte  fon  nom , proteftant  de  pouvoir  & de 

vouloir  le  julliner  , on  doit  lui  accorder 
De  forte  qu’il  feroit  tout  à fait  inutile  tems  & lieu  de  défcnfe  . 
d'établir  davantage  une  chofe  dont  tout  iz.  Ce  feroit  fe  fervird’un  prétexte  bien 

homme  raifonnable  doit  convenir.  mal  fond?  , que  de  dire  que  ce  ne  fe». 

7.  On  ne  peut  répliquer  avec  fondement  roit  qu’une  queftion  de  droit  , de  juger  , 

qu’un  Ecrit  parle  allés  de  foi  mime  ; qu’  fi,  & qu'elle  cenfure un  Ecrit  mérité  après 

ainfi  il  n’eft  pas  neceflaire  d’entendre  1’  que  l'Auteur  l’a  reconnu  pour  le  lien  , 

Auteur,  dont  les  paroles  & les  penfées  s’y  qui  feroit  la  feule  queflion  de  fait, 

trouvent  déjà  exprimées  : que  ce  feroit  Car  encore  qu’un  Juge  doive  être  in- 
une  queflion  de  Droit  de  juger  qu’elles  lirait  du  Droit  félon  fon  office  & fa  pro- 
qualificaions  elles  peuvent  mériter.  felfion  , il  doit  cependant  être  perfuadé 

Car  que  l’on  dife  que  des  Ecrits  parlent  qu’étant  homme  , if  y a bien  des  chofes 
d’euxmèmes  , il  e(f  cependant  affine  qu’ils  qu'il  ignore  , principalement  en  ce  qui 
ne  parlent  pas  pour  leur  Auteur  , qu'ils  regarde  l’application  du  Droit  , foit  au 
ne  le  défendent  pas  , qu'ils  ne  peuvent  cas  , foit  à fes  circonllances  , lefquelles 
juflifier  fes  fentimens  & fes  penfées  , & il  peu  même  ignorer  absolument . 

Sue  ces  Ecrits  ne  peuvent  pas  auffi  fe  plain-  1 5.  Il  y a des  opinions  qui  du  premier 

re  d’être  fuppolés  ou  altérés.  abord  nous  paroilTent  furpretuntes  & in- 

8.  Il  n’y  a rien  de  fi  naturel  , rien  de  foutenables  , & dont  cependant  nous  tom- 
fi  facile , lorfqu’un  Ecrit  efl  dénoncé  , & bons  d’accord  après  avoir  vû  Sc  confideré 

3u’il  porte  le  nom  de  fon  Auteur  , que  les  fondemens  & les  motifs  fur  lefquels 
'interpeller  l'Auteur  pour  favoir  s’il  le  elles  font  appuyées, 
recoanoit  , ou  non  . L'équité  & la  julti-  14.  D’ailleurs  on  peut  très  bien  fe  mé- 
ce  le  demandent  indifpenfabletnent . prendre  en  condamnant  quclqu’Ecrit  , fau- 
ÿ.  L'Ecrit  peut  être  forgé  à plaifir  fous  te  de  n’en  avoir  pas  bien  pris  le  fens  ; on 
le  nom  d’autrui , pour  le  perdre  d’bonneur  s’en  forme  fouvent  des  idées  toutes  cern- 
ée de  réputation  . L’Ecrit  peut  être  cor-  tcaires  à celles  d’un  Auteur  ; quelquefois 
rompu  maiieieufement  pour  le  faire  pro-  même  on  en  tire  des  conféquences  quf 
ferire , & faire  ainfi  flétrir  l'Auteur  dont  ne  font  nullement  renfermées  dans  les 
il  porte  le  nom.  Il  n’y  arien  de  fi  facile;  principes  qu’il  y a établis. 
l’Hifloire  en  fournit  plufieurs  exemples  ; Perfonne  ne  peut  mieux  noos  éclaircir 

& la  fourberie  d'un  Pere  Délirant  en  efl  du  véritable  fens  d’un  Ecrit  que  l’Auteur 
un  en  ma  perfonne  bien  recent  de  bien  même  ; c’eil  lui  qui  doit  faire  parler  fon 
édatanc.  ouvrage  : de  après  l'avoir  ouï,  il  arrivera 

10.  Si  l’Auteur  étant  interpellé,  delà-  fouvent  que  ce  qui  paroiffoit  obfcur  , etl 
voue  l’Ecrit  , ou  s'il  défigne  tes  endroits  très  clair,  de  que  ce  qui  paroi  (Toit  mauvais, 
ou  fuppolés  , ou  altérés  , la  jullice  exige  cil  très  bon . 

qu’on  condamne  le  fourbe  avec  fon  ouvra-  15.  C'ell  de  quoi  on  peut  produire  plus 
ge  , & qu’en  même  tems  on  déclare  que  d'un  exemple  . Le  Pape  Benoit  IL  ayant 
l’Ecrit  elt  feint  ou  altéré  dans  tels  en-  condamné  alfcs  legerement  un  livre  de  Saint 
droits,  pour  mettre  ainfi  à couvert  Thon-  Julien  Evêque  de  Tolede  , le  XV.  (Hon- 
neur de  celui  dont  l’Ecrit  porte  faulfe-  cilede  Tolede  prit  la  défenfe  de  ce  livre; 
ment  le  nom.  & l’Auteur  même  en  compofa  nnc  Apo- 

Condamner  donc  des  Ecrits  fans  enten-  logie  qui  fit  que  Je  Pape  Sergius  I.  jugea 
dre  ceux  dont  ils  portent  le  nom,  c’ell  tout  autrement  de  cette  affaire  que  n’avoit 
6ter  le  moyen  de  découvrir  la  faulfeté  ; fait  fon  Predeceffeur . 
c’ell  s’expol'er  à flétrir  irréparablement  un  16.  Le  Pape  Innocent  VIII.  cenlura 
homme  d’honneur  , dans  le  tems  que  le  quelques  Propofitions  du  Célébra  Prince 
fonrbe,  qui  auroit  du  porter  la  peine , de-  Jean  Pic  de  la  Mirandole  . Ce  Prince 
meurera  impuni  & en  repos.  fit  une  Apologie  qu'il  aJrefla  à Alexan- 

dre 
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dre  VI.  qui  en  fut  fi  fatisfeit  , qu’il  lui 
écrivit  un  Bref  (*)  tout  des  plus  honora- 
bles dans  lequel  il  le  juftifie  entièrement. 

17.  Le  Cardinal  Bellarmin  Jefuite  le 
'plaignit  de  ce  que  pendant- le  fejour  qu’il 
avoir  fait  en  France  , on  avoit  mis  par 
ordre  de  Sixte  V.  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  dans  le  catalogue  des  livres  dé- 
fendus tans  t'avoir  entendu  dans  les  défen- 
fes  ; ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès  qu 
ils  en  furent  ôtés. 

18.  Ce  môme  Cardinal  e(V  fi  perfiiadé 
qu'on  peut  aifement  lé  méprendre  en  con- 
damnant un  Ecrit  , faute  de  ntn  avoit 
point  pris  le  l'ens,  qu’il  ne  fait  point  dif- 
ficulté de  dire,  que  le  fixiéme  Concile, 
quoique  Cenerat  , avoir  condamné  à tort 
comme  hérétiques  les  Lettres  du  Pape 
Honorius  , ne  les  ayant  pas  bien  enten- 
dues , Non  inieltellis  Honorii.Litteris  (t)  : 
ce  qu’il  tâche  de  prouver  fort  au  long  . 
Les  Cardinaux  à Turrccremata  8t  Baro- 
nius,  le  Jefuite  Labbeus  & Severinus  Bin- 
nius  font  aufli  du  meme  iéntiment  . f 

19.  Déplus  il  nul!  pas  extraordinaire  que 
l’intention  de  la  penléc  d’un  Auteur  loic 
très  bonne,  81  que  cependant  elle  ne  (bit 
pas  bien  exprimée. 

Que  fi  alors  on  condamne  fon  Ecrit  fans 
l’entendre  , il  fera  regardé  , quoi  qu’a  tort, 
comme  prévenu  des  mauvais  fentimens  que 
l’on  aura  flétris  : Mais  étant  écouté  , il 
paroitra  que  fes  fenritnens  font  raifonables 
& innocens.  Si  cependant  on  veut  condam- 
ner l’Ecrit  à caulé  de  quelques  expreffions, 
on  ne  pourroit  le  difpenfer  de  rendre  en 
même  tems  milice  à la  perfonne  de  l’Au- 
teur , en  déclarant  expreffement  que  fon 
fentiment  cil  bon  , & que  fes  expreffions 
font  mauvaifes  ; afin  d’empécber  par  ce 
moyen  que  la  flétriflure  ne  rejaillilfe  fur 
la  perfonne . 

%o.  Cette  Réglé  de  Droit  fut  exacte- 
ment fuivie  par  Innocent  III.  en  con- 
damnant les  Ecrits  de  l’Abbé  Joachim  : 
Et  depuis  par  le  Concile  de  Bâle  à l'égard 
d’Auguftin  de  Rome. 


Ce  Concile  en  condamnant  l’une  de  fes 
Propofitions  exprimée  en  des  termes  fort 
choquants  , eut  foin  d’y  ajouter  que  l’Au- 
teur ne  l'avoit  enfeigné  que  dans  un  bon 
léns  ; qu'il  étoit  bien  éloigné  de  l’im- 
pieté qui  fembloit  en  relulter  ; 8c  qu’il 
avoit  allégué  de  bonnes  raiforts  pour  ne 
point  comparoltre,  quoique  le  Concile  IV 
eut  invité  . 

Des  Juges  qui  ont  pris  de  femblabies 
précautions  , étolent  bien  perftradés  que  1* 
condamnation  qu'ils  ont  faite  des  Ecrits 
dont  od  vient  de  parler  , féroit  retombée 
fur  les  Auteurs  s’ils  ne  les  avoient  pas  dé- 
clarés innocens  en  même  tems  qu’ils  co  n- 
damnoiem  leurs  Ecrits  ; 3t  c’efi  une 
nouvelle  preuve  qu’il*  fournilTent , qu’  on 
doit  écouter  un  Auteur  avant  de  condam- 
ner (on  Ecrit. 

2 1,  Cette  Maxime  de  ne  pas  condamner 
des  Ecrits  fans  entendre  l’Auteur  , parti- 
culièrement lorfqu’on  le  conooit  , 81  qu'il 
y a moyvn  de  l’entendre  , elt  fi  légitimé 
ôc  fi  canonique  , que  l’Eglife  l’a  toujours 
fuivie  religieulémem,  & qu’elle  l’a  confa- 
crée  par  la  conduite  confiante  des  Conci- 
les Generaux  qui  la  repreléntent  ; même 
à l'égard  des  Ecrits  les  plus  pernicieux  8c 
des  Auteurs  les  plus  heretiques  qui  n’ 
avoient  dans  l’Eglife  aucun  degré  confide- 
rable  . Le  defir  que  j’ai  d’être  court  fait 
que  je  citerai  feulement  les  Aftes  du  pre- 
mier 8c  du  dernier  Concile  General. 

2 a.  La  Thalie  , livre  de  l’Héréfiarque 
Arius  , étoit  fi  plein  d’impieté  8c  même 
d’ordures,  que  les  oreilles  chrétiennes  n'en 
pouvoient  louteoir  la  leâure  fans  horreur, 
cependant  elle  ne  fat  flétrie  qu’aprés  que 
l’Auteur  eût  été  entendu  fort  au  long 
dans  le  premier  Concile  General  de  Nicée 
l’an  J25. 

25.  Et  le  dernier  Concile  General  tenu 
à Trente  par  les  foins  immenfes  de  nos 
Princes  Souverains,  8t  è l’intervention  de 
leurs  Ambaffadeurs , voulant  remedier  aux 
maux  que  pouvoient  caufer  les  livres  des 

here- 


(*)  L»  «*.  Juin  i*;|. 

(f)  Ce  font  fes  propre*  paroi»  du  Cardinal  à 
Turreercmara  que  ledit  Cardinal  Bellarmin  a 
adopté»  , de  même  que  ccüevci  : A rare  Cun- 


eifia  Ranaaua  fut  Marrri»  tongrt^tto  ut  Ept/fa- 
lât  C Honorii  ) mtliut  tjft  tttttlIcQtt  quai»  « 
Créait  in  Ctmilio  /rata  . Lib.  a.  de  Ecclefia 
Cap.  pj. 
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berttiq«e$  & «1rs  Auteurs  fufpefts  de  ce 
teros  là  , il  réfolut  de  procéder  à l’exa- 
men de  ces  livres  de  à la  condamnation 
de  ceux  qui  feraient  trouvés  pernicieux  , 
à laquelle  fin  il  dépota  pluGeurt  Peres. 

Mais  ne  voulant  rien  décider  contre  ces 
livres  fans  avoir  ouï  ceux  qui  y étoient 
interefîes , le  Concile  publia  cette  rc'folu- 
tion  dans  la  Selfion  18.  (*)  afin  que  tous 
ceux  qui  y avaient  quelque  intérêt,  puf- 
fent  parler  pour  leur  défenfe . 

a 4.  L’Eglife  a été  en  ceci  fi  exaile  , 
qu’elle  n’a  pas  mime  voulu  omettre  , au 
cas  que  l’Auteur  fut  décédé  , ce  que  les 
Loi*  civiles  &c  les  Juge?  laïcs  obferveot 
Vga  Cedevet  bemims  mortui  , en  lui  ac- 
cordant Pairedniem  vocis  aliéné  . 

a 5.  C’eft  ce  qu’obferva  religieufement 
le  Pape  Jean  XX III.  qui  après  avoir  aflem- 
bié  un  Concile  à Rome  pour  condamner 
quelques  livres  de  l’Heretique  Jean  Wi- 
clef  déjà  mort  & qnfevcii  , interpella  (t) 
& ci»  de  l’autorité  de  ce"  Concile,  tous 
ceux  qui  pouvoient  prendre  interet  à £1 
mémoire,  afin  de  la  pouvoir  défendre. 

ad.  On  a e'té  tellement  d’accord  de  cette 
maxime  qu’un  Auteur  devoit  être  ouï  avant 
la  condamnation  de  lès  Ecrits,  au*  lorfqu’ 
on  en  aceufé  autrement  , les  Souverains 
mro»  & leurs  Confeiis  ont  empêché  de 
publier  dans  leurs  Etat  une  telle  condamna- 
tion fur  La  feule  plainte  ou  oppolîtion  de 
r Auteur  ou  de  fies  ayants- caufe  . 

17.  C’ell  par  cette  raiibn  que  la  So- 


: ~r 

V)  H»c  autan  mot*  C farréh»  Synrwjt»  ) ai 
mil  u jim  puerumtumpur  cf«hiéla  c.ïe  vu  U , prout 
etiam  prsfcnf!  Dtcrcto  étducit  : Ut  fi  fuir  ai  fe 
ptetintrr  slip  ne  meSo  putêvttit  qu*  vel  de  hoc  Lt- 
mcmuM  * Cïitsoisuw  KPaorro,  vel  de  ali» 
qu*  in  hoc  Generah  Coucifio  traéènxh  predùic , 
■on  dubitet  a fiuâ*  Synodo  ïc  beoigoe  ttid  ram  iri. 

(t)  Monemua  omoc»  & ftnpuios  , inquit  , qui 
voluerint  tueri  nemerism  d iïi  Jn.nni»  \Vic îef, 
vt  infra  ndVcoi  Bieofes  prosim»  fururoa  . . . conv- 
pareaot  . . 

(*•>  Ifabelle  Claire  Eugénie  par  la  grâce  de 
Dieu  Infante  d*  bfpa&ne  , dcc.  T res  Rcverend  Pete, 
très  Cher  & bien  Arr.c  . Comme  noua  c>  rendons 
que  le  Nonce  Apoflofique  (CT o r d*  inrenrron  de 
taire  publier  pas  voua  crxtain  Decret  de  U Car» 
grcçurion  des  Cardinaux  fur  I’  Index  de»  Livres 
prohibés  par  lequel  feroient  dércoduea  Ica  atuvras 
du  P.  J.  B.  Posa  üücayca  rdc  la.  Cantpagnie  de 


cieté  des  Jefuites  du  terne  de  1»  SerenifTi- 
me  Infante  , a fait  empêcher  en  ces  Pays 
la  publication  d’un  certain  Decret  Romain, 
qui  condanmoit  & défendoit  les  Oeuvres 
du  Perc  Pont  Jefuite  Elpagnol  , Profef- 
feur  de  l’Univerfité  de  Conymbtc  & de 
l’Academie  Royale  de  la  Cour  du  Roy  à 
Madrid. 

La  Sereoiflime  Infante  fit  même  enten- 
dre cette  raifon  dans  la  Lettre  quelle  écri- 
vit à cet  égard  à l’Archevêque  de  Malines., 
le  7.  de  Janvier  itfjy.  (**)  voulant  que  la 
ublication  du  dit  Decret  fût  différée  jusqu’ 

ce  qu’on  fut  éclairci  de  l’inteption  de  Sa 
Majefté  , & les  Jefuites  firent  fi  bien 
valoir  cette  raifon  auprès  de  Sa  Majefté, 
que  le  Decret  Romain  demeura  fans  effet 
en  ce  Pays, n’y  ayant  jamais  été  publié. 

18.  Le  Parlement  de  Paris  fupprima 
pareillement  par  Arrêt  du  t.  Avril  1710. 
un  Bref  de  Clement  XI.  du  18.  Janvier 
de  la  même  année  , par  lequel  le  Pape 
condamnoit  un  Mandement  & crois  Lettres 
de  l’Evêque  de  S.  Pons  , fans  l’avoir  ouï 
préalablement . 

C’eft  le  naotif  fur  lequel  étoient  prin- 
cipalement appuyées  les  Remontrances  de 
M.  l'Avocat  General  fuivant  lesquelles  fut 
rendu  cet  Arrêt  . „ T a-t-il  quelqu’un  , 
„ d i foi  t ce  Magiftrat  , qui  paille  ignorer 
„ ce  principe  reconnu  cbex  toutes  leé  n*- 
„ tions  policées  , fondé  fur  la  loi  même 
„ de  la  .nature,  qu’on  ne  peut  condamner 
„ un  accufé-  fins  l’avoir  entendu  , ou  fans 
, sa  l'avotr 


jafw»  Profcflbur  de  f Uoiwfiré  de  Cénymfere, 
& p; éif titcmcnr  de  l’  Academie  de  U Cour  du 
Roi  mon  Seigneur  & Neveu  à Madrid  , fans  que? 
on  (oit  informé  du  fuiet  de  cetre  défenfe , ou  que 
de  la  pdrt  de  S*  Mhrieftè  foit  accordée  aucune  per- 
milïkm  de  frira  ladite  publication  . Nous  voua 
ta  i font  cette  afin  que  nous  différiez  icelle  publie*» 
lion  , Jusqu’  i ce  que  P un  loit  éclairci  de  V in- 
tention de  S»  Majtllé  à laquelle  nous  écriront  a 
la  première  commodité  « fi  ce  n’  eü  qu’a>ez  raifon 
au  contraire  » dont  en  ce  cas  nous  avertirez  » 
différant  neanmoins  cependant  ladite  publication 
jülques  à autre  Ordre  . A tant  très  Rcverend 
Pere  , très  Cher  & bien  Amé  , Notre- Seigneur 
vous  ait  en  fa  feinte  garde.  De  BVuxeües  le  7.  de 
Janvier  »6jj.  Signé  A.  lsAftfcc.  Paraphé  Ro.  vr. 
Etplusbaafc.  de  Berti . À tria  Reve.eud  Pere  no- 
tre trèa  Cher  & bien  Ami  l'Archevêque  de  ftU- 
iiûtt . , 
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„ l’avoir  mis  en  état  de  fe  défendre  . 

„ Qu’on  ne  dife  point  que  la  condamna- 
„ tion  ne  tombe  pas  fur  la  Perfonne  de 
„ l’Evêque,  mais  fur  la  doflrine  qui  doit 
„ porter  avec  elle  ou  h défenfe  ou  fa  con- 
„ damnation . 

.,  Le  Bref  ne  condamne  pas  feulement 
„ la  doârine  en  general , il  condamne  en 
„ particulier  la  aoêtrine  de  M.  l’Evêque 
„ de  S.  Pons  , qui  par  U efl  jugé  coupa- 
»„  ble  d’avoir  enfeigné  cette  doéfrine  ; & 
„ comment  peut-on  foutenir  une  telle  con- 
„ damnation  contre  un  Evêque  fans  qu’il 
„ ait  pu  être  entendu  dans  fa  défenfe  ? 
„ Condamnation  faite  fur  un  Exemplaire 
„ imprimé  de  fes  Ecrits  fujet  à defaveu  , 
„ & qui  n’a  point  été  reconnu  par  l’Au- 
„ teur  dans  le  Tribunal  où  il  a été 
„ condamné . 

„ Peut-on  flétrir  ainfi  fa  doftrine , fans 
„ que  la  note  en  retombe  neccffairement 
„ fur  fa  Perfonne  l Ne  peut-on  pas  dire 
„ même  que  fa  Perfonne  efl  déjà  con- 
„ damnée  en  quelque  manière  par  le  ju- 
„ gement  du  Pape  l „ 

29.  De  ces  Principes  clairs  & certains 
il  s’enfuit  qu’on  n’a  pu  condamner  la  Ré- 
ponfe  Epi  ftolaire  en  queftion  , qui  portoit 
mon  nom  fans  m’écouter  préalablement  ; 
& que  par  conféquent  ce  n’efl  pas  fans 
fondement  que  je  me  fuis  plaint  d'être 
diffamé  publiquement  parla  fusdi  te  Ordon- 
nance du  1 2.  Septembre  1725. qui eondarrne 
cette  Réponfe  Epiflolaire  en  y exprimant 
mon  nom  , & avant  que  je  fufle  ouï  % 
quoique  même  je  l’eufle  demandé  très  in- 
ftamment  à diverfes  reprifes. 

30.  Je  me  fuis  plaint  avec  d’autant  plus 
de  raifon  que  la  Joyeufe  Entrée  de  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  comme 
Duc  de  Brabant  porte  («JexprcUement  qu’ 
elle  traitera  Cf  fera  traiter  fes  bonnes  Gens 
Cf  Sujets  , Cf  chacun  d'eux  en  particulier 
en  toutes  affaires  par  voie  de  Droit  Cf  par 
Sentence  par  devant  leur  Juge  ordinaire  Cf 
sompitent . 


Si  en  toutes  affaires  , donc  c’ert  prin- 
cipalement en  celles  où  il  s’agit  de  leur 
honneur  & de  leur  réputation  , l’homme 
n’a  rien  de  plus  cher  (b)  ; autti  n’y  a-t-il 
rien  de  plus  délicat  (rj, 

31.  L’Ordonnance  condamne  ladite  Ré- 
ponfe Epiflolaire  qui  porte  mon  nom  , à 
être  laccrée  8c  Supprimée  comme  inju- 
rieufe  aux  Decrets  du  Saint  Siégé  , feanda- 
leufe  , Cf  d'une  pernicieufe  confluence , Cf 
cela  pour  le  bien  de  notre  Sainte  Religion  Cf 
ta  confervation  de  la  Difcipline  Ecclefia/lijue. 

Cette  Ordonnance  me  fait  donc  natu- 
rellement pafler  dans  le  Public  pour  un 
homme  qui  manque  de  refpeét  envers  le 
Saint  Siegt  , pour  un  homme  fcandaleux 
& pernicieux,  qui  a des  fentimens  contrai- 
res à notre  Sainte  Religion  Cf  b la  Di- 
fcipline Ecclefiâflique , 

Cette  Ordonnance  me  touche  donc  de 
près , puisqu’elle  flétrit  fi  fenfiblement  mon 
nom,  mon  honneur,  ma  réputation. 

jt»  On  m’a  direâement  eu  en  vue  en 
ta  donnant  , & on  m’a  regardé  comme  le 
véritable  Auteur  de  la  Réponfe,  puisqu’on 
a ordonné  en  conféquence  d'agir  & de  pro- 
céder , non  pas  en  general  pour  découvrir 
l’Auteur  , mais  nommément  & même  uni- 
quement a ma  charge. 

„ Nous  vous  remettons  ci-jointe  notre 
„ Ordonnance  du  12. du  prêtent  mois,  dit 
„ la  Lettre  du  Gouvernement  au  Promo- 
,,  teur  de  cette  Univerfité  de  même  date  , 
„ par  laquelle  nous  avons  ordonné  de  faire 
„ lacérer  publiquement  la  Lettre  Epillo- 
„ laire  imprimée  fous  le  nom  de  Z.  B. 
„ van-Efpen  Doâcur  en  Droit  & Pro- 
„ fetfeur  des  SS.  Canons  en  l’Univerflté 
„ dans  notre  Ville  de  Louvain  ; & com- 
„ me  l’on  ne  peut  diflimuler  , ni  fbuffrir 
„ de  pareilles  Ecrits  , &c.  nous  vous 
„ faifons  cette  pour  vous  ordonner  d’ioren- 
„ ter  Aîlion  & d’agir  vivement  fervato 
„ Jurîs  ordine  , à charge  du  dit  Dofteur 
„ van-Efpen  par  devant  le  Tribunal  du 
„ Relieur  Magnifique . 

33.  Car 


"■  —t  — 1 — 

(#)  Voyez  Jeu  Lettres  additionnelles  du  Bon  Duc  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique . 

Philippe  du  10.  Sept.  1451.  Art.  t.  répétées  dans  (6)  Melius  «ft  nomen  bonum  quitn  divins  mul- 

loutes  les  Joyeofes  F-nfrées  de  noe  Princes  Souve-  ta.  Pmttrk,  ai.  1.  , 

raina  . htm  l'Article  I.  de  la  Joyeulc  Entrée  (r)  Calnaniato  fanper  aliquid  adharet  . 
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33.  Car  fi  00  ne  m’cn  regardoit  pis 
comme  le  véritable  Auteur  , & fi  on  ne 
fc  perfuadoit  d’en  avoir  des  indices  fuffi- 
fans,  comment  pouvoit-  on  ordonner  nom- 
mément à ma  charge  une  telle  Aélion 
Fifcale  , Adlion  publique  & très  infa- 
mante ! 

34.  Et  fi  on  m’en  regardoit  comme  le 
véritable  Auteur  , de  même  qu'on  me 
regarde  comme  l’Auteur  du  Jus  Ecclefta- 
fticum  unrverfum  , qui  ne  porte  mon  nom 

u’au  front  , je  devois  dire  écouté  avant 

’ètre  fle'tri . La  juflice  demandoit  qu’on 
m’ecoutdt  , meme  lins  que  je  l’enfle  de- 
mandé. 

35.  Je  l’ai  cependant  demandé  plufieurs 
fois.  J’ai  réclamé  la  Joycufc  Entrée  de 
Sa  Majefté  comme  Duc  de  Brabant . 

j’ai  requis  qu’au  moins  on  voulût  tenir 
en  état  route  execution  jusqu'il  ce  qu'on  eut 
été  éclairci  de  l'intention  & de  la  volonté 
de  Sa  Sacrée  Majejli  notre  tris * Augufle 
Maître . 

■ Mais  le  Miniftre  de  la  Cour  de  Rome 
• rendu  le  tout  inutile  ; il  a fu  faire  que 
cette  Ordonance  ou  Demonfiration  fi  infa- 
mante qu’il  avoit  furpril’e  , fût  rendue 
publique  & executée  ; & qu’ainfi  mon 
nom  &.  ma  réputation  avec  les  ouvrages 
que  j’ai  faits  pour  le  Souverain  , fuflent 
flétris  à jamais  par  tout  l’Univers  & facri- 
fiés  aux  intérêts  de  fa  Cour. 

3 6.  Ladite  Ordonnance  après  la  Lacéra- 
tion publique  de  ladice  Réponfe  Epiflolaire 
a été  publiée  en  toutes  ces  Provinces  , 
même  à fon  de  Trompe  , & julqu’au 
Plat-Pays . 

Ce  qui  a donné  occafion  de  me  décrier 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  III. 


par  tout  , en  Chaire  & dans  les  Compa- 
gnies. 

37.  On  a enfuite  donné  des  ouvrages 
au  Public  dans  lesquels  je  fuis  traité  com- 
me le  dernier  des  hommes . Ces  ouvrages 
ont  pour  fondement  cette  même  Ordon- 
nance furprife  , & les  Ordres  auiïi  fur- 
rnis  & envoyés  au  Promoteur  & au  Re- 
cteur de  cette  Univerfité  . Tout  ell  im- 
primé & traduit  même  en  Latin  , afin 

Î|ue  cette  affaire  parte  à la  Pofterité  & 
e répande  par  tout. 

38.  On  n’a  qu’à  voir  l’ouvrage  du  Da- 
teur Damcn  (a)  imprimé  dans  cette  Uni- 
verfité avec  l’approbation  du  Cenfeur  Royal. 

Ce  Doéleur  ne  fait  aucune  difficulté  de 
dire  d'abord  dans  la  Préface  (h)  que  c’cil 
contre  l’Auteur  de  la  Réponfe  Epiflolaire 
que  ladite  Ordonnance  du  ta.  Septembre 
1715.  eft  portée,  & que  c’eft  cet ‘Auteur 
qui  y eft  condamné  comme  un  homme 
fcandaleu*  , & qui  manque  de  refpeft 
envers  le  Saint  Siégé  & fes  Decrets, 
comme  un  pernicieux  ennemi  de  l'LJnitc 
Catholique , de  comme  fauteur  d’un  très 
vilain  Schifme , auquel  effet  il  rapporte 
aufli  un  Bref  Apoftolique  du  21.  Février 
de  La  même  année.  " 

39.  Que  l'on  voye  aufli  l’ouvrage  d’un 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Malines  C.  P. 
Hoynck  van  Papendrecht  (e),  imprimé  dans 
la  même  Ville  fous  le  titre  de  Hi/loria 
Ecdefix  Ultrajeéienfis . Son  flile  eft  plutôt 
le  flile  d’un  Dedamateur  outré,  que  d’un 
Hiflorien  modérée 

Pour  en  impofer  davantage  au  Public, 
cet  ouvrage  eft  dédié  au  Cardinal  Arche- 
vêque & approuvé  par  les  Evêques  de 
C c Bru- 


(e)  Differtatio  II.  de  numéro  Emfcoporum  ad 
validant  Ordination»)  Epilcopi  reqoifiro  . . . Lo> 
vanit,  Typis  Martini  van  Overbcke , cum  appro- 
bations G-  J.  de  Quareux . 

(*)  E*  Tfpit  Lturtntn  vtnder  Elfl  Typogrê- 
pbi  Émimentiffimi  . . • Damini  C*riin*lit  Ai  chic - 
pif  copi  17x5* 

CO  RelponGo  Epiftolaris  Zcgeri  Bernard)  van* 

Elpen  quam  italien  inopuçnavimus graviter 

pupupir  animum  Illuilnfïimi  & Reverendiflimi  Do* 
jmini  Jofephi  Spinelli  Apoftolici  per  Belgium  Mi* 
niftri  . . . qui  . • • judicavit  officii  fui  munus 
exipere  , ut  de  tam  imrooderata  audacia  rcterret 
ad  AuguftilTu&i  Imperatoris  d Regis  noitri  . . • 


ConGlium  Status,  ut  quem  Apoftoica  d Pontifi- 
cal is  Reverentia  ha&erus  non  cobibuit  , Impera- 
toria  & Repalis  Auftnnrai  compati  et . Fol. 

Efpenius  apertum  Bellum  indicir  Pontifia  . . • 
profiretur  fe  adverfarium  Sedi*  Apoftolica  .... 
Vindiftam  inchoavit  Auguthflîmus  imperator  & 
Rex  nofter  Catholieus  per  Decrctum  ConGlii  Sra- 
tus  de  x*.  Septembres  17)5.  ex  quo  bfpemi  foe- 
tus proferiptus,  fupprcffns  d laceratus  fuit  : quod 
Decrefum  ad  calccm  dam  us.  Fol  157. 

Et  praterea  ex  ejufdem  Sénat  us  Mandat©  dopli- 
ci  AfV.o  in  tentât  ur  in  bipenium  coratn  Reâore 
ümverfiratis  Lovanicnfis.  Fol.  jjp. 
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Bruges  , d’ipres  St  de  Ruremonde  , & 
de  deux  Cenfures  ordinaires  («)  du  die 
Diocefe  de  Malincs . 

L’Auteur  après  m’avoir  décrié  avec  h 
derniere  licence  , & m'avoir  chargé  faufle- 
roent  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  affreux, 
loue  hautement  le  Mmiilre  de  Sa  Saia- 
teté  de  Ion  zele  à dénoncer  ma  Rcpon- 
ie  Epillotaire  à l’Empereur  & Roy  en 
fon  Conütil  d’Etat  quia  commencé,  dit-il, 
a me  punir  en  proferivant,  fupprimant  & 
laifant  lacererma  Rcponfe  Epiftolaire  avec 
ordre  au  Promoteur  d'mtenter  Aflion  à 
ma  charge  par  devant  le  Tribunal  du  Re- 
fleur Magnifique. 

, 4°-  Des  laits  pareils  venfient  pleinement 
que  la  Hétriffure  d’un  Ecrit  , tombe  ne- 
ccfiairement  fur  la  perlbnne  doit  il  porte 
le  nom  , St  que  ladite  Ordonnance  a flé- 
tri en  effet  ma  perfoane  , mon  honneur, 
ma  réputation:. 

4t.  On  ne  trouvera  pas  d’exemple  pour 
juilifier  le  procédé  qu’on  a tenu  à mon 
égard  , en  donnant  ladite  Ordonnance  . 
Qu’on  life  les  Annales  , les  Hilloires  Se 
les  Ailes  de  ces  Pays  , on,  n’y  verra  aucun 
«as  femblable. 

4».  Qi'importoit-îl  S la  Réponfe  Epi- 
ftolaire  avoit  été  flétrie  le  ta.  Septembre 
dernior  , ou  vers  la  fia  du  même  mois  , 
fuppolé  quelle-  l’eut  méritée  ! 

43*  Ql»ol  fujet  légitimé  pouvoit-ottavoir 
de  ne  me  pas  interpeller  } J’étois  à la 
■nain  il  y avoit  même  un  mois  que  je 
follicitoïsavecle  dernier  empreffement  pour 
être  ouï. 

44.  Je  repréTentois  même  qu’il  fe  pou- 
«Qit  que  l’on  eut  fallîfié  me»  Ecrits  ; que 
Ut  ç’etoit  pas  la  première  fois  que  mes  ad- 
verfaires  en  avoient  ainfi  ufé. 

45.  Je  failôis  o&lérver  que  les  vives  in- 
flances  que  l'on  faifqic  pour  obtenir  quel- 
que Ordonnance  contre  moi  avant  que  ie 
fulle  ouï  , traitaient  que  trop  entendre 
qu'on  appréhendait  qu'ayant  lieu  de  me 


(a)  H.  Siavart  Dayot  de  1*  Méttnple  8c  ]. 
vamfe  (Truyt  Vcnilcnciar . 

(.*>  bU<*  tant  jointes  à la  fukJii*  Repréümnnon 
«oc  pai  fu  l'honneur  de. taire  à Sa  Sacce  Ntalc- 
tié  au  fuie»  de  ladite  Qtduaoaace  du  ta,  Sapr«u- 
bre  17»$. 


défendre  , je  ne  fiffe  voir  , Comme  autre- 
fois , le  deffein  de  furprendre  dans  mes 
accuûteurs . 

4 6.  J’alleguois  , que  s’il  y avoit  même 
quelque  choie  d'équivoque  dans  mes  ex- 
prenions  , ou  qui  put  être  pris  en  mau- 
vaife  part  , ce  que  je  ne  pouvois  croire , 
l’olbis  eliperer  qu’on  ne  me  refuferoit  pas 
la  perrnilfion  Ht  la  liberté  de  l’expliquer 
& de  le  juflifier  , de  crainte  que  fi  on 
venoit  h me  flétrir  , cette  flétrïlfure  don- 
nât atteinte  non  feulement  â ma  perlbnne 
& à ma  réputation,  mais  aufli  aux  Droits 
& à l’Autorité  du  Souverain  que  l’ai  dé- 
fendu  & foutenu  publiquement  avec  l’ap- 
probation St  la  fatisfaétioo  des  Supérieurs. 

Les  trois  Requêtes  (*}  fit  les  deux  PI», 
cets  que  j’ai  préi'entés , St  qui  ont  été  lus 
audit  Conlêil  d'Etat  en  font  foi. 

47.  Il  étoit  tulle  Se.  naturel  d’ouïr  fur 
ces  Requêtes  les  Confeillers  Fifcaux  du 
Grand  Conleil  â Maintes  , puisqu’on  les 
avoit  ouïs  fur  la  Repréfentation  de  l’Inten- 
nonce  de  Sa  Sainteté  faite  contre  moi . 
Et  ce  n’eft  pas  fans  mytlere  qu’on  te  a 
confuités  avec  ordre  de  rendre  leur  avis 
far  icelle  avec  le  dernier  féeret. 

48.  Ce  n’eft  pas  fans  un  légitimé  fon- 
dement que  t’ai  allégué  , que  L’exemplaire 
quia  été  produit,  examiné  A. lacéré,  peut 
avoir  été  altéré  pour  avoir  lieu  de  me  per- 
dre d’autant  plus  facilement  . 

49.  Pourquoi  quelqu'un  n’auroit-il  pu 
faire  gliffcr  un  tel  exemplaire  J 

Un  Moine  Dofleur  en  Théologie  (t) 
a été  autrefois-  capable  d'envoyer  aux 
Puiffanccs  Suprêmes  des  Lettres  St  des 
Réloiutions  forgées  malicieukmeat  fous 
mon  nom  . 

50.  Et  tout  récemment  le  Dofleur  Da- 
men,  qui  par  une  Dillèrtation  qu’il  a pu- 
bliée, a donné  oecafioa  à la  Réponfe  Epi- 
llolaire  en  queüion,  vient  d’y  répondre  par 
une  autre  Duferration.  Il  y rapporte  une 
Propofitioa  blafphemaroire  (**)  contre  la 

toute- 


Ct)  C’&ak  lt  fufitor  Perc  Délirant  , ainG  qu’H 
en  tuf  eravaMM  p « Sentence  du  iff.  Mai  i?o9* 
Nom  i*ot  imt  C Chnftue  ) fret  inflitœr % 
mfi  étftivK  mcefftuotr  , Ditfcttatiooe  IL  Nuau 
«7. 
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TOute-puifftnce  4e  Jefns-Chriil  , comme  femimeos  erronés  qui  ne  s'y  trouvaient 
étant  tirée  en  propres  termes  de  cette  Ré-  feulement  pas . 

ponfe  Epiflolaire  -,  8c  c’ell  fur  cette  Pro-  La  choie  ainfi  en rm née  8c  mflruite  con- 
pofition  qu'il  fonde  au  même  endroit  les  tTudiêluirtmait , la  Lettre  fat  déclarée  corn- 
inve6Bves  les  plus  atroces.  braire  eux  Dnits,  «roiew  & Juùsdiüiem 

Cependant  cette  Propofition  ne  fe  trou-  Stuvermne  de  St  Ma  refit . Et  de  plus  il 
ve  pas  dans  les  ««molaires  qu’on  a eus  fut  dit,  quelle  tatou  mes  Ecrits  contre  le 
«fans  le  Public  ; on  y' lit  même  la  doSn-  vemt  de  contenir  une  opinion  erronée, 
ne  contraire  en  plufiéurs  endroits.  On  eut  cependant  encore  tant  d’égard 

J’aurois  peine  à croire  que  ce  Dofteur  pour  ledit  Vicaire  qu’on  ne  fupprima  pas  • 
«t  fi  perdu  de  confcience  & fi  prodigue  même  une  telle  Lettre  fi  injuneufc  au 
de  fon  honneur  que  d'avoir  voulu  forger  Roy,  8c  qui  ne  m’infultoitque  pour  avoir 
à plaifir  une  Propofition  qu’il  n’aurait  pas  fouccnu  les  inrerte  de  Sa  Majeflé . 
lu  dans  l’exemplaire  qu’il  a vu  ; j’aime  5?.  11  s’agifioit  alors  d’une  Lettre  qui 
tnienx  croire  qu’il  a été  trompé  par  un  portoit  fon  nom  & fe  fignature  . Rien  n’ 
exemplaire  falfifié.  cmpêchoit  que  l’on  n’obl'ervât  les  mêmes 

51.  Mais  quand  même  l’exemplaire  de-  réglés  dans  la  préfcnte  occafion. 
noncè  auroit  été  exaêl  & non  falfifié  , 8t  Ce  Vicaire  , quoique  Confeiller , ofe 

3ue  je  l’aurois  reconnu  , la  juftice  deman-  attaquer  les  Droits,  Hauteurs,  8c  Jurisdi- 
oit  encore  qu’avant  de  le  flétrir  on  écoutât  âion  Souveraine  de  Sa  Maierté  . J’ai  le 
en  jufiiee  réglée  les  defenfes  que  j’aurois  bonheur  de  les  foutenir  comme  un  fidele  Su- 
données  pour  juftîfier  ce  que  i’avois  fait  8c  jet,  8c  je  m’attire  par  li  toute  l’indignation 
e'erit  d'autant  plus  que  ces  défenfes  coo-  de  la  Cour  de  Rome  . Je  pouvois  après 
fifioiem  rant  en  fait  qu’en  droit.  cela  mériter  ici  quelqu’attention,  SdeMi- 

1i.  C’dl  cette  réglé  qu’on  a fuivie  nifire  de  la  Cour  de  Rome  ne  pas  être  fi 
lorsqu’il  sert  agi  d’une  Lettre  imprimée  facilement  écouté  : on  ne  devoit  pas  me  re- 
fous le  nom  de  Meffire  Pierre  Covarts  fufer  U même  grâce. 

Vicaire  Apoftolique  de  Bois-le-Duc.  54-  Si  i’avois  eu  le  bonheur  de  l’obtenir, 

Cette  Lettre  étoit  ouvertement  contrai-  j’aurois  fait  voir  que  ce  Miniilre  , en  foi- 
re aux  Droits,  Hauteurs  8c  Jurisdiâion  licitant  la  flétriflure  de  ladite  Lettre,  n’ 
Souveraine  de  Sa  Majeflé-,  8c  c’ell  pour  les  avoit  d’autre  but  que  de  bannir  hors  de 
avoir  foutenus  que  j’y  étois  fi  maltraité.  cette  Univerfitéla  Jurisprudence  Belgique, 

On  ne  fît  rien  cependant  contre  cette  pour  y introduire  fur  les  ruines  des  Li- 
Lcttre  ; mais  il  fut  ordonne"  que  la  chofe  bertc;  8c  Franchifes  des  peuples  de  nos 
feroit  examinée  8c  traitée  en  jullice  par  Pays  les  maximes  derailonnables  d’une  Cour 
devant  le  Grand  Confeil.  étrangère  , qui  forme  des  prétentions  fur 

Ledit  Vicaire  qui  en  étoit  membre  en  le  monde  entier, 
qualité  de  Confeiller  , y ayant  avoué  la-  Ledit  Sieur  Govarts  animé  du  même 
dire  Lettre  , 8c  y avant  été  ouï  pleine-  defTein,  avoit  porté  le  Cardinal  Archevê- 
ment  en  tes  défenfes  , eut  tout  le  rems  que  de  Malines  â y concourir  (’)  : mats 
neccfTaire  pour  jullifier  le  contenu  de  fa  après  que  1a  fasditc  Lettre  m’eut  été  com- 
Lettre_  1 < muniquée  par  l'impreflion  , la  chofe  lui 

De  mon  coté  je  défendis  ma  doètrine  réufiît  très  mal  , comme  il  a été  dit 
8c  la  droiture  de  mes  fentimens  , je  prou-  ci-deffus. 

vai  que  ledit  Confeiller  m’imputoit  fauffe-  C’ell  jufiement  ce  que  lTnternonce  vies 
ment  d’enfeigner  dans  mes  onvrag«  des  de  tenter  claadeilinement  par  une  Remon- 

C c a tran- 


{•)  OpttnJnm  tftr  [ummefert  , «r  hoc  fer-  ell , Praftl  Emtltmijfimr . Coite  Lcttr»  tfl  du  ». 
minto  ( C’«(l  de  ma  doélripe  qu’il  parle  ) par.  Décembre  ,71*.  & fe  trouve  imprimée  parmi  le 
jftrur  fettumd im  Btfgii  Semimtrinm  Ueiottfitu  JHc  Kcthfia  Ucctlinicnfii . Fol.  8. 

Lcvceimfii  : Hic  oput , tic  letcr  etiem  mine  1 uni 


Digitized  by  Google 


Cnu  ft  Efpenimt 


trance  qu’il  a fu  tenir  bien  fecrete , crai- 
gnant fans  doute  que  fl  j'en  avoit  communi- 
cation , il  n’échouk  pareillement  dans  Tes 
défît  ins  . Il  y a réuffi  : car  les  cachant 
fous  les  noms  refpeflables  de  Notre  Mcre 
la  Sainte  Eglife,  du  Saint  Siégé  , de  No- 
tre Saint  Pere  le  Pape,  il  al'urpris,  com- 
me on  a dit  , la  Religion  du  Conleil 
d'Etat. 

55.  Il  efl  incroyable  combien  la  con- 
damnation de  ladite  Réponfe  Epiftolaire, 

Î|ui  n’etoit  qu’une  Rélolution  Canonique, 
ondée  fur  la  Jurisprudence  Belgique  , a 
intimidé  nos  Jurilconfultes , & a augmenté 
la  peine  qu’ils  avoienc  à répondre  lorfqu’il 
s’agifloit  des  Droits  de  Sa  MajelW  , des 
Loix , des  Coutumes  & des  Privilèges  de 
la  Patrie  contre  les  injulles  prétentions 
de  la  Cour  de  Rome  ; & combien  au 
contraire  on  ell  incliné  à époufer  les  Seo- 
timens  qui  favorifenr  les  mêmes  prétentions 
contre  les  véritables  intérêts  de  l’Eglife 
& de  l’Etat. 

Dès  li  ils  ont  appréhendé  d’être  un  jour 
entièrement  livrés  à la  haine  d'une  Cour, 
qui  s’étant  rendue  formidable  même  aux 
Souverains , faura  bien  leur  faire  boire  le 
Calice  de  Ton  indignation . 

56.  Ma  véritable  Réponfe  Epiflolairc, 
dont  les  exemplaires  ont  été  vûsdans  cette 
Univerfité  , n’y  a offenfé  aucune  perfonne 
équitable . 

Si  elle  étoit  préjudiciable  , comme  on 
dit  , ft  notre  Sainte  Religion  , au  S.  Sié- 
gé & à la  Difcipline  Eccléflallique  , cela 
ne  pouvoit  être  ignoré  du  Refleur  Ma- 
gnifique , ni  de  l’Univcrflté  , ni  de  fon 
Promoteur. 

Elle  a paru  dans  le  Public  l’efpace  d’ 
environ  deux  mois  fans  que  l’on  ait  in- 
ftitué  1a  moindre  Aflion  ou  Information 
à ma  charge  , ni  que  le  - Refteur  , ni  1* 
Uniyerfité  m’en  aient  fait  le  moindre  re- 
proche, ni  correflion  amiable,  quoique  je 
fuilfe  publiquement  regardé  & reconnu 
dans  l’ Univerfité  pour  l’Auteur  de  cette 
Réponfe. 

C’eit  ce  que  je  n'aurois  pas  manqué  de 


repréfenter,  fl  on  m'avoit  fait  la  juflice  de 
m’écouter,  pour  faire  remarquer  combien  le 
prétendu  feandate  dont  î Internonce  le  plai- 
gnoit  , étoit  imaginaire  & mal  fondé. 

57.  Lors  même  que  l'Ordonnance  du 
Confeil  d’Etat  fut  émanée,  on  ne  parloit 
prefque  plus  de  cette  Réponfe  Epifiolaire, 
que  l’on  regardoit  comme  une  chofe  paffé, 
qui  n'a  voit  fait,  ni  laiffé  aucune  mauvaife 
impreffion . 

j’avois  même  eu  la  fatisfaflion  de  voir 
que  cette  Réponfe  étoit  applaudie. 

58.  C’étoit  une  Réfolution  Canonique, 
donnée  fur  un  cas  qu’on  m'avoit  propofe 
par  rapport  à la  première  DifTertation  du 
DoAeur  Damen  , dont  j’ai  déjà  parlé. 

Pourquoi  donc  a-t-on  plutôt  flétri  ma 
Réponfe  que  fa  Differtation  , par  oh  ta 
dilputc  avoit  commencé  ? 

Quelle  loi  y avoit-il  qui  minterdilbit 
de  dire  mon  fentiment  dans  cette  Caufe, 
plutôt  qu’au  Dofleur  Damen  de  dire  le 
Cen  ! 

59.  Je  puis  ajouter  que  ma  Réponfe 
efl  conçue  en  des  termes  refpcflueux  & 
modérés  , au  lieu  que  celle  de  ce  Do- 
fleur  efl  très  emportée  8c  remplie  d’m- 
veftives  propres  à produire  des  troubles 
8c  des  d'tvifions. 

Je  ne  faurois  concevoir  quel  point  de 
ma  Rcponfe  a été  regardé  comme  inju- 
rieux ou  fcandaleux  ç.  je  ibuhaitcrois  qu’on 
en  dcflgnat  un  fcul . 

60.  Depuis  l’Ordonnance  on  me  traite 
publiquement  & par  des  Ecrits  imprimés 
comme  le  plus  grand  fcelerat , & on  atta- 
que d’une  maniéré  outrageante  mes  anciens 
ientimens  . C’ell  ce  que  mes  adverfaircs 
font  impunément , dans  le  tems  qu’on  me 
met  dans  la  necelflte’  de  me  taire  , ou  de 
palier  pour  defobéiffant  au  Gouvernement. 

Je  me  Trouve  ainfi  dan»  rimpoffibilité 
de  me  défendre  devant  le  Public,  rendant 
que  ma  partie  a toute  liberté  de  déclamer 
contre  ma  perfonne . 

6 1.  Il  ne  m'ell  pas  moins  fenfibie  de 
voir  que  dans  le  tems  qu'on  laiffe  fubflfter 
des  Théfes  & autres  Ecrits  publics  (a)  par 

les- 


ta) Tels  fcDt  , pu  cscoiple  , AuimuivtrGowt  D.  L C.  Dackcr,  &c,  17» i,  arac  l'approbatin» 

. éa 
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lesquels  on  ofe  impunément  attribuer  au 
Pape  le  pouvoir  fur  le  Temporel  des  Rois, 
& combattre  le  Droit  Royal  du  Places  , 
8c  les  autres  Regaux  des  Souverains  , on 
fait  une  Ordonnance  ou  Demonilration  fi 
infamante  contre  ma  Rélolunon  donnée 
dans  un  cas  qui  ne  couche  pas  même  1’ 
Etat  ou  le  Minifiere . 

62.  Et  ce  qui  efi  encore  bien  plus  par- 
ticulier,' c’eil  que  quoique  le  Grand  Con- 
fiai de  Malincs  folle  dc'fenfe  au  fusdit  Con- 
feiller  Govarts  par  la  Sentence  ddi*  citée 
d'avancer  à l’avenir  des  Proposions  & 
allégations  pareilles  1 celles  que  le  Con- 
feil  y avoit  condamnées  , à peine  de  plus 
grande  DemonJIrasion  , ce  Confeiller  n’ait 
pas  feulement  la  témérité  d’avancer  de  pa- 
reilles Pfopofitions  , mais  encore  de  foire 
un  ouvrage  («)  exprès  , où  il  foutiem  « 
pnfejfo  les  mêmes  Propofitions  que  le  Con- 
fcil  avoit  condamnées  par  la  lusdite  Sen- 
tence qu’il  ofe  en  même  tems  taxer  io 
ipfa  fronte  en  termes  formels  de  in/ufli- 
tia  & nullitate  & incompetentia . 

Cet  ouvrage  s’imprime  81  fe  vend  pu- 
bliquement avec  aoprob^tion  8c  l’éloge 
de  deux  Cenfeurs  ( b ) dont  l’un  ell  Cen- 
feur  Royal  i on  y voit  de  plus  à la  tête 
que  ledit  Confeiller  met  cet  ouvrage  fous 
la  proteéfion  des  Archevêque  8c  Evêques 
de  ce  Pays  , en  les  fuppliant  d’en  vouloir 
bien  prendre  la  défenfe. 

Le  mépris  que  l’on  fait  paroître  pour  le 
Grand  Confeit  de  Sa  Maje(lé-8c  même 
pour  le  Confeil  d’Etat  & le  Gouverne- 
ment , ne  pouvoir  être  ni  plus  marqué, 
ni  plus  formel;  cependant perfonne ne  par- 
le , ledit  ouvrage  lubfille  jufqu’à  préfenr 
fans  avoir  encore  été  noté  , ni  mime 
fons  être  contredit. 

dj.'  Enfin  fi  le  Confeil  d’Etat  . qui 
n’eO  pas  ce  qu’on  appelle  Confeil  de  |ti- 
fticc  , n’avoit  pas  été  furpris  , on  a lieu 
de  prélumerque  jamais  il  eût  voulu  décer- 


ner 8c  foire  exécuter  une  Ordonnance  ou 
Demonilration  infamante  , telle  qu’efi  une 
lacération  publique  qui  regardoit  un  Bra- 
bançon fans  mime  ouïr  l'Office  Fifcal  de 
la  Province.1 

Telle  Demonilration  auroit  dû  en  tout 
cas  être  exécutés.-  8c  suffi  décernée  avec 
connoiffonce  de  caufe  de  la  part  8c  de 
l’aurorité  du  Confeil  de  ce  Duché  8c  Pays 
de  Brabant  . Je  fuis  né  Brabançon  en  la 
Ville  de  Louvain  , j’y  demeurois  pour 
lors  ; 8c  la  Réponfe  Epiftolaire  en  que- 
ftion  qui  feroit  le  prétendu  corps  de  délié! 
y étoit  dépêchée. 

Cependant  elle  a été  decernée  8c  exé- 
cutée fans  la  moindre  participation  de  ce 
Confeil  de  Brabant,  ou  d'aucun  autre  Juge 
du  Pays. 

84.  Toutes  ces  raifons  font  voir  , fous 
très  humble  correilion  , avec  combien  de 
fondement  j’ai  porté  par  ma  fosdite  Re- 
montrance au  pied  du  Tbrone  de  Sa  Sa- 
crée Majellé  l’accablement  où  je  me  trou- 
vois  h foccafion  de  la  fusdite  Ordonnance 
du  ta.  Septembre  dernier;  8c  que  ie  l’ai 
fuppliée  rrês  refpeêlueufemenr  au’il  lui 
plût  d’ordonner  que  les  Lois  fondamenta- 
les du  Pays  contenues  dans  fa  Joyeufe 
Entrée  de  Sa  Sacrée  Majellé  comme  Duc 
de  Brabant  fuffent  pleinement  8t  religieu- 
fement  obfervces  à mon  égard  , 8c  qu’il 
fût  pourvû  que  non  obilant  ladite  Ordon- 
nance, le  cours  ordinaire  de  la  juflice  me 
fût  entièrement  ouvert  8c  libre  pour  pouvoir 
défendre  mon  honneur  8c  ma  réputation  dans 
un  jugement  réglé. 


P 


5.  IL 


du  moderne  Evêque  é’Ipres  à du  Cenfeur  Royal 
de  Quiftui. 

EpiftoU  renia  EuOachii  Janfenii  »7ij»  avec  1* 
approbation  du  Cenfeur  de  Quareux. 

I hele  Théoloçiqae  fourcoue  loui  k Douleur 
Dan  en  k ar.  Jum  1714. 

Oratio  dt  Dogmatica  Bull»  Vnigtnitus  habita 


r%.  Augufti  17x4.  per  Hermarranm  Daman  Sien» 
Thcologia  Do-ftorem , Ac.  avec  l’Approbation  du 
fu*ht  Cenfeur  Royal. 

(a)  Sou*  le  titra  de  Motivum  Jmrit. 

C*)  J.  Vande  Cruy»  Pénitencier  de  la  Métro- 
pole, & G.  I.  de  Quaieux  Chanoine  à Louvain 
Cankut  Royal. 
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30*  . C, lufë  Efpeniane  1 

:jo  O IL  pouvant  réuflir  par  U voie  ordinaire,  <| 

■jûu  -H  V.  ïj'ï  i ff,  i; . a fi  bien  envelopé  la  choûs  Ht  tellement 

briguinrhé  des  Ordres  quan  a dermes  en  conduit  l’affaire  qu'avant  tout  il  m'a  fait 
confiqumce  de  ledits  Ordonnance  du  1 1,  flétrir  publiquement  & laps  que  je  fylTe 
Septembre  1715.  pour  me  peurfurvtt  per  ouï  ; & ne  pouvant  faire  décréter  du  mi- 
détient  le  Tribune!  du  Retient  Magnifi-  me  coup  à ma  charge  les  Cen furet  Ht,  au-. 
que  de  cette  Unrverfui .„  , très  peine*  fans  forme  de  procès  , 'U  « 

•j,  neanmoins  fu  me  couper  les  moyens  d’une 

6t).  Le  Misifîre  de  la  Cour  de  Rome,  Julie  dèfcnte  , en  me  la  rendant  impoffî- 
qui  en  tout  «titre  cas  auroit  vivement  re-  ble,  ou  du  moins  très  difficile  St  trie  dan- 
prcù-nté  que  les  Privilèges  de  cette  Uni-  gerçai»,  ne  fut  que  perdant  tout  honneur 
verfité  confirmés  par  les  Souverains  Ponti-  Ht  toute  confidence  , je  delavouafle  abfo. 
fcs  , alloicnt  être  viole*  , & que  le  Con-  lument  d’avoir  donne’  aucune  R époafe  dans 
fcil  d'Etat  juge  laïc  allojt  meure  la  main  cette  Caufe. 

à i’encenfoir  : Mon  content  d'avoir  fu  en-  67.  Si  on  vouloir  faire  agir  à ma  char- 
gager  contre  fes  propres  Principes  ce  même  ge  au  regard  de  ladite  Képonlê  Epiflolai- 
juge  à faire  droit  dans  une  Caufe  perfon-  re,  & cela  ferveto  jurit  ordiee , comment 
nelie  d’un  Supôt  de  l’Uni  verfité  de  Lou-  a-t-on  pu  contre  toutes  les  réglés  1a  con- 
raia,  & où  il  ri.tgiffoit  même  de  connaître  damner  Ht  la  faire  iaccrer  publiquement 
de  le  Religion  CH  de  le  Difcipline  Ecclejia-  avant  de  m’avoir  fait  mon  procès } conv- 
fiique  ; Ce  Miniftre  , dis-je,  a lu  encore  mentant  ainfi  le  jugement  par  l’esécu- 
forpreadre  , pour  me  faire  punir  de  oou-  tion,  laquelle  étant  laite,  la  caufe  eil  finie 
veau  , des  Ordres  par  lesquels  en  coofé-  Ht  terminée  , d’autant  que  ma  condamna- 
queace  de  ladite  Ordonnance  il  el>  enjoint  lion  y étoit  renfermée. 
eu  Promoteur  de  ladite  UnivtrfitH  J intenter  Le  fondement  Ht  le  commencement  de 

jltuon  , CH  degir  vivement , fetvato  jurit  toute  prœedure  criminelle  lonc  les  infor- 
erdine , nommément  & en  particulier  i ma  mations  préparatoires  fuprt  delitie  CH  cor- 
charge  par  devant  le  Tribunal  du  Retirer  port  delicii . 

Magnifique  : CH  à celui-ci  de  procéder  con-  Mais  comment  le  Promoteur  de  cette 
ire  moi  par  le  Dctretement  des  peines  CH  Univerfite’  fera-t-il  en  état  de  prendre  ces 
Cenfures  Ecclijiajliques  que  je  puis  avoir  informations;  ladite  Réponfe  Epiliolaire  , 
mérité  eu  cas  que  je  fois  trouvé  tlèircl' Au-  qui  cil  ici  le  prétendu  corps  de  délié!  , 
leur  de  la  Ri  ponte  Epi/hlaire  y réclamée  , étant  déjà  jugée  Ht  lacerée  publiquement. 
CH  de  décider  de  ladite  Caufe  evec  toute  68.  La . réglé  de  1a  procedure  crimL 
f accélérât  mi  pefftble  , prlfertblement  à tou-  neile  eft  , que  le  corps  de  délié!  foit 
te  autre  Caufe ...  , laiflif  en  foc  entier  j qu’il  foit  avant  tout 

66.  Si  ce  Miniilre  de  la  Cour  de  Ro-  avéré  individuellement  , & qu’il  ne  foit 
me  en  follicitant  de  tels  Ordres  , a cru  noté  ou  qualifié  que  par  La  Sentence  à 
que  le  Tribunal  du  Recteur  Magnifique  rendre  for  le  procès  criminel, 
étoit  mon  Juge  naturel  & compérant  par  La  mort  arrivée  dans  le  corpsd’un  hom- 
rapport  à ladite  Réponfe  Epiflolaire  , ne  me  ne  peut  être  déclarée  criminelle  fans 
devoit-il  pas  croire  auffi  que  le  même  Tri-  avoir  ouï  pleinement  en  fes  défenfes  celui 
bu  mil  devoit  également  connoître  de  cette  qui  efl  accufé  d'en  être  l’Auteur . Ce  fe- 
Réponfe  ! Etant  hors  de  doute  que  celui  roit  reaverfer  toutes  les  réglés  de  la  pro- 
qui  cil  Juge  compérant  d’une  perfonne  par  cedure  criminelle  que  de  vouloir  dédargr 
rapport  au  prétendu  Delifi  , cil  auffi  le  premièrement  par  une  Sentence  que  cette 
Juge 'compérant  du  même  Délié!  s & que  mort  ei!  un  meurtre  , fit  enfuite  ordonner 
c’ell  lui  qui  en  doit  connoître  pour  juger  de  faire  le  procès  à celui  qu’on  en  croit 
de  fa  véritable  qualité.  l'Auteur,  pour  lui  faire  fobir  la  peine  due 

Ce  Minülre  fans  doute  en  convient  , à un  tel  crime, 
mais  comme  i’étois  en  bute  à fa  Cour , il  La  Réponfe  Epiflolaire  ne  pouvoit  donc 
pàroît  r'p’jl  nù-n  ‘ Vouloir  ; cependant  ne  en  tout  cas  être  déclarée  injurieufe,  fean- 
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daleufe  , &«.  qn’après  m’agir  fait  le  pro- 
cès qu’on  vient  d'ordonner  à ma  charge. 

6g.  Ainfi  les  Lettres  & Rcfolutions 
faulTement  fabriquées  fous  mon  nom  , dont 
on  a parié  ci-delTus  , ne  furent  déclarées 
_ fnndaleufes  & fîdhieufes  , & comme  tel- 
les bruîtes  publiquement  , que  par  la  Sen- 
tence rendue  definitivement  fur  le  procès 
criminel  intenté  à la  charge  du  fusdit 
Bernard  Défirant . 

Ce  ne  fut  aufiï  qu'aorès  le  Procès  cri- 
minel intenté  à (a  charge  du  nommé  Jo- 
feph  Calvo  que  par  Sentence  du  25.  Mat 
1708.  il  fut  déclaré  que  l'Ecrit  Elpagno! 
Memoria  de  Advernnàas  étoit  ctlonmtrux, 
injurieux  , pernicieux  , contre  te  fervice  de 
Sa  MajeJtS , f Etat  CT  les  Minijhes  du  Roi, 
& que  comme  tel  il  a été  brûlé. 

Enfin  pour  ne  pas  multiplier  les  exem- 
ples , la  Lettre  du  Vicaire'  A po (folique 
Govarts  ne  fut  condamnée  par  le  Grand 
Confeil  , que  par  la  Sentence  definitive 
rendue  fur  le  procès  y inftruit  à fa  char- 
ge , comme  il  efl  dit  ci-deffus . 

70.  Le  contenu  des  Ordres  fufmention- 
»és  envoyés  au  Refleur  & au  Promoteur 
de  cette  Umverfité  , donne  aufft  à con- 
noître  que  dans  l'Aftion  qu’on  y ordonne 
d’intenter  à 'ma  charge , il  ne  s’agirait  que 
de  favoir  uniquement  fi  la  fuis  l’Auteur 
de  Ta  Re'ponfe  , St.  que  dans  ce  cas  on 
me  fupofe  , quoique  fans  preuves  , infail- 
liblement coupable  -,  enlbrte  qu’il  ne  re- 
fleroit  qu’à  procéder  inceifaroenr  au  decre- 
ternenc  de  la  peine  . 

Or  la.  raifbn  naturelle  & les  réglés  dit 
Droit  exigent  ablblutnent  qu’on  air  une 
entière  lîberr:*9e  fi*  juflifier  du  crime  domr 
* ou  efl  acculé.  11  ne  fiiffir  pas  qu’oiravoue 
devoir  tué  un  tel  homme  pour  être  fur 
le  champ  condamné  à la  mort  ; mais  on 
doit  ouïr  l’acculé  dans  fes  défenfes  : Il 
alléguera  peut  être  de  l’avoir  fait  cum  rm- 
deramine  meutpau  tutela  . Il  alléguera  d1 
autres  raifons.  qui  le  rendront  peut-être' 
innonccnr  ou  moins  coupable. 

71.  Suppofé  donc  que  j eu  fit  reconnu 
ladite  Réponfe  , j tr  devrois  avoir  le  rems 
&.  les  moyens  de  fa  défendre  contre  ce 
dont  on  l’accufe.  • 

EUe  eft  acculée  r ainfi.  que  lesdits  Or- 
dres le  font  connoitre  , À être  injurieufe 


au  S.  Siégé  , fcahdaleufe  ©*  d'une  perçu- 
eieufi  cmjfqUtnce , cCttre  préjudiciable  A no- 
tre Sainte  Religion  & 3 ta  Difripline  Ee. 
cléfiaftique  , & contraire  et  la  prohibition 
du  Râpe  repri/e  nions  fon  Bref  ilemté  A 
Rome  le  ai.  Février  de  l’année  précéden- 
te ; & pour  cela  on  me  juge  coupable  , 
fi  )*en  rais  l’Auteur. 

Je  conviens  que  je  ferais  couoable  fi 
ma  Réponfe  meritoit  une  telle  Ceniurc j 
De  je  ferais  le  premier  à 1*  rerraffer. 
Mais  je  fuis  bien  affuré  , non  feulement 
au  elle  ne  mérité  certainement  pas  les  qua- 
lifications fufmentionnécs  , mais  aofli  qo* 
je  fuis  en  état  de  la  nidifier  dans  un  iu- 
gement  réglé  où  j’aurais  communication  des 
Griefs  ou  Chefs  (faccufation . 

72.  Pour  appliquer  avec  quelque  cou- 
leur de  pareilles  qualifications  à la  Ré- 
ponfe Epiftofaire  , on  a dû  fupofer  des 
faits  dont  je  ne  conviens  point  j on  a dû 
tirer  des  confluences  forcées  èfc  étrangères, 
dont  je  ne  fuis  nullement  refpoqfabie. 

Car  ma  véritable  Réponfe  ne  confient 
dans  fes  cxprelfions  & dans  fon  fens  natu- 
rel rien  d’injurieux  , rien  de  feandaleux 
on  pernicieux  ; je  n’y  traite  pas  non  plus 
précifement  de  la  Religion  ; te  n’y  eon- 
tetlc  pas  l’autorité  du  Pontife  qut  remplit 
la  place  de  S.  Pierre . 

7?.  Ma  Réponfe  Epiitolaïre  roule  fur 
un  cas  qui  a des  <rconff*nces  entièrement 
differentes  de  celles  que  le  Miniltre  da  ta 
Conr  de  Rome  aura  repréfeméês  . 

J’ai  fondé  ma  Réponfe  conformement  ) 
ce  cas  fur  des  Principes  que  je  crois-  cer- 
tains & inscoateftablès  . Si  ledit  Minirtre 
n’en  cohvieHr  pas  , en  feront-ils  dose 
moins  fondés  l Er  deviens-je  pour  cela 
coupable.’  Il  n’y  a aucune  obligation  Je 
petrfer  comme  lui . 

74.  Les  Principes  fur  lesquels  j’ai  fon- 
dé ma  Réfofurion  , ne  font  pas  des  pen- 
fées  que  j’ai  époufées  légèrement  pro  cornu 
moditate  Cau  fx , mais  celontdes  Maximes 
que  j’ai  pu i fées  dans  l’Ecriture  Sainte  & 
dans  la  Tradition  par  une  étude  aifidun 
de  6a.  ans  . J’ofr  dire  que  je’  crois  ces 
Maximes  fi  certaines  , qu’on  ne  neuf 
foutenir  lc“contraire,  fans  donner  atteinte 
à la  Religion  ,.  en  rendant  tout  incertain 
& arbitraire  dans  U Hiérarchie  & la 

Oilci- 
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Difcipline  Eceléfiaftique  . 

Ce  font  là  des  choies  tant  de  fait  que  de 
droit,  fur  lesquelles  je  dois  être  ouï,  mê- 
me après  avoir  reconnu  la  Képonfe  Epi- 
ilolaire-'  elles  demandent difcufüon  & con- 
noilTance  de  caufe  , pour  qu'on  puiffe  ju- 
ger & porter  fentence  à mon  egard . 

75.  Mais  comment  à préfcnt  me  défen- 
dre avec  la  même  furet»  & même  liberté 

ue  je  l’aurois  pu  faire  avant  ladite  Or- 
onnance  du  Confeil  d’Etat  1 On  voudra 
peut-être  faire  paffer  contre  mon  intention 
ma  défenfe  pour  une  oppofuion  peu  re- 
fpeflueufe  au  Gouvernement  , afin  de  me 
rendre  ainfi  plus  criminel  ••  car  pour  me 
défendre  je  dois  foutenir  le  contraire  de 
ce  que  ladite  Ordonnance  a déjà  déclaré. 

Si  j’étois  reconnu  innocent  dans  ledit 
Tribunal  de  l’Univerfité  , on  y devrait 
indifpenl'ablement  juger  en  ma  faveur:  Or 
un  tel  jugement  le  trouvant  contraire  à ce- 
lui du  Gouvernement , oferoit-on  bien  le 
prononcer  ? 

7 6.  De  plus , comment  avouer  que  je 
fuis  Auteur  de  la  Réponfe  reclamée  dans 
la  fusdite  Ordonnance  , puifque  je  n’ai 
pas  vû  l’exemplaire  qui  a été  produit , exa- 
miné & lacéré  ? Cet  exemplaire  quoique 
portant  mon  nom  , peut  fort  bien  avoir 
été  altéré  , comme  j’ai  remarqué  ci-deflus: 
Audi  les  termes  qu’on  employé  dans  ladi- 
te Ordonnance  pour  defigner  cette  Répon- 
fe  , ne  font  pas  propres  pour  defigner 
la  mienne  ; & on  le  fait  même  fans  ex- 
primer la  date. 

77.  Combien  d’ailleurs  cette  Ordonnan- 
ce n’a-t-elle  pas  prévenu  les  efprits  à mon 
égard  , enforte  que  mes  raifons  de  défen- 

,Çc  ne  feront  pas  à préfent  la  même  im- 
predion  quelles  auraient  faite  auparavant? 
On  la  regardera  comme  un  Jugement  , 

Quoique  rendu  fans  que  j’aie  été  ouï , qui 
oit  fervir  de  préjugé  , de  fondement  & 
de  réglé  dans  le  procès  criminel  qu’on  or- 
donne d’intenter  à ma  charge. 

Il  parait  auili  clairement  que  c’ed  dans 
cette  vue  qu'elle  a été  remife  au  Reêlcur 
Magnifique  conjointement  avec  lesdits  Or- 
dres , tellement  qu’on  ne  laide  pas  même  à 


mon  Juge  la  liberté  de  juger  félon  fès  lu- 
mières Sc  fa  confcience  , ni  de  me  décla- 
rer innocent  au  cas  que  je  jullifie  la  Ké- 
ponfe  Epidolaire  en  queftion. 

78.  Je  ne  m’arrêterai  pas  ici  à expofer 
ce  que  j’ai  louffert  de  nouveau  par  1 éclat 
qu’ont  caufé  dans  cette  Univerfité  les  in- 
formations que  le  Promoteur  eniuite  des 
fusdits  Ordres  , a pris  à ma  charge  , & 
par  le  procédé  irrégulier  qu’on  a tenu  à 
cette  occafion. 

79.  Tout  ceci  fait  voir  déplus  en  plus, 
non  feulement  la  judicc  des  plaintes  fuf- 
mentionnées  que  j’ai  portées  au  pied  du 
Throne  de  Sa  Sacrée,  Majedé  au  fujer 
de  la  fufdite  Ordonnance  du  12.  Septem- 
bre 1725.  mais  encore  que  ces  Ordres 
au  Reftcur  & au  Promoteur  de  cette 
Univerfité  , lorfqu’ils  font  venus  à ma 
connoiflance  , m'ont  aurorifé  de  nouveau 
à rétirer  mon  recours  auprès  de  Sa  Sa- 
crée Majedé  par  une  nouvelle  Remon- 
trance , pour  m'y  plaindre  de  l’irrégula- 
rité de  cette  Procedure  criminelle. 

§.  III. 

J unification  de  ma  Réponfe  Epificlairc  CT 
de  ma  conduite  en  général  . 

80.  Je  fuis  Jurisconfulte  Belge  ; Sc  c’od 
félon  la  Jurisprudence  Belgique  que  j’ai 
répondu  à la  Confultation  qui  m’a  été 
faite  touchant  la  Caufe  d’une  Eglile  Bel- 
gique . 

Les  Maximes  de  cette  Jurisprudence 
font  entièrement  différentes  des  Maximes 
de  la  Cour  de  Rome  ; elles  y font  même 
pour  la  plupart  direilement  oppofées. 

81.  Cette  Cour  & les  Canon  ides  Ul- 
tramontains attribuent  au  Pape  une  puif- 
iance  arbitraire  , abfolue  8c  ians  bornes  : 
Pllilfancc  qu»  « quocumqtte  humant  tegis 
vinculo  foluta  fit,  (* ) une  puidance  defpo- 
tique. 

L’Eglife  Belgique  , les  Souverains  & 
les  peuples  de  ces  Pays  ne  reconnoident 
point  dans  le  Pape  une  telle  puidance  , 
mais  bien  une  autorité  & une  Jurisdiêlion 


A 


(•;  ReUtio  Cuti*  Roman*  Cardinal»  dt  Luca.  Diicnrfu  a.  N.  10. 
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qui  cft  réglé*  par  les  SS.  Canons  , & qui 
eft  bornée  par  le*  Loin , Privilèges  , Cou- 
tumes , Statuts  & Ohfervances  anciennes  ; 

Îui  n’entreprend  pas  fur  les  droits  des 
iglifes  particulières , ni  fur  ceux  de  leurs 
Falleurs , mais  qui  doit  au  contraire  les 
«onferver  foigneufement  : ce  que  les  plus 
grands  8c  tes  plus  Saints  Papes  (t)  ent  re- 
connus eux-mêmes . 

De  ces  deux  fortes  de  maximes  fi  op- 
pofées  s'enfuivent  néceflairement  des  con- 
fluences également  contraires. 

8a.  Ainfi  nous  tenons  contre  les  Prin- 
cipes de  la  Cour  de  Rome  & des  Ultra- 
montains que  le  Pape  ne  peut  pas  anéan- 
tir arbitrairement  nos  Evêcbés  , nos  Cha- 
pitres , nos  Eglifes  , nos  Bénéfices  Ecclé- 
fiailiques,  ni  en  ôter  les  Droits  , l'Auto- 
rité & la  Jurisdiâion  qui  y font  attachés. 

Que  cela  ne  le  pourrolt  faire  ablolu- 
ment  fui»  un  fujet  légitime  & Canonique 
avec  due  connoiflance  de  caufe  , & après 
avoir  ouï  tous  ceux  qui  y font  interrefiés. 

8 J.  Que  toute  Caufe  Belgique  , dont 
la  connoifiauce  eft  refervée  au  Pape,  doit 
être  commife  Judicibus  in  partibus  , pour 
être  par  eux  jugée  8c  terminée  définiti- 
vement . 

84.  Que  le  Pape  ne  peut  citer  en  Cour 
de  Rome  aucun  des  Sujets  des  Pays-Bas, 
fait  Eccléfiallique  , foir  Séculier  , de  tel 
état  ou  condition  qu’il  puilfc  être. 

85.  Que  les  Monitoires  , Fulminations 
& C en  fur  es  données  à leur  charge  en  Cour 
de  Rome,  font  fans  effet  8c  regardées  com- 
me non  avenues . 

8 6.  Que  le  Pape  ne  peut  depofer  h 
fon  gré  les  Evêques  & autres  Supérieurs 
Eccléfialliques  , ou  révoquer  leur  Jurtsdi- 
âion  ordinaire. 

87.  Qu’il  ne  dépend  non  plus  de  fa 
volonté , d’accorder  ou  refulér  aux  Evê- 
Va-i  E/pct  Suppl  cm.  Tom.  III. 


( t/  Contre  Sterure  Petrum  remettre  tlifi id 
vel  mute  te  , me  ftuitit  guide*»  StJit  pute}}  rfuiie- 
ritet . Apud  Grjtianufll  C.  »j.  q.  1.  Can.  7. 

Privilégié  Ettlejiovum  SS  Petrum  Corrompue 
inPitteto  ....  nulle  peffnnr  novitote  violer!;  in 
gu 0 nteeffe  ri  me  perjtverontem  etil itr r fenruie - 
tum  . S.  Lto  Epifl.  7B.  alias  S4>  ad  Marctanuta 
Auaulïum  . 

Sicut  looftrt  deO- iimtrr  , inquit  S.  Gregor.  iit 


thés  vacans  des  Evêques  pour  les  rem- 
plir ; mais  qu’au  contraire  il  doit  même 
confirmer  ceux  qui  ont  été  ou  élus  ou 
nommés,  à moins  qu'il  n'allegue  une  caufe 
Canonique  de  fon  refus. 

Et  nos  Princes  Souverains  fe  croiroieot 
en  droit  d’employer  des  moyens  convena- 
bles 8c  etticaces  pour  maintenir  leur  Droit 
de  nomination  , & pour  faire  remplir  les 
Evêchés  vacans , au  cas  que  le  Pape  per- 
fidie 11  refufer  fins  caufe  les  Bulles  de 
confirmation. 

88.  C’eft  dans  ces  maximes  que  confifient 
principalement  les  Libertés  8c  Franchifes 
des  Eglifes  8c  des  peuples  de  ce  Pays.  Ce 
font  de  très  précieux  relies  de  l’ancienne 
Liberté  de  i’Eglüe  Univerfelle  , c'eft  à 
dire,  de  l’ancien  Droit  commun  que  nou* 
avons  foigneufement  conlêrvé  , ainG  que 
d'autres  Eglifes,  pour  ne  nous  pas  afin  jet- 
tir  il  1a  domination  iêrvilc  de  la  Cour 
de  Rome.  C'efi  pour  les  foutenir  St  pour 
prévenir  que  de  la  part  de  cette  Cour  il 
ne  loit  pratiqué  aucune  nouveauté  , que 
nos  Princes  Souverains  (*)  ont  entre  au- 
tres ebofes  fi  foigneufement  confervé  & 
arrêté  la  néceffité  abfolue  de  l’agrement 
Royal  ou  P lacet  pour  toute  Bulle  de  Ro- 
me , ainfi  que  le  remede  du  PojjeJJeirt  & 
de  la  Caffntttm . 

89.  Ces  Maximes  Belgique*  font  fi  an- 

ciennes Sc  fi  notoires  , que  pour  peu  que 
l'on  ait  de  connoifiance  de  nos  ufages  8c 
de  nos  coutumes  , on  ne  peut  ablblument 
les  ignorer.  - . • 

C’elt  fur  ces  Maximes  que  j’ai  appuyé 
les  Rélolutions  que  j'ai  données  dans  U 
Caufe  de  l’Eglife  d’Utrcchc. 

90.  Cette  Eglifeelldes  plus  anciennes  de 
toute  la  Germanie  ioferieure  , ayant  été 
fondée  il  y a mille  ans  par  S.  Willebrod  fon 
premier  Apôtre 8c  Evêque. 

D d Elle 


fingulir  guibufgve  Ecclrfiit  fut  J tire  feovsmut . Lib. 
a.  lud.  X.  hp.ll.  19. 

Si  fuo  unicuigne  F-P'feps  JnritdiSio  non  fer - 
veiur  . guid  ol.ted  igitur , nlfi  ut  per  net . du  I* 
ni  me  Phntife  . per  guet  Eeelcfiêjlrcut  tuflodiri 
dtiutt  *' do  , etnfumletue  . l-ib  9-  HptfV.  ’ 11.  ' 

L*)  lettre  du  Gouvernement  aux  Archevêques 
St  Evêques  de  ce  Payi  du  aj  Scpiembce  1714* 
Item  les  Edit»  de  148+.  tk  1497. 
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Elle  comprenoit  U plus  grande  partie 
de  l’ancienne  Frife  occidentale  ; elle  ref- 
fortilfoit  à la  Métropole  de  Cologne  ; & 
elle  efl  une  de  celles  qui  font  comprîtes 
dans  les  fameux  Concordats  Germaniques. 
Ce  fut  depuis  la  donation  de  la  Jurisdi- 
dlion  temporelle  qui  cotnpctoit  il  l'Eviqne 
de  ce  Diocefe  , faite  en  1518.  à l’Em- 
pereur Charles  V.  comme  Duc  de  Brabant 
& Comte  de  Hollande  j que  la  Ville  3 
Utrecht  avec  fon  Territoire  devint  l'une 
des  dix  fept  Provinces. 

" 91.  Cette  Eglife  , qui  de  Cathédrale 
droit  devenue  Métropolitaine  par  l’éreédioo 
de  plufieurs  nouveaux  Evêchés  du  tcms  de 
Philippe  II.  lubGila  fans  contradiction 
jufqua  ce  qu'elle  tomba  fous  une  autre 
religion  dominante. 

92.  Il  eit  comlant  que  ce  changement 
feul  de  la  Religion  dominante  n’étoit  pas 
fuftïfànt  pour  détruire  cerrc  Eglife»  & que 
non  ohilant  ce  changement  elle  a pu  fubfiiler 
très  bien  & dans  l'on  entier.  ■'  ' • 

Car  s’il  droit  requis  pour  l’établiffement 
& la  fubfïltance  d’une  Eglife , de  fe  trouver 
où  la  véritable  Religion  eft  la  dominante , 
nous  ferions  malbeureulement  dans  la  né- 
ceflité  d’avouer  que  nous  n’avons  pas  d’ 
Eglife,  puisqu’elle  a été  fondée  par  Notre 
Seigneur  Jelus-Chrili  , & a été  répandue 
par  fe:  Apôtres  fous  la  domination  des 
Empereurs  payons  du  tems  même  de  la 
plus  violente  persécution. 

9?.  Il  n’efl  pas  moins  confiant  que 
J’Eglüc  d’ Utrecht  n’ell  pas  perie  pour  avoir 
perdu  , par  le  changement  de  domination, 
fes  revenus  êfc  les  Temples  avec  l’exercice 
publique  de  la  Religion. 

Ce  ne  font  pas  là  les  chofes  qui  eon- 
ftituent  une  Eglife  ; elle  n’avoic  pas  tout 
cet  extérieur  dans  fes  commencemens , ayant 
été  établie  au  milieu  du  paganifme  , de 
môme  que  les  autres  Eglife:  de  ce  Paysci  • 
La  J urildiflion  ordinaire  & les  Droits  fpi- 
rituels  d’une  Eglife  , d’un  Evêque  , des 
Chanoines  , des  Curés  ne  dépendent  pas 


des  BUtimens  , {*)  des  revenus  , ni  d’au* 
cune  profperité  temporelle  . L ‘Eglife  de 
Jerulalem  pendant  les  pfrrfécutions  des  Juifs; 
celle  de  Rome  pendant  les-  perfécutions 
des  Empereurs  payent  , & même  toutes 
le:  Eglife  pendant  le:  trois  premiers  fié- 
eles  fe  trouvoient  dans  le  même  état  que 
celle  d’Utrecht  «’eft  trouvée  I Elles  ne 
laiffoieot  pas  pour  cela  d’être  de  verita. 
blés  Egltfes  & d’avoir  la  jurisdiôkm  Ec- 
cléfiallique  ordinaire,  aufEbien  qu’en  tems 
de  paix  êk  de  profperité . 

L’Eglife  d’Utrecht  ,•  fr  refpedfable  pour 
fon  ancienneté  , s'ell  donc  pû  maintenir 
non  obftant  les  évenemehs  fâcheux  de  ces 
dentiers  fiédés-,  ainfi  qn’eile  a fait  effe* 
âivetnent-'  ■.**..  ' 1 . 

94.  Elle  a continué  dV/oirpar  une  focs 
ceflion  non  interrompue  fes  propres  Evê- 
ques . Le  premier  quelle  obtint  après  la 
mon  de  fon  Archevêque  Schenck  arrivée 
l'an  1 580.  au  milieu  des  troubles  des  Pays* 
Bas  , fut  Sasbold  Vofmer,  & eile  l’obtint 
pour  Archevêque  tn  léoa.  ClKro  eli- 
OENTE  & aulfi  mjltnùbus  Primipiùus  Bel - 
$11 , à caufe  qu’ils  n’avoient  point  encore 
abdiqué  la  Souveraineté  des.  Province* 
Unies. 

Elle  a également  perpétué  la  fucceffion 
des  Palleuis  du  fécond  Ordre  , qai  lads 
Interruption  ont  conlervé  les  titres  des 
Egliles  . ParotfTiales  St  y exercent  encore 
aujourd'hui  les  fondtions  ordinaires  de  icur 
charge . 1 

Elle  a aulfi  foigneufement  confervé  le* 
anciens  Droits  du  Chapitre  Métropolitain, 
quoique  le  temple  materiel  où  il  s’aiTem- 
bloit  fut  occupé  parles  prétendu;  Reformés. 

95.  Enfin  il  y a toujours  eu  un  très 
graud  nombre  de  Catholiques  de  route 
condition  , qui  demeurant  fermes  dam  1’ 
ancienne  Religion  , ont  toujours  été  fou- 
mis  aux  Paileurs  Catholiques  , Sc  qui  fe 
font  affemblés  fous  leur  conduite  en  des 
mai  Ions  particulier*  dans  le  fort  même  de 
la  perlccution  ( ainfi  que  faifoient  le*  fi- 
dèles 


(•^  Male  entnt  v*»f  parierum  amer  tepit  : mate  c^and  S.  Hilaire  dan*  un  terni  de  perfecution  de 

Ecelefiam  On  in  teé>is  «rdificufque  veneramini  ...  la  part  des  Hérétiques  • Lsè.  centra  Auatntium 

paentt t ttùAi  # ft i va  , G*  Iseut  , & eêttertt  , Ô*  N.  la. 
verâginet  funt  tunarct  . C*eU  ainûquc  parlait  le 
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deles  des  premiers  fiécles  ) pour  entendre  affaire  : Nous  nravons  pfl  noos  difpenfer 
la  fainte  Melle  8c  la  parole  de  Dieu  , de  répondre  félon  que  la  jullice  fie  notre 
& pour  recevoir  les  Sacremens  . C'cif  Proferiion  l’exigeoit  de  noos  , favoir  , nue 
#>ar  ces  mêmes  Payeurs  qu'ils  ont  été  I"  Eglife  Métropolitaine  cfUtrecht  fubfiftoit 
înflruits  & afférents  dans  la  Religion  , encore,  & quelle  nctoit  pas  déchue  de  fon 
■ comblés  dans  leurs  maladifs  & munis  des  Droit  (T  J urbUiditm  . Les  Droits  & tes 
derniers  Sacremens  . Autorité s dudit  Chapitre  Métropolitain  fub- 

96.  De  pareils  faits  prouvent  clairement  fifloient  également , &.  que  par  confcquent  il 

que TEglife  Métropolitaine  (TUtrecht  s’eft  pouvoir  Sedc  vacante  exercer  ta  Juri/diclion 
maintenue  en  effet  , (jlibiquetle  ait  été  Epifcopale  fur  le  même  pied  que  font  tous 

privée  de  fes  diurnes  fié  de  fes  revenus  les  autres  Chapitres  Cathédraux,  le  Siégé 

temporel';  , 8c  que 'la  Religion  prétendue  vatant.  “ < ' 

Réformée  foit  détenue  Jà'dominante  dans  99.  D’ailleurs  nous  n’étions  pas  peu  in- 
le  Pays  . En  effet  par  tout  obf  il  y a un  formés  de  l’état  de  cette  Eglife  , parccque 

Evêque’,  des  Payeurs  & un  troupeau,  il  le  Doyen  dudit  Chapitre  Sc  plufieurs  de* 

y, 1 a litic  Eglife;  8c  le  dépouillement  des  fes  Collègues,  ainfi  qa’un  grand  nombre 
biens"  temporels  ne  fait  que  la  rendre  plus'  de  Prêtres' & de  Pafleats  du  Clergé  avoienc 
refpeêtablc 'fit  plus  digne  de  vénération.  Hit  leurs  études  &'  pris  des  degrés  dans 

97.  Au  commencement  du  fiécle  courant,  cette  Univerfité;  outre  qu’il  y a bcau- 
l’Eglife  d'Utrecht  rencontra  des  difficultés  coud  de  relation  entre  cette  Univerfité  & 
de  la  part  de  "là  Coiir  deJ  Rome  , qui  fé  Clergé  Catholique  d’Holhnde  par  rap- 
voulut  ahfnluméht  la  traiter  fur  le  pied  polt  ' airx  Enndations  fit  aux  Colleges  qu’il 
de  ce  qu’elle  appelle  aujourd’hui  limple"  y poffede . 

MifrionVfi:  s’ÿ  attribuer  un  pouvoir  abfolu,  l'ca.  On  failbit  courir  à la  vérité  dans 
arbitraire  fit  immédiat  mais  cette  Eglife  le  Public"  certain  Décret  Romain  du  7. 
sVfl  onpofée  dans"  les  formes  à ces  pré-  Avril'1703.  qui'déclltoit ‘que  ladite  Egli- 
tehfions,  très"  perlb.idéê  quelle  ne  oouvoit  fe  fié"  ledit  ( hap  tre  étoient  entièrement 
abartdrtineé  les  Drôlts  . Elle  a offert  mê-'  déchus  de  leurs  Droits',' conformement  aux 
rflc1  pi uf leurs  fois  de  remettre  fa  Caufe  à prétefifions  de  la  Cour  de  Rome,  qui  fon- 
des Juges  ou  Arbitres  , déclarant  quelle  tient  que  l’Eglife  d’L'trecht  ferait  refer-' 

fc  defitîéroir  de  toute  J unscficiion  , s’il’  vcé  félon  la  Clémentine  In  plerisque  , & 

étoit  par  eux  declaéé  que  Ion  Droit  nétoit  réduite  tn  une  Millibn  entièrement  de'pen- 
pas  fondé.  ' * dante  de  la  Congrégation  de  prepaganda  . 

98.  Le  Chapitre  Métropolitain  de  cette"  Le  Chapitre  d'Utrecht  sVoppofa;  préten- 

Eglife  , qùi  en  avoit  tout  le  foin  Sedc  dant  que  l’on  Eglitè  fubiillant  en  Ion  ,en- 

varante  , vôularft  faite  confier  de  plus  en  fier,  elle  ne  pouvoir  nullement  être  repu-' 

plus  fit  de  ’fbn  Droit  fit  decelliide  l'Egliic  tce  comme  une  (impie  Miffion  , ou  comf- 
qui  lui  croît  confiée  , jugea  à propos  en  nté  une  Eglife  in  pirtibns. 

1717.  de  me  demander  mon  avis  fur  certe  ,101.  Ayant  été  requis  dedire  notre  fen-' 
affaire  , fie  de  demander  en  meme  tems  ' riment  fur  le  fuiet  de  cette  conteftation  , 
celui  de  quatre  autres  de  mes  Collegties.*  nous  n'avons  pu  nous  dilbcnfer  de  répon- 

Aprês  lavoir  mûrement  examinée  avec  dre  conformement  à nos  lumières  fie  1 
lés  falti:&.  les  pièces  alk-guées  pour  prou-  n Ptre  confidence  , que  l’Eglife  d’Utrecht 
ver  la  réalité  & la  fuccelfioft  non  inter-  étoit  encore  en  ton  entier  , nullement 
rompue  de  cette  Eglife  fie  dudit  Chapitre  déchue  de  l'on  état  , ni  réduite  au  nom- 
depuis  le  changement  de  la  Religion  do-  hre  des  Eglifes  in  oartibus  , qui  n’ont  ni 
minante  ; 8c  le  tout  bien  confidcré  avec  Clergé  ni  peuple  fidele  (t) , qui  et)  le  fcul 
l’attention  qu’exigeoit  1 importance  de  cette  cas  (font  il  s'agit  dans  le  texte  de  la  Clc-- 

D d 2 men- 


ti) Clcro  cireotihut  & populo  Chriftmio. 
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mcntine  In  plerifque  , & que  par  confé- 
quent  il  n’y  avoit  aucune  apparence  que 
ladite  Eglife  (*)  ferait  comprifc  fous  la 
refervation  de  ladite  Clémentine  , ou  dé- 
chue de  fes  Droits. 

toa.  Audi  arrive-t-il  tous  les  jours  qu’ 
on  demande  nos  avis  au  fujet  de  pareilles 
contentions  qui  fe  trouvent  entre  la  Cour 
de  Rome  5c  certaines  Eglifes  ou  Chapi- 
tres à l’occafion  des  Concordats  Germani- 
ques , des  réfervations  qui  font  faites  par 
les  Relies  de  la  Chancellerie , & plulieurs 
autres  lemblables. 

10;.  Notre  Re'folution  en  faveur  de 
TEglife  5c  du  Chapitre  d’Utrecht,  qui  efl 
du  25.  Mai  1717.  a été  imprimée  plu- 
fieursfois  avec  nos  noms  au  bas  , fans  que 

rrfonne  y ait  trouve'à  redire  pendant  fix 
fept  ans. 

104.  Au  contraire  elle  a été  autorise 
par  un  grand  nombre  de  Jurifconfulte*  de 
Paris  & par  plus  de  cent  Docteurs  en 
Théologie . 

105.  J’avoue  ingenuement  que  plus  je 
fais  reflexion  fur  cette  affaire  , en  exami- 
nant ce  que  l’on  y oppofe  , plus  je  me 
conforme  dans  ce  fentiment , qu’il  faut  ou 
reconnoitrc  les  Droits  de l’Eglife  d’Utrecht, 
ou  admettre  les  maximes  de  la  Cour  de 
Rome  , qui  renverfent  les  Droits  de  tou- 
tes les  Eglifes  & particulièrement  les  Li- 
betth  & franebifes  des  Eglifes  O"  des  peu- 
ples îles  Pays-Bas. 

\o6.  Auffi  plulieurs  Evêques  ont  recon- 
nu que  les  Droits  de  l’Eglife  d’Utrecht 
croient  inconteftables,  & nont  fait  aucune 
difficulté  d’ordonner  les  EccléSiafliques  qui 
leur  ont  été  adreffés  par  le  Chapitre  de 
cette  Eglife. 

107.  Ce  même  Chapitre  qui  étoit  char- 
gé du  foin  de  Ion  Eglife  Sede  vacante , 
confiderant  qu’il  y avoit  déjà  douze  ans 
qu’elle  fe  trouvoit  fans  Archevêque  ; 5c 
que  Rome  ne  voulant  même  écouter  au- 
cune voie  d’accommodement  , perfifloit  à 
vouloir  éteindre  infcnfiblement  cette  Egli- 
fe, fe  crut  enfin  obligé  de  ne  pas  différer 
plus  long-tcms  à uler  de  fon  Droit  d’Ele- 


éfion  , ne  croyant  pas  que  fon  Eglife  Ht 
en  état  d’éviter  fa  ruine,  fi  elle  demeurait 
plus  long-tems  privée  de  fon  Evêque. 

Ce  Chapitre  qui  d’ancienneté  5c  en  verttt 
des  Concordats  Germaniques  (**;  , a le 
droit  d’Eleftion  , s'étant  affemblé  le  27. 
Avril  1725.  élut  pour  Archevêque  Cor-’ 
neille  Steenoven  déjà  Vicaire  Général  & 
Paffeur  pendant  une  longue  fuite  d'années. 

L’Elu  5c  le  Chapitre  écrivirent  très  re- 
fpeftueufement  au  Pape  Innocent  XIII. 
pour  lui  demander  la  Confirmation  5c  la 
Difpenfe  pour  le  faire  confacrcr  par  un 
feul  Evêque. 

Ils  ont  continué  d’écrire  pour  le  même 
fujet  jufqu'à  cinq  fois,  & ont  fait  auffi  en- 
tendre que  s’ils  ne  recevraient  aucune  ré- 
ponfe  , ils  fe  trouveraient  contraints  de 
fuivre  ce  que  le  Droit  preferit  en  pareil  cas. 

Us  ont  attendu  un  an  & demi  fans  re- 
cevoir un  mot  de  réponfe  . 

108.  Après  que  la  Cour  de  Rome  fut 
ainfi  mife  in  tnora  , 5c  après  avoir  invité 
les  Evêques  voifins  félon  l’ancien  ufage 
d’affirter  au  Sacre  ; ceux-ci  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  s’y  trouver  , il  s’efl  uit 
par  un  feul  Evêque  affidé  de  deux  per- 
fonnes  conftituées  en  Dignité  Ecdéfiafli- 
auc,  ainfi  qu’il  fe  pratique  lorsqu’il  y a" 
difpenfe  pour  le  nombre  des  Evêques  : Di- 
fpenfe que  Rome  n’a  pas  coutume  de  re- 
fufer  , même  fans  qu’il  y paroiffe  quel- 

3ue  néceffité  , ainfi  qu’on  l’a  vu  encore 
entièrement  dans  le  Sacre  de  l’Evêque 
Prince  de  Liege  5c  de  celui  du  Suffragant 
de  Cologne , qui  tous  deux  ont  été  conta- 
ctés par  un  feul  Evêque  affidé-  de  deux 
perfonnes  in  dignilate  conflit  mis. 

109.  Vlufieurs  mois  fe  font  paffés  fans 

Îjueperfonne  fe  foit  elevé  contre  cette  con- 
écration  de  l’Archevêque  d’Utrecht.  Mais 
au  mois  d’Avril  172s.  il  parut  une  Difi- 
fertatiun  de  monero  Epifcopcrum  ad  validant 
Ocdinaticnem  Epifcops  re./uifito  , imprimée 
dans  cette  Ville  fous  le  nom  du  Dofleur 
Damen  , dont  on  a déjà  parlé  ci-deffus. 
Dans  cette  DifTertation  l’Auteur  fe  de- 
chaîne  de  la  maniéré  la  plus  indigne  5c  la 

plus 


CJ  On  Cf  mp'e  de  ni  Ici  Provinces  Uni*  enrirou 
cinq  cens  mille  Catholiques. 


(”}  In  Metropolitan)*  & Cathedralihu*  , . . . 
EcclciU  . . . . Hant  Elcftionc*  Caoonicat. 
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plu»  outrageante  contre 
Urrechc  & tout  fon  Clergé  -,  il  va  même 
jufqu’à  foutcnir  cc  Paradoxe  , que  la 
Confécration  d’un  Evêque  faite  par  un 
feul  Evêque  , n’c’toit  pas  valide  fans  une 
difpenfe  du  Pape  . 

no.  Ccd  cc  qui  adonné  occafion  de 
me  demander  mon  fentiment  touchant  la 

Sucdion  générale  de  la  validité  du  Sacre 
'un  Evêque  fait  par  un  feul  Evêque  , & 
fur  les  preuves  par  lesquelles  le  Doêteur 
Daman  la  combattoit. 

J’ai  cru  devoir  répondre  félon  le  devoir 
de  ma  confcience  8c  de  ma  profefTion  . 
J’ai  donc  réfolu  le  cas  , & j’ai  prouvé 
par  ma  Réponfe  Epidolaire  que  lanécelfi- 
té  de  la  préfcnce  de  trois  Evêques  dans 
la  Confécration  Epifcopale  , n'ell  pas  d’ 
inllitution  divine  , & que  par  confequent 
cette  Confécration  fe  peut  faire  validement 
par  un  feul  Evêque  , Quoique  cela  foie 
contre  la  difeipline  de  l’Eglife  , À moins 
qu’une  nécedité  prenante  ne  le  requière 
autrement  . C’ed  la  même  doêlrine  que 
j’avois  enfeigné  il  y avoir  plus  de  15.  ans 
dans  mon  Jus  Ecctejiajiicum  univerfum , 
ni.  Comme  je  n’ai  pu  obtenir  la 
moindre  communication  des  griefs  ou  chefs 
d'accufation  allégués  par  ma  Partie,  & qui 
ont  fervi  de  fondement  à juger  que  la 
Réponfe  Epijlolaire  étoit  injurnufe  au  S. 
Siégé  , fcandaUufe  ? d'une  pornicieufe  con- 
fluence , préjudiciable  b notre  Sainte  Re- 
ligion (T  à la  Difeipline  Eccleftajlique  y je 
me  trouve  réduit  & la  conje&ure  , c’ed  à 
dire  à deviner. 

Je  ne  puis  croire  qu'on  ait  trouvé  à re- 
dire que  j’aie  répondu  que  le  Sacre  d'un 
Evéqiie  fait  par  un  feul  Evêque  ejl  vali- 
de , vù  que  la  Cour  de  Rome  en  con- 
vient elle-même. 

11 2.  Mais  i juger  par  le  narré, de  1’ 
Ordonnance  qui  y fert  de  fondement , il 
parait  que  c’ed  pareeque  l’on  fuppofe  que 
je  me  luis  oppofé  direflement  b la  Dé- 
claration du  Pape  en  foutenant  pofitive- 
ment  dans  ladite  Réponfe  Epidolaire  que 
î Election  de  M.  Corneille  Steenovcn  en 

Îualité  d’Archevêque  d’utrecht  , ed  va- 
ide  , & que  la  Confécration  ed  licite. 

it?.  Je  pourrais  répondre  que  cc  n’eft 
pas  là  ce  que  j'aie  dit  i 8c  tous  ceux  qui 


Ou  Recueil  des  pièces  tTc.  Livre  premier.  iij 

l’Archevêque  d’  ont  lu  dans  cette  Univerfité  ma  Répon- 
fe Epidolaire  en  doivent  .convenir  . 

1 14.  Mais  quand  même  j’aurois  effeôi- 


memo  ) : 

vemem  répondu  , que  F Ejection  de  M. 
Corneille  Steenovcn  en  qualité  d’Archevê- 

2ue  d’Utrecbt  écoit  valide  , & que  U 
! tmflcration  faite  par  un  feul  Evêque  , 
étoit  licite  i cependant  je  ne  ferais  pas  en 
peine  de  prouver  que  1a  Réponfe  Epido- 
laire ne  mériterait  pas  pour  cela  les  fuf- 
dites  qualifications . 

11 5.  Car  il  ed  condant  que  telle  Ré- 
folution  fe  peut  fort  bien  donner  , non 
obilant  un  Bref  qui  porte  le  nom  du  S. 
Pere  , fans  manquer  de  refpeïi  foit  envers 
lui  , foit  envers  le  Saint  Siégé  , 8c  fans 
commettre  rien  de  fcandaleux  , ni  de  per- 
nicieux ou  de  préjudiciable  à notre  Sainte 
Religion  & à la  Difeipline  Ecclejia/tique . 

né.  Car  autrement  on  ne  pourrait 
jamais  répondre  conformement  aux  Maxi- 
mes Belgiques  , vû  qu’il  n'y  en  a aucune 

?iui  ne  ibic  oppofée  à quelque  Bref  , co- 
urte que  nous  ferions  reduifs  à conve- 
nir que  nos  Libertés  & nos  Franchi - 
fet  font  judement  défendues  8c  proferites 
avec  rai  fon. 

Mais  comme  l’Eglife  Belgique  , les  Sou- 
verains 8c  les  Peuples  de  ces  Pays  (butien- 
nent  vigoureufément  ces  mêmes  Libertés 
8c  Francbifes  , fans  pour  cela  manquer  au 
refpeft  qui  ed  dû  au  Siégé  de  S.*  Pierre, 
ni  à celui  qui  ypréQde:  de  même  on  peut 
fort  bien  répondre  en  conformité  des  mê- 
mes Maximes  , fans  s’écarter  de  fon  de- 
voir envers  le  S.  Siégé  qu  le  S.  Pere  qui 
le  remplit . »• 

117.  Pour  comprendre  d’abord  le  point 
de  cette  affaire  , il  faut  lavoir  que  toute 
la  conduite  de  la  Cour  de  Rome  envers 
l’Eglife  8c  le  Chapitre  d'Utéecht  ed  fon- 
dée fur  ce  que  elle  prétend  que  cette 
Eglifc  St  ce  Chapitre  n’exiilent  plus  . 
Mais.ce  fondement  étant  ôté,  tout  ce  qu 
on  a bâti  dclhis,  tombe  de  foi  même. 

11 8.  Or  félon  le»  Maximes  de  Droit, 
l’Eglife  Sc  le  Chapitre  d’Utrecht  fubfidenc 
encore  . Ils  ont  été  duement  fondés  8c  éta- 
*bl,s  ; ils  ont  fubfiiié  fan»  contradiction 
julqu’au  changement  de  la-  Religion  domi- 
nante ; 8c  des  faits  clairs  8c  inconrcdables 
prouveut  invinciblement  que  cette  Eglife 

« ce 
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& ce  Chapitre  fubfiftcnt  encore  aujourd' 
hui , comme  je  crois  l’avoir  tuffifartiment 
prouvé  dans  ladite  Confultation  dû  2;. 
Mai  1717. 

119.  Il  efl  vrai  que  la  Cour  de  Ro- 
me ne  convient  pas  de  ce  dernier  point  : 
mais  jufqu'à  prêtent  on  n’a  vû  aucun 
titre  légitime  & reçu  dans  ce  Pays  qui' 

Souveroit  plutôt  la  prêt  en/ion  de  ladite 
our  à l’égard  de  l'Egllfe  & du  Chapi- 
tre d’Utrecht  , qu'à  l'égard  de  toutes  les 
Eglifes  & Chapitres  qui  font  fous  la  do- 
mination des  Princes 'Catholiques . 

En  voilà  allés  pour  julfifier  ma  R c' pon- 
te Epillolaire  en  elle-même  , SC  ma  ton- 
duite  en  général . 

120.  Au  relie  ne  pouvant  en  ancune 
maniéré  concevoir  en  quoi  ma  Répohft  peut 
avoir  mérité  des  qualifications  li  ignc/mi- 
nieufes  que  celles  dont  elle  eft  notée  par 
l'Ordonnance  du  12.  Septembre  172$.  ie 
me  trouve-  forcé  , pour  fatiSfaire  auflfi 
ponctuellement  que  ie  puis  , aux  Ordres 
de  S.  M.  d’entrer  en  la  difcuflion  de  cha- 
cune desdites  qualifications. 

§.  IV. 

Si  ma  BJprmfe  Epiflolaire  efi  injurieufc  aux 
Décrits  rfn  S.  Siégé 

r>  • « v 

121.  SI  j'étois  perfuadé  que  la  Répon- 
fe  Epillolaire  ell  injurieufc  au  S.  Siégé, 
je  (crois  le  premier  à la  condamner  . Je 
reconnois  volontiers  avec  tous  les  bons  Ca- 
tholiques , qu'il  faut  avoir  un  extrême  re- 
fpeét  pour  le  premier  Vicaire  de  Jefus- 
CHrift  & pour  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
qui  a toujours  été  en  une  finguliere  vé- 
nération dés  les  premiers  fiécles de  l’Eglife. 

122.  Mais  ie  ne  fçai  fur  quoi  eft  fon- 
dée cette  acculàtion.  Je  fuis  au  moins  alfu- 
ré  de  n’avoir  eu  aucune  intention  de  faire 
injure  aux  Décrets  du  S. Siégé,  ni  d’écrire 
aucune  chofe  qui  put  diminuer  le  refpeél 
gai  eft  dû  à ce  Siégé  Apoftolique . Or 


(*)  Cym  injuria  ex  affiffu  fàcicntii  confinât  . 
L.  3 . ff.  Je  în/uriit . 

(a)  Pontifie*  direrC*  occupjtionibw  itnpeditu» 
( dit  la  Pape  Luciut  III.  > (ingulii  caufTit  cu- 
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c’eft  le  deffein,  dit  la  Loi  , fur  quoi  doit- 
être  fondée  l’accufarion  d'injure.  (*J 

Si  j'avois  eu  ce  dclTein  , il  auroit  dû 
paroître  dans  mon  Ecrit  , pour  pouvoir 
être  connu  à mes  acculàteurï . La  retenue 
& la  modération  , fi  \e  l’ofe  dire  qui  y 
paroilfent  , auraient  dâ  leur  faire  paroître 
tout  le  contraire  , & leur  faire  préfumer 
tjue  quand  meme  je  m’y  ferois  trompé, 
j’avois  pourtant  garde  tous  les  ménagemens 
polfïblcs  pour  n’offenrer  perfonne  en  ex- 
primant mes  fentimens. 

Ils  ont  pourtant  pris  pour  des  injures, 
cohtre  le  S.  Siège  le  Jeu  que  j’y  ai  dit,* 
& que  j’ai  dit  en  des  terrhe;  fî  mefurés . 

' 123.  J’y  témoigne,  dira-t-on,  être  per-, 
fuadé  qu'oh  a furplis  Sa  Sainteté  . en  cette 
affaire  an  regarde  ‘ cela  comme  une 
grande  témérité.  ' 

Il  faut  que  la  Réponfe  Epiftoî.iirg  foit 
bien  hors  de  prifé,  fi  fc’eft  là  lé  plusgrgpd, 
défaut  qu’on  prétend  y trouver  '. 

124.  Ce  né  fut  jamais  un  crime  de 
dire  que  le  Pape'  a été  furpris  , pourvû 
qu’on  ait  quelque  rai  l’on  de  le  penfer,  Sc , 
qu’on  le  dite  avec  rcfpèél.  Les  Souverains 
même  fouffrent  qu’on  le  dilé  à leur  égard; 
& il  y a des  loix  expreffes  fur  ce  point 
dans  le  Code  & dans  les  Capitulaires,. 

125.  Les  Papes  ont  reconnu  que  cela 
leur  peut  arriver.  S.  Grégoire  le  Grand 
dit  /.  1.  Dialog.  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner 
lorfque  cela  arrive  . „ puifque  nous  Ibm- 
„ mes  hommes  , dit-il , (a)  & accablés 
,,  d’ailleurs  d’une  iofinitéde  foins  qui  empé- 
„ chent  l’efprit  de  s'appliquer  entièrement 
„ à chaque  affaire  particulière . 

Le  Pape  Alexanare  III.  déclare  (i)  qu’ 
il  ne  prendra  pas  en  mauvaife  part  fi  on 
n’eheCute  pas  tes  Ordonnances  qu’on  ver- 
ra avoir  été  obtenues  par  furpnlé,  prava 

in  fur, tau  me . 

Clement  V.  reconnoit  dans  une  Dé- 
claration publique  inférée  dans  le  Corps 
du  Droit  (c)  qu’il  avoit  ci-devant  accordé 
plufieurs  faveurs  préjudiciables  à’  la  Difci- 

pline 


<1 

minxndii  noa  luffcit  . Cep.  la.  et t.  4t  Rtfiriptit 
in  snt . Coll, 

($)  Cop.  j.  fit.  de  Kefeript. 

(c)  Ettrâv.  a.  inter  comm.  de  Prétendit, 
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pline  de  l'Eglifc  , y étant  induit  par  des 
inftantes  prières  , par  complaifance  («)  & 
par  des  raouvemens  d’une  amitié  trop  ar- 
dente. (4) 

1 16.  L’A(fe*blée  des  Cardinaux , Evê- 
ques & Prélats , établie  par  Paul  III.  pour 
examiner  les  abus  qui  dévoient  être  réfor- 
mé, remontrent  à ce  Pape  dès  l'entrée  de 
leur  avis , que  quelques  Papes  avaient  trop 
clouté  lesftateurs,  qui  ne  manquent  jamais, 
chfcnt-ils  , dans  les  Cours  des  Grands,  (cj 

127.  Enfin  les  Papes  n'ont  pas  feulement 
avoué  qu’ils  pouvoient  facilement  être  fur- 
pris  j mais  ils  nous  ont  même  avertis  qu’ 
on  faifoit  courir  dans  le  Public  des  Brefs 
qui  étoient  expédiés  à leur  infçu  (<I)  & 
qui  croient  autrement  conçus  (e)  qu'ils 
n'avoient  ordonne. 

128.  On  peut  même  dire  que  lorfque 
dans  un  Décret  qui  porte  le  nom  du  S.  Pè- 
re , on  remarque  des  chofes  qui  ne  font  pas 
affcs  conformes  I ce  qui  efl  julle  & équita- 
ble, c’efi  fi  peu  une  injure  dédire  qu  on  a 
furpris  Sa  Sainteté,  que  c’eif  plutôt  faire  fon 
eloge  ; puifijne  c'ell  marquer  qu’on  a une  fi 
grande  idée  <de  la  jufiiee  & de  la  charité 
du  S.  Pcre,  qu’on  ne  le  croit  pas  capable 
de  faire  des  Décrets  qui  y foient  contrai- 
res , à moins  qu'oa  ne  l’ait  liirpris  par 
de  faux  rapports,  comme  cela efi arrivé  aux 
plus  grands  Saints  & aux  plus  grands  Papes. 

129.  C’ell  ce  que  j’aypis  fujet  de  croire 
être  cfleflivement  arrivé  à Notre  Sainr  Pere 
le  P»pe  Benoit  XI* I.  dans  laflaire  de  1' 
Eglifed’Utrecht,  pour  les  raifons  convain- 
cantes que  j'ai  déjà  . rapportées  cidelfus  en 
jufiifiant  ma  Réponfe  & ma  conduite  en 
gén  ’ral . 

Le  Bref  du  21.  Février  1725.  dont 
l’Ordonnance  fait  mention  n'cfl  qu'une  fuite 
de  la  conduite  que  la  Cour  de  Rome  a 
tenue  à l’égard  de  cette  Eglife,  & a cette 

...  . : a 

* , < 

Voleur»*  complacere. 

(é)  Armcin»  fpecialibu*  afTrOibkt*  d'icebaoiur  . 

(c)  Principal um  ciunem  feqmtur  adulano  , ut 
ombra  co.pus  ; d ffic.il- mufquc  (emper  fuit  aditu* 
verirati»  ad  aurei  Ptincipum  . 

(d-)  Noverir  tua  prudentia  inquir  Grcgoriw* 
VU.  ht.  f.  Epifi.  )t.  quia  malt  a ranquam  a no- 
bit  de  1er  un*  ur  & fetipra  À di)a  oobi*  nelrentibu», 
l*«c  V.  »*e(l  Couvent  plaint  , Al*!tâ  aliter 


même  conduite  pour  fondement:  Conduite 
à la  vérité  deraifonnable  , mais  qui  a pu 
aifement  impofer  I Sa  Sainteté. 

i;o.  Et  comment  ne  pas  croire  que  le 
S.  Pere  a été  furpris?  On  lui  a fait  rap- 
porter des  faits  peu  exactement  dans  des 
Briefs  touchant  cette  même  affaire  du 
Clergé  d'Utrecbt . On  y a furpris  indigne- 
ment fa-  Religion , en  lui  faifant  croire  & 
déclarer  que  la  divine  vengeance  avoit  puni 
de  mort  des  perfonnesqui  ibat  encore  main- 
tenant pleines  de  vie  . On  a fi  peu  fin- 
ceremcnt  rapporté  an  S.  Pere  l’état  de  la 
Caufe  , qu'on  l'a  fait  fe  méprendre  invo-q 
lontairement  plufieurs  fois  , Sc  au  regard 
du  tems  & au  regard  du  lieu  & au  regard 
de  l'état  des  perfonnes  , en  détaillant  des 
fait;  qui  fervoient  de  fondement  à ce 
qu’il  déclarait  par  lesdits  Brefs. 

Comment  donc  me  peut-on  reprocher 
que  ma  Rfponfe  EpiJlcUire  efl  injurieufe 
audit  Bief  & autres  Décrets  du  S.  Siégé 
(minés  fut  ce  fujet  , pour  avoir  dit  ave» 
vérité  St  toute  1a  modération  poiTçhle  qu' 
on  avoir  furpris  le  S.  Pere  dans  cette 
affaire  1 

ijf.  Nos  Princes  Souverains  n’ont  pas 
feulement  fuppofé  que  le  S.  Pere  pouvoit 
être  furpris  ; mais  ils  n’orjt  pas  même 
fait  difficulté  de  faire  connoitrc  par  leurs 
Edits  (,*)  qu’ils  «raient  perfuadés  que  les 
Bulles  & les  Brefs  venant  de  la  Cour  de 
Rome  fous  le  nom  relpe fiable  du  S.  Pe- 
re , pouvoient  être  contraires  aux  Canon; 
& Conciles  de  la  Sainte  Eglife  , aux 
Droits  & Autorité  des  Souverains  , auifi- 
bien  qu’aux  Droits  &.  Privilèges  des  Peu- 
ples & des  Eglifes  particulières  . 

ij 2.  Ils  en  étoient  perfuadés  tant  par 
leur  propre  expérience,  que  par  les  exem- 
ples des  plusi  Saints  Evêques  & autres  iU 
iullres  Perlbbnagcs  , qui  dès  les  premiers 
. fiedes 


0/10  fur  fenfu  0 fe  prolata  fmifft  f nom  lirttPÊp  e*- 
preyo  'ÿ'mt  , parlant  de  U tameufe  Bulle  Er  fi 
maaducantium  , ainfî  que  l’attefte  Grégoire  XI I (• 
(on  SuccefTcur  dan»  fa  Bulle  Intant*  Ce»  Bulle* 
fe  frnuvcnf  inférée»  dan»  le  grand  Bull  tire 

(•)  Voyez  le*  Edif»  de  14*4  & '497  irem  U 
Praema'ique  de  1574.  & l'Ordonnance  du  Gou* 
vcmc.ncnt  du  15.  Scptetnbcç  >744* 


*16  Ctk/.i  Efpeniant 

ficelés  de  l’Eçlife  fe  font  fortement  op-  de  débattre 
pôles  à de  pareils  Décrçts  ou  Lettres  des 
Pontifes  Rojnaint. 

133.  Et  c’ei)  pour  cette  raifon  que  nos 
dits  Princes  ont  eu  là  précaution  d'établir 
fi  foigneu liment  par  leurs  Edits  la  né- 
ceffité  du  Place! , interdifant  bien  férieu- 
-fement  que  milles  Bulles  ou  Lettres  ve- 


nant de  la  Cour  de  Rome  , ne  feraient 
publiées  , indiquées  ou  rendues  publiques, 
à moins  qu'il  ne  confierait  auparavant  de 
l’agrement  du  Placée  Royal. 


Ainfi  quclqu'opinion  qu’on  veuille  avoir  trouvera  convenir. 

n ...  .il: r *. * CLI  il  1 


de  fub-ty  cbeeptim  les  Brefs 
St"  les  Bulles  Papales  dans  lesquelles  il  s' 
agit  des  Droits  des  Parties  , comme  font 
Us  Droits  des  Egliles  6c  des  Chapitres,'* 
6tc.  Et  même  nos  Souverains  en  accordant 
le  Place!  - requis  , ne  veulent  en  aucune 
maniéré  préjudicier  au  droit  d’autrui  . C* 
eft  de  quoi  fait  foi  le  contenu  des  Let- 
tres de  Place t qui  fe  dépêchent  fur  1er 
Bulles  Romaines.  Elles  déclarent  que  c' eft 
fans  préjudice  du  droit  des  Parties , 6c  qu’ 
elle  crt  entière  de  les  débattre  , comme  elle 


du  Bref  en  queiiion  , je  ne  faurois  com- 
prendre qu’on  ait  jugé  ma  Réponfe  Epi- 
ftolaire  digne  d'être  publiquement  lacérée  , 
pour  n’avoir  pas  eu  - gard  à un  Bref  qui 
n'étoit  pas  même  placeté  & moins  publié 
en  ces  Pays. 

134.  Je  ne  croyois  donc  pas , & je  ne 
le  crois  pas  encore  que  ce  Brel  peut  avoir 
quelque  force  ici  , bien  loin  de  faire  loi  , 
non  plus  que  les  autres  Décrets  de  Ro- 
me co»cernant  l'atTaire  d’Utrecht.,  dont 
au  An  n’a  été  placeté,  moins  publié  en  ce 
Pays  ; ni  par  cenféqucnt  que  je  fuffe  obli- 
gé de  m’y  conformer . Mais  je  croyois  bien 
moins  qu'on  me  ferait  un  crime  de  cet  at- 
tachement aux  Droits  & Hauteurs  de  fi 
Majefié  , aux  Loix  6c  Coutumes  de  ce 
Pays  , 6t  aux  Libertés  Ht  Franchifes  des 
Egliles  Belgiques . 

135.  En  effet  rien  n’efi  plus  furprénant 
que  de  faire  lacerer  une  Confultation  com- 
me injurieufe  aux  Décrets  du  S.  Sieee  , 
parccque  elle  efi  contraire  au  contenu  d’un 
Bref  (jui  n'a  été  ni  placeté  , ni  publié: 
jien  n étant  plus  préjudiciable  aux  Droits 
des  Souverains  6c  aux  Libertés  des  Peu- 
ples & des  Egliles,  que  d’introduire  cette 
Maxime,  que  les  Décrets  Romains  doivent 
être  exécutés  à-  l'infçu  du  Prince  . Cet- 
te Maxime  ne  peut  être  tolerée  fans  expo- 
fer  l’Etat  à une  entière  ruine  , comme  a 
fort  bien  démontré,  il  y a deux  cens  ans, 
le  célébré  Evêque  DiJacus  Covarruvias , 
6c  comme  je  tâcherai  de  faire  voir  fur 
la  fin  de  cette  Dcfenfe. 

136.  Et  quand  même  on  fuppoferoit  que 
ledit  Bref  aurait  été  placeté,  perfoone  ne 
peut  ignorer  qu’aprês  que  le  Placer  Royal 
cil  accordé  , on  retient  encore  la  liberté 


1 37.  S’il  ell  donc  permis-  aux  Parties  de 
débactre  les  Bulles  Papales  , quoique  pla- 
cctces  , de  fub-CP  obreption  , 6c  de  pour- 
fuivre  à fouienir  leurs  droits  contre  les 
prétendons  de  la  Cour  de  Rome  , com- 
me cela  fe  pratique  auffi  dans  plufieurs 
autres  Royaumes,  6c  nommément  en  Elpa- 
gne  , ainfi  que  le  témoigne  le  Savant 
François  Salgado  dans  fon  Traité  de  Sup- 
plicattone  ad  Sanîlijjimnm  . P.  I.  C.  8. 
N.  38. 

Sera-ce  un  crime  à un  Jurisconfulte 
interrogé  par  la  Partie  de  déclarer  que 
fon  fentiment  efi  pour  la  fub-&  cbreptionl 

§.  V. 

Si  ma  Réponfe  Epijiolaire  eft  contraire  ata 

bien  de  notre  Sainte  Religion  ? Et 
premièrement  fi  c efi  en  favorifane 
quelqu  erreur  . 

• 

t?8.  Faifanr  profefiion  d’être  bon  Ca- 
tholique 6c  d'être  étroitement  uni  à no- 
tre Sainte  Religion,  rien  ne  m’a  plus  af- 
fligé , ni  plus  furpris  que  de  voir  qu’oa 
pretendoit  que  c’étoit  pour  le  bien  de  notre 
Sainte  Religion  qu’on  taifoit  iupprimer  la 
Répbnfe  Epiilolaire  . Je  ne  pouvois  6c  ie 
ne  peux  encore  m’imaginer  à quel  dogme 
elle  pourrait  porter  préjudice  . 

1 39.  L'Ordonnance  furprife  ne  fonde 
a durement  pas  cette  qualification  fur  ma 
domine  touchant  la  validité  de  l’Ordina- 
tion Epilcopaie  faite  par  un  feul  Ecêque: 
car  le  Bref  du  11.  Février  1715.  qui  a 
fervi  de  fondement  à l’Ordonnance  , recon- 
noît  évidemment  l'Ordination  de  l’Arche- 
vêque d’Utredit  pour  valide  ; 6c  i’Ordon- 

. nance 
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fiance  mime  s'en  tient  orécifement  aux  ter- 
mes du  Bref  fur  ce  point. 

140.  Se  fonderoit-elle  en  ce  que  j’y 
fuppolé  la  réalité  des  Droits  de  l’Eglife 
& du  Chapitre  d'Utrecht  que  la  Cour  de 
Rome  prétend  être  éteints? 

J’ai  déjà  fait  voir  en  peu  de  mots  à 
quelle  extrémité  on  ferait  réduit  , s’il  fal- 
loir regler  tous  fes  fentimens  sur  tous  les 
Décrets  de  la  Cour  de  R orne. 

141.  Mais  quand  même  on  voudrait  fup- 
pofer  que  le  Clergé  d’Utrecht  aurait  le 
plus  grand  tort  du  monde  en  cette  conte- 
nation  , quel  rapport  cela  a-t-il  aux  Dog- 
mes de  notre  Sainte  Religion  ? 

Tout  le  inonde  convient  , & on  ne 
Ûuroit  de  révoquer  en  doute  (ans  ébranler 
tout  l’édifice  de  l’Eglife  . que  les  poiuts 
tde  foi  confinent  dans  la  doârine  annoncée 
-par  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , précisée 
parles  Apôtres , & tranfmife  jufqua  nous 
par  U fucceüion  noa  interrompue  des  Pa- 
yeurs Qu'ainfi  la  loi  efl  la  môme  dans 
tous  les  terns  ; & que  quand  l’Eglife  dé- 
termine un  Article  de  roi,  elle  ne  le  fait 
pas  en  propofant.  une  nouvelle  révélation , 
mais  en  expliquant  & déclarant  J»  doârine 
qu’elle  a roçue  des  Apôtres. 

142.  Dans  la  conteihtion  entre  la  Cour 
de  Rome  & l’Eglile  d'Utrecht  , il  s'agit 
des  faits  purement  humains,  arrivés  quinte 
cens  ans  après  ta  mort  des  Apôtres  , ou 
tout  au  plus  d’une  quellion  de  Droit  dé- 
pendante- de  ces  faits. 

Car  le  tout  confilte , comme  on  l’a  déjà 
remarqué,  .i  favoir,  fi  après  les  révolutions 
du  feiziéme  fiée  le  & autres  traverfes  qui 
ont  affligé  PEglife  d'Utrecht,  les  Evêques 
& les  autres  Palleurs  qui  l’ont  gouvernée, 
ont  retenu  le  Droit  d*Ordiaaire  ( Ordina- 
ricrum  ) comme  ils  «voient  auparavant  , 
ainfi  que  le  Clergé  le  foutient  : ou  fi  par 
la  révolution  ils  font  déchus  de  ce  Droit, 
réduits  à l'état  d’une  fimple  Million,  a(- 
fujettie  i la  Congrégation  Romaine  , qu’ 
on  appelle  de  pmpeeanda  F /de , Congréga- 
tion allés  récente . (*) 

Il  ne  faut  que  favoir  les  premiers  éle- 
Ven-Efpen  Supplem.  Tem.  III. 


mens  de  la  Foi  , pour  comprendre  qu’on 
ne  pourrait  fans  extravagance  mettre  au- 
cune de  ces  queltions  au  rang  des  matiè- 
res de  Foi  & de  Dogmes  prêches  par  les 
Apôtres . 

Audi  ne  me  puis- je  perfuader  que  ce 
foit  fur  aucun  de  ces  points  que  l’Ordon- 
nance fonde  une  note  fi  dure  & fi  étran- 
gère à la  matière  dont  il  s’agit. 

J 4 J-  Et  j’ofe  dire  hautement  que  jamais 
on  ne  m’a  acculé  à aucun  Tribunal  fur 
aucun  point  de  Religion.  Car  fi  mon  grand 
Ouvrage  Jus  Ecdefiafticum  univerfum  a été 
prohibé  4 Rome,  ça  été  uniquemenr  par- 
ce qu’on  fe  periuadoit  qu’il  exaitoit  trop 
les  Droits  des  Princes  , & ne  favorifoit 
pas  allés  les  prétenfions  de  quelques  Supé- 
rieurs Ecdeliaftiques  & principalement  delà 
Cour  de  Rome. 

144-  C’eft  ce  que  mes  adverfaires  ont 
eux-mêmes  avoué  dans  le  tems  qu’ils  dé- 
nonçoient  mon  dit  Ouvrage  à Rome.  Le 
Vicaine  Général  du  feu  Archevêque  de 
Malines  ; qui  cil  aujourd’hui  Evêque  de 
Bruges  , y reconnut  qu’il  »’  avoit  pas  dé- 
noncé cet  Ouvrage  comme  contenant  ouelqu 
erreur  contre  la  Foi  ou  les  bonnes  moeurs  ; 
mais  comme  donnant  trop  à la  Jurisditlitm 
féeuliere  , en  enfeignant  entre  autres  qu'il 
appartient  aux  Magijlrats  de  décider  fur  les 
doutes  qui  regardent  r Immunité  Ectléfiafli- 

Î ue  ; comme  il  confie  par  la  Lettre  (t)  de 
un  des  Qualificateurs  de  la  Congrégation 


du  Saint  Office  le  R.  P.  Delbecque  Domi- 
nicain , qui  allure  en  même  temps  , qu’ 
ayant  lu  cet  Ouvrage  , il  n’jr  avait  tien 
trouvé  qui  méritât  quelque  Cenfure. 

145.  N’ayant  donc  jamais  fouffert  U 
moindre  atteinte  fur  le  fait  de  la  Religion, 
je  ne  puis  qu’être  fenfiblement  affligé  de 
ce  qui  en  étoit  dit  dans  l’Ordonnance  fur- 
prife,  U ne  m’efl  pas  moins  fenfible  de  n’ 
avoir  pu  favoir  ce  qu’on  a allégué  pour 
fondement. 

146.  M'aura-t-on  peut-être  accufé  de 
fbutenir  dans  ma  Réponfe  des  opinions 
contraires  à la  Religion  , auxquelles  je 
n'ai  jamais  Congé.-3  Car  la  fécondé  Differ- 

E e cation 


(*)  Le  Cardinal  de  Luea  dana  fa  Rtletie  Curia  frégarion  n'a  commencé  que  depuia  un  Cède. 
Ktmana  dilcurlu  ij.  témoigne  que  «rte  Cou 4 (f)  Elle  Ce  trouve  dana  i'JEfuitet  Senstmia  p.y. 
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tatiort  du  Doftcur  Damcn , dont  j’ai  déjà  n’exprime  pat  en  particulier  l'erreur,  dont 


parlé,  m’attribue  certaine  Propofition  impie 
contre  la  puiffance  de  Notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift,  favoir,  qu’il  n’auroit  pû  inllitucr 
trois  Evêques  Confécrateurs  , à moins  de 
les  inftituer  comme  abfolument  néceffaire 
pour  la  validité  du  Sacrement.  Non  potuit 
tttt  inflitucn  , nifi  abfolute  necejftrios  , & 
par  une  imporfure  effroyable  on  cite  cette 
Propofition  comme  de  moi  en  propres  ter- 
mes ; quoiqu’il  ne  s’en  trouve  pas  le  moirr- 


on  veut  accufer  ceux  qu’on  a en  vue.  * 
150.  Je  n’y  pouvois  d’ailleurs  ajouter 
foi  contre  ma  propre  connoiflance.  Car  je 
comtois  perfonnellement  la  plûpart  de  ceux 
de  ce  Clergé  , qui  ont  fait  leurs  études 
dans  cette  Univerfité  ; • & les  connoifTant 

rur  des  pcrfonnes  qui  étant  très  attachées 
l’Eglife  St  au  Saint  Siégé  , demeurent 
fermes  dans  la-  Doit  ri  ne  Catholique  qu’ils 
ont  apprife  dans  cette  Univerfité  : Com- 


dre  vertige  dans  ma  Réponfè  , à moins  ment  aurais-je  pû,  fans  enfreindre  les  loi* 
qu’on  n’eut  falfifie'  quelque  exemplaire:  du  Chriftianifme , ajooterfoi  à des  difcour» 
Que  ne  peut-on  pas  avoir  hazardé  en  ca-  & des  reproches  vagues,  qui  ne  fpécifient 
chette , lorfqu’on  ofe  en  public  m’attribuer  rien  ? 

une  Propofition  fi  horrible  , que  par  la  15t.  Et  quand  même  je  n’aurois  pas  eu 
miféricorde  de  Dieu  j’amtcrois  mieux  avoir  cette  connoiflance  particulière  , j’aurois  dû 
perdu  jufqu’i  la  demiere  goûte  de  mon  comme  tout  autre  , naturellement  avoir 


fane  , que  de  l’avoir  jamais  avancée! 

Il  n’eft  pas  difficile  d’attaquer  la  Reli- 
gion de  qui  on  veut  , lorfqu’on  ne  fait 


bonne  opinion  de  ce  Clergé.  Ce  font  les 
Succeffeurs  de  ceux  qui  font  reliés  unit 
avec  tant  de  fermeté  à la  Chaire  de  Saint 


pas  fcrupule  de  fe  fervir  de  moyens  fi  in-  Pierre  , & qui  ont  perle  ver*  dans  l’admi- 


dignes  : Et  que  fai  je  fi  on  ne  les  aura 
pas  employés  pour  furprendre  l’Ordonnan- 
ce dont  je  me  plains . 


niftration  des  Sacrement  & dans  la  prati- 
que des  faintes  cérémonies  de  l’Eglife  , 
malgré  tout  ce  qu’ils  ont  eu  à fouffrir  pen- 


147.  Mais-  peut-être  que  par  un  artifice  dant  les  révolutions  , pendant  le  change- 
affés  commun  on  aura  allégué,  pour  taxer  ment  de  la  Religion  dominante  & les  ion- 


la  Réponfe  Epiflolaire  de  préjudiciable  & 
notre  fainte  Religion,  qu’en  y témoignant 
avoir  bonne  opinion  delaCautc  du  Clergé 
d’Utretht  , je  l’affermis  dans  l’erreur. 


gués  guerres  qui  ont  duré  plus  de  quatre 
vingt  aas. 

'Si  ces  Succeffeurs  n’euffent  pas  jufqu’à 
préfent  reftés  aufli  attachés  que  leurs  Pré- 


Ceux  de  ce  Clergé  font  , dit-on  , fu-  décefleurs  à la  Religion  Catholique  , qui 


fpe£b  de  mauvaife  doSrine . 

148.  Je  pourrais  répondre  que  cela  ne 
fait  rien  au  cas  préfent . Ii  nefl  pas  que- 
ftion  de  leur  doctrine  mais  il  eft  queftion 
de  leurs  droits.  Si  une  fois  les  Jurifconful. 
tes  étoicnt  obligés  de  s’abrtenir  de  dire 
leur  fentimenç  fur  le  Droit  , & les  Con- 
feillers  d’y  porter  jugement,  au  flitôt  qu’on 
alléguerait  que  les  perfonnes  intereffées  font 
prévenues  de  mauvaife  doétriue  , -oh  en 
ferions-nous  ? Perfonne  ne  peut  ignorer 
que  les  J urifcon fuites  donnent  leurs  avis, 
& que  les  Confeils  font  droit  fans  faire 
attention  à de  pareilles  imputations,  dont 
on  fait  aflés  communément  ufage  pour  ren- 
dre la  Caufe  odieufe  , lorsqu'on  fe  défie 
de  fon  droit. 

149.  Ces  fortes  d'accufations  en  l'air  , 
ne  font  que  trop  faciles  à intenter  ; & 
on  eft  obligé  de  les  méprifer  , tant  qu’on 


les  aurait  empêché  de  s’accomoderà  la  Re- 
ligion dominante  ? Ce  leur  aurait  été  ane 
voie  d'obtenir  de  grands  avanccfoem  : mais 
leur  attachement  à la  Foi  Catholique  & 
à la  Communion  du  S.  Siège  doit  être 
bien  fiacere  & bien  ferme,  puifque  ni  ces 
avantages  temporels,  ni  les  difficultés  qu’lie 
ont  rencontrées  i l'occafion  de  leur  diffé- 
rend avec  la  Cour  de  Rome  , ne  les  en 
ont  pû  détacher. 

15  z.  Enfin  en  examinant  les  A3es  & 
les  Pièces  pour  juger  du  Droit  du  Cler- 
gé d’Utrecht  , j’y  ai  remarqué  clairement 
que  dans  le  tems  qu’on  ne  cefle  de  crier 
contre  ce  Clergé,  & de  lui  reprocher  en 
termes  vagues  une  doifrinp  fuipefte  , il 
s’eft  toujours  plaint  hautement  de  ces  re- 
proches comme  de  pures  calomnies  , & a 
fait  profeftion  en  toutes  occafions  de  croire 
fiuis  exception  tout  ce  que  l’Eglife  Ca- 

tholi- 
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tholique  enfeigne  , & de  condamner  ce  cufations  vague;  de  Janfenifme.  Lei  difpu- 
qu'elle  condamne  ; Qjj’il  a Couvent  défié  tel  s’echauferent  en  peu  de  teras  , le* 
Ica  adversaires  de  marquer  diftinQement  Ecrits  Ce  multiplièrent  de  part  & d'autre; 
.&  en  particulier  aucun  dogme  dans  lequel  & quelques  Supérieurs  prévenus  traverfe- 
on  prétendrait  qu’il  s'éloignerait  de  la  foi  rent  en  mille  maniérés  ceux  qu'ils  regar- 
de fEglife  , & qu’en  le  plaignant  à la  doient  comme  Janfeniftes:  Tout  cela  fit  tant 
Cour  de  Rome  de  s'y  voir  clanaeflinement  d'éclat,  que  le  bruit  en  vint  bientôt  jufqu’ 
accule’;  il  avoit  môme  requis  cette  Cour  aux  Cours  d'ECpagne  & de  Rome, 
d'ordonner  aux  adveriaires  d'inviduer  leurs  On  convint  des  deux  côtés  du  confen- 
pccufations  , & qu'aux  cas  qu'ils  l'euflenr  tement  des  Etats  du  Pays,  déporter  cette 
déjà  fait , de  les  vouloir  faire  communiquer,  affaire  devant  le  S.  Siège  . Le  Roi  d' 
ainfi  que  les  noms  des  perfonmes  qui  es  Efpagne  Charles  II.  de  gloricufe  mémoire 
feraient  prévenues.  permit  que  les  deux  parties  envoyafTent 

j’y  puis  ajouter  qu'en  examinant  le  tout  chacun  un  Député  à Rome  , pour  y plai- 
avec  la  demiere  exaSitude  , comme  une  der  leur  Caufe  . L’Univerftté  de  Louvain 
affaire  de  telle  importance  le  requiert , je  y députa  en  1691.  le  Dodeur  Hennebel,- 
n’ai  pû  remarquer  jufques  à préfent  qu’on  & le  parti  contraire  y députa  le  Pere 
aurait  fpécifié  à charge  de  ce  Clergé  quel-  Délirant  , devenu  fi  fameux  dans  la  fuite 
que  point  oh  il  ne  ferait  point  d'accord  par  une  fourberie  pour  laquelle  il  fut  pri- 
•vcc  la  Foi  Catholique-  ve’  par  Sentence  (*)  de  tous  fes  honneurs 

155.  Cette  feule  Réponfe  fuffit  pour  & dégrés  , & outre  cela  banni  h perpé- 
détruire  des  reproches  fi  mal  fondés  ; mais  tuitéde  tous  les  Etats  de  Sa  Majeflé . 
puifqu'on  ne  ceffe  de  faire  du  bruit  d'un  1 56.  Les  parties  ayant  été  ouïes  con- 
«rtain  Janfenifme,  qu’on  dépeint  avec  des  tradi&oirement , & l’affaire  pleinement  dif- 
couleurs  les  plus  noires  , fit  dont  ont  fait  cuté*  , le  Pape  Innocent  XII.  fit  de 
ufage  en  une  infinité  d'occa  fions  pro  cem-  férieu&s  défeofes  par  un  Bref  du  6,  Février 
moditate  Caufe  ; & qu'il  y a tout  lieu  1694.  de  taxer  qui  que  ce  fut  de  J anfe- 
d’appréhender  qu’on  ne  s’tn  foi»  fervi  , ni  fine  , ou  de  l’exclure,  fous  ce  prétexte, 
pour  embroiUer  & pour  rendre  odieufe  la  des  Offices  ou  Bénéfices  , ou  de  quelque 
Caufe  du  Clergé  d’Utreoht  , comme  on  fonftion  Ecdéfiaftique  qae  cefoit,  à moine 
e’en  efl  depuis  long-tems  fervi  pour  ren-  qu'il  ne  confie  par  des  preuves  légitimes  qu’ 
verfer  tout  dans  l’Univerfité  de  Louvain  il  s'eji  rendu  fufpecl  devoir  enfeigné  ou 
autrefois  fi  floriffante  : qu’il  me  foit  per-  fouttnu  quelqu'une  des  cinq  femeufes  Propo- 
sais d’en  dire  un  mot . filions  . Ce  Bref  a été  duement  publié  en 

1 54.  J'ofe  dire  qu’il  y a peu  deperfon-  ce  Pays  avec  le  Placer  requis. 

nés  dans  ce  Pays  qui  puiffe  parler  de  ces  157.  Il  n’y  avoit  qu’i  s’en  tenir  à cette 
difputes  ( en  tant  quelles  ont  été  agitées  fage  Décifion  faite  après  un  examen  fî 
dans  les  Pays-Bas  ) avec  plus  de  connoif-  mur  & fi  régulier  : dis  là  ces  difputes 
fancc  des  faits  que  moi,  puifqu'il  y avoit  auraient  été  finies  , puifqu'il  n'y  avoit 
long-tems  que  j’étois  Profeffeur  des  SS.  perfonne  qui  ne  condamnât  de  tout  fon 
Canons  avant  qu'elles  euflent  caufé  des  cœur  les  cinq  fameufes  Propofitions  , dans 
divifions  dans  cette  Univerfité  , & que  le  fens  dans  lequel  l’Egtife  Catholique  les 
j’en  ai  vû  la  naiffance  , le  progrès  & les  condamne  ; & qu’on  n’a  jamais  pu  con- 
trites fuites.  vaincre  qui  que  ce  fut  , d’avoir  enfeigné 

155.  L’Univerfité  & tout  le  Clergé  des  ou  foutenuquelqu’une  desdites  Propofitions. 
Pays-Bas  jouifïoient  d'une  profonde  paix  , Les  Tribunaux,  de  Sa  Majeflé  virent  clai- 
lorfque  des  efprits  inquiets  commencèrent,  rement  que  c'étoit  là  le  vrai  & l’unique 
il  y après  de  quarante  ans  , à y jetter  les  moyen  de  pacifier  les  différends  & d'arrêter 
fémences  d'une  fuaelle  divilion  par  des  ac-  le  cours  d’une  infinité  de  calomnies. 

E e 2 .158.  C'efl 


(•)  Cette  Sentence  efl  du  il.  Mai  170t.  Elle  & trouve  an  commencement  de  cet  Ouvrage  . 
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158.  C’eft  ce  que  remontra  le  Confeil 
Souverain  de  Brabant  par  une  Confulte 
fort  judicieufe  du  13.  Avril  1 6ç6.  où  il 
dit  entre  autres  : „ Jufqu’à  prélénr  nous 
„ n’avons  ouï  qu’aucun  aurait  été  légiti- 
3,  mement  accule'  , beaucoup  moins  cod- 
„ vaincu  pour  chef , adhérant  ou  partici- 
„ pant  de  femblable  doêlrine  & opinion 
„ nouvelle;  . . . quoique  cependant  les 
„ fauffes  idées  qu’on  tâche  d’imprimer  foiis 
„ le  vague  & déréglé  prétexte  de  nova- 
„ teurs  , ne  lailTcnt  pas  de  produire  bien 
„ des  divifïons . „ 

159.  Mais  ces  voies  fi  équitables  & fi 
pacifiques  ne  plaifoient  sucres  aux  vrais 
auteurs  des  troubles  . Ils  renouvelleront 
bientôt  les  accufetions  vagues  , crurent 
en  avoir  un  beau  prétexte  tous  le  Ponti- 
ficat de  Clément  XI.  par  la  Bulle  Vi- 
nt am  Domini . 

ido.  Cette  Bulle  n'a  jamais  eu  le  Pla- 
cée du  Souverain  ; elle  a été  follicitée  & 
obtenue  par  la  France  : Et  les  Confeils 
du  Pays-Bas  n’auroient  eu  garde  d’en  agréer 
la  publication  , fachant  quelle  ferait  ca- 
pable de  renouveller  les  troubles  que  le 
fage  Bref  d’innocent  XH.avoit  éteint  dans 
le  Pays  , & qu’on  voyoit  fe  rallumer  en 
France  plus  que  jamais  depuis  cette  Bulle 
Vineam  Domini. 

161.  Qu’on  me  pardonne  , fi  avant  1’ 
honneur  de  me  défendre  devant  Sa  Maje- 
flé  dans  le  grand  âge  où  je  fuis,  j'ofe  re- 
préfenter,  qu’étant  depuis  plu;  de  cinquante 
ans  du  Confeil  de  cette  Univerlité  & 
Profefieur  public  des  SS.  Canons,  j’ai  ap- 

Îiris  par  une  longue  expérience  que  tous 
es  troubles  qui  divifent  maintenant  notre 
dite  Univerfité  & prefque  tout  le  Pays  , 
viennent  qnafi  uniquement  de  ce  qu'on 
n'a  pas  maintenu  aftés  vigoureufemenr  les 
Droits  de  Sa  Majeflé  , & fur  tout  de 
ne  pas  permettre  qu’aucune  Bulle  ou  Décret 


de  la  Cour  de  Rome  y foit  introduit  farts 
être  muni  du  Placet  Royal. 

td2.  C’eft  ce  qu’on  a éprouvé  en  par- 
ticulier au  fujet  de  ladite  Bulle  Vineam 
Domini.  Elle  n’a  jamais  été  munie  d’aucu- 
ne ombre  de  Plant  : Cependant  lorfque 
nous  étions  encore  fou;  la  domination  des 
François,  ledit  Pere Délirant  a fi  bien  fait 
par  fes  intrigues,  qu'il  l’a  introduite  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  & 
qu’il  a porté  cette  même  Faculté  à faire 
fouferire  ladite  Bulle  par  tous  ceux  qui  y 
voudraient  prendre  quelque  dégré  . On  a 
bientôt  imité  cette  conduite  dans  plufieurc 
Diocéfes  de  ce  Pays. 

1 éq.  C’efl  depuis  ce  teins- (à  que  les 
troubles  & les  accufations  vagues  ont  re- 
commencé avec  plus  de  violence  qu’aupa- 
ravant . On  traite  impunément  de  Janfe- 
nille  qui  on  veut  ; & malgré  le  Décret 
d’innocent  XII.  on  exclut  des  Dégrés 
Théologiques , des  Ordres  lactés , de  tout 
Office  tic  Bénéfice  Ecctéfiaftique  un  grand 
nombre  de  fujets  capables,  qu’on  ne  peut 
acculer  d’avoir  foutenu  aucune  des  cinq 
fameufes  Propofitions-,  mais  qui  ont  de  la 
peine  à affirmer  avec  ferment  que  ces  cinq 
Propofictons  font  dans  le  livre  de  Janfe- 
nius  , c’eft -à-dire  , d’un  Evêque  favant  & 
pieux  , qui  a vécu  & qui  cil  mort  dans  la 
communion  de  l'Eglife  & du  S.  Siège . 

164-  Ce  qui  a troublé  & trouble  jufqu’ 
à prélent  toute  l’Univerfité  , & fait  que 
pluficurs  Sujets  capables  aiment  mieux  al- 
ler étudier  en  des  Univerfirés  des  Pays 
étrangers , au  préjudice  du  iërvice  de  Sa 
Majeflé  , & au  préjudice  du  Public;  c’eft 
ce  qu’on  peut  voir  avec  pluficurs  autres 
raifons  dan;  l’avis  (*)  que  la  Faculté  de 
Théologie  de  Louvain  donna  fur  cette  ma- 
tière par  Ordre  du  Confeil  de  Brabant 
en  1710.  lequel  avi;  fut  adopté  & forte- 
ment foutenu  par  l' Univerfité. 

165.  Ainfi 


CO  Qtiam  plurimis  «perimenm  comptrtum  no- 
bis  cil  itlius  nova  formula  lubfcriprione  muito- 
rum  mayni  inpenii  magnaque  fpei  Theologia  fto- 
dioforurr.  confcientiis  anxieratn  iniici  , eofque  a 
capefsendis  in  Facuflate  noftra  Gradibos  iatpediri , 
& ab  ipfa  Univerfirate  srreri  arque  migrait  ad  ci- 
teras Acadcmiaa  ubi  üaiilU  ferma  jurameou  non  exi- 
guur . 


Mirum  eriim  in  modum  angimur  5c  rimemu* 
ne  molfi  ex  lubfcnbentibui  novo  Fnrmutario  lïnr 
perjuri , fingenres  6&1  ienlus , quos  psilîm  circum- 
ferri , arque  in  variis  fcriprii  & hbris  proponi  & 
defendi  feimus  : qui  non  omnes  eum  veto  & ge- 
nuino  Formulant  feafu  eonvenire  poiTunr  . Âvtjtm. 
Fêtait.  TM.  Lava»,  t).  Oii.tr . *710. 
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téj.  Ainfi  fous  prétexte  de  faire  valoir 
la  Bulle  Pinçant  Domirti.  Builc  non  placetéc 
ni  publiée,  & rendue  fans  avoir  oui  con- 
tradictoirement les  parties,  on  ne  fait  au- 
cune attention  au  Décret  d’innocent  XII. 
rendu  après  un  examen  contradidloire  ,& 

Sublié  avec  l’agre'ment  exprès  du  Souverain 
: avec  ordre  de  s’y  conformer  ponctuel- 
lement . 

\66.  J’avoue  que  je  ne  faurois  me  ré- 
foudre h imiter  un  procédé  (I  peu  équita- 
ble , & que  je  me  crois  obligé  de  m’atta- 
cher à la  décifion  d’innocent  XII.  Or 
félon  cette  décifion  , je  n’ai  pu  tenir  le 
Clergé  d’Utrecht  pour  fufpeft  de  Janfc- 
nifme  : car  il  n’en  eft  accufé  que  par  des 
imputations  vagues  : Et  loin  qu'il  confie- 
rait par  des  preuves  légitimes  qu'il  fe  ferait 
rendu  fufpcét  d'avoir  enfeigne  ou  foutenu 
quelqu'une  des  cinq  fameufes  Propofitions , 
j’ai  vû  par  les  Aires  & par  les  Pièces  (t) 
que  j’ai  foigneufement  lus , que  ce  Cler- 
gé a publiquement  & folcnnement  prote- 
llé  qu’il  condamnoit  fincerement  les  cinq 
Propofitions  attribuées  à Janfenius,  & cela 
en  tous  les  fens  que  les  Papes  & l’Egli- 
fe  Romaine  les  a proferites  & condamnées, 
défiant  qui  que  ce  foit,  de  produire  aucun 
fens  condamné  qu’il  ne  condamne  pas  , 
& déclarant  de  rejetter  ces  Propofitions 
par  tout  & en  tout  livre  où  elles  fetrou- 
veroient , même  dans  le  Livre  de  Janfc- 
nius  s’il  les  contient. 

• 1^7.  Ce  fut  encore  le  Pere  Délirant  qui 
commençai  femer  dans  les  Provinces-unies 
les  mêmes  accufations  . Ayant  été  obligé 
de  revenir  de  Rome  oh  il  n’avoit  pu  vé- 
rifier aucune  de  fes  calomnies,  il  alla  en- 
treprendre en  Hollande  des  perqui  lirions  fe- 
cretes,  qui  éclatèrent  bientôt  , & qui  ont 
donné  mal  i propos  occafion  à décrier  fi 
fortement  le  Clergé  des  Provinces-unies. 

i<58.  Loin  donc  de  me  reconnoître  cou- 
pable d’avoir  enfeigné  ou  favorifé  aucune 
erreur  contre  la  Foi  Catholique , j’ofe  avec 


Ct)  A profellioBe  Fidci  Romano-Catliolica  ne 
npice  quidetn  diicrepaim»  ; lamofos  quinque  Arti- 
culai , vulgo  Propofitiones  jinfenîinil,  fînceiitTirae 
pepodiimus  , idque  quocumque  fenfu  a Supremi» 
FontiScibus  & a Ronnca  Ecdefia  icpudiat*  arque 


le  rcfpeft  dû  i l’Auguftc  Souverain  qui 
daigne  ccouter  mes  Défenfes  , défier  mes 
adverfaires  de  marquer  diftinflement  & 
fans  équivoque  aucune  erreur  , que  j’aurois 
ou  foutenue  ou  favorilée  en  d’autres; 

i<5ç).  Je  fuis  peut-être  trop  entré  dans 
l’affaire  du  Janfcnifme  ; mais  le  defir  de 
rendre  encore  quelque  fervice  i l’Univer- 
fité  de  Louvain  avant  de  mourir  , m’a 
fait  exprimer  en  me  défendant  ce  que  je 
viens  de  repréfenter  . Sans  cela  je  l'aurois 
pu  omettre  , puifq'il  n’en  eft  pas  quefiion 
dans  la  préfente  Caufe  , n’en  étant  pas 
même  fait  mention  ni  dans  le  Bref  de 
Notre  Saint  Pere  le  Pape  Benoît  XlII.ni 
dans  l’Ordonnance  du  Confeil  d’Etat , ni 
dans  ta  Réponfe  Epiftolairc. 

170.  Plut  à Dieu  que  ce  que  j’en  a 
dit  , donnât  enfin  occafion  de  rétablir  les 
chofcs  fur  l’ancien  pied  oh  elles  etoienc. 
avant  l’introduftion  indue  de  la  Bulle  Pii- 
neam  Domini  faite  par  le  Pere  Défirent 
dans  la  Faculté  Theologique  de  Louvain. 
Rien  de  fi  facile  , rien  de  plus  conforme 
aux  Loix  du  Pays  , cette  Bulle  y ayant 
été  introduite  fans  ordre  du  Pape  , fans 
l’autorité  de  nos  Souverains  & mime  fans 
qu'elle  fut  munie  d’aucun  ombre  de  Pla- 
ça. 

C’eft  par  ce  rétabliffemcnt  qu’on  verroit 
bientôt  cette  Univerfité  reprendre  fa  pre- 
mière fpiendeur. 

171.  Après  tout,  qu’importe  i l’Egiife 

& à l’Etat  qu’on  croye  ou  qu’on  necroye 
pas  que  Janfenius  a enfeigné  cinq  héré- 
fies , pourvu  que  tout  le  monde  les  dé- 
telle & les  anathématife  ! On  ne  peut 
faire  dépendre  la  Catholicité  d’une  pa- 
reille queltion  , qui  ne  peut  jamais  de- 
venir l’objet  de  notre  Foi  . Le  Formulai- 
re eft  inconnu  dans  les  Eglifes  d’Italie  , 
d’Allemagne  , d’Efpagne , Bcc.  fans  qu’el- 
les  en  foient  moins  Catholiques  ou  moins, 
heureufes.  « 

*.  VL 


tkmnim  fucruot  , ot  ne  uni»  quidam  impcotntui 
feofus  in  medium  proferri  poffte  , quem  non  repu- 
d tennis  : Eudem  Propufilionre  ubivu  & îo  quibuf- 
cumqur  librie  exritennt , reiicimin  , ettam  in  Libre 
jwlium,  fi  eo  Libre  centinceniiu . 
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%.  VI.  ' ordinem  Eecltfm  , fixe  ultrc  cmfejfum  , fivt 

accufatum  arque  anvitlum  . Or  il  eft  no- 
Si  ma  R/ptnfe  EpiJJolairt  ejl  contraire  au  toire  qu’il  n’y  a eu  aucune  telle  procedure 
Ht n de  notre  Sainte  Religion  en  favo-  contre  aucun  du  Clergé  d’Utrecht  . C'eft 

tifant  tes  Perfomes  lieet  par  des  donc  le  cas  où  il  faat  dire  avec  S.  Augu- 

Ctnfures  EccUfiaJiiquts  h &in:Nos  veto  a communiant  prohibera  quem- 

quam  corum  non  pcffumus.  - 

17a.  Quoiqu’il  foit  vrai  qu’on  affefte  de  175.  En  effet  . s’il  falloir  que  les  Ju- 
fcire  former  bien  haut  des  prétendues  Ex-  risconfulles  abandonnaient  la  Caufe  de 
communications  contre  plufieurs  du  Clergé  tous  ceux  que  la  Cour  de  Rome  traite  d* 
d’Utrecht  , je  n'en  connois  pourtant  au-  excommuniés  , où  en  feroient-ils  ? Où  eu 
cune  qui  ait  été  portée  dans  les  formes  feroient  même  les  Juges  &les  Souverains? 
Canoniques.  Ce  font  tout  au  plus  quelques  Car  il  y en  a bien  peu  qui  ne  fe  trou- 
entrépriles  irrégulières  affez  ordinaires  aux  veroient  enveloppés  dans  quelque  excom- 
Miniftres  de  la  Cour  de  Rome  contre  ceux  muoication  , fi  on  devoit  avoir  égard  à 
qui  s’oppofent  à leurs  pretenfions.  Ce  font  toutes  celles  que  Rome  multiplie  fans  mé- 
quelques  prétendues  Cenfurcs  portées  fans  fure  depuis  quelques  ficela  dans  une  ia- 
procédure  légitime  , hors  du  Pays , cou-  finit»  de  Bulles  & de  Brefs . 
tre  la  Loix  fondamentales  de  ntn  evoean-  176.  Si  on  n’avoit  «avie  d'abréger  , il 
do,  & fans  autre  fujet  oue  la  fermeté  des  y auroit  bien  des  chofes  à dire  fur  des  Ex- 

Î rétendus  coupables  dans  la  défenfe  de  leurs  communications  lancées  autrefois  par  les 
iroits.  Papes  contre  des  Souverains  de  chaque  Pays 

17 j.  Je  n'ai  pas  cru  , qu’il  Kit  moins  de  l’Europe  , & fur  tout  contre  les  Em- 
permis  à un  Jurifconfulte Belgiquede corn-  pereurs  HenrilV. Frédéric  IL  Othon  IV. 
muniquer  avec  des  Excommuniés  de  cet-  & autres  , lesquelles  ont  coûté  tant  de 
te  efpéce  , qu'avec  plufieurs fideles  Sujets {*)  fang  & de  troubles  à l’Empire, 
de  nos  Souverains,  contre  lesquels  la  Cour  177.  Mais  pour  ne  toucher  qu'en  un 
de  Rome  a aulfi  très  fouvent  porté  de  mot  quelques  Décrets  affez  récens  : quel 
prétendues  Sentences  de  même  nature.  Magifirat,  quel  Minifire,  quel  Souverain, 
174.  Saint  Augufiin  (t)  nous  enfeigne  quel  bon  Citoyen  ne  faudroit-il  pas  tenir 
que  les  Evêques  mêmes  n’oat  pas  le  pouvoir  pour  excommunié,  fi  on  avoir  égard  à l'érran- 
de  refufer  de  communiquer  avec  quelqu'un,  ge  Bulle  de  Paul  IV.  Cum  ex  Apo/iolatus! 
„ à moins  qu’il  n’ait  été  convaincu  ou  par  ou  à celle  qu’on  nomme  In  Ctxna  Domi- 
„ un  aveu  volontaire  , ou  dans  un  Juge-  ni  qui  fe  fulmine  encore  tous  les  ans  à 
„ ment  foit  Séculier  , foit  Eccléfiaiti-  Rome  le  Jeudi  Saint  , & dans  laquelle 
„ que  (”):  Et  ce  Jugement,  ajoute-t-il,  entre  autres  fe  trouve  excommunié  tout 
„ ne  doit  pas  être  fondé  fur  des  foupçons  Prince  qui  poffede  le  Royaume  de  Sicile, 
„ ou  même  fur  une  procédure  extraordi-  fans  le  tenir  en  Fief  du  Saint  Siège  : & 
„ naire  & illégitime  , mais  fur  la  Loi  de  tout  Juge  & Souverain  qui  retarderoit  1' 
„ Dieu,  8c  félon  l’ordre  établi  parl’Egü-  exécution  de  quelque  Refcrit  de  Rome, 
„ fe.“It  dit  enfuite  que c’efi  Dieu  même  & qui  prendrait  connoiffance  des  violen- 
qui  a établi  cette  règle.  Noluit  Dtus  ho-  ces,  oppreifions,  & voies  de  faitcommifes 
minent  ah  homine  jttdicari  ex  arbitrio  fufpi-  par  les  Eccléfiaftiques  ? ou  enfin  à la  Bulle 
rirait,  vet  etiam  txttaordinario  ufurtato  ju-  que  la  Cour  de  Rome  vient  de  publier  par 
dieit  ; ftd  potius  ex  Lege  Dei  fecundum  forme  d'Edir  perpétuel  (ttj  par  laquelle 

elle 


(•}  TeU  éroienr  1«  Généraux  de  l’Armée  que 
PEmpereer  Jofefb  de  glotieuit  Mémoire  avoir  en 
Italie  eo  1708. 

(97  S r-m.  syr.  rnvif.  EJit ■ Cap.  4-  n.  10. 
<*•1  NtS  aut  I point  coafeffum  , aut  in  alique 


five  Sec-h ■ I , live  EcclcCaAica  Judiao  nooiinatum 
arque  conviQum  . 

(tt)  Le  dernier  Concile  Romain  adopte  cetre 
Bulle , & en  ordonne  Penricrc  exécutioa  . Elle  fe 
trouve  dam  l'Appendie  de  et  Concile . 
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elle  interdit  abfolument  aux  Juges  féculiers 
toute  connoiffaoce  au  futec  de  l’Immunité 
locale  ou  Droit  d’afile,  & des  cas  où  elle 
a lieu  en  refervant  cette  connoiffance  en- 
tièrement Se  privativement  aux  feuls  Evê- 
ques , excommuniant  même  nominatim  les 
Empereurs  , les  Rois , les  Princes  qui  ofe- 
roient  y contrevenir  en  aucune  manière. 

t78.  Ces  fortes  de  Cenfures  fort  com- 
munes en  Cour  de  Rome,  ne  font  que  des 
moyens  tortionnaires  & des  violences  con- 
tre lesquelles  on  eft  en  droit  de  fe  défen- 
dre . Car  la  Loi  naturelle  nous  dicle  qu'il 
efl  permis  de  repouffer  ta  farce  par  la  for- 
ce . Or  il  efl  confiant  que  ces  fartes  et excom- 
munications ne  font  pas  des  voies  de  droit  , 
mais  des  voies  de  fait  Cf  des  violences  con- 
tre’lesquelles  tout  homme  libre  peut  fe  dé- 
fendre. Ce  font  les  paroles  (•)  de  ce  grand 
homme  Jean  Gerfon  , qui  fut-  l’ame  du 
Concile  Général  de  Confiance  ; Concile 
qui  à ta  gloire  étemelle  des  Nations  Ger- 
maniques a donné  ta  paix  à Notre  Mere 
ta  Sainte  Eglife.  (t) 

179.  G’eft  dans  le  même  fêns  qu’écrivit 
Sa  Majeffé  Impériale  8c  Catholique  à fon 
Vice-Roi  de  Naples  le  Cardinal  Grimani: 
Si  la  Cour  de  Rome , dit-elle  dans  fa  dépêche 
du  15.  Septembre  1708.  intentoit  de  troubler 
le  repos  de  ce  Royaume  par  fes  Excommuni- 
cations ou  autres  moyens , vous  vous  fendrez, 
de  tous  ceux  que  donne  la  pxiffance  teconomi- 
que  , Cf  qui  font  permis  par  le  Droit  natu- 
rel, pour  repou  (fer  la  force  par  la  force , & 
défendre  mes  Riga  lies  Cf  .mes  Pdffeaux. 

Puis  donc  que  les  Cenfures  qu’on  veut 
faire  valoir  contre  quelques  uns  du  Cler- 
gé d'Utrecht  n’ont  été  portées  que  pour 
les  forcer  & abandonner  leur  ben  droit  (è) 
il*eft  évident0 -que  je  ne  devois  y avoir 
aucun  égard. 

180.  Mais  ce  fcnt  dès  Appelions , dira- 
t-on  encore.  » 

Il  efl  vrai  qu’ils  ont  appèllé  des  Griefs 
qtt’ils  ont  fouffert  de  la  Cour  de  Rome 


au  fujet  de  la  defenfe  de  leurs  Droits , en 
uoi  ils  n’ont  fait  que  fuivre  l'exemple 
e leurs  Ancêtres  qui  dans  un  cas  a liez 
femblable  avoient  employé  (i)  avec  fuc- 
cès  le  même  moyen. 

181.  Que  fi  on  veut  parler  de  l'Appel 
qu’ils  ont  interietté  en  même  tems  de  la 
Conffitution  Unigenitus  , en  adhérant  à 
celui  de  plufieurs  Evêques  & UniverGtés 
Catholiques:  Qu’cft-ce  que  cette  Conftitu- 
tion  a de  commun  avec  les  Droits  de  ce 
Clergé,  ou  avec  la  Rcponfe  Epiftolaire? 

Le  Confeillçr  Govarts  Vipaire  Apofto- 
lique  de  Bois-le-Duc  & fort  dévoué  h la 
Cour  de  Rome  , s’étoit  fervf  contre  ma 
perfonne  du  même  artifice,  en  faifant  des 
longs  di (cours  fur  la  Bulle  Unigenitus , 
lorsque  dans  le  fond  il  ne  s’agiffoit  que  du 
droit  du  Placet  Royal  ..  Les  Confeiller* 
Fifcaux  de  Sa  Majeffé  au  Grand-Confeil  , 
qui  m’étoient  joints  en  caufe  , diffusèrent 
cette  illufion  dans  leur  lavante  Dupli- 
que (**)  . Ils  firent  voir  que  ces  deux 
affaires  n'avoient  aucune  connexion  enfem- 
ble^  & en  conclurent  que  ledit  Govarts 
avait  utauvaife  grâce  d'accabler  dinjurçf  le 
Suppliant  , pour  avoir  foutenu  ces  mêmes  , 
Droits  ( au  Placet  ) longues  années  avant 
la  publication  de  la  Bulle  Unigenitus  , 

Cf  ainfi  dans  un  tems  qu'il  n'en  était  pas 
queflion . 

182.  Je  n’ai  qu’à  faire  icilamêjne  Ré- 
ponfe . Les  conteffations  fur  les  Droits  de 
l’Eglife  d’Utrecht  font  bien  plus  anciennes 
que  la  Bulle  Unigenitus , Dès  (origine  de 
ces  conteffations  la  Cour  de  Rome  a traité 
le  Clergé  de  ladite  Eglife  fur  le  même 
pied  quelle  l’a  fait  dans  la  fuite  , fans  les 
prétendons  des  deux  parties  , ni  dans  le 
procédé  de  part  8c  d’autre. 

J’ai  été  confuké  fur  les  Droits  de  1* 
glife  d’Utrecht  environ  dix  ans  avant  que 
Bulle  Unigenitus  fut  au- monde,  la  Ré- 
folution  que  je  donnai  en  1717.  avec  qua- 
tre de  mes  Collègues  en  faveur  desdits 

Droits, 


CO  Refolot  cîrea  minriim  dt  Eicerr.tr . CooGd. 

JOt 

(t)  Caroli  V.  EdiQum  Worroarienfcanno'jsar. 
-(a)  Si  Papa  «ellct  m femtutem  abjeétam  Cle- 
rum  cum  fuit  bonis  ridigerc , St  Jutibui  fuis  fpo- 


Itare  Cne  caufa  : quis  dicereé  ifta  debere  tolcrart 
Gerfon.  in  Refit,  tirco  [mfttriom  Euommuni. 
Çonfiier.  9. 

(*)  L’an  14a*. 

C~)  N um.  aaj. 
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Droits  , cft  de  deux  ans  plus  ancienne 
que  l’Appel  du  Clergtf  d’Utrecht. 

Il  y a donc  bien  fuiet  de  dire  ici  pa- 
reillement qu’on  a mauvaife  gtace  de  m’ 
accabler  et  injures , pour  avoir  favorisé  dans 
ma  Rrponfc  Epijiclaire  ces  mêmes  Droits 
que  pavois  défendus  avant  qu'il  fut  quel! ion 
de  la  Bulle  Unigenitus. 

Car  après  tout,  ie  n’ai  pas  dit  un  mot  dans 
la  Réponfe  Epiitolaire  qui  ait  rapport  il 
cette  Bulle  ; & je  n’y  ai  rien  dit  , que 
je  n'euflc  dit  en  cas  que  ta  Bulle  o’euf 
jamais  exiile'. 

i8j.  Et  pour  ne  pas  dire  que  Rome 
n’a  jamais  rien  reproché  b ceux  d’Utrecht 
& ce  fujet  : qui  a jamais  entendu  qu’on 


que  la  Cour  employoit  pour  Contenir  ees 
entréprifes  . Il  reaouvella  en  même  tems 
les  Appels  antérieurement  incerjette's  pour 
les  memes  fujets. 


Le  foodefneot  de  cet  Appel  étoit,  quoi 
Appellations  remédiant  a Janchs  Patribus 
& 

Jtirifconfultis  falubriter  fit  injlitutum  . 
Cet  Appel  ayant  été  interjette  en  pié- 
fence  de  l’Arcbiduc  , du  Chancelier  , de 
tout  le  Grand  Confeil  , ü c de  plufieurs 
Chevaliers  & autres  Seigneurs  , fut  lb- 
iennement  confirmé  par  un  Edit  du  ao. 
du  même  mois.  (**) 

185.  L’Appel  étant  donc  une  voie  fî 
autqrifée  , il  ne  me  devoit  aucunement 
arrêter  : Et  comment  devroit-on  , ou 
doive  rejetter  quelqu’un  , ou  rompre  la  pourroit-on  fe  fé parer  de  ceux  qui  ont  ap- 

pellé  4e  la  Bulle  Umgcnrm  & des  Cal- 
ibres y comminées  , quand  oa  voit  qu’au 
milieu  dcl’Eglife  il  y a de  fi  grandes  con- 
teflations  au  lujet  de  cette  Buliei 

i8if.  En  effet , loin  de  fe  révolter  con- 
tre l’E^ljfe  ou  contcc  le  Pape  par  un  cel 
Aéle  d’Appel  , on  témoigne  au  contraire 
par  cet  A«e-l*  même  qu’on  reconnoît  l’au- 
toj-ité  du  Pape  , & qu’on  efl  prêt  de  fe 
foumettre  au  jugement  de  l’Eglife  , de 
même  que  dans  [es  Caufes  Civiles,  en  ap- 
pelant d’un  Tribunal  inferieur  à un  Tri- 
bunal fupeneur  , on  reconnoit  par  cet 
Appel  même  (’autorifé  de  l’un  « de  J’ 
autre  de  ces  Tribunaux, 

t?7.  Auffi  ne  faurois-jc  croire  que  1* 
Ordonnance  du  Confeil  d’Efat  contre  mon 
tn  vafwmmM  » »mna  faits  jt ; 9 yntanp  moomrro  Ecrit  , ait  eu  eo  vue  cet  Appel  du  Cler- 
^ro  Ecdtfiis , rrxlatis , Per/mis  Ecciefiajli-  gé  d’Ujreçht  , puifque  le  même  Confeil  a 
sis  quibufeumque , ac  aliis  ditlamm  Juqrum  accordé  1a  proteif  ion  à quelques  Curés 
Patriarum  & Previncixrum  petfmis  & fub-  du  Diocéfe  de  Tournai,  qui  fe  plaignoient 

eifque  en  bac  parte  adhxrentibus  & des  vexations  qu’ils  foudroient  de  la  part 

• - 1 c 1 r..: J»..-  r l 1 .. 


Communion  avec  lui  , pour  avoir  appeHé 
d’une  Bulle  oü  d’un  Décret  du"  Pape  { 
Quelle  Loi  , quelle  Ordonnance  du  Pays 
a jamais  prolcrit  l’Appel  au  Concile  Gé- 
néral l H fe  trouve  au  contraire  autorifé 
par  les-  Placards  de  nos  Princes  comme  un 
moyen  très  légitime  & très  Canonique  de 
tout  tems  . Des  faints  Evêques  &.  plu- 
fieurs de  nos  Princes  ont  appelle',  com- 
me suffi  plufieurs  Eglifes  & Communau- 
tés de  ce  Pays . 

184.  Je  ne  rapporterai  pour  exemple  que 
l’Appel  de  l’Archiduc  Philippe  le  Bel  Pe- 
re  de  l’Empereur  Charles  quint. 

Il  fut  interjetté  à Bruges  le  12.  Mai 
1497.  par  le  Procureur  Général  Jean 
Rouffelli  , Vice  & nomme  prxlrbati  Domi- 
ni  Archiducis  , tam  pro  fe  , quant 


adhxjuris  <*). 

Le  fujet  de  l’Appel  étoit  i<v  certaines 
pratiques  de  la  Cour  de  Rome  , qui 
taifoient  un  grand  tort  aux  Eglifes  8t 
aux  Pays  , Bc  qui  étoient  contraires  à la 
doctrine  de  tous  les  anciens  Peres  & Con- 
ciles Généraux  (t)  . a».  Les  Cenfures 


de  leurs  Supérieurs  au  fujet  d’un  fewbla- 
blc  Appel. 

188.  Je  ne  fai  6 peut-être  on  ne  me 
voudroir  pas  faire  un  crime  d’avoir  falué 
refpeélueufemenc  M.  l’Evêque  de  Babylo- 
ne  qu’on  ne  tâche  pas  moins  de  décrie» 
que  le  Clergé  tfüueclu. 

Il 


(•)  L Aflt  fe  trouve  dint  1e  Supplément  eux 
ceuvrei  de  Mirant  Ton.  ).  Cap.  IJ7.  Edit.  Le- 
vs*.  171).  - 

O)  Con traque  omnium  antiquorum  Patron  & 


Sacrorum  Conciliorum  Gcneralium  frohibitionun 
fit  doûrinam» 

C"J  Tom,  I.  fia  Placards  de  Flandre  . Rubr.  8. 
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Il  eft  mi  que  je  l’ai  fait  après  qu’il 
m’eut  envoyé  fon  Apologie  , dont  j'avoue 
que  la  le&ure  m'a  donné  beaucoup  d' 
effime  pour  l'érudition  & la  piété  de  ce 
Prélat. 

lüo.  Quant  i fon  affaire  , tout  ce  que 
j’en  fai  , c'efl  qu'ayant  beaucoup  travaillé 
pour  la  convenu»  des  Sauvages  dans  1* 
Amérique  , il  en  fut  rappelle  en  1718. 
par  ordre  du  Pape  Clément  XL  & fàcré 
Evêque  de  l’Eglife  de  Babylone  ; qu'il 
partit  auffi-tftt  pour  ta  Perfe  , afin  de  fe 
rendre  à fon  Diocéle  ; qu’en  paffant  par 
la  Hollande  , il  fut  obligé  de  s’arrêter 
quelque  teins  à Amllerdam  pour  attendre 
le  Vaiffeau  & un  tems  favorable  ; qu’il 
ne  favoit  pas  l'état  des  affaires  de  l’Egiife 
d’Utrecht  ; qu’ayant  appris  qu’elle  avoit 
été  vingt  ans  fans  Evêque  , il  ne  put  ré- 
futer aux  inflantes  prières  des  Curés  d’y 
conférer  avec  la  permiflion  du  Vicaire 
Général  le  Sacrement  de  Confirmation  à 
quelques  perfonnes , & fur  tout  à des  pau- 
vres , continuant  enfuite  fon  voyage  ; que 
fur  la  nremiere  nouvelle  de  cette  action  la 
Cour  de  Rome  envoya  un  ordre  à l’Evê- 
que d'Ifpahan  en  Perfe  de  fufpendre  celui 
de  Babylone  , dès  qu’il  arriverait  ,•  qu* 
effeflivement  celui-ci  étant  arrivé  à Scha- 
makc  Ville  éloignée  de  plus  de  cent  lieues 
de  la  réfidcnce  de  l'Evêque  d’ifpaban  , un 
particulier  lui  vint  remettre  fecretement 
un  Billet  de  Sufpenfe  fous  le  nom  dudit 
Evêque  d’ifpaban  Billet  qui  porte  avec 
lui  les  marques  les  plus  vifibles  de  nullité; 

Îue  par  differentes  intrigues  employées  pour 
lire  valoir  la  Sufpence,  ce  Prélat  ne  put 
entrer  dans  fon  Diocéle  : ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  de  revenir  en  Euro- 
pe , pour  tâcher  d’informer  la  Cour  de 
Rome  & de  l'appaifer  , qu'il  a travaillé 
pendant  deux  ans  pour  obtenir  la  levée  de 
cette  prétendue  Sufpence  , 8c  retourner 
paifiblement  1 fon  Diocéle,  mais  fans  effet 
jufqu'à  préfent. 

190.  Au  relie  il  ne  faut  que  voir  l’ 
Aéte  même  pour  être  convaincu  de  1a 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  III. 


nullité  de  la  Sufpenfe  y décernée  contre 
un  Prélat  que  cet  A3e  même  rcconnoît 
pour  Evêque  propre  & Ordinaire  (t)  du 
Diocéfe  de  Babylone. 

Cet  A8e  eft  par  lui-même  tellement 
informe  & nul  de  plein  droit  , qu’on  ne 
pourroie  y avoir  égard  qu’en  ignorant  ab- 
folument  toutes  les  Réglés  de  Droit  , 
même  celles  que  la  rai  fon  naturelle  a in- 
fpirérs  aux  Gentils.  On  n’en  trouvera  pas 
un  femblable  dans  toute  l’Hifloire  Eeclé- 
fiaflique . 

191.  L'Evéque  d'Ifpahan  dit  dans  cet 
Aéte  , qu’il  a commiffîon  de  Sa  Sainteté 
8c  de  la  Congrégation  de  pnpegauda  FitU 
de  fufpendre  PEvêque  de  Babylone  ai  omni 
exeràtio  Ordinis  & Juritditlioms  comme  il 
déclare  de  le  faire  en  exécution  de  cette 
Commiffion. 

Mais  quoique  ce  Prélat  réclame  une  telle 
Commiffion  , il  ne  la  produit  pas,  8c  par 
eonféq uent  il  ne  -doit  pas  être  crû , étant 
une  Maxime  confiante,  (*)  qu’on  ne  doit 
pas  croire  que  quelqu’un  foit  délégué  du 
S.  Siège  Apoftolique,  s’il  ne  produit  8c  ne 
met  fous  les  yeux  les  Ordres  fur  lefquels 
il  fe  fonde  ; 8c  que  jufqu’à  ce  qu’il  les  pro- 
duire, ou  n'efl  pas  obligé  de  déférer  à ce  qu’il 
ordonne. 

Il  n'ell  pas  moins  certain  en  Droit  qu'un 
Commiffaire  délégué , etl  obligé  à peine 
de  nullité  d'inferer  fa  Commiffion  dans  l' 
Aile  qu’il  fait  dépêcher  en  vertu  d’icelie; 
en  forte  que  de  ce  Chef  feul  l’A&e 
fufmentionné  de  fufpendre  , tombe  de  lui 
même  , 8c  qu’on  n’eft  pas  obligé  d’y  défé- 
rer en  aucune  maniéré . 

191.  Mais  fuppofons  que  l’Evêque  d’If- 
pahan  aurait  effeflivement  eu  une  telle 
Commiffion  ; qu’il  en  aurait  fait  confier, 
& qu’il  l'aurait  inféré  dam  l’Aôe  de  Suf- 
penfe , cet  A fie  ne  laifferoic  pas  d’être 
toujours  nul  d’une  nullité  abfolue,  intria- 
feque  & irréparable. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à rapporter  ce 
que  les  SS.  Canons  ont  fiatué  touchant 
les  Procédures  criminelles  contre  les  Evê- 
F f ques  ; 


(t)  Ad  proptiam  Rtfidentiam  . dato  Apoûolico  fi  de  doceat  oculata  . Eetrevrgtut. 

O Nec  diccnri  Te  dtlegaium  tîufdem  Scdia  Comrft.  Tu.  le  EUH  une  Cep.  I. 

Jpaftihce  credittu  vel  iattnditiit  , niS  d«  Man- 
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ques  ; je  prends  la  chofe  fur  le  pied  du 
Concile  de  Trente  , qui  eft  le  plus  favo- 
rable en  ce  point  à la  Cour  de  Rome  , 
en  l'entendant  même  dans  le  feus  le  plus 
favorable  à cette  Cour. 

Ce  Concile  faifent  diftinfiion  intir  gra- 
vions & minons  Caufts  criminales  Epi- 
fcoptrum  ordonne  que  les  Caufes  grimes 
qui  font  celles  qui  emportent  dépofitton  ou 
privation  (*),  appartiendront  au  Souverain 
Pontife  feulement  , & que  celles  qui  fe- 
ront de  moindre  conftqucnce , feront  inftrui- 
tes  & terminées  par  le  Concile  Provincial 
feulement , in  Concitio  tantum  Provincia- 
li  , ou  par  ceux  que  le  Concile  Provin- 
cial commettra  à cet  effet. 

D’où  il  s’enfuit  clairement  qne  ledit 
A fie  de  Sufpenfe  donné  par  l'Evêque  d’if- 
paban  ne  peut  fubfifler  en  aucune  ma- 
niéré. 

193.  Car  la  prétendue  Caafe  criminel- 
le concernant  l’Evêque  de  Babylone,  n’em- 
portant pas  dépofïtion  ou  privation  , mais 
feulement  une  fufpenfe  , elle  ert  notoire- 
ment de  moindre  conféquence,  & par  con- 
fisquent elle  ne  pouvoit  être  m (fruité  lie 
terminée  que  par  le  Concile  Provincial  , 
ou  par  ceux  qu’il  aurait  commis  à cet  ef- 
fet ; tellement  que  l’Afie  dépêché  par  l’E- 
vêque d’Ifpahan  , qui  outre  qu’il  n’étoit 
pas  commis  à cet  effet  par  le  Concile  Pro- 
vincial , n’avoit  même  aucune  fuperiorité 
fur  celui  de  Babylone , efl  abfolument  nul 
& fans  effet  par  le  feul  défaut  de  Jurisdi- 
éfion  (t). 

194.  Que  fi  on  veut  fuppolêr  que  cet- 
te Caufe  criminelle  étoit  du  nombre  des 
Caofes  grieves  , ce  Concile  défend  en  ce 
cas  à l’Evêque  d'Ifpahan  de  prononcer  au- 
cun jugement  , ne  permettant  pas  même 
qu’on  lui  en  donne  le  pouvoir:  Toute  la 
faculté  que  ce  Prélat  aurait  pu  avoir  en 
qualité  de  Commiffaire  , étoit  , félon  le 
Concile  , d’inilruire  le-  fait  & de  former 
le  Procès,  afin  de  mettre  par  fon  rapport 
le  Pape  en  état  de  juger  la  Caufe. 

Or  la  CommifTion  qu'il  dit  avoir  eu  , 
n’étoit  pas  pour  inflruire  le  fait  & pour 


former  le  procès  , mais  tomme  il  le  dit 
dans  l’Afie  même  pour  porter  Sentence 
en  fufpcndant  l’Evêque  de  Babylone. 

195.  Par  conféquent  l’Afie  de  fufpen- 
fe qu'il  a porté  enfuite  de  cette  Commif- 
fïon  renferme  notoirement  une  contraven- 
tion formelle  aux  Décrets  du  Concile  de 
Trente,  & fait  ouvertement  voir  que  cet- 
te fufpenfe  a été  portée  fans  la  moindre 
connoilfance  de  caufe,  fans  forme  ni  figu- 
re de  procès  , & fans  avoir  au  préalable 
ouï  l’Evêque  de  Babylone  en  fes  défen- 
fes  : ce  que  l’Aôe  même  exprime  en  des 
termes  formels  , vû  qoïl  porte  qu’il  fera 
fufpens  ufque  dum  apud  fummum  Pontifi. 
etm  . ...  de  proprits  Atlis  fe  juflificet  y 
CT  aliter  a Sanila  Sede  judicetur  : Par  oii 
Rome  donne  même  à connoître  que  cet 
Evêque  pouvoit  être  en  état  de  fe  julti- 
fier  des  faits  dont  on  vouloit  le  charger  . 
Comment  a-t-elle  donc  pu  le  punir  dans 
le  tems  même  quelle  fuppofe  qu’il  pou- 
voit être  innocent? 

i9<5.  Il  s'enfuit  de  ceci  que  cette  fuf- 
penle  renferme  encore  deux  autres  défauts;, 
favoir  ceux  de  citation  Ht  de  monitionCa- 
nonique  : deux  choies  fi  elTentielles  , que 
l’omifîion  de  l’une  , rend  feule  la  fufpenfe 
tellement  nulle  , qu'elle  ne  donne  aucun 
empêchement  , quo  minus  gefta  per  obflri- 
Bum  Cenfuris  valeant . 

197.  À quel  titre  devroit-on  donc  avoir 
égard  à un  Afte  de  fufpenfe  qui  renferme 
ouvertement  tant  de  défauts  fi  eflentiels  & 
fi  notoire  ? Avoir  égard  à de  tels  Aftes, 
c’eft  dégrader  hontculèmcnt  les  Evêques  r 
St  renverfer  la  Hiérarchie  de  l’Eglilc,  en 
les  rangeant  au  nombre  de  fimplcs  Vicai- 
res amovibles  ad  nutum  . Cette  fuipenfe 
eft  donc  du  nombre  de  ces  Cenfures , dont 
Gcrfon  dit  après  les  Canonillo*  , tas  nom 
tj]c  ttnendas , immo  ntc  ùmendas. 

Il  e(l  donc  clair  que  je  ne  devois  pas 
avoir  plus  d’égard  pour  une  telle  fufpenfe 
portée  contre  ce  Prélat  , qu’il  n’en  fau- 
drait avoir  fi  le  même  cas  arrivoit  à un 
Evêque  des  Pays-Bas . 

19b.  Et  à quels  troubles,  à quels  bou- 

lever- 


(•)  Qu*  dtpofirione  aut  privation*  dipi*  funt . 

Ct)  Dctcâus  jurmtiflionu  raaxiœvi  «il  , ims  itrepuabiiU  St  io&nabih* . 
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Jeverfemens  ferait  expofé  le  corps  de  tou-  „ oui  aurait  par  devers  foi  la  Sentence 
' ce  t’Eglife  Catholique,  Sc  meme  les  Etats,  „ déclaratoire  faite  contre  une  perfonne 
fi  on  devoit  témoigner  de  l’éloignement  „ excommuniée  , ne  la  doit  pas  éviter 
pour  toutes  les  perlonnes  que  la  calom-  ,,  avant  qu’il  l’a  dénoncé  publiquement  au 
nie  , les  intrigues  ou  autres  moyens  fem-  „ tems  preferit . „ (**)  Voilà  des  maxi- 
blables  auraient  fait  cenfurer  en  Cour  de  mes  de  Droit  indubitables . 

Rome  ou  par  fes  Minières?  Or  cela  n’étant  pas  à l’égard  des  per- 

C’étoit  le  fujet  de  plaintes  de  nos  Sou-  Tonnes  fufmentioonées , quelle  apparence  de 
veraios  dans  leurs  Edits  contre  les  troubles  me  vouloir  faire  un  crime  d’avoir  eu  corn- 
qu’excitoient  dans  tout  le  Pays-Bas  certai-  munication  avec  elles? 
nés  Bulles,  Refcrits  & Mtmitoires  pénaulx  aot.  Audi  je  ne  faurois  comprendre  , 
de  la  Cour  de  Rome  contenant  grandes  que  ceux  qui  auraient  fait  flétrir  ma  Ré- 
peines  & Cen/ures  à t encontre  de  Jes  Su-  ponfe  Epiflolaire  , parce  que  j’ai  coraom- 
jets  , les  aucuns  non  oüis  en  leurs  défenfes , niqué  avec  fcmblables  perlonnes,  ayent  pu 
CX  autres  adjoumez  hors  le  Pays  en  prt - ignorer  des  maximes  fi  notoires  St  fi  équi- 
miere  inflance  contre  les  Franchifts  CX  Us  tables  , reconnues  de  tous  les  Jurifconlul- 
LiPertez  dudit  Pays  (*).  tes  , & notoirement  pratiquées  dans  ces 

Or  ce  font  précifesnent  les  mêmes  plain-  Pays  , comme  je  l’ai  montré  dans  mon 
tes  & les  mêmes  raifons  que  allèguent  con-  Traité  des  Cenfures. 
tre  ces  prétendues  Cenfures,  ceux  avec  qui 

on  me  pourrait  reprocher  d’avoir  commu-  §.  VIL 

niqué  dans  ma  Réponfe  Epiflolaire.  _ ’ 

199.  Après  tout  quelqu’opinion  qu’on  Si  ma  Réponfe  Epi/lolaire  efl  contraire  i la 
veuille  avoir  de  ces  prétendues  Cenfures,  confrmation  de  la  Difcipline  Ecele- 
il  n’y  a pas  de  Jurifconfulte  qui  n’avoue  fiaflique  ? 

qu’on  ne  peut  refufer  de  communiquer  avec 

un  excommunié  , à moins  qu’il  n’ait  été  zoi.  Outre  le  reproche  capital  qui  re- 
déclaré par  fon  Juge  compétant,  & nom-  garde  la  Religion  , on  m’en  fait  un  au- 
mement  dénoncé  comme  tel , ainG  que  pre-  tre  qui  ne  m’efl  gueres  moins  fenfihle  , 
ferit  l’Extravagante  de  Martin  V.  ad  roi-  c’eft  d’avoir  donné  atteinte  à la  Dilcipli- 
tanda  reçue  par  toute  l’Eglife  , & nota-  ne  Eccléfiaflique  pour  la  confervation  de 
ment  par  les  Egli&s  Bdgiques.  Tous  les  laquelle  l’Ordonnance  furprife  juge  qu’il  con- 
Jurisconfultes  conviennent  que  félon  ce  vieit  de  fupprimer  ma  Réponse. 

Décret  nul  fidcle  n’efl  obligé  de  refufer  de  II  y a lieu  de  croire  que  ce  reproche 
communiquer  , etiam  in  Sacris  avec  un  efl  fondé  fur  ce  que  dans  la  condufion  de 
excommunié,  a moins  que  la  Sentence  ne  ma  Réponfe  Epiflolaire,  je  parois  a pprou- 
foit  portée  contre  fa  personne  fptcialitee  CX  ver  le  Sacre  de  l’Archevêque  d’Utrccht  , 
expreffe , c’eft  à dir  nominatim  , comme  tous  lorsque  >e  ne  pouvois  ignorer , qu’il  avoit 
les  Canonises  l’expliquent , & après  eux  été  fait  fans  avoir  eu  la  confirmation  du 
Suarez  (f)  , en  forte  que  la  Sentence  Pape  , ni  fa  dilpenfe  pour  le  faire  facrer 
ne  lailfe  aucun  doute  de  la  perfonne  fur  par  un  fcul  Evêque, 
qui  elle  tombe.  203.  Il  efl  vrai  que  félon  la  difcipline 

zoo.  De  plus  la  Sentence  ainfi  pronon-  préfente  , la  réglé  efl  de  ne  point  procé- 
cée  par  le  Juge  , doit  être  duement  pu-  der  au  Sacre  d’un  Evêque  élu,  avant  que 
bliée,  8c  de  telle  maniéré,  qu’en  vertu  de  d'avoir  reçu  de  Rome  les  Bulles  de  con- 
la  publication  elle  puifle  venir  à la  con-  firmation  , & de  ne  point  faire  ce  Sacre 
noiflance  d'un  chacun  ; „ & cette  publi-  làns  l’afliflence  de  deux  Evêques  outre 
„ cation  efl  cl  néceflaire  ; qu'un  Pilleur  le  Conk'crateur , à moins  que  le  Pape  n'aie 

F f 2 doa- 


(“)  Le»  Edin  de  14*4-  * »4»v.  C*0  Ainfi  parle  le  même  Suarez*  Uld.  N.  S. 

Ct?  O*  C tu/urit  Difput.  y.  StO.  a. 
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donné  difpcnfe  à cet  effet . livrer  à l’efprit  du  Pharifàïfme  ponr  re- 

204.  Il  eft  vrai  que  quoique  cette  Di-  voquer  en  douta  ce  principe  fi  évident . 

feipline  ne  Toit  pas  celle  des  premiers  fié-  Qui  ne  fait  par  exemple  , que  dans  le 

des  de  l'Eglife,  & qu’elle  foit  même  af-  cas  d'une  maladie  dans  laquelle  on  aurait 

fez  récente  quant  à ces  Bulles  de  confir-  befoin  de  manger  de  la  viande , il  ferait 
ination  & de  dil'penfe,  il  la  faut  pourtant  permis  d’en  manger  fans  dilpenlc , s’il  n’y 
refpcilcr  . & s’y  conformer  autant  qu’on  avoit  pas  moyen  de  l’obtenir, 
peut  . C’eft  pourquoi  je  déclare  , & ma  107.  Or  e’eft  uniquement  ce  principe 
Réponfe  même  le  marqoe  allez  , que  fi  le  que  j’ai  entèigné  à La  fin  de  la  Réponie 
Clergé  d’Utrecht  avoir  méprifé  ou  négligé  Épiftolaire  . C’eft  tout  ce  qu’il  y a de  1 
ladite  Difcipline  , j’aurois  , condamné  fon  droit  . Le  relie  cft  de  fait  , lavoir  fi  le 
procédé  aufti  hautement  que  perfonne.  Clergé  d’Utrecht  avoit  été  dans  le  cas 
*05.  Mais  je  favois  que  ce  Clergé  écoit  d’une  néceflité  fuffifante  . Quand  je  me 
bien  éloigné  d’avoir  donné  dans  un  tel  ferais  trompé  dans  ce  fait  , feroit-ce  une 
excès  ; je  favois  qu'au  contraire,  comme  raifon  de  m'en  faire  un  crime f Un  Jurif- 
je  l'ai  remarqué  N“.  107.  qu’il  avoit  fait  consulte  fuppofe  les  faits  , & ne  répond 
pendant  un  an  & demi  toutes  les  inflances  que  du  droit  qui  en  réfulte. 
poflibles  pour  obtenir  les  Bulles  de  con-  Il  eftvrai  que  j’avois  de  que  j’ai  encore 
firmation  & de  difpenfc  , fans  y pouvoir  d'autant  plus  lieu  de  fuppofer  la  vérité  des 
réulTir . faits  , qu'ayant  lu  foigneufement  ce  que 

Je  favois  que  ce  n’étoit  qu’après  s’être  les  adverfaires  du  Clergé  d’Utrecht  y op- 
pleinement  convaincus  qu’il  n’y  avoit  rien  pofenc , je  n'y  a rien  trouvé  de  folide. 
a efperer  du  cAté  de  Rome  qu’ils  fe  cru-  Mais  après  tout  , je  n’ai  proprement 
rent  ‘dans  la  néceffité  de  procurer  à leur  enfeigné  que  le  principe  que  je  viens  d’ex- 
Eglife  un  Evêque  en  la  meilleure  manie-  pofer.  Ce  principe  a lieu  à l'égard  de  la 
re  qu’il  fe  pouvoit  ; d'autant  plus  que  Diicipline  même  la  plus  ancienne  , ainfi 
fui  tant  les  Concordats  Germaniques,  dans  que  prouvent  plufieurs  exemples  que  j’ai 
lesquels  l’Eglife  d’Utrecht  étoit  compri-  rapportés  dans  ta  Réponfe  Epiftolaire  , 
fe  , le  Pape  ne  peut  refufer  la  confir-  auxquels  je  prendrai  la  liberté  d'en  ajou- 
mation  à un  Evêque  élu  , fans  en  aile-  ter  ici  un  très  autorifé  & très  édifiant  . 
guer  des  raifons  légitimes.  208.  Tbeodoret  ce  favant  8c  pieux  Evê- 

2cé.  C’eft  un  Principe  inconteftable  , ques  du  cinquième  Cède  , un  des  plus  cé- 
& dont  je  crois  que  tout  le  monde  eon-  lébres  des  plus  exaéis  entre  les  Hiftoriens 
vient  , que  lorfqu’il  s'agit  des  points  de  Ecdéfiaftiques  , rapporte  que  parmi  les 
pure  Difcipline  8c  d'inftitution  humaine  , grands  hommes  qui  furent  bannis  pour  1a 
tels  que  font  les  confirmations  & les  di-  Foi  , fous  le  regne  de  l'Empereur  Valens 
Ipenies  de  Rome  , il  eft  permis  en  cas  qui  favorifoit  les  Ariens  , Saint  Euiebe 
de  néceffité  fuffifaate  de  palier  par  deifus  Evêque  de  Samofate  en  Syrie  , fut  relé- 
la  rigueur  externe  & littérale  de  laDifci-  gué  dans  la  Thracc  ; & que  ce  grand 
pline  , pour  en  conferver  l’efprit  & la  fin  Prélat  qui  acquit  depuis  la  Couronne  de 
principale,  qui  eft  le  falut  des  âmes.  Martyre,  ayant  appris  que  plufieurs  Egli- 
Los  Anciens  difent  en  matière  de  Poli-  fes  étoient  privés  de  leurs  Pafteurs,  fe  dé- 
tique : Salus  pepuli  fupttmt  Lcx  eflo  . Il  guifa  en  Soldat,  & mit  unTurban  (Tiara) 
en  faut  dire  autant  en  matière  de  Difci-  fur  la  tête.  En  cet  équipage  il  parcourut 

5 line  Ecdéfiaftique  & de  gouvernement  la  Syrie,  la  Phénicie  8t  la  Paleftine , pour 
ts  âmes  : & avec  d’autant  plus  de  raifon  y ordonner  des  Prêtres  8c  des  Diacres,  & 
que  le  falut  éternel  des  âmes  rachetées  par  exercer  des  fondions  Ecclefiaftiques  ; & 
le  précieux  Sang  de  Jefus-Chrift,  eft  d'un  lorfqu’il  rencontrait  quelques  Evêques  Ca, 
prix  incomparablement  plus  grand  que  le  tholiques,  il  les  établilToit  fur  des  Eglifes 
falut  du  corps  en  cette  courte  8t  mifera-  qui  étoient  fans  Evêques . 
ble  vie  . Il  faudrait  ne  favoir  gueres  ce  Si  on  vouloir  s’en  tenir  à la  rigueur 
que  c'dl  la  Religion  Chrétienne  , 8c  fe  littérale  des  Saints  Canons,  il  faudrait  di-  , 

te  ' 
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re  que  ce  grand  Saint  en  viola  plufieurs  ; 
en  fe  déguifant  en  Soldat  , en  faifant  des 
Ordinations  dans  plufieurs  Diocéfes  oîi  il 
n’avoit  aucune  Jurisdiétion , en  établiffant 
des  Evêques  dans  des  Eglifes  dont  il  n’é- 
toit  pas  Métropolitain  . Cependant  le  tri- 
lle état  où  étoient  ces  Eglifes  , 8c  la  né- 
ceflfité  de  les  pourvoir  de  Minilires  zélés 
pour  la  Foi  , & capables  de  réfifter  aux 
Ariens,  ont  été  jugées  raifons  fuffifantes  , 
non  feulement  pour  excufer  cette  conduite 
de  Saint  Eufcbe  , mais  pour  l’admirer  8c 
la  combler  d’éloges,  comme  ont  faitThéo- 
doret  & tous  ceux  qui  en  on  lait  men- 
tion. 

209.  Voici  ce  qu’en  dit  le  Savant  Henri 
de  Valois  (•)  dans  fes  rémarques  fur  cet 
endroit  de  Theodoret:  „ Tout  cela  étant 
„ contraire,  dit-il,  aux  Loix  de  l’Eglife, 
„ il  faut  dire  que  Saint  Eulebe  a tenu  en 
„ cette  occalion  une  conduite  extraordi- 
,,  naire  par  un  mouvement  de  l'Efprit  de 
„ Dieu  , afin  de  refifter  à la  fureur  des 
„ Ariens.  De  grands  Evêques  ont  fait  8c 
,,  alors  8c  en  d’autres  tems  , plufieurs 
„ cbofes  femblables  . Lorfqu’iL  voyoient 
„ la  Religion  en  danger  , ils  avoient 
,,  coutume  de  pafler  aifément  par  delfus 
„ les  Canons  de  l’Eglife  , pour  conferver 
„ l’Eglife  même  dans  la  pureté  . C’étoit 
,,  en  ces  occafions  périlleufes  qu’ils  prenoicnt 
„ pour  réglé  ce  Principe  , Que  le  Salut 
„ de  rEçlift  ejl  la  principale  Loi. 

a 10.  Que  fi  ce  Principe  a lieu  , com- 
me on  n’en  peut  douter  à l'égard  des  Ca- 
nons les  plus  anciens  8c  les  plus  autorifés, 
à plus  forte  raifon  le  doit-il  avoir  à l’égard 
de  ces  confirmations  8c  dffpenfes  de  Ro- 
me, qui  font  d’un  ufage  allez  récent.  Je 
n'ai  ïamais  longé  à enfeigner  que  le  Pa- 
pe n’a  pas  le  pouvoir  de  donner  ces  di- 
Ipenfes,  comme  on  n’a  pas  rougi  de  me 
l'imputer  publiquement  dans  la  fécondé 
Dilîertation  du  Dofleur  Damen  N".  LXXII. 
Il  ne  faut  que  lire  le  N®.  XXXIX.  de 


la  Réponfe  Epiftolaire',  pour  y voir  que 
dès  la  prémiere  ligne  j’y  reconnois  que  ce 
pouvoir  de  difpenler  dans  le  nombre  des 
Evêques  qui  doivent  alfiiler  au  Sacre  d’un 
Evêque,  eft  réfervé  au  Pape  félon  la  Di- 
fcipline  moderne.  Mais  il  efi  vrai  que  j’y 
ai  dit  , que  la  Difcipline  ancienne  étoit 
differente  en  ce  point  , comme  en  plu- 
fieim  autres , de  la  moderne  . 

21 1.  Il  faudrait  en  effet  être  étrange- 
ment prévenu , ou  n’avoir  aucune  teinture 
de  l’ancienne  Difcipline  , pour  s'imaginer 
que  ces  confirmations  8c  difpenfes  de  Ro- 
me ayent  toujours  été  en  ufage . 

212.  Car  fi  on  veut  remonter  à la  pre- 
mière origine. on  trouvera  que  les  Apôtres 
établiffoient  des  Evêques  chacun  dans  les 
Villes  où  ils  avoient  converti  allez  de  per- 
fonnes  , pour  en  faire  une  Eglifê. 

213.  Depu  is  les  Apôtres  jufqu’au  pre- 
mier Concile  de  Nicée  , c’eft  à dire  pen- 
dant trois  fiédes  ou  environ  , on  ne  voit 

rs  qu'ii  y ait  eu  une  loi  fixe  qui  reglîc 
qui  l’Ordination  de  chaque  Evêque  ap- 
partenoit  . Dam  ces  tems  heureux  * la 
limplicité  , l'humilité  8c  la  charité  qui 
regnoient  par  tout , tenoient  lieu  de  loi , 
8c  failoient  qu’on  n’avoit  gueres  befoit» 
de  reglement  particuliers  fur  la  Jurifdidion 
pour  étouffer  les  difputes. 

La  coutume  avoit  introduit  peu  a peu 
une  union  particulière  entre  les  Evêques 
de  la  même  Province  de  l’Empire  Romain, 
8c  principalement  à l’égard  du  Métropoli- 
tain ou  Evêque  de  laChefville  de  la  Pro- 
vince ; cela  fit  qu’ordinaircment  après  la 
mort  d'un  Evêque  , tous  les  Evêques  de 
la  même  Province  s’aficmbloicnt  avec  le 
Métropolitain  pour  y ordonner  un  nouvel 
Evêque  choifi  par  le  Clergé  8c  par  le 
peuple. 

214.  Après  la  paix  de  l’Eglife  les  Evê- 
chés fe  multipliant  , 8c  les  difputes  s’éle- 
vant , le  grand  Concile  de  Nicée  fit  une 
loi  de  cet  ufage  , en  ordonnant  par  fon 

Ca- 


( ■ ; Que  omnîa  cura  fiat  contraria  Lcgibul  Ee- 
clcfiafticia  , extra  ordinem  gefia  l'ont  ab  Eufebio 
Samofatcofi  , divino  Spititu  ad  hac  corn  irapcl- 
lente,  ut  Arianorum  lutori  obfifietet  . Hotulmcdi 
plutima  & tune  & alias  gefia  lunt  a prafianitffi- 
mit  Eptfcopia  , qui  ubi  CtuiAunun  Rctigwnem 


periclitari  videbant  , psrvi  pendere  fislebanf  Re- 
gulaa  & Canon»  fcrdefiat  , dummtsdo  Ecclefiain 
i plant  l'alvam  arque  intégrant  cnnfeivarcnt  ; itaqua 
in  hujutmodi  dtlcrtmraibux  valebat  bac  Régula  : 
Sflui  Kidtfia  [ufrtms  Lie  rft . 
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Canon  quatrième  que  la  Confirmation  de 
l'Evêque  élu  & fa  Confécration  appartien- 
dra au  Métropolitain  , qui  s’y  trouvera 
avec  tous  fes  Evêques  comprovinciaux . 

215.  Ce  Reglement  a été  obferve'  dans 
les  Siècles  fuivans  comme  une  Loi  très 
fai nte  St  généralement  reçue.  C’étoit  donc 
le  Métropolitain  qui  éxaminoit  fi  tout  s’ 
étoit  pafle  Canoniquement  dans  l’Eleâion, 
qui  la  confirmoit  s’il  n’y  manquoit  rien. 
C’étoit  aufli  lui  qui  iugeoir  avec  les  Evê- 
ques comprovinciaux  , fi  l’avantage  de  1’ 
Eglife  exigeoit  qu’on  pafsàt  par  deffus 
quelque  formalité  , qui  y auroit  manqué. 

Telle  étoit  1a  Difcipline  ancienne  : Et 
je  ne  crois  pas  que  dans  les  dix  premiers 
Siècles  del'Eglife  , on  trouvera  des  exem- 
ples de  ces  confirmations  & difpeofes  de 
Rome  , finon  à l’égard  des  Eglites  fubur- 
bicaires  dont  l’Evêque  de  Rome  étoit  le 
Métropolitain. 

ïi  6.  On  voit  même  par  le  Corps  du 
Droit  Canon  que  l’ancienne  Difcipline  fur 
«e  point , étoit  encore  en  vigueur  , com- 
me le  Droit  commun  , non  feulement  du 
tems  de  Grégoire  IX.  mais  auffi  au  qua- 
tortiéme  Siècle  (*). 

217.  Ce  ti’elî  que  depuis  ce  tems-Ià 
que  la  Cour  le  Rome  s’appuyant  fur  la 
prétendue  plénitude  de  puitTance  , a fu 
multiplier  peu  à peu  les  rélervations  des 
Evêchés,  jufqu’à  ce  que  par  les  règles  de 
la  Chancellerie  elle  s’eil  enfin  réfervée  la 
difpofirioa  de  toutes  les  Eglifes  Patriarcha- 
les.  Primatiales,  Archiépilcopales  & Epi- 
fcopal es,  voulant  par  ce  moyen  abroger  les 
Elcüions,  & s'approprier  le  droit  de  confir- 
mation qui  appartenoit  au  Métropolitain, 

2 18.  Le  Concile  de  Basic  voulut  réme- 
dier  i ces  réfervatious  , en  rétablilfant  le 
droit  commun,  mais  Rome  y ayant  ré fi  fié 
de  toutes  fes  forces  , il  a fallu  enfin  en 
venir  aux  Concordats . 

219.  Cependant  quelque  nouvelle  que 
foit  la  Difcipline  moderne  , il  s’y  faut 
conformer  oh  elle  efi  reçue;  mais  de  l’au- 
tre coté  on  ne  peut  nier  , que  puifqu'en 
cas  de  nécelîité  il  efi  permis  de  ne  pas  ob- 
ferver  littéralement  les  Canons  les  plus 


anciens  & les  plus  refpefhbles  , il  doit  l’ 
être  à plus  forte  raifon  à l’égard  de  cette 
nouvelle  Difcipline  , lorfque  le  falut  des 
âmes  le  demande  , fur  tout  fi  on  ne  le 
fait  qu’aprés  avoir  fait  tout  ce  qu’on  pou- 
voir pour  fe  conformer  , même  littérale- 
ment à ladite  Difcipline,  & que  la  caufe 
de  ce  qu'on  ne  s’y  efi  pas  conformé,  vient 
de  la  part  de  ceux  qui  dévoient  & pou- 
vaient y pourvoir . Il  n’y  a pas  de  cas 
où  cette  maxime  capitale  puilfe  avoir  lieu, 
fi  elle  ne  l’a  pas  dans  celui  dont  il  efi 
quefiion . 

220.  Pour  comprendre  ceci  fans  peine  , 
reprenons  les  circonfiances  qui  accompagnent 
le  cas  prêtent  . Le  Chapitre  d’Utrecht  a 
élu  en  venu  de  fou  droit  un  Archevêque  t 
L’un  & l’autre  ont  demandé  à plaideurs  re- 

firifes  1a  confirmation  de  cette  Eleilion  , & 
a difpenle  pour  faire  le  Sacre  par  ua  fcul 
Evêque  ; ils  ont  à cet  effet  employé  tous 
les  moyens  poifibles  ; la  Cour  de  Rome  n’a 
écouté  aucune  de  fes  demandes  , quoique 
faites  dans  l’ordre,  L’Eglife  d’Utrecht  s* 
efi  trouvée  dans  la  nécelîité  abfolue  d’avoir 
un  Evêque  : fe  voyant  à l’extrémité  & 
prête  à périr  fi  elle  avoit  différé  plus  long 
tems  le  Sacre  de  fou  Archevêque  élu  , 
auquel  on  n’a  enfin  procédé  qu'en  obfcr- 
vant  l’ordre  requis  , & en  gardant  les 
mêmes  formalités  qu’on  auroit  gardées  au 
cas  que  Rome  eut  accordé  lesdices  confir- 
mation & difpenfe. 

221.  Cela  étant , te  ne  vois  pas  furquel 
fondement  on  pourrait  blâmer  la  condui- 
te du  Chapitre  d’Utrecht  , fans  attaquer 
ces  trois  Maximes  très  importantes. 

10.  Que  Rotne  ne  peut  refufer  à fon 
gré  la  confirmation  de  l'Eleilion  ou  de 
ta  nomination  d’un  Evêque. 

a®.  Que  Rome  réfutant  fans  caufe  légi- 
time & Canoniaue  ladite  confirmation  , 
on  efi  en  droit  de  procéder  au  Sacre  fans 
cette  confirmation. 

30.  Que  le  Sacre  fe  peut  faire  par  un 
feul  Evêque  en  cas  de  nécelfité. 

Maximes  dont  on  ne  fauroit  nier  la  vé- 
rité fans  faper  par  le  fondement  la  Hiérar- 
chie de  la  Dilcipline  de  l'Egluè , fans  ex- 

pofer 
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pcfer  l’Etat -à  un  dangereux  rcnverfement , 
& fans  facrifier  lâchement  à la  Cour  de 
Rome  les  droits  de  nos  Souverains  & de 
nos  Eglifes. 

221.  Abandonner  ces  Maximes  , ce  fe- 
roit  encore  fournir  à cette  Cour  un  mo- 
yen allure'  d’éteindre  pour  des  fins  particu- 
lières des  Eglifes  entières  , de  maintenir 
fes  prétendons  les  plus  de'raifonnables  , de 
réduire  les  Souverains  à ce  qu’elle  vou- 
drait,de  d'établir  une  domination  dans  tout 
l’Univers. 

Qu’on  ne  dife  pas  que  ce  font  là  des 
fpéculations  chimériques  , ou  des  détours 
inventés  pour  décrier  la  Cour  de  Rome 
& pour  colorer  une  mauvaife  caufe  . Il 
eft  aifé  de  faire  voir  qu'en  plufieurs  oc- 
cafions  cette  Cour  a fu  faire  ufage  de 
fes  moyens  pour  arriver  à fes  fins  , & 

2u’il  n’a  pas  tenu  à elle  qu’on  n'aic  vu 
» Royaumes  entiers  fans  Evêques , & 
par  là  en  danger  d'être  bientôt  fans  Prê- 
tres de  fans  Chnrtianifme. 

22 3*  Durant  les  guerres  de  l’Efpagne 
contre  le  Portugal  , la  Cour  de  Rome 
ne  voulut  pas  donner  les  Bulles  de  con- 
firmation aux  Evêques  nommés  par  le  Roi 
de  Portugal  , favorifant  en  ce  point  le 
Roi  d’Efpagne  , & ne  voulant  pas  re- 
connoître  le  Duc  de  Bragance  pour  Roi . 
Par  là  le  Portugal  fe  vit  bientôt  en 
danger  d’être  fans  Evêques  , puifque  dans 
l’éfpace  de  dix  ans  , de  treize  Evêques  il 
n’en  refloit  plus  qu’un  feu!.  Le  Roi  de 
Portugal  confulta  les  Théologiens  de  fon 
Royaume  de  des  Univerfités  étrangères 
pour  advifer  à ce  qu'il  y aurait  à faire 
dans  une  telle  extrémité  . Les  avis  portè- 
rent que  la  néceffité  des  Evêques  étant  de 
Droit  divin  , de  la  confirmation  de  Ro- 
me feulement  de  Droit  humain , on  pou- 
voie  fe  palier  de  cette  confirmation , en 
cas  que  la  Cour  de  Rome  perfirtàt  dans 
fon  refus  . Les  Portugais  publièrent  en 
1649.  un  livre  qui  a pour  titre  Belatus 
tvium  . L’année  fuivante  l’AfTembléc  du 
Clergé  de  France  fe  déclara  auffi  pour  la 
Caule  des  Portugais  , de  écrivit  une  belle 
Lettre  au  Pape  Innocent  X.  pour  le  con- 


jurer de  ne  plus  laifler  les  Eglifes  de 
Portugal  dans  le  danger  oit  elles  fe  trou- 
voient.  Le  Roi  de  Portugal  étoit  fur  le 
point  de  fuivre  cet  avis,  mais  la  Cour  de 
Rome  ne  crut  pas  pouvoir  fe  raidir  da- 
vantage .Peut-être  quelle  ferait  demeurée 
inflexible  jufqu'au  bout,  G elle  n’avoit  eu 
peur  que  le  Portugal  ne  donnât  un  exem- 
ple qui  aurait  pu  être  fuivi  par  d’autres 
Souverains . 

224.  La  France  fe  vit  peu  après  dans 
une  fituation  femblable . L’Aflembléc  du 
Clergé  avoit  fait  en  1682.  une  Déclaration 
fur  l’Autorité  des  Conciles  généraux,  fur 
la  puillance  du  Pape  fle  fur  l'indépendance 
du  Roi  dans  le  temporel  . La  Cour  de 
Rome  fe  tint  fort  offenfée  de  cette  Dé- 
claration ; elle  refufa  les  Bulles  de  con- 
firmation à tous  les  Membres  de  ladite 
Affemblée  que  le  Roi  avoit  nommés  à des 
Evêchés  . Le  Roi  demeura  ferme  à n’en 
point  nommer  d’autres  , & la  Cour  de 
Rome  fe  raidit  au  contraire  . Ce  diffé- 
rend ayant  duré  plufieurs  années  , le  Roi 
fut  enfin  confeillé  de  fe  palier  des  Bulles 
de  Rome  , & de  faire  facrer  par  les  Mé- 
tropolitains ceux  qu’il  avoit  nommé.  Mais 
Rome  craignant  ce  coup  au  dernier  point, 
relacha  enfin  les  Bulles. 

225.  Sa  Majellé  Impériale  & Catholi- 
que sert  prefque  trouvée  dans  le  même 
cas , lorfque  vers  le  commencement  de  ce 
fiécle  la  Cour  de  Rome  refufa  de  le  re- 
connoître  pour  le  Rpi  < d'Eipagne  , dans 
les  Bulles  qu’elle  donnoit  pour  remplir  les 
Evêchés  vacans  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples . C’ert  pourquoi  Sa  Maiellé  (•)  défen- 
dit d’y  donner  l'Exefuetur  . Et  comme 
ainfi  beaucoup  <f  F.glijes  dans  ce  Royaume  fe 
ttouvoient  fans  Exclues  . & les  ouailles 
fans  la  nourriture  fpirituelle  de  leurs  Pajieurs 
par  la  faute  de  la  Cour  de  Rome  , Sa 
Majerté  déclara  vouloir  le  fervir  des  moyens 
permis  en  Droit  pour  remedier  aux  incon- 
véniensque  caufoit  le  refus  de  la  Cour  de 
Rome.  L’état  des  affaires  ne  permit  pas  à 
cette  Cour  defe  raidir  jufqu’au  bout  dans 
fon  refus  : mais  fi  elle  y avoit  perfirté  , Je 
que  fa  majerté  eut  daigné  confulter  des 

Théo- 
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Théologiens  8c  des  Jurifconfultes  fur  ces 
moyens  permis  en  Droit  , eut  ce  été  un 
crime  i ceux-ci  de  confeiller  qu'on  en  re- 
vint à l'ancienne  difcipline  , uns  fe  met- 
tre en  .peine  du  refus  mjuile  des  Bulles  de 
Rame?  («) 

116.  Que  fi  on  ne  peut  arec  aucune 
apparence  de  eaifon  blâmer  les  avis  donnés 
par  tant  d'Evêques  St  Théologiens  dans 
le  cas  du  Portugal  & de  la  France  , & 
gui  auraient  pu  lervir  dans  l'affaire  de  Na- 
ples, comme  on  vient  de  l’expofer:  quelle 
Juifice  y auroit-il  i condamner  la  condui- 
te de  ceux  d’iftrecht  l 

Car  c’eil  uniquement  fur  le  principe  & 
fur  les  maximes  qu’on  vient  d'établir  que 
ce  font  réglés  ceux  du  Clergé  d’Utrecht 
ayant  fait  toutes  les  démarches  & les  avan- 
ces qu'on  pourroit  fouhaiter  fans  rien  ob- 
tenir de  la  Cour  de  Rome  , qui  les  vou- 
loir frufter  pour  toujours  du  droit  d’avoir 
un  Evêque  ordinaire  , comme  les  autres 
Eglifes  Catholiques  , & ne  pouvant  ainfi 
garder  extérieurement  la  Difcipline  moder- 
ne qu’ils  auroient  fort  fouhaité  de  garder 
dans  le  Sacre  de  leur  Archevêque,  ils  ont 
tkhé  au  moins  de  s'y  tenird'auffi  près  que 
la  nécefiité  le  permettoit  en  remontant  i 
l'ancienne  Difcipline. 

N’y  ayant  plus  en  vie  des  Evêques 
comprovinciaux  de  celui  d’Utrecht  , ils  fe 
font  adreffés  aux  Evêques  voilins.  Ceux-ci 
en  partie  prévenus,  en  partie  intimidés  par 
la  grande  puiffance  de  la  Cour  de  Rome, 
n’ont  pu  fe  refoudre  1 fecourir  l'Eglife  a 
Utrecht  . Il  ne  refloit  donc  plus  que  d’ 
implorer  le  fecouts  de  tout  Evêque  qui 


(i)  Voyét  le  Décret  de  PFnipereur  Jofeph  du 
16.  juiii  1709.  rapporté  dam  i’appendix  du  Traité 
de  Rtc ur fa  ad  principe»»  , Litt.  T. 

Cf)  Epifcopatut  uauicft,  cujui  a fingulis  in  fo- 
lidum  pari  tenetur  . S . Opprimas  dt  Unuatt  Eeri. 
tir  rtfertur  apud  Gratiamum  Caufa  14.  Q.  1. 
Can.  18. 

Probe  a Spiritus  gratia  fucrat  edoôu*  ( S.  Eu» 
(iatiui  ) Eccléfi*  Prcfulcm  non  de  ilia  tantum 
folltcirum  efledtbcre  qu*  a Sptrifu  fanôo  iUi  com- 
mifla  eft  , fed  etiam  de  quavii  in  orbe  terrarum 
confiitura  . S.  drrpfofl.  in  S.  Eujlat.  torts,  a. 
névés  Edit . pap>.  607. 

Neceflira*  non  habet  legem  . S.  BernarJut  dt 
Prmtpta  & Osfptnf.  Gap.  j. 


aurait  a (Ter  de  généralité  pour  rendre  et 
fervice  important  à une  Eglife  défolée  . 

127.  Dans  ces  circonllances  il  sadreife- 
rent  i M.  l’Evêque  de  Babylone  qui  étant 
en  Hollande  pour  fes  affaires  particulières, 
étoit  à leur  égard  le  plus  proche  de  corps, 
& i portée  de  difeerner  fi  en  effet  l’Egli- 
fe  d’Utrecht  fe  trouvoit  en  une  nécefiité 
affez  prenante  après  une  viduité  de  plus 
de  vingt  ans  pour  ne  pouvoir  pas  en  cette 
occafion  refufer  fou  Miniftere  pour  iàcrer 
l’Archevêque  d’Utrecht  , Il  peut  avoir 
confulté  fur  ce  cas  d’autres  Evêques  8*  des 
perforants  capables. 

Il  peut  avoir  appris  de  l’Ecriture  , des 
SS.  Peres  & de  la  Difcipline  Eccléfialfiqut 
dans  laquelle  on  voit  par  fon  Apologie 
qu’il  eil  très  verlé  , que  n’y  ayant  dans 
1 Eglife  qu’un  Epifcapat  , chaque  Evêque 
en  poffedie  folidairement  une  partie  (T)} 
que  le  zele  d'un  Succeffeur  des  Ap&tres 
doit  s'intereffer  pour  le  bien  de  toutes  les 
Eglifes  , 8c  compatir  aux  maux  de  tout 
les  Fideies  : que  fi  la  Jurisdiâion  d'un 
Evêque  a des  bornes,  fa  charité  n’en  doit 
point  avoir  j qu’enfin  en  cas  de  nécefiité 
un  véritable  Evêque  fe  doit  confiderer  com- 
me deftiné  i avoir  foin  de  toutes  les  Egli- 
fes dont  les  befoins  exigeraient  fon  Mi- 
niftere  : laquelle  nécefiité  a pu  paraître 
d’autant  plus  vifiblc  dans  le  cas  dont  il 
s’agit  , qu'il  étoit  clair  que  la  Cour  de 
Rome  ne  vouloir  en  aucune  maniéré  accor- 
der à l’Eglife  d’Utrecht  un  Evêque  pro- 
pre & ordinaire. 

218.  Que  fi  on  dit  encore  que  M.  1* 
Evêque  de  Babylone  étoit  futpendu  des 

fon- 


Nam  eîfi  finguli  Ecdefiarum  Epifcopi  habent 
fub  («  Ecdefiat  y quibus  euram  videntur  impen- 
dtre  , & ntmo  Aipcr  alienam  menfuram  exrendi- 
fur»  tamen  preponirur  omnibus tarifai  Cbriiti  t in 

Î|ua  nulla  fimulatio  eil  : Nec  confideranHum  quid 
aétum  fit  , fed  quo  rem  pore  & quomodo  y & in 
quibus,  de  quare  faélum  fit.  S.  Epipbaniut  Epijt. 
dè  Joannem  Hterofolpmitanum  . 

Limites  hiber  Jurisdiûio  Epifcopomm  , non 
habet  carirai  ; Ocnnei  illud  Apoiloli  ufurpare  pof- 
fumus  & debemu*  . lollantia  msa  quondiana  , 
follicitudo  omnium  Ecdefiarum  . Quis  infirmatur, 
& ego  non  infirmât  ? Quia  fcandahzatur  , & ego 
non  uror  ? Epifl , Emprise»  Clcri  Gallicans  10. 
ttkr.  U|i. 
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fondions  Pontificales,  ie  réoonds  que  cela 
ne  fait  rien  au  cas  préfent  . Car  on  fuo- 
pofant  même  cette  fufoenfe  suffi  valide  8c 
légitime  que  je  l’ai  fait  voir  être  illégiti- 
me & nulle  , la  néceffité  auroit  rendu  le 
Sacre  licite  , le  caraftere  Eoifconal  étant 
d’ailleurs  ineffaçable.  Qiand  on  efi en  dan- 
ger de  mort,  un  Prêtre  fufnendu,  dénofé 


Ou  Recueil  det  Piecei  <9V.  Livre  premier.  ajj 

2ta.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
défendre  ma  Réponfe  Epiflolaire  fur  le 
point  le  plus  délicat  que  l’Ordonnance  pa- 
roîr  avoir  eu  principalement  en  vue . Car 
tout  ce  que  j’y  ai  dit  à l’égard  du  Sacre 
de  l'Archevêque  d'Utrecht  , n’eft  au  fond 
qu’un  mot  de  confolation  que  je  ne  pou- 
vois  bonnement  omettre  à caufe  des  outra* 


dégradé  peut  donner  l’abfnlution  , lorfqu’if  ges  affreux  dont  le  D.  Damen  avoit  char- 


n'y  a pas  d’autres  Prêtres  pour  la  donner. 

229.  Il  n’y  a donc  qu'un  principe  in- 
eonteftable  qui  ait  influé  dans  la  condui- 
te du  Clergé  d’Utrecht  & de  M.  L'Evê- 
que de  Babylone:  il  n’y  a que  ce  principe 
que  )'aie  enl'eignc  dans  la  condufion  de  ma 
Réponfe  Epiflolaire.  Et  fi  c’eft  ce  princi- 
pe que  mes  adverlaires  attaquent  , j’ofe 
dire  avec  confiance  qu’ils  attaquent  les 
maximes  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl , 
le  fondement  8c  le  but  de  la  Difcipline 
Ecdéfiaftique  , que  les  Souverains  ont  in- 
térêt de  maintenir  pour  le  rénos  de  leurs 
Etats  8c  de  l’Eglife  dont  ils  font  les 
Proteéleurs . 

250.  Si  on  perfifie  à dire  que  la  que- 
ftion  cfl  de  favoir  fi  dans  le  Sacre  do  I’ 
Archevêque  d’Utrecht  le  cas  de  néceflité 
s'eft  effectivement  rencontré  , il  me  fuffit 
de  dire  que  n’étant  pas  relponfable  des 
faits  ou  des  circonflances  du  cas  , c'efl  à 
l’Evêque  Confécrateur  & à ceux  du  Cha- 
pitre d’Utrecht  d’en  répondre . 

Je  fuis  cependant  très  perfuadé  qu’ils 
font  en  état  de  le  faire  , d’autant  plus 
que  j'ai  remarqué  que  tout  ce  qu’on  y op- 
pofe  , eft  proprement  fondé  fur  ce  faux 
prétexte  , que  le  Clergé  & fe  Chani- 
tre  d’Utrecht  ne  fubfiftcnt  plus  ! prétexte 
dont  aucun  J uri  fconfulte  ne  peut  raifonna- 
Memcnt  convenir. 

251.  En  tout  cas  , fi  la  Cour  de  Ro- 
me prétend  qu’il  n’y  avoit  pas  de  ncceffi- 
té  , elle  peut  employer  la  voie  dont  1* 
Eglife  a toujours  ufé  en  pareil  cas  , qui 
eft  de  faire  juger  Canoniquement  la  Cau- 
fe . C’efl  un  tel  jugement  que  ledit  Cler- 
gé ne  eeffe  de  demander  avec  inflance  ; 8c  il 
cfl  notoire  que  leurs  Souverains  quoique  d’une 
antre  Religion  n'v  mettraient  pas  d'obftacles. 

Van-Ë/pen  Supplem,  Tant.  III. 


gé  cet  Archevêque  8c  fon  Clergé  par  fa 
Differtation  fur  laquelle  j’étoit  confuké  : 
Outrages  qui  retomboienc  en  partie  fur  ma 
Perfonne  , pour  m’être  déclaré  en  faveur 
de  leurs  Droits  , ainfi  ou’ont  fait  tanr 
d'autres  Jurifconfultes  8c  d'habiles  Théo- 
logiens . 

§.  vm. 

Si  ma  Rtpmfe  Epiflolair*  eft  feandaieufe  t 

2??.  N’ayant  pu  obtenir  la  comtdunica- 
, tion  des  Griefs  , je  fuis  encore  réduit  h 
déviner  fur  quel  fondement  on  a qualifié 
ma  Réponfe  de  fcavdalckfe. 

Ou  cette  qualification  tombe  fur  le  fond 
même  de  la  Réponfe  Epiflolaire  ; & je 
crois  l’avoir  fuffifamment  juftifié. 

Ou  l’on  prétendrait  que  cette  Réponfe 
aurait  causé  quelque  éclat  fcandaleux  , & 
ce  ferait  une  nouvelle  preuve  de  U for- 
prife  faite  au  Confeil  d’fctat . 

254.  Car  le  feul  expofé  du  fait,  tel 
que  je  fiai  répréfenté  ci-deffus  (*)  , luftit 
pour  faire  voir  que  ma  Réponfe  Epiflolaire 
n’a  caufé  aucun  feandaie  ; mais  qu’au  con- 
traire s’il  y avoit  eu  matière  de  feandaie, 
c’aurait  été  dans  la  Differtation  du  Doéleur 
Damen  fi  pleine  d’inveéfives. 

2?ç.  Mais  pourquoi , dira-t-on,  falloit-il 
fe  mêler  d’une  affaire  odieufe  8c  qui  ne  me 
regardoit  pas? 

Quand  il  y auroit  eu  quelque  imprudence 
en  cela  , jamais  fans  une  grande  furprife 
on  n’aurait  fait  contre  mon  Ecrit  une  Or- 
donnance fi  ignominieufe  à ma  perfonne, 
ni  envoyé  au  Promoteur  de  l'Üniwrfité 
des  Ordres  fi  feveres. 

Peut-on  même  me  Warner  d'imprudence, 

G g 11  en 
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fi  en  donnant  ma  Réponfe  je  n’ai  fait  que 
tn'acquitcr  des  obligations  de  mon  eut  & 
de  ma  profeffion 

2jé.  Quand  on  crée  un  Dofteur  en 
Droit,  on  ne  lui  donne  pas  un  vain  titre 
d’honneur.  En  lui  accordant  ce  témoignage 
folemnel  de  fa  capacité , on  lui  fait  con- 
noître  en  même  tems  l'obligation  qu’il 
contrafte  envers  le  public  , d'aider  de  fes 
confeils  & de  fes  avis  ceux  qui  pourraient 
en  avoir  befoin  . Il  manquerait  à ce  de- 
voir , s’il  refufoit  de  répondre  fuivant  les 
lumières  de  fa  confcience  aux  perfonnes  qui 
s’adrefleroient  à lui  dans  leurs  difficultés . 

Il  y a plus  de  cinquante  ans  que  je  fuis 
crée  Doéleur  en  Droit  dans  l’Univerfité 
de  Louvain  l’une  des  plus  favantes  & des 
plus  célébrés  . L'anneau  (+)  que  l'on  m’a 
mis  au  doigt  , & que  l'on  met  & tous  les 
Dofleurs  en  cette  occafion  , nous  avertit 
d’une  alliance  inviolable  que  nous  contra- 
fions  avec  la  juftice  , & de  l’amour  que 
nous  devons  à cette  excellente  vertu , com- 
me à une  charte  Eponfe . 

Cette  cérémonie  & autres  ne  m’ont  ja- 
mais paru  de  fimples  formalités  ; je  les  ai 
toujours  regardées  comme  nous  impofant 
des  obligations  aurti  réelles  , que  celles 
u'on  contrarie  en  entrant  dans  les  charges 
e judicature. 

a jT,  Ces  devoirs  ne  fe  renferment  pas 
dans  les  bornes  de  l’Univerfité  dont  nous 
femmes  Doâeurs  . Les  Univerfités  font 
établies  pour  être  des  fources  publiques  8c 
accertîbles  à tout  le  monde.  Les  Juges  & 
les  Cours  de  jurtice  aiment  d’avoir  les  avis 
des  Dofleurs  en  Droit  dans  les  cas  diffi- 
ciles ; & leur  fentiment  donne  un  grand 
poids  aux  affaires  . Us  font  confultés  de 
différends  endroits  même  éloignés  fur  des 
affaires  importantes . Il  n’eft  pas  fort  rare 
de  recevoir  h Louvain  des  Confultations 
d’Alemagne  , de  France  , ou  d’Efpagne; 
& les  Dofleurs  fe  croyent  obligés  de  ré- 
pondre félon  leur  confcience  fans  acception 
de  perfonnes  ou  de  nations, 

258.  Comment  donc  aurois-je  pu  refufer 
de  répondre  à des  perfonnes  d’un  Pays  fi 
voifia  , avec  lefquellcs  milles  raifons  de 


Religion  ou  d’Etat  me  défendoient  d’avoir 
communication  l L’Univerfité  de  Louvain 
ert  auffi  l’Univerfité  des  Catholiques  des 
Provinces-unies  , puifqu’ils  n’ont  point  d’ 
Univerfité  Catholique  en  leur  Pays  , & 
que  celle  de  Louvain  en  ert  la  plus  voifine. 
Ils  y ont  toujours  un  bon  nombre  de  jeu- 
nes Hollandois  , & deux  Séminaires  pour 
leur  Clergé  depuis  la  révolution  de  leur 
Pays:  ce  qui  a toujours  entretenu  3c  en- 
tretient encore  une  étroite  correfpondance 
entre  les  membres  de  cette  Univerfité  & 
ceux  de  cet  illuftre  Clergé . 

23 9-  C’eft  d’ailleurs  le  Clergé  d'une 
Eglife  Belgique  , qui  a autrefois  cédé  fa 
Jurisdiélion  temporelle  à nos  Princes , 
lefquels  depuis  ce  tems-li  jufqu'à  la  Paix 
de  Munrter  , ont  eu  tant  de  part  dans  le. 
choix  des  Evêques  de  cette  Eglife, 

Ainfi  ni  mes  Collègues  , ni  moi  ne  fu- 
mes nullement  furpris  de  nous  voir  con- 
fultés en  1717.  de  la  part  du  Clergé  d’ 
Utrecht;  & nous  ne  fîmes  aucune  difficul- 
té de  répondre  à cette  Conlultation  félon 
nos  lumières . 

240.  J’ai  donc  cru  que  je  pouvois  8c 
que  je  devois  même  répondre  à la  nou- 
velle Confultation  qui  me  fut  propofée  de 
la  part  de  ce  Clergé  en  1725.  comme  je 
l’ai  fait  par  ma  Réponfe  Epiftoiaire.Tout 
m'y  engageoit  , la  jurtice  , la  charité,  les 
devoirs  de  ma  profeffion. 

241.  Mais  ajoute-t-on,  la  Cour  de  Ro- 
me avoit  pris  parti  en  cette  affaire. 

Cela  devoit  il  m’arrêter  , puifquc  ni  1’ 
Eglife , ni  la  Religion , ni  le  Saint  Siège, 
ni  la  DifciplineEcdéfiaftiquen’y  font  point 
intereffés  , comme  je  crois  l’avoir  fuffifa- 
ment  démontré  î Ce  n’eft  pas  en  vain  que 
l'on  met  un  bandeau  fur  les  yeux  de  1a 
Jurtice  , c’eft  pour  apprendre  aux  Juris- 
confultes  de  ne  regarder  pas  feulement 
les  refpefls  humains,  ni  rien  qui  puiffe  les 
porter  à l’abandonner  dans  leurs  réponfes  . 
S'ils  en  ufoient  autrement , qui  deviendraient 
les  Caufes  des  Pauvres  , des  veuves  , des 
orphelins  opprimés  qui  auraient  des  puiflans 
«dverfaires? 

242.  C’eft  en  ces  occafions  plus  qu’en 

toute 


(t)  Symbolum  Artb*  quafi  conjugalii , ot  fie  defponfati  ItgaJi  fuflitia  iadividuo  & illibato  feedne 
■sancatia  dtvinfti . 
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toute  autre  qu’un  Jurifconfuite  Chrétien 
fe  doit  touvenir  de  fes  devoir;  , donc  un 
des  principaux  eft  d'aider  de  les  avis  de 
de  les  confeils  ceux  donc  il  juge  la  caufe 
jufle,  fur  tout  lorfqu’ils  fe  trouvent  dans 
l'opprelïton  . Il  n'y  a qu’une  faulfe  poljti- 

3 uc  de  une  véritable  lâcheté  qui  puilTe 
étoumer  un  Jurifconfuite  de  donner  des 
réponlés  (înceres  lie  g.  nereufes . 

245.  Il  n’y  a point  de  Jurifconfuite  qui 
faite  difficulté  de  donner  des  réponlés  con- 
traires aux  prétenfions  de  la  Cour  de  Ro- 
me , s’il  les  croit  malfondées  ; on  y efl 
même  fouvent  obligé  pour  la  confervation 
des  Droits  de  Hauteurs  du  Souverain  ; & 
cela  eft  arrivé  plus  d’une  (ois  à Louvain. 
Plufieurs  de  mes  Collègues  auflî  bien  que 
moi  ont  donné  grand  nombre  de  Réfolu- 
tions  de  cette  forte  en  faveur  de  quelques 
Chapitres  d’Alemagtte  de  autres  : Et  ja- 
mais on  n’a  fongé  à nous  en  faire  un 
crime  . Un  Jurifconfuite  de  Rome,  nom- 
mé de  Anhangelit  donnai  Rome  meme  il 
y a enyiron  25.  ans , une  Réfolution  en 
laveur  des  Droits  de  Monfieur  de  Seballe 
Archevêque d’Utrecht  ,que  Rome  prétendoit 
être  amovible  ad  nutum.  Et  enfin  s’ilm’eil 
permis  de  le  dire  encore  une  fois  , on  ne 
peut  trouver  mauvais  qu’en  1725.  j’aiedit 
dans  ma  Réponfe  Epiltolaire  quelques  mots 
en  palfant  lit  avec  beaucoup  de  modellie  en 
faveur  d'une  Caufe  donc  j’avois  en  1717. 
conjointement  avec  quatre  de  mes  Collè- 
gues , reconnu  politivement  la  lufiice  par 
une  allez  ample  Réfolution  imprimée  plu- 
licurs  fois , de  dont  aucun  Miniflre  de  Sa 
Majeflé  navoit  témoigné  du  mécontente- 
ment . Après  cela  comment  aurois-je  pu 
m’attendre  i l'éclat  qu’on  a fait  contre 
ma  Réponfe  Epiltolaire  .p 

244.  J’ofe  donc  dire  , comme  de  très 
habiles  Jurifcoafultes  du  Pays  l'ont  déjà 
dit  , que  fi  pour  avoir  donné  cette  Ré- 
ponfe, on  me  traite  en  coupable  , on  al- 
téré en  même  tems  cette  liberté  fi  ndeeffai- 
rc  aux  Jurifconlultes  pour  s’acquiter  des 
devoirs  importans  de  leur  profelfion  : ce 
qui  ferait  un  tort  immenfe  au  public  en 
général  , de  en  particulier  aux  Libertés 
des  E gli fes  Belgique;  , aux  intérêts , Droits, 
Prérogatives  de  la  PuilTaoce  Souveraine  , 


découragerait  les  meilleurs  Jurifconfuite! 
de  les  plus  fideles  Confcillers  des  Souve- 
rains , de  détournerait  bien  des  perfon- 
nes  de  capacité  de  d’efprit  de  la  profefliot* 
de  de  l’étude  des  SS.  Canons  de  du  Droit 
public  , ou  enfin  on  les  y ferait  ap- 
pliquer d’une  maniéré  complaifante  de 
conforme  aux  defieins  allez  connus  de  la 
Cour  de  Rome,  mais  direêlement  contrai- 
res aux  règles  de  aux  intérêts  des  Princes 
des  Eglifes. 


§.  IX. 


Si  ma  Réponfe  Epifiolaireefl  d'une  pemicitufe 
cmfcquence  ? 


245.  Je  crois  pouvoir  dire  avec  confian- 
ce , fous  corredion  cependant  , que  j'ai 
pleinement  démontré  que  la  Réponfe  Epi- 
flcdaire  ne  peut  être  qualifiée  aune  perni- 
cieufe  ctnflquenct  par  rapport  ni  i l'hon  ncur 
du  Saint  Siège,  ni  au  bien  de  notre  Sain- 
te Religion  , ni  à la  confervation  de  1a 
Difciplinc  Ecdéfiafiique . 

246.  J’ajoute  qu’il  me  ferait  facile  de 
faire  voir,  comme  je  l'ai  déjà  fait  en  par- 
tie, qu’au  contraire  on  ne  fauroit  favori- 
fer  les  prétenfions  de  la  Cour  de  Rome 
touchant  l’extinilion  de  l’Evêché  & du 
Chapitre  d’Utrecht  , auffi  bien  que  des 
Droits  Hiérarchiques  , qui  y font  cITen- 
ticllement  attachés  , fans  donner  lieu  à d’ 
étranges  conféquences  de  très  dangereufes 
pour  l'Eglife  de  pour  l’Etat. 

247.  il  ne  faut  que  confidercr  que  l’in- 
(litution  de  Jefus-Chrifl  de  la  pratique  des 
Apôtres  a été  de  fonder  par  toute  la  terre 
des  Eglifes  fixes  de  perpétuelles  au  milieu 
des  infidèles,  & d’y  établir  des  Pafleurs  de 
des  Mmillres  propres  de  ordinaires  pour 
affermir  de  tranlmettre  par  ce  moyen  la 
Doêlrine  de  la  Religion  de  Jefus-Chrifl 
dans  la  fuite  de  tous  les  Siècles. 

248.  Ainfi  rien  n’ell  de  plus  tnauvaife 
conièquence  pour  la  Religion  , pour  la 
Hiérarchie  de  la  Difciplinc  Ecdéfiafiique 
que  de  vouloir  introduire  dans  une  Egfife 

G g a des 
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des  Vicaire*  amovibles  arl  nutum  {%) , ainfi 
que  Rome  entreprend  de  le  faire  dam 
telle  d’Utrecht  . Les  Conciles  ont  traité 
une  telle  pratique  d'abus  énorme  & con- 
traire aux  Loix  Eccléfiaftiques  (t),‘  8c  le 
Concile  de  Trente  fit  plufieurs  Decrets 
pour  que  chaque  Paroifle  fût  gouvernée  par 
des  Payeurs  propres  8c  ordinaires,  (tt) 

249.  C'eft  ce  qui  doit  fur  tout  avoir 
lieu  à l’égard  des  Eglifes  anciennes  qui 
tombent  fous  la  domination  des  Pu i (Tan- 
ces non  Catholiques  ; puifqu’il  n’y  a pas 
de  moyen  plus  affuré  que  la  fuccoffion 
non  interrompue  des  Evêques  8c  des  Pa- 
fteurs  propres  & perpétuels  , tant  pour 
maintenir  les  Eglifes  8c  y conferver  le 
feint  dépit  de  la  foi  , que  pour  y rame- 
ner ceux  qui  auraient  eu  le  malheur  de 
s’en  écarter. 

N’auroit-il  pas  été  à fouhaiter,  que  les 
Eglifes  d’Alexandrie  , de  Carthage  & 
tant  d’autres  euflent  pu  fubfifier  par  le 
moyen  de  leurs  Evêques  8t  Pa (leurs  pro- 
pres ? En  toute  la  Pofttrité  n’auroit-elle 
pas  béni  les  traveaux  de  ceux  qui  y au- 
raient contribué  1 

150.  Que  peut  donc  mériter  le  Clergé  d’ 
Utrecht,  que  toute  faveur  8c  alliflance? 
Clergé  aune  Eglife  des  plus  anciennes  8c 
des  plus  illuftres  de  ce  Pays  , qui  s’efl 
maintenue  parmi  tant  detraverlcs,  8c  qui 
a travaillé  avec  tant  de  fuccès  pour  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
qu’on  n’empêche  plus  que  leur  Archevê- 
que ne  porte  publiquement  le  titre  d’ Ar- 
chevêque d’Utrecht  , 8c  qu’il  n’en  faffe 
librement  toutes  les  fou  fiions. 

Qu’y  a-t-il  de  plus  étrange  que  de  voir 
que  Rome  , qui  devrait  être  la  première 
i féconder  des  deffeins  fi  louables,  paroi  (Te 
être  la  feule  qui  les  traverfe  , en  voulant 
dépouiller  ce  Clergé  de  tous  fes  Droits  8c 
Jurisdiflion  ordinaire  , & le  réduire  à ce 
qu’on  appelle  , une  (impie  Million  i Quel 
intérêt  la  Cour  de  Rome  peut-elle  avoir 
ï en  ufer  de  la  forte  i La  Religion  8c 
U Hiérarchie  en  fouftrent . Il  n’y  a que 


Va* fa  F.  fptnhrna 


U domination  de  cette  Cour  qui  trouve 
fon  aggrandilfement. 

2 si.  Quelle  plaie  n’eil-ce  pas  encore  à 
lt  Difcipline  de  l’Eglilb,  que  la  conduire 
que  Rome  a tenue  pour  l’exécution  de  fon 
entréptife  ? Elle  veut  dépofleder  à fon 
gré  une  ancienne  Eglife  8c  éteindre  (on 
Clergé  8t  fes  Droits  Hiérarchiques  par 
un  feul  trait  de  plume. 

2}  2.  Les  SS.  Canons  ne  permettent  pas 
qu’on  dépofe  le  moindre  Miniilre  de  l* 
Eglife,  ou  qu’on  éteigne  le  moindre  Béné- 
fice (impie  , nijt  pet  Judurm  compttenttm , 
auditis  quorum  iutenj}  . Qu’y  a-t-il  donc 
de  plus  contraire  h ces  Canons  que  de 
déclarer  éteinte  une  Eglife  ou  un  Dio- 
céfe  entier  fans  aucune  forme  ni  figure 
de  procès  , fans  même  vouloir  écouter  les 
réquifitionsies  plus  prenantes  , que  la  même 
Eglife  avoit  faites  tant  de  fois  pour  ob. 
tenir  des  Juges  ou  des  Arbitres? 

Une  telle  conduite  ne  renferme-t-elle 
pas  en  foi  une  infraftion  ouverte  de*  SS. 
Canons,  un  dé»l  formel  de  juflice,  8c  un 
violement  Je  tout  droit . qui  diète  , Ut 
nemo  via  ftfli  , fed  t*  Itfiius  & judicia 
tra&ari  dtbtat  ; & ut  autlihat  montât  m 
fut  pojftffiont,  donteptr  Jtuttutiam  Juditum 
cmtptttntium  evincatur. 

De  telles  entréprifes  de  laCour  de  Ro- 
me interelfent  l’Etat  même  . Quel  etl  le 
Prince  Catholique  qui  ne  foit  perfuadé 
que  ce  feroit  une  chofe  bien  contraire 
à la  fureté  8c  i la  tranquillité  de  fes  Etats, 
fi  l’étabüffement  Sc  la  deftirution  des  Pa- 
fteurs  8t  des  Minières  de  l’Eglife  dépen- 
doient  du  bon  plaifir  de  la  Cour  de  Ro- 
me .*  Ou  fi  cette  Cour  ptétendoit  étein- 
dre à fon  gré  des  Diocéfcs,  d’évoquer  les 
Sujets  de  ces  Princes  , de  les  traiter  en 
coupables  fans  forme  ni  figure  de  procès  , 
comme  il  s’efi  fait  dans  le  cas  du  Cler- 
gé d’Utrecht. 

25t.  Je  laifie  h la  haute  Sageffe  de  Sa 
Majeilé  à juger  fi  ce  ne  feroit  pas  plutôt 
l’Ordonnance  que  le  Miniilre  de  la  Cour 
de  Rome  a fu  furprohdre  en  cachant  le 

véri- 


<*)  CoBduflitio*  Saotrdntcs  Vicarios  temporalea.  élionea  . ttii. 

Cou, il.  Mofunt.  au.  IXM-  Ca«.  11.  (tt)  Per  fuum  perpeteom  peeulurcmque  Faro- 
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véritable  état  de  c etfe  affaire  , qui  Cerote 
de  mauvaife  confÿqucncr  au  cas  qu'on  la 
laifsât  fubfifter  , puifqu’elle  favori  le  toute 
la  conduite  de  cette  Cour  envers  i’F.gUfit 
d’Utrecht,  conduite direélemeat  onpofée aux 
Maximes  de  la  J uri  (prudence  Belgique. 

*54.  Je  pourrais  ea  demeurer  U , fi  le 
Mm utt-e  de  la  Cour  de  Rome  n'asoit 
conduit  fi  adroitement  tan  intrigue  , qu’il 
a fit  faire  appuyer  l'Ordonnance  fur  un 
Bref  & autres  Decrets  de  Rome  non  pli. 
cotes  , par  oîi  il  a voulu  fans  doute  6- 

Kla  Lot  du  Plaça  , c'eft-a  dire  , le 
levard  que  les  Princes  ont  fi  faite  ment 
oppolé  aux  entréprifes  de  ladite  Cour  fur 
les  libertés  &.  droits  desEglifes,  tuifi  bien 
que  fur  la  Puiifance  Souveraine. 

155.  Car  nos  Princes  n’ont  établi  fi 
foigneufement  par  leurs  Edits  & Ordon- 
nances (•)  la  nccefftlf  indifpenfaUe  du  Plt- 
CCt  ottVifa  , quafin  que  les  e faites  Ec- 
eléfiafliques  /oient  conduites  , maintenues  «9* 
ttgUes  feUm  Us  anciennes  Cenftautieni  , 
Canons  & Conciles  de  la  Sainte  F.glife  A 
l honneur  Je  Dieu  & /oint  des  aines  ; afin 
de  foutenit  les  Libertés  & Ptancktfes  des 
Egli/ea  & des  Peuples  de  ce  Pays  ; afin 
de  les  garantir  contre  les  Cenfures,  aies, 
tpptegtms  O1  vexations  indues  de  ta  Cour 
Je  Jfiome  ; ©”  afin  rf empêcher  fui  Je  (a 
part  ne  /mit  pratiqué  aucune  nouveauté  con- 
tre tes  Droits  & efuterité  Ju  Souverain. 

*5  d.  J’ai  prouvé  au  long  dans  un  Ouvra- 
ge exprès  il  y a quatorze  ans,  que  cedroit 
du  Places  eif  une  des  plus  précienfes  pré- 
rogatives de  la  Couronne  : Que  e'eft  un 
droit  inséparable  de  la  Souveraineté  ; qu’il 
*ft  reconnu  8c  maintenu  dans  tous  les  Etats, 
quoique  fous  dtêèrens  noms  de  Vi/t  , de 
Portât is , d’ Exequatur:  Que  nosPrinces& 
leurs  Minifircs  ont  pris  grand  fri n de  con- 
Jêrver  & de  réprimer  les  entréprifes  de 
ceux  qui  vodoient  y donner  attente . 

J’ai  fait  voir  dans  cet  Ouvrage  que  la 
Cour  de  Rome  a attaqué  ce  même  droit 
en  mille  maniérés  & en  tout  Pays  , & 


toujours  fous  prétexte  .de  Religion. 

Poorneparicrque  du  Pays-Bas,  Jufques 
oi  les  Minières  de  cette  Cour  o’ont-il 
pas  pouffe  leurs  entréprifes  fur  cqpointf  J e 
n’en  rapporterai  que  deux  échantillons. 

*57.  L’Archiduc  Léopold  Gouverneur 
de  ce  Pays  , ayant  déclaré  à l’oc cation  de 
la  Publication  de  Ut  Bulle  fis  Eminenli 
d’Urbain  VIII.  que  ce  n’étoit  pas  l’inten- 
tion de  Sa  Majefté  que  ia  feule  Publica- 
tion des  Bulles  faites  à Rome  fuffiroit 
pour  obliger  les  habttans  de  ce  Pays  , 
ïinfi  qu’il  étoit  déclaré  d la  fin  de  cette 
même  Bulle  ht  Eminenti.  L’infernonce  ofa 
divulguer  une  déclaration  pofitivement  con- 
traire par  laquelle  il  annulla  même  celle 
de  l’Archiduc,  ainfi  que  le  Plaçait  d;  Sa 
Majefté émané  au  fuiet  de  la  luldite  Bulle; 
& cela  parce  qu’il  prétendoit  , que  les 
Lettres  Royales , en  tant  qu’elles  voulaient 
que  U feule  Publication  faite  à Rome  ne 
fbffifoit  pas  pour  obliger  tous  les  fideles  , 
étoient  contraires  i l’Autorité  & à la 
JorisdièHon  du  S.  Siégé.  L’Arcbiduc  ayant 
repouffé  cet  attentat  inouï  par  une  Or- 
donnance vsganreufè , le  Pape  Innocent  X, 
lui  adreffa  un  Bref  (t) , dans  lequel  ce  bon 
Prince  eft  comparé  i Abfalon , & tesCon- 
fetllers  de  Sa  Majefté  à Achitopbel , & y 
font  traités  comme  fi  , en  maintenant  le 
droit  du  Plant  t ilseuftênt  foulé aux  pieds 
l’Autorité  de  l’Eglife  & du  Pape. 

xyB.  Peu  de  tems  après  il  arriva  que 
le  Coafeil  de  Brabant  fût  obligé  de  cafter 
la  Publication  d’un  Décret  (a)  de  la  Con- 
grégation du  S.  Office  faite  par  l’Arche’ 
véque  de  Maiine:  fur  le  ieul  envoi  de  1- 
Inreraonce  6ns  Placet  préalable  ; mais  la 
même  Congrégation  porta  un  Décret  (i), 
par  lequel  elle  entreprit  de  caffer  l’Arrêt 
du  Coafeil  de  Brabant , de  déclarer  que 
les  Caafei  tiers  a voient  encouru  les  Cen- 
tres , & de  les  ménacer  des  peines  enco- 
re  {dus  grieves  . L’Internonce  eut  1a  har- 
dieffede  faire  afficher  (r)  ce  Décret,  figné 
de  lui , à la  Chancellerie  de  Brabant  : ce 
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fut  à cette  occafion  que  le  Coufeil  de  ces  Pays  : tellement  que  leur  contenu  ne 
cette  Province  repréfenta  à l’Archiduc  par  me  pouvoit  aucunement  obliger.  Oradmet- 
une  Confulte  très  judicieufe  qu’il  s’agiffoit  tre  un  tel  principe,  ce  feroit  renverfer  de 
en  cette  ^ccafion  de  confetver  ou  de  perdre  fond  en  comble  la  Loi  du  Placer . 
la  Souveraineté  du  Rai.  261.  Le  fuccès  qu’a  eu  le  Minière  de 

Dans  ces  cas  & plufieurs  autres  que  j'ai  la  Cour  de  Rome  eft  d’autant  plus  éton- 
rapportés  dans  mon  Ouvrage  fur  le  Pie-  nant  qu'il  a fu  obtenir  cette  Ordonnance 
cet  , ces  tentatives  de  la  Cour  de  Rome  de  ceux-là  mêmes  qui  venoient  de  mainte- 
furent  rendues  inutiles  par  la  fermeté  delà  nir  la  néceffité  du  Placer  de  la  maniéré 
fageffe  de  Gouvernement . la  plus  forte  & la  plus  précife  ; Si  contre 

j 59.  Ce  fut  encore  par  le  même  motif  celui  oui  avoit  écrite*  profejfo  pour  la  dé- 
que  le  Gouvernement  défendit  depuis  peu  («)  fenfe  au  Placer . 

aux  Archevêques  & Evêques  de  ce  Pays  , 2 63.  Il  eft  encore  bien  remarquable  , 

de  publier  ou  communiquer  aucune  Bulle,  que  dans  le  même  tems  ce  Miniftre  a af- 
Bref,  Décret  ou  Lettre  de  Rome , foit  on  feèfé  de  faire  imprimer,  afficher,  vendre, 
matière  de  Dogme  , ou  touchant  les  Moeurs  diftribuer  publiquement  plufieurs  Décrets 
CT  U Di/ciplint  Eccleftajiiquc , ou  dy  don-  de  Rome  fans  attendre  la  moindre  mar- 
ner exécution  de  quelle  manière  que  ce  puif-  que  du  Placer  , en  y ajoutant  même  des 
fe  être,  à moins  qu'il  con/le  auparavant  qu  Aéles  (*)  lignés  de  lui  ou  de  fon  prétendu 
Us  ayent  (té  vifés  ou  placetés  en  ta  ma-  Auditeur  . 

niere  accoutumée.  264.  Toutes  ces  circonftances  réunies 

2<5o.  Cependant  le  Miniftre  de  la  Cour  enfembies  font  voir  que  cette  affaire  peut 
de  Rome  ne  s’eft  pas  rebuté  ; il  a fi  avoir  de  ficheulé;  conféquences  par  rap- 
adroitement  employé  les  motifs  de  notre  port  au  Droit  du  Placer  à moins  que  notre 
Sainte  Religion  & autresles  plus  tnuchans  Augufte  Monarque  ne  daigne  y apporter 
& les  plus  capables  de  faire  imprellion  , un  remede  efficace . 
qu’à  la  fin  il  a fu  ébranler  les  Loix  falu-  265.  Un  autre  deffein  encore  que  les 
taires  du  Placer , en  furprenant  l’Ordonnan-  Minières  de  la  Cour  de  Rome  ont  eu  en 
ce  dont  ic  me  plains.  vue  il  y long-tems,  eft  de  décréditer  tous 

161.  Car  cette  Ordonnance  eft  deftituée  les  ouvrages  que  j’ai  mis  en  lumière  pour 
de  tout  fondement  , à moins  qu’on  ne  foutenir  Tes  Droits  des  Souverains  contre 
pofe  pour  principe  , qu'on  eft  abfolument  les  prétendons  exorbitantes  de  cette  Cour, 
obligé  de  déférer  aveuglement  en  tout  à comme  ic  l’ai  déjà  ci-devant  remarqué, 
toute  forte  de  Décrets  venant  de  la  Cour  Et  affurément  ils  n'ont  pas  mal  réuffi, 
de  Rome  , avant  même  qu’ils  aient  été  en  furprenant  l’Ordonnance  qui  flétrit  avec 
placeté;  ou  vilés  , & publiés  dans  ce  tant  d’éclat  ma  Réponfe  Epillolaire  & ma 
Pays  : Que  par  conféquent  cette  Cour  a Perfonne . 

pouvoir  de  faire  des  Loix  , de  porter  des  266.  Car  quelle  idée  aura-t-on  d’un 
défenles,  &.  de  donner  des  Sentences  fans  Dotfeur,  quel  cas  fera-t-on  de  fes  ouvra- 
meme  nous  ouïr  ou  nous  citer  ; & que  ges  en  faveur  des  Droits  du  Prince , lorfqu’ 
ces  Loix  nous  obligent  dès  que  la  publi-  on  verra  que  les  Minilfresmême  du  Prin- 
cation  ou  notification  en  a été  faite  ep  ce  l’ont  déclaré  , & cela  tous  le  nom  de 
Cour  de  Rome.  leur  Augufte  Souverain  , l’ont  déclaré, 

Car  s’il  ne  pofe  un  tel  principe  , cette  dis-je,  injurieux  au  S.  Siège  , Auteur  des 
Ordonnance  tombe  d'elle-même  , n’étant  fcandales  & de  pernicieule  conféquence , 
bâtie  que  fur  des  Brefs  & des  Décrets,  portant  préjudice  a notre  Sainte  Religion 
qui  n’ont  jamais  enaucune  maniereété  pla-  & à 1a  Dilcipline  Ecdéiiaftiquc  ? Lorsqu’ 
ectés  ou  vifés  , & bien  moins  publiés  en  on  verra  que  c’elt  avec  des  qualifications  fi 

infa- 


(e~)  Le  15  Septembre  1714. 

(•)  Lotie  autres  ceux  du  4.  Mai  1714.  & du  17.  Mars  1715. 
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infamantes  que  les  Miniftres  de  Sa  Maje-  des  notes  fi  infamantes  de  la  part  d’un 
fié  condamnent  un  de  fcs  Ecrits  , 8c  or-  Confeil  d'Etat,  qui  oferoità  l’avenir c’cti- 
donnent  enfuite  de  procéder  contre  fa  re  contre  les  injuftes  prétendons  de  cette 

Pcrfonne . Cour  ? Et  à quoi  fervira-t-il  qu’il  y ait 

167.  Enfin  il  eft  évident  que  le  deffein  dans  le  Pays  bien  des  Théologiens  & 
confiant  des  Miniilres  de  la  Cour  de  Ro-  des  Jurisconfultes  convaincus  de  la  faufie- 
tnc  efi  d’ancantir  le  Droit  important  du  ré  de  ces  prétendons  , fi  on  leur  ferme 
Placet  Royal . la  bouche  ? 

Ils  font  jouer  divers  refiorts  pour  y 170.  Si  je  me  fuis  un  peu  étendu  fur 
réutfir  ; d’un  côte  ils  perfécutent  fans  re-  les  dangereufes  fuiets  de  cette  affaire , c’eft 
lâche  ceux  qui  ont  défendu  les  Droits  des  parce  qu’il  eft  encore  tems  d’y  remédier, 
Souverains  d’une  manière  qui  pourrait  nui-  8c  que  j’ai  cru  comme  fidele  Sujet  de  Sa 
re  aux  delfeins  de  ladite  Cour . Ils  tâ-  Maicfte'  , dire  oblige'  de  faire  voir  que 
chent  de  les  perdre  de  réputation;  ils  con-  les  Droits  Sacrés  de  notre  Augufte  Sou- 
damnent  les  ouvrages  qu’ils  ont  donnes  au  verain  c'coicnt  tellement  liés  à ma  Caule , 
Public  & la  doéfrine  y contenue , pour  les  que  l’on  n’avoit  pu  me  condamner  fans 
décréditer  & pour  les  rendre  incapables  donner  une  atteinte  mortelle  à ces  Droits, 
d’en  produire  des  femblaWes  à l’avenir,  & 171.  Je  finis  mes  raifons  & moyens  ul- 

afin  d’intimider  tous  les  autres  qui  pour-  teneurs  de  défenfe  au  nom  du  Seigneur, 
raient  détendre  les  mêmes  Droits  & Hau-  comme  je  les  ai  commencés  , avec  cette 
teurs  des  Princes.  Car  c’eft  à ces  augu-  confiance  que  le  feul  Bon&  Tout-puiffant, 
fies  Droits  qu’ils  en  veulent  par  ces  moyens,  qui  a mis  dans  le  coeur  de  l’Empereur  & 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  le  Célébré  Roi  la  Clémence  d’écouter  bénignement  ma  • 
François  Salgado  (t).  plainte  , fera  recevoir  favorablement  cette 

Ils  favent  fort  bien  , ces  Miniftres  de  Défenfe  , que  j’ai  dreffée  enfuite  des  Or- 

la  Cour  de  Rome,  que  les  Ecrits  où  l’on  dres  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
éclaircit  ces  matières  , fervent  à détrom-  que  , & en  conformité  de  ceux  de  Son 
per  bien  des  gens  , & principalement  à Altefle  Sereniflime. 
inftruire  les  Elèves  des  Univerfités.  272.  S’il  y refie  quelque  grief  ou  chef 

208.  D’un  autre  côté  ils  favorifent  & d’accufation  auquel  je  n’aurais  pas  fatisfait, 
procurent  d’amples  récompenfes  à ceux  qui  j’efpere  que  cela  fera  bénignement  attribué 
écrivent  contre  les  Droits  des  Princes  : Ils  à ce  que  je  n’en  ai  pas  eu  connoilfancc. 
ont  allez  d’intrigues  pour  détourner  les  J’avois  cru  en  devoir  demander  refpettueu- 
chütimens  que  de  tels  Auteurs  mériteraient  fement  la  communication  , comme  je  fis 
de  la  part  des  Miniftres  des  Souverains  , encore  le  25.  de  Mars  dernier;  & l’efpe- 
& même  pour  leur  faire  obtenir  de  ce  rance  de  l’obtenir  a contribué  à retarder 
côté-là  des  faveurs  8c  des  dignités  confi-  cette  défenfe. 

derahles . Tout  le  Pays-Bas  eft  inftruit  8c  27}.  Si  je  me  fuis  étendu,  ç’a  été  par- 
convaincu  de  ce  que  j’avance.  ce  que  je  me  trouvois  réduit  à déviner 

2 6<).  Après  tout  cela, & particulierément  plusieurs  chefs  d’accufation  , dont  je  pou- 
après  un  exemple  fi  fignalé  dans  la  Per-  vois  appréhender  que  le  Minifire  de  la  Cour 
forme  d’un  ancien  Doéteur  de  l’Univerfité  de  Rome  m’aurait  chargé,  & que  j’y  rencon- 
de  Louvain  que  le  Minifire  de  la  Cour  trois  des  matières  importantes , dont  jecroys 
de  Rome  vient  de  faire  foudroyer  par  être  obligé  de  parler  en  me  jufiifiant. 

274.  J’ai 


(ti)  Affidue  prafïicari  rider* ui  circa  libre*  Ce-  Joribus  Rcgalibui  , & fibi  ipfi  ilUter  occunit 
tholicofum  Auftorum  traâanrts  & fondante*  Régie  ( Re*  Catholicu*  ) agnofeens  ninc  prohibirionem 
Catholici  jurildiflionem  eut  Kegaüaa  ...  qui  ob  dunteeet  tendere  ad  miringenda  foa  jure,  neennn 
id  foluta  folcnt  intcgtalifer  in  Romeo*  Curie  pro-  in  grave  & intollcrabile  prmudicinm  foum  , ac  proie* 
hibeti  & vereti , & ed  boc  Brévia  Apoftolica  trens-  de  impedien*  telle  Brerie  ciecutiooem , &c-  Supplie. 
mitti  . . . omni  connu  ...  haie  vSolentl*  foie  ed  SenHiflimum . Perte  a.  Cep.  jj.  .Vu».  144 
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274.  J’ai  expliqué  en  detail  le  grand  tort 
qu'on  a fait  à ma  réputation  & à ma  per- 
lonne  ; mais  je  n’ai  pas  eu  la  moindre 
penfée  de  manquer  au  refpeft  que  je  dois 
au  Confeil  d’Etat  . Je  me  plains  de  la 
furprife  dont  le  Miniflre  de  la  Cour  de 
Rome  a ufé  pour  obtenir  l'Ordonnance 
dont  il  eft  quellion  ; & je  me  tiens  alluré 
que  ce  Confeil  n’anroit  jamais  donné  cette 
Ordonnance  , fi  on  n’avoit  fçu  empêcher 
que  je  l'informalle  du  véritable  état  de 
la  Caufe. 

275.  Enfin  j’y  ai  parlé  ouvertement  8c 
librement  : Et  c’efl  parce  qu’ayant  le  bon- 
heur par  la  Clémence  de  Sa  Maicflé  de 
me  défendre  devant  Elle , j’ai  cru  qu’il  fe- 
roit  indigne  de  ma  pro'elfion  de  rougir  dans 
ma  vieillelle  de  m’être  déclaré  dans  ma  Ré- 
ponfe  Epillolaire  pour  une  Eglife  affligée, 

& de  donner  ainfi  à la  fin  de  mes  jours  un 
mauvais  exemple  à bien  d'autres  de  n'ofer 
parler  ou  écrire  en  laveur  de  l’Innocence 
8c  de  U Vérité  , des  Loix  de  la  Patrie 

CAUSA  ESPEN1  ANAa 
LIVRE  IL 

Contenant  les  puces  relatives  aux  procédures  faites  contre  M.  van-E/pett  , devant  le 
ReBcur  de  fUnherftté  de  Louvain,  au  fujet  de  fa  Reponfe  Epijhlaire. 


8t  des  Droits  Sacrés  que  Dieu  a confiés 
aux  Souverains  pour  le  bien  de  l’Etat  St 
de  l’Eglife  . Mon  âge  m’avertit  qu’il  ne 
me  relie  qu’un  pas  à faire jusques  au  Tri- 
bunal de  mon  di  vin  Maîrre  , où  je  ne  pour- 
rois  m’exeufer  fur  la  crainte  que  j’aurois 
eu  de  déplaire  aux  hommes  . Au  refie  il 
faura  bien  me  garantir  , s’il  le  veut  , des 
piégés  8c  des  opprefiions  que  mes  adver- 
faires  me  pourraient  préparer . Auiïi  a-t-il 
commencé  à me  tendre  la  main  ; 8c  il 
me  donne  la  coofiancequ’il  continuera  à le 
faire,  ayant  donné  une  lï  grande  fagelle 
8c  droiture  a notre  Augulle  Monarque 
qu’il  a établi  Souverain  Proteêfeur  8c  pre- 
mier Avocat  de  fon  Eglife  8c  des  Per- 
fonnes  qui  font  opprimées . 

Fait  8c  figné à Louvain  ce  27.  Juin  1728. 

Z.  B.  VAN  ESPEN  , Do- 
éleur  en  Droit  & Profef- 
feur  des  SS.  Canons. 


A- 

Ordre  du  Confeil  d'Etat  au  ReBeur  de  P 
Unherfili  de  Louvain  . 

V Empereur  et  Roy. 

VFncrable,  Cher  8c  bienAmé.  Nous 
vous  remettons  ci-jointe  notre  Or- 
donnance du  12.  du  préfent  mois,  par  la- 
quelle nous  avons  ordonne  de  faire  laccrer 
publiquement  la  Lettre  Epillolaire  impri- 
mée fous  le  nom  de  Z.  B.  van-Efpen  , 
Doéleur  en  Droit  St  Profelfeur  de.  SS. 
Canons  en  i’Univetlité  dans  notre  Viile 


de  Louvain , concernant  la  Prétendue  Ele- 
ff  ion  8c  Confécration  de  Corneille  Steeno- 
ven  en  Archevêque  d’Utrechr  , comme 
étant  injurieufe  au  Saint  Siège  , feanda- 
leufe  8c  d’une  pemicieufe  coniéqucnce,  8c 
vû  qu’on  ne  peut  fouffrir  ni  dilïimuler  de 
pareils  Ecrits  fi  préjudiciables  à notre  Sainte 
Religion  Catholique  8c  Romaine  8c  à la 
Difcipline  Ecdefiaflique  , 8c  fi  contraires 
à la  prohibition  du  Pape  reprife  dans  fon 
Bref  donné  à Rome  le  21.  Février  de  la 
préfente  année  . Nous  vous  fai  fons  cette 
par  l’avis  de  notre  Confeil  d’Etat  8c  à 
la  délibération  de  notre  Gouverneur  Géné- 
ral de  nos  Pays-Bas  , pour  vous  avertir, 
que  nous  avens  enjoint  au  Promoteur  de 

ladite 
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ladite  Univerfité  d’intenter  fon  Aâion  par 
devant  vous  , 8c  d’agir  vivement  , fervato 
juris  or  J me  , à charge  dudit  Dofleur  van- 
Efpen,  & «n  cas  qu’il  foit  trouvé  d’étre 
l’Auteur  de  ladite  Réponfe  Epiftolaire, 
Nous  vous  ordonnons  de  procéder  contre 
lui  par  le  Décrétemem  des  peines  & Cen- 
fures  Ecdéfiaftiques  qu’il  peut  avoir  me- 
rité  , & de  décider  ladite  caufe  avec  toute 
l’accélération  poflible  pséférablement  à tou- 
te autre..  A tant  Venerable  , Cher  & 
bien  Arné,  Notre  Seigneur  vous  ait  en  (à 
Laitue  Garde.  De  Bruxelles  le  13.  de  Se- 
ptembre 1715.  Parephi , Eli  Cm.  vt. 

J.  B.  HEEMS. 

B* 

Ordre  eu  Promoteur  de  ledit t Viirmfitt. 

L’Empereur  et  Rot. 

Cher  & bien  Amé . Nous  vous  remettons 
ci- jointe  notre  Ordonnance  du  ta. du  pri- 
rent mois, par  laquelle  nous  avons  ordon- 
né de  faire  lacerer  publiquement  la  Lettre 
Epillolaire  imprimée  fous  le  nom  de  Z.  B. 
van-Efpen  Doèleur  en  Droit  & Frefefieur 
des  Saints  Canons  en HUoiverfité  dans  notre 
Ville  de  Louvain  , concernant  .la  préten- 
due Election  & Confécratioa  de  Corneil- 
le Stcenoven  en  Archevêque  (fUtrechc  ., 
comme  étant  injurieule  au  Saint  Siégé,  fcan- 
daleufe  & d’une  pernicieufe  conféquence  4 
& comme  l’on  ne  peut  diilimuler  , ni 
fouffrir  des  pareils  Ecrits  fi  préjudiciables 
à notre  Sainte  Religion  & à la  Difcipline 
Ecdefiaftique , & fi  contraires  à la  prohi- 
bition du  Pape  rtprifé  dans  fon  Bref  don- 
né a Rome  le  ai.  Février  de  la  préfente 
année  , nous  vous  faifons  cette  par  avis 
de  ceux  de  Notre  Confeil  d’Etat  , h ta 
délibération  de  notre  Lieutenant  Gouver- 
neur éc  Capiraine  Général  de  nos  Pays-Bas 
pour  vous  ordonner  d'mtenter  Aélion  , & 
d’agir  vivement  ferveto  furie  ordine , à char- 
ge dudit  Doéleur  van-Efpen  par  devant 
le  tribunal  du  Relieur  Magnifique,  vous 
advertiffant  qu’en  cas  qu’il  foit  trouvé  d’en 
être  l’Auteur  , que  nous  avons  Ordonné 
audit  Relieur  de  procéder  contre  lui  par 

Ven-Efpen  Suppltm.  Tom.  llî. 


le  Décrétement  de  peines  8c  Cenfures  Ee- 
défiaftiques  que  ledit  van-Efpen  peut  avoir 
mérité , & décider  ladite  Caufe  avec  toute 
l’accélération  poflible  préférablement  1 toute 
autre  Caufe . A tant  Cher  8c  bien  Amé , 
Notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  Sainte 
Garde,.  De  Bruxelles  le  ta.  Septembre 
J71J.  Paraphé , Elifm.  vc. 

J.  B.  HEEMS.  ‘ 


Remontrances  du  Doiïeur  van-Efpen. 

A SA  MAJESTE’  IMPERIALE  ET 
CATHOLIQUE. 

Sacre’e  Majesté’  Imper,  et  Cathoe. 

Zeger  Bernard  van-Efpen , né  Brabançon 
en  la  Ville  de  Louvain,  Prêtre  oilogenai- 
re  Profeffcur  des  SS.  Canons , & Doéleur 
en  Droit  depuis  cinquante  ans  dans  l’Uni- 
verfité  de  cette  Ville  , fe  trouve  obligé 
de  fe'  mettre  de  nouveau  au  pied  du  Thro- 
ne  de  Votre  Sacrée  Majeflé. 

Votre  bonté  , tris  Augufle  Empereur, 
a fouffert  que  j’y  aie  porté  l’accablement  od 
je  me  trouvois  à l’occafion  de  l’Ordonnan- 
ce du  tz.  de  Septembre  de  la  préfente  ■ 
année  r 715.  que  l’ Internonce  , pour  me 
ruiner  d’honneur  8c  de  réputation  , a fçu 
furprendre  du  Gouvernement  , fans  que  ie 
fuite  ouï  , quoique  je  l'enfle  demandé  tris 
inllament.  J y ai  imploré  par  une  très  fou- 
mife  & très  humble  Remontrance , la  ju- 
(lice  8c  la  clémence  de  V.  S.  M.  la  fup- 
püant  très  refpeâueufement  d’ordonner  que 
les  Loix  fondamentales  du  Pais,  contenues 
dans  lajoyeufe  entrée  de  V.  S.M.  comme 
Duc  de  Brabant , fuflent  pleinement  8c. 
rclieieufement  obfervées  à mon  égard , 8c 
qu’il  fut  pourvu  que  non  obflant  ladite 
Ordonnance,  le  coursordinairedela  juflice 
me  fut  entièrement  ouvert  8c  libre  pour 
pouvoir  défendre  mon  honneur  8c  ma  répu- 
tation dans  un  jugement  réglé. 

J’attendois  en  toute  foumiflion  l’Impe* 
riale  réfolution  de  V.  S.  M.  fur  ma  Re- 
montrance , mais  l’Iatcrnoncc  ne  s'étant 
H h pas 


Digitized  by  Google 


*4*  J Cmfa  E/peniana 


pas  contenté  Je  me  faire  flétrir  avant  que 
Je  fufle  entendu , par  une  Ordonnance  ré- 
pandue dans  toutes  ces  Provinces  , a fqu 
encore  furprendre  du  Gouvernement  des 
Ordres  par  lefquels  en  conséquence  de  la- 
dite Ordonnance  , il  cil  enjoint  au  Promo- 
teur de  ladite  Ütnvtrfitf  d’intenter  ttciion  , 
CT  d'agir  vivement  , fervato  juris  ordine  , 
ncmm  'ment  à ma  charge  , par  devant  le 
Tribunal  du  Redeur  Magnifique  ; & à 
celui-ci  , de  pneeder  contre  moi  par  le  dt- 
crétement  de  peines  CT  Cenfures  Eccléfiefli- 
quei  que  je  peux  avoir  mérite , au  cas  que 
je  fois  trouvé  (Titre  T Auteur  de  la  Réponfe 
Epi/lolaire  y reclamée,  CT  de  décider  ladite 
Cdufe  avec  toute  T accélération  pofible , pré- 
férablement à tonte  autre  Caufe. 

Si  on  vonloit  abfolumenr  , Sacrée  Ma- 
efté,  faire  agir  à ma  charge  au  regard  de 
adite  Réponle  Epiftolaire , comment  a-t-on 
pù  contre  toutes  les  réglés  la  condamner 
oc  la  faire  lacérer  publiquement  avant  qu’on 
jn'eut  fait  mon  procès  , avant  même  que 
je  fuife  ouï;  & ainft  commencer  le  Jugement 
par  l’exécution  , laquelle  étant  faite  toute 
caufe  eft  finie  «.  terminée? 

Le  contenu  desdits  Ordres  donne  à con- 
noître  que  dans  i'Aélion  qu’on  y ordonne 
d’intenter  à ma  charge,  il  ne  s'agirait  que 
de  favoir  uniquement  fi  je  fuis  l’Auteur  de 
la  Réponfe,  oc  que  dan*  ce  cas  on  me  fup- 
pofe  , quoique  fans  preuve  , infailliblement 
coupable  ;enforte  qu'il  ne  réfleroit  qu’à  pro- 
céder inceffament  au  décréteraient  de  la  peine. 

Or  la  raifon  naturelle  & les  réglés  de 
Droit  exigent.  Sacrée  Majeflé  , qu’on  ait 
tlne  entière  liberté  de  fe  juftifier  du  crime 
dont  on  eft  accufé,  tellement  qu’après  que 
j’aurois  avoué  d’être  l’Auteur  de  ladite 
Réponfe  , je  devrois  encore  avoir  rems  & 
lieu  de  la  défendre  contre  ce  dont  on  l’ac- 
eufe.  Les  Loir  fondamentales  & tes  an- 
ciennes coutumes  du  Pays  font  aufti  à cet 
égard  claires  St  précifes. 

On  accufe  ladite  Réponfe  Epiftolairedans 
lesdits  Ordres  d’ètre  injurieufe  au  Saint  Sié- 
gé , fcandaleufe  CT  tfune  pemieieuft  confl- 
qaence  ; ci' être  préjudiciable  à Notre  Sainte 
Religion  CT  à la  DifcipTme  Eccleftaflique  , 
& contraire  i ta  prohibition  du  Pape  rt- 
prife  dans  fon  Bref  donnl  à Rome  le  ai. 
Février  de  la  préfente  amie  j & pour  cela 


on  me  juge  coupable  fi  j’en  fuis  T A tireur. 

Si  ladite  Réponfe  qu’on  a produire  au 
Gouvernement  , Sacrée  Msrjcfté  , efl  etsi- 
éfemcnr  conforme  à ia  mienne,  )e  fuis  en 
état  de  la  judifier  dans  un  'jugement  libre 
St  réglé.  Je  fuis  en  état  de  faire-  voir  qif 
elle  ne  mérite  certainement  pas  les  qualifi- 
cations fufmetitiona'cs  , & de  prouver 
pleinement  mon  innocente  à cer  égard . 

Mais  comment  le  faire  à préfent , Sacrée 
Majeiié  r avec*  ia  même  fureté  & liberté 
que  je  l’aurais  08  faire  avant  ladite  Ordon- 
nance . - On  vdidra  peut-être  faire  naffer 
contre  mon  intention  mes  rai  fon  s dé  dé. 
fenfe  pour  une  oppofition  peu  refpeftueu- 
fe  au  Gouvernement  , afin  de  me  rendre 
ainfi  plus  criminer. 

Comment  avouer  que  je  fuis  Auteur-  de 
la  Réponfe  réclamée  dans  la  fuldite  Or- 
donnance , puifque  je  n'ai  pas  vf)  l'Exem- 
plaire qui  a été  produit  , examiné  & la- 
céré . Cet  Exemplaire  , quoique  portant 
mon  nom  , peut  fort  bien  avoir  été  alté- 
ré ; il  n’y  a rien  de  fi  facile  . Lee  tours 
de  fourberie  qu'on  a ci-devant  employés 
à mon  égard  , en  font  une  preuve  incon- 
teftablc  . Au/T»  les  termes  qu’on  employa 
dans  ladite  Ordonnance  pour  défigner  cette 
Réponfe  , ne  font  pas  propre?  pour  défigner 
la  mienne  f & on  lo  foie  même  fans  en 
exprimer  la  date-  > 

Combien  d’ailleurs  cette  Ordonnance  n’ 
a-t-elle  pas  prévenu  les  efpritsàmonégard? 
enfortr  que  mes  ra lions  de  défente  ne  fe- 
ront pas  à prefcnt  fa  même  impreifion  qu’ 
elles  auraient  fait  auparavant  . On  la  re- 
gardera comme  un  jugement,  qui  quoique 
rendu  fans  que  j’aie  été  ouï,  doit  fervir 
de  préjugé,  de  fondement  & déréglé  dans 
le  procès  criminel  qu'on  ordonne  d'inten- 
ter à ma  charge.  -n 

J’ofe  fupptier  V.  S.M.  de  daigner  con- 
fidercr  pour  un  moment  ces  circoaftancet 
facheufes  où  je  me  trouve. 

Je  me  jette  avec  confiance  au  pied  de  fon 
Throne,  pour  qu’Elle  (feigne  bai  (Ter  fur  moi 
& fur  l’état  où  je  me  trouve  à t’age  de  80. 
ans,  un  de  fes  regards  qui  faffe  ifliper  1‘ 
injuflice  & le  mauvais  traitement  que  me 
font  fouffrir  les  M milites  de  la  Cour  de 
Rome,  auxquels  je  fuis  en  butte  depuis  que 
j'ai  fouteau  vos  Droits , Hauteurs  & Jurisdi- 
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Wons  Souveraines  , par  des  Ouvrages  que 

fti  donné;  au  Public  , & qui  ne  font  pas 
au  goût  de  leur  Cour. 

Suppliant  avec  le  plus  profond  refpefl, 
qu’il  vous  plaife,  Sacrée  Majefté,  de  tenir 
en  état  & furféance  l'effet  desdits  Ordres 
donnés  au  Relieur  Magnifique  & au  Pro- 
moteur de  ladite  Uni  ver  fi  té  en  confluen- 
ce de  l'Ordonnance  liifmencionnée  du  1». 
Septembre  1725.  du  moins  par  -proviïion 
& jufqu’i  ce  que  V.  S.  M.  aura  été  fer- 
vie  , de  déclarer  fa  Royale  Volonté  fur 
ma  Remontrance  faite  au  regard  de  cette 
même  Ordonnance.  En  quoi,  &c. 

-Z.  B.  VAN-ESPEN. 

! J -fl  cl  V/  lui  1 JT  ( 

D. 

Lettre  de  S.  M.  I.  & C.  » S.  A.  S. 

Madame,  CAfcbiduchfffe  Marie 
• EJifjbnh  . 

L’Empereur  et  Rot. 

Madame  , ma  très  cbere  & très  aimée 
Soeur  : Rapport  m’ayant  été  fait  des  rela- 
tions de  V.  A.  du  zy.  de  Mars  & du  Z7. 
de  Septembre  derniers  , accompagnées  de 
deux  Mémoires  lpécifiques  du  Chef  & Pré- 
fident  de  mon  Cosfeil  privé  le  Comte  de 
Baillet,  & d’autres  papiers  & documens  y 
repris  , de  même  que  d’un  Ecrir  de  gros 
volume  contenant  les  raifons  de  défenfe  que 
Zegere  Bernard  van-Efpen  ProfefTeur  des 
Saints  Canons,  & Doftcur  en  Droit  dans 
l’Univerfité  de  Louvain  avoit  préiénté  à 
V.  A.  à l’égard  d’une  Réponfe  Èpiftolaire 
imprimée  fous  fon  nom  , & qui  fous  le 
Gouvernement  précèdent  après  avoir  été 
ouïs  li  dcfiui  mes  Confeillcrs  Filiaux  du 
grand  Confeil  & enluite  mon  Conlcil  d’ 


Etat  , fut  déclarée  lcandaleule  , injurieufe 
au  S.  Siégé  & de  pernicienfc  conféquence, 
& lacere'e  comme  telle  publiquement  dans 
l’Antichambre  dudit  Confeil  d'Etat  en  con- 
féquence du  Décret  émané  par  le  Comte 
de  Daun  le  1».  de  Septembre  de  l’année 
pafféc  ; je  veux  bien  faire  cette  4 V-  A. 
pour  lui  dire  , que  me  conformant  entiè- 
rement avec  votre  fesiimeoc  expliqué  dam 
lesditcc  deux  relations , ma  Royale  Volon- 
té e(l  que  V.  A.  ordonne  au  Promoteur 
de  rUaivecfité  de  Louvain  de  requérir 
ledit  Dofleur  van-Efpen  , que  dans  la 
quinzaine  il  penne  inlpcflion  , & recon- 
noille  l’Exemplaire  de  ladite  Réponfe  Epi- 
lloiaire  , qui  fe  trouve  daos  U Secretairie 
du  Confeil  d’Etat  , conforme  4 celui  qui 
a été  lacéré  l’année  paffée  , déclarant  fi 
c’eft  Ion  ouvrage  ou  nos  ,*à  peine  que 
fon  filcncc  fera  tenu  pour  un  aveu  & 
confeftion  d’être  Auteur  de  la  Réponfe 
Epiltojajre  en  quellion  ; & au  bout  desdite 
15.  jours  V.  A,  fera  procéder  avec  toute 
diligence  & promptitude  contre  la  perfon- 
ne  dudit  Doélcur  van-Eipen  devant  (bp 
Juge  coœpétant  de  l’Univerfité  de  Lou- 
vain , en  conformité  de  la  Réfolution  8c 
Décret  du  douzième  de  Septembre  l’an- 
née paflée  , (érvato  juris  ordine  , pour  y 
être  fait  droit  fans  ultérieur  delai,  fuivant 
les  Loix  du  Pays  & Canons  de  l’Eglife. 
A tant  Madame  ma  trèscber«8t  très  aimée 
Sœur  , Je  prie  Dieu  de  vous  conferver 
en  parfaite  lànté  4 longues  années  . De 
Vienne  le  11.  Décembre  iyz 6.  Paraphé 
Frins  de  Carna  . Ps.  vidit.  Et  plus  bas  , 
Bon  & aScilionné  Frère  de  V.  A.  (igné 
Charles  . Au  bas  étoit , par  l’Empercuc 
& Roy.  Contrefigné  A.  F.  de  Kurz 
Plus  encore  , Pour  copie  conforme  à fon" 
Original,  & étoit  figné  J.  B.  de  Heems, 
Jk  cacheté  des  Armes  de  fit  Majeilé  en 
Rallie  rouge. 
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E. 

ACTA  LITIS 

1NTENTATÆ  DOCTORI  VAN-ESPEN, 


Coram  Reâore  Academiz  Lovanienfts, 
OCCASIONE 


RESPONSIONIS  EPISTOLARIS 

De  ntmero  Epifcoporum  ad  validam  Ordmatimtm  Epifcopi  requiftso . («) 


M O N I T I O . 

Nulla  vifum  fuit  flic  opus  effe  Przfarione  : nam-  fi  quis  de  Causas  Espekiakb 
occa  fione,  atque  ipfo  Quzftionis  fiatn  ante  omoiacupiat  edoceri , is  prælibare 
poterit  Motivi  Juris  brève  Proccmium . 

LIBELLUS  GRAVAMINUM 

Pro  Con/ultiJJimo  Domino  Theodoro  Leonardo  Streithageii  hujus  Vnncrfitath 
Promot ore , nomine  officii  A8ott . (4) 

Contra  Clatijfimum  Dominum  Zegerum  BernaRDUM  Van-EspeN  Juris 
utriu/que  DoElorcm , Cr  factotum  Canonum  Prcfefforem, 

Rtum  citât um. 


ACtor  deducendo  fua  gravamina  adfun- 
dandatn  Conclufionem  infer jus  capien- 
dam  , dicit  & articulai  fequemia , fub  & 
mediamibus,  &c. 

I.  Quod  Sanftiffimus  Dominas  Benedi- 
flus  decimus  tertius  Pontifes  modem  us  per 
Decretum  fuum  , five  Brève  Apoflolicum 


de  vigefima  prima  Februarii  1715.  decre- 
verit  ac  declaraverit  tam  Eleéiionem  Cor- 
nelii  Steenoven  in  Archiepifcopum  UT- 
rrajeâenfem  fuiffe  irritam  , ac  prorfus 
nuilam  •• 

II.  Quam  ejas  Confecrationem  omnino 
fuiffe  iUicitam  & cxecrandam, 

III.  Ac 


CO  Primnro  typi»  data  uno  171t.  Ctuft  Efptniâns  , foc  dSê  Lilii  ftc.  ut  fupr» . 

(O  Exbibitui  D.  vin-Efpen  die  14.  Febt.  17x7. 

" 4, 
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III.  Ae  proinde  ipfum  temcre  nulloquc 
jure  elvélum  , omni  Eccltfiadica  & fpiri- 
tuali  jurisdiftione  pro  animarum  regimine 
carcre  , atque  illicite  confecratum  , ab 
omni  exercitio  Epifcopalis  Ordinis  effe 
fufpenfum . 

IV.  Quod  propterea  mandaverit  idem 
Sanftiflimus  Benediitus  XIII.  driéleque 
interdixerit  memorato  Cornelio  fub  pœna 
excommunicationis  ipfo  faélo  line  ulla  dé- 
claration.' incurrenda:  , ne  auderet  Pado- 
res  , Milfionarios  , Mmidros  , aut  alios 
quocumqoc  nomine  nuncupentur  , ad  ani- 
marum  curam  & Sacramentorum  admini- 
flrationem  , quovis  etiam  neceffitatis  prat- 
textu  conliituere  ac  deputare. 

V.  Quod  fimul  palam  edixerit  ac  de- 
claraverit  omnes  & fïnguias  prædiétorum 
Officiorum  deputationes  pro  animarum  re- 
gimine  faâas  , aut  fortade  faciendas  cum 
omnibus  inde  fecutis , prorfus  irritas  elle, 
ac  nutiius  roboris  & momenri  : 

VI.  Ac  prorfus  eidem  Cornelio  prarce- 
perit  & inhibuerit , ne  fub  fimili  excom- 
municationis pcena  , auderet  illicite  Sacra- 
mentum  Confirmations  aut  Ordinis  cott- 
ferre  , aut  quoqoo  paéfo  Ordinem  Epi- 
fcopalem  , a quo  fufpenfus  erat,  exercere. 

VII.  Quod  eapropter  graviter  injunxe- 
rit  ac  vetuerit  omnibus  Chridi  fidelibus, 
ne  antedidlum  Comelium  pro  vero  Ar- 
chiepifcopo  Ultrajettino  haberent  de  agno- 
feerent  , neve  cum  eodem  ullo  padlo, 
przfertim  in  divinis  , communicarent,  aut 
ab  ipfo,  vel  ab  aliis  per  ipfum  perperam 
& nulliter  deputatis , Sacramenta  aut  Or- 
dines  acciperent. 

VIII.  Noverit  enim  , inquit  , qoi  Or- 
dinibus  initiatus  ab  ipfo  fuerit  , fufpenfio- 
nis  fe  vinculo  condriâuro  , atque  irregu- 
laritati  prxterea  obnoxium  , C fufeeptos 
Ordines  exercuerit. 

IX.  Quod  de  præmilfis  omnibus  confier, 
& fidem  faciat  pnrfatura  Breve  Apodolicum 
hic  concomitans  fub  N°-  t®- 

X.  Quod  Dominus  Reus  ciratus  fuper 
Brevi  illo  Apodolico  confultus  ab  aliquo  , 
quemadmodum  Reverendum  ac  Amplifli- 
mum  Dominum  vocavit , feripferit  Rcfpon- 
Conem  Epidolarem  bic  in  Copia  fimiliter 
concomitantem  fub  N®-  2“- 

XI.  Quod  cleüionena  diâi  Coraelii  Stee- 


noven  & confecrationem  ejusdem  fubfecu- 
tam  , per  ditfam  fuam  Epidolam  deprx- 
dicaverit  validam  & juflam . 

XII.  Idque  , ut  ait  , propter  necedi- 
tatem'Sc  exigentiam  falutis  populi  , qux 
fuiffet  in  Ordinatione  Cornelii  Steeno- 
ven  per  folura  Epifcopum  Babylonenfetn 
pe radia  . 

XIII.  Addens  , nihil  contra  fpiritum 
Eccleliadicæ  Difciplinz , aut  facrorum  Ca- 
nonum,  vel  advenus  reverentiam  Superio- 
ribus  débitant,  in  ea  re  adlum  fuide. 

XIV.  Sed  ilium,  cuifcripfit,  unice  prx 
oculis  habuiffe  , ne  Canonum  extemo  ri- 

E:e  fervato  , a fenfu  & mente  Marris 
clefiz  recederet  , & faluti  populi  ipfi 
commidi  baud  fatis  provideret . 

XV.  Quod  propterea  exhortants  fuerit 
ilium  , ut  pergeret  pafeere  cum  , qui  in 
eo  erat  , gregem . 

XVI.  Et  fie  fpreverit  & contempferit 
Decretum  fanâifÙmi  Domini  hic  fupra 
reclamatum . 

XVII.  Vel  (âltern  nihili  fecerit . 
XVIII.  Quod  eapropter  Refponfia  ilia 
Epillolaris  Domini  Rei  citati  de  quart» 
Junii  1725.  per  Decretum  Czfarez  fu«e 
Majedatis  latum  in  Coofilio  Status  duode- 
cima  Septembris  1725.  déclama  fuerit  in- 
juriofa  przdidio  Brevi  Apodolico  & aliis 
Decretis  fanâæ  Sedis  defuper  ediris. 

XIX.  Et  ulterius  feandaiofa  âcperniciofr 
confequentiar. 

XX.  Et  quod  propterea  publice  lace- 
rari  deberet  qua  talis  per  Apparitorem  , 
ad  interventionem  duorum  Confiliariorum 
ad  hoc  deputatorum.  1 

XXI.  Quod  etiam  qua  talis  laccrata 
fuerit  -,  un  fidem  facit  Decretum  hic  Û- 
militer  concomitans  fub  N®-  q®- 

XXII.  Quod  Dominus  Reus  citatus  ad 
interpcllationcm  ASoris  , ipfi  feftam  de 
Mandato  Czfarez  fuz  Majellatis  , falTus 
fit , fefe  elfe  Auftorem  pntdiflx  Refpon- 
fionis  Epillolaris  de  quarta  Jonii  172]. 
Relatio  ad  ejus  refponlum  hic  fimiliter  con- 
comitans fub  N®-  4®- 

XXIII.  Quod  eapropter  Aflori  injun- 
dnm  fit  , quatenus  indilate  agat  contra 
Dominum  Reum  citatum  , ut  videre  eft 
ex  Mandato  hic  fimiliter  in  Copia  jun&o 
fub  N®-  j®- 

. Qua- 
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Qaare  conelndendo  content!  i t Aâor  , a ut  alias  falocariter , & oorai  mdiori  mo- 
Dominum  Keum  citatum  et  de  cauû  per  do,  jus  dici  pet  eus  t cum  expenfs. 
fententiam  Magniftceatiæ  Veftrx  efle  pu- 
ni codant  fecundum  Legcs  Patrisr,  & fatras  Intpioraodo  , & c. 

Ecdefit  Canon  es  , eumque  pamis  5t  «en- 

durit  iisdeœ  comminitis  elle  afScienduro , D.  Gok. 

APPENDICES 

SE  U ANNEXA  LiBELLJ  CRAVAMINUM . 


i. 

BREVE  SS.D.N.  BENEDÏCTI  XIII. 

DUeftis  Filiis  U ni  verfis  Cathodkré  in 
Fordtrato  Beigio  commoranribus  . 
BtWEDicrus  PP.  XI1L  Diletti  Filii,  &- 
lurem  & Apoltolicam  benediciionesn.  Qua 
follicitudine  ad  anrmarum  veftranan  làlu- 
tetn  haec  Sanèla  Sedes  advigilet  , qnove 
üudio  curct  & tiitatur  , ut  ad  vertus  in- 
fidias  diaboli  nulla  vobis  defint  fanac  Do- 
■ôrinar  , faluteris  difciplin*  & vigilantie 
paitoraiis  prteiidia  , jam  affidais  hariemn 
«rgumentis  expioratum  Votas  elle  non  du- 
bitamus  . H arc  ipta  tatnen  dotons  aeerbi- 
*as,  qua  gemitœ  noftros  ad  Vos  deferre, 
moeroris  caufas  iteratis  queltubus  replicare, 
■&  recentibus  fcandaiis  obviant  ire  com- 
fellimur  , norutn  Vobis  , nec  obfcurum 
■elfe  debet  patcrnz  noftrar  cari  tacts  teftimo- 
nium . 

Mollis  autem  dileôi  Filii  , quibus  arti- 
-bus  pravar  doârinar  femina  fpargere  mo- 
lientes  diffenfionis  Filii  , non  foltrni  Ca- 
tholico  nomine  , fed  paftoralium  ctiam 
inunerum  induéla  larva  , & confiais  Ec- 
tleftailici  Minifterii  ticolis  abutcntes  , ad 
animarum  curam  , & Sacramenta  admi- 
niftranda  obrepere  aut  irrumpere  tentave- 
rint . Sed  (uperbia  corum  , qusr  afcendic 
fetnper  , eo  demum  cetneritatis  evalit , ut 
-poltquam  a leptem  Clericis  , qui  Canoni- 
corum  nomen  jaâabant  Uitrajeâini  Capi- 
tuli  , quod  jam  ance  annos  ab  bine  ptu- 
res  fupra  centum  intercidit  , perperam  ac 
temere  fa&a  eiTet  die  27.  meolis  Aprtljs 


anoo  172 j.  E ledit»  Comeiii  Sceenoven 
turbulent*  fa&ionis  amefignani , & Eocle- 
ùêihds  ceafuris  obftriâi  in  Arduepifct» 
pom  Ukrajeilioum  , quan  quant  ab  bac 
Sonbi*  Sede  re/eâam  ejôûnodt  Eledtranem 
«mode  palan  refeiviffent,  curaru oc  catzrca 
atque  effecerunt  , ut  cidem  Coradio  die 
15.  mentis  Güobrts  aano  1724.  Apoâolica 
•aufloritate  , de  Sacrororr,  Canonum  con- 
«empeis  regulis,  per  detcilabiletn  ac  ùcri- 
iegam  tnanuum  impofitioneni  Epifcopaiis 
Confecrarioms  rnuttus  traderetur  . Ne  au- 
tem  faStoforutn  conatus  ulla  pravitate  vie 
carent  , coofecratto  peraéla  cil  a Doroini- 
co  Maria  Varlet  Eptfcopo  Babylonenlï 
jam  ab  exercitio  Epiitopaiis  Ordints  fuf- 
penfo  , ejus  fufpenfione  per  litteras  Sacrt 
Cardtnaitutn  Coliegii  apud  Vos  typis  im- 
preftâs  pu  bit  ce  deounciata  ; fed  ad  base 
inde  etiam  cumulus  perverlitatts  tccclik, 
qnod  memoratus  Epifcopas  Babylcmeofis , 
minime  aflillentibus  ex  prarferipto  Socro- 
rum  Caoonum  duobus  aliis  Eptfcopis  , 
nutlaque  Apotiolica  diipenfatione  fuffultus, 
folus  antcdidluta  Comeitum  coolecrare  au- 
Cu s fuerit . 

Ut  igitur  pro  noflrar  fervitutis  officio 
opportuns  remédia  tamis  fcandaiis  adhtbca- 
mus  , Aufloritate  Apotiolica  tenore  Frar- 
fentium  decernimus  & declaramus  , ta® 
eWlionem  ejusdem  Cornelii  ai  Archiepi- 
feopum  Ultrajeûinum  futile  irritant  , ac 
prorius  nullam  ; quant  ejus  conlecracionetn 
futile  omnino  iilicitam  de  execrandam  ; ac 
proindc  ipfum  temere  , nulloque  jure  ele- 
flum  Corneltum  omni  Ecclefîallica  de  Spi- 
ritual! J urisdichoae  pro  aainurum  régi  mi- 
ne 
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■e  carere  ; atque  illicite  confecratutn  ab 
omni  exercitio  Epilco  palis  Ordinis  efle 
fufpenfum . 

ManJamus  propterea  , diftriâeque  inter- 
dicimus  memorato  Comrlio  fub  pceoa  Ex- 
communicatioms , ipfo  faâo  , fine  alla  de- 
tlaratione  incurrcnd*  , ne  audeat  Paftares, 
Miflionarios,  Mmillros,  autalios  quocum- 
que  nomme  nuncupertrur,  ad  anima  ru»  eu- 
ram,  8c  Sacramentarum  adrcinillraaonem , 
quovis  etiam  neceflitalis  prarteitu  conftitue- 
re  ac  deputare . Simul  etiam  palam  edicimus 
& déclara  mus , omnes  & iingulas  przdiâo- 
rum  oflSciorum  deputananes  pro  animarum 
regimine  , quocunque  Domine  faâas , aut 
fortifie  faciendas  , cum  omnibus  inde  fe- 
cutis  , prorlus  irritas  elfe  , ac  sullius  ro- 
boris  & moment i . Rurfus  eidcm  Comelio 


Petrum  fub  Annolo  Pifcatoris  die  xxi» 

Februarii  M.  DCC.  XXV. 

CanoLus  Archiepiscopus  Emisjinus. 
IL 

Z.  B.  van-Espkn  J.  U.  Doâorit  & SSL 
Canonum  ProfefToris  in  Acadetnia  Lova- 
nienfi  de  mimera  Epilcoporum  ad  vali- 
dam  Ordinationem  Epifcopi  requifito 
Rsspoksio  Epistolakis  ,occafione  Dif- 
(èctationis  Eximii  D.  Damen  S.  Th. 
Doâoris  & ProfefToris  ineadem  Acade- 
mia  Toper  cadem  quacilione  cvuigatz. 

M O N I T U M. 


prarcipimus  & inbibemus  , ne  fub  fimili 
Excommunicatiohis  poena  audeat  illicite  Sa- 
cramentum  Confinnationis  , aut  Ordines 
conferre  , quoquo  paâia  Ordinem  EpiTco- 
palem  , a quo  fufpenfus  efl  , exercere . 

Vobis  autem  , dileâi  FiUi  , graviter 
injungimus  ac  vetamus  , ne  antediâum 
Comelium  pro  vero  Archiepifcopo  Ultra- 
jeâino  habeatis  & agnofcatis  , neve  cum 
codem  ullo  paéfo  , prxfertim  in  divinis  , 
communicetis  ; aut  ab  ipfo  , vel  ab  aliis 
per  ipfum  perperam  & inaniter  députât! s, 
Sacrameata  aut  Ordines  acctpiatis.  Noverit 
cnim  qui  Ordinibus  initiatus  ab  ipfss  fue- 
rit  , TuTpenfionis  Te  vinculo  conflnflum  , 
atque  irrcgularitati  przterea  obnoxtum,  u 
fufceptos  Ordines  exercuerit  . Rcliquum 
eft  , ut  paterais  cutis  nofiris  filialis  obe- 
dientiat,  fideique  veftrx  officia  reTpondeanr. 
Nullum  cnim  jucundius  dolori  noflro  To- 
latium  affcrri  potefl  , quam  ut  iotelliga- 
mus,  Vos  caute  ambulantes  non  vocern 
tlienornm  audire  , Ted  Paftorem  Tequi , & 
doraum  ardificare  Tupra  firmam  Petram  . 
Ac  Vobis  , dileâi  Filii  , Apoflnlictra 
benediâionem  , quam  cxlcltis  pnrfidii  pi- 
gnus,  atque  adverfus  poteAates  renebrarum 
arma  & fcutum  efle  optamus  , pertmanter 
impertimur  . Oatum  R omar  apud  Sanâutn 


Cum  in  hac  Refponfione  Epifiotari  ilesétis 

C’dem  tyais  cvulgatâ  , Aclor  nihil  repre- 
det  ni/i  pause  quodam  dtcle  ,qu.t  in  fin a 
EprfioJe  fuse  pet  mcdtim  urianc  condufionia 
Auiior  imarpofuerat  ; cumque  illud  ipfum  dn 
numéro  Epifcoporum  Refpanfum  fit  valda 
apertfum  CP  prolixum : ob  has  ali  atque  eau* 
Jus  tolum  hoc  fetuudum  Armexum  hic  in* 
temuttert  vifum  fuit . 


N.  B.  Hoc  idem  Rtfptmfum  hebetvt  Tn 
IX.  hu/us  Edit.  Neap.  p.  6rj 3.  cum  fuê 
Prcf etiam , que  prxcipue  anftm  ctnfurxptx « 
huit  ; quamque  propterea  hic  fubjungimxs . 

PRÆFATIO.  (*) 

• V • 

Nos  abs  te  xûfum  fuit  fubiunBx  Re- 
Tponfionis  Epiftolaris  , &c.  edtcioni  verbu. 
lum  prxmittert  de  Refponlionis  ose  a fiant , 
CP  Scriptore. 

Pofiqucm  Rnxrendijfimi  Comciii  Sttem. 
ni  Arckiapifcopi  Ult.  Canonisa  eleSio , CP 
[acuta  œnfecratio , urbi  ïnnotuerunt , rum  in* 
ira , tum  extra  Patriam  multi  ex  anima  ap* 
plafuerunt.  Magni  nominij  T heolagi  f ac  J u* 
ris  Pariti  non  peu  ci , quin  Cf  varii  célébrés 
Epifcopi,  AreÜepifcopo  de  dignitate , quam 


\ 


(*)  Hec  prefitio  fiibctur  in  cxempjari  R fclPOM-  raton  filit  dcctlte  CcafUii  StaTUI  ktp  Btuxtllil 
siouia  Episiolaku  , quod  notaiu»  Sc  lace-  at.  Scpnroitiria  1715- 
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adtptus  état  pet  fcriptes  littetas  gratulati 
funt , Ex  iis  , quos  temporis  circumftantie 
Potentiorumque  mil  us  fententiam  fuam  pro- 
dere  prohibebant  ? complûtes  feeretius  ttqut 
etiam  apuci  Amicos  quod  gefium  état  prê- 
taient , & aVidius  taufam  Ultrajeilinam 
indegare  eaperunt  , non  fine  finceta  erga 
affiitlam  &"  periclitantem  Ecclefiem  corn - 
miferatiem. 

■ Simulée  eutem  ifiud  lucis  crepufculum 
exoriri  , evefque  nobit  crédités  in  navam 
fptm  erigi  , animedverterunt  implacables 
Adverfarti  , omets  nervot  intenderusst , que 
feluteria  confilia  diffiperent . 

Mine  prodiit  nu  per  fub  nomine  Hermenni 
Demen  DoBoris  Lnianitnfis  Differtatio  , 
edmodum  virulente  & omnes  maderetimis 
termines  excédent  ; ufque  adeo  eutem  retionum 
pondéré  defiitute  , ut  fere  ad  animes  non 
faits  erudilcrurn  perturbandes  crmeitmeta  vi- 
de al  ur  . Acerbijftme  perfiringit  fupra  mémo, 
retem  ccn/ecrationem  , eo  quod  Pontificie 
eenfirmetie  non  obtenta  & ab  une  Epifcopo 
peretia  fuerit . jlttenien  non  ignorant  ejufmo- 
di  ufus  in  gravi  necejfttett  non  femper  poJJ'e 
axaéliffimt  ad  litteram  obfcrvari , eamque  ob 
retionem  que  hic  gefta  funt  apud  squos  & 
pertium  fiudio  vacuos  in  partem  bemgniorem 
eccipiende  , ipfum  confecretionis  fubfiantiam 
eggreditur.  Très  Epifcopos  jitxia  ipfum  jus 
dtvinum  ad  hanc  athontm  ite  neceflarics 
flatuit  , ut  nifi  Pontifiais  difpenfasio  in- 
terveniat , ifle  aEiio  fit  proefus  irrite  : Cf 
ifiud  quidemr  ccmmrnium  tenquem  proba- 
ble , jeu  verifimde,  obtruderc  conet ur  . Ne- 
que  fine  efiutie  ; nam  talium  fcrupulorum 
mjeciio  , populum  e fie  cemfteraiu  Epifco- 
pis  pojfet  deterrere. 

Sea  undenem  commenta, antiquitus  ignnto, 
probationes  arceffet  I Idcnea  ex  entiquitata 
documenta  requiri  nemo  cordatus  negaverit . 
Ipfe  intérim  nonalia  adducit  , quam  Epi  fie- 
las  Ptmtifictim  Anaclcti , Amceti  , Dama  fi, 
& Joannis  III.  quas  fpurias  ejft,  Cr  htfee 
Pmtificibus  feculooBevo  obtrufas , Refponjio 
Epiflelaris  inviile  demonfirat  , &"  ut  taies 
eb  omnibus  Eruditis  babtntur  . Et  hifet 
Epiflolis  corruentibus  omne  tobut  emittunt 
teflimonie  Leonis  III.  & Epifcoporum  que- 


rumdam  Gallie  & Germante  , qui  illie 
Epiflolis  , ut  genuinis  veterum  Pmtificum 
fetubus  ( fit  enim  per  errorem  f entichant  ) 
unice  nitebantur  . Radius  autem  Differtator 
ettendijfet  ad  preclarum  Symmachi  Pape  Me- 
nitum  ? Epifi.  IX.  ad  Epifcopos  Gellie 
feribenus.  Quod  fit  prarter  régulait)  , modo 
lit  ex  juxta  caufa,  non  infringit  régulant, 
quam  fola  pervicacia  & autiquitatis  con- 
tent plus  Ixdit  . Nam  quamvis  a Patrtbus 
flatuta  dlligenti  obfervatione  & obfcrvanti 
diligent»  tint  euftodienda  , niitilominus 
propter  aliquod  bonum  de  rigore  legis 
aliquid  relaxatur  , quod  & ipla  lex  ca- 
valier, fi  prarvidiflet . Et  farpe  crudele  effet 
itififterc  legi  , cum  obfervantia  cjus  effe 

ÎinvjudiciabHis  Ecdelue  videcur  : quoniam 
eges  ea  intentions  lata;  funt  , ut  profi- 
tant, non  ur  rtoceant. 

Isa  ut  in  Dijfertatorem  opprime  quadrant 
verbe  Illufiris  Mertyris  Joannis  rijjchcri , 
Roffenfis  Epifcopi  , quitus  intptos  Difpu- 
taiores  perfiringit  (t).  Qui  rationes  invali- 
das & inefficaces  adfert  , perinde  eft  ac  fi 
nullas  attuliffet;  imo  longe  ei  fatiusfuiffet 
fi  nullas  adduxiffet  . Cum  enim  quis  fen- 
tentiam aliquam  nulia  fulcam  ratione  pro- 
ducit  in  medium,  fimpliciier  & nudis  ver- 
bis  cant  afferens  , dubirare  de  illo  adhue 
poffumus,  num  abditum  aliquid  foüditatit 
habeat  , cui  innitatur  , quod  baâenus  non 
cxplicuit.  Verum  qui  tuam  opinionem  ra- 
tionibus  munir,  qutr  palam  funt  invalida, 
nulliufque  roboris , profedfo  fe  ipfum  pro- 
bat haliucinatum  fuiffe  , arque  fallacibus 
induifum  rationibus  ut  ita  opinaretur  , 
fuumque  errorem  ipfe  manifeilum  facit  r 
quando  cunfiis  apertiifinte  liquet  eam  omni 
folida  carere  bafi. 

Het  de  Rcfponfionis  Epiffolaris  etc  a fe- 
ue : Audorem  vero  quod  attinet  , plurimis 
libris , multa  ac  fana  doBrina  rtfertijfunis , 
percelebre  fibi  nomen  tum  demi  tum  foris 
acquifivit  . Ætatc  grandxvus  e/l , imo  0B0- 
gtnatiusfltd  m fenilt  corpert  mentis  vigor  ad 
Jluporem  ufque  perfeverat.Samrum  Canonum 
& Ecclefiaflicr  difciplma  ftudio  fexaginte 
ennorum  ferie  diligentijpme  incubait  , infi- 
gntm  erga  Deum  rcttgioncm  cum  ajfidue 

fiudii 
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fhuTri  l,i fore  canjuntens  . Prtfefturas  Ec- 
ctefiajlicas  tut  Academie  as  , pmguefve  pro- 
venu)! , nunquam  quaftvit^  ; quut  & mé- 
ditant prsfondtm  , quam  junior  abtinuerat , 
cum  in  Lavanienfi  Academit  fedem  figere 
decreviffet , in  Virum  aiium  , rum  ftngumis 
conjuniimne  te  meritis  ftbi  ctrum  , ttan- 
fcripfit  , tbfqut  ullt  temporalis  commodi 
txpeclttione  vet  refervatiotu  . Relitia  ftbi 
a Pâtre  htredittte  contentas  fait . Undt  non 
mirant , quod  a feculi  vhtculis  te  amort  ex- 
peditus  nec  periculis  terreri  , nec  bltnditiis 
abtluci  potuerit  , quo  minus  intrépide  , <um 
tes  exigebtt , pro  veritate  Cf  /ufiitia  loquere- 
tue  . Ab  utintm  tantum  juris  PrafelTorcm 
devint  benignitas  nabis  tdhuc  diu  cônfervet, 
Eique  plurts  / imites  fufenet  ! 

Plurt  de  Vin  Clarifpmi , etiamnum  viven- 
tit , virtutibus  iiette , fingularis  ejus  modejiia 
me  pnhtfot . 

IIL 

Dertetum  Ctmfilii  Status  de  II,  Septentbris 

*7*5-  («) 

IV. 

Detloratio  DoRoris  van-Efpen  de  Refpeat- 
fiane  EpijMtri  interpelltti . 

Marie  Elisabeth  par  la  grâce  de  Dieu 
Frinceffe  Rovale  d'Hongrie  , de  Boheme 
& des  deux  Siciles , Archiducheifc  d'Autri- 
che ; dcc.  Gouvernante  générale  des  Pays- 
Bas.  Cher  & bien  Amé , S*  Maieflé  Im- 
périale & Catholique  notre  tris  cher 
Frere  & Seigneur  ayant  eu  rapport  d’un 
Ecrit  de  gros  volume  , contenant  les  rai- 
■fons  & moyens  ultérieurs  de  defenfe,  que 
Zegere  Bernard  «an-Efpen  DoSeur  en 
Droit  de  Profeifeur  des  Sacrés  Canons  dans 
l’Univerfitd  de  Louvain  nous  a préfenté 
par  fa  l^sire  du  ty.  Juin  I72<S.  à l'egard 
d’une  Rft^nle  Epiftolaire  imprimée  fous 
fon  nom  ; St  qui  fous  le  Gouvernement  pré- 
cedent  , apres  avoir  ouïs  les  Confeillers 
Fifcaux  du  Grand-Confeil  , de  enfuite  le 
Confeil  d'Etat  , fut  déc  larde  fcandaleufc, 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  III. 


injurieufe  au  Saint  Siégé,  8c  depemicicu- 
fe  consdquence,  de  lace  rie  comme  telle  pv- 
bliquement  dans  l’Antichambre  dudit  Con- 
feil d’Etat  en  consdquence  du  Ddcret 
emand  par  le  Comte  de  Daim  le  ta.  de 
Septembre  de  l’annce  palTée  . Nous  vous 
faifons  U Prdfente  pour  vous  ordonner  au 
nom  8c  de  la  part  de  ladite  Majesté  Im- 
périale de  Catholique,  de  fammer  de  in- 
terpeller I la  réception  de  cette,  ledit  Da- 
tte ur  van-Efpen  , afin  que  dans  la  quin- 
zaine, à compter  du  jour  que  ladite  Som- 
mation lui  fera  faite  , U prenne  ou  faife 
prendre  infpettion  de  connoiifance  de  l' 
exemplaire  de  1a  Rdponfe  Epiftolaire  la- 
cérée l’annde  pafsde  , qui  fe  garde  dans  la 
Secretairie  du  Confeil  d’Etat , de  qu'il  dé- 
clare en  deans  ledit  terme , fi  c’ell  Ion  ou- 
vrage , ou  non  , i peine  que  Ion  filence 
fera  tenu  pour  un  aveu  deconfeftion  d’être 
l’auteur  de  U Rdponfe  Epiftolaire  en  que- 
ftion  , de  après  lcfdits  quinze  jours  expi- 
sds  , vous  nous  informerez  exattemenr  de 
ce  qui  fera  pafsd  à cet  égard , pour  recevoir 
nos  Ordres  ultérieure  en  conformité  des 
intentions  fouveraines  de  fadite  Majefté. 
A tant  cher  & bien  Amd,  Dieu  vous  ait 
en  fs  fainte  garde . De  Bruffetles  le  9.  Jan- 
vier 1717.  Et  était  paraphé  : de  Bail.  vt. 
Signé  : Marie  Elisabeth  . Plut  bas 
nntreftgné  : J.  B.  DE  H f.ems  ; & au  pied 
écrit  : Au  Promoteur  de  l’Univerfitc  de 
Louvain.  La  foufeription  était , à notre  cher 
de  bien  amd  le  Promoteur  de  nJniverfiréde 
Louvain  -.plus  bat,  Louvain , & à roté  écrit: 
recommandé.  Concordantiam  cum  foo  ori- 
ginal! atteftor  . J.  A.  Du  R Y Notarius. 

En  conformité  des  Ordres  de  Sa  Mare» 
ftd  Impériale  de  Catholique  par  Mandement 
de  S.  A.  S.  Marie  Elisabeth  Princcife 
Royale  , dcc.  Gouvernante  générale  des 
Pays-Bas,  dont  précédé  copie  authentique, 
je  foufignd  Promoteur  de  l’Univerfitd  de 
Lonvain  jointement  le  Notaire  du  Ry, 
avons  fomme  de  interpdld  le  Dottcur  Zc- 
gere  Bernard  van-Efpen , afin  que  dans  la 
quinzaine,  à compter  du  inurd’hui  il  pren- 
ne ou  faife  prendre  infpettion  & coa- 
noiHance  de  l’exemplaire  de  la,  Rdponfe 
Ii  Epi- 
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Epiftolâire  mentionnée  audit  Mandement,  été  lacéré  , m’a  fait  comprendre,  que  e’ef! 
repolante  à la  Secretairie  d’Etat  , & de  cette  Préfacé  que  ladite  Ordonnance  a eu 
déclarer  endeans  ledit  terme  , fi  c’eft  fan  en  vue  ; d'autant  que  pour  défigner  la  ma- 
ouvrage,  ou  non;  à peine  que  fon  filence  tierede  cct  exemplaire , elle  ne  s’eli  point 
fera  tenu  pour  un  aveu  & confdfton  d'être  fervidu  Titre  quil  porte,  lavoir  : Refpon- 
l’Aureur  de  la  Réponfe  Epiftolaireen  que-  Jio  Epijhdatis  de  numéro  Epi/ceporum  ad 
flian  , & comme  plus  amplement  par  le-  validant  mdmatienem  Epi/ctpi  reqmjito 
dit  mandement  &c.  ce  14.  Janvier  1717.  mais  l’a  defiené  partes  mots:  Certaine  R/. 
4 midi  . T.  L.  Streithagcn  & J.  A.  du  ponfe  Epijlôla'tre  concernant  la  prétendue 
•*y  Nourius.  Election  & Confecration  de  Corneille  Stee- 


Je  Zegcr  Bernard  van-Efpen  Doéfcur 
en  Droit  & Profeffeur  des  SS.  Canons  dans 
rUniverfité  de  Louvain,  me  trouvant  fom- 
tné  & interpellé  le  14.  du  préfent  mois  de 
-Janvier  par  le  Promoteur  de  cette  Uni- 
verfité  , en  conformité  des  Ordres  de  Sa 
Majeffé  Impériale  & Catholique  par  man- 
dement de  S.  A. S.  Marie  Elifabeth  Prin- 
cefié  Royale  Gouvernante  Générale  de» 
Pays-Bas,  afin  que  je  prenne  ou  faffepren- 
•dre  infpediun  & connoifîance  de  l’exetn- 
•plaire  de  la  Réponfe  Eptllolairr  mentionnée 
au  die  mandement  qui  fe  garde  dans  la 
Secrétaire  du  Conlcil  d’Etat  , St  que  ie 
déclare  fi  c’eli  mon  ouvrage  , ou  non:  8c 
y obeiffânt  avec  route  la  déference  , & le 
refpeél  que  je  dois  , je  dit  & je  déclare 
ce  qui  fuit. 

Que  ne  pouvant  prendre  eerte  infpeâion 
& connoiffancc  par  moi- même  , comme  je 
l’nnrois  fouhairé  , à caufe  de  mon  grand 
Age  8c  de  mes  infirmités  , qui  me  retien- 
nent chez  moi  , j’ai  à cet  efïeél  confiitué 
& commis  par  aâe  du  ao.  du  dit  mois  de 
Janvier  ie  Sieur  Antoine  Cinck  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Saint  Lambert  à Lie- 
, Préfident  du  College  de  Craendonck 
Profcfîeur  de  l’éloquence  dans  cette 
Univerfité  , qui  après  avoir  pris  en  mon 
nom  & de  ma  part  la  fufditc  infpeSion 
& connoiffance  le  ai.  & le  a?,  dira , à 
la  Secrétaire  du  Confeil  d’Etat  en  la 
Ville  de  Bruxelles,  m’en  a fait  rapport, 
& m’a  délivré  une  copie  authentique  con- 
frontée & collationnée  contre  l’exemplaire 
fufmentionné. 

Que  j’ai  par  là  reconnu  que  cet  exem- 
plaire perçoit  à la  tête  certaine  Préface  , 

4 laquelle  je  n'ai  aucune  part , & dont  le 
contenu  , en  le  confrontant  avec  l’Ordon- 
nance du  douzième  Septembre  172;.  en 
conféquencc  de  laquelle  ledit  exemplaire  a 


neven  en  Archevêque  dUtrtc  ht , laquelle  EU- 
Bien  ; Sec-  Termes,  qui  ne  femblent  pou- 
voir tomber  que  fur  ladite  Préface  , oit 
entre  autres  on  lit  ceux-ci  : RevemuUffimi 
Comtlii  Steenmiii  Anhiepjfcopi  Ultrejeü.  Ce- 
malice  EleBio  & /acuta  Confccratioorbiinna- 
turrunt  : au  lieu  que  dans  la  Réponfe  Epi- 
ilnlaire,  qui  fuit  ladite  Préface,  on  ne  traite 
pas  d'autre  queflion,  que  celle  delà  validité 
de  la  Confecration  Epifcopale  faite  par  un 
feul  Evêque. 

Confiderant  donc  que  c’efl  la  Préface 
qui  fe  trouve  dans  l’exemplaire  lacéré, 
que  la  fosdite  Ordonnance  paraît  avoir  eu 
en  vue,  j’aurois  peut-être  pu  dire  Ample- 
ment félon  le  Hile  du  Barreau  , que  cet 
exemplaire  tel  qu’il  f*  trouve  , n’eft  pas 
mon  ouvrage. 

Mais  pour  ne  pat  manquer  à la  fince- 
rité  8c  au  refpedl , que  je  dois  à fon  Altefie 
Serenifiime , qui  au  nom  & de  la  part  de 
là  MajeiVé  Impériale  & Catholique  m’a 
accordé  la  fusdite  mfpetüon  , & m’a  ordon- 
né de  m’expliquer  enfuite  : Je  déclare  que 
la  fnsdite  Répool'e  Epiiiolaire  feparée  de 
l’imprcffion  , & du  Titre  & de  la  Pré- 
face , qui  font  4 la  tête  , rfi  conforme , 
autant  que  je  puis  m'enlauvenir,  à l’Ori- 
ginal par  moi  ligné  le  4.  Juin  1725.  fauf 
les  nombres  8c  les  diilinâions  des  Arti- 
cles, & quelques  fautes  d’imprefiïon,  qui 
fe  trouvent  dans  ledit  exemplaire  impri- 
mé & lacéré , & non  pas  dans  mon  Ori- 
ginal. Cependant  je  ne  crois  pas^  fous  très 
humble  correftion  , que  ma  dite- Réponfe 
Epiiiolaire,  ou  Réfolution  Canonique  me. 
rire  quelque  cenfurc  ou  démonilratioo  , 
comme  ic  pourrais  frire  voir  en  juftice  en 
cas  de  betbin  : ayant  une  entière  confian- 
ce , que  ma  préfente  déclaration  , que  je 
fais  par  refpeélucufe  déference  pour  les  Or- 
dres de  fa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que, 
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que  , & de  fon  Altefle  Sereniflime  , ne 
préjudiciera  en  rien  aux  exceptions  & dé- 
fenfes  que  la  raifon  naturelle  & les  Ré- 
glés du  droit  m’accordent:  & que  le  cours 
ordinaire  de  la  jullice  me  fera  toujours 
également  ouvert  & libre  pour  avoir  ma 
pleine  défenfe  dans  un  jugement  réglé, 
conformèrent  aux  loix  & coutumes  du 
pays , & aux  intentions  fouveraines  de  là 
Majeflé  Impériale  & Catholique , dont  la 
grande  Fictif  , Equité  St  Jullice  m’affu- 
rent  entièrement.  En  foi  de  quoi  j’ai  ligné 
cette , en  la  Ville  de  Louvain , le  ving- 
thuitiémede  Janvier  1717. 

Z.  B.  V ix-Esnx. 

Nous  fouflignés  avons  re^u  l’Original  de 
la  Reponfe  precedente  après  l'avoir  con- 
fronté. Ce  18.  Janvier  1717.  T.  L.Strei- 
thagek  & J.A.du  R y. 

V. 

MANDATUM  RECTORIS 
MAGNIFICL 

Ve  11.  Februarii  1717. 

Iniungimus  Promotori  noftro  & Procu- 
ratori  Haclgoet  , quatenus  indilate  coram 
nobis , lervato  "juris  ordine,  inilituat  nomi- 
ne  officii  a&ionem  ad  onus  ClarUTimi  Do- 
mini  van-Elben  J.  U.  Doèloris  & SS.  Ca- 
nonum  in  hac  Univerfitate Profdforis. Da- 
tum  Lovanii  hac  1 1.  Februarii  1717.  An*. 
van  Buggbnhoüdt  P.  T.  Rcüor  1717. 

V. 

PSEUDO-ANNEXUM.  (•) 

Marie  Elisabeth  par  la  grâce  de  Dieu 


(•)  Tn  Aflit  licït  inter  Annexa  Libeîli  Rrava- 
tniiuro  fub  Num  j loco  Decreti  Reftom  pr«- 
mifïi  , foppofira  fuit  h»e  fub  nomine  Smnifïim« 
Archiducs*  ad  Promotorem  Acadetnicum  Eptftola, 
quod  haud  dubie  fie  dancularie  & a tergo  atten- 
îatum  eO  t ot  per  eam  Jodicit  animas  metr»  quo- 
dam  reverentiali  ad  eorum  Parti*  inTerciperefur  ; 
ibfque  eo  quod  darctur  Reo  locui  olleodendi  la- 


Princeffe  Royale  d'Hongrie  , de  Boheme, 
& des  deux  Sicile*,  ArchiduchefTe  d’Autri- 
che , &c.  Gouvernante  générale  des  Pays- 
Bas.  Cher  &bien  Amé.  Comme  vous  nous 
informez  par  Votre  Kefcription  du  19. 
Janvier  dernier,  que  Zegere  Bernard  van- 
Efpen  Doéleur  en  Droit  St  Profetleur  des 
SS.  Canons,  après  avoir  fait  prendre  infp*- 
üion  St  connoiffance  de  l'Exemplaire  Epi- 
llolaire  imprimé  fous  fon  nom  , & lacéré 
publiquement  dans  l’Antichambre  du  Con- 
seil d’Etat  le  n.  Septembre  1715.  a dit 
par  l'Acte  joint  A votre  dite  Refcription, 
qu'il  aurait  reconnu,  que  l'Exemplaire  la- 
céré portait  A la  tête  certaine  Préface  , à 
laquelle  il  n’aurait  eu  aucune  part,  St  que 
la  fusdite  Ordonnance  de  lacération  parait 
avoir  eu  en  vue  la  fusdite  Préface  ; & a 
déclaré  en  outre  que  la  fusdite  Réponfe 
Epifiolaire  ieparée  de  l’imprefficra  & du 
Titre,  & de  1a  Préface  qui  font  à la  tète, 
*11  conforme  , autant  qu’il  peut  s’eo  fou-, 
venir,  A l’Original  par  lui  ligné  le  4. 
Juin  1725.  faut  les  nombres  St  les  diltin- 
flions  des  Articles  , St  quelques  fautes  d’ 
impreffion  , qui  fe  trouvent  dans  le  die 
Exemplaire  imprimée  lacéré , & non  pJK 
dans  fon  Original  . Nous  vous  faifons  la 
Préiitnte  enfuite  des  intentions  fouverai- 
nes  de  fa  Maiellé  Impériale  & Catholique 
n&tre  très  cher  Frere  èk  Seigneur  , pour 
vous  ordonner  de  procéder  avec  toute  dili- 
gence 6t  promptitude  f contre  la  perfonne 
dudit  Doileur  van-Elpen  , devant  le  Re- 
ûeur  Magnifique  fon  Juge  compérant  de 
l’Univerfité  de  Louvain , fervaro  juin  crdi- 
ne  , fans  prendre  égard  à la  quellion  Je 
numéro  Epi/coporum  ad  validant  Otdmatio. 
nem  Eptfcopi  refuifno , ni  A Ja  Préface , ni 
aux  nombres  & dillinélions  des  Article» 
St  quelques  fautes  d’impreflion  , St  autres 
futiles  rai  Ions  avancées  car  ledit  Doéleur 
van-Elpen  , ni  aufli  A l’allégation  erronée 
I i a dudir 


ftrumenfum  illud  cauf*  huic  prorfos  c^t  exfrîn- 
fecum  , nec  h»c  quidqoam  poAeoperari  : 
qooqur  quoi  idem  lucrtt  lub  & obreprive  obren- 
tum  , utpote  a Litteris  Imperaroris  Viennx  da'is 
si.  Decernbri*  171 6-  & ab  Aâire  prodh&is  cuot 
Ukenori  Replie*  minium  liifcrtptni  : eum  umtn 
norum  fif  quam  folear  SereniAima  Gub?  na'ri* 
Decreti*  *c  riacitii  lu»  MajWWàt  religion  éoiuKUC. 
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dudit  vanEfpen  , comme  fi  l'Ordonnance 
de  lacération  pourrait  avoir  eu  en  vue  la- 
dite Préface:  Mais  vous  agirez  uniquement 
à l'a  charge  fur  ce  qui  efi  contenu  dans  le 
corps  de  ladite  Réponfe  Epillolaire  con- 
cernant la  prétendue  Eleftion  & Coniécra- 
tion  de  Corneille  Steenoven  en  Archevê- 
que d’Utrecht  ; laquelle  Election  le  $. 
rere  Benoit  XIII.  par  l'on  Bref  du  21. 
février  1725.  a déclaré  nulle  & de  nulle 
valeur  , & ladite  Confécration  illicite  & 
exécrable  , & que  pour  ces  raifons  ladite 
Réponfc  Epillolaire  a été  lacerée  publi- 
quement comme  injurieufe  audit  Bref  & 
autres  Décrets  du  S.  Siège  émanés  fur  ce 
fujet  , fcandaleule  & d’une  mauvaife  con- 
féquence  , félon  quoi  vous  vous  réglerez, 
vous  avcrtilfant , qu'avons  enjoint  au  Rc- 


éleur  Magnifique  de  ladite  Univerfité  d’y 
faire  droit  fans  ultérieur  delai  par  le  décré- 
tement  des  peines  & ccnlurcs  Ecdéfiaili- 
ques  , que  ledit  van-El'pen  peut  avoir 
mérité  , l'uivant  les  loix  du  Pays  & Ca- 
nons de  l’Egiife  , avec  ordre  de  décider 
ladite  Caulé  préférablement  à toute  autre. 
Nous  vous  renvoyons  à cet  effet  la  fusdite 
Déclaration  originale  dudit  Dôéleur  van- 
Efpen , vous  enchargeant  de  nous  informer 
des  diligences  & devoirs  que  vous  aurez 
fait  en  exécution  de  nos  préfens  Ordres. 
A tant  cher  & bien  amé  , Dieu  vous  ait 
en  fa  fainte  garde.  De  Bruxelles  le  8.  de 
Février  1727.  Etolt  paraphé , de  Baill.  vt. 
& était  Jigné  : Marie  Elisabeth  , can- 
treftgné  : J.  B.  de  Heems  . Défions  (toit  : 
Au  Promoteur  de  l’Uaiverfitéde  Louvain. 


PRO VISION ALIS  RESPONSIO  (*) 


A M P L I A T A 

CUM  R E Q.U  ISITIONIBUS  ET  SUSTENTIS 

Pn  ClariJJimo  Domino  Zegero  Bernaroo  van-Espen  Juris  utriufqut  Doüart 
& Sternum  Canomtm  Profejfore  Citera  . 

Contra  Con/ultiffimum  Dominum  Theodorum  Leonardum  Streithagen  hujus 
Univtrjitatis  Promettra»  nomme  Ojfitii  A tinrent. 


PRaefatus  Citatus  vifo  Libello  gravami- 
num  pro  parte  Aéioris  Magnificcntix 
vefirx  oblato  per  modum  provifionalis  Re- 
fponlionis  dicit , ponit  3c  articulât  fequen- 
tia  fub  omnibus,  &c. 

i.  Quod  jus  & praxis  criminalis  Reo 
port  perfonalem  fuam  Refponfionem  , con- 
cédât copiam  Libelli  gravaminum  , ut 
amnliationem  Refponfionis  fuae  adornare 
poflit . 

2.  Qux  ampliatio  continere  debet  ex- 
ccptioncs  peremptorias  , facta  contraria  , 
circumil antias  nocabilicer  relevantes  y prout 


habent  Statuta  Curiarum  Provincial  Me- 
chlinicnfis  Tic.  xi.  Art.  10. 

3.  Qux  Statuta  fequitur  heve  Curia 
quoad  modum  procedendi  , prxfertim  in 
criminalibus  in  quibus  proprium  fiilum  non 
habet. 

4.  Jura  autem  omniafavent  Reorum  de- 
feniionibus  , & libcraliter  eis  offerunt 
quidquid  in  eum  finem  lèrvirc  potefl. 

5.  Qui  idem  favor  facit  ut  Aélor  , qui 
efi  perlons  publica  , Si  merc  pro  bono  pu- 
blico  agit  , crimen  , fafta  , circumllantias 
& jura  ipfa  , qux  pro  fundamento  aclio- 
nis  fus  ailegare  intenàic,  cl  are  & diilincle 

pro- 


• O Exhibita  »i.  Fcbruatii  1717. 
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proponere  debeac  , & ex  parte  fua  con-  blicari  8c  cxecutioni  mandari  permifTa  . 
trihuere  omnia  qux  pro  defenfione  Rei  8c  15.  Quodquc  mores , Leges  Sc  Edifla 
celeri  expeditione  jullitix  confcrre  pofTunt.  prxfata  fine  in  viridilliwa  obl'ervantia. 

6.  Aliter  cnim  inilitutus  proceifus  ca-  18.  Scire  etiam  debet  , nullam  cujuf- 
lumniofus  cenfetur  , quem  Leges  8c  Cu-  cumque  Lcgis  publicationem  Belgas  con- 
riarum  Statuta  non  folum  reprobant  , fed  itringere , niii  eam  qux  in  Belgio  locis  fo- 
Act'rem  talem  in  expenfas,  damna  8c  in-  litis  8c  more  confueto  fait  a ell. 

terefle  proprio  nomine  condemnari  volunt.  17.  Unde  non  fufficit  ad  intentionem 

7.  His  prxmilfis,  examina»  Libello  gra-  Aétoris  hic  allegarc  Brève  aliquod  Apo- 

vaminum  prxlato  , deprehendit  Citatus  , flolicum  , ni  fi  etiam  fimui  exhibeatur  Pla- 
quod  plures  ex  Articulis  eius  ita  confufi,  cetum  , five  permifTio  Principis. 
xquivoci  8c  captiofi  fiat  , ut  fimpliciter  , 18.  Item  nifi  doceatur  de  légitima  pu- 

adéquate  refpondcri  ad  eos  haâenus  non  blicatione  8c  promuigatione  fubtecuta  , fa- 
polfit . fta  hic  in  Patria  locis  folitis  Sc  more  confueto. 

8.  Alii  ira  vagi  8c  obfcuri  fiot,  prxfer-  19.  Haileaus  tamea  nihil  eorum  prccfli- 
tim  circa  Scriptum  , de  quo  quxllio  , nul-  tit  Aâor . 

lo  ejus  textu  defignato  , ita  ut  Citato  20.  Et  nifi  faciat  , jam  res  pro  Citato 
examinandum  , imo  8c  divinandum  relin-  peradla  crit . 

quat  , quos  textus  , aut  qux  verba  diâi  21.  Subtraita  enim  materia  prxvaricatio- 
Scrioti  prx  oculis  habeat  Ailor.  nis,de  qua  quatflio,  corruit  fundamentum 

9.  Denique  inllrumenta  , qux  exhiber,  hujus  aitionis,  cum  omni  eo,quod  illi  fu- 
talia  funt,  ut  Citatus  adhuc  nefeire  polfit,  perxdificatum  c(t. 

quo  loco  fit,  8c  quo  exccptiones  8c  defen-  22.  Poffctque  Citatus,  (ires  maneret  in 
fiones  tuas  debeat  dirigere . co  ilatu  , 8c  confultum  duccrct  , jam  tum 

10.  Nec  nid  per  multos  Scripturarum  in  caufa  condudere  , cum  fine  ulterioribus 
anfraitus  8c  graves  expenfas  ad  reitum  cxpenlis  8c  probationibus  caufa  difpofica 
tramitem  8c  viam  regiam  pervenire  poflet,  elJct  ad  ejus  abiolutionem . 

quod  tamen  unice  Citatus  defiderat  Sc  in-  2j.  Petit  itaque  injungi  Aitori , quatenus 
tendit.  ante  omnia  doceat  de  Placito  feu  admilTio- 

11.  Itaque  quo  faciliusSe  breviori  com-  ne  Principis,  8c  fubfecuta  légitima  protnul- 

pendio  eo  deveniatur  , confultum  duxic  gatione  diih  Brevis  modo  ante  diito. 
fparfim  8c  pro  occurrentia  materia;  Re-  24.  Idque  fub  petna  , qnod  defeitus 
quifitiones  quasdam  proponere  8t  prxmit-  prxfatus  admillionis  8c^>ublicationishabebi- 
tere.  tur,  ut  in  judicio  agnitus  8c  confclfus. 

12.  Cumque  hoc  rerum  flatu  adhuc  ei  Sultinens  ante  omnia  id  ficri  debere  Sc 
impofTtbile  lit  adxquate  8c  plene  omnes  in  cafum , 8cc.  cum  expenfis . 

(uas  exceptiones  8c  defenfiones  proponere,  25.  Et  fine  eius  prxjudicio  dicte  , quod 
protcfhtur  Citatus  de  manendo  in  integro  doncc  Aitor  illud  prxlliterit , ad  novem 
quoad  omnia  quoad  ufque  Requifitiombus  primos  Articulos  reiponfum  perionale  Ci. 
prxfatis  erit  fatisfaftum . tati , quod  Brève  illud  non  legerit , fuffi- 

1 Primum  itaque  , quod  hic  occurrit,  ccre  poterie  ad  abluendam  omnem  notam 
efl  Breve  SS.  Domini  Benediili  XIII.  de  alicujus  irreverentix  circa  diilum  Brcve . 
data  21.  Februarii  1725.  idque  tota  8c  2 6.  Proue  Citatus  illud  nunquam  lege- 
fola  materia  cil  prxfencis  eau  le  Sc  unicum  rat,  faltein  ante  omnem  illam  tvmoefkatem, 
fundamentum  intentionis  Aftoris.  ejus  occafionc,  in  ipitim  excitatam. 

14.  Sed  feire  debet  ASor,  juxta  Leges  27.  Dixit  quidem  Citatus  in  tuo  Serin» 
Patrix  8c  Ediéla  Regia  nullas  Bullas,  nul-  pag.  15.  in  fine,  quod  nullum  dubium  , nul- 
la  Brévia,  nulia  alia  qualiacumque  Re-  lujr/ue  fcrupulus  movetur  inBrevi  Romano,de 
feripta  Romana  in  hac  Patria  aut  publi-  9110 in  Vtjiris  Lineris  cirea  validnatem  OcM- 
cart  , aut  executionem  vel  vim  aliquam  nation c Coruelït  Steenoven  per  folum  EpiJ'co- 
habere  polie  , nifi  prius  in  Confiliis  Re-  puni  Babylmunfem  fa:t.c  , uti  recie  ab 
giis  fucrint  vifitata  « examinata  , 8c  pu-  uimplitudine  vtflra  obfervaium  efl. 

28.  Vc- 
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28.  Verum  id  nullo  modo  arguit,  quod  Epiftola  prfediAa  defignet  verba  , qui  bas 
Brève  illud  tum  iegiflet  Citatus»  intendit  adllruere  coatentum  diftorum  Ar- 

19.  Cum  in  primis  vir  i lie , cui  feribe-  «icuiorum. 
bat  , illud  tune  obfervaflet  , uti  notât  42.  Attento  , quod  longe  aliud  fit  le- 
teittus.  gem  prsrrenfam  tranfgredi , aliud  eam  fper- 

50.  Deiode  AmpüflRmus  D.  Damen  in  nere,  contemnere,  & nihili  facere. 
Dilîertatione  , fuper  qua  verfabatur  tota  43.  Similitcr  circa  Articulum  18.&  19 
Epiftola,  pag.  43.  fpeciali  titulo  fibi  obii-  petit  Citatus  ut  defignentur  verba  . quat 
cit  argumentum  defutnptum  ex  eo  , quod  Aftor  prétendit  elle  injuriofa  Brevi  prx- 
diflurn  Brève  nullo  modo  dicat , Confie-  lato,  quæque  fcandalofa  & perniciofer  coa- 
crationem  Cornelii  Steenoven  fa£hm  ab  fequentiar. 

ono  Epifcopo  fine  difpenfationeSedis  Apo-  44.  Cum  Citatus  nihil  fimile  invenir» 
ftolicar  efle  invalidant.  potuerit,  ideoque  per  omoia  negat. 

3t.  Præfatus  D.  Damen  illud  admittit,  45.  Denique  quoJ  ad  hos  Articulos 
A nullum  dubium  aut  fcrupulum  movet  tir-  aliofique  lequentes  ufque  ad  21.  ubi  Aâor 
ca  obje&ionem  prsfatam  , quod  Breve  il-  exhibet  Décrétant  ahquod  Confilii  Status 
lud  nullara  faeiat  mentionem  ejufimodi  in-  de  data  12.  Septembris  1725,  ex  quo  plu- 
validitatis.  res  Articulos  gravaminum  lormat. 

32.  Si  quis  autem  fcrupulus  aut  dubium  4 6.  Nefcit  Citatus  , quo  généré  medii, 

in  prsdiéio  Brevi  lacuiflet  , indubie  D.  five  quo  pede  illis  adverlus  eum  uti  velit . 
Damen  ilium  eruiflet  St  moviffiet  , eum  47.  Certe  non  ereditur  quod  vellet  il- 
omnia  corradat  St  mire  fie  torqueat  ut  ar-  lud  impendere  tanquam  Arrellum  aut  rem 
gumentum  illud  evadat,  judicatam  , pratfertim  adverlus  Citatum  , 

33.  Idque  tune  fufficiebat  Citatout  inde-  notorium  Suppofitum  hujus  Univerlitatis. 
pendemer  a leètione  lciret  & diceret,  nul-  48.  In  primis  ex  eo  quod  Dccreruro  il- 
ium dubium  aut  fcrupulum  in  didlo  Bre-  lud  latum  fit , Citato  indefenfio , imo  pla- 
vi  circa  validitatem  talis  Confiecrationis  ne  inaudito  , 

«noveri,  49-  Omni  proinde  juri  reougnat  illud  in 

34.  De  eetero  adverfus  Articulum  no-  gravamen  Citati  hic  vellc  impendere . 

Bum  relinquit  inllrumentum  ibi  réclama-  50.  Quod  vero  Citatus  ne  quidem  fuerit 
tum  illi  fidei,  quam  de  jure  meretur.  audirus  , efi  de  ficientia  Aétoris  , qui  no- 

35.  Ad  Articulos  a decimo  ufque  ad  de-  vit  fie  démum  14.  Januarii  currentis  anni, 
cimum  quintum  omoia  negavit  Citatus  , juxta  Littcras  Serenilfiim*  Archiducis  ex 
& adhuc  penes  fuam  negationem  perfillit.  Mandato  Catfiarea;  Sc  Catholictr  fiuar  Ma- 

3 6.  Refertque  fie  ad  totum  contextum  jeliafis  , interpellant  Citatum  ; quatenus 

Scripti , de  quo  quæftio  ; non  vero  ad  la-  caperet  infpefHonem  Scrinti  lacerati  , de 
cinias  ab  Adore  non  fatis  fideliter  excer-  quo  hic  qu.rliio  , repofiti  in  SecretarM 
ptas  & pro  libitu  interpolatas.  Confilii  Status. 

37.  Ad  Articulum  vero  undecimum , ubi  51.  Cui  conforme  eft  inflrammtum  ab 
dicit  Affor  , quod  Citatus  Eledionem  eo  exhibitum  fub  numéro  4“- 

Cornelii  Steenoven  per  fuam  Epifiolam  52.  Infiuper  novir  Ador  fi  quifquam 
deprædicaverit  validant  8c  juftam.  alius  , quod  hoc  Tribunal  non  fit  exccu- 

38.  Citatus  poil  reledam  pluries  Epi-  tor  Decresorum  Sc  Arrellorum  cujui'cim- 
fioiam  , de  qua  quæftio  , ne  verbum  qui-  que  in  caufiscrimiaalibusSuppofitorum  hu- 
dem  invenire  potuit , quod  de  Elcftione  jus  Univerfittatis. 

Cornelii  Steenoven  agit,  53.  Cum  hoc  Tribunal  fit  foins  forum 

39.  Petit  itaque  , ut  Aftor  in  difta  Judex  competeçs  in  omnibus  talibus  eaufis, 

Epiftola  defignet  locum  St  verba  in  qui-  idque  privative  & ad  cxclufionem  quorum- 
bus  de  prardida  Eledione  ageretur.  cumque  aliorum. 

40.  Articulos  1 6.  17.  negavit  Citatus  , 54.  Idque  juxta  Eredionetn  hujus  Uni- 

& penes  negationem  fuam  perfillit.  verfitatis  fadlam  Apollolica  Regia  auilo- 

41.  Petitque  fimiliter  , ut  Ador  in  ritate. 

55.  I«- 
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55.  Itaque  petit  injungi  Attori  , ut 
dcciaret  quo  genere  medii  , id  eft  , quo 
pede  uti  intendat  pnrfato  inftrumento  ex- 
hibito  lub  numéro  j0-  8c  Amollis  ex  eo 
dedu£lis . 

5 6.  An  tanquani  Arrefto  aut  re  judi- 
tata  adverfus  Cttatum  , an  alio  modo  & 
quo . 

57.  Ut  Ci  ta  tus  feire  polfit  quas  exce- 
ptiones  hic  proponere  , & quo  de/enfioncs 
tuas  dirigere  poftit  & debeat  . 

Suftittens  ante  omnia  ita  ficri  debere  , 
etiam  cum  expeafis  in  ta l'um , 8cc. 

58.  Itaque  reiterando  Protellationem  de 
manendo  in  integro  in  fuis  ulterioribus 
defeofionibus  , ubi  fatisfaéfum  erit  Requi. 
fitionibus  & Suftentis  bic  antea  faâis  , & 


petendo  fuper  eis  in  cafum  altercationis, 
prteliminariter  jus  dici. 

His,  aliifque  mediantibus , &c. 

Concludendo  Citacus  contendit  quatenut 
Aâor  in  quantum  adverfus  Citatom  per 
diâum  fuum  libetlum  gravaminum  egit  , 
contendit  & conclufit  , faltem  in  modo 
& forma  declarabitur  non  fundatus  nec 
receptibilis  , cum  expeofis  aut  alias  falu- 
tariter,  8c  c. 

I mplorando  , Stc. 

Z.  B.  tam-Esmk. 


R E P L I C A « 


Pra  Confuhijjimo  D.  T.  L.  Streithagen  hujus  Unrverfiiatis  Pnmetore , nomim 

Officié  A tiare. 


Contra  ClariJJimum  D.  Z.  B.  van-Espew  J.  U.  DeÛcrem  Cf  SS.  Cmomm 
Pnfejferem,  Reum  Citatum. 


ACtor  vifa  feheduia  ,cui  titulus , Pro- 
vifionalis  Refponfio  ampliata  cum 
Requifitionibus  8c  Suftentis  pro  8t  ex  par- 
te O.  Rei  Citali  exhibita , dicit  exadver- 
fo  fcquentia  , fub  8c  mediantibus,  8cc. 

t.  Quod  fex  priores  Articuli  diflac 
feheduis  vix  ullam  mereantur  attentionem. 

2.  Quamvis  enim  verum  fit,  quod  Reo 
poft  ferionalem  fuam  Refponfionem  con- 
cedenda  fit  copia  gravaminum  , ut  ampli- 
ationem  Refponfioois  fuie  Perionalis  ador- 
nare  poflit, 

3.  Hzc  Copia  Reo  Citato  concéda  eft 
ftatim  poft  faelam  Pcrfonalcm  Refponfio- 
nem , ut  videre  eft  ex  aâis  hujus  Caufx. 

4-  Et  fie  D.  Reus  Citatus  fruftra  defu- 
per  roovit  fermonem . 

5.  Nec  eft  , quod  dicat  quod  amplia- 
tio  ilia  continere  debeat  exceptiones  pe- 


remptorias  , fada  contraria  , 8c  tircum- 
ftantias  notabiliter  relevantes. 

6.  Attento  , quod  di&us  Reus  Ci«- 
tos  fuerit  in  integro  , ut  eo  circa  faceret 

ni  confilii,  nec  ei  eo  circa  adempta  eft 
Iras , qu*  ipfi  competere  potuiflet. 

7.  Si  autem  credat  , quod  lura  ipfi  lia 
beraiiter  faveant  bac  in  caufa  , poterie 
ilia  cicare  in  fui  defenfionem  , in  quo 
etiam  rclinquitur  in  fuo  integro. 

8.  Crédit  intérim  Aclor  , quod.  fafla 
ad  onus  D.  Rei  dedufta  , adeo  fine  dira 
8c  iotelligibilia  , ut  etiam  idiotat  fenfutn 
iilorum  percipere  debeaot . 

9.  Unde  in  quantum  Reus  Citatus  aiiud 
infmuare  videtur  , oftendit  , quod  non 
quacrat  nifi  cavillos . 

10.  Quod  forte  proprium  eft  Audori 
dida-  feheduia; . 

11.  Qpod  vel  magts  patet  ex  eo  quod 

. Ani- 


— "■  — 
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Articulo  feptimo  dicat,  pluresex  Articulis 
Libclli  gravaminum  ita  confufos  , arquU 
vocos  & captiofos  elfe  , ut  fimplicitcr  & 
adarquate  refponden  ad  eos  non  polfit: 

il.  Alios  ita  vagos  & obfcuros,  circa 
Scriptum  de  quo  quxftio,  nullo  ejus  textu 
defignato  , ita  ut  Citato  examinandum  , 
imo  & divmandum  foret  , quos  cextus  aut 
qnz  verba  didti  Scripti  pr*  oculis  habeat 
Aâor. 

13.  Et  denique,  quod  infiniment»,  qux 
exhibuit  idem  Adlor  talia  forent  , ut  Ci- 
tatus  adhuc  nelcire  poflet  , quo  loco  fo- 
ret , quove  exccptioocs  & defenfiones  Tuas 
deberet  dirigere. 

. 14.  Sed  quivis  legens  diffos  Artieulot 
videbit  & judicabit  adeo  daros  elle  , ut 
non  nifi  talpa  crecior  , fenfum  illorum 
percipere  debeat . 

15.  Et  cum  ipfilfima  Scripti  verba  fint 
citata , non  elt  quod  divinet  Citatus , quz 
prar  "oculis  Jiabeat  Aflor, 

16.  Cumqueinllrumentaexhibuerit  Adtor, 
non  canccllata  , non  raü  , neque  in  ulla 
fui  parte  vitiata  , cavillos  & nugas  agit 
Reus  Citatus  , dum  dicit  fe  nefcire , quo 
cxceptiones  & defenfiones  fuas  debeat  du 
rigere. 

17.  Prout  & Requifitioncsab  ipfo  faftx 
non  nifi  meri  funt  cavilli. 

18.  Fatetur  cnim  in  primis  , quod  hifce 
acceptatur  , Breve  Apofiolicum  SS.  Do- 
mini  Benedifli  XIII.  de  data  2t.  Ft- 
bruarii  1725. 

19.  Et  confequenter  fatetur  etiam  to- 
tum  cjus  contentum  : 

: ïo.  Et  fie  "fatetur  etiam  Articulos  ex 
co  defumptos  , & cum  Libello  gravami- 
num dcduflos. 

1 1 1..  Quia  vero  D.  Reus  Citatus  fût  in 
anima  iua  , fefc  graviter  deliquiffe  , ma- 
ximaroque  mjuriain  Sanéfz  Sedi  ioculifFe  ; 

22.  Ideo  libeoter  fele  exeufare  vellee 
fub  hoc  prartextu,  quod  Breve  illud  Apo- 
fiolicuw  non  fuiifet  in  Confiliis  Regikvi- 
fitatum,  examinatum  , publicatum  St  exe- 
eutiooi  maodari  permilTum: 

2 j.  Ali  parum  féliciter  in  eo  jecit 
aleam  : 

24.  Ultra  enim , quod  exoticum  fit  ( ut 
minfïime  loquamur  ) in  hac  Patria  nullas 
Bullas,  nulla  Brévia,  nullaatiaqualiacum- 


que  Refcripta  Romana  vint  aliquam  habe- 
re  poffe  : 

25.  Nifi  prius  in  Confiliis  Regiis  fuerint 
vifitata  & examinata  , prout  requirit  D. 
Reus  Citatus: 

2d.  Etiam  involvens  in  general i ilia  fua 
alfertione  omnes  Comlitutiones  , Décréta , 
Brévia  , Sec.  S.  Sedis  mere  dogmatica , 
& unice  concerneatia  materiam  Fidei  & 
Morum  ; 

27.  Ultra,  inquam,  feiat  débitât  Place- 
tationis  determinationem  deberc  fieri  non 
per  particuiarem , ut  ell  D.  Reus  Citatus, 

28.  Sed  per  ipfos  Superiores,  ac  in  pri- 
mis per  Imperatorem  & Regcm. 

29.  Qui  contentus  fola  ( ut  loquimur  ) 
V ■ ta  judicavit  Breve  , de  quo  quacilio  , 
fufficienter  in  Belgio  placetarum  fuilfe  & 
elle. 

jo.  Dum  12.  Septembris  1725.  Refpon- 
fionem  Epiilolarem  quxltiofam  condem- 
nat'it  in  fpecie  , ut  mjuriolaa  didto  Bre- 
vi,  Sic. 

51.  Quodque  eapropter  Cxfarea  fua 
MajeSas  voluerit  & mandatent  inlFant  i fil- 
me agi  ad  onus  D.  Rei  Citati  : 

52.  Idque  poilquam  Cxfarea  fua  Maje- 
ûas  magnum  Volumen  ex  parte  D.  Rei 
Citati  oblatum  in  Confilio  Status  exami  - 
naverat  , aut  examinari  curavcrat . 

jj.  Sic  ut  res  ea  in  parte  judicata  Ct. 

54.  Quare  fi  his  non  obiiantibus  cre- 
dtt  D.  K eus  Citatus  , fucilem  illam  Si 
impertinentem  exceptionem  fibi  polie  pro- 
defle,  relinquitur  in  luo  integro,  utdeluper 
dicat,  quz  confilii. 

35.  Crédit  enim  Aéfor  , quod  pro  in* 
teotione  fua  fufBciant  , tum  Decretum  de 
12.  Septembris  1725.  tum  Mandatum  Cx- 
farex  fuz  Majcflatis  fupra  reciamata . 

jt>.  Uode  fi  hic  ita  flamibus  conclude- 
re  velit  in  caufa  D.  Reus  Citatus  , prout 
jaftitat;  Aclac  etiam  pro  parte  fua  iiben- 
tiffime  concludet; 

37.  Maxime  eum  Cxfarea  fua  Maje- 
flas  per  Mandatum  fuum  , de  quo  fupra  * 
fuam  in  quantum  opus  impertitus-  fit  au- 
üoritatem . 

38.  Quod  autera  D.  Reus  Citatus  Brè- 
ve illud  Apollolicum  non  legiifet  , ut 
aiferere  non  crubelcit  ; 

39.  Creditur  quod  de  contrario  fufficien- 
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ter  fit  convidus  ex  coutento  famofa-  ejus  57.  Exbortatur  D.  Rens  Citatus,  «juste- 
Refponfionis  Epiftolaris,  de  qua  quarrtio. 1 nus  eo  non  obliante  pergat  pafcere  gregetn, 

40.  Et  quilioet  sequus  Judex  iliud  ipfum  qui  in  illis  et'i . 

tiare  videbit,  dum  illam  perlegerit:  58.  Et  fie  manifrftum  evadit , quod  non 

41.  Tanto  magis,  quod  famofa  iUa  Re-  tantum  approuvent  & laudaverit  didam 

fponfio  Epiftolaris  idipfum  clariiïime  con-  execrandam  Confecrationem , venus  etia* 
tineat  ; irrium  Eledionem  ; 

41.  Quodque  D,  R eus  Citatus  fcfe  de-  59.  Et  conlequenter  Breve  Apoftolicum 
fuper  exeufet  abfque  eo  quod  didtim  fue-  SS.  Domini  Bencdidi  XIII.  fpreverit , ac 
rit  quod  Breve  iliud  Apoftolicum  legiffet . Eledores  didi  Cornclii  contra  iliud  ex- 
.44.  Adeoqne  quod  non  petita  defuper  citavertt  ad  profeqoendutn  quod  attenta- 
ejus  exeufatio  fit  manifefta  accufatio . verant . 

44.  Intérim  com  D.  Reus  Citatus  re-  do.  Refledat  fi  placet  , D.  Rcus  Ct- 

ferat  fe  ad  comentum  famofa:  fus  Refpon-  tatus  ad  prarmiffa  , & videbit  quod  non 
fionis  Epiftolaris  in  lite  exhibiez  , quod  fit  nccefle  citare  verba  , quz  Ai  (or  præ- 
hifee  acceptatur  ; tendit  efte  injuriofa  przfata  Brcvi  Àpo- 

45.  Refert  fe  etiatn  Ador  ad  contentant  ftolico , qua^ue  feandafofa  & perniciof* 

Ufiüs.  confequenriz  : 

• 4<5.Siquidra  exinde  fequitur,  quod  mft-  dj.  Quodque  ipfitts  negatio  defuper  h- 

lam  probam  facere  debeat,  quod  Reus  Ci-  Sa  ipfi  non  fit  futura  proficua. 
tatus  ibidem  egeritde  valida  & liciia  Cor-  6 1.  Maxime  cum  corpus  deüdi  fit  ex- 
nelii  Steenoven  Confecratione , hibitum  , & a D.  Reo  Citaco  agnitum  , 

47.  Et  ex  confequenti  de  valida  8c  jü-  8c  con  requeuter  euam  omnes  partes  & ver- 
fla  pfsvia  Eledione.  ba  illius. 

, 48.  Attente,  quod  didus  D.  Reus  Ci-  83.  Si  veto  Reus  Citatus  nefeit,  prout 

tatus  idipfum  dariflunis  verbit  exprcfferit.  fimulat , quo  gencre  medü , five  quo  pede 

49.  Quare  fi  Refponfionem  illam  Epi-  Decreto  Confiai  Status  de  il.  Septembriï 

ftolarem  plurles  legerit  ac  relegerit , prout  1725.  adverfus  eum  uti  velit  Ador: 
afterit , non  Iblum  verbum  , fed  verba  vi-  64.  Perpendat  iliud  , & fatis  dare  vi- 
dit  , qui  de  dida  licita  & valida  Confe-  débit  , quod  iliud  latum  fit  in  ipfam  Re- 
cratione  didi  Cornelii  agunt.  Iponfionem  Epiftolarem,  de  qua  agiturjex 

50.  Et  fi  ipfc  non  viderit  prout cavillo-  eo  quod  notus  tum  non  effet  audor  illius; 

fe  dicit,  Judex  fupplebit  ejus  vifum.  d 5.  Et  videbit  etiam  , quod  eum  in 

51.  Intérim  cum  indidafua  Relponfione  finem  prius  audirinondebueritaut  potuerit; 
Epillolari  dcprzdicaverit  Confecrationem  66.  Et  refledat  ulterius  quod  per  ma- 
difti  Cornelii  vaiidam  & juftaro  per  fo-  gnum  fuum  Volumen  in  dido Confilio  De- 
lum  Epifcopum  Babylonenfcm  peradam , cretum  iliud  impugnare  voluerit. 

52.  Dubitare  foret  irtfas , quin  fpreve-  dp,  Quodque  eo  ad  Czfaream  fuam 

rit  & contempferit  Decretum  SS.  Domini  Majeliatem  remiffo , St  ab  ilia  examinato, 
defuper  in  contrarium  latum:  per  Eandem  contirmatum  fuerit  didum 

55,  Ac  iliud  etiam  nihili  fecerit;  Decretum, 

54.  Maxime  , fi  reftedatur  , quod  ex-  68.  In  tantum  , ut  dida  Czfarea  fut 
bortatus  fit  ilium  , cui  fcripfit  iilo  modo  Majeftas  mandaverit,  ut  illico  ageretur  ad 
pafcere  eum,  qui  in  ipfo  eil , gregenr.  onus  didi  Rci  Citati. 

55.  Dum  tnim  deprzdicavcrat  Confe-  dç.  Intérim  Ador  impendit  Decretum 

erationem  Cornelii  Steenoven  per  fotum  iliud  St  Mandatum  Czfarcz  fus  Majelïa- 
Epifcopum  Babylonenfcm  elfe  vaiidam  & ris  defuper  fubfecutum  , prout  jacent  ; 
îuftam,  7a  Prout  impendit  & applicat  & Bre- 

5 d.  Ubi  tamen  antea  per  Breve  A porto-  ve  Apoftolicum  & Refponfionem  Epiftola- 
licum  , de  quo  fupra  , Eledio  fuerat  legi-  rem , neenon  ipfius  conleffionem  , de  qui- 
time  dedarata  irrita  & nulla  , St  Coule-  bus  fupra  , nude  & fimpliciter  prout  font 
cratio  illicita  8c  execranda:  & jacent. 

Vtn-Efpen  Sufpiem.  Tom.  IIK  K.  K 71,  Et 
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71.  Et  «otlfidtt  Ador  , quoi  D.  Reus 
dura  iis  raediantibus  fufficienter  fit  con- 
viiius  de  exceffu,  de  quo  accufatus  ert  : 

72.  Et  oonfequenter  , quod  etiam  cou- 
âemnari  ac  pnniri  debeat  luxta  leges  Pa- 
in ac  & facros  Caoones  Ecclefiac: 

7 j.  Idque  fine  nova  diicuiftone  Refpon- 
/ionis  Epiflokris  famofs  aut  contentorum 
in  ea. 

74.  Mirum  nihilominus  eft,  quod  R eus 
dura  mise  dicat  , hoc  Tribunal  Recto- 
rale folum  efle  Judicem  competentern  fuum; 

75.  Quandoquidem  ia  dido  fuo  roagno 
Volurmne  in  Confilto  Status  oblato  & a 
fua  Carfarea  Majeftite  examinato  reclama- 
verit  fupremum  Connüum  Brabantia:  loium 
foum  Judicem  competentem . 

7 6.  Ubi  tamen  propria  feientia  & con- 
feientia  tefle  contrarium  noverat  , prout 
ipfemet  fatetur  Magnificum  Dominumfiiuflt 
efle  Judicem  ctHnpctentctn  ; a quo  proia- 
de  Ait  or  juitam  & ceqtiam  expedabit  fen- 
centiam  ad  onus  Rei  Citati . 

77.  Tanto  magis,  quod  Aétor  bene  vê- 
tit declarare  fe  non  direde  agere  virtute 
Mandati  Cadareæ  fua;  Maieliatis,  fed  vir- 
tute Mandat  i Magnifie!  Domini  ta  Ike 
exbibiti . 

Quare  bis  aliifqoe  jungendis , &c. 

Reiiciendo  ulterius  contenrum  difbe  fehe- 
dulæ  , quatenus  hic  in  particulari  non 
foret  folutum  , per  meram  frivoliutem. 


impertiaeatiam  & denegationem , quatenus 

contra  vel  fait!  prxiudicialis  ; 

Perfiilit,  ut  alias  & ante  cum  otpenfis . 

Implorando , &c. 

B.  Goes. 

EX  ACTIS  ROTULÆ 

il.  14.  18.  & 21.  Marti!  1727. 

Die  11.  Martii  1727.  Ex  parte  Citati 
repnefenutus  Libeflus  Reculatorius  in  per- 
fonam  Judicis,  Clarifi".  D.  V.  Bug^nhout, 
tune  Redoris  Magnifici  ; quod  in  confor- 
tio  quorumdam  Academicorum  dix iQet  , 
Non  amplius  inquirendum  , utrum  Clarifi- 
mus  D.  vaa-EJpen  foret  reus  „ ntene  fed 
(implicites  iiruefligandum.  , qualem  panam 
foret  méritas  , cum  effet  jam  modo  Judica- 
tus  . Hoc  ipfum  fe  dixiiTe  ingénue  falftts 
eft,  ac  feripto  dedaravit  idetri  Redor  Ma- 
gnificus,  fulpeftationem  libenter  admifit  ; 
fit  viib  üfficii  Fifcalis  in  banc  Recufatio- 
nem  conlenfu  , Caufam  hanc  a fe  abdi- 
cavit , & ad  Clariifimum  D.  vice-Redo- 
rem  dimifit,  Eodem  autem  feripto  dedara- 
vit didns  Clariffimus  Buggenhout,  fe  irta 
dixiiTe  , quod  Iztus  exiftimaret  fefe  hîjus 
litis  non  futurum  Judicem  , cum  8c  finis 
fui  Redorants  infteret  , & fe  denuo  ia 
Redorent  cligendum  minime  crederet. 
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RESPONSIO  ULTERIOR  O 

Pn  Clarijfimo  D.  Zf  r.ERo  Beanarixt  vav-Espen  }.  U.  D.  & SS.  Commun 
Pnf effort  m bac  Unherjitate  Lovanienfi , Ciran. 

Centra  Confulrijfimiim  D.  Thfodorum  Leowardum  Streithacew 
ejusdem  Vnherfitatii  Promotorem  , rumine  Officii 
jitiotem . 

CTtaras  vifa  fchedula  Replie*  pro  parte  fumpfit,  quafi  Eleftionem  Corneüi  Steeno- 
Aftoris  exhibita  , dicit  ex  adverlo  ven  depnrdicaverit  ut  validant  & jullam  -r 
fequentia  , lub &mediantibus  omnibus , &c.  9.  Et  tamen  ïam  nulla  talia  verlxa  in 

Epillola  Citati  deûgnare  potuit  , de  qua 

1.  In  primis  quod  <5.  primis  Articulis  infra, 
foac  fchednlae  Re/ponfianis  Previfimalis  Ci-  10.  Deinde  verba  prxfarx  EpilToli  ex- 
tatus  refie  Afiorem  admonuerit  de  Offi-  traxit  & interpoiavit , uti  voluit , ut  vere 
cio  Afioris  publici , & videtur  Aflor  non  verba  ejuldem  non  (int  ; & id  quilibet  non 
diffenrire.  ’ prxventus  facile  percipiet. 

2.  Kieoque  tranfenndo  primos  7.  Arti-  11.  Deniquc  quod  Articula  16.  dicat  , 
culos  Rephcx  tanquam  impertinentes  , & fe  exhibuiffe  inllrumenta  non  canceilata  , 
negando  8.  9.  & 10.  non  rala  , ncque  in  ulla  fui  parte  vit  ata , 

3.  Ad  11.  ta.  & 13.  ( ubi  referuntur  videtur  vdlc  prxtendere  omnia  infiniment» 
verba  Citati , Articulis  7.  8.  9.  & 10.  fuar  a (e  exhibita  effeOrioinalia  l'eu  Legalia; 
Prmijionalis  Re/ptnfonis  ) optalfet  Citatus,  t2.  Cum  de  loi is  Originalibus  & Lega- 
ut  Aflor  melius  profcciflct  ex  pnrdiilis  libus  talia  dici  foleaot. 
moniris  circa  Officium  fuum , darc&apcr-  13.  Hoc  equidem  inaniter  de  Brevi, 
te  fe  explicando  circa  Requifitiones  a Ci-  de  quo  hicquarllio,  utpçte inrtrumento  ali- 
taro  fparfm  fadas  , quarum  fundamentum  cu/us  folii  impreffi,  quale  Aflor  hic  extai- 
in  przfatis  6.  primis  Articulis  pofitum  buit,  aiïcrirur. 

erat.  (4.  Unde  vanifiima  efl  exultatio  & ac- 

4.  Quapropter  ea  , ad  qur  non  rcfpon-  ceptatio  Afioris  , quali  Citatus  fateretur 
dit , ut  per  Requilitiones  Citati  exige-  Brève  SS.  D.  Bencdidi  XIII.  de  data 
batur , habebuntur  ut  agnita  & conféré!  , ît.  Februarii  1715. 
in  quantum  pro  Citato  ejufque  inccnrio-  15.  N'ullo  modo  Citatus  fallut  fuit  Bre- 
ne  faciunt.  ve  prxfatum’,  imo  contrarium  plane  egit  j. 

• 5.  Prout  intérim  acceptante  tanquam  1 6.  Dum  Articulo  54.  luæ  Provijiima- 
talia.  V lis  Refponfiunii  dixit  , quod  indrumvntum 

6.  Quod  prétendit  Articulis  14.  & 15,  hoc  ab  Adore  reciamatum  Articulo  9. 
fe  iplïdima  verba  citalfe  , & inde  adeo  Librlli  graxaminum  , relinquat  illi  fidei , 
claros  elle  Articulos  , ut  non  nilî  talpa  quam  de  jure  meretur  : 
carcior  illos  non  perfpiciat;  17.  Quod  non  e(l  illud  admittere  , fed 

7.  Certc  hoc  a veritatealienum  efTe  vi-  potius  rejicere  , faltem  quantum  ad  prar- 
debit  quifquis  in  hoc  examine  propriis  fentem  caufam;  cum  de  jure  nullam  fidem 
utetur  ocuiis  nullo  fafeino  delulis.  in  judicio  faciat. 

8.  Sic  v.  g.  Aflor  Articulo  ir.  fui  18.  Hoc  primum  fit  fpecimea  finccrita- 
ljbtUi  gravamtnum  Citatum  gravarc  prz-  tis  & bona;  fidei  Adoris. 

K.  k 2 19.  Et 


(*}  Exhibita  8.  Aprilii  1717. 


Digitized  by  Google 


ado  Caufa  Efptniina 

v).  Et  pro  eo,  quod  Articulo  zi.  per-  31.  Utpote  non  continens  nifi  judicium, 
peram  dicat  Aftor , quod  Citatus  in  ani-  vel  feotentiam  fnper  cafu  aliquo  particulari. 
ma  fua  fciat  fe  graviter  deliquilfe  , tnaxi-  32.  Adverfas  quam  pars  Ixfa  excipit 
mamque  iniuriam  S.  Sedi  intulilfe;  tanquam  illegitimam  , & per  fuWic  obre- 

20.  Reélius  dici  pot  cil  , quod  AQor  ptionem  obtentam  ; le  ut  oportuerat,  non 
confcius  fit  innocentiæ  Citati  , ideoque  ad  audita. 

taies  artes  recurrere  debeat  , ut  colorera  33.  Cutn  traque  Breve  illud  , non  fit 
aliquem  obducat  huic  fua:  Aftioni . pure  dogmaticum , vel  ex  ipfis  Aftoris  prin- 

21.  Nunc  veniendo  ad  Articulum  22.  cipiis  fequitur,  quod  hic  non  potuerit  pu* 

aliofque  fequentes  ufque  ad  37.  inclufi-  blicari , nullamque  vim&  exccutiottetn  hâ- 
ve , ubi  de  jPtacito  & Admiffione  Prin-  bere,  nifi  prxcelferit  Regium  Placitum  & 
cipis  agitur.  Admifiio  Principis. 

22.  In  primis  acceptatur  , quod  Aflor  34.  De  quo  proinde  docere  debuilfet 

nullam  Aaam  ejufmodi  Placctationis  feu  AQor  > faltem  ad  Requifitionem  Citati . 
Admiflionis  producere  potuerit.  35.  Verum  cum  id  non  polTtt  , recurrit 

23.  Quod  autem  pr.etendat  , exoticum  ad  Decretum  aliquodConfilii  Status  de  data 
elfe'  in  hac  Patria  , nullas  Bullas , nulla  i2.Septembris  1725.  (a) 

Brévia,  nulla  alia  qualiaeuraque  Refcripta  3 6.  Sed  quamvis  merito  negetur,id  effe 

Romana  , aut  publicari  , aut  executioncm  Placitum  aut  Vif*  > 

vel  vint  atiquam  habere  porte,  nifi  prius  37.  Nefcitur  tamen  , quo  jure  prxtendat, 
in  Confiliis  Regiis  fueriot  vifitata  & exa-  Decretum  illud  retrotrahere  , ut  operart 
tninata  , prout  Citatus  gerteralicer  alferuc-  polfit  contra  labium  , quod  coottgit  4. 
rat  Articulo  14.  J uni  i 172;.  & fie  3.  menfibus  ante. 

24.  Certe  Aftor  ignorant  fé  o (lendit , 38.  Quod  etiam  tempore  iftius  Decreti 

vel  parum  curare  Ediéla  Principum  no-  nullum  Placitum  aut  Vifa  extaret  , vel  ex 
ffrorum  , & jura  Ecdefiarum  Belgii  pre-  eo  patet  , quod  in  diélo  Decreto  nullum 
tiofifllma.  taie  redametur . 

25.  Res  item  geflas  & contentiones  39.  Ex  quibus  apparebit  , quam  frivo- 

graviflimas  , quibus  iidem  Principes,  ipfo-  lum  fit,  quod  A£lor  Articulo  33.  prxten- 
rumque  Mîniuri,  jus  illud  Ptaciti  adverfus  dat,  in  hac  parte  jam  elfe  judicatum. 
machinationes  Curlx  Roman  x identidem  40.  Alterum  , quod  Citatus  Articuli* 
inftauratas  , fufiinerc  non  dubitarunt.  17.  18.  23.  24.  fux  Provifionalis  Rtfport- 

16.  In  quo  (ludio,  ut  ASot  fciat,  Eos  ftonis  requifivit  , ell  ut  ante  omnia  do- 
nondum  refrixilfe  , hifee  jungitur  Exemplar  ceat  de  légitima  promulgatione  diâi  Bre- 
Epifiolx  circulais  Marchioois  De  Prié  ad  vis  fada  hic  in  Patria  locis  Colitis  & mo- 
omnes  Belgii  Cxfarei  Epifcopos  data  25.  re  confiera. 

Septembris  1724.  41.  Verum  de  eo  altum  filet  A£tor  , 

27.  Ubi  & videbit,  non  excipia  gene-  ita  ut  cenferi  debeat  defeftus  prxfatus  le- 
lali  ilia  lege  Bullas  rnere  dogmaticas.  gitimx  publicationis  uti  in  judicio  agni- 

28.  Nec  difficile  foret  oflendere  , Ad-  tus  ; juxra  lufientum  Citati  Articulo  24. 
Htiflionem  Principis  , qux  Vif  a vocatur,  fux  prxfatx  Prmifutnalit  Rafpmfiomt , 3c 
nthil  di ferre  a Placito  , nifi  quoad  nomen  proinde  tanquaifi  talis  acceptatur . 

& formant  qua  expeditur  : fed  de  eo  jam  42.  la  quantum  ex  eo  fequitur  , in 
non  ell  quxllio . primis , quod  hic  non  fit  Lex  afiqua  : quia 

29.  Et  difïa  hax  fint  falva  impertinentia.  Lex  demum  inllituitur  dum  promulgatur . 

30.  Nam  Breve  prxtenfum  , de  quo  43.  Dcinde  defe&us  legitimx  Proroul- 

agitur,  nibil  minus  ell  quam  meredogma-  gationis  etiam  hoc  operatur,  utlicitum  fit 
ticum.  illud  ignorare,  five  in  toto  , five  in  parte, 

tait 


(#1  Vide  hoc  Decretum  fupri , N.  II.  bnj»  V.  Pari»  SuppUentml , «I  ealcein  Scripti  coi  titulm. 
Kipenft  d’un  J*ti[na[ulu  <St. 
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tait  ignorantia  , qus  excufet  . ufque  ad  17.  dedufh  fuot  de  illegalitate 

44.  Proinde  dirai  Citatus  ad  Articalum  inltrumenti  ipfius  Brevis  ab  Aflore  pro- 
I.  LiMli  Gravaminum  dixit , fe  Brève  il-  dufli,  & exigua  imo  nulla  fide,  quam  me- 
lud  non  legifle  , juHilfimam  caufam  igno-  retur. 

ranci*  allegavit.  55.  Quod  vero  Articulis  44.  & 45. 

45.  Nec  eft,  quod  de  eo  erubefcere  de-  Aftor  fe  référât  ad  Epiftolatn  Citati  , u- 
beat,  uti  Ei  improperat  Aflor  Articulo  38.  militer  acceptatur. 

4 6.  Maxime  cutn  practenlum  Breve  il-  xd,  Verum  cum  aflor  Articulo  11 . Li- 
lud  non  haberet  eo  temporeullam  fpeciem  bdii  Gravaminum  accu fafiet  Citât um  , quali 
Legalitatis  vel  Pubiicationis  ; uti  videre  Eleflionem  ComeLii  Steenoven  deprxdicaf- 
eft  ex  Exemplari  Lovanii  tune  impreffo  & fet  ut  validant  Oc  juftam . 

vendito  , ouod  hic  confignatur  (*).  57.  Quarflio  erat  , ut  Aftor  delignaret 

47.  Quid  quod  & ipfe  Doôor  Damen  in  eadem  Epiltola  locum  & verba  , qui- 
in  fuo  Libello  ( de  quo  in  Refponfione  bus  de  pratdiéta  Eleftione  ageretur  , juxta 
Prtvifionali  Articulo  30.  ) doceat  num.93.  RequiGtionem  a Citato  fa&am  Articulo 
ouod  Pontifex  per  prxfatum  Breve  non  39.  fus  Provifionalis  Refpmfumis. 
definiat  aliauid  ex  Cathedra  , univerfalem  59.  Verum  cum  id  non  poffit  , & ne 
Ecclefiam  docendo  , ipfamque  ut  aliquid  a verbum  quidem  de  Eleftione  Cornelii 
fe  definitum  credat  obiigando  ; fed  Litte-  Steenoven  fit  reperire,  reflius  honori  fuo 
ras  fuas  in  forma  Brevis  folum  dirigat  ad  confuluilfet  Aftor  exeufando  ofeitantiam. 
Catbolicos  in  fœderato  Bclgio  commo-  59.  Quam  vano  multiloquio  fucum  vel- 
rantes  , quibus  fpecialiter  ( quod  notan-  le  facere  , & fie  mais  fidei  ingererc  opi- 
dum  ) graviterque  injungit  & vetat , &c.  nionem. 

48.  Afioris  proinde  partes  erant , feieo-  do.  Quid  etrim  aliud  agit  Articulis  fe- 
tiam  Citati  etianr  quoad  omnes  partes  Bre-  quentibus,  ubi  longe  & lace  excurrit  , ut 
vis  , ( de  quo  quant  io  ) ad  fufficientiam  oilendat  quod  Citatus  egerit  de  Confecra- 
juris  probare  : Qjiia  de  jure  prsfum'ttur  donc  Cornelii  Steenoven  , de  quo  Aflor 
ignorantia  , ubi  feientia  non  prolatur  Cap.  mm  requirebatur  . 

47.  de  Reg.  Jur.  in  VI.  6t.  Sed  tantum  fuper  eo  urgebatur,  ut 

49.  Ad  Articulum  præfatumTuti  & 39.  delignaret  locum  , ubi  de  Eteélione  ilia 
40.  & 41.  ubi  Aflor  prattendit , quod  Ci-  ageretur. 

tatus  convincatur  leeiffe  ex  contento  præ-  6i.  Ceterum  negatur  contentum  Arti- 
fatz  fus  Epiitolz  , de  qua  hic  quxflio . culorum,  a 46.  ufijue  ad  62.  inclufive  : 
5a  In  Epiilola  Citati  unicotantumloco,  cum  ferenihil  aliud  fint,  quam  malitiofz 
ejuldem  Brevis  fit  mentio  , caque  honora-  contorfiones  textus  Epidolz  Citati . 
bilis  , cum  ibidem  pro  confirmatione  fus  63.  Nifi  quod  acceptccur  Articulus  6o> 
opinionis  a Citaro  impendatur . in  quantum  Aflor  non  potuirdefignare  ver- 

51.  Unde  vero  Citatus  habuerit  notitiam  ba,  qus  prztendit  elfe  injuriofaBrevi , de 

fufficientem  propofito  fuo  .independenter  a quo  queltio  j item  qus  fcandaloû  & qus 
kflione  Brevis  prsfati , & a notitia  rcliqui  perniciofs  confequentix  , prout  ab  aflore 
tontenti  ejus,  diftum  efl  articulis  29.  ufque  requifitum  fucrat  articulo  43.  fus  Prmifio- 
ad  33.  Provifionalis  Refponfionis.  nalis  Refponfionis . 

52.  Contra  qus  Aflor  nonhabuit  quod  64.  Tranleundo  ad  Articulum  63. & fe 

reponeret  : Quod  acceptatur . quentes  de  Decreto  Confilii  Status  de  Hat 

53.  Ut  proinde  plane  frivola  fint  con-  12.  Septembris  Î1725.  exhibito  per  Aflo 

tenta  diflorum  Articuloruni  a 38.  ufque  rem  Libella  fuo  gravaminum  fub  Num.  3. 
ad  45.  _ 65.  Obfervari  m primis  poteil  , quod 

54.  Ham  tamen  dïfla  fint  fine  prsjudi-  Aflor  adhuc  Citatum  relinquat  in  incerto, 
eio  eorum,  qus  hic  ante  ab  Articulo  13.  nolendo  fe  aperte  & categorice  declarare, 

quo 

— — 'v-'  ■ . — 

Vide  fuprt,  ad  calera  Libelfi  granstmra  . 
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Ceu/a  EJpmiaru 

aut!  quo  pede  intendat  lica  fua  Majcftns  Decretum  Confiiii  Statu» 
coofirraaHet . 


qiM  getKM  itwdiï,. 
uti  pratfato  Deercto  ; in  ut  Arrefto  five 
te  judteiU  , aut  alio,  & qno  : uti  Arti- 
culis 55.  5é.  57.  Pmifiontlit  fus  Refpm- 
Jîtni.:  requifitric  Ciratus . 

66.  Articalo  65.  dtcic  Ador  de  magno 
Volumine  : ait  nullutn  magnum  Volumea 
Citatus  exhibuit  in  Confilio  Statut. 

67.  Std  ad  Sacritifllmam  Perionam  hix 
Mateftatis  recurrit . 

68.  Qu*  etiaar  dignata  e(t  Recurfum  Ci- 
tari  admiftare,  volenfqar  Quarts*  & De- 
ferrftonss  eju*  ûjicriofft  bénigne  & demen- 
ter  audire , mandavit  fias  tradi  Sereniiritn* 
Archiduci . 

6c).  In  »um  finem  compofuicCiracus  Vo- 
lumen  aliquod  continens  didas  Diftnjnues 
fuas  uha'ions. 

' 70.  Quod  Voloraen  Ador  innuit  fe 
sidifle,  nefeitur  qua  arte  aut  madio. 

71.  Ibidem  intérim  indubie  vident  , 
quam  merito  Citatus  fit  conqueitus  , quod 
prxvie  ante  Decretum,  de  quo  hic  agitur  , 
impetrare  non  potuerir  ut  audirctur,  lacet 
jxpius  & iniiantitliroe  illud  petudet . 

72.  Imo  ut  l'altem  admirteretur  ad  re- 
cognofcendum  Exempiar  exh:  bit  un»  r an  ge- 
siuinum  foret  & non  fuppofiritium. 

75.  Suftinutt  auten»  Citatus  , quod  in 
legitimo  judicio,  &coraro  Judiccfuo  com- 
petente debuiffet  audiri . 

74.  Hinc  «iam  corrount  Articuli  64. 
St  65. 

75.  Porro  negatur  , quod  facta  C*farea 
& Catholica  fua  Maieilas  cunfirmavcrit  di- 
ôum  Decretum  Confilii  Status , prout  af- 
feritur  Arficulo  67. 

7 6.  Quin  ex  hadenus  geftis  potius  dedo- 
eitur,  quod  eadem  fua  Ma;cdas  Decretum 
ïllud  non  probavetir . 

77.  Scd  potius  qrobaverit  qucrelam  Ci- 
tati , dum  interpellari  voluit  Citatum  , ut 
Exempiar  laceratum  examinaret , & deda- 
raret  an  pro  fuo  agnofeeret  ; ita  prxbens 
illi  omnem  facultatem  Si  opportunitatem 
neceflariam . 

78.  Quo  fado  fatis  déclarât  eadem  fua 
Majeflas , hax  omnia  ante  fada  oporraifïc. 

79.  Quod  autem  fua  Majeflas  mandaffet 
illico  agi  ad  onus  Citati  , uti  dicit  Ador 
Articulo  68.  certe  fi  hoc  verura  fit , nul- 
lo  modo  evincit , quod  Cæfarea  & Catho- 


80.  Qjlin  potius  effedus  dici  débet  que- 
reix  Citati  , qui  femper  ausfisit  ik  qu*. 
rit  in  legitimo  judicio  auaixi,  ut  innoceit- 
tia  erus  contra  ad'verfariorum  tjus  ca- 
lumnias  palam  omnibus  patoicat . 

8 t.  Et  in  hoc  Et  et  iam  annote  Cleæen- 
t'rffimus  Imperaror. 

82.  Quid  vero  eadem  fua  Majuftasfioa- 
liter  or  (faut  ura  fit  , poflquam  ex  eventu 
Litis  innflcemia  Citati  apparuerit  , quod 
brevi  futurum  coofidir  Citatus  , eventus 
dote  bit. 

8j-  Intérim  acceptatur,  quod  Ador  di- 
dis  Articulis  64.  & 65.  admittat  ,quod  Ci- 
tatus non  fuerit  auditus  coram  diüo  Confi- 
lio ante  prxfatum  Decretum. 

84.  Siqu  idem  ex  eo  pat  et  , quod  non 
fuerit  latum  in  judicio  tontraefidorio. 

85-  Et  conlequenter,  quod  ludicmm  co- 
raun  hoc  Tribunal!  adhuc  integrum  mane- 
re  debeat  eodem  modo  ac  fi  alibi  mhil 
adum  fuilfet. 

86.  In  confefib  autem  hic  efi , quod 
Citatus  hadenus  nuilas  Defenfiones  ha- 
boerit. 

87.  Quas  quidem  Ctleas  fibi  fore  non 
dubitavit  , dum  EpiitoUm  fuam  agno.ij 
per  Refponfum  ab  Adore  reclamatum  Ar- 
ticulo a 2.  Liirtli  gravammum . 

88.  Injuriam  proinde  facit  Ador  Re- 
ligiofifïimo  Imperatori  , & ejus  Miniflris, 
dum  eis  ralem  mcntcin  affingere  prix  tendit, 
qu*  direde  repugnaret  primo  Articulo 
Lxti  Inrroitus,  ad  r.ujus  obtcrvanciam  fit* 
Maieilas  juramento  fe  aditriagere  digna- 
ta eil. 

89.  Hifce  mqdiantibus  crédit  Citatus , 
omnia  iuflicientcr  foluta  ufque  ad  Articia- 
lum  7 J. 

90.  Ad  Articules  74.  ufque  ad  7 6.  pla- 
ne a veritate  alienum  eft  » quod  Citatus 
five  in  magna  Volumine,  five  qu  cumque 
alio  Stripto  unquam  dixifiet  , fupremum 
Confilium  Brabanti*  elle  fohim  foum  Ju- 
dicem  competentem  : 

91.  Unde  calumniofus  cfl  Articulus  75. 

92.  Verum  quid  his  Articulis  intendit 
Ador?  Pritenditne  , quod  hoc  Tribunal 
poffit  aut  debeat  efie  roerus  Executor  De- 
cretorum  aut  Arreilorum  alicujus  alterius, 
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in  Catrfis  crkoioalibu-;  Supprâtotum  bujus  Pmùfirneiit  Refponftenuy  «ÜLfjiaerïndian- 
Umwfitatis;  quoi  Citât,  negaverat  Ar-  tibus , Su.  • , ; • _■ 

ticulo  jo.  tur  Prcràfiaulit  Refpvtfioms  } Er  renoendo  alteriu?  conteotujn  d«3* 
qj.  Deoique  accepteur  Africulus  77.  Repilcx  per  friroLcitent  , iraperrioentu® 
A nlt'fr  , quattnu.  per  ilium  evcttit  & denegatiouem , &c. 
omnia,  quarmox  praaeadehat.  Pcrfimt  Citatus  ut  ante -ça»  Rxpcafif, 

94.  Quandoqwdem  Aâiooem  ioairi  uni-  sut  alias  ûlunriter,  &c.  . . 

ce  Si  privative  influocnt  uirtute  Mao-  . 

dati  Magnifici  D.  quod  jubet  fervari  or-  Impiorando,  &e. 
dinem  jarisvri  i .l  u-,  u wti  l!  >•  : 

Quare  bas  juagendo  priori  Schedulse  Z,  B.  vak-Esp*»- 

ULTERIOR  REPLICA  « 

Pro  CortfdùjfimoD,  Tubodoro  Lïommdo  StRxitkagew  J.  U.  D.  & hujut 
Un'tverfitatis  Promettre,  mmùite  affuii  Aütre. 

Centre  CleriJJimum  T>.  ZEGERUM  BervaRdUM  van-Espen  J.  V.  D.  & 

SS.  C argon,  m Pnfejj'tæm , Para»  citatum . a . 

ACTOR  vifa  {dation  Refponficms  Ui-  . 7.  Quand oquidetn  Bon  prsefwngret  iib 
tenons  D.  R ci  Citati  , diaoex  ni-  cafu  Bulias  & Décréta  Pontlfiria  defcçibeçt 
verfo  ieqoeotia  fub  & tnedianribus,  &c.  tanquam  machinanones  Curie  Romaoæ  , 

.1  . : {août  lacéré  non  erubuit . 

!.  Quod  diila  fcheduîapro  magna  parte  8.  Maxime  cum  per  fimilia  verba  8c 
continuât  inveélivas  , quas  evtanere  præ-  difta  S.  Sedi  fumrnoque  .Pontifici  non  pa- 
fumpfit  Rcus  Citatus  tum  adverfus  Cu-  rutn  imutiofa , cauùm  luatn.  non  lit  faôu- 
rtam  Rom* nam  , tum  adverfus  Adlorcm,  rus  racliorem , oec  evafurus  pçeoas,  St  Cea- 
• qu.r  proinde  nuUaro  mercri  poflunt  folu-  furas,  quas  incurrit  ; 

tioaem.  ' .'  T •9.  SW  caufaft)  fuam  per  bec  potius  ag- 

2.  Et  mtllam  profeflb  'folutiotiem  me-  gtavat , & conüqucnccr  fe  «wjoripsena  dt- 
retur  , quod  idem  R eu;  Citatus  dicat  , gnum  reddit  ,m»jorüquc  pcctue  fereum  facir. 
quod  optaiTet  ut  Aélor  «nelms  profeciflet  10.  Et  ideo  fpeculatac  e;us  exeuferio- 
ex  monitis  Citati  etrea  ortkium  fuum.  nés  ipfi  ( ut  fperatur  ) prudeflfe  non  poc- 
5.  Injufte  quippe  monuit  didhis  Reus  étant . . 

Ciutus  prarfatum  Aélorem.  it.  At  in  primis  ipfi  prodeffe  non  pot- 

4.  Quandoquidetn  Adior  hue  ufque  fun-  erit  , quod  Aélor  non  citafïet  verba , qul- 
ûus  fit  officie  fijo,  proot  debuit&  potuit;  bus  R eus  Citatus  EWAionem  Çornelii  Stee- 
5.  Ac  in  eo  prôftquatùr  prout  decet.  povii  ia  Arshiepilcopun;  Ultwieilioutn  dc- 
6.  Unde  optaret  A il  or  utReus  Ci-  praediafiet  validajm  & jullatn,  * 
tatus  in  poflerum  abftinenet  ah  utvefiivii,  12.  Cum  enim  Confecrationem  didli 
ac  Sanâan  Sedem  Apoiloticam  Rorrunam , Corn  élu  Steennvii  qua  taicm  4epiWiwve- 
lumrr.umque  Pontificem  magis  revereretur,  rit;  qais  non  viderit , quodetiaro  Elellio- 
ac  obtemperaret  Builb  & Dccretif , ample-  nem  qua  tqlep  depra-dicarc  epluerit . 
ireretur  quoque  falot  ares  Ejus  munition»  lî.  Atteste , quod  Çpa&cratio  fit  iüque- 
fincero  anitno  . . , ' la  Eleüicjais . 

14.  Noq 


C*)  Eahibita  >j.  Aprilt*  >7*7. 
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14.  Non  proderit  etîiffl  Reo  Citato  , 
quod  Aôor  non  defignaverit  verha  Rei 
Citati , quibus  Confecrationem  przfati  Cor- 
nelii  Steenovii  fattam  per  folum  Epifco- 
puro  , & quidem  fufpenfum  , deprædicave- 
rit  valida». 

1 5.  Quandoquidem  id  tam  dare  afferue- 

rit  Reus  Citatus  , ut  cuilibet  lcgenti  ejus 
Rcfponfionem  Epifiolarem  de  ea  dubitare 
foret  nefas  ; quod  ideo  judicio  D.  Judicis 
■fubraittitur.  • . 

16.  Nec  proderit  ipfi  quoque , quod  prse- 
tcndat  fe  habuifle  ignorantiam  Brevis  Apo- 
iiolid,  dequo  quzilio. 

17.  Maxime  cum  ex  fua  Refponfione 

Epiflolari  fat  fuperquc  de  contrario  fit 
convidus.  . _ 

18.  Quare  acceptando,  qood  D.  Cimcus 
fatcatur  Articulo  47.  Brève  Apoftolicum 
non  fuiife  diredum  ad  bas  partes  ; fed 
Lifteras  in  ferma  Brevis  folum  fuiffe  di- 
redas  ad  Cathoüco*  inconfoederato  Belgio 
«ommorantes  , non  proderit  ipfi  quod  il- 
lud  non  fuiffet  Placetatum  , prout  dedu- 
ftive  latius. 

,9.  Non  proderit  ipfi  fimiliter  , quod 
dicat  fe  non  fuiffe  auditum  in  Confilio 
Status  ; quoniam  tum  noluit  fe  fatertAu- 
ôorem  di&z  Refponfionis  Epifiolaris. 

ao.  Et  finaiiter  ipfi  non  proderit , quod 
obtulerit  magnum  Volumen  Carfarez  fus 
Majeftati  ; , . _ r 

11.  Attento  , quod  conilet  , Ozlaream 
fuam  Majcftatem , Volumine  illo  examina- 
to,  mandaffe  agi  ad  onusdiéèi  Rei  Citati. 

2 2.  Idque  conformiter  ad  Refolutioaem 
& Decretum  de  il.  Septembris  1725. 

ïj.  Quo  Mandato  Czfarea  fua  Maje- 
fias  difertis  verbis  approbavit  Decretum 
illud  de  :a.  Septembris  1715.  in  Litecx- 
hibirum  . Rclatio  fub  humili  correflionc 
ad  Mandatum  feu  Kpiltolam  Cæfareæ  fu* 
Majeftatîs  , hic  in  Copia  authentica  jun- 
fiam  («). 

24.  Quancjuam  mandando  prarlata  tua 
Czfarea  Majeftas  agi  ad  onus  Rei  Citati, 
omnis  per  hoc  Placetationis  defetfus  fuiffet 
purgatus  , fi  Placetatio  fuiffet  in  hoc  catu 
requifita  , quod  abfolute  negatur. 


Caufa  EJptniena 


25.  Sic  ut  D.  RemCitatus  fruffra , pcr- 
peram , & invito  jure  in  contrarium  ex- 
hibuerit Mandatum  de  25.Septembris  1724. 
quod  hoc  in  cafu  procul  dubio  nihil  ope- 
rari  poteff  ad  exonerationem  Citati , prout 
fimiliter  inffruâive  latius. 

î 4 Maxime  cum  intentio  Cæûrez  fuz 
Majeftatis  fat  fit  manifefta  quoad  hoc  pua- 
âum . 

27.  Et  quant  proiode  intentionetn  ma- 
nifelhm  Carfarear  fuz  Majefiatis  egredifas 
non  erit  Judici . 

28.  Benigniffimum  enim  licet  fateamur 
Imperatorem  Noftrum  Augufliffimum , fi- 
mul  tameo  eff  8c  juftiflimus,  ut  notoriuna 
effc  dignofeitur. 

Quare  his  aliifque  jungendis  &c. 

Reiicicndo  ulterius  contentum  diffz  fche- 
dulz  , quatenus  hic  in  particulari  non  fo- 
lutum,  per  meramfrivolitatent , impertinen- 
tiatn  & expreffam  denegacionem , quatenus 
contra  vei  faili  prxjudicialis  , acceptando 
ea  quz  pro , 

Condudendo  perfiflit  A il  or  ut  alias  & 
ante  cum  Expenfis. 


Implorando,  8c  c. 


D.  Coes. 


EX  ACTIS  ROTULÆ 

In  quitus  potiffimum  agitur  de  Nomination 1 
Ajfejjorum  in  iac  Caufa  , 

*.  - 4 1 -4  . . 

9.  Ta  K Aii  1717.  Procurator  Citati , vifa 
iVJL  Ulterion  Repiiea  Aéloris  , illius 
contentum  niait  per  feruUkatem , & perfi- 
jiit  ftmpitcitcr  falvt  Motive  furis . 

2o.  Maii  1727.  Procurator  Citati  , on- 
tequam  reproductif  fuum  Moiroum  furis  , 
petit  D.  ABori  injungi , »f  etiam  concludat 
m oeuf  à feu  perfi/iat . 

27.  Maii  1727.  Procurator  Aftoris  ex 
fpeciaü  informatione  fui  Principalis  dieu  : 
Ojttndtquidem  AmpliJJimus  D.  Vice-ReBoe 


O)  Hue  Epillolui  vide  fupn,  Litt.  D. 
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•ton  fit  J nrifcmfultus  , adeoque  notorie  in 
hac  caufa  affumcre  débitât  pro  decifione  Caufa 
Ajfeffortf,  bine  rogat  eamdem  Amplitudinem 
Ve/ham , quatenus  fuos  affumendos  Affeffores 
nominare  dignetur  , ut  eo  facto  Aficr  fact- 
r*  pojfit  prout  eonfilii . 

30.  Maii  1717-  D.  Vlce-Reftor  tulit 
Decretum  : Denommabimus  fatis  tempefli- 
v e Ajfefftrrm  vel  Affeffores  antequam  pro- 
céda tur  ad  lethram  , & interta  exhileant 
fartes  , quidquid  txhibendum  baient. 

6.  Junii  1727.  Procurator  Citati  dicit 
Mot  hum  juris  pro  parte  D.  Citati  tradi- 
tum  ejfe  ad  menus  Clartfftmi  D.  Judicis , 
petens  ...  O.  Aciori  injungt , ut  fimiliter 
fatisfaciat  Décréta  mrvijfimo  Jub  pana  feclu- 
ftonis. 

10.  Junii  1727.  Procurator  Citati  pe- 
tit O"  perfsjïtt  in  termina  fixa  novijfimo , Û" 
Acta  in  eu  m finem  deferri . 

ij.  Junii  1727.  D.  Viee-Reétor  tulit 
Decretum  ••  Iterato  injungimus  parti , ut 
anteriori  nofiro  Decreto  fatisfaciat  fui  pana 
juris . 

2 j.  Junii  1717.  CL  Vice-Reétor  tulit 
Decretum  : Affignamus  & denominamus 
Affeffores  noflros  in  hac  caufa  Canfultifft- 
« mos  DD.  Cools  , T ounteville  & De  Swert 
Advocatas  in  fupremo  Coufilio  Btabanti* 
BruxcUit . 

In  hofce  très  Affeflores  ad  hanc  caufam 
Nominacos  utrinque  cottfentiunt  Partes. 

Eodem  die  D.  Vice-Rcdor  tulit  Deere, 
tum  : Suppleantur  & deferantur  ASia. 

28.  Junii  1727.  Procurator  A<9oris  re- 
producit  ad  Rotulam  Libeilum  D.  Vice- 
Re&ori  oblatum,  tenoris  utfequitur:  Ex- 
ponit  ea  qua  par  e(l  reverentia  Confuitiffi- 
mux  Theodorus  Leonardus  Streirhagen  Pro- 
motor  kujus  Univerfitatis , quod  in  caufa, 
quarn  in  didla  fua  qualitate  furtinere  cogi- 
tur  contra  Clarifiimum  D.  van-Efpen,  eo 
•ufquc  proceffum  fit  , nt  Magnificemia  re- 
lira 2Ç.  hujus  dignata  fuerit  nominare  très 
Alfeffore*  ad  legendum  prxfatam  caufam  : 
verum  cum  caufa  ilia  maxtmar  fit  confe- 
quentix,  atque  adeo  e re  fit  tum  Reipu- 
ttiex  , tum  etiam  Cxfarex  fut  Majefia- 
tis , ut  plures  afftnnantur  Affeffores  , qui 
difhmlitem  legant  , ac  argumemis  St  aa- 
étoritatibus  advifamentnm  fuom  in  ea  dan- 
dum  confirment  ' hinc  recurrit  ad  Magai- 
* Van-Efpen  Supplem.  Tom.  III. 

\ ' 


ficentiam  vefiram  humillime  rogans , qua  te- 
nus plures  Affeffores  nominare,  diâumque 
numerum  nt  minus  augere  dignetur  ufque 
ad  quioque  , ut  ira  ad  minus  fint  numéro 
quinque.  Quod  faciendo,  &c.(  Erat ligna, 
tum  ) T.  L.  Streithagen  . ( Copia  Apo- 
flillz  ) Rémittentes  hune  libeilum  ad  Ro- 
tulam , annuemefque  petitioni  D.  Alto- 
ris,  denominamus  infuper  Alieifores  Con- 
fiait. DD.  Defcartes  & Vander-Vorfl  Adeo- 
catos  in  fupremo  Confilio  Brabjntix,  tri- 
bus aliis  nominatis  jungendos  . Hac  28. 
Junii  i727.(  Infra  habebatur  ) De  Man- 
data M.  D.  Vice  Redtoras  ( Signatum  ) 
Bart.  Hendrikx  . 

Procurator  Citati  ad  boc  dicit  , quod 
numetus  priarum  A (fe (forum  a Clarijfimo  D. 
Judice  ex  officia  Nominatornm  , effet  phtf- 

Sa/n  fufficiens  , ac  proinde  , ut  navt  ifii 
ominati  ad  Saijitifittonem  partis , non  ve- 
ntant nifi  expen/is  partis  , referendo  fe  ad 
Judicium  Clarijjimi  D.  Judicis  in  decifione 
caufa. 

30.  Junii  1727.  hora  feptima  matutina 
Procurator  Aftoris  exhiber  Morivum  juris, 
& proteilatur  ne  ad  fententiam  procedatur, 
nifi  habita  quinque  Affefforum  advifamento 
fuper  omnibus. 

Eod.  poil  meridiem  cirea  quintam . Pro- 
curator  Citati  ducit  ad  Rotulam  Libeilum 
fupplicem  D.  Vice-Reélori  oblatum  hujus 
tenoris. 

Ciarifilmo  D.  Vice-Rettori  . Eroonit 
qua  par  ell  reverentia,  Zegerus  Bernardus 
van-Efpen  J.  U.  Dodtor  & SS.  Canonum 
Profeffor  in  hac  Univerfitate  , quod  in 
caufa  , quarn  fuflinere  cogitur  coram  hac 
Tribunal!  tanquam  Citatus  contra  D.  Pro- 
motorcm  Aitorem  nomine  Officii  , inau- 
dierit  proceffum  effe  adleâuram,  quodjue 
in  ea  tantum  intervenerint  duo  ex  AfTeffo- 
ribus  nominatis  , quamvis  très  in  hanc  ci- 
vitatem  advenerint  . Quare  recurrit  ad 
Clarif.  D.  V.  humiliter  lupplicans,  quare- 
nus  memoratum  tertium  Aflefforem  inurbe 
prxlentem  & modo  per  partem  agnitum , 
ut  confiât  per  libeilum  Apofiiilatum  28. 
Junii  currentis,  ad  eandem  lefluram  advo- 
care  dignetur  , alias  , in  quantum  opus , 
proteftatur  de  nullitate  & denegîta  jufli- 
tia.  Qiod  faciendo,  Scc.  ( Erat  /içnarum) 
7m  B.  van-Efpen,  ( Copia  Apafiitla ,)  Po- 
L l natur 
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natur  in  Rotufa  & contradicat  Aftor,  C 
quid  contradicendum  habet  infra  horara. 
d-ovanü  ja  Junii  1727.  medio  tertiat  po- 
meridiana:  ( Ertt  jignatum  ) H.  Rega 
Vice-Reélor. 

, Procurator  A&oris  ex  fpeciati  informa- 
titne  fui  Conftlii  dicit  fe  inaudrviffe  fuam 
Celfitudincm  Gubematriccm  Palrtx  pet  Lit- 
feras  ad  Ciarif.  D.  Vice-ReQoretn  dire- 
tias  ftgnificaffe  rb  ratitmes  fibi  notas , ne  di- 
Ous  Cenfultif.  D.  De  Swert  , que  Affeffor 
a dmittererur  ; undt  rel'mquit  maturiori  judi- 
eio  D.  Vicc-ReSoris. 

Eod.  D.  Vice-l^.eâor  tulit  Decretum  .• 
Advecttur  in  craJlmumCmfultif.  D,  Affejfor 


de  Swert  ut  mterfit  lefturs  bu/ us  eau  fs. 

7.  Julii  1727.  D.  Vice-Reâor  tulit  De- 
cretum : Cum  Canfultiffrmi  DD.  Vauder 
Vorfi  & de  Swert  petierint  exeufari  , aliof- 
<jue  A ff effares  m eorumdem  locum  affumi  : 
Affumimus  & denominamus  Confulti/ftmtt 
DD.  Ficelants  Fratrem  feilicet  Audientiarii 
Militaris,  tS"  de  Ft we  Affefforesin  bac  eau- 
fa  , tribus  aliis  , nempe  Dominis  Defcat- 
tes  , Crois  (7  Toumeville  ante  dénommâtes 
adjungendos . 

Jt.  Julii  1727.  D.  Vice-Reôor  tulit 
Decrerum  : Inférant  Partes  h'mc  inde  fuas 
fpertulas  fuk  pana  executionis  in  'deftxlut- 
fum . 


MOTIVUM  J U R I S 

Pre  Clarijftmo  Démina  Z.  B.  Van-Espei»  j.  U.  DoSlare  & SS.  Corumum 
Prof  effare  y tanquam  C'ttato, 


Centra  ConfuhiJJimum  Dcmirmm  Strfithaohw  hufus  Unhxrfitatis  Promu, 
totem  , nomint  Offuii  Adomi , 


CLARISSIME  DOMINE  VICE- 
RECTOR, 

SI  res,  qux  hic  in  judicium  venir  , ex 
roalevolorum  quorumdam  fuggeftionibus, 
vel  ex  quorumeumque  hominum  pratoccupatis 
opiniombus , aut  voluntate  decemenda  effet, 
cedere  maluiffec  Citarus  potentiæ  , qUam 
in  extreœa  lenediixe  fua  tam  inufitatutn 
periculum  tantumque  difpendium  fubire. 

Verum  cum  confier  ab  AugufHfTuni 
Monarchat  nofiri  acquitaie& Reiigione  im- 
petratumeffe,  quod  per  fitpplicaliones  fua* 
unice  periverat  Citarus,  ut  nempe  Caufa 
harc  in  Foro  competente  , & juris  ordine 
fervato  , fecundum  Leges  Patrix  & Sacros 
Ecclefia;  Canones  , per  folam  veritatis  ju- 
ffitiaeque  trutinam  , mente  libéra  arque 
integra  diligenter  examinari  ac  dijudicâri 
deberet.  Hine  Ci  ut  ut  in  fpem  maximam 
erigitur  , fore  ut  diu  multumque  vexata 
fua  innocenria  & fama  in  excrema  bujus 
vi  tx  periodo  optatum  folamen  praefidium- 
que  in  graviffimi  Judicis  axjuitate  , & fa- 
pientifFimorum  Virorum  deleélis  Confiliis 
féliciter  inveoiant. 


Id , inquaro  , onrnino  fperandum  a faS.  t 
bus  V iris  r qni  fciust  in  hoc  Tribunali 
exereeri  judicium  non  hominis,  art  Dei  , 
i perfonas  non  accipit  , fed  vel  ipfos 
eos  five  judices  in  medio  eorum  dijt»- 
dicat. 

Hune  in  finem  exhibere  vifum  efl  praf- 
fentem  dcduâionem  , eo  ordine  qui  fe- 
quitur. 

t * 

OR  DO  CAPITUM  » 

.P  R O Œ M I U M. 

Exponitur  Caufa  occafio  , neenon  ver* 
ejus  Idea,  feu  Quacüioms  Status. 

C A P U T I.  . 

De  prxtenfo  Brevi  dato  ii.  Fcbniarti 
17:5.  fub  nomine  SS.  Domini  Benediëi 
XIII.  quod  proponitur  novem  primit  Ar- 
ticula hbelli  gravamimm . 

CA- 
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C A P U T IL  RECAPITULATIO. 


Expenduntur  Articuli,  quos  Aâor  pro- 
cedit  ex  Epifloia  Citati , & ofteoditur  eo- 
rum  contorfio  & maligmtas. 


C A P U T 


III. 


Qucd  ne  vcl  minimus  hic  argui  poffit 
contemptus  alicujus  Brevis  vel  Auâori- 
tatis  S.  Sedis,  ut  prztenditur  Articulis  1 6, 
& 17. 

C A P U T IV. 

Nihil  in  prarfenti  Cafu  a Citato  diâum 
aut  aâum  e(Te  , quod  vergat  in  contem- 
ptum  aut  imminutionem  jurium  $.  Sedis 
aut  Difciplin*  EcdefiafUci  , adverfus  Ar- 
ticulos  18.  19.  20.  & zi.  Libelli  greve- 
minum . 

C A P U T V» 

Ofienditur  Decretum  Coofilii  Status  , 
anncxum  LibeUo  greveminum  fub  num.  3. 
nullam  vus  habcre  pofle  in  hac  Caula . 

C A P U T VI. 

De  Conclufionc  Aâoris. 

C A P U T VII. 

Irregularitas  hujus  proceflus  , & nulii- 
tas  quz  ex  eo  oritur  ; atque  ea  que  iode 
funt  coniêâanea. 


PROOEMIU  M. 

Exponitur  Caufæ  occafio  , nec- 
noti  vera  ejus  Idca  feu 
Quaeftionis  Status . 

§.  I. 

LureduOie  Hiflorica  ad  Ce/um. 

t.  ✓"'Aufa  Cleri  Ultrajeâini  per  totaffl 

V^i  Europam  notiflima  eft. 

».  Non  eft  hic  quarfiio  de  punâo  aliquo 
Fidei , aut  de  dogmate  Theologico  ; fed 
unice  agitur  de  juribusEcdefiaflicis , nem- 
pe  de  Statu  & juribus  Ecclefiz  Ultraje- 
fiinr. 

3.  Contendunt  Ultrajeâini , quod,  non 
obtlante  revolutione  & mutatione  , quz 
circa  Statum  Politicum  ac  Doroinantem 
Religionem  in  Provinciis  Fcederatis  eve-' 
nit  , Ecclefia  Ultrajcâina  Romano-Ca- 
tholica  ad  hune  ufque  diem  fublliterit  & 
fuhfiflat . 

4.  Contendunt,  quod  deleâi  illi  Viri, 
qui  Collegium  conflituunt  , quod  ibidem 
Vicariatus  appellabatur  , fmt  verum  Capi- 
tulum  Cathédrale, quibusSede  vacante  com- 
petat quoque  Regimen  Ht  adminiflratio 
Diœcefls  , etiam  ;uxta  Tridentinum  Seff. 
24.  Cap.  1.  de  Refont!. 

5.  Contendunt  infuper,  quod  fibi , cum 
de  J ure  commun!  non  interrupto , tum  vi- 
gore  Concordatorum  Germanise , competat 
Eleâio  Canonica  Epifcopi  Ultrajeâini  , 
quam  teneatur  Pontifex  admitterc  & con- 
firmare,  fl  non  habeat  rationem  Canoni- 
cam  recuflindi  Conflrtnationem . 

6.  E contrario  Miniilri  Curi* Roman* 
fuflinent,  Eccleflam  Ultrajeâinam  fie  col- 
Iapiàm  efTe  , ut  ipfius  Cathedra  , Capitu- 
lumque  penorint  ; neque  ibi  fuperefle  nifi 
nudam  Miflionem  , cui  jam  nullum  fimile 
jus  competat. 

7.  In  hac  quzfiione  & controverfia  , 
quz  non  folum  circa  jus  , fed  etiam  circa 
faâa  verfatur  , voletant  Ultrajeâini  de- 
ferre  legicimz  cognitioni  habeadz  per  Ar- 
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bitros  vel  per  Judices  indifférentes  in  Pa- 
tria  juxta  notorium  & commune  Belga- 
rum  omnium  jus  & fua  quidam  particu- 
laria  Privilégia . 

8.  Verum  id  hadlenus  nulla  ratione  im- 
petrari  potuit . 

9.  Sullinencibus  intérim  UltrajeSinis  nu- 
dam  oppofitionem  Curii  Romani  omnele- 
gitimum  Judicium  afpernantis  nihil  oifice- 
re  polie  fur  caufx , juxta  notilfima  Juris 
axiomata  : Quod  nemo  via  facli  , foi  ex 
Legibus  & judicio  traiiari  debeat  : Et  qui - 
libet  maneat  in  fua  poQeffione  , donec  pet 
ftnlentiam  Judicum  compctentium  cvincatur. 

10.  Ne  tamen  leviter  & temere  in  re 
tanti  momenti  procedere  viderentur,  duxe- 
runt  confulendos  elle  celebriorum  Üniver- 
fitatum  Juril'peritos  & Theologos. 

11.  Hinc  in  favorem  fubfiifentiar  & ju- 
rium  Capituli  Metropolitan!  Ultrajeftim 
prodiit  Refolutio  Citati  & quatuor  alio- 
rum  Utriufque  Doitorum  in  Univerfitate 
Lovanienfi  data  25.  Mail  1717.  cujus  hic 
jungitur  Exemplar. 

12.  Qu z Refolutio  pluries  impreffe  , 
nullam  contradiflionem  per  annos  fex  vel 
feptem  paffa  ell , fed  e contrario  roborata 
fuit  lutfragiis  multorum  Jurifconfultorum 
Parifienfium  ,&  plufquam  centum  Theolo- 
giz  Dodorum . 

1?.  Unde  & plures  Epifcopi  juraEccle- 
fii  Ultrajcttinx  pro  indubitatisagnofeentes, 
facile  ordinarunt  Ecclefiafticos,qui  abejus- 
dem  Ecdefix  Capitulo  cumDimiiroriisI.it- 
teris  ad  cos  dirigebantur  . 

14.  Tandemque  prædiéhim  Collegium 
Vicariatus , (ive  Capitulum  Ultrajettinum, 
cui  Sedc  vacante  incumbebat  cura  Eccle- 
fiæ,  qui  jam  ab  annis  duodecim  Epifco- 
po  viduata  lugebat,  videns  Romanam  Cu- 
riam  nulla  ratione  flefti  poiTe  , fcque  fine 
miniilerio  Epifcopali  amplius  non  polfe 
fubfulere , proceffcrunt  ad  Eleflionem  Epi- 
fcopi, cum  de  Jure  coramuni,  tum  vigore 
diftorum  Concordatorum  Germaniz , Ele- 
ftioncnlque  fuam  faftam  de  perlona  Cor- 
nelii  Steenoven  , tranfmiferunt  Romam , 
petentes  humiliter  ejus  Confirmationem  , 
cum  difpenfatione  , quæ  facile  concedi  fo- 
let  , peragendi  Ordinationem  per  unuro  fo- 
lum  Epiicopum . 

1 5.  Poli  réitéra  tas  firpius  Supplications, 


multofque  alios  labores  in  hune  finem  itnx- 
tiliter  adhibitos  ; port  invitatos  de  more 
Epifcopos  vicinos , curarunt  tandem , iis  non 
comparentibus  , Eieilum  luum  confecrari 
per  Epiicopum  Babylonenfem  in  Hollandia 
commorantem.  Quod  faftum  efl  15.  OSo- 
bris  1724.  fine  alfiftentia  quidem  aliorum 
duorum  Epifcoporum,  itaexigente,  ut  ipfi 
contendunt  , necelfitate  : fed  affufentibus 
duabus  Perionis  in  dignitate  Ecclefiailica 
conlfitutis  ; quemadmodum  fieri  folet  ,cum 
difpcnûtio  fuper  affiilentia  conceffa  eft. 

16.  Hzc  præmittenda  fuerunt,  non  tan- 
quam  talia , qui  ad  prafenrem  Caufam  fine 
neceffaria  ; fed  ut  habeatur  notitia  aliqua 
occafionis  aliarumque  circumfi antiarum , fine 
quibus  formari  nequit  j alla  idea  Cafus  , 
fuper  quo  præfens  Quzllio  vertitur. 

§.  IL 

Statut  Quxjîimis. 

17.  Circa  memoratam  Confecrationem 
Steenovii  nulla  per  plures  menfes  mota 
fuit  controverfia  , donec  tandem  menfe 
Aprili  fubfequente  , fub  nomine  Doôoris 
Damen,  editus  ell  libellus  fub  hoc  titulo  : 
Dijfertatio  da  numéro  Epifcoporum  ad  vali- 
dam  Ordinationem  Epifcopi  requifito . Qjjo 
prétendit  Ordinationem  Epifcopalemfaffam 
fine  affiilentia  duorum  Epilcoporum , fcc  lu  fa 
difpenfatione  Pontificis  Romani  , elfe  nul- 
lam & invalidant , & faltem  fub  conditio- 
ne,  effe  reiterandam. 

»8.  Huius  Libelli  occafione  Vir  Ampliffi- 
mus  e Clero  Ultrajeftino  antiqua  amicitia 
confifus,a  Citato  peciit  per  Epiilolam,  quz 
foret  ejus  fententia  de  Ordinattonibut  Epifco- 
porum per  unum  Epiftopum  célébrant , prtei- 
pue  in  caftbus  necefjitatis  ; CT  an  ullarn  htr- 
beat  ve ri  fpeciem  quod  juxta  Jus  divinum  très 
Epifcopi  ad  taies  Ordinationes  ira  requiran - 
tur , ut  aliter  habendx  fint  irrita  CT  inva- 
lida f nift  faeîx  ftnt  cum  difpenfatione  Ro- 
mani Pontificis  . Hoc  a Citato  petitum 
fuiffe  patet  ex  ipfo  exordio  Epiftolz  ro- 
fponforix  Citati  . 

19.  Nec  huic  requifitioni  deeffe  potuit 
Citatus  , lcd  refolvens  juxta  profeiïionem 
fuam  , Scriptum  Dodloris  Damen  refuta- 
vit , pluribulque  ollcodit  nullum  prorfus 

effe 
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effe  (Jubium , qnin  confccratio  ralis  fit  va-  luci  publiez:  cujus  faftum  ad  Citatum  non 
lida  & vere  Charaftercm  imprimât.  périmer. 

io.  Fervcnit  hic  Kciolutio  feripta  per  17.  Diftlnguenda  denique  eft  Aftio  , 
modum  privatz  Epilloli  , ad  manu»  ali-  qui  ex  eaufa  pridifta  oriri  poteft  adver- 
cujus  , qui  eam  prilo  adortiavit  , non  tus  Citatum,  qui  certe  nulla  eft , ab  Aftio- 
fimpliciter  ficut  a Citato  l’cripta  erat,  fed  ne  qui  concerneret  eum,  qui  illam  mod* 
diiiinxit  eam  numeris , præpofuic  Pratfatio*  prsoifto  typis  adomatam  edicuravit:  cirea 
nem,  qui  fere  tota  in  laudes  excurrit  Ci-  quam  Aftor  aget  prout  confilii. 
tati,  prifixitque  titulum,  Z.  B.  van-Espek  28.  Hic  eft  expo  fit  io  Caufi,  & genui- 
J.  Û.  Doihris  ....  Responsio  Episto-  na  idea  Quiftionis  , qua:  hic  vertitur  ; 
ta  Rts  , tccaftme , &c.  atque  hoc  modo  ta-  qui  fola  omnes  pene  nebulasdc  primorura 
tum  typis  edidtt . Inftigatorum  molitiones  nativa  fua  luce 

2t.  Qui  omnia  ad  Citatum  non  perti-  diffolvat  ; tantofque  motus  ac  ftrepitus  fu- 
nere  vel  ipfe  confentit  Aftor  conformiter  per  prztenfo  Brevi  Apoftolico  , facili  ne- 
ad  Inftrumentum , quod  exhibuit  cum  Li-  gotio  diiturbet . 
betlo  gravaminum  fub  N“-  4.  ubi  Citatus 

refpondet  ad  loterpellationem , qua  iplura  CAPUT  PRIMU  M. 
idem  Aftor  de  Mandato  Sereniffimi  Ar- 

chiducis  interrogaverac  , an  Citatus  effet  De  prætenfo  Brevi  dato  11.  Febr.  172J. 
Ai^ftor  Refponjlonis  Épiftolaris  , cujus  fub  nomioe  SS.  D.  Benedifti  XIII.  quod 

exemplar  ddaceratum  12. Septembris  1725.  proponitur  9.  primis  Articulis  Libelu 

fervabatur  adhuc  in  Secretaria  Confilii  gravaminum  . 

Status? 

22.  Atque  ita  tota  eaufa  redigitur  ad  $.  I. 

folum  cafum  alicujus  Refolutionis  vel  Epi- 

ffolat,  qui  ut  erat  manuferipta  , cafu  ali-  Brève  iflud  non  hait!  vint  Leqts , ac ne  quitter» 
quo  incidiffet  in  manus  Aftoris.  Ultrajedinos , quos  pnpius  concerna , 

2 q.  Totaque  quartlio  , quantum  eoncer-  hactenus  aràat . 

nere  Citatum  poteli  , in  eo  verfatur  , An 

hoc  notnine  , fcilicet  manuferiptæ  hujus  29.  Totum  fundamentum,  quod  pro  in- 
Refolutionis , Aftio  aliqua  Criminalis  ad-  tentione  Aftoris  allegatum  eft  , eonfiftic 
verfus  Citatum  inOitui  valeat  ? unicc  in  memorato  Brevi  de  21.  Februa- 

24.  Hic  una  davis  eft  , qua  in  reftam  rii  1725. 

hujus  caufi  cognitionem  intretur;  hic  fax,  qo.  Quod  fundamentum  quam  in  bac 
qui  juilz  ejus  decifioni  priluceat  : roga-  Caofa  infirmum  & inane  fit,  apparebit  ex 
turque  proinde  humilirer  Clariffim.  Domi-  iis  , qui  circa  Brève  illud  per  hoc  Caput 
nus  Judex,  nt  Sratum  illnm  Quiftionis  di-  obfervanda  fum. 

gnetur  femper  in  mente  fixum  retinere  , 31.  Iflud  Breve  in  primis  nonhabet  vim 

atque  ad  eum  referre  quidquid  dicirur  pro  Legis. 

parte  Aftoris . Ne  confundantur  hic  oui  32.  Nam  ad  conditions  effentiales  Le- 
perfon*  , nec  duo  prztenfa  delifta  , nec  gis  pertinct,  t*-  ut  promulgetur  de  man- 
dui  diverfi  Aftiones  qui  inde  poffent  dato  & volumate  Legislatori»  ; quia  a 
rcfultare.  " voluntate  Legislatoris  pendet  tota  virtus 

25.  Nimirum  diflinguenda  eft  perfona  Legis. 

Citati  quatenus  Auftoris  Refolutionis  , a 33.  Débet  2°-  Lex  taliter  promulgari  , 
perfona  qua:  curavit  eam  typis  imprimi  & ut  ad  omnium  notitiam  devenirc  poftit  ; 
evulgari  . quia  fertur  Communitati  non  lingulis  per- 

26.  Diftinguendum  item  faftum  Citati  fonis  , nifi  in  quantum  funt  pars  Com- 
fcribentis  , a fafto  illius  oui  przfixit  Ti-  munitatis. 

tulum  Refponfwnis  Epijh, loris  , pnpofuit  34.  Atqui  utraque  conditio  ilia  eflen* 
Przfationem , de  qua  lupra  , dillinxit  eam  tiafis  hic  déficit,  ergo  Lex  nulla. 
qumeris  , atque  hoc  modo  prxio  dédit  & 35.  Déficit  prima  conditio,  quia  ne  qui- 

dem 
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dem  ullo  modo  confiât  de  voluntate  aut 

mandato  aliquo  fux  Sanélitatis  , vi  cujus 
publicatio  Brevis  curanda  crat . 

}6.  Nullam  equidem  h jjufcemodi  mandati 
xrer.tinncm  facit  Brcve  impreffum  ab  AQo- 
fc  cxhib.tum . 

j7.  Nec  aliunde  u!lum  talis  mandat!  do- 
curr.entum  prolatum  cfi. 

58.  Imo  nec  apparet  quidem  cujus  jufiu 
idem  Brève  typis  m.nJat.im  fit, 

59.  Déficit  qurque  conditio  efientialis 
altéra  , nempe  fufficicm  Promulgatio . 

40.  Quia  nec  per  Exemolar  Brevis  cx- 
hibitum  , nec  aliunde  confiât  de  ejus  Pu- 
blicatione vel  Romx,  vel  alibi  fa&a. 

41.  Multo  minus  detalialiqua  Admifiio- 
ne  8c  Publicatione  , qua  idonea  fuifiet  ut 
Lcgtm  faceret  in  Belgio. 

42.  De  hac  tamen  aut  fimili  ut  doceret 
Aèior  , ferio  petitum  fucrat  ; & fie  ejus 
defedus  hahendus  efi  pro  Confeiîo  : juxta 
fufientum  Citati  in  Provifienali  Refponfionc 
Articulis  25.  & 24. 

4?.  Imo  vero  vel  ipfa  prxtcnfa  attefia- 
tio  V'mcemii  Montait) , quxad  calcem  diifti 
Brevis  cemitur  , de  qua  poftea  , evincit  , 
Brève  iftud  ne  quidem  Romx  ( notabene) 
publicatum  (uific.  Nec  enim  hacattefiatio- 
ne  opus  erat  , fi  publicatio  ejus  peratia 
fuilTet  : laltem  de  ea  , fi  extitifiet  , men- 
tionun  fecifiet  attefiatio. 

44.  Eo  magi;  quodnotorii  juris  fit  nul* 
Iam  Legcm  adverfus  quemquam  allegari 
polie,  nifi  una  ad  lufficientiam  Juris  do- 
ceatur  de  débita  ejus  publicatione  , fine  qua 
Lex  omnis , licet  fitconcepta  & édita,  non 
minus  fit  abfque  ulla  vi  aut  operatione 
quam  corpus  mortuum  & inanimé . 

45.  Quocirca  Henricus  Pyringh  e So- 
cietate  , Hrofefior  SS.  Canonum  in  Uni- 
verfitate  Dilingana,  pofi  alios concludit  ad 
titulum  de  Confiitutionibus  fefh  1.  §.  I V, 
Quod  etfi  Lex  aut  Confiitutio  fuerit  lata 
vel  édita  folemmter  , hoc  efi  , in  publiée 
Confil'io  Regio  , vel  Senatorum  Reipubliac , 
vel  Ccneilio  Générait  feu  Oecumenico  : ( no- 
tentur  hxc  ) fi  tamen  non  fuerit  publiée 
ttmmunitati  prcmulgata  , non  ebligat  etiam 
prefentes  & feientes  . 

46.  Addit  Suarelius  ex  eadem  Socictate, 
Traélatu  de  Legibus  lib.  J.  Cap.  16.  N. 
2.  Quod  optime  expiicatur  m Legibus  edi- 


tir  in  tenerali  Concilio  : nuit  a enim  pouf I 
elfe  fotemnior  editio  ante  pnmulgationcm  , 
& nihilcm'tnut  non  fufficit  , nifi  fequatur 
promulgatio . 

47.  Cumque  ex  ilia  prartenfa  attefiatio, 
ne  Rintentii  Montait i hoc  ad  fummum  ha- 
beatur , quod  Brève  illud  foret  miiïum  ad 
Dominum  Internuntium  & afiiervaretur  in 
ejus  Archivis  ; nullo  modo  hinc  habetur  , 
quod  illud  curaverit  intimari  ac  notificart 
Cçrneiio  Steenovio  , aut  Presbyteris  Ul- 
trajeéfinis,  aliifque  ad  quospropius  fpcdlat 
Brève  ifiud, 

48.  Etenim  fi  D.  Internuntius  hanc  inti- 
mationem  & notificationem  (eu  infiauatio- 
oem  utcunque  fieri  curaffet , feu  ad  perfo- 
nam , feu  ad  domum , vel  etiam  per  Edtàum, 
ut  loquimur;  haud  dubie  de  co  Vincentins 
ille  Monraltus  fecifiet  mentionem;  intima* 
tio  enim  & notificatio  ufque  adeo  ejjen- 
tialis  cfi  , ut  etiamfi  confie t de  mm  tuto 
acceffn , ea  peragenda  fit  per  affixionem  ad 
valvas  feu  loca  publica  in  partibos  vici- 
nioribus. 

49.  Quidquid  de  hoc  fit  , Aâoris  fuif- 
fet  per  authentica  Infirumenta  probare , 
talem  intimationem  légitimé  faftam  fuiffe; 
quod  umen  ne  quidem  hic  ailegavit  , vel 
afierere  aufus  fuit. 

50.  Adeo  ut  nullo  modo  coafiet  Brève 
illud  vel  ipfos  Uitrajettinas  hue  ufque 
arflare  feu  obligare , ut  ex  fupra  deduais 
manifefie  patet. 

§.  II.  . 

Idem  Brève  non  concernit  Cita  tum.  net  poteji, 
tametfi  ipfum  concemeret  , ad  onue 
ipfius  allegari. 

$1.  Si  Breve  , de  quo  agitur , nullatn 
habeat  vim  l.egis,  uti  §.  fûperiore  proba* 
tum  efi,  nefeitur  qua  finceritate  aut  fide 
ex  parte  Aéloris  idem  Breve  propofitum 
fit  tanquam  fundamentum  agendi  in  Cita* 
tum  : Ubi  enim  non  efi  lex  nec  pravaricatio, 
inquit  Apofiolus  ad  Rom.  C.  4.  v.  15. 

j i.  Loque  minus  adverfus  Citât um  il- 
lud Brève  proponi  potefi  , quod  ipfum  ne 
quidem  refpiciat. 

53.  Quod  ex  ipfa  inferiptione  Brevis 
totoque  ejus  contextu  liquidiffime  patet. 

54-  J»- 
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54.  Jaftacttr  quidem  Articulo  7.  Litelli 
gravaminum  , quafi  Pontifex  per  diftom 
Brève  graviter  mjunxerit  & vetrverit  OMWr- 
nos  Chrijii  Fidtiibus , 8ce.  ut  nemini  dubi- 
tatio  incideret,  quin  Citatum  inter  cetera 
direfte  refpiceret. 

55.  Sed  obfervatum  fait,  Articdum  il- 
ium non  fine  mala  fide&  fraodulentia , fie 
adornatum  fuiffe  ; cum  Breve  non  refpi- 
ciat  ni  fi  Cathokcos  in  faderat»  Btlgio  com- 
mérantes , ad  quos  foloj  dirigitur  : fieut 
Aftor  ipfe  veritate  compullus  agnofeere 
debuit  in  Replie  a ulterie re  Articulo  18. 

5 6.  Illud  equidem  notandum,  quod  vel 
fie  Aftor  prodat  adeo  fefe  in  animo-  con- 
viftnm  fuiffe,  quod  Brève  neceffario  debe- 
ret  refpicere  Citatum  quo  poflet  ad  onus 
ipfius  allegari  ; ut  ad  egregiam  falfificatio- 
nem  profueere  débuerit  , qui  Breve  ex- 
tenderet  ad  Citatum  , iflud  mferibendo  : 
Omnibus  Chrijii  Fidelibus, 

57.  Preterea  etiamfi  Breve  illud  re- 
fpexiflét  Citatum  , allegari  ramen  8e  ur- 
geri  contra  ipfum  non  poterat  defeftu 
Placiti. 

58.  Hinc  contra  iftam  aliegationem  Bre- 
vis  cxcepit  Citatus  fuper  ilio  defeftu  Pla- 
citi. 

59.  Cujus  neceffitatem  abfolutam  Citatus 
invite  adfiruxit  in  Rtfponftme  Ulteriori . 
Articulo  ai.  8c  feq. 

80.  Nec  non  in  Traftatu  fingulari  de 
Promulgatione  Lceum  Ecclejiajiicarum , fam- 
mo  Ceniorum  Cenforis  Regii  elogio  in 
lucem  dato. 

81.  Quod  & firmat  folidiiïime  Supremi 
Brabantiæ  Senatus  Confultum  de  10.  Jtr- 
nii  1708;  quo  ex  Ediftis  Regiis , ac  per- 
pétua praxi  idem  Senatus  adltruit  , But- 
tas , Décréta , atiaque  Curix  Roman*  Re- 
fcripca  Regio  Placito  munienda  efle  : Avant 
qu'en  kl  pttiffe  publier  , mettre  en  execu- 
tion, euen  faire  aucun  ufage . Extat  in  Tra- 
ftatu altero  Citati  de  Rcctirfu  ad  Princi- 
pem  , inter  Monumenta  fub  litt.  S. 

6 2.  Quod  ufque  adeo  obfervar»  voluit 
fua  Majetes  ut  , per  Decretum  de  6. 
Aprilis  1591.  latum  in  Confitio  fuo  Sm- 
ftiori  injunxerit  Decano  8c  Capitulo  Tor- 
nacenG , antequam  fuper  Principali  jus  di- 
eeret  , de  tracer  rom  ce  qu’ils  ont  allégué 
éu  fujet  de  U Rullt  in  Coma  Doua  mi  , 


& de  Mfervame  d'icelle  leur  faifant  dé- 
fenfe  de  ne  fe  pat  fervir  <i  l avenir  de  Sem- 
blable allégation  ^ i peine  qu’il  y fera  prntrvd, 
comme  pour  la  confervatton  de  fort  Etat  & 
Authorité  Elle  verra  être  requis . Extat  ig 
Arreftis  Coaftliarii  du  Laury , Arrerto  12  y. 

83.  Quibus  adde  Litteras  graviffinuH 
de  15.  Septembris  1714.  quas  Citatus  cum 
fua  Refpanfnne  Uheriori  exhibait  , & ad 
quarum  confpeftum  Aftor  obmutuit. 

84.  Quid  , quod  nec  ipfa  Décréta  Sy- 
nodal ia  Epifcoporum  Nortratium  ultam  vins 
aut  execution  em  h a béant  , antequam  Re- 
gio Placito  débité  fuerint  munita,  uti  pe* 
varia  Décréta  adifruit  pradaudatus  du  Laury 
Arrefto  ija.  8c  159. 

85.  Neceflitarem  Placiti  aut  Vtfa  nega- 
re  non  fuit  aufus  Aftor,  quinimo  cam  ta- 
cite admifit  Articulis  16.  8c  fequentibuf 
ufque  ad  30.  fax  Replies . 

66.  Sed  pro  eo  ut  huiufmodi  Admiffto- 
nis  proferret  idoncum  aliquod  documentutn, 
prout  oportebat  fecundum  Requi/îtionen» 
81  Sudentum  Citati  in  Pnvijionali  Re, 
fpenfione  Articulis  23.  8c  24.  quzGvit  va- 
ria fabterfagia.  • 

87.  Ac  1®.  quidertl  recurrit  ad  Decre- 
tum  ConGlii  Status  de  ta.  Septembris 
1725.  indnuans,  quod  illud  reputari  debeat 
pro  Vifa  , vel  (àhem  pro  teftitronio  Vtfa 
ante  conceffx. 

88.  Sed  negatur  primo  , quod  hoc  De- 
cretnm  ConGlii,  Status  habeat  locum  Vifa 
ant  Placiti. 

89.  Et  quamvÎJ  it*  Met  ; quo  jure  ifi 
lud  retrotraberemr,  ut  operarl  poffet  cou- 
rt* faftum  Citati  , quod  contigir  tribus 
menGbus  ante,  puta  14.  Junii  1725,  quan- 
do  data  eft  Epitelaf 

70.  At  , iinquies  , Vifa  aut  Plaàtitm  , 
de  quo  quaflio,  datum  fuit  ante  (cripeam 
Epiftolam . 

71.  Refpondetur  fappoGtionem  item  fal- 
lait) elfe,  8c  omnido  neeandam. 

72.  Non  ejfe  emm  & non  apparert , in 

Jure  fine  eadem.  • . 

73.  FaIGtas  autem  vel  ex  eo  evinci- 
tur , qaod  lAiufmcxE  Vtfa  vel  Placiti  nulla 
mentio  fiat  in  prsedifto  Decreto  ConGlii 
Status  , quæ  alioquin  indubitanter  fafta 
fotlfet  ad  gravandam  Eptjlolarem  Refponjio. 
mm,  quant  mleclabetur . 


74.  Quid, 
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74.  Quid , quod  in  eodem  Decreto  Con- 
flit Status  mentio  fat  plurium  Refcripto- 
rum  S,  Sedis  > An  audebit  Aéfor  dicere, 
faine  fequi  , ca  omnia  fuifie  placetata  ! 

75.  Ut  ut  fit  , debuifiet  Aétor  de  Vif  a 
feu  Placito  B revis  authenticc  docere  ; al- 
tegantis  enim  eft  probare. 

7(5.  Maxime  cum  hoc  ipfi  efiet  fecilli- 
iœum  fi  ullurn  PUcitum  aut  Fii/hextitiflet, 
proferendo  v.  g.  extradlum  ex  Regiltro 
Confilii  Status  ; liquident  non  diflimulat  , 
fe  in  ejufdem  Secretaria  infpe&ionem  & 
copiant  habuille  variorum  aliorum  Ioilru- 
mentorum . 

77.  Quinimo  ( quod  efi  notandum  ), 
ce  quidem  potuit  Aétor  defignare  dieitt, 
quo  prartenfum  Plachum  aut  Vif  a conceffum 
foret  , etiam  pofiquam  fuper  produiront 
ejus  légitimé fuerat  provocatus. 

78.  Practcnfam  admillionem  Brevis  ad- 
ftruere  etiam  prarfumpferat  ex  Litteris  Cæ- 
fareac  & Catholicae  iuar  Majefiatis  , qui- 
bus  œandaffet  agi  ad  ouus  Citati  , etiam 
poft  examinatum  magnum  Volume»,  ut  vo- 
tât ex  parte  Citati  oblatum. 

79.  Sed  verifimiliter  tune  nondum  Lifte- 
ras ifias  Regias  infpcxerat.  Nam  ubi  cum 
Replica  fua  ultrrion  eafdem  produxit , ibi- 
dem ftatim  argumentum  illud  cum  tota  fua 
prætenfione  de  habita  Vif  a deferuit  ,haud  du- 
bie  cum  attonitus  videret , ne  vel  verbo  qui- 
dem Brève  reclamari  in  diitis  Litteris  Regiis. 

80.  Qua  de  caufa  aliud  medium  arri- 
pîens  Actor,  jam  necefiiratem  omnis  PU- 
àti  in  hoc  cafu  negare  vellet  ; hoc  fcili- 
cet  prartextu  , quod  Brève  direétum  non 
fuerit  ad  bas  partes , fed  folum  ad  Catko. 
lues  in  FcederatoBelgio  commorantes . 

81.  Sed  ita  fe  multiplioiter  illaquear. 

82.  Nam  fie  prodit  infigniter  dolum  il- 
ium , quo  Articulo  7.  libelli  gnruam'umm 
Idem  Breve  proponebatur  tanquam  legem 
diâans  omnibus  Clm/li  Fidelijntt , uti  fu- 
fra  adnotatum  efi . 

83.  Deinde  , quam  lepidutn  efi  prætcn- 
dere  velie  , quod  Breve  aliquod  non  Pla- 
cctatuœ  pofiTet  magis  confiringere  Citatum, 
dum  dirigeretur  ad  exteros , quara  dum 
dirigeretur  ad  has  nofiras  pertes? 

84.  Et  intérim  ne  quidem  ullatenus  do- 
cere de  Publicatione  ulla  légitima  , & 
fufiieiente  quoad  Citatum. 


■85.  Neque  de  alla  certa  via , qua  fie 
innoruerit  Citato  , ut  illud  ckra  culpav 
jgnorare  non  potuerit? 

8 6.  Cum  tamen  de  jure  prxfumatur  igno- 
rantia  ubi  feientia  non  prohatur.  Cap.  47. 
de  Reg.  }uris  in  VI. 

87.  Sed  credibile,  inqait  Aétor,  non  efi, 
Citatum  non  legifie  Breve  , de  quo  men- 
tionem  facit  in  fua  Epifiola. 

88.  Iroo  multo  magis  hoc  credibile  efi  , 
quam  fit  credibile  . Citatum  mentiri  vo- 
luilîe  , dum  dixit  le  illud  uon  legilfe  : quod 
mendacium  non  fine  gravi  injuria  ipfi  im- 
pingit  Aitor . 

89.  Nec  enim  opus  habebat  legifie,  nt 
coailaret  ipfi  de  eo,  ob  quod  Breve  il- 
lud  ad  propofitum  fuum  per  tranfennam 
citant  . Cum  illud  tam  ex  litteris  Amici 
Confultoris  , quam  ex  difiertatione  adver- 
ùrja  Doétark  Damen  Lire  potuerit , que- 
madmodum  explicatum  fuit  Articuüs  26.  Se. 
le<^  ulque  ad  JJ.  Refponf.  Provifionolis . 

90.  Nec  minus  certum  efi  Articula» 
10.  Libelli  geavammum  indigne  turpiter» 
que  imponere  , dum  afierit  , Citatum  fu- 
per Brevi  illo  fui  lie  confultum  , qua:  im- 
pofiura  ampliuspropalabitur.  Cap.  feq.  <j.I. 

§,  II L 

Idem  Berne  non  efi  Infhumeutum  Legale 
aut  fille  dignum  , mtntoque  in 
fufptcioncr»  revit. 

• 91.  Gravifiimorum  Pontifkum  monitis  & 
experientia  magillra  edocemur,  non  ftatim 
omne  Refcriptum  aut  Decretum  Romanum, 
quod  fub  nomine  Papat  editum  vel  vulga- 
tum  coofpicitur  , habendum  elle  ut  genui- 
num  , maxime  fi  contineat  talia  , que  a 
S.  Scdir.  prudemia  , xquitate  & benigni- 
tate  videantur  abhorrera  4 aut  fi  qusc  alia 
fuppolicionis  figna  prar  fe  ferat . 

„ Mnlta  tanquam  a nobis  defemntur 
,,  & feripta  , & diSa  , nobis  nefeienti- 
„ bus  „ aiebat  Grcgorius  VII.  lib.  9.  . 
Ëpifi.  Jr. 

9 a.  Sic  & Innocentius  III.  De  cri- 
mine  fatfi  C.  4.  in  parte  recifa.  „ Acci- 
„ dit  nuper  , quod  quidam  falfitatis  afiu- 
„ tiam  pernicioii.is  exercentes  , fuerint 
„ in  iniquitatibus  fuis  deprehenft  , ita 

t>  ^u°d 
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„ quod  Bulla?  tam  f«b  nom i ne 
„ quam  Bonx  Me.  Cas.  B.  P.  p.  n, 

„ falfo  confinxerant  , & quampiures  Lit- 
„ teras  Bullis  fignatas  invenerimas  apud 

” 9j.  Ima  tam  freqoentet  étant  hujufmo- 
- 4i  fcuades  , ut  Pontificea  acerrimas  pa- 
nas coaôi  fuerint  ftatuere  adverfus  taies 
impoftores . • 

94.  Arque  hic  notant) um , non  agi  ilHc 
de  fimpllci  Brevi  , in  quo  adhuc  faciüus 
falfitas  committi  pofTct  ; fet)  de  Litteris 
Buliatit,  qux  folent  effc  folemniores . 

95.  Refert  etiam  gravifïimus  AuftorHi- 
.ftorix  EecleliafticatClaudius  Fleury  lib.  74. 

num.  5?.  ad  annum  1195.  quemdam  Cle-’ 
ricum  Eboraccnfem  morti  proximum  eon- 
feffum  effe  , fe  edidilfe  plures  f alfas  Lif- 
teras Apoftolicas  . Similia  legere  eft  apud 


Ou  Recueil  âet  Pîecei  &c.  Livre  fectmcL 

noftro  , 
quas 


*7Î 


101.  Qnibus  & iftud  addi  prtteft , quod 
cum  careat  fignatura  autbentica  , nu 
poffit  hic  confiderari  , niG  ranquara  mena  . 
charta  volant  , nulla  auftoritate  publia 
agnita  aut'firroata. 

toj.  Nec  refert  quod  exemplar  Impret 
fum  ab  Aftore  exhibitom  & redatnaturn 
prxferat  quamdam  fubfcriptionem  cum  chi- 
rographo  PiMemii  Montait i prztcnfi  Au- 
ditons ^ 

104.  Quia  notorium  eft  iuxta  jura  & 
confuetudines  Patrie , qpod  diffus  Vmcrn- 
tins  Mont  al  tus  non  fit  hic  habendus  ut 
Vir  Legaliï  ; .cum  nomina  Auditorit , Sc 
Atthixmum  Nuntiaturx,  fint  hic  #ova  & 
antehac  inaudita . 

105.  Quinimo  ip  exemplSribus  impreffis 
apud  Martinum  van  Overbeck  & bic  Lo- 
vant! difperfis . ne  quidem  habetur  diéta 

fl • r » ..a  n • 


eumdem  lib.  75. num.  4.  lib. 77.  num.  19.  &c..  fignatura  prsrtenfi  Auditons  , ut  Videte 
96.  Grcgorius  XHI.  in  Bulla,  que  in-  eft  in  eo  exemptari  , quod  per  Citatum 
cipit  J»  tanta  , "quique  extat  in  magno  confienabatur  ad  Atticulut»  46.  fax  Re- 
Buliario  , reftatur  fe  plu  ri  es  audivide  ex  fprnjimùs  Uherioris 


ore  S.  Pii  V.  PrxdeceCToric  fui , milita  ali- 
ter , alioque  fertfu  a fe  prohta  fui  (Te  , 
quam  Litteris  expreita  client  , fcilicet  m 
famofa  Bulla  * Etft  Mendicantium  ejusdem 
Pii  V.qna t etiam  extat  in  magno  Bullario. 

97.  Sub  Innocentio  X.  quidam  Mafcam- 
brimus , cum  iamiam  decoraadus  putabatur 
pileo  Cardinalrtio  , plexus  eft  Capitc,  eo 
quod  plura  falfa  Ail»  etiam  fub  • nomioe 
Pontifie  1»  confinxiljet. 

98.  Porro  inter  figna  fuppofitionis  St 
falfitatis  merito  reputarur  fi  Refcriptum 
aliquod  modo  infolito  Sl  irregulari  evul- 
gari  cernatur. 

99.  Brève  autem , de  qno  quxftio , mo- 
do plâne  infoüco  & extraordinario  clam 
in  hac  Patria  divujgari  carpir , priufquam 


106.  Ita  ut  faltem  Lovanii , ubi  Citatus 
domicitium  habet  , vel  ex  folo  illo  capit* 
potuerit  De  debuerit  effe  fufpeftum. 

107.  Qiùbus  omnibus  luperaddi  potefl 
quod  de  fignatura  ilia  prartenfi  Auditons 
nunquam  légitimé xaonfiiterit. 

to8.  Cum  igitur  , ut  hoc  capite  often- 
fum  eft'  ,""memoratutn  Breve  non  habeac 
Y ira  legis  ; 

109.  Cum  Citatum  non  concernât , ne- 
que  ad  onus  ipfius  allegaK  po  lit  ; cum 
non  fqerk  œunitum  Regio  PUcito  aut 
Vtfa ; 

no.  Cum  Wc  non  fit  publicatum  more 
& locjt  folntis,.iUudque  in  confeffo  fit; 

ut.  Cumque  etiamfi  non  foret  fufpe- 
étx  fidei  Inlirumentuirr  , cameo'  hic  ab 


, vel  de  ulia  promulgation?  Romx  faéia  con-  ’ A flore  exhibitum  ornai  auüeritate  & le- 
(laret  , de  qua  nec  haflenus  confiât  , ut  galitate  deftituatur; 


fupra  obfervatum  eft. 

ico.  Q;ianropter  Citatus  non  abfquecau- 
fa  in  Relponfimie  Pftniijionali  Aftieuln  34. 
cavir  , fe  Breve  illud  reliequere  (tdei  , 
quam  de  inre  meretur. 

toi.  Et  in  Refponfioat  fua  Ulteriore 
eiul'dem  Inftrumenti  fidem  & legaMtatem, 
faltem  quoad  prxlentem  caufam  , apert# 
relicit  : Et  jure  quidem  optimo  propter 
rationes  allrgatas. 

VvuEfpen  Supphm.  Tcm.  III, 


. ix  1.  Seqpkur  in  orimis  j quod  Otattas 
potuerit  illud  citra  ullam  culpam  , vel.  in 
totum  , vel  pco  port.»  igttorare. 

1 1 ;.Quodqueeo  faltem  tempore,qt»  Epî- 
ftolaiofiusconfcriocaell,  nuliam  vimfiveLe- 
gis,  five  Mandati  haberc  potuerit  in  B .lgio, 
114.  Sequitnd  îv  quod  in  hoc  Judtcio 
ma;orem  confiderltionem  eon  mereatur  , 
quam  fi  Aftor  illqd  ex  aiiquo  libello  extra» 
(àum  cxhibailTet.  * - • 

M rô  ijx.  Atque 
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il 5.  Atqoe  ira 
mçnto  , quod  Aflor  pro  (ua  Intentione 
umcum  habct  , conjiciendum  relkiquitur  , 
ouaro  iolida  poiiint  elle  cetera , qui  fiiper- 
firuuntur . 


Caufa  Efpeniana  M ' ** 

dirato  prorfus  funda-  habettt  vtri  fpcciem  , quod  fuxta  Jus,  elivi- 
n*m  tnt  Epifcepi  ad  talés  Ordinaiienes  ita 
rttjuirantur , ut  aliter  kabtnda  fini  irrita  G" 
invalida.  •'  ...  • . 

122.  Idque  occafione  Differtatianis  Do-  . 
(loris  Dam  en,  obi  eadetn  qurftio  traébtur, 
CAPUT  SECUNOilTM.  Ht  fimul  Ordinatio  Corneiii  Sceenovii  vo--. 

hementüfime  impugnatur  . 

i2}.  An  ergo  non  lufficiebatcommififlir, 
quam  obiter  notavimus  , falfitatem  in  Ar- 
ticule» 7®.  ubi  SS.  Dominum  in  Brevi  ilfo 
toqni  facit  non  ad  fideles  tantum  Foederati 
Belgii,fed  ad  omnes Cbrifti  fidèles . 

124.  An,  inquun  , hoc  ffratagema  non 
fufficiebat  , nid  etiam  maligtiitatis  hoc  al- 
' terum  adderetur  fpecimen  3 Et  utinam  veL 
in  eo  fubfiffereturi  • ■> 


Expcnduntur  Articuli,quft  Aâorpro- 
cudir  ex  Epiffola  Citati,  &offen- 
* ditur  eorum  contorlio  St  ' 
maiignitas  . 

5.  r.  •• 

De  Articulo  X.  Libellé  gravambtum  . • 

I td.  Articulus  decimus  Liielli  gravami- 
num  fie  incipit  : Ql’A  Dominas  Reus  Ci- 
tatus  fuftr  Brevi  illo  Apofloiictt  confultus. 
ab  aîiijua  . . . fg-ipferit  Refponfioncm  Epi- 
Jlohrcm  , &C.-  * 

U 7.  Quibus  verbis  non  obfcure  figni- 
ficatur  quali  Citati  Epiffola  non  effet  nifi 
Rel’ponuo  ad  Confultacionem  fibi  propofi- 
tam  , qua  quxreretur  quid  de  Brevi  illo 
cenfendum  effet. 

u8.  Qpatcnunciatiovocari  deberer  aper- 
tum  mendacium  , fi  Ailor  legerit  Epifto- 


- •>  §.  IL  / 

De  Articulo  XI.  & tribus  ftquentibut . 

• - ■ k*.  * 

125.  Articulus  XI.  a Citato  negatus eft 
duabus  de  caufis. 

. 1 2<5.  10.  Quia  de  Eleflione  Steenovü 
ne  verburo  quidem  reperitur  in  Epiffola  , 
de  qua  agitur.  Nam  Pr.efatio  Refponfioms 
EpiJIolaris  ubi  de  Eleitione  ficaliqua  men- 
tio  T Citatum  , ASore  conl’entiente , non 


lllkliuawiuili  y II  aum  lVgClir  y ^/IlélUlU  y (.UUibiUlliUlC 

iam  Citati  ; etenim  nihil  ea  poteit  effe  concernit  , ut  ante  dbfervatum  eft. 


falfius , ficut  omni  legenti  Epiffofam  , vel 
ex  prima  ejus  pagina  mantfcllum  erit.  * 

1 19.  Nihil  item  ea  nïalignms  & fraudu- 
lentius-,  GcuT  patebit  onmi  attendenti  ad 
ferietn  Articulorum  , maxime  quioque  fe- 


127.  2«.  Quia  ibi  in  fine  dicitur,  quod 
Citatuî  Confccrationem  ejuldem  deprædic#- 
verit  validam  & juftam.  » 

128.  Rogatur  Clariffimns  Dominus  Ju- 
dex  ut  dignetur  hic  attendere  malignita- 


• ailUVUIUlUUi  y IIMAIIIIV  Ijutu^uv.  IV  - wva  ua  wigiawa.ua  ma.  anv  iiuva  w uiaaigiiiM' 

quentium.qui  huic  dccimo  ita  fuperllruâi  tem  in  verbo  ileprxdicavtt  , cum  in  loco 

v.  ■ f * . * a.  r o.  i*n  n r.  r ■ r » • 1 a n 


*&  cotmexi  funt  , uf  de  ejus  (tlCtate  & 
malignitate  egregie  participent.  « 

110.  Ac  propterea  idem  decimus  Arti- 
culus a Citato  reclus  fuit  ut  falfur ,ncm- 
pe  prout  axpreifus  eff  . Atque  eodem' 
pede  in  primis  negati  fuere  iidem  quin- 
que  fequentes  , etli  quidam  ^eorum  fpe. 
ciaLm  contineant  falfitatem  , uti  vidtbi,- 
mus  mfra. 


diéfæ  Refponftonis  EpiJIolaris  ab  Aôore  fe- 
quentibus  tribus  Arriculis  indicato,  ubi  ca- 
fus  hujus  Confecrationis  obiter  attingitur  ; 
hoc  folum  quæratur  , An  exeufari  poffir 
hujufmodi  Ordinatio  fafta  fine  difpenlatio- 
ne  Pontificis  Romani , contra  litteram  Le- 
gis  CanOtiica  per  unum  Epifcopum  fine 
aififfentia  duorum  aliorum  Epifcoporum. 
129.  Cette  non  eff  fpecies  quod  aliquis 


1 21.  Nempe  confultus  hic  fuit  Citatus,  depndicaret  illud  , quod  agnofeit  çera- 


mmfuper  Brevi , ut  imponere  putabat  Aftor; 
fed  De  numéro  Epifcoporum  ad  validam  Or- 
dinaùmicm  Epifceprrequifito  j queque  Citati 
effet  Jenttntia  i de  Ordinationibut  Epifco- 
p-uu  m per  unum  Epifcopum  celeiratis  ; ors- 
tipue  in  cafibus  neceffttatis  ! G4,  an  ullai» 


ifum  effe  contra  extemum  rigorcm  Legis 
Canonic.e  , & cui  faâo  propterea  e«cu- 
tionemf  quanit. 

130.  Hoc  ipfum  & non  aüud  memorato 
loco  agi  agnofcet  omnis  leitor  inteiligens 
& trquus  , dummodo  verba  iffa  Epiffolx  : 

. Haud 


». 
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Ou  RtnaU  des  pièces  &c.  Livre  feamd.  \if 

Haud  porrep  neeeffitatem  OD'txigantiam  fa-  lhatio,  fitcoonMcnutnom  , quo  honort  8c 

' * ’ -<r-  — auitorttati  S.  Sedi»  ^rffêbus  dft  , Audiutn, 

un  fufe  declarabitur  Ca&ire  fequenci . 
j tyfalus  fcpuii  ex-  Hoc  i trier  ea.  meminiflfc  dignetur 

iinaticnet,  «c.  CTantlimul  Dominus  Judex,  Chatumegi* 


tuiu  pcpuh  , advertat  relativâ  elle  8c  eon- 
UU  eum  illia,  (fui  paulo  ante  ponumun 
Sêd  fola  tune  necef 


«jabot  htivfnrndi 


illos  Epi/copos,  qui  in  ëadem  periodo  lab-  ter  1W  terminîj  Juris , tibt  faéfe  fupponl  k>-  • 
dantuç*.  rjfvus  raft  , -lent  potiua,quam  m«ri  ^emulto  trunus  de- 

ux. An.  autem  difla  nece(Tita!  Sc  exi-  prsHitari . uli  dolole  prrtendebatuf'Vic  pa»- 
gentia  faliuis  popuài  in  cafu  Ordination  i$  re  Aidons. 

• “ * Çpiicqpqm  . . .??  ’ v •‘J**# 


Steeoo 

Babylc 


vü#  qu  aie  nus  p«r  tolum 


bylonenlem  petaita  elb  , rêvera  locum 
tjbuerifc , .qurltid  eû  f»£K  , qua;  cum  a 
Tüdtùt  petydeat  circumdimiis  > •poliet  quis 


V V*- 

De  airtitule  XV» 


rujous  prudeus«*ut  «ynium  oçcupatu,  cirai 
«am  «facile  aberrare  aut  «iccumveniri.  440.  Aliud  malignitatis  exemplam  fup- 

H).  Çitatus  autem  , qui  in  caqfa  ilia  peditat  Arnculus  15.  ubi  dicicur  : Quod 


eXcplutioneœ  obtinere  locum 


Tignando-  ris  , qui  pe net  rare  vuh  mentem.  Citari  , 
.«>  hoc  idonea  valde  mc*iva  quibœvjnjil  ipfique  ^attribuere  quod  verbq^jtH  nequvf 


cal 

■ dentem  , 
fuam  demonilrat 
ma» imam  . + 


Apoftoü-  quam 
An-'in  ca  fe-  nuiris 

Ht  obfervantiam 
babu.t  km  per  , 


v 1 74.  Dixit  autem  ilia  ut  Doifor  , non 
% Cenior,  in  materia,  quar  iludium  ipûus 
8c  profcilionem  conccrnit . 

ij;.  Dixit  in  privata  Epirtola  ad  Ami- 
eto,  de  cujus  probitate  8t  reiKtudmc  non 
dSiiubM  ; quemque  noverar  Sis.  Canonum 
tènatiflimun)  8c  erga  Sedem  Apollolicam 
oblervantilTimum  , ut  in  ip/a  Eprftoia  px- 

...>  ^ 4 w •m'i  r 

‘ ijdi  Dixif  demque  in  eflhtwvcrlia  , 
ifuîe  ^m  ner  publica  feripta  ad  publicum 
judicùuri  Eruditorum  quali  perlata  crac. 

enim  bono  controvcrfue  intra 
feriptis  etiam  publicis  agitari 
nuntur  ; nifi  ut  de  _merïtis  cdufi-  audian- 
pr Eruditorum  8c  Prùdentum  bomintim  |u- 
dicfâvdc  ita  eliquetur  tandem  veritas  I 
1}%.  Tantum  autem  abeil,ut  in  Citato 
Vel  minimus  argui  polfit  contcmptus  in  Au- 
ôuritatem  aut  kerl'onam  Saniliffimi  Domi- 
, ai , ut  in  eo  ipfo  eluceat  lingularis,  quam. 
dç.  ejus  perlona  8c  iqeitat^  iubet,,  exitk- 

• r.  . 4 

■*'  . -H  - 


jiciunt  -,  qavtfia 
ceoeriti  intornftrioPes  , net  ullum 
faédum  allégée  4 ex  quo  mens  ilia  Cira» 
ti  , quod  propiarea.,  dedudi  '(aeLdevt  conj%» 
ilura  po’Uit.ai.  •'  • jr  - • 

iqi.  fctenim  vbx  Oeteruge  ff  qua  perio- 
dus  .ilia  indicita  incbo'atur  - , tantum  abeft 
ait  quoi  fequitur  cdnnyst.it  cum  iis  , que 
pra'cedunt , ut  .iliud  ab  hit  abrumpat  a&- 
nifelliilime.  ^ , a . et  J 

145.  D 1 citut—t®:'  nueà  hnMatut  fuarét. 
Et  in  Replu j , ArticuW  \ÿ.  dicicur  iniu- 
per ”tjn od  Citütus  txcitaveut , 8tc. 

144.  Verum  quæ  fpecies  exhortationis 
8c  incitationis  in  His 4 A *equt  dtfmim  Deum 
precari , ut  per  ipfius  fanttum  auxilium  per- 
gatis  paferrt  eum  , qui  h vibtt  ejl  , gve- 
gem  Dei  ? 

145.  Sciât  Aftor  alluGonetn  hic  fierà 
ad  verba  B.  Pétri  Ep.  a.  Cap.  V.  i>.  2. 
Pefcite , qui  in  vobit  ejl , gregem  Dei , non 
coade  , Jed  f pont  an#  , non  turpis  - lucri  gra- 
tta , Jed  valu  marie , neque  ut  déminantes  in 
.Cleris  , JeJ  forma  jotli  grtgis  ex  anima  . 

148.  Sciât  elTe  hic  condufîonem  Epilto- 
Ix  familiaris  , qux  de  more  cootineat  fa- 
iutarem  apprecatmncm  , qua  inter  cetera 
Mm  2 loqucn 
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Cau/a  Ejpttùma  • ' 


loqaendo  ad  votera  man  Paftorem,  qui  fà- 
luutur  , ipfi  peroptat  ; ut  per  fpiritum  pru- 
dent i ce  , fortitudinis  & car:  taris  mu  nus 
fuum  fccundum  Deunj  adminillret  ; ideo- 
que  continuo  adjecit  verba  B.  Pétri  imml- 
diate  fequentia  , Jhque  mm  appartient 
Priweps  Pajlorum  ab  eo  , percipiatis  im- 
marce/cibilem  glori.t  coranam. 

147.  Sciât  denique,  ulitatum  piano  cITe 
&.innoxium  , ut  eos  , qui  funt  in  a&uali 
exercitio  & polleflione  alicujus  fun£lionis 
aut  muneris , confuoto  & competente  ti- 
tulo  honorare  pergamus,  etiamu  forte  jus 
ipforum  in  dubium  revocetur  & fuper  eo 
litigent  j idque  in  hoc  cafu  tanto  magis 
decebat  Citatum  , quia  ille  de  xquitate 
Caufx  iplorutp  perfuafus  erat  , juxta  Re- 
folutionem  fuam  datam  anno  1717.  in  fa- 
vorem  lubfiücntiæ  Ecclefix  £c  Capituli 
Ultraieûini  v de  qua  fupra. 

148.  Ut  autant  magis  pateat  quam  per- 
peram , quantaque  temeritatc  Adtorcx  hoc 
Joco  contomptum  Brcvis  , de  quo  agitur  , 
adllrucre  velit  ; attcnderc  dionetur  Cla- 
riflimus  D.  Judcx  Brève  iliua  O thulia  s 
Frederati  Bclgii  nihil  aliud  in  hanc  rem 
prohiber*,,  quam  ne  a Cornelio  Sieenoven 
aut  aliis  ab  iplo  deputatis  Satramcntt  aut 
Online s auipiant . 

149.  Debuiflet  itaque  Aîlor  habere  in- 
formationes,  ex  qui  but  condaret  , quod  ille 
Rcvereadus  adtnodutn  & Ampliflimus  Do- 
minus  , ad  quem  dirigitur  Epillola  & 
Atopliflimi  ipiius  Collegx  ertent  ex  il  lis, 
qui  a diflo  Cornelio  Steenoven  client  ad 
Curait)  animarum  deputati  , quod  nifi 
oilendatur  ( & noA  ollendctur  quia  falfum 
cil  ) jam  ne  quidem  de  illis  Brève  loqui- 
tur  in  hac  parte  , & ita  ornais  materia 
contemptus  evapefeit . 

130.  Scivit  indubie  aut  (cire  debuit 
Aftor  id  de  Viris>  illis  nulla  verifimilitu- 
dine  afferi  poffe  , cum  fîtnili  titulo  infi-- 
gniri  non  lqleant  nifi  viri  in  dignitate 
conllituti  & feniores  c Clero  , ita  ut  in 
hoc  non  minus,  quam  in  fuperioribus  Ar- 
ticula, mala  fides  inligniter  fefe  prodat . 


C A PU  T TERTJUM. , 

Quod  ne  vel  minimus  hic  arglii  polfit  Con- 
temptus alicujus  Brevis  vel  Àuôori-  * 
tatis  S.  Sedis  , ut  prxtenditur 
ArticuHs  XVI.  & 

XVII.  t . 

5.  L 

• • * • 

Di/quiritur  ht  quo  Contemptus  ille 
pon  t deberet . 

, • , % 

151.  Provocatus  fuerat  A3or  Articulic- 
41.  & 4).  Refponftmis  Prmiifionalis  , ut 
in  Epillola  Citati  delignarel  verba  , qui- 
bus  adllruerc  intendillet  ea  , qux  de  cou. 
temptu  illo  allerebat  ArticoUs  16.  & 17* 
Ltbelli  gravaminum. 

152.  In  eadem  Re/pon/ione  Provifionali 

limiliter  petitum  fuerat  ut  defignareotur 
verba  , qux  eflent  injuriofa  Brevi  alicui 
Pontificio  : Item  qux  fcandalofa  & per- 
niuofx  confequentix  , ut  prxfertur  Arti-  t 
colis  18.  & 19.  V • 

155.  Sed  nulla  hujufmodi  verba  unquanv 
proferre  aut  delignare  potuit  Aéfor , &iu 
in  confefio  efl  nulla  ibi  talia  reperirt . 

154.  Multo  minus  oflcndcrc  potuit  in 

Citati  didtis  vel  fadfis  animum  alpemandi 
vel  injuriandi  , line  quo  nulla  Adfio  in- 
juriarum  confiflere  potefl  j euro  injuria  ex  ' 
ajjeclu  [acientis  ccnftjlat  . 1.  3.  1.  ff* 

de  Injuriis . • . 

155.  Porro  ad  injuriant  referri  débet 
Contemptu  , juxta  id  quod  dicit  Impera- 
tor  Inil.ÿ.  I.  de  Injuriis  . Injuria  ditittit 
fpecialiter , alias  ctnttumelia , qux  a cmtem- 
nendo  dicit ur. 

15 6.  Tantum  autem  abefl  ut  Citati 
Epillola  aüquod  diélum  continerct , ubi  in 
modo  peccatfet  adverlusrevcrentiam  & ob- 
fervaatiam  S.  Sedi  aut  SS.  Domino  débi- 
tant , ut  e contrario  ea  ipfa  loca  Epido- 
lx,ex  qUrbus  Adlor  Artieulos  fuos  produ-  • 
cit  & contempturo  ilium  & mjuriam  ad- 
flruere  nititur  , erga  diflam  Pcrfonam  & 
auiforitatem,  fingularem  fpirent  exiflima- 
tionis  & l'ubmillionis  alieftum  \ lîcut  cmni 
srquo  leâori  patebit  ex  fuperioris  Capitis 
diicuflionc. 

15.7.  Quaproptcr  totus  contemptus  ille 
& injo- 
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8c  iniuriandi  animus  defumi  deborct  ex 
rebus  infis  ,•  hoc  eft  , ex  eo  quod  Citatus 
in  Epillola  • ilia  diffentirc  inveniretur  a 
prxteitfo  ' Brevi , nempe  circa  EleéMonem  , 
ur  vult  Aftor  , 8c  Conletrationem  Cor- 
nelii  Steenoven. 

i}8.  Verum  tota  h arc  prxtenfio  ruere 
8c  evancfccre  débet  eo  ipfo  , quo  often- 
fum  ell  Cap.  ro.  reclamatum  Brève  nullam 
hic  mereri  conOderationem  -,  propterea  fei- 
licet  quod  non  habeat  vim  ullam  aut  Le- 
gis  aut  Pnecepti  rcfpeétu  Citaci  ; quod- 
que  proinde  ab  ipfo  ignorari  innoxie  po- 
tucrir  . [tno  quod  iadrumenrum  Brevu 
exhibitum  , non  lit  Legale  , nec  uliam  in 
Judicio  hde  n faccre  poilit . 

,159.  Et  hxc  quidem  detenfio  8c  exceptio 
révéra  futticicœ  eft , ut  Aétor  defeélu  pro- 
batiunis  repciatur,  8c  Citatus  abfoivatur. 

160.  Verumtamen , ut  uberius  etiampa- 
teat  huius  Aitionis  inanitas  , ipfiufque  Ci- 
tati  innoeentia  , demus  tantifptr  ( quod 
tamen  non  admitritur  ) quod  taie  Brève 
elfet  genuinum  , quodque  Citatus  Brève 
impiellum  ab  Aétore  produitum  etiam  le- 
giliet  tune  dum  fcriplit  EpiQoiam  fuam  , 
nempe  4.  J un  ii  1729. 

181.  Necdum  tamen  in  fi»ilu  fuppofîto 
argui  police  vel  minimum  in  Citato  contem- 
prus  aut  afpematio  adverfus  S.  Sedem  ob 
ea  pratcile  , in  quibus  Epillola  dilfenrirc 
reperiretura  diîh>  Brevi.  • 

182.  Sed  antequam  ad  earfi  demonftra- 
tiooem  procedamus , ex  fupradiftiï  Cap.  2. 
reeolligcnda  8c  determinanda  funt  ea  , in 
«uibus  EpiQola  Citati  vere  a Brevi  ilio 
oiflentiri  uici  polfct . 

i8q.  Certutn  in  primis  ell,  quod  in  Ci- 
tât! Epillol»  nullo  loco  agatur  de  Eleélio- 
ne  Steenovii  : clique  hoc  in  confeflo,  cum 
Aélor  iterum  lacelfitus  nullum  de  ea  ver. 
bum  in  EpiOola  defignare  potueiit, 

184.  rta  ut  Citatus  non  poflitdici  defu- 
permentem  fuam  ibi  aperuilfc. 

1 85.  Ailor  quidem  multum  defudat  ut 
per  interpretationes  8c  per  conicqueatias 
illud  deducat . 

Verum  taies  fequclas  in  Caulis  crimina- 


O Appenlt  «rat  huic  Motiro , m prim» 
tara  io  IV.  Parie  huju  Opetu,  Num.  Ul. 
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libus,  qualis  eft  hxc  , non  polfe  admicti 
in  gravanjen  Rei,  notbrium  eft. 

188.  Nihilorainus  etiamfi  lupponcretar 
Citatum  in  di<4a  Epillola  Eleftioncm  banc 
refolviflê  valida  ru  8c  juilam , nec  hinc  ta- 
men  ullus  argui  polTet  contemnendi  aut  ia- 
juriandi  affectus. 

187.  Cum  enim  ne  quidem  circa  formam 
Scritum,  quo  cadera  Elcétio  celebrata  ell, 
ullum  apparerec  vitium  Canonicum  ( qua- 
le nec  ab  ipfo  Brevi  notatur  ) non  vi- 
detur  ex  alio  prxtexcu  ccnferi  polfe  irrita 
& illicita  , quazn  ex  eo  quod  Cathédrale  - 
Capitulum  Ulcrajeflinum  intercidilfet. 

168.  Hanc  autetn  prxtenfionem  cum 
Citatus  jandudura  feiret  efle  inanem  , ’ 

arque  ea  in  parte  cxillitMret  Pantitici  elfe 
fub-8c  obreptum  , non  effet  mirandum  11  .. 
Citatus  feribendo  Epillol  am  , Eleétionis 
Steenovii  validitatem  , atque  Canonicitatem 
fuppofuilfct , inharrendo  adhuc  antediélx  fux  - 
Rcfolutioni  in  favorcm  Ecclclic  8c  Capi-, 
tuli  Lltrafedlini  datæ  1717.'  (*)  8c  luper  , 
qua  ounquam  moleliia  ei  illata  fuerat. 

■189.  Ad  Confecrationem  autem  Steeno- 
vii ut  tranfeamus  , ccrte  Epillola  ejus  non 
dificnrir  ab  ipfo  Brevi  circa  eius  validita- 
tem  , cum  illam  validitatem  Brève  aperte 
lupponat  8c  prar  fe  ferdt , qua:  fola  quirllio 
hic  ad  dogma  referenda  ell. 

170.  Adeo  ut  ex  hocce  Capite  in  pri- 
mis graviflimocontemptus  fi  quis  in  hac  con- 
troverfia  fubfit , omnino  conjicicndus  lit  in 
Citati  advcrlanum  DoHorem  Damen,  qui 
opinioncm  fuam  contrarram,  prorfus  exoti- 
cam,  diSo  Brevi  prxtulrt in memocatx  lux 
Differtationis  Additionc . 

1 7 1 . Ad  eiusdem  Confcorationis  julii- 
tiam  , five  ineulnabilitatcm  quod  artinct  ; 
non  inficiatur  Citatus  putalï»  fe  , cum  de 
ea  omni mode  neriuafus  effet  , quod  polfcj 
citra  ullius  ofivnfionem  fe.  pro  ilia  decla-  » 
rare  , eo  modo  quo  in  fine  EpiÜolx  fux 
fecit , quodque  id  ad  ofiïcium  , live  qua 
Amicr  , five  qua  Jurifconfulti  peruueret.  - 
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; fed  ia  hac  eau»  purtcrmidmus  , utpoce  ia » d*- 
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•J2»>  dèfitnttre  rm* tmttatab  aliquo  Brrei  val 

L ter  nu  Remano  , non  idtojlotim  ha- 

*-  tendus  [ont  contemuor  S.  Stdit 
t ■ ont  Pootificis.  t 

■i  ' 

172.  Confiderandum  ante  omnia  contro- 
vcrfiam , qutr  hic  ègitur , varia  ri  c-rca  fa. 
-âOK  , cuius  juftiti*  dependet  a faâis  in- 
numeris  & J uns  pofitivi  quxfiionibus  bp. 
ne  mukis.  1 . . • v f 

. 173.  Jn  huius  autem  generis  judicatis 
quid  de  lummo  Pcnrifice  fentiendum  fit 
ex-  ipfis  Pootrficix  Infallibiiitatis  defenfori- 
busfiatim  patebit. 

174.  Unde  fas  fit  dicerc,  quoniam  ita 
. cogimur  , fed  falvo  in  omnibus  & Sedis 

honore  & ludoritatis  ejus  culmine  , - Pon- 
tificem  hominem  efie  , cirrumdatum  mfit » 

' mitait , qui  Cr  fm  femeuplo  offerte  debea t 
pro  pecratis,  qui  multis  modis  circumveni- 
, ri  pofiit  , male  iafonnari  , privatis  duci 
afitdlibus,  aliéna  jura  impettre,  Sec.  Abfit 
tamen  ut  SS.  Domino  noilro  Beneditlo 
XIII.  fmifirl  qoidpiam  animi  aut  inten- 
tion» non  redæ  tnbuerc , vel  cogitet  Ci- 
tatus.  ■ 

175.  Ecce  quid  dicant  illi  ipfi,  qui  opi- 
nionem  propugnant  Infallibiiitatis  Pontifi- 
es* t „ Lumen  illud,  aiunt  , S.  -Spiritus, 

„ quod  fummo  Pontifiot  a de  fi  , cum  ex- 
„ pfieanda  lunr  fidei  myfieria  , & traden- 

da  moruqt  precepta  y non  perpétua  illi 
„ hypochrirarum  fraudes  Auiicorum  adu; 

,,  lationcs , improborum  mendacia  detegit, 

„ non  adverfus  Ambirioforum  importunita- 
„ test , Magnatutr  précis  , lufpeda  Officia- 
„ lium  confina  immotos  lcrvat  , Quid  fi , 

„ quod  tjmen  fine  eravL  fundamento  fu- 
,r  fpicari  nefas  efi  , futntnus  Pontifex  ali 


„ quo  ulcifcenci.r  injuria:  , congreganda-  fpeciarç  . ..... 
„ rum  divitiarum  , augendz  famiiiat,  alio-  Chrijit  , qut 

aa 
» 


' 17b.  Namque  Mi  doc  et  Cardinalis  C*. 

jeûnas  in  S.  Thomatn  1.  ».  q.  59.  A.'  1, : 
ad  a.  „ Potefi  pcrlona  Puât  ryrannice  gu- 
„ berna re  , & tanto  facilita»  , qnanto  po- 
„ tentior  efi  , & neminem  in  terris  timet 
„ ultorem . „ • 

177.  Confortât  Conciliant  dçleftorum 
Cardinal  ium  & Pradatorum  ad-  Paidum 
III.  „■  Principium  fiorum  malorum  Inde 
„ fuiÜe  ( aiunt  Pontifia  ) quod  jaotjàullx 
„ Pontifices  tui  Pradeceffores , pruriefltes 
- „ aunbus  , ut  inhuit  Apofloius  Paulus  , 

„ cnaccrvaverunt  fibi  magifiros  ad  defide- 
„ ria  fua , non  ut  ab  eh  difeereot  quid 
„ facere  deberent,  fed  ut  ebrum  fiudio  Se. 

„ calliditaicinvetfirefur  ratio  ,-qua  liceret 
0 id  quod  libérée.  Inde  effeéiuto  efi,  prx- 
„ terquatn  quod  Principalum  omueanr  ie- 
„ quitur  adulatio  , ut  umbfa  corpus , çilffi- 
,,  ciiiimufque  temper  luit  aditu  veriiaus  - 
,,  ad  rares  Principum;  quod  coeicfiim  pco- 
„ dirent  DoAores  , qui  docerçot  .... 

„ quod  voluetas.  Pour ificis  , quai  ilcumque 
„ et  fuerit,  fit  Régula,  qua  ejus  opérât io- 
„ ues  St  aitiones  dmgantur  ; ex  quo  pro- 
„ cul  dubio  efficitur  , ut  quidquid  liteac 
„ id  etiam  liceat.  Ex  hoc  fonte,  Saniie 
„ Pater , tanquam  ex  Equo  Troiano  -ittu- 
„ perein  Ecclefiam  Dei  toc  aiiulus  St  tatn 
„ gravilfimi  morbi  , quitus  tune  conlpi-  ' - 
„ cimus  . eao>.ad  dgfp<antio«ffni/cTç  ûlucis 
„•  laborafie.  „ ... 

17  b.  Et  fane  ia  Ecdcfia  ouates  fumus 
filü  . non  fervi  Cpaftji  debeenr  terrent iaj 
St  obfervantia  fflialp  , 'non  ramen  fnbje- 
élio  fervibe.  ■+  ' * 

17 9.  Quomam  minibus,  inquit  Cardin», 
lis  Contarenm  Epifi.  2.  ai  Paulora  Ilf. 
puto  empertiflimam  efft  , Reçimeu  fymtU 
[cil  ef[c  maxime  li béton m komiaum  rtflimen, 
ad  torum/jue  Militaient  & ktmum  maxime 
Qind  nugis  . rwstfe  Lee;tm 


_ _ rentra 

. , ift  ha*  liUrtatis  , txcogitgti 

»»  pravo  affeilu  impelleretur  ad  praxi-.'  poteji , quam  Ckt's^iamis  fubjeVtos  efie  pare- 
piendum  aliqutd  lu*  potefiatis  limites  ternie,  debtn  Pemttfici  , cui  tributuip  fit  * 

Chrijit)  ut  pro  atbitrio  legeseonüùuai , /«es 
abreget , difpenfet  «t  Itg'ibus  , haleat  iu  oit . 
rmmbuo  volepptatim  fuam  pro  Régula p .... 
Sic  fitrljperni  e/uidam  xotuerune  id  licert 
Pemtifici  quod  nuit  ....  fed  , per  Deum 
immertaltm  ! ....  neniw  hxcpofiteo  idolola- 
’triam  fapit?  Nam  hcc  po/ttioadeo  eji  [alfa, 
. ; odaa 


„ trafeendens , aut  juÛititr  repugnans 3 Nec 
„ enim  altitudo  & fanditas  -Soin  ftndum 
facic  lk  a peccato  immuoem  . Num  fi 
„ quid  huiulmodi  contingtret ,abexequen- 
„ doMandato  non  iicerer  abiiineref  ,,  Ira 
AuSor  de  Libert.  Erd.  Gallican x Lib,  2, 
Cap.  y.  Num.  5.  cdic.  Eeod. 


adeo  répugnant  [enfui  tommuni  , adeo  ejl 
&>Mraria  Datlrina  Chrijiitrtt , adeo  dépravai 
unherft  Chrifiiami  pepali  gubémaciornm  , ut 
■ nlhil  pemiciofiut  inventai  potùttit . • V - ' 

180.  Quod  fi  forte  eveniat  ut  paler  fi- 
lium  bonis  St  j imbus  fuis  fpofiare  aut  ali- 
ter porter  rus  Patnum  male  eum  traâace 
velit  , certe  in  paternam  reverentiam  non 
peccat filin»,  fi  jura  tua,  fi  bona , fi  perfo- 
nam  iuam  mediis  iegitiruis  dcfendat,  neque 
«omnibus  mox  patri  cédât. 

18  t.  Nec  in  reverentiam  erga  patrem 
delinqueret  aiter  filius , qui  fratris  foi  eau- 
fam  aequo  mre  niti  putass,  dolenter , pru- 
denterque  innueret  cauûm  commuais  pacris 
fe  non  probare . • . 

182.  Etenim  fi  S.  Sedis  aut  Fontifieis 
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Hinc  Nicolaus  I.  C*W  vèdeamus, 
inqrnt  , Vttlortm  Papam  & Martyrem  . . . 
pene  a colins  Ecrit  fcc  Prtftdibus  pertinoeja 
redarguttun..  Epiftola  9.  ad  Michael.  Tord. 
8.  Cane.  pag.  541.  *.  n * ~>‘-é  . 

187.  Contcmptor  Pontifkis  erit.S.  Cy- 
i pria  nus  tum  ia  caufa  Baptifmatis  bxretito- 
rum,  quameum  S.  Firmiliano  & tam  muf- 
tis Adrùanis  & Aûaticis , Epiùopjs  fulii- 
nuit  ; tum  in  caufa  duarum  Ecciefiarum  Hi- 
fparuot,  quam  idem  gloriofifTimui  Martyr 
contra  eumdem  Papam  défendit.,  . 

•Notum  tamen  eft  quod  in  primo  cafu 
non  lolum  exeufetur , fed  etiam  l.epe  lau- 
detur  a S.  Auguilino  ia  opère  de  &apt.  con- 
tra Dmat.  St  alibi.  *■ 

188.  Idem  dicendum  erit  de  SS.  Mele- 


Romani  contemptor,  graviftimarumque  pœ-  tia  & Flaviano  , qui  jura  fua  adverfos 
•nartmi  acCenfurarum  diguus habendus effet. 


Îuifquis  non  probans  omnes  Romanorum 
ontificum  afhones  , née  omnibus  corum 
prztenfionibus  acquicfcens  , qualicumquc 
siecreto  Romano  contraria  fenfifle  aut  egilfe 
■nofeeretur  ; jam.  profeilo  plerique  per  Gal- 
lias  & Belgium  célébrions  fam*  Theologi 
& Jurtlpenci  , jam  omnes  fera  Catbolico- 
rum  Statuum  Minifiri  , Magifiratus  St 
Principes  ; jam  Cives  innumeri  St  optimat 
fpei  fideles  , imo  8t  multi  itr  Carlo  hu- 
jufmodi  criminis  arguendi  erunt. 

1 8 q.  Ereo  contemptus  Pontificis  reus 
«rit  S.  Pauius  , vas  Ëteâionis  , qui  tum 
vidiffet  r quod  B.  Petrus  mm  retle  ambu- 
lant ad  verirattm  Evangelii,  & Coites  co- 
gérât Judaczan , m feciem  ci  rejlilit  , ejuf- 
que  firnulatiooem  coram.  omnibus  repre- 
hendit . 

Quod  Exemptant  Spiritus  Sanffus  com- 
problre  8t  in  pererinem  memorlam  extare 
voluit  in  Epiflola  ad  •Cal.  Cap.  i.  • 
184.  Ejusdem  contemptus  aceufandi  erunt 
non  lolum  Sj  Polycarpns , qui  ab  Aniceto 
Papa  diflenfit,  emnefque  illi  Epifcopi  . St 
Ecclefiae  Allât,  qui  cum  Polycrate  Viétor» 
Papa:  cedere  noluerunt  in  coatroverfia  cira, 
ca  tempus  J eumn  St  Paicbœ  . 

185.  Verum  etiam  S.  I rendus  ceteriqne 
Galliarum  Przfuies  , qui  «modum  agendi 
Vifforis  Pape  bac  in  parte  acrltcr  feriptis 
litteris  coarguerum  , ut  teftatur  Eufebius 
Hijior.Ecct.  h b,  5.  Cap»  24.  St  apud=  Fleury 
lib.  4.  N.  44.  St  4J,  r. 


SS.  Damafi  St  Siricii  Pontificum  pratven- 
tiones  fuiiinuerunt  . Et  primus  quidem 
mortuus  eft  antequam  Cotnmunioni  Roma- 
ni Pontificis  reftitueretur.  Theodoret .Hifl. 
Jib.  5.  C.  xj.  , 

189.  Idem  de  S.  Bafilio  , qui  in  caufa 
Meletii  St  trium  Hypoftafeon  de  Pontifi- 
es Romano  S.  Damafo  graviter  conqueftus 
eft  . Ep.  10.  alias  J49.  quemadmodum  8c 
■$.  Paulinus  de  Siricio  Papa  attaque  Ro- 
manis Epi/l.  5.  ad  Sulpit.Severum,  . 

190.  Idem  de  SS.  Aurelio , Alypio,  Au- 

guftino  aiiilque  Epifcopis  , dura  pro  juri- 
bus  Ecclefiar  Africanat  ftrenue  reftiterunt 
Zofimo  St  duobus.  ejus  fticceffcribus.  Epi}. I. 
Patrum  Concilii  Africani  Cælefüno.  Cour. 
Tom.  as  pag.  1148-'  •'  ■ .1  • 

19t.  Similiter  ftatuendum  erit  de  S. 
Hilario  Arelatenfi  , düm  jura  fua  contra 
S Leonem  Magnum  ad  morcem  ufque  for- 
titer  tutacus  eft  . §.  Léo  Epcft.  us.- 
• 192.  Similiter  de  S.  Mamerto  , qui  ab 
Hilaro  Papa  dure  habitus  ett  propterea 
quod  Urbi  Dienfi  Epifcopum  pradfecilfet. 
Baron,  ad  annum  464.  edit.  Colon.  iSoyt 

19 j.  Ubi  St  a Baronio  adnbtatum  eft. 

Nonmireris,  inquit,  Leclor , Romanum 
„ Pontificem  HiJarum  advenus  Mamertum 
„ adeo , vebementer  inùirgttre  , virum , nt 
n déclarant  eventa  , fanifitate  infignetn% 

„ In  his  enim , que  contentiofi  fori  funt , 
n perfacile  eft  quetoquam  decipi,.  Perfimile- 
0 etiam  St  Leont  accidit,qui  in  S.  Hila* 

„ rium  eadem  ferme  ex  caufa  accrrimc  m. 

-,  vediut 


• « 


I 
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„ ve&us eft . Qui 5 nefciat  farpe  aecider*  ut  ïoî.  De  iis,  qufc  Belgiom  propKis  e*n- 
„ iâllis  aceufationibus  & fubreptionibus  au-  cernunt  Ait  quardam  intérim  perlinngentqr. 

„ rts  Pontificum  repleantur  > St  «uni  pu-  20a.-  Non  eaponetur  hic  quam  pattern  < 
„ tant  sgere  quod  ntftum  apparent  , et*-  Belgiom  habitent  m folcmni  11)  « mterteftio- 
„ gîtent  innocentent  > „ n èt  Appellation? , quam  Philippin  Put 

194.  Simüiter  de  S.  Juliano  rirai  Coït-  cher  R ex., -Francia:  inftituk  adverlbs  Bul-  . 
«Rio  Toletano  XV.  adverfus  Benediilum  Um  Unam  Sondant  aiiaque  BomUcii  VIII. 


II.  Tom.  6.  Conc.  pag.  iq»q. 

195.  Qui  omncs  acculandi  enint  con- 
temptus  Auâoritatis  Pontificut  , fi  ad 
hoc  tufficiat  qualtfcumque  oppofitio  tut 
dilfeafio. 


Um  Untm  Sondant  attaque  Bomfaoii  VIII. 
Décréta . 

105.  Nihil  item  de  aliit  appellation]- 
bus  quae  adverlus  LitterasSc  nonnulla  Dé- 
créta Romana  a Principibus  & Ordinibus 
Provinciarum  Belgii  interje&a:  fuerunt  ad 


ÿ(5.  His  adde  S.  Ignatium  Patriarcham  manmenendam  faluberrimam  illam  Conci- 

ti..  • 1:- î : .:i T7 _ i! r'  n ■ /*  u.  n./ri r.  r._a- . 


Confiant!  nopolitanum  , qui  pro  juribus  Ec- 
«lefix  fust  contra  Décréta  Sc  comminatio- 
nes  Joatmis  Papx  VIII.  ad  mortem ufque 
«crtavic  . Cujus  Ignatii  caufam  luo  Ca- 
'fui  fimilem  effe  contendit  Clerus  Uicra- 
îeétinus . 

197.  De  quo  tamen  fie  rurfum  loquitur 
Baromus:  „ Neque  oit  quod  quifquam  ob 
„ litem  hanc  Ignatium  animo  fuilîe  ’in 


liorum  Conflantienfis  Sc  Balileenfis  Sandio- 
nem  Pragmaticam  . 

204.  Non  dicetur  de  mediisCaffationis, 

£x  adverfus  quad3m  Ultrsmontnoa  Re- 
•ipta  , & fpeciatim  adverfus  Evocation  es 
fxpetjumero  adhibita  font  , Sc  adhuc  qoor 
tidie  adhibentur  ; de  qaibus  videre  eft  ce- 


d quifquam  ob  leberrimi  Stokmâiwii  < 

„ litem  hanc  ignatium  animo  fuifîe  ’in  nem  contra  Evocaiione  1 & pmgrino  Judicioj 
„ Apoftolicam  Sedem  infcfto  etiftirnet  vel  cui  fubne&i  polTet  Dipioma  datum  V ieo- 
„ ingrato  , cum  quæ  juris  rife-nt  fuse  Ec-  «a-  z6.  Jonii  1708.  quo  gloriofifiimae  me- 
„ défia:  defeodere  juramento  tenerctur  morix  Imperator  Jofephus  cafiat  Sc  annul- 
„ obftriâus,  eriam  arternx  vit®  difpendiot  Ut  Bulhra  Cleraentis  Xt.  de  "27.  Julii 


egfegiam  lucubrarid- 
tCf  entérina  Judicia, 


„ Non  enim  alicrta  retinere,  fed  fua  poffi- 
„ dere  ex  poflelFione  Prvdeceiforum  juiy 


1707.  qua  inter  cetera  publicabantur  Cen- 
iurx  Ecdeftaftic*  contra  Cxfaret»  Mini- 


„ jutlum  putavit  , eut  haud  dublum  fpon-  »flros,  Cowmiifarios , Milites,  Stc., 


„ te  ceiriffet , (i  id  facere  fibi  licuife 
Ad  annum  878# 


Httjufmodr  oppofûonet  cjmmàe  irt*  Belgïo 
tr/ttar»  fin:  , fah  a‘S,  Salit  ttvtttnûa 
Ô*  .fuileritote.  • 

198.  Frequontiores  multo  üuerunt  hu- 
jttfmodi  opoofittonc;  pollquam  per  fal tas 
Decret  ale:  iliaque  fanpofitiria  monuwenta , 
qutr  léeulo  Vni.prodierunc , poteilas  Po*- 
tificia  ultra  limites  aatiquos  non  parut» 
dilatata  efi  , «ttxime  autem  poÜquam  fe- 
culo  XII:  Rarax  fortntri  cœpit  Curia,  Sç 
dmjus  nomen  invllefcere:  > « 

* 199.  Hujus  Coriat  pUcitk  ■ & praxibus 
• S.  Betnardo  aUifque  viris magnis  Sc  plis 
JTummeipere  reclamatum  eft. 

100.  Quin  meredibiie  eft  quoi  & quan- 
ta: bine  m Ecdefia  Dsi  exort*  liât  tue. 
ta  & coûtent  iones . 


105.  Ipfa  Ediida, qnibus  Principes  noftpi 
ineeteratmn  in  his  Provinciis  ufuna  Maciti 
«onfismandum  inftatirandumque  cenfuerant, 
& eorumdem- viridis  adhuc  obfcrvantta  , 
palam  déclarant  , son  quafeumque  Bulias 
& Litieras  fnb  venerando  Domine  Pontifi- 
tis  aut  S.  Scdis  emanaatet,,  ftatim  catco. 
modo  acimittcnù  is  *fte  Sc  probandas  , fed 
iteere  hic-  quasdam  ignora re,  imo  Sc.  quan- 
doque  noflnullis  obviart  Sc  contra.licere.  a 
%.:6.  Ediita  üia  font  Philippi  Boni  Du- 
ckBurgundia-  de  j.  Januarii  144?-  Maxi- 
miliani  & Philippi  Archiducum  de  ia. 
Septetnbris  1485.  Et  folenmilIUnunf  atque 
gravi Simum  illud  Philippi  Archiducis  pa- 
tris  Carolt  V.  de  :c.  Meii  1497.  in  qt» 
etiam  commémorât  folettmem  App^ijatio- 
nem  fuan».  * 

107.  His  aeceftlt  Pragmatica  Sapftio  , 
quam  Philippés  1 l.anno  1574.  condidit  ha- 
bita prina  confeltatkme  Sc  ex  qui  fin  fentes, 
tia  Concilie mtn  Belgii , tum  Supremorum, 
Bim  Provint ialiut»,  qaa  dilVrtè  vetitum  eli 

' luj 
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fui»  pana  exilii  & punitionis  exemplaris , 
ne  qui*  ullius  argumenci  Bullas , auc  Di- 
plomata  ex  Urbe  Roma  aut  a Lcgatis  Pon- 
tificiis  profeda  , per  Belgium  executioni 
nandare  aufit  , nid  Littcris  Piaciti  prius 
comprobata  fuerint  vel  in  SandlioreConfi- 
ftorio  , vel  in  Brabantix  Concilia. 

108.  Confians  autem  ufus  & obfervan- 
tia  eorumdem  Ediélorura  abunde  probacur 
per  ea  , qux  deinde  in  Belgio  evenerunt 
circa  receptionem  ipfius  Cuncilii  T ridentini, 
cui  tamen  Légat  i Principit  interfuerant  die 
fubfcripl'erant. 

109.  Per  ea  quoque,  qux  evenerunt  circa 
famofum  Indicem  librorum  prohibitarum 
poli  Concilium  Tridentinum  a Romano 
Pontifice  «ditum  : cm  us  inter  cetera?  Ré- 
gula quitta  , aliorumque  multorum  libro- 
rum  generalis  Çenfura  non  foium  recepta 
non  fuie  , lied  etiam  per  Indicem  Expur- 

Storium  aRcge  Philippo  II.  cum  Edidto 
etnni  1571.  editum  politive  rejeâa  fuit 
cenfura  feu  prohibitio  multorum  librorum . 

z 10.  Conlians  ufus  dit  obfervantia  didlo- 
rum  Edidlorum  abunde  rurl'us  probatur  ex 
üs  omnibus  , qux  aéla  die  agitata  hic  fue- 
runt  occafione  famofx  Bullæ  In  Eminenti 
Urbani  VIII. 

111.  Uti  & poilmodum  circa  quxdam  aiia 
Décréta  libros  quofdam  prohibentia. 

zi  z.  De  quibus  omnibus  late  refertur, 
& difleritur  in  laudatiüimi  Stokmanni  opu- 
fculo  : Jus  Belgarum  circa  Bullarum  Ptm- 
tificiarum  receptionem . 

zi j.  Atque  etiam  in  Tradlatu  Citati 
de  Pnmutgatione  Legum  Ecclefitjlictrum  , 
ubi  ufus  dit  necelïitas  Piaciti  Kegii  mul- 
tis  modis  Aabiiirur  atque  defenditur. 

114.  Qui  Tradlatus  approbationem  ha- 
buit  Cenl'oris  Regii  Senatus  Brabantix, 
neenon  commeodari  dit  defendi  meruit  co- 
ram Parlamcmo  Mechlinienfi  per  Fifcales 
Regios  jundlos  in  caula  Citati  contra  Vi- 
carium  Bufcoducenfem  Govaerts  \ ac  dein 
per  eiufdem  Parlamenti  fententiam  de  z;. 
Februarii  1721.  dodlrina  Tradlatus  illitts 
confirmata  eft. 

215.  Prxmiffis  autem  coronidem  impo- 
fuit  eximium  Decretum  Regiminis  Bt-lgii 
de  27.  Septembris  1724.  a Citato  cum  Re- 
fptmfume  ulteriori  exhibitum. 

2i  6.  An  auderet  dicepe  Adlor  , quod 
Van-Efpen  Supplem,  Tom.  III. 


omnes  illi  , quorum  voluntate  , opéra  dit 
eoofilio  cundla  , qux  hic  brtviter  comme- 
moravimus  gella , adminillrata  atque  defenfa 
funt,  quique  adhuc  quotidie  fadlis  dit  feri- 
pris  tueri  limilia  pergunt  ; quod , inquam , 
ii  omnes  contemptores  fmt  audloritatis  S. 
Sedis  aut  in  ea  Prxlidemisd 

217.  Attento  quod  fie  multis  modis  obni. 
tantur  & adverfentur  variis  Diplomatibus 
& Decretis  Romanis  fpeciatim  famofx  BuU 
Ix  Cane  Domini , qux  longe  alterius  con. 
fiderationis  habetur,  quam  Brève,  de  quo 

?|uxllio,  cum  de  hoc  merito  dubitetur  an 
>t  genuinum  , cumque  non  conllet  de  pu- 
blicatione . Ubi  tamen  Bulla  Cane  Do- 
mini efl  folemnillima  , utpote  qux  fineu- 
iis  annis  in  die  Coenx  Domini  exquilito 
rit u publicetur  velut  ad  Univerfos  Chrifti 
fideles  pertinens,  quxque  publicis  librisin- 
ferta  commentariis  fuis  non  careat. 

218.  Similitcr  dum  Confilia  Regia  in 
caufis  PofTefloris  quotidie  judicant  de  BuU 
lis  Romanis  dit  fxpe  contra  provifos  per 
Bultas  Apollolicas:  dicat,  an  illi  viri  ideo 
cenferi  deberent  Bulias  iilasafpernari,  con- 
temnere,  aut  nibil  facere ? 

219.  An  & taies  reputandi  fine  Jurif- 
confulti  , qui  contra  provifos  Apoflolicos 
refpondent , aut  Advocati , qui  contra  hu- 
julmodi  patrocinanturd 

220.  Prxterea  quid  notius  quam  exirtere 
in  Belgio  egregios  Thcologos  die  Jurifperi- 
tos,  oui  in  materiis  v.  g.  de  pocellate  Pa- 
px , de  Hierarchia  Ecdefiafiica , de  firmita- 
te  luramentorum  Fidelitatis  , de  Afylo, 
dite,  dilfentiant  a variis,  jamnon  dico  Cu- 
rix  Romanx  Placitis,  Referiptis,  StBrevi- 
bus  : fed  a ConAitutionibus  folemnibus  & a 
Decreiahbus  Romanorum  Pontificum , etiam 
ab  iis,  qux  Corpori  Juris  infertx  prxci» 
puam  audloritatemobtinuide  videntur,  iifque 
contraria  prorfus  & profiteantur  dit  tradant . 

2Zi.  Nunquid  dit  hi  omnes  Doftores  eo 
nomine  puniendi  erunt  ut  contemptores  au- 
floritatis  Papalis? 

222.  Qux  fi  innuere  nemo  auderet,  nifi 
Ls  qui  fimul  fondamentales  Patrix  leges, 
(ancUfiimos  Ecdefix  Canaries  , populi  in- 
veteratos  mores  , laudatiffimafque  Confue- 
tudines  , Ecclefiarum  noArarum  pretiofas 
Libertates,  atque  adeo  totam  Jurifpruden- 
tiam  Belgicam  damnare  die  evettere  vellet. 

N a 21].  Non 
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223.  Non  efl  conceptibïïe  quomodo  in 
foro  Belgico  coram  Judicibus  foium  Deum 
& juftitiam  prat  oculis  ha  ben  ti  bus  , facro- 
rum  autcm  Canonum  & lcgum  Patriarum 
Confultiiïimis  , ac  tenaciffimis  tanquaan 
contcmptor  Pontificix  digni taris, & injurius 
in  S.  Sedem  accufari  poffit  Citatns  , ex 
hoc  capite  quodin  Epiftola  privata  officium 
agens  Jurifconfulti  Belga:  & refpondens 
in  Caufa  Ecclefix  Belgicx,  contraria  quæ- 
dam  fentire  reperiatur  alicui  Brevi  Roma- 
no  nulia  hic  fide  digno,  forte  fuppofititio, 
certe  nec  Placetato,  nec  omnino  publicato. 

224.  Rogatur  proinde  Clariffimus  D. 
Judex  , ut  coniîderare  dignetur  , an  non 
vel  hinc  clare  pateat  innocentia  Citati  & 
inanitas  Aélionis,  qux  diâo  Brevi  unies 
innititur .. 

§.  IV. 

OJlenditur  qui  ralitne  bujufmodt  Opportu- 
nes non  tara  Jint  necrflarU  O"  laudaiiles, 
fimulque  ad  verum  S.  Sedis  konorem  & 
Pontificum  venerationem  amducant . 

225.  Notumeft  quod  rsulta  Diplomata 
6c  Mandata  Romana  , etiamfi  nomen  prx- 
ferant  fummi  Pontificis  , dicenda  tamen 
fînt  emanare  potius  a Curia  quam  a S. 
Sede  : five  id  contingat  ex  eo  , quod  per 
importunitates  ipfi  extorqueantur , vel  ali- 
ter per ob  aut  fubreptionera  impetrentur,  aut 
eo  inconfulto  vel  prxter  ejus  intentionem 
expediantur,  five  ex  alia  caufa. 

116.  Notum  etiam  elfe  débet  , quod 
Principia,  Regulx,  Confuetudines , &fco- 
pus  Jurifprudentix  Belgicx  parut»  concor- 
dent cum  placitis  , prxtenfiombus  & in- 
tuitu  Curia:  Romanx,  imo  quod  intnullis 
« diametro  opponantur. 

227.  Ex  quo  fequitur  , neceflum  elfe, 
ut  ii  qui  Belgii  Regimenadminillrant,  qui 
in  cjus  Tribunalibus  five  fecularibus,  five 
Ecciefi  afticis  judicia  exercent , qui  Jusillud 
tradunt , aut  de  eo  refpondent,  non  raro 
impingant  in  quxdam  Décréta  aut  Conlti- 
tuta  Romana  , nempe  fubreptitia  ilia  ex 
mente  & fpirituCurix  adomata,  quibus& 
quandoqu  e obniti  & contradicere  opos  fit . 

228.  Si  quis  in  libroCardinalisrfe 

oui  titulut:  Rclatio  Curia  Romane  tantilper 


expendat , qux  fint  opiniones , quas  Roma- 
ne Curia  recepit&  practice  rttinet  ac fer- 
vat  ; ftaritn  advertet  quantopere  jura  & con- 
fuetudines noftrx  ab  iis  abhorreant. 

229.  Curia  Romana  & Canoniffx  Ultra- 
montani  attribuunt  Papx  plenitudinem  po- 
teftatis  in  temporalibùs  & fpiritualibus  ; 
poteftatis  qux  a quocumque  legis  humanx 
vinculo  foluta  fit. 

230.  Ecclefix  vero  Belgicx  atque  hujus 
Patrix  populi  & Principes  talcm  poten- 
tiam  in  Papa  non  admit! un t ; fed  libenter 
in  ipfo  agnofeunt  eam  Auâoritatem  & Ju- 
risdiflionem , qux  per  SS.  Cancmes  agnita 

& ordinata,  quxque  per  Leges,  Privilégia,  < 
confuetudines  , ftatuta  & ufus  iitveteratos 
Belgii  circumfcripta  e(i  ; qux  jura  Eccle- 
fiarum  particularium  ac  Paitorumnonobtur- 
ket  , fed  e contrario  ftudiofe  confervet  ; 
qoemadmodum  hocPontifices  fummi  &fau- 
clilfimi  libenter  profeffi  funt. 

231.  Ex  principiis  contrariis  necefle  efl 
fluere  fequelas  contrarias. 

232.  Suftinemus  itaque  nos  Bclgx,  ad- 
verlus  prxtcnfiones  Ultramontanas  , quod 
non  fit  in  potefiate  Papx  pro  fuo  arbitrio 
extinguere  Epifcopatus  noflros  , Ecclefias, 
nofiras,  Capitula  aut  Bénéficia  Ecclefiafiica, 
nec  annexa  iis  jura,  auiloritaten»  & juris- 
diâionem  pro  libitu  auferre. 

233.  Quod  hoc  null2tonus  fieri  poffit 
nifi  ob  rationem  legitimam  atque  Cano- 
nicam  cum  cognitione  Caufx  , auditis  iis 
quorum  interell  , per  Superiorem  corope- 
temem . 

234.  Quod  caufa  omnis  Belgica  , cujus 
cogmtio  Papx  refervata  fit , committi  de- 
beat  Judicibus  in  Partibus,  ut  per  eos  ju- 
dicctur  &, definitive  terminetur. 

235.  Quod  nullus  Belga,  five Ecclefiafli- 
cus  five  fecularis  citari  poffit  Romam,  eu» 
jufeumque  ftatus  aut  condicionis  fuerit. 

236.  Quod  tnonicoria,  fulminationes , & 
Cenfurx  in  Curia  Romana  ad  onus  eorura 
latx  habcantur  irrita  St  cafla , acvelutnun- 
quam  extitiffent . 

237.  Quod  Papa  non  poffit  pro  nuta  fuo 
deponcre  Epifcopos  aut  alios  luperiores  Ec- 
clefiafficos  , aut  Jurildi&ionem  eorum  or- 
dinariam  rcvocare. 

238.  Quod  ncquea  fola  voluntate  Papx 
dependeat  Sedibus  vacant  1 bus  concéder*  vel 

recu- 
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Tccufire  Epîfcopos  ; fed  quod  e contrario 
eonfirmare  tenearur  eos,  qui  eleéii  au:  no- 
mmât i l'unt,  nid  dcnegationis  caufam  allé- 
gée Canonicam . 

■ 239.  Et  cafu  quo  Pontife»  «gare  per- 
firteret  fine  caufa,  crederent  Principes  no- 
firi  fas  fibi  e(Te  adhibere  media  congrua  & 
efficacia , quitus  Juiibus  fuis  & fubditorum 
profpicerent . 

240.  Arque  hic  fnnt  prarcipua  axiomata 
five  dictata,in  qui  bas  fita:  l’unt  Menâtes  tk 
immunitatet  Ecclefiar  populique  Beigarum'. 
Keque  aliud  funt  quam  pretiofx  quxdam 
reliquix  veteris  libertatis  five  juris  com- 
munis  Ecclefiæ  univerfalis  , quas  Belgium 
nollrum , ficut  & nonnullx  ali  a-  Ecdefix  , 
diligent im  cuftodivic  , ne  fub  Curia;  Ro- 
manx  arbitrariam  dominationem  redigeretûr. 

241.  Porro  ad  tuendum  has  Libertates 
& exciudendum  omnem  Curix  novitatem, 
ftatuerunt  Principes  noliri  folliciteque  fem- 
per  conlcrvarunc  abfolutam  Plaati  illius 
Regii  feu  Vif*  neccfiitatem  quoad  Bulias 
omnes  Romanas  f quemadmodum  & Pof- 
fefiionis  tk  Cafftttmts  remedia . ( Vide  lau- 
dara  Edifia  tk  Ordin.it;  ones  fupra  Cap.  t.§.2.  ) 

242.  Neque  in  Belgio  tantum  , l'ed  in 
omnibus  ferc  Rcgnis  iSc  StatibusCatholicis 
hujufmodi  cautelas , privilégia  tk  jura  ob- 
tioere  notorium  ell  ; corumque  ufus  non 
commuai  folum  Theologorum  & Jurispru- 
dentum  calculo  , l'ed  & Pontificum  tacito  vei 
aperto  confenfu  agnitus  elt  , ut  videre  eii 
apud  Stockmannum  in  opulculo  prxlaudato 
de  jure  Beigarum. 

243.  Et  fane  mens  S.  Sedis  nunquam 
fuit  nec  elfe  modo  poteii  Patrum  fiatuta 
mutare  ; vel  Ecdefiarum  jura  & Privilé- 
gia violare , cum  in  eis  cnilodiendis  atque 
revendis  officiutn  fuum  & gloriam  pofita 
elfe  totics  profelfa  fit . 

244.  Privilégia  Ecdefiarum  SS.  Patrum 
Canonibus  injhtuta  . . nulla  poffunt  novi- 
tatt  violari , in  quo  necejfe  efi  me  perfeveran- 
lem  exhiber e famu  latum.  S.  Léo.  Ep.  78.  al. 
34.  ad  Marcian.  Auç. 

245.  Sic  ut  noflra  defendimus , ira  fitngulis 
quibusque  Ecclefiis  fua  jura  fervamus  . S. 
Greg.  lib.  2.  Indic.  X.  Ep.  39.  Vide  tk 
Gratian.  Caufa  25.  q.  1.  Can.  7.  & ibid. 
q.  2.  C.  1. 

246.  Abfit  ergo  ut  ad  injuriant  S.  Sedis 


pertinere  credatur  , fi  quis  mandatum  ali- 
quod  aut  Diploma  fub  nomine  illius  edi- 
tum  , prudenter  admittere  reeufet,  fubre- 
ptionis  allegando  vitium  ; cum  ita  agere  ad 
S.  Sedis  venerationem  referendum  fit. 

247.  Neque  enim , ut  Si  Gyprianus  ait , 
tam  culpandus  efi  ille , eu  t négligentes  obre- 
ptum  efi , quam  hic  execrandus,qui  frauda, 
tenter  obrepjit . Ep.  67.  al.  68. 

248.  „ Qui  fummi  -Pontificis  , inquit 
„ Melchior  Canus  , omne  de  re  quacum- 
,,  que  judicium  temere  tk  fine  deleflu  de- 
„ fendunt , hic  Sedis  Apoftolicx  Auifori- 
„ tatem  labefaâant  , non  fovent  ; ever- 
„ tunt,  non  Armant.  ” De  Locis  Theolo- 

gicis  lib.  5.  Cap.  5.  , 

246.  Eteoim  nimis  ineptus  fautor  Curia; 

Romanx  foret  , qui  diceret  Bulias  , qua; 
inde  adveniunt  nullis  unquam  laborare  vi- 
tiis , cum  hoc  confireri  non  erubefeant  ipfi 
Pontifices,  ficut  jam  fupra  C.  3.  §.  2.  ex 
parte  monfiratum  eil  , tk  ulterius  videri 
poteii  Cap.  10.  tit.  de  Refer.  Extrav.  2. 
inter  Comm.de  Prarh.  item  in  Bulla  Greg. 

XHI.  qux  iacipit;  In  Tantas  in  Bull.  M. 

250.  Hinc  nec  ægre  ferebant , fi  qui  hu- 
jufmodi mandatis  non  obtempère  bat  Pet 

titreras  tuas  , inquiebat  Alexanicr  IIL 
quart  adimplere  non  pojfis  ratioiabdem  cau- 
fam prxtendas  ; quia  patienter  fttjlinebimus, 
fi  non  feceritit  quod  prava  nobis  fuerit  in-  « 

finuatione  fuggejtum  . Cap.  Si  qttanJo  tit 
de  Refcriplis. 

25  t.  Q.um  & paratos  fe  exhibebant 
emen  tare  fi  incompettnter  aliquid  egiffent  J 
€r  fubditis  jujit  le  fis  tram  tem  non  obfer- 
vaffent . Can.  Nos  fi.  Qiarih  7. 

252.  Sicut  re  ipfa  non  femel  eos  in- 
comnetenter  AéU  emendafle  Hillorix  nos 
doccnt. 

233.  Sunt  hxc  plufquam  fufficientia , ut 
luce  clarius  apparear,  quod  etiamfi  daretur, 

Breveab  Aftore  produftum,  tam  elfegenui- 
num  & authenticum , quam  ell  lu'peitum 
& nulla  fide  dignum  : Citatus  timen  ne. 
per  fpeciem  quidem  velminimi  contemptus 
aut  injuria:  in  S.  Sedem  accufari  mereretur, 
nemne  ex  eo  capite,  quod  in  Epillola  pri-  , 
vata  fubindicaflet  , l’ed  modo  valde  luavi 
& modefio  , opiniontm  fuam  , qux  dufH 
Brevis  conteoto  in  aliquibus  fit  contraria. 

N n 2 CA- 
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CAPUT  Q.UARTUM. 

Nihil  in  prxfcnri  cafu  * CitatO  diâum  Sut 
aflum  «fie , quod  vergat  in  contcmptum 
aut  imminutionero  Jurium  Sanélx  Sedis 
aut  Difciplinx  Ecdefiafticz  ....  adver- 
fus  Articule)?  XVIII.XIX.XX.&XXI. 
Libelu  Cra vaminum. 

• 5.  I. 

Nihil  tait  diflum  tffe  in  iis}  fer  qtut  Citât  us 
niügitut  bene  ftntirt  de  miffentia  & 
Juribus  Eeclefa  ac  Capitulé 
Vhrajetlenfis  , 

aj4.  Ex  omnibus,  qux  in  Epiftola  Citati 
argucre  intendu  \tkor  , duo  ad  t'ummum 
puncta  reperta  funt , qux  ibi  aliquo  mo- 
do continentur,  ficut  in  fine  G.  a.  eliqua- 
tum  eft . 

155.  Unumerat  quod  in  diète  Epiftola  fub 
finem  fupponatur  ac  fuiwndicetur  , Eecle- 
fiam  ac  Capitulum  Ultra/efUnum  cum  ia- 
ribus  fuis  Hierarchicis  etiatnnum  iubfifte- 
re,  & fie  proprios  adhuc  habere  Paftorcs. 
Quid  autem  inde  conlequatur  pro  validi- 
té Eleftionis  Cornelii  Sreenovert  non  eft 
bu) us  loci  difputare,  «um  de  ea,  ut  fupra 
obfervatumeft  Cap.  3.  $.  1.  nihil  ia  Epi- 
ftola Citati  fpeciatim  ftatuatur  aut  memo- 
»etur. 

*5 6'  Alrerum  punèlumerat  , quod  ibidem 
fgnificetur  perfuafutn  elfe  Citato  Ordina- 
tionem  five  Confecratiooem  ejufdem  Cor- 
nelu  ? attenta  necelfitate  & Canonum  fpi- 
ritu  , (biffe  etiatn  licitam . 

157.  De  his  ergo  duobus  fuperelîe  for- 
te poflèt  difficuttas  , non  ex  eo  prreife  , 
quod  ibi  contrarium  aliquid  inveniretur 
prartenfo  Bret'i  ; ab  troc  enim  aliifque  G- 
milibus  allegationtbus  fe  ïam  plane  expe- 
ditum  & lineratum  confidit  Citatus , fed 
ex  eo  , quod  Dccrctum  Confiiii  Staru?  , 
de  quo  Ârticulo  18.  6c  fcquemibus  Li- 
ielli gravaminnm , qtiantumvis  eidem  Brevi 
ianixum  & fubreptitium  , per  tuas  tamen 
in  Re/pou/icurm  Epiftolcrrm  qualifkationes, 
nefeio  quara  relinquere  videatur  fufpicio- 
natn  , quifi  Epiftola  Citati  faltem  in  me- 
moratis  illis  duobus  punSis , Juribus  S. Sedis 
te  Difciplinx  Ecdefiafticz  adverla  foret. 


258.  Demonftrabîtur  hoc  Capite,  quant 
fafpicio  ifta  fit  infundata  & inanis  . Inci- 
piamus  a primo  punifo . 

230.  Non  diffitetur  Citatus  fe  fubfcripfiffe 
Refolutioni  25.  Maji  1717.  de  qua  fupra 
in  proœmio  t.  datæ  in  favorem  Jurium 
Ecclefiz  & Capituli  Ultrajeftini. 

2do.  Putatque  Refolutionem  illam  ram 
fol i dis  & zquis  racionum  momentis  fubni- 
xam  effe  , ut  non  fit  futurus  ullus  Cano- 
num Confultus  , nifi  Jurifprudentiz  Bel- 
gicx  immicas  , qai  polfit  ilia  vel  in  fpe~ 
ciem  offendi  , imo  ei  calculum  negare  ; 
fuppofitis  nempe  fatits  , pro  quibus,  ut 
feitur  , non  lolet  in  Rcfponfis  hujufmodi 
fponderi . 

< 261,  Certe,  quod  in  ea  opinions  Cita, 
ti  , qux  per  dioam  Refolutionem  afferi- 
tur,  nihil  eoorme  aut  a commun!  jurispru- 
dentia  noftra  exorbitans  occurrat . vel  ex 
eo  colligi  potdl , quod  per  fex  vel  feptetn 
anoos  typis  publias  édita  fuerit  & vul* 
gata  antequam  paffa  fit  ullam  coatradiâio- 
nem,  qualem  nec  haèlenus  paffa  eft  , nifi 
forte  a quibusdanr  fcriptoribus  nitmutn  » 
przoccupatis , 

261.  Sed  quod  e contrario  multorum 
Eruditorum  plaufuin  adepta  fit  ac  plufquam 
centum  in  Academia  Parifienfi  Theologi* 
Doctorum  , omniumque  fere  , qui  ibi  Ho*  * . 
rebant  J urtsprudentix  Profelforum  fuffragio 
fit  confirmata. 

ad,’.  Primus  qui  contra  eam  Refolutio- 
nem Doftorum  Lovanienfium  difputalfe  fei- 
tur, eft  Auètor  Anonymus  Hiftorix  de  re- 
bus Ecclefiz  Ultrajeètinzanno  1725.  Bru- 
xellis  evulgatz. 

264.  Quod  tamen  ille  tam  leniter  & 
urbane  egit  , ut  fatis  pateat  , nihil  ei  , 
quanquam  PUcitis  Ultramontanis  deditiffi-  m 
no , ibidem  occurriile  , quod  videretur 
exorbitans  , aut  graviore  reprehenlione 
dignum . 

265.  In  eatndem  Refolutionem  fcrocius 
declamat  Auibor  Ditfertationum  Hiftorix 
Ultrajeèlinx  , qux  fub  nom  i ne  Canonici 
Hoynck  van  Papendrecht  édita  eft  Mechli- 
aix  codent  anno. 

266.  Ut  nihil  dicam  de  horrendis  ca- 
lumniis  .3  quibus  fpeciatim  Citatus  gratis 
impetitur  ; 

ify.  Tali  arrogant) a iovadit  hotno  ju- 
nior 
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' nior  DoSorw  veteranos  , Magiftros  fuos,  fuadandum  autumast  mtevolutioaeS:  tan- 
ut  non  tam  te/limenium  perhibeat  de  malo , peftate  illius  tefiiporis  , yn  Cathoiicorum 
quam  militariter , ut  ita  dicam,  in  faciem  T empli  8c  Sacra  violât  a , qua  redit  us  & 
tas  ctdat.  bona  Ecdefiafticorum  dire- pu  Huit  , qua 

*68.  Sed  folatia  Ipfts  fa  , quoi  petu-  item  liberum  Religionis  Cachoiicx  exerci- 
lantia  ilïins  net  Stniftis  parcat  in  Carlo  tium  impeditum , eiutque  upparatus  & fplen- 
regoantibus,  Neque  «imS.Hilarium  Are-  dor  oppreflus  & abfcuratus  fit.  Totalem 
latenfem  traducere  veretur  velut  olimam-  autera  Capituii  Mettopolitici  extinftiontm  ■' 
bitiofum  > velut  Beetijfimi  Pétri  Revenu-  tribuendam  contendunt  Décréta  Acacholico- 
tiam  verbis  arrogent i b*  < m'muentem  , veiut  rum  , quo  Pnebendx  omise-.  in  pofierutn 
infigniter  mendacem  , 8cc.  ( pag.  194.  col.  vacaturz  addicustur  Aeatbolieis. 
a.  ) nempe  in  caufa  , in  qua  Viri  hajus  *74.  Qui  bus  argument!!  qu.d  poteft  in 
innocentiam  miracuits  utique  comprobatam,  bac  difputationeallegari  miferabilius  Quid 
& S.  Leonis  Magni  adverfus  ilium  prie-  a fpiritu  Religionis  Chriftiaine  8c  idea 
ventionem  fateti  etiam  debuerunt  , qui  Mini  fier  îi  Sacerdotalis  & Evangelii  magis 
Pontificutn  Romanorum  giorm maxime  de-  alienum  ■' 

diti  luerunt , ut  v.  g.  Baronius  ad  an-  <75.  Quafi  vero  a parietibus  & omatu 
num  445.  & 464.  Item  Binius  Tom.  2.  extern  > , a reditibus  8c  prirbendis  , a 
Conc.  parc.  (.  in  notis  ad  Epiü.  n,  Hi-  pompatico  Mioifirorutn  apparat  t auc  ftre- 
larii  Pap.e . pitn  ali  quo  forenfi  depenoerc  poflk  compa- 

z6f.  Unde  mirari  fubit  ouomodo  liber  go,  vigor,  auc  iiatus  vel  Cathedra  8c  au. 

ille  Papendrechtianus,  tanta:  digmtatis  Prac-  Soritas  Pafioralis,  totaque  Difcipiina&  Ju- 
fulum  tutelam  & approbationem  invenire  rifdiftio  Eulcfudtica. 

K tuerie  . Liber  , qui  cutn  nihil  habeat  176.  Quali  vero  Commuât  aliud  fit  quai* 
tue  dodtrinz  aut  folidae  rationis  , per  «ornes  ojjtcii  , eperit  CT  miipia  Çlerictüe  t 

fuperciliofum  iftutn  fuum  tlilum , per  ftta-  non  redimum , prxbeniarmn  , eut  e molumen- 
tagemaea  8c  invectiva,  ioiponere  8c  crium-  ttntm  , ut  fote  obfcrvavtt  Guilielmus  Pa- 
phare  prariumit . -**  1-  nfieofis  de  Coliat.  Benef.  Cap.  ?. 

170.  Poifee  Citatus  quod  afferitur  plori-  177.  Huiuftnodi  equidem  commodis  tem- 
bus  demonflrare  , fi  efiet  hujtis  loci  ; bac  poealibus  8c  prxrogattvis  esterais  ca rueront 
intérim  dicere  cogitur  8c  breviter  indica-  m primis  Eoclefia  Hieroioiyœitana  primi- 
re  , fe  magis  in  opinion*  fua  confirma-  tiva  l'ub  perfecutione  jud.torum.  Item  Es- 
tum  elfe, ex  quo  memoratas  adverfariorum  défi*  Gentium  , ipfaque  Romana  omnium 
iltorum  contra  fc  Diflertationesexamiaavit  Mater  8c  Magitha  , dum  fub  tvrannidt 
atquc  expendit.  trium  fecuiortuu  eo  magis,  efflorebant  quoi 

171.  Famofns  Defiderantius  , qui  pro  premebantur  magis  , quibas  8t  fere  fimiles 
' parte  Curia-  Romamcin  Caufa  hac  fcr.pfa  fiiere  in  exordto  luo  EccieSæ  noiirat  Bd- 
fub  patrocinio  8c  lapprabatione  foieomi  guie;  atquc  ipfa  Ultrafeâenfis,  qua;  ante 
Nnntii  quondam  Colonietfik  Cardiàaiis  mille  armos  Sanih  Wiliebrordi  , giorio-  . 
Buifii  , Epocham  intérims  Ecdefia  8c  filliœi  fui  Apolioii  ac  pritni  Epifcopi  la- 
Clen  Ultrajeâmi  fixerai  in  morte  Ro-  .bore  8t  fudore  fundata  eii.  An  iddrco  ha: 
venii  , qux  evemt  anno  1651.  nempe  omoes  m»  luerunt  ver*  Eccicfee,  lut  Ja- 
quod  tune  per  Pacem  Monafterienfem  , risdiâionem  Ordtnariam  non  liabuerent?  *. 
conc  lu  ùm  ann»  1648.  Focderatxrum  Pro*  278,  Longe  aliter  juàcavit  Innocen- 
vinciarum  dommiuœ  ad  poteilatetn  acatbo-  tius  HI.  dum  Epilcopum  Varcellenfism , 
licam  traniiilïet . * qui  ad  Eeckfiam  Hterofolymiraaam  erac 

27a.  Verum  pnenominati  adveriàrii  Ul-  eleélus  , fed  omis  fukipere  detre&abar  , 
trajeflinornm  toc  mutant  arma  , iliamque  ita  exhortatus  eil  c „ Fra-terea  licet  part 
Epocbam  intericu*  fie  anticipant  , ut  cum  „ ipfiu»  Ecciciiæ , quoi  dolentes  reteri- 
obitu  Archiepifcopi  Scbetdcii  coïncidât  in  „ mus,  m cxcidio  Terra: Sanda capta  fue- 
Mtnum  1580.  „ rit  Sc  ab  bofiibus  tmcidat*,  pars  cames 

27 j.  Hune  autem  pretenfum  imerkum  „ qux  inanus  evafit  bofliles  , imo  etiam 

» ipw 
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„ ipfa  Ecclefia  , qux  per  novam 
„ bolem  rcnovata  , in  Pallorem  te  fibi 
„ expetit  . Non  ergo  de  loro  cauferis , 
„ cum  perfonas  habeas  , quas  gubemcs  , 
„ quia  nomen  Ecclefia  ad  perfonas  referme 
, ampliut  quam  ad locum . „ Tom.  t.  Epillo» 
Jarum  Innocentii  III.  Num.  L XXX VI II. 
Geflorum . 

279.  Nihil  autem  intolerabilius  quam 
qnod  opinionem  fuaro  Papendrethtius  pro- 
bar e velit  per  ceiebrem  Clementinam  in 
SI.erkq.ue  , quam  totam  in  eum  finem 
invertit , affingendo  particulx  nedum  figni- 
ficationem  ,quam  in  Deeretalibus  forte  nuf- 
quam  habct,  & in  hac  certe  habere  non 
poteft  , nid  inepta  reddatur  & ridicula  ; 
quafi  fcilicet  doceret  Pomifex  , meliori 
Rire  Ecdefiis  Clero  carentibus  & populo 
Chriftiano  dandum  elle  Epifcopum  , modo 
illis  proventus  aflignari  poffinr  ; quam  Ec- 
tlefiis  , qui  proveotibus  fpoliatx  client  , 
etfi  alioquin  Clerum  & populum  nume- 
rofum  femper  habuilfent  , uti  ha£lenu$ 
habuit  Ecclefia  Ulrraje&ina . Qux  inter- 
pretatio  tam  aperte  répugnât  omni  rationi, 
ut  referri  non  mereatur  , nifi  ut  pateat 
ad  ver  fa  ri  os  Cleri  Ultrajeilini  nihil  habere 
quod  cum  aliquo  colore  refponderc  poffint 
ad  diâam  Clementinam . 

280.  Idem  Defiderantius  approbante  eo- 
dem  D.  Cardinali  Buflio  , admittit,  Sas- 
boldum  8c  Rovenium  fuiffe  veros  & pro- 
prios  Ecclefia:  Ultrajeélenfis  Archiepilco- 
pos  feu  Ordinarios  , quanquam  fub  pere- 
grinx  Ecclefix  nomine  delitel’centes . 

281.  Hoc  autem  cum  Di  (ferra  tores  ad- 
verfarii  negare  volunt  , pulchre  femetipl’os 
produnt  ; fiquidem  Anonymus  pag.  94. 
aâam  profert  Confifioriaiem  , qua  Sasbol- 
dus  Clero  eligente  & inftantibus  Princi- 
pibus  Bclgii  , infti  tutus  fuit  Epifcopus  , 
ubi  fie  legitur:  „ Romx  in  monte  Quiri- 
„ nali  die  Lunæ  9.  Septembris  1602.  fuit 
„ Confifiorium  fecretum  , m quo  SS.  D. 
„ N.  referente  Eminentiffnuo  D.  Cardi- 
„ nali  de  Tcrra-nova  , providit  Ecclefix 
,,  Philippenfi  in  partibus  infidelium  vacanti 
„ per  transiationom  Reverendillimi  Card. 
j,  de  Guerara  ad  Ecdefiam  Hifoalenfem 
„ de  pcrlona  Sasboldi  , eum  Dtereto  quod 
„ non  poffit  exercera  Ponrificaha  , nifi  in 
„ In/ufis  Ihtiandix  & Zelandix  , &C  „. 


Caufa  Efpeniana  ' 

eft  fo-  Nempe  volunt  Sasboldum  fuiffe  Epifcopum 
Ecclefix  Philippenfis  , ubi  ipfi  inhibitum 
ent  exercera  Pontificalia,  & nolunt  eum 
fuiffe  Epifcopum  Ultrajeétinum  , ad  cuiuc 
minifterium  unice  deputatus  erat  & miffus, 
fecundum  quod  ipfi  diéiura  efl  in  Confe- 
cratione Accipe  Evangelium  &.  vade,  pré- 
dira populo  tibi  commiJJo.  Pontif.  Rom.  de 
Conlecr.  Epifc.  . ■ 

282.  Circa  fubfillcntiam  & contimiatio- 
nem  Capituli  Ultrajeélini  hoc  etiam  no- 
tandum  quod  fuper  ilia  mifeeantur  quxllio- 
nes  quædam  fafli , quantum  videtur , fuper- 
flux,  attento  maxime, 

28}.  10.  Quod  liante  talï  rerum  con- 
ditione , qualis  accidit  circa  Ecdefiam  Ba- 
tavam  , aut  Prxlatorum  negligentia  , aut 
temponm  lapfus  juri  non  prxiudicant  Ec- 
clefiarum  . Cap.  5.  ex  T.  de  Cweeff-  Prx- 
bendx . Caufa  16.  q.  4.  Can ..Porto  14. 

284.  20.  Quod  Ecclefia  particulans  , 
mortuo  Epifcopo , non  amittat  jura  fibi 
effentialia,  ac  Ipeciatun  ea,  qux  ipfi  opus 
funt  ut  fe  manuteneat. 

285.  j».  Quod  eadem  jura  in  fimili 
cafu  loleant  commiffa  elfe  deleilis  qui- 
busdam  e Clero  ac  per  cos  adminiftrari 
feu  exerceri  ; qui  Ddeflus  Ordinarius  pér- 
iode eff  , five  vocetur  Presiyterium  aut  Sé- 
né tu  s Ecclefix  , ut  olim  ; five  Capitulum 
ut  jam  pallim  ; five  propter  circum liant ias 
aliquas  , Picariaius. 

28 6.  Neque  illud  prxterroittendum  quod 
memorati  adverfarii  , ufque  adeo  argutia- 
rum  fuarum  & cavillorum  infirmitatem  fen- 
ferint  , ut  cum  agant  de  Miifione  , ut 
ipfi  aiunt  , Batava  , nunquam  tamen  alle- 
gationes  l'uas  extendere  aufi  fuerunt  ad  Ca- 
pitulum Cathedbale  Harlemenfe,  quod  ean- 
dem  tempeffatem  St  l'ortem  cum  Ultraje- 
ôino  expertum  e!f  , five  olim  ex  parte 
Acatholicorum  , five  poffea  ex  parte  Cu- 
rix  Romanx  . 

287.  Imo  non  ita  pridem , anno  fcilicet 
1725.  vifum  eft  quod  Lovanii  in  Aflu  Li- 
centix  Thcologico  Ampüftimi  D.  Philip- 
pi  Cavelier  , idem  Candidatus  in  tribus 
Carminibus  gratulatoriis  8t  alibi  compella- 
retur  Canomcus  Cathedralis  Ecclefix  S. 
Bavonis  Ilarlemi. 

288.  Unde  tandem  confugere  coguntur 
omnes  adverfarii  Ecdefix  Ukrajcil.nx  ad 
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Placita  Ultramontana  apud  Belgas  nun-  §.  U. 

quam  admittenda  , de  quibus  fupra  Cap. 

3.  §.  4.  Nihil  item  tait  reperiri  in  iis  , que  Citatut 

189.  Atque  in  primis  ad  prartenfam  illam  infinuavit  iu  fine  fut  Epiflole  circa 
plenitudinem  poteftatis , qua  Pontifex  Ro-  Confecrationem  jitchiepifcopi 

manus  Ecdefias  & Capitula  nutu  fuo  & Uhrajeüini . 

arbitrio  poiïit  extiugucre. 

290.  Qualem  poteftatem  fanéüflftmi  & 299.  Nihil  vehememius  urget  Aflof 

doâilfimi  Rom.  Pontificum  palam  répudia-  quam  quod  Citatus  in  fine  fine  Epifiolx 
runt  ut  SS.  Léo  Magnus,  Gregorius  Ma-  videretur  approbare  Confecrationem  Cor- 

Sus  , &c.  qualem  nullus  Canonum  vere  nelii  Steenovii  in  Archiepifcopum  Ultraje- 
mfulrus  agnofcat  ; nullus  Princeps  Ca-  dinum  , quz  fafta  fuit  fine  confirmatione 
tholicus  in  ditione  fua  executioni  man-  Romani  Pontificis,  & per  unum  Epifcopum* 
dari  finat.  fine  difpenfatione  Romana. 

291.  Etenim  allegatur  ab  adverfariis  297.  Fatctur  quidem  Citatus  fecundum 

Decretum  aliquod  Rotn.  de  _ 7.  Aprilis  difciplinam  hodie  paflim  receptam  non  li- 
1703.  in  quo  duo preclara  Capitula  Ultra-  cere  confecrare  Epifcopum  ,amequam  Ro- 
jeôenfe  fcilicet  & Harlemenfe  , qua  ap-  mat  impetratx  fint  Bullæ  Confirmationis, 
pellatione  anno  precedente  Internuntius  neque  confecrationem  peragere  citra  pre- 
tum  Bruxellenfis  D.  Card.  Buffius  ea  or-  fcntiam  duorum  Epifcoporum  affiftentium 
naverat  , uno  ftilo  Curia:  pcrempta  jace-  præter  Confecratorem,  nifi  Pontifex  in  hoc 
rent.  difpenfaverit . 

292.  Quod  Decretum  , fi  tamen  genui-  298.  Fatctur  etiam  difciplinam  iflam , 
num  fit  & authenricum  , ficut  & alia,qux  etfi  quantum  ad  Bullas  confirmationis  & 
in  hac  controverfia  contra  Ultrajeôenlera  difpenfationis  fatis  recens  fit,  religioiefer- 
Clerum  citantur  , latum  fuilfet  extra  Pa-  vandam  elfe  in  quantum  fieri  poteft  . Ac 
triam,  nempe  trecentis  lcucis  inde.  profitecur,  quod  & ipfa  Epiftola  fatis  in- 

293.  Latum  fuilfet  parte  inaudita  & in-  dicat  le  plane  improbaturum  fuilfe  diétara 
defenfa  , & legitimum  judicium  atque  in-  Confecrationem  , fi  Clerus  Ultrajeâinus 
tegrum  identidem  poftulante.  hancdifciplinam  conrempfilfetautneglexilfet. 

294.  Merito  itaquc  & vere  dixit  Ci-  299.  Verumfciebat Citatus, Clerum ifiun» 
tatus  fe  eo  magis  confirmari  in  opinione  totos  fefquianno  omnibus  modis  inflitilfe, 
fua  de  fubfifientia  Ecdefiar  & Capituli  ut  illas  Bullas  confirmationis  St  difpenfatio- 
Ultrajeftini  , quo  magis  legit  fcriptt  ad-  nis  obtineret,  neque  ab  inllando  defiilfe , nifi 
verfariorum.  poftquam  fatis  fuperque  intellexilfet  nihil 

295.  Attendere  tamen  dignétur  Clarifii-  taie  a Curia  Romana  Iperandum  elfe,  etfi 
mus  D.  Judex  multa  adduci  in  hocÇ.ficut  alioquin  aConcordatisGermanicis,fub  qui- 
& in  fequenti  , non  eo  fine  quafi  in  dif-  bus  comprehenditur  Ecdefia  Ultrajedina , 
culfionem  cauix  Ultrajeéfenfium  Citatus  non  liceat  Pontifici  negare  confirmationetn 
hic  intrare  vellet  ; fed  ideo  mere  ut  evel-  Epifcopo  elefto,  nifi  allegando  caufam  le- 
latur  omnis  fufpicio,  quafi  de  juribus  Ec-  gitimam  recufationis . 
clefiæ  illius  aliquid  cxorbitans  & iropro-  300.  Certum  porro  eftapud  omnes  quod 
habile  fuftineret  ; & ut  appareat  fe  in  hoc  iniis,quz  funt  mère  dtfciplinae  & inuitu- 
cafu  nihil  fingulare  fenfilfe  , aut  nihil  in-  tionis  bumanx  ( uti  funt  ifix  confirmatio- 
foliti  egilfe  ; cum  fatpenumero  a Jurifcon-  nés  & difpenfationes  Romana:  ) liceat, 
fultis  pro  Capitulis  & Ecclefiis  ad  ver  fus  dummodo  adl'tt  urgens  necelfitas,  preterire 
Curiam  Romanarn  refpondeatur,  non  tan-  externum  & litteralem  rigorem  difciplinæ, 
tum  in  Belgio  & Gallia  , fed  & ia  al  iis  ut  eo  melius  confervetur  illius  fpiritus  & 
Regnis  Catholicis  ac  ia  ipfa  Italia.  fcopus  precipuus,qui  eil  falus  animarum. 

301.  Vêtus  eft  Axioma  circa  moderatio- 
nem  Reipublicx:  Salut  populi  fuprema  Lex 
tflo.  Quod  là  ne  in  Ecdeuaftico  Regimine 

eo  ma- 
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eo  magis  obtinet  , quo  pretiofiores  funt 
animas  Chriffi  Sanguine  redemptz  pras  Ca- 
lme corporis  in  hac  breviffima  vita.  Pha- 
rifaicum  profeélo  effet  & animo  ChriÜia- 
nn  indignum  de  hujus  axiomatis  veritare 
dubitare  . Quis  nefcit  in  cafu  morbi  ab 
eo j qui  efucamium  indigcret,  polie  in  die 
Jejunii  carnes  comedi , etiam  fine  difpenfa- 
tione,  fi  non  poffit  baberi  difpenfatio,  vei 
fi  ea  injuffe  negerur? 

302.  Atqui  nihil  aliud  docuit  Citatus 
in  fine  Refptn fîmes  Epifieltris  , nifi  indubi- 
'tatum  illud  axioma.  Soium  hoc  eft  quod 
juris  dici  poffit  : cetera  fo8i  funt , an  fci- 
licet  Clerus  Ultrajeôenfis  révéra  effet  in 
cafu  fufficientis  neceffitatis  . Qua  in  re 
etiamfi  erraffet  Citatus  , fine  crimine  er- 
raffet.Jurifconfulti  veritacem  faflorum  fup- 
ponunt  , neque  relolvunt  nifi  circa  jus  , 
quod  ex  fadlis  refultat. 

503.  Non  negat  tamen  Citatus , fe  exi- 
flimare  vera  effe,  qua:  a Clero  Ultrajeôino 
expofita  funt  fatta  ; idque  eo  magis  quod 
leftis  diligenter  fcriptis  pracipuorum  ad- 
verfariorum  iftius  Cleri , nihil  in  illis  fo- 
lidi  deprehendcrit. 

304.  Sed  tamen  quidquid  fit  de  illis, 
non  docuit  Citatus , nifi  fupradiélum  axio- 
ma . Hoc  autcm  axioma  etiam  locum  ha- 
ber  circa  difciplinam  vetuiliffimam  ; uti 
probant  non  pauca  exempla  in  EpirtolaCi- 
tati  prolata  , quibus  unutn  adderc  liceat 
multorum  laudibus  celebratum. 

305.  Refert  Theodorctus , inter  veteres 
Ecclefiar  Hilloriographos  nominatiffimusf*) 
tempore  Valentis  Imperatoris  jplures  Vjros 
fanétos  in  cxilium  pulfos  fuifle  in  iifque 
fanftum  Eufebium  Epifcopum  Samofaten- 
iem  , qui  in  Thraciam  reiegabatur;  hune 
Antiffitem,  poflea  Martyrem  cum  intelle- 
xiffet  non  paucas  Ecclefias  Pafforibus  orba- 
tas  elle  , militarem  habitum  induiffe  , & 
tiaram  impofuifle  capiti  , atque  hoc  or- 
natu  percurriffe  Syriam  ,Phccniciam  & Pa- 
larffinam  ordinando  Presbyteros  & Diaco- 
nos  , aliaque  officia  fui  Ordinis  obeundo; 
quin  ubi  in  Epifcopos  Catholicos  incide- 
ret , eos  pnefeciffe  Ecdefiis,  qua’  Epifco- 
pum non  habebant. 


30 6.  Hic  (I  unice  inhasrendum  effet  lit. 
terac  SS.  Canonum,  eorum  piures  violaffe 
dicendus  effet  Vir  fandliffimus;  quod  mi- 
litarem habitum  induiffet  ; quod  Ordinatio- 
nes  peregiffet  in  variis  Diaeefibus , in  qui- 
bus Jurisdiâionem  nonhabebat;  quod  Epi- 
fcopos prasfeciffet  Ecdefiis,  quarum  Métro* 

Eoliea  non  erat  : fed  temporum  neceffitas 
asc  ejus  gefta  non  modo  eicufàvit  ,vcrum 
& fummopere  commendavit. 

307.  Opéra:  pretium  eft  referre  quid  in 
hune  Theodoreti  locum  annotaverit  Vir 
erudiciffimus  Henricus  ValeGus  . „ Qu* 
„ omnia  , inquit  , cum  fint  contraria  Le- 
,,  gibus  Ecclefiaftici»,  extra  ordinem  geffa 
„ funt  ab  Eufebio  Samofatenfi  , divino 
„ Spiriru  ad  hoc  eum  itrpellente,  utAria- 
„ norum  furori  pbfiileret.  Hujufmodi  plu- 
„ rima  & tune  &.  alias  geffa  funt  a prat- 
„ flantiffimis  Epilcopis  ; qui  ubi  Chriitia- 
„ nam  Religionem  periditari  videbant  , 
„ parvi  pendere  folebant  Régulas  & Ca- 
„ nones  Ecclefias  , dummodo  Ecdefiam 
„ ipfam  lalvam  atque  intégrant  conferva- 
„ rent.  Itaque  in  hujufmodi  diferiminibus 
„ vaiebat  hzc  Régula  : Situe  popuii  Le» 
„ fupttma  *//a„. 

308.  Si  porro  dubitari  nequeat  , quin 
axioma  iffud  valeat  circa  Canones  vetu- 
ffiffima  auâoritate  munitos , quis  non  vi- 
deat  malto  magis  valere  circa  confirmatio- 
nes  & difpenlittiones  Romanas  , quarum 
ufus  non  valde  antiquus  cil? 

309.  Agnofcit  quidem  Citatus  & femper 
agnovit,  Pontificem  habere  poteftatem  dif- 
penfandi  , & difpenfationem , de  qua  hic 
agitur  , ipfi  refervatam  effe  ex  hodierna 
difeiplina. 

310.  Sed  valde  hofpitetn  in  veteri  di- 
feiplina oporteret  effe  eum,  qui  putaret, 
has  Romanorum  Pontificum  difpenfationes 
& confirmationes  femper  ufitatas  fuifle. 

3 11.  Singuli  Apoffoli  prasficiebanc  Epi- 
feopos  Urbibus,  in  quibus  effet  fatis  ma- 
gnus  Fidelium  numerus , ut  Ecclefia  illic 
poffet  nbberi . 

312.  A temporibus  Apoffolorum  ufque 
ad  Concilium  Nicaraum  , hoc  cil  per  duo 
fccula  &.  amplius,  non  videtur  fuifle  déter- 
mina» 


(•)  Mule:.  Ecclcf.  lib.  4.  Cap.  ». 
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minât  a Le*  , qu*  ftatueret  cui  competeret  cum  huic  rei  modts  omnibus  bWuflaretur 
.Ordirutio  cuiufque  Epifcopi  . Aoreis  illij  Rornana  Curia,  tandem defcendetidum  fuit 
fccuiis  pro  Eege  étant  fimplicitas , humili-  ad  Concordat! . 

tas  , caritas  , qua:  non  fmebant  oriri  diffi-#  519.  Ineerea,  ut  jsm  diâumeff,  quam> 
dia  circa  jus  Ordinationis  , tut  nau  inox  vis  recens  Ht  ban:  difcipfina  , oportet  eaitr 


reilringebant. 

5 ij.  Sed  paee  Ecclefia:  reddita  , cum 
crcfceret  in  îles  numéros  Epifcopatuum  & 
contentions*  nafcerentur  , Concûium  Ni- 
eanum  Uatuit  Can.  4.  ut  deinceps  Confir- 
inatio  de  Confecratio  EleSi  in  Epifcopum 
maxime  fpe&aret  ad  Metropolitanum  , five 
Epilcooum  Urbis,  qui  luat  Provinciac  Mé- 
tropole effet  et  legibus  Imperii  Roma- 
ni ; atque  ut  Metropoiitanus  ad  illud  nego- 
tium  conveniret  cum  omnibus  Epifcopis 
comprovinciaiibus. 

?t4.  Les  ilia  univerfim  recepta  fuit  8: 
per  milita  lecuü  religiole  lervata  . Erat 
leitur  Metropolitan!  exatninare  , an  Ele- 
nio  Canonice  peraita  effet  , estmque  con- 


fcrvare  ubi  eft  recepta  . Sed  cum  in  cafil 
necqflitatts  nonftuoquam  recederc  liceat  t 
littera  vctudiiiimorum  Canonum  , quanta 
magis  id  licet  erga  difciplinam  feu  praxim 
ntulto  recentiore»  alienam  abantiquis  Ca- 
nontbus  & contra  jus  commune  introdu- 
üim  , fi  hoc  l'aluti  animarum  conducat  , 
ac  prxfertim  fi  pnus  nihil  fuerit  negie- 
éfum  quo  etiam  litteraiiter  fervari  poifet 
modems  diieiplina. 

J 20.  Huais  rei  exempt  um  circa  ip6m 
confirmationcm  Habetur  feculo  XII,  A4 
Epiidopatum  Ravennatenfem  elettùs  Tuerat 
Guido  de  Blandrata  . Verum  cum  Ponti- 
fes iftum  , utpote  virum  idoneum  , Ro- 
me retinere  cupetet  , nolebat  Eleètione» 


luu  utuuuivu  jxuvii  cnn  • coince  cuu-  ujl  icuuci 

firmare  fi  nihil  deeffet.  Aut  fi  quid  in  Ele-  confirmare  : fed  Ravennatenfibu%  fa  vente 
élionis  forma  defuiltet  ,erat  Metropolitan!  Imperatore  Frederico  inili tutus  eft  Guido 
judicare  cum  Enilcopis  comprovincialibus,  fine  conftrmatione  ; & Ecciefi*  Ravenna- 
pronter  EcSlefia:  bonum  defeüus  iüe  pof-  tenfis  Archîepifcopus  manfit  ad  morte» 

ufque,  hoc  eft  ab  aano  1159.  ad  11  dp. 
Vtdeatur  Iralia  facra  tom.  2,  pag.  57 o. 

qïi.  Non  alia  ibi  apparct  neceffttas  * 
nifi  ut  pro  falute  animarum  Ecciefi*  fu-e 
fervaretut  Epilcopus  idoaeus  & Canonice* 
eleftus  ; etfi  'forte  reperiri  potuiffet  ali  us 
non  minus  idoneus . Sed  fi  turc  neceilî- 
tatis  exeufatio  ufquam  loenm  habere  de- 
beat  , débet  fane  in  cafu  , de  quo  hie 
quârfHb.  •"*  ’*•  - it.i.i-  tw  :ii  - a 

5 1 2.  Quod  -parère  patat  Citatus  et -fol» 
expofitione  «ircnm.lantiarum  . Capituium 
Ultrajeftinum  fatisfacerc  voient  ju ri  divi- 
ne & necefftt  ti  , in  qua  erat  Ecclefia 
ipforum  habendi  Epifcopum  , canonice  ole- 
git  Steenovium  . Et  Capitulu»  & Ele- 
etus  pluries  petierunr  confirmationcm  & di- 
fpenlarionem  , ut  lîceret  peragere  Coofê- 
trationem  fine  Epilcopis  Affiftenribus , qui 
difficulter  adeffe  poterant Adhibita  func 


Jet  dtlfimulari . 

q 1 H tre  erat  vêtus  difeiplina:  ita  ut 
fpatio  decem  priorum  feculorum  vix  ullum 
exemolum  reperiatnr  confirmationis  autdi- 
foenfitionis  Romanar , nifi  erga  Ecclefias 
fuburbicarias  , quarum  Romanus  Pomifex 
erat  Metropoiitanus. 

q 1 6.  Quin  ex  Corpore  Juris  Canonici 
apoaret  veterem  iftam  difciplinam  adhuc 
pafiim  viguiffe  , non  modo  tempore  Gre- 
gorii  IX.  fed  & fub  inirio  feculi  XIV. 
Videwur  titulus  de  EleHione.  Ext.  in  VE 
in  Clementin.  in  Extravag.  Com. 

J17.  Sed  deinceps  Curia  Romana  titulo 
iîlimitatat  potrilatis , qnaüs  tàmen  in  Bel- 
gio  non  agnofeitur  , paulatim  plures  adhi- 
huit  refervationes  Epilcopatutim  , dooec  tan- 
dem per  régulas  Canceilarix  fibi  relcrva- 
vit  provifionem  omnium  Eeclefiarum  Pa- 
triarchalium , l-’rimattalium  , Archiepifco- 


palium  h Epifcopalium  , ut  hac  ratione  omnia  media  , qui  etcogitari  poterunt  »* 


abrogaret  Elefitiones,  tk  (ihi  arrogaret  ius 
confirmationis  quod  ad  Metropolitanum 
Ipeélabir . 

Malts,  qu.r  ex  iftis  refervationibus 
oriebantur  , mederi  volait  Concitium  Ba- 
fileenfo  , inilaurando  jus  commune  : fed 
Van-E/pcn  Sûppiem.  Tom,  III. 


Mafias  preces  aut  inllàntias  lufeipere  vo- 
lait Romam  Curia.  Intérim  Ecclefia  Ut-' 
trajeftina  abfoiute  indigebat  Epifcopo , aüo- 
quin  brevi  intérieurs  . Itaque  proceifum 
tahdem  eft  ad  Confeerationem  Archiepi- 
feopi  , oblervanio  ordinem  debitum  , 
O o cmae- 
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omnefqoe  folemnitates , que  fervandac  fuit  Regcm  agnofeere , . Proiimum  ern  ot 
f nt  , fi  Romana  confirmatio  &difpenfatio  omnino  Epifcopis  careret  univerfa  Lufitania. 
fuilfent  concdix . Fuerant  omnino  tredecim  initio  Belli  : ex 

32).  Adeoque  non  intelligit  Citarus , «dns  port  deeem  annos  unicus  fupererat . 
quomodo  in  hoc  «lu  cul  pari  poflit  Cle-  Rex  fuos  Theologos  & externai  etiam  Acsu 


rus  UltrajeéUnus  , nifi  conveilantur  tria 
priocipia  arquiflima  & lummi  moment! , ni- 
nirum. 

314.  i°.  Non  licere  CuriarRomanxpro 
«rbitrio  fuo  negare  confirmationetn  Epifco- 
po  légitimé  eieilo  aut  deligoato . 

3*5.  a».  Si  tamen  contingat  eam  id  ne- 
sare  line  caufa  canonica  , jus  elfe  proce- 

T7_  jî  /- r r.-~  c- 


iendi  ad  Confccrationcm  Une  i(U  confir- 
mations . 

31 6.  3°.  la  cafuntceflfitatisConfecratio- 
pem  licite  fieri  per  unum  Epifeopum . 

317.  H arc  porro  principia  eonvelli  noa 
poli  un  t , quin  una  conveilatur  Hierarchia 
& difçipima  Ecclefiaftica  ; quin  Relpubtica 
qxpoiutur  kunmo  periculo  , juraque  Pritv 
cipum  & Ecclefiarum  in  gratiam  Romani 
Cur:x  prodantur. 

318.  Hac  principia  abdicare  non  aliud 
qffet,  quant  diéla  Curia;  viam  oftendere, 
qua  noiTer  pro  coromoditace  fua  , intégras 
EccleGas  eatinguere  , quaslihet  pmenGone* 
fuas  promovere , Principes  Gbi  obnoxios  fa- 
cere  , & abfoluutn  dominât  ion  ero  ' per  (o- 
tum  orbetn  exercore. 

3*9.  Neque  dici  potert  h os  effe  vanos 
metus  aut  invidiofas  déclama ciones  , Gqui- 
de ed  re  ipla  pluries  hast  media  adhibuit 
Çuria  Roman*:  nec  per  illam  ftttit  quo- 
tninus  tota  Régna  Epifcopis  deiiitueren- 
qur  ; qui  bus  fublatis  brevi  defccerent.  Pref- 
byieri  omuifqu*  titua  Catboiicus. 

330.  Sic  temporibus  Bcqriici  IV.  GaJ- 
Liz  Regis , eccafione  facri  icederis  , quod 
G ali  1 vqcant  la  Ligua,,  negahw  R orna  Bol- 
Las  & expeditiones  Beneficiorum  iis  , qui 
Régi  parebant  : unde  faâuœ  efi  , ut  in 
Cailla  fanciretur  , que  U nomination  du 
Mari  ans t Bénéfices  finit  confirmée  par  lit 
Evttfuct . Mczeray  Hifi.  de  Franc»  Vie 
df  Henry  IV. 

. 331.  Sub  medium  feculi  proxime  prx- 
teriti  , fervente  Bcllo  inter  Htfpanps  de 
Lufitanos,  Romana  Curia  hac  in  parte  fa- 
vens  Iliipanis,  nolebac  Bu  Lias  confirmatio. 
nis  concedere  Epiicopis  a »ovo  Rcgç  Lu. 
iiuaurum  notjttnaus > ne  videotut  cum  ut . dis.  Non 
. " » j ~ 


demias  confuluit  quid  in  tanto  Religionii 
difcrijniae  agendum  videretur.  Reiponfum 
etl  a plurimis  , neccffitatetn  Epifcopormn 
Juris  divini  e(fe  , Romanas  confirmationes 
tantum  elfe  inlliturionis  humanar  -,  ac  pro. 
inde  bas  poflit  omitti , fi  eas  negare  pertie- 
veraret  Romana  Curia  . Ea  dereediderun* 
Lufitani  anno  1649.  librum  , cui  titulus: 
Balatus  mtium  . Anno  fequenti  Conventua 
Clcri  Gallicani  caulam  Lufiranorum  fufceu 
pit,  ac  pervofam  Epillolam  fcripfit  ad  In- 
nocentium  X.  Hac  confilia  fecurunts  vi. 
debatur  Rex  Lufitania;  ; fed  Romana  Cu- 
ria hoc  metuens,  tandem  Buttas  undiu  ne- 
gatas  conceifit. 

33a,  Non  diu  poil  , eodem  fere  loco 
fueruot  tes  Gallic*.  Convcntus  Cleri  edi- 
derat  anno  1682.  Declarstionem  circa  AuHo- 
ritatero  Concilii  Generalis,  poteilatem  Papa 
de  auciontatem  Regiam  , qua  Romzadmo- 
dum  difplicebat.  Ncgavit  itaque  Bullas  cotai 
firmatiopis  omnibus , qui  in  Conventu  ifio 
fuerant , & a Rege  fcpilcopi  defignati  erane. 
Rex  intérim  alios  eorutn  kxo  defiggar» 
abauebat.  Quod  diflidium  -cuna  per  aliquoe 
annos  durafiet  , Rex  videbatur  ex  mulco- 
rum  confilio , omifla  Romana  confinoaticv 
ne,  negotium  permilfiirus  Métro politaais  ; 
quod  Romana  Curia  fiimmopere  tiroens, 
maluit  Buttas  relaxare. 

333.  Q.uin  5c  Augulfilfimo  Imperatori 
aç  Régi  noitro  fimile  quiddam  contigit, 
dum  circa  initia  hojus  feculi  vadem  Caria, 
nolebat  fuaro  MajeUatem  agnofeere  ut  Ke- 
gem  Hifpaniz  in  Bollis  , quas  edebat  ad 
providendum  SediUis  vacantibus  in  Re- 
gno  Neapolitano  3 quibus  proinde  Bol  Lia 
noluic  fua  Maielias  concedere  Kegiui»  Exe- 
quatur  . Unde,  teiie  ipl'o  Monarcha  no- 
ïlro  in  Litteris  ad  Cardinaletn  Grimani  da- 
tis  13.  Septcmbris  1708.  M'dcx  Ecclajiit, 
ijlius  Reg’ii  manetutni  Epijcopis  viduau  , 
& oves  ahfqua  Jpitituqlt  alimonia  , idqu» 
ex  culpa  Curie  Romane  : Quocirca  profite- 
batur  fua  Maielias  fefe  uluram  mediis  in 
jure  concédât  ad  obviandum  tôt  incommo- 
finebat  rerum  bat  us  in  ItaLia  >, 
• ut 
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nt  R orna  diutius  perfifteretin  Confiliofuo. 
Sed  fi  perftitiffet , tumque  Majeftas  fuadi- 
gnata  fuiffet  eoofulere'  Theologos  Se  Ju- 
rifconfulcos  circa  ifthxc  media  m jure  cm - 
cejfa  , an  hi  piaculum  admififlent  fugge- 
reodo'ut  prstermiffa  Romana  Confirmatio- 
*e  provideretur  Ecclefiis  vacantibusex  mo- 
re veteris  Difciplinz? 

334.  Si  autem  nulla  veri  fpeeie  culpari 

Çifinr  Coofilia  #dita  a tôt  Epifcoçis  & 
hcologis  in  negociis  Lufitanix  St  Callir, 
( quz  confilia  etiam  locum  habere  potuiffent 
in  Regno  Neapolitano  ) non  videt  Cita- 
tus  , qua  ratione  culpari  polfit  id  , quod 
fecit  Clerns  U lira  jet!  mus. 

335.  Egit  mira  Clerus  ifle  feeundum 
rincipu  jam  expolita,  poitquam  prius  adni- 
uilfet  fupplicationes  , inftawias  Sc  media 
omnia,  quz  deliderari  pofiiint  ; nihilque  obti- 
tmiilct  a Curia  Romana,  quz  eos  privareia 
perpetuum  (ludebat  jure  babrndi  Epifcopum 
proprium  & Ordinarium , quaiem  hibent  ce- 
terr  Ecdefiz  Catholicz.  Cura  itaque  ngp 
poffenr  fervare  Dilcipliox  hodiernx  ulum  ad 
litterara  , quara  in  Conlecratione  fui  Ar- 
shiepifcopi  fervare  iummopere  optaflent, 
Ruduerunt  faltcm  ci  tam  prope  adhatrere  ac 
ueceffltas  fineret  , redeundo  ad  veterem 
Diiciplinam . Non  fopererant  Epifcopi Com- 
proviuciales  ; itaque  confugerunt  ad  vici- 
nforcs  Epifcopns  t qui  bu  s non  comparenti- 
bus,  non  refiahat  alla  via  quam  imploran- 
di  auxillum  cnjuicumque  Epifcopi , cui  fa- 
tis  eonftantiz  effet  , ne  Ecdefiz  dereliô* 
& jamjam  peritura  fuccurrere  formidaret. 

JJ 6.  Hoc  rerum  articulo  confugerunt 
ad  Illuftriflimum  Babyionenfcra,  qui,  cnm 
ob  negotia  propria  in  Hollandia  verfare- 
tur  , erat  fecundum  corporii  prxfentiam 
vicinior , & per  fe  judicare  poterat  , an 
Ecclefia  Ultrajcclina  , pofi  annorum  pluf- 
quara  viginti  viduitatem  , révéra  effet  in 
ealu  fufticicntis  neceifitatis  , ut  tali  occa- 
fione  non  liceret  Epifcopo  negare  minilie- 
rium  fuom  ad  Confecrationem  Archiepi- 
feopi  Ultrajcftini. 


337.  Potuit  etiara  VirlllaftrifBmus  con* 
fuluiffe  alios  Epifcopos  & viros  dodhts, 
potuit  didieiffe  ex  S.  Lltteris  Sc  Ecele- 
fiaûicis  Monumentis  ( in  quibus  eum  fin* 
gulariter  verfatum  elfe  oftendunt  ambat 
ejus  Apologie  facra  Erudition*  refertiflî- 
mz.  ) (a)  Epifcepatum  o*um  effe.cujm  a 
fingulis  rn  fclidttm  pars  tenetur.  (a)  Ecrie * 
fia  Prxfulem  , non  de  ilia  tantum  /allie i* 
tum  effe  debtre  , qua  a Spiritu  Sanilo  illi 
eommiffa  ejl  , fed  etiam  de  quavis  ht  orèi 
terrarum  conftituta  . (e)  Limites  habere  fit* 
rifditlionem  Efifcoporum  , fed  mtllos  limi- 
tes habere  cmtatem  . (d)  Etji  finguli  Eo- 
clcfiarum  Epifcopi  liaient  fub  fe  Ecdefias  , 
quitus  eu  ram  vtdenettr  impendere  , O"  mmo 
fuper  atienam  mtnfutdm  extenditur  ; tamera 
prapoui  omnibus  caritatem  Chrifti  , in  qui 
nulla  Jimulatio  ejl  : nec  conftderandum  qrid 
failum  fit , fed  emo  temprrre  <5*  qua  modo , 
(y  in  quibus , & quare  faclum  fit. 

5] 8.  Si  tandem  objiciatnr  Epifcopuirt 
Babylonenfcm  jam  tum  fbiffe  fufpenfum  a 
funéfionibiK  pontificalibtts  , refponder  Ci» 
tatus  hoc  non  pertraere  ad  przfentem  ca-< 
fum  . Nam  etfi  fufpenfio  i(ta  effet  valida 
& légitima  ( cujus  contrarium  Illuftriffi- 
muc  Aatiftes  invifte  d cm  on  (1  ravit  ) ne1» 
ceffitas  tamen  defeihim  ilium  fuppleviffet, 
& ipfe  intérim  cWa rafler  efi  indelebilis  : 
Sic  Presbytero  fufpenfo  licet  abfolutionem 
dare  moribcmdo,  iî  nonadfit  copia  altertos 
Presbyteri . 

339.  Solura  ergo  principium  hoc  imh- 
bitatum  de  cafu  aeceffitatis  fecuti  funt 
Clerus  Ultra jeflinu?  & Epifcopuc  Babylo- 
nenfis  . Solum  hoc  eft  , quod  docurt  Ci* 
tatus  in  cake  Epîflolx  fua; . Hoc  princi* 
pium  fi  accufet  Àflor  , fidenter  dicit  Ci* 
tatus  , ilium  accu&re  doélrinam  Chrifti 
& totius  Ecdefiafticz  Difciplmx  feopum  , 
qnefti  illibatum  fervare  intereft  fummorutn 
Pontificum  , interell  publiez  tranquillita-» 
tis,  mtcrdl  Ecdefiz,  cujus  Principes  funt 
proteftores . 

340.  Hoc  ad  fumtnum  reftaret  difeutien* 

O o 1 dum, 


(»)  S.  Cypriam*  Je  Unèrate  Eccfef.  & référ- 
ait Cauf»  *4  g.  *♦  Can.  18. 

(b)  S.  Chryloftom.  in  S.  Euftath  fora.  2.  novn 
•dit.  pag.  607. 


(r>  Epift.  Eacycî*  Ckri  Oall.  Febr. 

(J')  S.  Epipbsn.  Epul.  »d  Joaniuoi  Hinofoly^» 
mitanum . 
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dum  , an  révéra  in  taii  cafu  necefiitaris 
fait j lie  Confecratio  Archiepifcopi  Ultra- 
jcélini  . Hic  autem  Citato  fufïicit  iuum 
non  effe  , fed  Epifcopi  Confecratoris  de 
Capituli  Ultrajeâini  de  fallorum  & cir- 
cumflanriarum  veritate  refpondere. 

341.  Nec  dubitat  Citatus  quin  hoeprx- 
flare  poflint,  cum  notorium  fit quod  Roma 
nulio  modo  velit  iplîs  dare  Epifcopum  pro- 
prium  & ordinarium  ; & cum  nihil  fere 
objiciatur  , quin  nitatur  hac  hypochefi  , 
quafi  Clerus  & Capiiulum  Ultraieilenû; 
non  amplius  fubfiflant  ; cui  hypochefi  nullus 
Jurilconlultus  aflentietur , fixqui  amans  Cl, 
Ht  controverfix  (latum  probe  intelligat  . 

34 a.  Porro  G negenc  Curix  Romane 
sdminiflri  uilam  fuifle  ncccflitatem  in  ifto 
éafu  » facile  ipfis  ell  adhibere  media,  qui- 
bus  Ecdefia  in  talibus  caufis  l'emper  ufa 
efl  » videlicet  Canonicum  caufx  Judicium. 
Hujufmodi  Judicium  Clerus  Ultrajcâinus 
tandiu  inilanter  poltuiavic .. 

343.  H tc  abunde  furticiunt  ci  rca  Con- 
fecrationem  Archiepilicopi  Steenovii . Nam 
de  ea  pauca  valde  dixerac  Cicatus  in  Gne 
Epiftal e fus  , quibus  etiam  confolabatur 
Amicum  ejufque  Collegas  , quos  una  cum 
defun&o  Archiepifcopo  & cum  Epifcopo 
BabylonenG  horrendis  conviciis  impecive- 
rac  D.  Damen  in  fua  Diflertatione  : qux 
convicia  recidebant  in  ipfum  Citarum  , qui 
Jura  EccleGar  Ultrajelrinx  fuo  fuffragio 
comprobaverat  3 quod  & fecerunt  lot  alii 
Jutilconfulci  & Theologi . 

344.  Hxc , inquam  . abunde  fufficiunr , 
ot  Clariffimus  D.  Judex  perl'piciat  circa 
diltam  Confécrationem  nihil  ibi  a Citato 
jnfinuatum  elfe  quod  vel  per  umbram  dici 
pofiet  exrravagans  aut  malx  confequentix , 
îmo  qux  ibi  juris  funr  ram  effe  certa  & 
gravi  a , ut  Gne  magna  injuria  infiitutionis 
Epifcopatus  & fàlutis  animarum  negarimon 
pofTmt. 

345.  Advertit  , credo  , hoc  aliquoufque 
AvUor  ; ideoque  in  Replies  Ulteriore  Tra- 
goediam  fuam  renovans  de  Conlecratione 
ilia  Sreenovii  fait  a per  folum  Babyloncn- 
fem  Epifcopum  , ibidem  addit  Articulo  14. 
O"  quidem  fufpenfum . 

346.  Scd  G per  hanccircumftantiam  gra- 
vab-.lis  putabatur  Citatus,  fine  fundamento 

* tamen , ficut  jam  fupra  oflendimus  , de- 


buiffet  Alfor  inde  conficere  Ardculum  fpe- 
cialem  in  fuo  Lihello  gravaminum  Ht  una 
probare  quod  Citatus  faabuitlet  Ipecialem 
notitiam  Lllius  lul'penfionis . 

347.  De  qua  & per  informationes  prx- 
paratorias  docere  debuiffet  , fimulque  præ- 
tenix  fufpenfionis  proferre  inflrumcncum 
legitimum. 

348.  Unde  ex  omni  parte  inania  funt , 
nec  uila  attentione  digna , qux  de  dicta 
ful'penfione  milccre  polîec  Mtor  ; quia  non 
elle  & non  apparerc  hic  funt  cadcm . 

349.  Nec  conceptibile  videtur  quomodo 
audeat  A ‘for  in  Citatum  tantam  tempe- 
fiatem  excitare  fuper  ilta  Confecratione 
per  folum  Babylonenfem  Epifcopum  pe- 
ralfa. 

350.  Cum  videat  in  illo  ipfo  Brevi  , 
quod  totius  Aâionis  luxfundamentum  po- 
fuit  , nuilam  adverfiis  folum  ilium  Con- 
fecracorem  decerni  cenfuram  , qui  tamen 
eo  nomme  multo  magis  reus  elfet  quant 

talus. 

$.  ur. 

Nihil  hie  a Citato  admiffum  effe  quod  dira 
quiat  fcandalofum  aut  pernicioix 
confequentix. 

351.  Articulo  19.  Lihelli  gravamipum 
refertur  , quod  Refponfto  Epiflolaris  per 
Decretum  Cmftlii  Status  , de  quo  ibidem 
Articulo  prxcedente  , declarata  etiam  fit 
fcandalofa  & perniciofs  amfqutntit . 

351.  Q.ux  qualificatio  cum  contra  Ci- 
tatum nonnunquam  in  lite  impendatur , 
operx  pretium  videtur  ut  illi  etiam  fpe- 
cialiter  occurrat. 

353.  Ex  fuperioribus,  ac  notanter  iis  , 
qux  circa  Confirmationem  Sc  Confecratio- 
nem  Epifcopi  in  cafu  neceflîtatis  diflx 
funt  liquere  jam  fatis  potefl  in  Epiltola 
Citati  nihil  reperiri  , quod  de  fe  fit  l'can- 
dalofum  & perniciofx  confequentiæ . 

354.  Sed  c contrario  modum  agendi  quo 
adverfus  Clerum  Ultrajelfinum  proceditur 
plénum  effe  periculi  & malx  fequelx , 
non  folum  quoad  Ecclcfiam  , fed  etiam 
quoad  Statum  publicum  . 

355.  Maxime  fi  attendatur , ficut  debet, 
ad  inlfitutioncm  Chrilti  Dommi  & ad 

praxim 
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praxim  Apoflolicam  , qua  particulares  per 
Orbem  Ecclefiz  Ce  conllitucz  de  fundatæ 
funt  , ut  effent  ex  fêlé  perpetuz  , habc- 
rentque  Prxlatos  ac  Miniiiros  ordinarios 
& fixos. 

35 6.  Necnon  ad  Ordinem  Hierarthicum 
jttxta  Sacros  Canones  religiofe  l'emper  in 
EccieCa  coofervandum , inilaurandum , ma- 
nutenendum . 

357.  Quapropter  fi  quid  hic  peccatum 
e(Tet  a Citato  quod  reürri  poffet  ad  i'ean- 
dalum  aut  perniciofam  confequentiam  , de- 
b.rer  effe  ex  eo  quod  iili  rei  quaC  fcabro- 
fz  fe  imroilcere  non  debuiffet  , nec  ulia 
feribere  in  iffis  circumllantiis. 

558.  Verum  etC  hic  aliquid  impruden- 
tiz  admilium  effet,  nunquid  inde  anfa  de- 
fumi  poffet  ad  adionem  publicam  & coo- 
duConem  xam  feveram  l 

359.  Ut  autem  Citatus  in  hac  etiam 
parte  plane  inculpatus  agnofeatur  , digne- 
tur  Clarilfimus  D.  Judex  hue  rurfus  revo- 
care  ipùs  catus  circumilantias . 

380.  Doüor  Damen  pubiicat  Differta- 
tionem  exoticam  de  turbulentam  , cjufque 
convicia  redundant  in  Citatum  , quatenus 
hic  pro  juribus  Capituli  Ukrajcitini  pri- 
dem  refponderat , 

36 1.  Super  hujus  Libelli  quarffione  prin- 
ci  pal  i coniultus  Citatus  relpondit  folide  de 
graviter  argumenta  luggerens,  quibus  male 
turbati  animi  facile  parcentur  , nec  haâe- 
nu3  culpatur. 

361.  In  fine  vero  Epiftolx  obiter  ali- 
quid tangit  , fed  valdc  modeffe  de  decen- 
ter  de  negotiis  , qui  in  omnium  ore  ver- 
fantur , de  de  quibus  non  erat  prohibitum 
mentem  fuam  aperire. 

363.  ldipfum  quoque  fit  tum  ad  confo- 
landum  Amicum  luperatrociffimis  didleriis, 
tum  ad  tuendam  propriam  innocentiam  a 
diflo  Doélore  turpiter  imprtitam. 

364.  Totum  autem  agebatur  per  Epilio- 
lam  pri vacant. 

565.  Quid  , quxfo  , etiam  in  hac  par- 
te deliquiife  potelt  Citatus  in  ratione 
agendi  i 

366.  Neque  dicat  quifpiam  quod  de  cau- 
£1  ilia,  utpote  odiola  , tacere  oportuiffet. 

367.  De  eo  qui  fie  loquererur  dubitari 
in  primis  poffet  , an  fenlum  habeat  , non 
dico  boni  civis  Se  Chrifliani  , lcd  vtl  ho- 
neffi  ethnici . 


368.  Ccrte  fe  pahim  noffe  ofienderet 
uale  fit  munus  de  officium  Dodtoris  de 
urifconfulti  publki  zternz  veritatis  in 

Chrifto  Dilcipuli  ac  teffis. 

369.  Oportet  Jurilconfultum  non  minus 

J|uam  Judicem  , oculis  effe  velatis  ut  per- 
onas  non  accipiat. 

370.  Oportet  eum  caufis  miferabilium 
de  opprefforum  opitulari  alacrius. 

371.  Debet  ea  effe  animi  fortitudine  , 
ut  non  timeat  vultum  potentium  , va- 
leatque  virtute  petrumpere  iniquitates  . 
paratus  pro  jufiitu  agonizare  ufquc  ad 
mortem. 

371.  Ea  autem  prudentia  de  juflitia  , 
ut  de  caufis  de  controverfiis  non  judicet 
fecundum  faciem , non  fecundum  vulgi  da- 
mores  , fed  verum  judicet  judicium. 

373.  Si  quis  talis  exiftat  vel  -faltem  effe 
(ludeat,  videbit  ille  quam  Tint  multz  ca- 
lumniz  fub  foie  , de  quam  pauci  confola- 
tores:  videbit  quot  technis,  artibus  de  co- 
loribus  innocentia  8e  juffitia  ab  aliis  di- 
re opprimatur,  multis  fzpe  præter  inten- 
tionem  cooperantibus , ab  aliis  vero  turpi- 
ter deferatur. 

374.  Hax  autem  advertens  erit-nc  mi- 
ru  m , fi  quandoque  caufas  odiofas  fufeipiat; 
vel  cenfendus  erit  propterea  reprehenfionc 
dignus  I 

375.  At  Citatus,  inquies,  abftinere  de- 
bebat  a caufa  , quam  ignorare  non  poterac 
Romanz  Curiz  dilpiicere. 

37 6.  Quis  eft  in  Belgio  Jurifconfultus 
aut  Judex  , qui  hoc  obfervare  poflit  , nifi 
velit  in  Belgio  peregrinam  de  novam  prorl'us 
Jurifprudentiam  exercere. 

377.  Jam  enim  fupra  vidimus  nihil  effe 
communius  in  hac  Patria  quam  caufas  de 
lites  eo  modo  defendere  Sc  dirimere,  qui 
non  poffit  non  difplicere  Curiz  Romanz: 
neque  aliter  fteri  potert  liante  Jurifpruden- 
tia  Bclgica  , five  vigentibus  hic  Patriz 
Lcgibus  8e  Ecclefiz  Canonibus. 

378.  Ceterum  tantum  abell  ut  contra 
tranquillitatem  publicam  aut  commune  bo- 
num  videatur , fi  Dodlorcs  fecundum  pro- 
fetliooem  fuam  de  diilamen  confcicntiz , 
Conlulcoribus  luis  dent  rel'ponfa  cordata . 

379.  Ut  nihil  e contrario  ad  paccro  de 
commodum  Reipublicz  de  Ecclefiz  mugis 
conlsrre  poffit,  quam  hujufmodi  prudentum 

ftudia 
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ftudia  atqoc  concilia  , cum  per  fazc  uterque  niciofse 
ftatus  féliciter  régi  foleat,  fine  hii  auteui  Cap. 

mifere  confundi  &•  turban.  387.  Hiiic  patet  quod  Confilio  Statua 

380.  Unde  talium  virorum  Iibertatem  fit  fubroptum  quando  forte  ipfi  fuerit  fug- 

geftum  , quod  Citatus  effet  Auâor  im- 
preffionis , vel  quando  cafus  rerumque  cir- 
cumfia'ntix  minus  fincere  expofitæ  , aut 
verba  Epiftolz  ipfius  finiftra  interpretatio- 


virorum 

aut  voccm  conllringcre  foret  faluti  Orbis, 
qux  iode  pendet,  velle  nocere. 

}8i.  Exigera  ut  fe  quibufcumquc  Re- 
fcnptis  Romanis  vel  Occretis  & Cenfuris 
extra  Patriam  latis  conformareut  , effet 
evertere  legem  Placiti  aliafque  fimiles  , 
quas  Principes  St  populi  fere  omnes  non 
minus  quam  Belgx  ad  confervandam  pa- 
eem  , quietem  , St  libertatem  fuam  lum- 
me  neceliarias  judicarunt  , ut  ab  Auélo- 
ribus  pafiim  obl'ervatum  elt  , qui  de  bac 
materia  fcripferunt  , & ex  ipfis  Principum 
noftrorum  Ediffis  evidens  eft. 

CAP’UT  Q.UINTUM. 

OJlenditur  Decretum  Confilii  Statut  amexum 
Libelle  gravaminum  fui  N,  3.  nul- 
lam  vim  battre  poJJe  in 
}>ac  caufa  . 

§.  Unicus, 

38 a.  Cum  adverfus  Citatum  v eh etn en- 
ter urgeatur  Decretum  Confilii  Status  in 
lite  exnibitum,  idque  non  folum  in  Libel- 
io  gravaminum  , led  & m Replica  Arti- 
culo  83.  & Seq. 

383.  Hinc  togitur  Citatus  pro  fua  de- 
fenfione  , quardam  cirea  idem  Decretum 
obfervare  , falva  quar  debetur  illi  Confi- 
lio  reverentia  & obfervantia  ; critque  tri- 
buendum  Adtori  fi  quid  forte  hic  attinga- 
tur  minus  grati . 

384.  Non  potuit  Aflor  in  Epiflola  Ci- 
tan  allegare  aliquod  verbutn  vel  in  fpe- 
ciem  injuriofum  in  S.  Sedcm  , ut  demoa- 
ftratum  efi  fupra  Capite  3.  %.  1. 

383.  Nec  argui  poteft  Citatus  ullius  con- 
temptus  ex  eo  quod  ipfius  Epifiola  in  uno 
aut  altero  punffo  diffentire  inveniretur  a 
prxtenfo  Brevi  Romane  de  11.  Februarii 
1715.  in  lite  exhibito  & in  ipfo  Décréta 
Confilii  Status  reciamato  t patet  hoc  ex 
Capite  3.  S-  & 3-" 

38b.  Multo  minus  in  pundfis  mis  ad- 
miflTis  aut  in  reliqua  rota  Epifiola  Citari 
invenire  «fi  aliquid  fcaadalofum  aut  per- 


ne,  interpolatione  , contorfione  depravata 
fucrint , quemadmodum  Hic  in  Libello  gra- 
vaminum fafium  *ffc  vidimus. 

^88.  Quod  tanto  tune  facilius  ita  ten- 
tari  potuit  , quia  prxvidebatur  non  furu- 
rum  ut  Citatus  prxvie  audiretur, 

389.  Quidquid  fit  , Decretum  illud 
Confilii  Status  in  hac  caula  nibil  operari 
poffe  , nec  omnino  attendi , évincent  con- 
fideratioaes  fequentes . 

390.  Quia  prxfens  Aftio  unice  8c  pri- 
vative infiituta  efi  vi  Decreti  Magnifici 
Domini  Refloris,  ut  patet  ex  Libello  gra- 
vaminum Articulo  *3. 

391.  Vult  autem  illud  Decretum  ut 
agatur  fervato  ;uris  ordine  refpcflu  Refpca- 
Jior/ts  Epijlolaris  ad  onus  Citati  . 

39î.  Ex  quo  fequitur  quod  in  huiut 
Adtionis  ex  aufloritate  R eàoris  Magnifici 
unice  intentât*  progreffu  & decifione  abfo- 
lute  Sc  indilpenfabilitvr  oblervari  debeant 
Stilus,  ufus  , (latuta  Sc  Leges  Univcrfita- 
tis  Lovanienfis, 

393»  I"  quam  rem  etiam  facit  Epifiola 
feu  Decretum  Majeliatis  fux  fmperialis  8t 
Catholicæ  datum  Viennx  21.  Decembris 
\ji6.  ab  A flore  produfium  cum  ulteriori 
Replica , 

394.  Siquidem  per  Decretum  illud  or- 
dinatur  ut  Sereniffima  fua  Celfitudo  cura- 
ret  Aftionetn  inltitui  ad  onus  Citati  de- 
vant fm  Juge  comptant  de  l’Un'tverftté  de 
Louvain  , ferjato  /uns  ordine. 

395.  Pour  y ftre  fait  droit  furvant  lei 
loi * du  pays  CT  Canons  de  FEglife. 

396.  Jam  vero  prima  & pncciaua  Lcx 
Parrixhabet,  unumquemque  in  quavis  caufa 
traffandum  effe  per  Senrentiam  8c  via  juris 
coram  Judice  fuo  «impotente  fecundum  fta- 
tuta  , jura  , 8c  Conluetudines  loci. 

3 97.  Quam  legem  fnndamentalem  Ma;e- 
fias  fua  Cxfareaoc  Régi  a in  Inaiguratione 
Ducacus  Brabantis  jurejurando  afferuit  bo- 
nis Civibus  , ejufdem  Ducatus  Incolis . 

39*»  S* 
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598.  Sic  enim  fonar  primus  Articulus 
lafti  illius  Introitus  : (a)  In  den  etrjlen  dat 
xyne  Majejleyt  fjen  geedt  y gerecht  , end* 
getrouwen  Deere  zal  zyn  . ende  egeen  kragt 
ef te  vaille  aen  hen  doen , laeten  oft  gedoogen 
te  gefehieden  ht  eeniger  manière*  , en  dat 
z Une  Majejleyt  die  hxyten  vermijje  en  rechte 
niet  handelen  en  zal  , noch  laeten  handelen^ 
macr  aile  zijne  Pre/aeren  , Godshuyfert  f 
Baemrotfen , Edile  en  goede  lu  y dm  ende  on- 
derfaeten  van  zipne  Steden  , Vrybeden  en 
Lande n van  Brabant , ende  van  Ch  ermaezey 
handelen  en  doen  handelen  ht  aile  faeken  met 
vonnifle  ende  met  rechte  naer  den  Rechten 
van  Steden  ende  banken  daer  dat  Lehoeren 
ende  Jchuldigb  zyn  zal  te  gefehieden  , en 
dat  die  Rechteren  van  Zijne  voorfz.  Maje- 
fieyts  landen  hunne  gerethten  zullen  m cet  en 
houden  fonder  eenig  middel  van  uytfetten 
by  kunnen  oefttyme  , gebreke  ef  teedren  > 
bthottdehjk  dat  de  voorfz.  Re  httrtn  , bunne 
genre  ht  en  van  haerli/kkeydt  met  eens  fkllen 
mogen  uytfetten , ende  niet  meer. 

599.  Huk  Articulo  etiam  confbmiis  efl 
Aniculus  primus  Luterarom  additioaaiium 


Philippi  Boni  de  data  20.  Septembris  1451. 
& 28.  Noverobris  1457.  quar  luttera?  in 
omni  lafto  fntroitu  dikrte  renovancur  & 
confirmantuf  Arricolo  58. 

400.  Eft  autem  tenoris  ut  fcquitur:  (b) 
In  den  eer/len  dat  te/  aile  onfe  goede  lieden 
ende  onder  jaeten  ende  elken  befendere  van 
onfe  vrybeden  ende  lande  van  Brabant  fut- 
len  handelen  ende  doen  handelen  in  alla 
faeken  met  Vonniffe  ende  met  Rechte  naer 
der  rechten  van  de  Steden  en  B an  ken , daer 
ende  alfoo  dat  van  ouïs  heeft  behoort  , enda 
Jchuldigh  zal  zi/n  te  gefehieden  fonder  daer 
mtde  eenighfmts  te  w> rden  gedtJJ.muleert  t 
ende  fonder  dat  voy  die  Jaeke  met  onfe  Brio* 
v en,  oft  anders  elswaer fullen doen  vertrekkent 
doen  Jchorjfen , of  t langer  dan  een  genachto 
van  hetrltjkkeden  doen  oft  laeten  uytfetten  % 
in  eeniger  manier  en . 

401.  Similiier  juramemum , quodMaje* 
ftas  lua  gloriofffime  regnans  ad  normarn 
gloriofx  memoriar  Prardcceflorum  fuorum 
in  Inauguration©  fua  prarllare  dignata  ©II* 
formsr  huiufmodi:  (r)  Dat  den  zetven  Key- 
fer  en  Koninck  zal  wefen  godt  Amrntjlra* 

teuf 


< * 


A. 


(0}  Premièrement  que  Sa  Majêfté  leur  fera  bon, 
Iquitable  & leal  Seigneur  , 5t  qu’hlle  ne  leur 
laiiTcia  , ni  fouffrita  être  fait  en  faqon  quelconque 
aucune  force  ni  volonté,  & que  Sa  Majeffé  ne  lea 
traitera  ni  Jaiffera  traiter  hors  de  droit  i ferttence, 
■rais  qu’b'lle  traitera  5c  fera  traiter  tous  fes  Pré- 
lat» , Maifons>  Dieu  , Raont  , Nobles  5c  bonne» 
geo»  , & fujets  de  fet  Viiles  franchîtes  , 5c  Paya 
de  Brabant  & d^Ourremeuff , en  tontes  thofes  par 
droit  & fenrenre  fuivant  les  droir»  des  Villes  & des 
Bancs  cù  il  appartiendia  & devra  ê're  fait  . Ht 
que  les  Jupes  dudrt  Pays  de  Sa  Majeflé  fetont 
©blipé  de  retur  leur»  jours  de  plaids  {ans  aucun 
moyen  de  delay , par  leur  négligence  * faute  01» 
coopération  , faut  que  tesdirs  jupes  pourront  bien 
une  fois  fans  plus  delayer  leurs  fouis  de  plaids  de 
Seigneurie  . 

(£■)  Premièrement  que  nous  traiterons  & feront 
traiter  nos  bonnes  gens  , 5c  fuim  , & chacun  d* 
eu*  en  particulier  en  routes  affaires  par  voie  de 
droit  & par  fcnrence , félon  le  droit  des  Ville»  5k 
Bancs,  la  & amfi  qu’il  a appartenu  d’anciennenf, 
& devra  être  pratiqué*  (ans  diffimulatinri  quelcon- 
que , 5c  fan»  que  par  nos  tentes . ou  par  d’aut'ct 
pou»  ferons  divertir  ailleurs  ces  affaires,  ni  ne  1rs 
fui  pend  tons  , différerons  , ou  fierons  différer  plus 
long* (csa  qu’un  jour  de  plaids  en  quelque  manière 
que  cr  foir 

CO'  Qu<  ledit  Empereur  & Roy  fera  beq  Ad- 


miniftrateur  de  Juftice  5k  6del  Prince  du  Duché 
de  Biaoanr  A des  HabiOns  d'icelin  prefens  5c  à 
venir  t 5c  que  Sa  Majeflé  ne  leur  f«<a  aucune  for* 
ce  ni  violence  , ni  (ouffhra  ou  permettra  qu'aucu- 
ne leur  foir  faite , A que  Sa  MajcAé  ne  les  régira 
que  félon  droit  5c  juftice,mais  gouvernera  5e-  naire» 
ra  en  toufes  affaires  toi»  A chacuns  fujets  de» 
Ville»,  franchîtes,  villages  & tous  autres  fujets  da 
Pays  de  Brabant  en  corps  5c  biens  par  jufîice  & 
(entence  , ainfi  que  félon  les  flaruts,  droits  du  Pay» 
5c  coutumes  il  fe  devra  faire  , A que  Sa  Maieflé 
gardera  au*  Prélats  , Monafleres , Maifbne-Dieu  a 
au*  Barons  , Chevaliers  , Nobles  , Villes , Fran. 
ehifen  , villages  5c  tous  (es  fujets  dudit  Pays  d« 
Brabant  en  general  A en  particulier  , rous  leur* 
Duaits,  Puvilege»,  Frinchifes , Traités,  Ordon- 
nances , Staturs  , couru  1res  5c  obfervancet  , &c* 
jurés  A confirmés , 5k  lefquels  ils  ont  & dont  pre- 
fenrement  ils  jouififent  en  general  5k  particulier  ; 
A tout  ce  qu’au  contraire  potirroit  y êne  changé, 
enfreint  ou  innové  , Sa  MaicOé  Impérial#  A Cm 
tholique  le  repire’#  5c  remettra  en  ton  premier 
état  ; A Sa  Majefté  nblervera  fidèlement , ferme, 
ment  . 'ans  iofiaék  on  ou  contravention  tour  c* 
aue  prédit  eft  5k  chaque  en  psrnculier  % & ne 
(ouffnra  ni  perasettra  qu’il  y foir  conîrrwnu  ea 
aucune  mamme  . 4mjt  m'sitlc  Ditu  Cr  tout  /as 
Sstnti  , 
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leur  det  J ttjlitie , goedt  ende  getrouwen  Prince 
van  bel  kitrtoghdomme  van  Brabant  , t nde 
van  de  ingefetene  dejfdfs  die  mu  zijn  vide 
naemaels  wefen  fulten  , en  dat  Zyne  Ma- 
jefleyt ben  geen  geveout  ofte  Itraghte  aendoen 
tel , negh  eenighfins  leyden  ofte  toelaeten  dat 
ben  ’t  Jelfde  aençedaen  morde , en  dat  Zyne 
Majefleyt  hen  met  regeren  en  z al  dan  naer 
Bac  ht  ende  Juflitie  , maer  in  aile  faeken 
ben  allen  , vide  e en  iegeliike  van  de  on- 
derfaeten  van  de  Steden  , Vryheden  , ende 
Dorpen  , ende  aile  andere  onderfaeten  van 
den  Lande  van  Brabant  zal  regeren  ende 
traiieren  in  liif  eiule  goedt  met  recht  ende 
vonniffc , geltik  naer  de  flatuyten , landt-rechte» 
ynde  cojtuymen  behooren  zal  , en  dat  Zyne 

ateyt  zal  onderhcudcn  den  Prelaeten , 
■ren  , Godshiyfen,  den  Baemlerhetren , 
Ridderen  , Edelen , Steden , Vryheden , Dor- 
pen, en  aile  zijne  onderfaeten  des  vootfchre- 
vtns  Lan. '.s  van  Brabant  in  ’t  generael  entle 
in  ’t  particulier  aile  heure  Rechun , Privile- 
ien , Vryheden  , T railaten  , Ordonnantien , 
tatuyten  , Gewoonlen  , ende  Obfervantien , 
&c.  gefmoren  , en  geconfirmeert  ende  die  zy 
legenmoordigh  hebben , houden  ende  gebruyken 
in  ’t  generael  ende  in  ’t  befonder  , ende  al- 
len ’t  gene  ttefler  contrarie  verandert  , in- 
gebroken , ofte  geinnoveert  fonde  mogenzijn  , 
dat  zal  Zijne  Majefleyt  repareren  , ende 
flellen  in  zijnvt  etrjlen  flaet  , ende  allen 
‘t  gene  des  voorfeyt  is  , ende  elk  befonder 
zal  de  zelve  Zijne  Majefleyt  getrouwelik , 
vaft  , en  fonder  infrabhe  ofte  contraventie 
tiiderhjuden  , noch  en  zal  gedoegen  j nôgh 
toelaeten  , dat  hier  tegens  in  eeniger  mante- 
ren  getontravenieen  worden  ; Zoo  helpt  my 
Godt  en  aile  zyne  Heyligen . 

402.  Cum  itaque  in  vim  Mandat!  Cx- 
fa  te  : ab  Adore  produdi,  inprarlenii  Cau- 
Ùl  jus  dici  dcbeat  & procedi  tccundum 
Leges  Patrie  , fequkur  quod  indifpenfa- 
biliter  obfervari  hic  debeant  ea  , quar  in 
lzto  Introitu  & in  formulari  juramenti 
prælcribunmr . 

403.  Ex  quo  ulterius  habetur  extra 
omnem  dubitationcm  effe  , quod  nec  dire- 
de  nec  indirede  ad  onus  Citati  in  bac 
caufa  allegari  poffitdidum  Decretum  Con- 
filii  Status  de  12.  Septembre  1725. 

404.  Neque  fas  e(Te  Judici  ut  «jus  in- 
tuitu  moven  fe  final  ul  aliter  judicetquam 


faceret  fi  Decretum  iftud  non  exirtertt. 

405.  Quod  proinde  hac  in  caufa  refpcdo 
Citati  a Judice  confiderandum  ei>  veluti 
non  emaaatutn . 

40^.  Hoc  autem  extra  omnem  controver- 
fiam  & dubitationcm  effe  evincitur  per  has 
duas  rationes  peremptorias . 

407.  Prima  in  eo  eft  quod  idem  Decre- 
tum latum  fit  Citato  prorfus  inaudito , 
adeo  ut  ipfius  refpedu  latum  fit  huiten 
vomis  , Reght  en  Juflitie  , & confequen- 
ter  , ut  minus  refpedu  ipfius  , fit  plane 
nuLlum,  inane,  & irritum. 

408.  Potuit  autem  Citatus  commode  au- 
diri  , quia  ut  audiretur  in  liant  i lü  me  , ut 
in  lite  didum  ell,  flagitavit. 

409.  Porto  quod  in  ulteriort  Replies 
dicatur  Citatum  tune  noluiffe  lefateriAu- 
dorem  didz  Refponfioois  Epiltolaris,  di- 
citur  ineptiilime. 

410.  Qnomodo  enim  faffus  fuiffet  feAu- 
dorem  elle  Scripti,  cujus  ne  quidem  infpe- 
dionem  tuncpotuic  obtinere. 

41 1.  Vel  putat-ne  Ador  quod  Confi- 
Uum  Status  a Citato  exigere  potuerit,  ut 
illud  pro  i'uo  agnofeeret  antequam  Exem- 
ptât aelatum  ipli  oltenliun  fuilîet  .* 

412.  Prudentior  in  hoc  cafu  debuiffet 
effe  Citatus  memor  Sycophantiz  Dcfirantiz, 
memoritem  impollurar  Govartian*. 

413.  Certe  fi  volniffer  Confilium  Status 
ferio  fcire  an  Citatus  effet  Audor  didi 
Scripti,  nihil  erat  facilius  quam  ipfi  petenri 
conccdere  infpedionem  , vel  ipl'um  ad  hoc 
interpellare , ut  poilea  fadum  ell  ex  Man- 
dato  Czfarez  fuæ  Maieffatis  . 

414.  Altéra  ratio  quare  Decretum  Con- 
filii  Status  refpedu  Citati  Lie  confideran- 
dum fit  veluti  non  emanatum  , ell  quod 
idem  Decretum,  quantum  attinet  Citatum, 
certiffime  latum  fit  a Judice  incompetente; 
fiquidem  in  confeffo  eil  Judicero  compe- 
tentem  Citati  quoad  hanc  caufam  non 
effe  alium  quam  Redorent  Magnificum , ut 
patet  vel  ex  ipfis  verbis  Mandati  C.vlarei 
antedidi  , Devant  fm  Juge  compilant  de 
TUnivtrflt*  de  Louvain. 

415.  Hujus  autem  Judicis  competentil 
notorium  ofBctum  eil , ut  per  fe  cognofeat 
de  Epiilola  Citati  infinem  ut  judicare  poifit, 
an  contineat  aliquid  pœna  dignum. 

416.  Quandoquidem  conilet  quod  qui  ra- 
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, , Perfonx  , idem 

etiam  fit  Judex  competens  refpeflu  illius 
delifti  debcatquc  de  eodem  cognofcere  & 
judicare. 

417.  Iuauditum  etenimefl  quod  aliquod 
Tribunal  quantumcusnque  eminens  judi- 
caret  duntaxat  de  qualitate  de!i£H  , alteri 
autem  mandarer  meram  cognitionem  fefti 
& determmationem  pœnx  facieadam  fecun- 
dum  qualitatem  criminis  a priori  Tribun  ali 
dedarandara . 

418.  Nimirum  juxts  jaraqnorumcumque 
TribunalLum  & Curiarum  hujus  Ducatus 
Brabamiar,  neceflum  ell  ut  orania  Judicia 
& maxime  criminalia  fini  indiviGbilia. 

419.  Utque  in  uno  & eodem  Judicio 
Reo  intégra  maneant  omnes  fur  exceptio- 
ns tam  juris  quam  fa£fi . 

410.  Hoc  ergo  fixum  manet  & iodu- 
bitatum  quod  memoratum  Décrétant  Con- 
flit Statas  bac  in  caufa  non  poiïit  ha- 
bere  locuro  , fed  repucari  dcbeat  velat 
non  exiflens. 

411.  Porro  plane  infulfum  eff  quod  ab 
Adore  prxtexitur  , quaft  fcilicet  hoc  De- 
«retum  Conflit  Status  confirmatum  foret 
per  illud  Cajûreom  de  ai.  Decembris  17 ad. 

4aa.  In  primis  enim  non  agit  Crlâr 
de  ifto  Decreto  Confilii  Status  , aifi  tan- 
tum narrative  , cum  narrative  protrahatur 
ufque  ad  ilia  verba  : Je  veux  bien  faire  cette 
m VOTRE  ALTESSE'. 

42}.  Quod  autem  nrnfcribitur  in  Difpo- 
fitiva  , nempe  VOTRE  ALTESSE  fera 

procéder  contre  ta  Perfome  dudit  Dotieur 
van,  Ef peu  devant  fort  Juge  compétent  en  con- 
formité de  la  refolution  CT  Decret  du  12. 
Septembre  de  l'année  pajffe  , fervato  jurit 
online , nullo  modo  refpicit  prxdi&um  De- 
cretum  , quo  decernitur  laceratio . 

424.  Quia  itt  primis  non  dicit  Augu- 
(lilümus  Carfar  : En  conformité  dudit  De- 
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fetvatà  juris  ordina 
inlfituendam  . Nihil  autem  prorfus  de  ho- 
jufmodi  Aftione  reperire  fit  in  Decreto 
ifto  laceratorio . 

42b.  Adeo  ut  Difpofinva  certo  refe- 
ratur  ad  Decretum'  aliquod  aliud  quoi 
Confilium  Status  eadem  forte  die  tuliffe 
potuit , qua  datum  eft  illud  Decretum  la- 
ceratorium.  « 

427.  Et  re  ipfa  vifum  ell  qnod  circa 
idem  tempus  Aéior  ad  onus  Citati  incepe- 
rit  mformationes  prxparatorias  circa  Re- 
fponfionem  Epillolaretn , quamvis  non  per- 
rexerit , 

428.  Ceternm  tantum  a bel!  ut  Maje* 
fias  fua  Csfarea  confirmare  voluerit  De- 
eretum  Confilii  Status  , de  quo  qusritur  , 
ut  illud  jam  modo  ex  parte  correxérit  , 
ouate  nus  fcilicet  nullam  factt  mentionem 
Brevis  non  Placetati , quo  tamen  idem  De- 
cretum rantopere  nititur. 

429.  Quid  igitur , inquies , intendit  Ma- 
jeftas  fua  per  diâum  luum  Decretum  de 
21.  Decembris? 

430.  Vult  in  primis  ut  Citatus  înfpe- 

ftionem  capiat  Refpcnfionis  Epiftolaris  pne- 
ferentis  ipfius  nomeo,  ut  eamagnofcat  vel 
non  agnofcau,  « 

431.  Vult  prarterea  otfi  a Citaeo  agni- 
ta  fuerit , ex  hoc  capite  agatur  contra  Ci- 
tatum,  eo  quod  ipfi  perfuafiffent,  Refpon- 
fitmem  illana  Epifiotarem  elfe  injuriofam  , 
fcandalofam  & penoiciof*  confequentix , 
sullum  tamen  de  hac  re  ferendo  judi- 
cium  . 

432.  Sed  cam  nnice  mirtendo  ad  Tribu- 
nal Juftitix,  ut  ibidem  légitimé  & débi- 
té cxaminetur  , fervato  Juris  ordine. 

433.  Nihil  itaque  advcrfus  Citatui» 
prxjudicat  hic  Cxiar  , fed  vult  ipfi  dare 
plenam  defenfionem  in  judicio  libero  atque 
integro. 

4 Î4-  Et  quidem  tali  quod  excrceator 


J _ T IT  — * «m  CACI  ccaïui  J 

crtr.  Quam  particulam  relativam  dit,  qux  non  ex  prxjudiciis  extemis,  non  ex  Placi- 

J* « ..r. ......  I • A rv  •_ 


femper  ufurpatur  quoties  de  eodem  ioftru- 
tnento  fit  fermo  , indubie  adjecilfet  . Sed 
abfolutc  dicit  : En  conformité  de  la  Refo- 
lution & Decret , &c. 

425.  Deiade  ineluflabiliter  evincitur  , 
in  Difpofitiva  fermoncm  elfe  de  alio  quo- 
dam  Decreto , quandoquidem  in  ea  de  tali 
Decreto  fiat  fermo,  quod  imperuret  Aâio- 
Van-Efpen  Supplem,  Tom.  UL 


tis  aut  Decretis  peregrinis  , fed  fecundum 
Leoes  Patrie  et  Ecclesije  Canoses. 

43 J.  Neque  aliud  fane  in  recurfufuoad 
Cxlarem  Citatus  expetiverat,  quando  fup- 
plicavit  ut  non  obftante  diéta  ordinatione 
Confilii  Status  curfus  juftitix  ordinarius  ipfi 
libère  paterer  , ut  in  legitimo  judicio  ho- 
Borem  fuum  ac  famam  defendere  polfet. 

t P 43  <5.  Ni- 
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, 436.  Nihil  item  aliud.  tatrit  Citatus  ia 

Déclaration*  fua  in  lit*  peoduda , qua  agno- 
vit  Epifiolam , de  qua  quarflio,  quando  ibi- 
dem conteftstuseft , fe  confidere  fore  ut  ha- 
beret  ia  k-gitimo  judicio  omnes  fuas  defen- 
fiones  &.  exccpiioncs  libéras  & intégrât. 

437.  U nom  tu  pereft , nimirum  quod  di- 
flutn  ûecretum  Çoofilii  Statut,  1 1 cet  extra 
judicium  & caufaro  prxfentem  fcpofîtum , 
bic  tamen  forte  confiderari  poffet  tanquam 
Refponfum  Prudentum. 

458.  Cirta  quod  rogatur  Clariflimus  D. 
Judex  ut  dignetur  atrcndere  , quod  cum 
nulla  allegetur  ratio  juridica  , fuper  qua 
opinio  Confiliariorom  fundata  efle  poflit  , 
hic  tnere  coufideranda  veniat  audoritas 
perfonarutn  . 

439.  Et  quidetn  cum  quattlio  effet  cirta 
Jus  Canonicum  & Difciplinam  Ecdefiar , 
non  segre,  credo,  ferent  Magnamini  Viri 
Equeffres  , ii  in  bac  parte  primat  tribuan- 
tur  Dominis  Collegisûiis  Togatis. 

440.  0e  his  autem  dcberet  Adoroften- 
dere  quod  omnia  fuîï'ragia  fuerint  confor- 

* «nia  , aut  dedarare  quinam  fteterint  pro 
Decrero,  ut  ex  faraa  peritia-  ipforum  ficri 


CAPUT  SEXTUM. 

De  Coodufionc  Aôoris . 

$.  r. 

Qjtam  immtriu  txigtt  punit. 

443.  Non  efle  panue  lncum  ubi  deli- 
rturr  non  efl , nec  iptc  Ador  infidabitur. 
Pat  tu  enim  fine  fraude  ejfe  non  potefl  ff.  de 
Verb.  Signif. 

444.  In  R e fol u troue  autein  juridica  , 
de  qua  quaeritur  , data  per  module  priva- 
nt Epiftoix  , familinrem  babeuris  concla- 
iionem  , nihil  a Cita»  peccntum  elfe  , 
idem  Ador  confpicere  potuit  ex  Adi»  & 
Aditatis  hujus  iitit , in  qua  Citati  inao- 
ceutia  vmdicata  planeqoe  aflerta  elocet . 

44-5.  Ut  prorfut  immerito  & fine  nila 
jufticia:  fpecie  pâmas  ia  Citarum  exigat. 

44é.  Quod  eo  minus  toierabile  eft , 
quod  hoc  lit?  jadet  facere  fecundutn  Leges 
Patriar , 

447.  Maxime  cum  nulUm  adhuc  legcm 
Patriam  attuierit,  quam  Citatus prxvarica- 


poflet  coniefiura , an&  quoulque  prarpon-  tus  fuiffet,  nec  uilam  alTignaverit  pœnamj 
oerare  dcberet  fuffragiis  in  contrarium  for-  quam  Lex  patria  inferrct  Cita». 


te  lacis. 

441.  Quo  cafu  tamen  & ilia  rêdieet  con- 
fideratio  , quod  judicium  procederet  ab 
Audoritate  prieverua  , cum  aullo  modo 
voluerint  Citacuto  au  dire  . 

442.  Poil  omnia  quis  dixerit  , quid 
Confïliarii  illi  , qui  in  condemnatiooem 
confenferunt  Refponftonrs  fcpillolaris,  ralis 
quaiis  lacecata  eft,  nempe  typis  édita:  cum 
Prafatioae  il!»  : quid  , inquitm  , icnfiflenc 
de  Citati  fado  quateaus  Audor  eft  refo- 
iutionis  per  modum  Epiftolat  privafa:  ad 
4in;u;m  confcripta:? 

Quidquid  fit  , notum  eft  quod  judicium 
Prudentum  non  poflit  efle  fundameatum 
Adionis  , ns  alto  minus  crimmalis. 


448.  Ex  bat  enim  impotent!»  clariffi- 
me  ev'uisitur  , quam  infundate  egerit  & 
coocluierit  ad  omis  Citati  , & fimul 
quam  infons  & ab  Omni  Culpa  i mm  unis 
fit  Citatus . . 

449.  Placuit  nihilominus  crimen  infcrre 
Cita». 

450.  Arguitur  enim  Contemptus  & 
afpemationis  pra^enfi  Breiris  SS.  Dotnini 
Noftri . 

451.  Ex  quo  inferre  fortaffe  tenta bunt 
Cttatum  impegilfe  in  Décréta  coocerneo- 
tia  ReÜgionem  & Diiciplinaa»  Ecctefia- 
fticam  , quæ  Décréta  Leges  Patriat  volue- 
ruot  elfe  fanda. 

45a Sed  qutmamquacro  ifta  funt? 

Nunquid  Brève  in  Lite  produdum  , de 
quo  jam  probâtum  eft  quod  nec  vim  Le- 
gis  aut  Decreti  habeat  in  Belgio  , quod 
fit  fufpeda:  fidei  f<c  ad  minus  fub-Sc  obro- 
ptitium  & ne  quîdcm  in  forma  probante 
produdum  , ac  tandem  defedu  publicatio- 
nis  a Cita»  inculpabiiîter  ignoratum. 

453,  Nullmn  equidem  Contetnptum  tn- 

ferri 
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fem  per  aâum  Citati  cuilibet  fcofatocom- 
pertum  erir. 

454.  Infuper  Citatus  Breve  iftud  nun- 
quatn  coilf»tavit,  nec  ullo  modo  elevavit 
aufloritatem  ipfius. 

455.  Qufn  nec  mminavit  quidrm  iis  in 
locis  , quos  Aélor  per  Artieuk»  fiios  ac- 
cufar. 

45<f.  Nec  mentionem  ejus  fecit  nifi  ho- 
norabilem,  citando  Rlud  pro  confirmatione 
fuæ  fententiac  , argumento  , ut  ajunr,  ad 
hominem. 

457.  Undc  nemo  diflfttcri  poterit  quod 
hoc  in  cafu  melior  multo  fit  Caufa  Citati 
quam  DoSoris  Damen  . 

458.  Hic  cnim  potius  Brevis  illius  con- 
temptor  diccndus  foret. 

459.  Cum  ediderit  Libellum  , Differta- 
tionem  de  numéro  Epifcoporum  , in  quo 
opinionem  fuit  inet  plane  exoticam  , diâo 
Brevi,  & quidam  in  jainSodogmatico,  ré- 
pugnante™ ; ncmpe  c rca  validitatetn  Con- 
fecrationi-  Fpifcopalis  ab  uno  folo  Epi- 
fcopo  pcraSam. 

460.  Et  hoc  fecir  pofiquam  idem  Breve 
legilfet,  Sc  cxaminaflet. 

4<5i.  Qiiin  5c  in  eiusdem  Libelli  addi* 
tionenon  dubitat  libi  Breve  illudobiicere, 
ejufqoe  auSoritatem  hac  in  parte  eievare. 

4<2.  . . . Nihil  fitnile  prorfus  eommifit 
Citatus. 

465.  Ad  futnmum  dilfenfit  a Brevi  ia 
quarliione  & caufa  particulari  , qux  pluri- 
bus  faSis  complicata  ell . 

4^4.  Dodtor  Damen  difienfum  ilium 
fuurn  fulUnet  adierfus  AuSoritatem  Bre- 
vis , quod  agnofcit  feripto  publico  evul- 
gandum. 

465.  Ubi  Citatus  in  Epiftola  privata 
difienfum  fuum  in  Qufeftione  faSi  modelte 
& amicc  infinuans  , ne  quidem  opponic 
Brevi  : 

4 66.  Adeeque  fi  fola  Jufiitia  moveat 
Attorem  , agere  potius  deberet  adverfus 
Dodorem  Damen  & approbatorem  De 

• Quareux . 

467.  Et  nihilominus  in  Citatum  Aftor 
fupra  modum  iacenditur,  dumDoSor  Da- 
men  cum  fuo  Approbatore  multa  pacefrui 
fiaitur. 

468.  Utut  efi  nihil  in  tota  Citati  Epi- 
ftola  defignare  eft,quod  prxtenfum  hujufmo- 


di  contemptum  San  fl*  Sedk  , aut  quid- 
quam  (eu  Religiooi  , feu  Difciplitnr  Ee- 
ckfiallic*  advjerfum  vel  per  Btnbram  pr* 
fe  ferat  . 

489.  Nifi  forte,  ipfis  Patrie  Legtbus  ac 
Junbus  fpretis,  pretenfiones  Citrix  Roma- 
ni Religionis  pallio  ut  farpe  fit . hic  ram 
q troque  obtendamur,  quo  Cirstus  Refigio- 
nis  reus  tonfiituatur,  ob  ea  (tempe,  qu.x  ia 
Epifiola  aüqua  privara  & Refolutione  Ca- 
nonica  pnrrenfionibus  iflis  contraria  i ave- 
nir i contingcret . 

470,  Hoc  fi  efi  , jam  de  Juribas  & 
Legibus  Belgicis  , jam  de  libertatibus  Se 
immimitatibus  Ecdcfiarum  aéium  est . 

47t.  Jam  nulli  am ptiut  Jurifconfulrrf 
adverfus  Curiar  Romans  placita  aut  Dé- 
créta qualiacumque  five  genuina  , five  fal- 
fata,  hifccre  "liceat  ; idque  five  de  iuribus 
Principum  , five  de  libertatibus  Ecclefia- 
rum  , five  de  Caufis  Oppreflorum  5c  Irr- 
nocentium  agatur . 

471.  Jam  de  ingenuorum  animorum  ho- 
nefia  libertate  conclamatum  efi  ; iam  rurftrs 
Belgts  fubeundum  erit.  terri  btle  illud  Inqui- 
fitionis  jugum,  quod  neque  nos  neque  pa» 
très  noftri  portare  potuimus  ; 5c  a quo  Sa- 
pientia  5c  Clementia  Principum  nos  féli- 
citer liberaverat . 

47 J.  Jam  l'eniam  débit  Corvis  , vtx gbit 
Cenfuca  Columbat. 

, b « 

^ IL 

Quant  immerito  hic  exigantrer  Ccnfutt. 

■»*. 

474.  Conclufio  AQoris  non  folum  poc- 

nas  exigit  , fed  etiam  Cenfuras  fetundum  * 
J acres  Eccîejix  Canones . 

475.  Magno  animo  ampleSitur Citatus, 
ficut  in  omni  vita  fecit , Ecdefix  Canones 
Spiritu  Dei  nud’ttos  (T  toths  mtmdi  meren- 
tia  confccratos  . 

\j6.  Quos  5c  Principum  noftrorum  Edi- 
Sis  commendari  fupra  Cap.  3.  §.  3:  indi- 
cavimus. 

477.  Et  quibus  Bclgicarum  Ecdefiarum 
Libertates  & jura  ex  majori  parte  inxdifi- 
cata  funt. 

478.  Illos  pnrterea fpeciales  libenter  ad- 
mittit,  quos  Üfibus  fuis  & Legibus,  quaù 
in  Codicem  fuum  Belgica  rctulit  . 

f P î 479-  Eté- 
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479.  Etenim  fecundum  taies  & non  alios  cludens  ad  pcenas  & Cenfuras  fenndxm 
hic  jus  dici  oportere,  & res  ipfa  loquitur,  Sacres  Ecclefia  Canonts. 

& Cxfaris  mandato  , de  quo  fupra,  com- 

probatum  eft  . CAPUTSEPTIMUM. 

480.  Per  quos  igitur  hujufcemodi  Cano-  * 

nés  demonftrabit  Allor  in  cafu  Citati  ma-  Irregularitas  hujus  procelfus  & nullrtas  » 
leriam  elTe  cenfurarum  ? que  ex  eo  oritur;  & ea  que  inde 

481.  Quid  hic  egit  aut  fcriplît  Citatus,  funt  confe&anea. 

quo  facros  Canones  tam  enormiter  viola- 

rit , ut  Cenfuras  evadere  non  pofüt  l §.  I. 

482.  Cenfuræ  funt  extrema remedia, qu* 

juxta  Concilium  T ridentinum  Se(T.  2 5. Cap.  Irregularitas  ex  defeElu  Informationum 

3.  de  Referai,  parce  admodum  & caute  Prreparatoriarum . 

adbiberi  debent  . - 

483.  In  Jure  Ext.  Cap.  t.  de  Matedi-  494.  Primaria  irregularitas  procefTus  Cri- 
cis  contra  formates  contemptores  AuSori-  nsinalis  coufillit  in  defellu  Informationum 
tatis  Pontifiant  decerni  jubetur  duntaxat  prxparatoriarum . 

pcena  aliqua , non  Centura.  495.  Agtrur  hic  contra  Virum  bonora- 

484.  Centura:  ferri  non  poffunt  niG  fint  tum  via  Citationis  perfonalis. 

ante  comminatæ  a jure  vcl  ab  humine  : hic  49  b.  Citatio  autetn  perfonalis  eftfpccies 
autem  njhil  fimile . quxdam  apprehenfioais  , quia  Citatus  per- 

485.  Brève  ipfum  nullatn  Ccnfuramcom-  lonaiiter  habet  Civitatem  feu  locum  , in 

minatur  , nifi  contra  folum  Ordinatum  quo  Judiciuro  exercetur , quafi  pro  Carce- 
Cornelium  Steenoven  : qux  ibi  dicuotur  re  ; ex  quô  proinde  illi  exire  non  licet, 
circa  fufpenfionem  , non  fuoc  nifi  commi-  & fi  exeat  carceri  mancipandus  venit  ; it* 
nariones  pcenarutn  Juris . ut  taliter  Citatus  teneaturia  Judicio  (lare 

48 6.  Nulta  quoque  hic  fpecies  e(Te  pot-  pede  ligato  licet  vinculo  laxiore . 

eft  Libelli  famofi  in  graviftima  , mode-  497.  Citatio  perfonalis  & reatus  inde 
liifiima  & privata  Refolutionc  , que  défi-  profluens  infamat  , ita  ut  Citatus  perfo- 
rât in  Epiftolam  familiarem . naliter  arceatur  ab  obtinendis  dignitatibus 

487.  Nam  monere  rurfus  liceat , Ci-  & honoribus  , ferrque  modum  compare  ndl 
tatum  in  materia  impreflionis  ne  accufari  Vira  honorato  acerbiflimum . 

quidem.  498.  Unde  jura  maxime  follicita  fuerunt 

488.  Tantum  autem  abeft  ut  Citatus  ne  temerc  ad  cjufinodi  Citationes  perfona- 
libia  SS.  Canonum  Difciplina  in  hac  par-  les  procedatur. 

te  timear.  4 99.  Volunt  prxmitti  pienas  & cxallas 

489.  lit  e contrario  in  iis  relie  in-  Informationes  praparatorias  de  ipfo  deli- 

telletlis  pracipuum  defenfionis  fox  præfi-  llo  ejufque  qualiratibus  & circumftantiis. 
dium  collocaverit.  500.  Volunt  ut  ex  Informationibus  fal- 

490.  Quin  imo  nec  ullam  fummorum  tem  femiplene  confier  de  Aullore  deliâi . 

Tont.ficum  Decrctalex relie  adducet  Allor  50W  Volunr  denique  ut  Ofticiarius  eas- 
in  gravamen  Citati,  quaCenfuramaliquam  dem  exhibeat  Judici  , qui  iis  vifis  decer- 
meruiffe  probetur.  »at  Citationem  perfonalena,  fi  ratione  Cri- 

49t.  Quanquam  cetera  quin  , milia  De-  minis  & perfoox  materiam  ad  hoc  difpoû- 
cretalis  ctiam  in  Cocporc  Juris  claufa  vim  tam  iuveneriti 

Juris  habcat  in  Belgio  , maxime  in  Cri-  502.  Hxc  omnium  perte  moribus  obeî- 
mmafibus , nifi  recepta  lit  St  comprobata . nent  , fcd  nihil  magis  in  eo  perfpicuum 

492.  Addc  quod  Cxfarea  fua  Majeftas  quam  Edilta  & InftruHiooes  Crimiuaies 
hic  jus  dici  mandaverit  non  juxta  Deere-  Belgicx. 

taies  , fed  juxta  Sacras  Ecdefix  Canones.  503.  Lxtus  Introitus  hujus  Ducarus  Bra- 

493.  Ad  quos  etiam  ASioncm  foarp  in  bantix  Arriculo  54.  diferte  vetat  ne  qui* 
hac  parte  Allor  exprefce  refirinxit  , cou-  boni  nominis  &.  famx  invadatur  aut  ap- 

. ' P"- 
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prehendatur  , ni  fi  Officiarius  Lock  ceperit  „ aut  diffiraulatioae  • nullarn  contra  quem- 
plenam  informationem  fufpkioaum  deliéli,  „ quam  pratparatoriatn  informationera  ca* 
ob  quod  eum  invadere  aut  apprehendere  „ piat  aut  judicialiter  procédât  , vel  a li- 
intendit.  „ te  coepta  defiftat  fine  julfu  Domini  Re- 

504.  Amplius  & difkrtiuï  ftriogit  Edi-  „ étoris.  „ 

ftum  perpetuum  anni  lén.  Artkulis  38.  510.  Statut!  hujus  caufa in promptu  eft t 

& 39.  dum  procelfum  in  ordine  ad  Citatio-  quod  vel  per  ipfas  information  es  przpara- 
nem  perfonalem  hoc  modo  ordinat  : „ Que  torias  graviter  latdatur  fama  inquifiti  , 

„ l'information  fait  tien  & duement  prife  quam  iras  , vindidla;  vel  avaritiae  alicujos 
„ & icelle  vue  par  le  Juge , s'il  en  apert  Promotoris  Univerfitas  pennittece  rquum 
„ au  moins  par  demie  preuve  ou  vehe-  non  cenfuit . 

„ mente  fufpicion,  le  délinquant  foit  con-  511.  Huic  ftatuto  conforme  efl  jura- 
„ ftitué  prifonnitr  , ou  adjourné  compa-  mentum  Promotoris  , quod  & ipfe  A3or  ’ 
„ roit  en  perfonne  félon  le  fujet  de  méfia-  pracftirit  in  admiffione  ad  Officium  fuum. 

„ les  & qualité  del'accufé.  „ Habetur  in  eodem  libro  Statutorum  fub 

505.  Deindertatuit  pro  generali  Régula,  prxfato  tit.  de  Promotore  in  ioitio  , ex 

„ Neanmoins  afin  que  l’innocent  ne  foit  quo  extrait um  ita  fonat  : „ Ego  N.  jura 
„ injufictnent  travaillé  , nous  défendons  a „ ad  Sanfta  Evangelia  quod  Officium  Pro- 
„ tous  Officiers  . ' „ motoris  fecundum  Statuta  Or  Ordinatio- 

506.  Prxtereane  irmocenti  firuatur  Ca-  ,,  nés  Univerfitatis  fafta  feu  faâas facien- 
kmnia  citationem  reftringit  ad  très  ta*-  „ da  , feu  faciendas  diligenter  & fideliter 
tum  Cafus:  „ Sçavoir  qu’il  foit  trouvé  en  „ exercebo:  Quoique  nullam  caufam  con- 
„ prefent  méfait  , que  les  Juges  aient  dé-  „ rra  aliçuem  incipiam  nifi  de  exceffu  v & 

„ creré  prile  de  Corps  ou  ad joumement  per-  „ delifto  , aut  faltcm  de  fama  fuero  pe- 
„ fonel  fut  les  informations  préparatoires  ne  informatus.  „ Unde  vel  fupraipfa  prx- 
„ par  eux  vues  ou  bien  par  accufation  îc  tenta  fama  plene  etiam  informandum  fuif- 
„ à l'inftance  de  partie  formée  és  lieux  oîi  (et  , an  nimirum  non  proveniat  a male- 
n quelle  eft  reçue.  volis  & maiedicis,  fed  a providis&  hooe- 

507.  Verum  ne  dubium  aliquod  in  bac  ftis  , uti  volunt  jura  in  Cap.  24.  Ext.  de 
caufa  moveri  poflit  quantum  ad  ultimtim  Accuf.  quod  fine  teftibus  haberi  non  poteli. 
de  parte  formata  , feiendum  hanc  in  Bra-  512.  Unde  ad  hoc  optitne  reftexit  Val- 
bantia  locutn  non  habere  , faltem  ut  pro-  lenfis  nofter  in  Paratit.  ad  fit.  de  Accufat. 
cedi  in  eo  cafu  poflit  ad  Citationem  per-  4.  num.  4,  „ quod  de  taii  fama  prove- 
fboalem  fine  informationibus  præviis,  quia  „ niente  non  a malevolis  & maiedicis,  fed  . 

, in  primis  obllat  praediftus  Articulus  54.  „ a Viris  probis  & botiellis  con/lare  etiam 

Latti  Introitus  t qui  generalis  efl  , tum  & „ débat  ex  ABis  81  e*  ipfa  information?, 
répugnant  ordinationes  Confilii  Brabantia-,  „ alias  inquifitio  impugnari  polfet.  „ Nec 

£e  Articulo  118.  fub  tit.  de  Officio  Fi-  mirum  quia  Judcx  non  poteli  aliquid  agere 
li  , ftatuunt  , quod  ubi  quis  de  deliâo  ex  privata  fuà  feientia,  nihilque  feire  de- 
vel  exceffu  accufiitur  , Pracurator  Gene-  bet  aut  attendere  , nifi  quod  in  ailis  de- 
ralis  fuper  eis  Ce  inforroare  debebit  ex-  feriptum  reperittir. 
penfis  Denuntiatoris  & informationes  pras-  513.  Profe&o  nuilas  plane  Informitio- 
fentandar  erunt  Senatui  ut  fuper  iis  detur  nés  prxparatorias  hic  interveoifîe  colligit 
provifio  ptout  juris.  Citatus. 

508.  Sed  nihil  religioûus  & magis  con-  514.  10.  Ex  breviffimo  intervfailo,  quoi 
tpi  cuutn  eft  quam  Statuta  hujus  Univerfi-  intercelUt  inter  mandatum  ad  agendum  ah 
utis  ipfumque  Juramcntum  Aftoris.  Aâore  exhibitum  una  cutn  Libello  fuo 

509.  Statuta  hxc  fub  tit-  de  Promotore  gravaminom  fub  num.  5.  quod  c!i  de  data 
Univerfitatis  ita  fonant  r „ Omnium  & n.Febr-  r717.de  inter  Decrecum  Citatio- 
» fingulorum  abufus,excelTus , tranl'greffioncs  nis  perfonalis  , cujus  executio  e*l  de  12. 

„ & delifta  quxcutnque  Domino  Reédori  ejufdem.  Et  fie  intervallum  clfet  vix  unius 
>•  denuntiet  , fine  exceptione  cujufcutnqite  diei  , quo  brevi  fpatio  tôt  Infatmatü- 

nes' 
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nés  fieri  non  pontifient  fuper  tôt  iadiciis 
fa&ifqne  , prout  requirebac  materia  : de 
qui  bus  latius  infra. 

515.  10.  Ex  co  quod  tôt  tantxquc  in- 
formât iones  non  potui  fient  ficri  fine  no- 
tabili  ftrepitu  , qualis  Lovaaii  eo  tempore 
aniroadverfus  non  fuit. 

516.  jo.  Colligit  Citatus  defeflum  In- 
formationum  ex  eo  quod  in  Decreto  Ci- 
tatioais  perfonalis  nuila  fia t mentio  Infor- 
macionum,  quod  Stilustamenrequirit,  cutn 
Decrerum  Citationis  perfonalis  juxta  prir- 
fatos  Articulos  38.  8c  59.  Edifti  per- 
perui  , decerncndum  fit  a Judicevifis  infor- 
mationibus  & fuper  iis. 

517.  Videbit  indubie  Clarifiimus  Judex 
hune  defefhim  ex  ipfis  Aftis  , ubi  infor- 
maticnes , fi  quae  frat , primo  loco  apparerc 
debebunt  cum  fundamentum  totius  pro- 
cefius  effe  debeanc  , uti  fequenti  §.  oflen- 
detur . 

518.  Unde  Judicio  Clariflimi  Domini 
Judficiarelinquftar  ut  difpiciat  anprocefius 
hic  conveniat  cutn  praediitis  iuribus  , fla- 
tutis  & ipfo  Juramento  Aftcris  , 8t  an 
talis  irrégularités  fuflineri  pofiit  > dutn 
omnibus  his  negleâis  protcfiiim  eft  ad  hanc 
infamantem  aâionem  contra  Virum  ho- 
noratum,  Presbyterum  , Jubilarium  , fe- 
niorem  Dofiorem  hujus  Univerfitatis  , 
& . abfit  verbo  jafbntia  , etiam  feriptis 
telebrem . 

' ' h.  t y ’’  • 

Cflenditur  nullitas  precejfus  ex  defe&u 
Informationum  prxparate- 
riarum. 

«9.  Nullitas  turc  ex  prardiéfo  defeftu 
Tn  formations n-,  optime  traâatur  a Carolo 
Fevret,  Traité  de  t abus  Livre  VIII.  Chap. 
5.  nomb.  I.  ubi  ita  ait  : L'Information  e/l 
la  bafe  CT  le  fondement  du  procès  Criminel , 
comme  le  Libelle  le/l  du  procès  Civil  L.  Li- 
bellerons de  accufat.  de  même  qu'en  Ci- 


vilibus  m n'a  pas  aetoutnmê  de  commenter 
par  l éxUutnn  , lots  • qu'il  faut  venir  per 
Adieu  , aujfi  au  Criminel , on  ne  vient  pat 
Sabord  à la  Capture  , & il  faut  qu'il  y 
ait  information  & decret  precetlent  , autre, 
ment  le  procédé  de  l'Ojficialejldedarc  abttfif, 
n'étant  pas  permis  de  commencer  par  C Arrêt 
de  ta  perfanne , fi  te  n'e/l  que  le  délinquant 
fiait  furpris  en  flagrant  déltcl . Les  Juges  S 
Eglifie  étant  tenus  Sa bfervet  les  formes  qui 
Je  pratiquent  es  Cours  fccuiieret  eu  rin/iru- 
tiion  des  procès  Criminels  . fi  un  Official 
commençait  le  procès  criminel  Sun  Prêtre  ou 
autre  Êtdefiajliqua  ab  Interrogacione  avant 
aucune  information  préalable , U y aurait 
abus. 

510.  Et  in  corum  confirmarionetn  addu- 
cit  tria  Arreifa  Gallicarta  fuper  fimilibus 
proccfiîbus  : & in  primis  in  Cafu  Offîcialis 
Abrinciflenfn  , Vndgo  Avranches , qui  pro- 
ceffum  extraordinarium  incepcrat  per  In- 
terrogatoria  , Refponfiooes  , Repetitiones 
Rei  ; & fuper  Coofeiïionibus  ejus  de  Si- 
monia  , fuper  qua  difftmatus  erat  , per 
Scntentiam  eum  privaverat  luo  Beneficio. 

52t.  In  Cafu  (militer  cujusdatn  Prioris 
Claurtralis,  qui  per  modum  Judicii  decla-  . 
raverat  aliquem  ex  fuis  Religiofis  excorn- 
municatum  ante  ullam  Informationem. 

J22.  Parifortnirer  in  Cafu  alrerius  Offi- 
cialis  Abrinciflenfis,  qui  procefium  crimina- 
lem  inceperat  ab  interrogatoriis , & fuper 
Confefiione  Prcsbyteri  accufati  eum  decla- 
raverat  privatum  luo  Beneficio,  & con- 
demsaverat  in  emendam  viginti  quinque 
Imperialium  ad  opus  Regis. 

52J.  Qui  proceflus  St  Sententiac  via 
provocationis  tanquam  ab  abufu  per  Arre- 
lta  Parlamencorum  refpeitive  Rothoma- 
genfis  & Divionenfis  fuerunt  declarata  nul-  . 
la  8c  abofiva  , & tanquam  ulia  calfata  8c 
annullata  . 

524.  Famofus  praâicus  Bort  in  zyn  Tra- 
Elaet  van  Criminele  zaeken  tic.  4.  Num.  jp, 

& 40.  hifee  plane  conformis  efi  , dum 
ait  : ( a ) Alfa»  de  goade  naem  ende  faem  van 

per- 


(é)  Comme  la  procedures  eriraiutUej  ne  peu-  il  arrive  rarement  40e  ceux  qui  dénoncent  la  cri- 

vent  fe  faire  An»  porter  un  grand  préjudice  au  nom  ma,  le  f»(Tcet  par  xele  pour  la  Juflice  k pour  le 
& i la  réputation  da  perfonne»  ; & que  déplus  repo*  public,  maii  que  c'eft  communément  la  lui. 
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perfoanen  zeer  vert  gtgmeert  doot  criminele 
proceduyrtn , dat  mededel'tSen  fetden  verden 
ex  z tlo  Jufiiti et  publicaque  quittés  amore 
aengehracht  , muer  gemetnelyk  ex  odio,  vin- 
diffa , prcpriique  luné  vei  quefius  gratin, 
.foo  m , die  gene  die  Amptshalven  eenbe- 
volen  is  op  aile  voorvallcndc  delickn  te  paf- 
fen  , tilde  goede  forgen  te  drxegen , ne  eum 
maximo  Rtip.  detrrmento  erimiiia  maneant 
impunité  , ooi  zeer  veorzigcigh  z ,yn  entrent 
foodaerùghe  zaeken  , ende  zig  op  de  gtle- 
gentheidt  ende  Circumllantien  van  het  feyt, 
ten  min  jim  fkmmierclyk  inforroeren  , al 
voren  eenige  proceduyrcn  by  de  handt  te 
netnen  , IVaeromme  oock  by  het  19.  Art. 
van  de  InftrutYte  van  den  Hove  van  Hol- 
lant,  exprtffelyck  is  gecaveert  in  regart  van 
de  Procureur  Generael  van  den  feiven  Hâve, 
dat  den  feiven  manant  en  zal  vermogen  in 
procès  te  betrecken , ten  zy  by  informatie 
precedente  tegens  de  gene  die  by  in  Rtchten 
betrecken  vil  , ende  vert  ten  dien  mfichte 
informatie  precedente,  oock genoemt  Attus 
primus,  quo  contra  delinquentem  proceditur, 
Bavo  in  praxi  & T heor.  Criminal.  §.  in- 
m quifitio  Num.  2,  . 

^25.  Ende  zyn  foodaenige préparatoire  ende 
precedente  Informatien  by  de  velke  ex  fama 
publics  vel  alüs  indieiit  veluti  per  Maît- 
res , per  fugam  alicujus  ( nam  fine  indi- 


ciit  & fufphionibus  ptttedtntibut  , atque 
diffamatione  non  liett  ad  hequifitianem  prt- 
etdere,  Bavo  in  prax,  & Thtor.  Crimin.  §. 
inquifitio  Num  22.  cum  feqq . Gars.  Ma- 
firil.  de  Magiflrat.  lib.  6.  C.  7.  Num.  10, 
Alfot  men  geen  deli&en  behoort  te  gaen 
zoeken  , maer  de  zthe  aen  den  dtgh  ko- 
mende  , op  de  waere  gclegentheyd  van  dien 
'l  inquiteren  ) fummatim  duntaxat  inqutri- 
tur  in  C.rimen  tjufque  Auiiorem  ,foo  nood- 
tfaekclyck  , eflentieel  en  fondamenteel  ht 
Criminele  proceduyrcn  , dat  nul  ende  van 
envaerden  is  , allé  ’t  gene  tegens  ymant  , 
fonder  cenige  prcaltable  informatien , tôt  deffelft 
ta  fie  vert  ht  Criminele  faeken  by  de  bandt 
genomen  , ten  «rj ere  ymant  vaere  bevonden 
op  de  bette  daet  , ofte  dat  eenige  patthyen 
over  den  mistladigen  klaegden  ( hoc  lames 
non  1 obtinere  in  Brabantia  oflenfutn  tjl  pre- 
cedente ) en  is  dien  volgende  by  t Hof 
van  Huilant  van  allen  ouJe  tyden  verdaen, 
dat  een  apprehenfie  die  gefehiedt  fonder  pre- 
cedente Informatie,  foo  nul  is,  dat  de  zcl- 
vc  door  volgcndc  informatien  niet  en  kan 
werden  geconfirmeert , maer  heeft  akyt  het 
Hof  in  iulckoa  gevalle  belaft  de  gevange- 
nen  te  relaxeeren  , Apologie  van  tic  Groot 
Cap.  1 3.  outrent  het  eynae , add.  Dambou- 
der  Pracl.  Crim.  Cap.  !2.  Num.  2. 

526.  Nec  mirum  cum  contra  jura  fit 

• fro- 


•e  , la  vengeance  , le  propre  intérêt  & l’appas 
du  gain  qui  les  y portent  , ceux  qui  Inot  chargés 
par  leur  Emploi  de  veiller  fur  lès  délité  qui  fe 
Commettent  , afin  d'empêcher  qu'au  grand  détri- 
ment de  l’Etat , les  crimes  ne  demeurent  fmputrô, 
doivent  auflî  uftr  -de  beaucoup  de  prudence  en  ces 
lottes  d’affaires  , & s'informer  surnom»  iofrm alte- 
rnent de  l'occafion  & Jet  circon/lancts  du  fsie 
avant  d'entame*  aucunes  procedures . ( ’eft  pour- 
quoi il  eft  marqué  expreffément  dans  l’Inftruêlion 
de  U Cour  d'Hollande  C Art.  zy.  ) au  feriet  du 
Procureur  Général  de  la  même  Cour  , qu’il  ne 
pourra  traduire  en  Juilice  qui  que  ce  l'oit  , fans 
avoir  lait  précéder  des  informations  contre  celui 
auquel  il  veut  intenter  procès . De  là  vient  qu’on 
appelle  aufïî  ces  informations  pr  fat  ailes  V/Iftut 
f remue  du  Proc!»  conOe  |ç  deToqUanr  . Bavo  in 
praxi  & Theor.  Criminal.  $ Inquifisso  Num.  m. 

Et  ces  fortes  d'informations  prci»nr.thaires&  pré- 
paratoires , par  lefouelles  , (or  le  bruit  public  ou 
d’autres  indices,  tels  que  les' délations  , la  fuite 
d’une  perfonne,  on  recherche  fomtnairemenf  lecrî- 
me  & (on  auteur , ( car  lans  mefects  St  lufprcroes 
précédentes  ü lans  diffamation  il  n’eft  pas  permis 


de  procéder  i ces  recherches  : Bavo  in  prax.  & 
Theor.  Crimin.  $.  Inquifitio  Num.  ax.  cum.  leqq. 
Gars.  Maftril.  de  Mafifirat.  lib.  6.  C.  7.  N. 
jo.  poi ("qu’on  ne  dort  pqint  aller  au  devant  des 
‘délits , mtt  faifir  l’occaGon  propre  pour  en  iofor- 
mer  Iorfrjo’ils  vhfnnem  é fa  produire  ; ) ces  mfbr- 
marions  , dif-ia  , font  G nf affaires  , effentieUet 
& fondamentales  en  fait  de  procédures  criminel- 
les , que  tout  ce  qui.  auroir  été  entrepris  dans 
une  affaire  de  cette  nature,  à la  charge  d’une  per- 
fonne , (ans  informations  préalables  , feroit  nul  & 
de  nulle  valeur;  k moins  que  cette  perfonne  n'eut 
éré  furprife  en  flagrant  délit,  ou  qu’il  «*y  etn  de» 
parties  qui  eufïen:  porté  des  plainres  conve  le  cou- 
pable ( ce  que  nous  avons  fait  voit  néanmoins 
dans  le  $.  précédent  n’avoir  point  I'cu  en  Bra- 
bant ) . Audi  la  Cour  de  Hollande  a t elle  eu 
anciennement  (J  de  tout  trms  pont  manter  , q a’ 
une  apprthenfion  faite  fans  information  précédente 
eft  tellement  nulle , qu'elle  ne  peut  dire  confirmée 
par  les  irtfarmaiiam  fuêft'qutntet  , mais  U Cour 
en  pareir  cas  a toujours  r.rdonné  de  rclaêher  ic 
prifonm-r  . Apofogre  de  tfe  Grant  C.  »).  rer»  la 
fin;  Ajoutez  ^ Dam  bouder  Praét.  Crim.C.xaN.a. 
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procefTum  , & fie  «perari  debeat  Régula 
Juris  : Quz  contra  jus  fiunt  debent  uti- 

Jue  pro  infeûis  haberi.  Cap.  64.  de  Reg. 
uris  in  6.. 

517.  Maxime  vero  in  ASione  Crimi- 
nali,  ubi  Aéfor  dérivât  fumn  Minifterium 
a Rep.  & a Jure,  eftqnic  quafi  ejus  man- 
da tari  us  ad  proL-quendam  punitiooem  Cri- 
jninum  : Inftruôiones  , Statuts  , ipfumque 
Juramentum  ejus  font  forma  Mandat!  , 
n nam  fequi  debet  : Mandatarius  autem  fi 
forma  ru  maadato  fuo  præfcriptam  non  fe- 
quatur  , imo  fi  formam  fibi  prohibitam 
affamai  , nihil  agit  , nifi  quod  fe  ipfum 
prxvaricationis  reum  faciat. 

Sait.  Unde  nullitas  , quæ  in  hoc  pro- 
ccffu  occurrit  , referri  potert  ad  nullita- 
tem  ex  defcftu  mandati  , qui  talis  eft, 
ut , licet  mor. mis  hodiernis  regulariter  non 
admittatur  nuda  quereia  nullkatis,  ideft, 
nifi  pars  etiam  conqueratur  de  iniquitate 
& injuftitia  , uti  Doilores  & Praétici 
pa.Titn  ad  rit . C,  quando  non  fit  prmxcare 
ntctffcj  Tamen  omnes  excipiunt  abeo  nul- 
jitatem  ortam  ex  defeâu  Ckationis  , Ju- 
risdiftionis  , vel  mandati , de  quibus  reéèe 
dicit  Zypeus  in  jura  Pont.  tit.  de  Judiciit 
Num.  6,  „ Si  quid  a falfo  Procuratore 
,,  Judiceve  incompetente  fit,  qui  AuSori- 
„ tatem  non  habent  agendivel  decernendi, 

„ non  tantum  in  forma  agendi  peccatur, 

„ fed  & in  Materia  ; unde  ex  nihilo  nihil 
,,  fit.  „ Ubi  fundamentum  déficit,  necefle 
eiï  ut  totutn  ardificiutn  corru.it. 

III. 

» ^ ' * 

, • « 

Occwttitut  Exeufationi , quam  jl&or  advtrfut 
hune  Deftüum  Informât  iotuim  obtendere 
pojfet  rations  prxtenfa  Confejfionis 
fada  per  Çitatum, 

5îp,  Aftor  Articulo  a a.  Libelîi  grava- 
minum  pofuit  & alleaavit  quodCitatus  ad 
interpellationem  Aérons  ipfi  faélam  de  - 
jnandato  Cxfarez  fax  Majeftatis  fafïus  fit 
fe  effe  Auflorem  prsrdiélx  Refponfionis 
Epifiolaris  de  4.  Junii  17x5. 

5 jo.  Articulus  prxfatus  plane  eft  a 
veritate  alienus. 

5ji.  Cum  Refponfio  ilia  Epifiolaris  fit 
icriptum  impreffum  continens  quidem  Epifio- 


lam  Citati  , fed  prztcrt»  & pnefationcm 
ipfumque  titulum  , aliaque,quar  jnxta  ipfkm 
aâatn  Citatus  non  admifit. 

5ja.  Intérim  hac  prxtenfa  Confeflione 
putavit  Aôor  caufz  fox  fufficienter  pro- 
vifum  , fed  perperam  , ut  ex  dicendis , uti 
confiditur  , mox  patebit. 

»}•  Quidquid  enim  de  ea  fit,  certum 
eft  quod  fimilis  Confeffio  extrajudicialis 
non  poiTit  Aâorem  liberare  ab  onere  ca- 
piendi  Informationes. 

554.  Quia  ipfa  judicialis Confeffio,  qui 
tamea  longe  altioris  ordinis  eft  , in  Cri- 
minalibus  noo  lufficit  , nifi  adjuvetur  pro- 
batioaibu  s . 

5J5-  Hoc  jure  communi  decifum  eft  in 
lib.  r.  17.  ff.  de  quafi.  Ubi  dicitur  : 
D.  Sevcrur  rtficrrpfit  CtmfefTumtt  Rcmnm 
pn  exploratis  facinortbus  haberi  non  opot- 
ttre , fi  nulle  probetio  Rtligionem  tegnofeen- 
tit  infiruat . 

5 J<5.  Idque  praxis  Criminalis  hodierna 
religiofe  fervat  & ideo  etiam  requirit  In- 
formationes prxparatorias,  quibus  Rei  con- 
fefiio  folciri  in  enm  eventum  poffet. 

5J7.  Et  in  eo  fundata  indubie  fueraat 
Arrefta  §.  prarced.  ex  Fevret  citata  , qui- 
tus defeâu  informationum,  & non  o.bft an- 
te confefiione  judiciali  , proceffus , de  qui- 
tus ibidem , caffati  & annullati  fuerunt . 

5j8.  Imo  non  folum  in  Coofeffione  ju- 
diciali , fed  multo  magis  in  extrajudiciali 
confcflio  debet  effe  nuda  & fimplex  , qua- 
lis  non  eft  ea  , qux  continetur  in  Inftrn- 
mento  exhibito  per  Aâorem  una  cum  Li- 
belle fuo  gravaminum  fub  Num.  4.  ut 
mox  diâutn  eft. 

559.  Imo  vero  nullum  crimen  fafius  eft 
Citatus , fed  tantum  faâum  indiflferens , ni- 
mirum  quod  fcripliftet  privatam  aliquam 
Epifiolam  ad  amicum  , in  quo  fi  prx- 
tendat  Aâor  confiftere  crimen  , debuiflet 
fuper  prxtenfa  ilia  qualitate  criminis  ce- 
piile  Informationes. 

540.  Crimen  enim  duo  requirit,  nimi- 
rum  & faâum  & dolum  malum  , quorum 
alterum  fi  deficiat,  déficit  crimen  feu  ejua  t 
natura. 

541.  Pro  cujus  uberiori  inteiieftu  , 
quantum  ad  prxfentem  materiam  attinet, 
diliinguendum  inter  crimina  , & faéla  ex 
quibus  refuluat. 

J4Z.  Pri- 
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541,  Primo  dintur  fa8a  , qoat  funt  de  huic  fus  vexatoriar  aétioni  recurrere  debuit 
fe  illicita  & habem  mal'ttiam  iwriafecam , ad  faliificacionem  Brevis  Apoftolici  , fine 
ut  funt  homicidia  , furta  , facrilegia  , ejus  tituli  , & iofcriptionis  , verba  Ci- 
feditiones  Scc.  quæ  funt  de  genere  prohi-  tati  falfitatibus  exaggerare , malignis  inter- 
bitorum  . » polationibus  cxulcerare  , uti  patet  ex  Ar- 

543.  Secundo  dantur  talia,  qux  pofiunt  cicutis  10.  it.  12.  13.  14. 

bene  aut  male  fieri , innocenter  aut  cul-  551.  Et  quod  amplius  eft  , prztenfus 
pabiliter  geri . Contemptus  , in  quo  Polo  prxtenfum  cri- 

544.  Quantum  ad  ea  , quat  funt  primi  men  collocat  Aftor  , non  confillit  tiifi  in 

generis  ; nimirum  de  genere  prohibitorum,  frivolis  quibusdam  illationibus,  quas  tamen 
informationes  circa  faftum  & pnetpuas  feit  aut  feire  debet  Ailor  , in  ejufmodi 
ejus  circuroftantias  dici  poffunt  fufficere,  caulîs  criminalibns  non  admitti  ubi  failum 
non  folumquia  faflum  de  fe  illicitum  eft,  & dolus  lolummodo  attenduntur  ; ita  ut 
fed  etiam  quod  qui  ei  dat  operam  prxfu-  ne  quidem  lata  culpa  dolo  æquiparetur . 
mitur  elfe  in  dolo.  552.  Itaque  nihil  in  confelfo  unquam 

545.  Verum  quantum  ad  ea  , qnx  font  fuit  nid  res  indifferens , qui  poteft  inno- 

fecundi  generis  , ideft  , ad  faéla  , qu:t  center  fieri  ; Certitfime  talis  non  eft,  quæ 
pofiunt  bene  vel  male  fieri , non  eadem  eft  fit  de  fe  illicita  aut  de  genere  prohibito- 
ratio  : malitia  enim,  qua:  in  talibus  argui  rum  , quia  nullibi  probibitum  eft  amjco 
poteft,  eum  non  fit  ei  intrinfeca,  aliunde  petenti  mentem  fuam  aperire  fuper  negotiis 
ipfi  accedere  debet  , nimirum  a dolo  & tempori;  Epiftola  aliqua  privata  , eamque 
animo  malefaciendi . urbana  aliqua  falutatione  de  felici  apprêt 

54 6.  Igitur  in  tali  cafu  non  folum  Aftus  catione  concludere,  fine  ciijufquam  injuria 
fed  infuper  dolus , feu  animus  malefacien-  aut  convicio . 

di  probandus  eft,  quia  dolus  non  prxfumi-  553.  Debuifict  proinde  A8or  probare  & 
tur  , fed  probari  debet  , jnxta  commune  maleficiura  & dolum  , lire  animum  malefa- 
axioma  , quilibet  præfumitur  bonus  donec  ciendi  in  Citato  : alias  enim  nihil  agit , 
contrarium  probetur  , fundatum  in  Cap.  cnro  non  conftaret  dedelifto,  fed  de  actio- 
fin.  Ext.  de  Prxfump.  ne  feu  faélo  aliquo  indifferente  , quod  in 

547.  Si  dolus  malus  in  Jndicio  probari  criminalibusfavore  Rei  interpretandum  fo- 
debeat,  de  eo  confequenter  ante  Judicium  ret  in  bonam  partem. 

ioformandum  eft,  & quidem  juxta  1.  6.  C.  554,  Proinde  debuiffet  Aélor  ante  Infti- 
de  Polo.  Dolus  ex  Indiciis  perfpicuis  pro-  tutioncm  hujus  ignominiofsr  aftionis  fuper 
bari  débet,  & fie  fuper  Indiciis  hujufmodi  prætenlb  dolo  & finiftro  animo  malefacien- 
inquirendum  eft  , five  fuper  iis  capiendæ  di  fufficientes  informationes  cepifie , eafque 
informationes  prsparatorix . Judici  exhibuifie,  cum  in  eo  confifht  tufis 

54 K.  Facilis  eft  horum  applicatio  ad  præ-  totius  proccllus  , & fine  ils  non  poffit 
fentem  cafutn  & materiam.  dici  , quod  de  excefiu  vet  deli&o  fuerit 

549.  Ccrte  faflum,  de  quo  hic  quarftio,  p!enemformacu«,uti  juxta  juramentum  fuum 
nulia  ratione  poteft  dici  de  fe  illicitum,  efie  debebat , antequam  ad  fimiletn  Aflio- 
cum,  prout  jacet  & in  Judicium  deduâum  nem  Criminalem  profiliret. 

eft,  fit  tantum  Epiftola  aliqua  privataferi-  555.  In  quo  Citatus  ei  quafi viam  mon- 
pta  ad  Amicum  , in  qua  Aflor  non  po-  ftrabat  per  prarfatam  fuam  Rcftonfionem 
tuit  defignare  vel  unum  convicium  , difle-  ad  iocerpeliarionem  faflam  per  ipfum  Afto- 
riutn , verbjm  aliquod  injuriofum  aut  irre-  rem  exhibitam  una  cum  Libello  gravami- 
verens  in  S.  Sedem  aut  quemeumque  alium,  num  fub  Num.  4.  , in  qna  Citatus  decla- 
etiamfi  fpecialiter  ad  Gmile  quid  defignan-  rabat  quid  in  feripto  Refponfionis  Epifto- 
dum  fuerit  provocatus.  laris,de  quo  quæftio,  ad  fe  pertineret,  quid 

550.  Deinde  Aflor  fatis  oftendit  fe  in  rero non, quo habito tranquille difpicerepote- 
animo  conviftum  de  Innocemia  Citati  aut  rat  quid  ad  refle  fondandam  intenrionem  fuam 
faltem  de  indiffertntia  hujus  Aflionis  feo  fibi  deeffet , & fuper  iis  informationes  fuas 
fafli  , dum  ut  coiorem  aliquem  induceret  præpamorias  dirigere  poterat  & debebat. 

Vtn-Lfptn  Supplem.  Tom.  III.  Q q 356,  De- 
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S5  6.  Déni  que  quomodo  ab  evidenti  ca- 
lumnia  fe  exeufabit  Aélor  dum  fine  ullic 
informationibus  præparatoriiî  audet  Libel- 
la fuo  gravaminum  ab  Articulo  10.  ufque 
ad  15.  Citarum  gravare, 

557.  i».  Quafi  fuper  Brevi  illo  Apofto- 
lico  confultus  fuiffet  , uti  prétendit  Arti- 
cula 10. 

558.  io.  Quod  eieélionem  & Coafecra- 
tionem  Cornclii  Steenoven  pcrdiâam  fuam 
Epiilolam  depr.tdicaffet  validam  & juflam, 
uti  fecit  Arriculis  11.  ia.  ij.  & 14. 

519-  30.  Quod  propterea  exhortants  fue- 
rit  ilium  ut  pergeret  palcere  cum  , qui  in 
eo  erar,  gregem  , ut  falfiflime  affericur  Ar- 
ticulo  15. 

;do.  Et  plura  alia  , de  quibus  in  afta 
Refponfionis  vcl  Infirumento  prudato  , ne 
vel  tninima  umbra  conlcffionis  apparet , ncc 
ipfo  textu  Epillolé  , de  qua  hic  quxitio, 
uila  apparentia  reperitur  , uti  quilibet 
non  præventus  vcl  ex  primo  intuitu  judi- 
cabit . 

561.  Ncc  Citatus  confeffus  eft  Breve 
Apoflolicum  , de  quo  hic  quzllio,  hic  in 
Belgio  habere  vim  Legis  , (uilTe  placcta- 
tum  aut  publicatum , aut  fe  aut  eum  , ad 

Sucm  fcripfir,  obiigare  faltem  tanquam  man- 
atum  ; aut  Cita»  aut  illi,  cui  fcripfit,  in 
forma  légitima  ad  eum  finem  fuiffe  in- 
timatum . 

5P2.  Nec  confeffus  efi  Citatus  quod  ille, 
ad  quem  fcripfit, lit  ex  iis  qui  curam  ani- 
marum  aut  commillîonetnaccepilTent  a Cor- 
nelio  Steenoven  : his  tamen  lotis  per  Brè- 
ve, de  quo  quzllio  , prnhibetur  ne  curam 
paitoralcm  exerccant.  Quo  jureitaque  pré- 
tendit Ailordeducere  cnntemptum  Brevisex 
eo  quod  profilent  fxijjtt  exhortants  , ut 
pergeret  pafcerc  eum  , qui  in  eo  erat  , 
gregem,  uti  fallillime  accufatCitatum  pré- 
face Articulo  15.  cum  Brève  illud  non 
concernât  nifi  cos  , qui  pafioralem  curam 
acceptent  a Cornelio  Steenoven . 

5 6j.  Hxc  tamen  omnia  funt  elfentialia 
praftenfo  deliéto  & fine  quibus  natura  6c 
ratio  deiitli  non  fubfifiit , 6c  cum  nihil 
bie  fit  in  confelfo,  prztenla  confeliio  Aclo- 
rem  exculare  non  poterat  quo  minus  ante 
inllitutionem  infaraantis  hujus  ASioms 
necelîarias  Informationes  caperct,  fine  qui- 
bus dici  non  poterat  , juxta  juramentum 


fuum,  plcne  informatus  dedeliSo  autetiam 
de  fama,  cum  deiiéhim  non  effet  aifiChi- 
mericum  feu  PbantalUcum . 

§.  IV. 

Octurritur  exeufanmt , quant  adverfttt  eun- 

dem  defetium  obtendere  pojfe t Aidât  ex 
Lineris  CP  Mandant  Cxfart'ts . 

5<*4-  Multum  ubique  hujus  litis  gloriatur 
Aélor  fuper  manda»  quodam  facrx  Cafa- 
rd Ôc  Catholic*  fu*  Majeilatis  Domini 
noltri  Clemeatiflimi,  quo  inilruîlus  ad  in- 
fiituendam  hanc  Aftionem  procefliffec  : tt- 
cet  tamen  Articulo  77.  fuoe  Replie*  de- 
daret  fe  non  di  relie  agerevirtute  mandati 
Czfarei  , fed  virtute  mandati  Magnifici 
Domini  in  lite  exhibiti. 

565.  Nefcitur  itaque  quo  tendac  hzc 
ejus  gloriatio  , nifi  forte  ad  hoc  ut  fpe- 
ret  fore  ut  fub  umbra  augulli  hums  no- 
minis  omnes  ejus  irreguiaritaces  obtegan- 
tur . 

5 66.  Vel  etiam  ut  Judici  terroretn  io- 
cutiat  , eoque  modo  , fi  fieri  po.Tit , pr*- 
veniat,  ne  ad  exceptiones  Citati  Sc  media 
defenfioais  crus  animum  applicare  audeat , 
eoque  tendere  videntur  ejus  afferta  Arti- 
culo 72.  de  75.  fu*  Repliez  ; nimirum 
quod  Citatus  puniendus  veniat  fine  nova 
dieuffione  Refponfionis  EpiftoUris  aut  con- 
tentorum  in  ea  . 

567.  Ut&  Articulo 27.  Ultcrioris  Repli- 
ez, duro  prétendit  Judici  non  elfe  licicum 
a mandatis  przdiitis  recedere. 

568.  Gratulandutn  eil  Adlori  quod  tan- 
dem difta  fua  fcheduU  ultcrioris  Replie* 
mandata  ilia  Czfarea  proferre  voluerit  , 
quibus  ut  kteente  foie  tenebrz , ita  difeu- 
tiuntur  omnia  , quibus  Aitor  quali  pulve- 
rem  oculis  offundere  nititur. 

569.  U ode  ut  vel  omnis  apparent  ia  ali- 
cujus  légitimé  excuùttonis  irreguiaricatis 
hujus  proceffus , quam  Aftor  ex  przdiéto 
manda»  Czlàrco  obtendere  poffet  , ipfi 
cnpiatur,  aliaque,  quz  ex  eisdem  préten- 
dit , evertantur  . 

570.  Qui  Jurisprzvaricationempnetextu 
mandat!  Principes  exeufare  prétendit , taiia 
mandata  exhibere  débet  , quz  fine  clara  , 
du'erta , & przcilût , quz  claufularo  conti- 
nent 
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nent  Juri  derogatoriam , aut  nullam  dubi- 
tationem  relinquant  dementione  Principis, 
Ik  enixaejm  voluntate.  Quia  Princepsprx- 
fumtür  velle  jura  obfervari , aut  pro  cat'u 
occurrente  novum  jus  vdle  coodcre  maxi- 
me in  Brabantia  juxta  lattum  Inrroitum  ad 
eu  lus  obfervationem  Imperator  jurejuran- 
do  fe  adflrinxit  uci  ante  oiienfutn  et) 
Cap.  V. 

571.  Nihil  s'ero  hic  fimileeft,  iroo  pla- 
ne contrarinm . 

572.  AuguffifTimus  Imperator  in  prx- 
fatofuo  manda»  diferiiHime  Regiam  foam 
voluntatem  dedarat , ut  procedatur  , fer - 
voie  J u rts  ordine  , St  juxta  loges  Patriar  ; 
fi  ab  iis  cxorbitet  Aftor  , vitium  ejus  et) 
nen  voluntas  Imperawris. 

57?.  Si  itaque  juxta  ordinem  Juris  & 
Loges  Parriat  prxvic  ad  InOituttonem  pro- 
ceflus  criminalis  requirantur  pienx  vel  fal- 
tem  tuRicicntes  Information  es  prxpararo- 
riar , eas  etiam  prxmiffas  voluiffe  c enten- 
dus ef)  Imperator. 

y/f.  Si  juxta  Juris  ordinem  & Leges 
Patriar  cnnfeflio  quidam  fit  in  te  defefhio- 
Ca,  infiifficiens,  & ita  juxta  Juris  ordinem 
& Legcs  Patr  ar  non  fit  attendenda  , er.m 
juxta  prxdlftum  fuutn  mandatum  non  effe 
attendendam  cenfendus  et)  velle  Imperator. 

375.  Utrumque  in  hoc  cafu  occurrit  , 
uti  jam  oltenlum  et)  : peTperatn  proinde 
Aftorin  cxcufàtioncm  adducerct  mandatum 
Auguftiflimi  ImpcratOris  , per  quod  modus 
ejus  agendi  potius  imrrobatur. 

57A.  Minufque  pr*fidii  et)  in  eo  quod 
Mandatum  iilud  ferat  , ut  omni  diligentia 
St  promptmidine  procedatur  , Jtrjtio  Juris 
ordine:  Hoc  enim  non  exdudit  neceffttarem 
Informationum  prxparatoriarum , quas  Ju- 
ris ordo  & Leges  Patriar  requirunt  tan- 
quam  fundamentum  & bafim  totius  pro- 
ceffus  criminalis  , St  tanquam  priraam  ma- 
num , qui  ei  apponi  débet . 

577.  Qui  mandat  omni  diligentia  & 
protr.ptitudine  ardificandam  Dcrrmm  juxta 
Régulas  Architefturx , potcf)  ne  cenleri 
mandare  ut  xdificcnirneglefto  fundamento? 

578.  Imo  vero  fetisfaciebat  Aftor  man- 
dateCxforeo  fimulae  Informaticnescapiebat! 
ab  iis  enim  incipit  procefîus,  Stdiligentiam 
& promptitudincm  iuam  prarfiitiffet  , dum 
fine  mora  iis  capicndit  animum  admovebat. 


579.  Ita  ut  notorie  ex  omni  parte  fri- 
gida  effet  exculatio  er  hoc  manda»  Car- 
fareo  , fi  quam  ex  hoc  capite  \ftor  vel- 
let  prartendere. 

580.  Deniquevidit  Aftor  fimilia  mandata 
quantumvis  urgentia  non  obilare  quominut 
înformationes  pntedere  debeant . 

581.  Dum  antehac  ad  urgentiffima  Man- 
data Confilii  St, "tus  , de  quibus  hic  ante 
Cap.  V.  adverfus  Citatum  incepit  capere 
iniortnationes  , fed  ans  per  oppofitiortem 
Eugcnii  Verhiilft,  & litem  defuper  lecutam 
non  procéderont . 

582.  Dcnique  minus  Aftori  prxfidii  eff 
in  Mandatis  Cxfarcis  quantum  ad  dccifio- 
nem  bujus  Caufse. 

58?.  Manifella  eff  mens  Auguftiflimi 
Imperatoris  ut  jus  dicatur  juxta  Loges 
Patrix,  juxta  quas  omnia  Judicia  hic  funr 
indivifibilia  , & ad  idem  Tribunal  eun- 
demque  Judicem  fpeftare  debet  tora  co- 
gmtio  tam  Juris  quam  Fafti,  uti  hic  ante 
oftenfum  eff  Cap.  5. 

584.  Ut  proinde  hic  attendi  non  poffit 
Decrotum  aliquoJ  Confilii  Status  ab  Afto- 
re  exhibitum  una  cum  Libellogravaminum 
fub  Num.  ?.  idq::e  ob  rationes  hic  ante 
allegatas  difto  Cap.  5. 

585.  Cui  non  obffat  , fed  potius  pluri- 
mum  far  et  Mandatum  Augulliffimi  Impe- 
ratoris , de  quo  hic  agitur  ; quia  in  eo 
non  habetur  quod  jus  dicendum  fit  juxta 
diftum  Decretum  ConfiüiStatus,  fed  juxta 
Leges  Patrix. 

586.  Qux  voluntas  Cæfarea  de  Legi- 
bus  Patrix  tanquam  conformis  juri  & ju- 
ramento  religrofiffimo,  quod  ipfe  prarftitit 
dara  & manifeffa  , explicare  & élucida» 
debet  , fi  quid  in  reliquo  textu  ejufdem 
mandati , obfsuri  aut  minus  clan  occurreret. 

587.  Itaque  confidit  Citatus  fufficien- 
ter  offenfum  effe  quod  tnta  hujus  caufxco- 
gnitio  tam  Juris  quam  Fafti  ad  Tribunal 
Reftorale  pertineat. 

588.  Et  confequenter  quantum  ad  prr- 
fentem  materiam  de  ncceffitatc  prxviarum 
Informationum  JudicioClariffimx  Domina- 
tion» veftrx  relinquirur  difpicere  , an  fa- 
ftum  Citati  , de  quo  bic  quxffio  , dici 
poffit  de  fe  illicitum,  an  vero  faftum  de 
fe  indifferens  , ita  ut  ante  omnia  Aftor 
debuiffet  informare  de  dolo  & animo  ma- 

Q.  q 2 lefa- 
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lcfaciendi , de  quo  in  prxfenri  Cap.  §.  3. 

589.  Idque  independenterab  incompéten- 
te Judicio  Confilii  Status  quod  fua  dida 
dedaratione  non  potuit  fado  de  fe  ittdiffc- 
renti  inferere  intrinfecam  malitiam,  neque 
fadum  quod  tribus  menfibus  ante  prxceffe- 
rat  efficerc  de  numéro  prohibitorum. 

s.  V. 

Primum  eonfetltntum  ex  pramifitt  : Quod 
ABor  admitti  non  poffu  ad  probandum  » 

& ii a Citatus  ab  e/us  Impetitione 
fit  ab/olvendus  . 

590.  Cum  juxta  prarmifïa  nullitas  hujus 
proceffus  fit  evidens  , inexcufabilis , & in- 
fanabilis,  fequitur  fub  corredione , in  hac 
eau  fa  ulterius  non  effe  procedendum , quia 
ubi  bafis  St  fundamentura  déficit  , nihil  ell 
quod  exftruatur . 

591.  Ac  proinde  ex  defedu  Infortnatio- 
mira  prxparatoriarum  non  polfe  admitti  ad 
probandum  fuper  fadis  , qux  port  Citatio- 
nem  pertbnaien»  ad  onus  Citati  plane  te- 
merarie  deJuxit . Nullitas  enim  apprehen- 
fionis  & Citation  is  perfonalis  orta  ex  de- 
fedu præviarum  Informationutn  tanta  ell  > 
ut  ne  quidem  per  l'upervenientes  informatio- 
nes  point  validari  , uti  rede  notât  Petrus 
Sort  , aliique  ab  eo  citati  hoc  Cap.  5.  2. 

592.  Caufx  enim  criminales  earumque 
inffrudio  plurimum  differunt  a civilibus. 

593.  In  Civilibus  partes  admittuntur  ad 
probandum  fijper  fadis  allegatis  , licet 
Bullis  documentis  earum  aflerta  fulciantur: 

uia  nulla  Jura  didas  partes  ad  hoc  ad- 
ringunt . 

594.  Verum  in  criminalibus  , qux  in» 
choantur  ab  ignomimoià  citatione  perfo- 
nali  , non  eadem  ell  ratio  ; jura  enim , 
qux  curarn  habent  honoris  St  famae,  volunt 
pracmitti  légitimas  informationes  , quibus 
infirudus  Aéior  paratus  ad  ipfum  limen 
judicii  vcait  , ne  temerc  quis  moleffetur. 

595.  Ideoque  ordinationes  Confilii  Bra- 
bamix  Articuio  45b.  uti  & ordmationes 
aliorum  Tribunalium,  ubi  confelfto  non 
ell  fufliciens  , non  admittunt  Otficium 
Fifcale  fïmpliciter  ad  probandum , fed  or- 
dinant  primo  ut  recoiaotur  & reexaminen- 
tur  Telles. 


59d.  In  hac  vero  canfa  ubi  nulla;  funt 
informationes , quomodo  recolentur  telles  , 
qui  nec  funt  nec  unquam  fucrunt  in  re- 
niai natura,  quomodo rcaudientur  qui  nuo- 
quam  fuerunt  auditif 

597.  Ita  ut  jam  Adori  amplius  locus 
non  fit  probatiooibusScprodudiooibus  Te- 
flium  , quibus  fibi  viam  ipfe  prxclufit. 

598.  Proinde  temeritati  St  prxcipitan- 
tiæ  lux  id  imputare  deber. 

599.  Itaque  cum  delictum  duorequirat, 
St  fadum  & dolum  ; nihil  autem  hic  ex 
Adis  refultet  nifi  fadum  aliquod  indiffe- 
rens,  nec  Aâor  probaverit  dolum  ; nec  ad 
ilium  probandum  amplius  fit  admiflibilis  , 
cumque  Confilii  non  ftaudulcnti  nulla  fit 
obligatio  1.  47.  ff.  de  R.  J. 

Soc.  Sequitur  quod  in  caufa  hac  ulte- 
rius non  fit  procedendum  , mil  ad  abfo- 
lutionem  Citati  , quam  vel  ex  hoc  fol» 
capite  obtinere  deberet  , juxta  commune 
Axioma  : Adore  non  probante  Reus  abfolvi- 
tur , etiamfi  nihil  prefinerit . 

501.  Et  pro  eo  factunt  ea  , qux  hoc 
Cap.  §.2.  adduda  funt,  ubi  viaimus  Au- 
üores  Pemitn  Bort,  aliofque  ab  eo  Citatos, 
uti  indubicatum  ex  confiant!  praxi  afferere 
quod,  quando  de  fed  us  in  Infortfiationibus 
reperitur  , apprehenfus  debeat  relaxari . 

502.  Uti  St  Arrella  citata  aFevret  per 
qux,  ubi  de  earumdem  Informationum  de- 
fedu conllabat  , proceffus  ulteriores  fue- 
runt déclarât!  milli  , St  ut  taies  calfati. 

$.  VI. 

Setundum  Confiée}  aneum:  Quod  ABor  eon~ 
demnandus  fit  in  expenfas  refiervata 
C itato  Adione  in/uriarum  O" 
ad  damna  , & interejfe . 

503.  Quamvis  magnus  fit  favor  Adoris 
publici  , qui  nomine  publico  punitionem 
Criminum  profequitur  , ita  ut  non  facile 
in  expenfas  condemoctur,  quia  propter  Offi- 
cium  ejus  prxfumitur  a calomnia  alienus. 

604.  Verum  cum  hoc  tantum  fundetur 
in  prxfumptione  , qux  per  contrarias  pro- 
bationcs  elidi  potefl , fi  deprehendatur  do- 
lofe  8t  calumniofe  , St  aliter  quam  Offi- 
cium  Adoris  publici  requirit  , procefiifTe, 
.non  fûium  condemnatur  in  expenfas  , fed 

etiam 
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etiam  in  damna  & interdis  ; imo  quando-  Juftitii  & Officié  fuo  non  congratint. 
que  pœna  pecuoiaria , vel  etiam  corporali,  6 14.  Hic  fufficere  crédit  Citatus  ad 
pro  ratione  calumni*  & Judicantium  Re-  oftendendum  dolutn  8t  calumniam  ASoris 
ligione  pleflendus  eft.  Tradit  Groenwegen,  ratione  quorum  tain  gravia  Se  indigna  paf- 
de  Legibus  abrogatis  & Auélores  ab  co  fus  eft  Citatus. 

Citati  ad  L 1.  C.  de  his  qui  atcufare  non  6 15.  Nec  eft  quod  exciifetur  Aftor  fi>- 

pojfunt . • per  Decreto  citationis  perfonalis  ad  inftan- 

dos.  Nec  mirum,  quia  grave  & pernicio-  tiam  ejus  lato  per  Maqnificum  Dominum, 
fum  deliâum  eft , poteftate  publica  abuti  in  quia  Decretutn  iilud  débet  etiam  dici  vi- 
aLterius  pemiciem  ; & ficut  Officium  ejus  tiofum  &iniquum,  uti  latum,  ubi  nuadum 
facrum  eft,  itatalis  ejus  abufus  ad  facrile-  aderat  ejus  ferendi  materia  , nimirum  In- 
gium  referri  poteft.  formationes  fuffici  entes . 

dod.  Certe  in  toto  hoc  proceffu  evidens  616.  Unum  autem  vitinm  non  purgamr 
apparet  & dolus  & calumnia  Aftoris . per  aliud , fcd  potius  ejus  cumulatione  ag- 
607.  In  prirois  in  notorio  & non  bene  gravatur . 
excufabili  defeélu  informât  ionum  pripara-  617.  A «fions  eft  Decretutn  Judicis  pri- 
toriarum , de  quo  toto  Cap.  prifente.  ftarequod  ipfe  follicitarc  & exequi  voluit, 
do8.  Obligatur  enim  ex  Jure  Edhflis  & & grarvamen Citato  illatum  non  tam  confi- 
Statutis  hujus  Univerfitatis  ; quin  ex  pro-  ftit  in  Decreto  quam  in  illius  executione. 
prio  juramento  abftinere  abintemandaomoi  di8.  Ideoque  faftum  Judicis  eft  fallu* 
Aflione  criminali  adverfus  quemeumque  , partis,  nec  Judex  Tentent i am defendere  aut 
ni  H praevie  plenc  fuerit  informât  us  de  de-  fuftinere  tenetur. 

liflo  aut  fama.  6 19.  Itaque  folus  Atflor  eft,  qui  hic  ad 

609.  Unde  hic  arguunt  malam  fidem  expen&s  Ciuto  tenetur  falva  Citati  Aftio- 
& dolum  juxta  Regulam  JFuris  : qui  con-  ne  injuriarum  & interefTe. 

Ire  Jura  mercatut , bonam  fidem  prxfumitur 

non  habere  . L 82.  de  Regulis  Juris  ind.  RECAPITULATIO. 
atque  adeo  in  dolo  efte  prifumitur. 

6 10.  Quanto  magis  qui  mercatur  non  6ïo.  Ut  ea,  qui  fufe  in  hoc  Motivo 

folum  contra  Jura;  led  etiam  contra  pro-  dedufh  funt,  breviter  rememorentur , roga- 
prium  juramentum  , cujus  femper  memor  tur  Clariftimus  D.  Judex  ejufque  Sapien- 
efCe  deberet.  tiffimi  gravillimique  Atfeffores,  ut  tic.  ante 

du.  Alterum  eft  & confiftit  in  falfitati-  omnia  revocare  velint  & figere  genuinum 
bus  , malignis  iaterpolationibus  & addi-  llatum  controverfn  , agi  nempe  hic  de 
tionibus  , quibus  texcum  Epiftoli,  de  qua  lola  Refolutione  Citati  (cripta  per  modum 
hic  agitur  , voluit  exulcerare  , de  quibus  privatx  Epiftoli  cutn  famiüari  conclulione 
fupra.  ad  amicum  : neque  Citatum  ullo  modo 

611.  Hic  omnia  aflêrere  abfque  ullis  gravari  quoad  impreftionem . 

infonmationibus , abfque  ulla  apparentia  de  6n.  Confiderare  dignentur  & diligcn- 
viro  honora»  Presbyte»  . feniore  hujus  ter  notare  , diélam  Citati  Epiftolam  in 
Univerfitatis  , Dofloc*  Jubilario  , res  eft  hoc  Judicio  diligenter  expendendam  efte  , 
indigna  A flore  publico,  prifertim  Acade-  ut  per  fc  folam  fubfiftentem  , fine  ullo 
tnico  , qui  invitus  ad  acculandum  Viros  refpeflu  ad  prætenfum  Brève  autadDccre- 
hujufmodi  deberet  accedere  , non  quirere  tum  Confilii  Status,  de  quibushic  quiftio. 
delifla  ubi  non  lunt.  d2î.  Quod  proinde  Libellus  gravaminum 

di}.  Ex  quibus  etiam  liquet  Aflorcm  Afloris , totaque  ejus  Aftio  pror.'us  infun- 

non  proceftifle  amore  Juftitix  & boni  pu-  datafint,  & corruere  debeant  ; 

blici,  fedexodio  perfom  vel  aliis  finiftris  6i 3.  Quod  decem  primi  Articuli  gra- 

affeflibus  contra  Officium  boni  miniftri  vaminutn  mere  confiftant  in  pritenlo  illo 
publici  , qui  aures  , oculos  , & mentem  Brevi . 

ctaufa  & obfirmata  habere  débet  adver-  624.  Quodque  ex  illo  plane  dépendant 
fus  omnia, qui  inducere  poffint  ad  ca,  qu*  Auiculi  îd.  fit  17. 

dîj.  Quod 
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6 2.5.  Quoi)  ArtieuH  tS.  19.  2tx  & 11. 
unie*  r*fpi«iaotai«norawmDecretum  Con- 
filii  Statut. 

626.  Quod  Articuli  , qui  ia  Libcllo 
fuperfunt  , fine  11.  12.  13.  14.  8t  15. 
quatenus  compreheoderent  ea , qu a in  Epi- 
ftola  Citati  acculant ur. 

617.  Item  Articulus  22.  quatenus  juxta 
ilium  Refpvnfio  Eptjlalatis  per  Citatum 
agnua  elTet. 

4i8.  Nec  non  Articulus  2;.  quatenus 
juxta  ilium  per  Magnlficutn  Dominum  Re- 
dorem  oniioatum  effet, ut  ratione  Refpon- 
ftonis  Epiilolaris  agarur  ad  oaus  Citati. 

429.  Notatu  quoque  dignumefl  Refpon- 
fionem  Epiliolarem  ne  taxari  qtiidem  ab 
Adore  tanquam  / candalofam  & ptmttwfs 
Cmt/e/umti t , quandoquidem  ArtKuii  18. 
19.  20.  & 21.  pofiti  tantum  fuit  per  mo- 
dum  narrationis. 

dqo.  Item  notandum  quod  ipfe  AdorAr- 
ticulo  1 8.  per  fuum  Eaptopter  totam  eau. 
fam  invif*  illius  qualificatioeis  refondat 
in  pr ai  tenu  oppofitione  adverlus  didhitn 
Brève. 

651.  Brevi  autem  illo  ex  bac  caufa 
fublato  , fequirur  evanefeere  etiam  debere 
propofitas  qualificationes . 

632.  Attento  maxime  quod  per  ipfum 
Decretttm  Viennente  Breve  iilnd  uei  de- 
fertum  fit  vel  aroocum. 

6] 3.  Ita  ut  totus  Aftoris  Libellas  & 
proccllus  redigacur  ad  hanc  Argumenta, 
tioncm  . 

6j 4.  Citatys  agnovie  fit  Audorem  effe 
Refponfioms  Epiilolaris. 


4?  5-  Hnjus  ratione  mandat»»  eftAdort 
agere  ad  onus  Citati. 

6j4.  Quare  Condudendo,  &t. 

Conelufionem  autem  A dons  quod  atti- 
nct , ejus  caducieas  & irregularitas  vel  ex 
eo  le  prodit  quod  Ador  hic  agat  , quafi 
Redor  Magnificus  effet  merus  Judex  e;?. 
cutor,  quod  cum  non  fubfttht  , patet  quo 
loco  ton  ipfius  itueneio  babenda  fit. 

437.  Qu*  cum  ita  fmt  confidit  plane 
Citatus  conduliooem  Adoré  penitus  reii- 
ciendam  effe  ut  infundaiam  , fuam  autem 
utpote  ex  omni  parte  felidam  atque  xquam 
per  gravi  (T'uni  Judicis  fenteotiaro  liquido 
approbandam  atque  coofirmandam  effe. 

4(8.  Nifi  hatc  in  eo  forte  dtfplicere 
pollît  , quod  fit  atquo  ieoior. 

439.  Et  refera  potuiffet  Citatus  mulco 
plura  Jure  tnerito  peîere  , prafertim  re- 
parationem  honoré  ac  fatrar. 

440.  In  bac  emro  quantopere  Irfus  fit 
cogitari  aliqno  modo  ooteff.’vixveroexpli- 
cari  ; quod  ipfum  forte  nec  hic  expediret . 

441.  Uiade  catstim  fuam  pro  hac  parte 
alteri  cuidam  Judtcio  refirvandüm  duxit. 

442.  Pro  ea  porro  parte  , qu*  finie 
Judicio  fubjeda  ell  , Officium  arquiffimi 
fapientiflîmique  Judicn  enixe  hnmiliterque 
implorât  , prccando  Deum  , ut  ipfum  il- 
hilhret  ac  confortet  iaCbciflo. 

OrnnU  fub  humili  etmf Iront 
V üt-Esiik. 


SEN- 
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SENTENTIA 

INTERLOCUTORIA 

Lan  ji.  Julie  17*7. 

In  eau/a  Confultiffimi  Domini  ThrorOIU  Léo  va  RDI  StREIthaOEH  J.  U. 

L.  hu/us  Un'metfitatis  Pnmotms  , rumine  Offiài  ABoris 
mfuirmtii , 

Centra  Clariffhnnm  Daminum  Z.  B.  vav-Espïn  J.  U.  DoBorem  CT  Sacnrum 
Cananum  PrtfeJJïnm  Rtum  Citatum . 

VIfiï  Libeilo  gravaminum  D.  Aétoris,  caufam  denomioarorum  in  his  fcriptis  feri- 
Rcfponfkme  perionali  D.  Citaci  , mus  , dicimus  , decernimus  & declaramus 
necnon  provifionali  Refponfione  ampliata  quod  tenentes  fcriptura  Clari(Timi  Domini 
ac uiteriori Kelponfione  D.  Citaci,  altilque  vin-Efpen  , cui  tirulus  , McHivum  juris 
Aiiis  & AQitatis  hujus  Caufx  , necnon  pro  ulteriori  Duplica  , ejusdem  concedi- 
exhibitis  in  eadcm  iuxta  laveniarium  con-  mus  Aifori  copiam  ad  finem  Triplicandi 
fetium  ufque  ad  Utteram  X.  inciufive  , infra  primam  , eodem  CiariiTimo  Domino 
omnibufque  benc  & pcrpenfis  & mature  van-Efpen  integro  in  fua  Quadrtiplica , re- 
confideratis , Chniii  nomine  invocato  , fo-  fervatis  expenfis . Lata  bac  jt.  Julii  1727. 
lumque  Deum  & juflitiam  prar  oculis  ha- 

bemes  , per  banc  Sentent iaro  noltram  , De  MamUtoClariffimi  Domini  Piea-ReBoris. 
quant  de  Conlilio  Se  unanimi  aflenl'u  quin- 

que  Dominorum  J uri  fconfultorum  ad  ha  oc  Barth.  Hehdiiu. 

T R I P L I C A 

Pro  Con/ultiffimo  Domina  TheodorO  Leomardo  St  aeITHaohv  Promettre  fajlii 
Unrvrrfiiaiit , nomma  Officii  ABort. 

Contra  Clariffimam  Dominum  ZtGlRUM  Bexnardum  vak-Espen  /.  U. 
DoBurem  , C Satnrum  Cmununt  Pnftffortm , Rtum  Citatum.  ‘ 

ACtor,  vlfo  Motivo  Juris  Domini  Rei  crcto  fuo  lato  12.  Septembris  172^.  auditis 
Citati,  dicit  per  modum  Tripliez  in  prius  Dominis  Confiliariis  Fifcalibus  ma- 
conformitatem  Interlocuiori*  Magmficen-  gnl  foi  Parlamenti  Meehlirtienlii , 
tix  Veftrz  de  )(■  Julii  omnia  lequenxia  3.  Et  poiimodum  Confiiio  Status,  deda- 
fub  & fflediamibus,  &c.  rave  rtc  Refponfionem  Epiliolarerti  D.  Rei 

1.  Quod  Domitius  Reus  CiutuS  piurima  Citati, de  qua  hic,  injuriofam  Brevi  Apo- 
eaque  exquifita  congeQcr.t  argumenta,  t'ed  liolico  de  ai.  Februarii  1725. aiiif  |ue  De- 
parum  , aut  nihil  ad  calinn  faciencia.  crctis  lanSe  Sed.s  emanatr.  , ad  caufam, 
a.Cutnenim  AugutiiiTimus  Inrperatorno-  de  qui  in  diito  Decreto  de  1 a.  Sjptem- 
fter  per  Guberaaturem  buju»  Patriz  Du-  bris  1725. 

4.  Nec- 
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4.  Necnon  ftaadalofam  & perniciofx 
confcquentix. 

5.  Et  qua  ralem  publiée  laccrandam  man- 
daverit  , quod  tune  ctiam  faftutn  fuit  per 
Apparitorera  Conlilii  Status,  intervenien- 
tibus  ad  ilium  effedlum  AmplifiGmis  Dotui- 
nis  Confiliariis. 

6.  Cum , inquam,  D.  Reus  Citatus  pofi- 
modum  Screniiïtmx  Principi  Mari*  Eli- 
fabeth  Gubematrici  noftrx  benigniflimitob- 
tulerit  magnum  volumen  communs  eafdem 
preces  proptcr  rationes , quas  babet  diélum 
juris  Motivum  , ac  iis  mediantibus  cona- 
tus  fuerit  fefe  cxcufarc. 

7.  Cum  dcnique  Sercniflima  Princeps 
Gubernatrix  nodra  Clementiflima  magnum 
illud  volumen  miferit  Imperatori  noi'tro 
Sereniflimo  Fratri  ko  Carifiiroo  , necnon 
rationes  in  comrarium  allegaus  a Coofi- 
lio  Status, 

8.  Ut  fcilicet  Auguftiffiijius  Imperator 
nofter  rationes  utriufque  maturius  perpen- 
dcrct  & examinaret  ; 

9.  Ac  Imperator  nofter  inviâifiimus , iis 
omnibus  mature  perpcnfis  & confideratis  , 
agi  mandaverit  ad  onus  D.  ReiCitati  cum 
omni  diligcntia  & promptitudine; 

10.  Quodque  jus  & juflitiam  bac  in 
caulà  adminiftrari  voluerit  in  conformita- 
teœ  prarfati  Decreti  de  ta.  Septembris 
1725.  uti  mandatum  Cæfarear  lux  Maje- 
fiatis  in  dite  cxhibitum  probat  , 8c  ad 
quod  brevitatis  caufa  refertur; 

11.  Dubium  nullutn  eii  aut  e(Te  poteft 
quin  Carfarea  fua  Majeftas , eo  medunte 
non  tantum  rejecerit  rationes  & excufatio- 
nes  D.  Rei  Citati  tanquam  impertinentes; 

12.  Sed  fimul  etiam  mandaverit  , ne 
earum  vel  minima  haberetur  ratio  in  ju- 
dicio..  ' 

13.  Cum  alias  non  tam  ferio  mandaflet  * 
agendum  elle  ad  onus  D.  Rei  citati , ut 
puniatur  fecundum  Leges  Patrix  & Sacros 
Ecdefix  Canones. 

14.  Proinde  eo  ipfo  , quo  Cæfarea  fua 
Majeftas  voluit  & mandavit  Dominum 
Retira  Citatum  puniri  debere  fecunduna  Le- 
geî  Patrix  & Sacros  Ecdefix  Canones  ; 
mandavit  procul  dubio  rationes  de  excu- 
fationes  ipfius  quales  & quant*  fuerint, 
tanquam  impertinentes  elfe  rcjtciendas. 

15.  Maxime  fi  refleüatur  quod  per 


diflum  fuum  Mandatum  dixerit,  quod  cum 
omnidiligentia  & promptitudine  proceden- 
dum  fit  contra  Dominum  Reum  Citatum, 
in  confermitatem  Refolutionis  & Decreti 
de  12.  Septembris  1725. 

16.  Adeoque  quod  in  quantum  opus  Re- 
iblationem  illam  & Decretum  approbaveri  t 
& ratura  habuerit. 

17.  Et  per  confequentiam  denuo  deda- 
raverit  etiam  in  quantum  opus  Refponfio- 
nem  Epiflolarem  Domini  Rei  Citati  prx- 
fato  Brevi  Apoftolico  aliisque  Decretis  San- 
£lz  Sedis  injuriofam  , fcandalofatn  & per- 
niciofz  confcquentix. 

18.  Sic  ut  res  & caufa  quoad  punSum 
illud  judicata  fit,  & quidem  ablmperatore 
nofiro  Auguftiftimo. 

19.  Quæ  cum  ita  fint,  ut  confiât,  nul- 
lus  dubio  locus  elfe  potei),  quin  Refponfio 
ilia  Epifiolaris  tam  extra  quam  in  judicio 
tiaberi  debeat  qua  talis  ab  omni  anima  fub 
Imperio  ejus  degente  . 

20.  Notum  quippe  eft , ac  de  jure  cer- 
tum  quod  non  iiceat  fubJitis  judicare  de  Dé- 
créta Majcflatis  , cui  fupremuro  arbitrium 
Reipublicx  a Deo  datum  eft  . 

2t.  Et  eapropter  cogitur  Judex  Manda- 
té Principis  parère  , cui  omni  s potefias 
data  , & omnis  anima  fubdita  eft,  ut  ha- 
bet  L.  25.  §.  ff.  ad  Trebell. 

22.  Proinde  cum  Imperator  nofter  Au- 
gufiiffimus  Refpoafionem  Epiftolarem  Do- 
mini  Rei  Citati  , de  qua  quxilio  , itéra- 
tif vicibus  dedaravit  injuriofam  prxfato 
Brevi  Apoftolico,  acaliis  Decretis  S. Sedis; 

23.  Kec  non  fcandalolâm  & perniciofx 
confcquentix  ; 

24.  Ac  ulterius  mandaverit  Dominum 
Reum  Citatum  ea  de  caufa  puniendum 
effe  juxta  Leges  Patrix  & Sacros  Ecdefix 
Canones,  jurts  ordine  fervato. 

25.  Certum  eft  quod  M.  V.  qux  eft 
fub  Imperio  Cxlarc*  fux  Majeftatis,  non 
aliud  bac  in  caufa  dilquirere  poflit , quam 
qua  pœna  Dominus  Reus  Citatus  fit  pu- 
niendus . 

26.  Adeo  ut  M.  V.  lub  huraili  corre- 
ûione  folummodo  pofiit  & queat  examinare 
quam  in  pœnam  Dominus  Reus  Citatus 
debeat  condemnari . 

27.  Attento  maxime  quod  fafius  fit  fefe 
Auaorem  elle  prxdi&e  Refponfionis  Epi- 

ftola- 
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ftolaris,  quæ  ut  ante  di&um  & demoaftra- 
tum , a fua  Czfarea  Majefiate , arque  adeo 
a legitimo  Superiore  tum  M.  V.  tum  D. 
Rei  Citati  , declarata  eft  injuriofa  Brevi 
Apofioiico  i'upra  memorato  , aliifque  De- 
tretis  fané} sc  Sedis  fcandalofà  & pemiciof* 
confequenti» . 

28.  Et  eaproptir  non  efl  hujus  judicii 
banc  quacilionem  difeutere  vel  examinare. 

29.  Cum  alias  detraheretur  auftoritati 
Cacûrez  fur  Majeffxtis  ,qu»e(l  & effe  dé- 
bet plcnifiima&  abfolutiffima , quod  pracut 
dubio  netnini  fes  efl. 

jo.  Si  autem  fccundum  Decretum  ac 
Mandatum  Cxfareae  fus  Majeftacis  fupra 
TccUmata  RefponfioEpiffolaris  Domini  Rei 
Citati  injuriofa  fit  Brevi  Apofioiico  , de 

r fupra  , atiifque  Decret i s fanétar  Se- 
j neenon  fcandalola  & pemiciofse  con- 
fequentix. 

11.  Si,  inquam,  M.  V. in  jndicando  fe- 
qui  debeac  & Decretum  & Mandatons  il- 
lud , ut  dare  patet  ex  pranieduéèis , 

32.  Dubitare  foret  nefas  quin  omnia  & 
fingula  D.  Rei  argumenta  tanquam  ad 
«au fana  impertinent.,!  in  fumum  abire  de- 
beant. 

-33.  In  quantum  enfin  D.  Rens  Ciratus 
Cap.  1.  diéfi  fui  motivi  prétendit  quod 
Breve  Apofiolicum  datum  2 t.  Februarii 
1725.  non  haberet  vim  legis  , ipfum  non 
eoncerneret,  nec  effet  infirumentum  legale 
aut  fide  fltgnum." 

34.  Muhaque  eum  in  fincm  protulit  ar- 
gnmenîa . 

33.  Satis  foperque  convincitur  de  futili- 
tate  & impertinentia  argntnentorum  illo- 
rum  rum  per  Decretum  Cttfarez  fua;  Maje- 
ftacis fuperius  redamatum,  tum  etiam  per 
Mandatum  defuperfubfecotom  . 

36.  Salvo  quod  fi  verum  fit , quod  Breve 
Apofiolicum  ipfum  non  concernât , nulla 
ei  fuerit  canfa  illud  impugnandi , multoque 
minus  ei  lieitum  fnerit  Clerum  Ultrajecli- 
num  ex  adverfo  exdtare  & exhortari. 

37.  Nam  eo  ipfo  aliod  non  fecit  qoam 
Breve  illud  Apofiolicum  fpernere  & vilfr 
pendio  habere  contra  auélontatem  Roma- 
ni Pontificis  , qui  potefiatem  fuam  habet 
a Deo. 

38.  Quin  imo  cum  jatr  ntmc  tam  offrons 
exiftat , ut  dicat  fe  magis  effe  firmatum  in  fua 
Ytn-Efpt»  Supplem.  Tom,  III, 


opinionc  quart  erat  ante , non  tantum  fpernit 
& vilipendit  antefatum  Breve  Apofiolicum 
aliaque  S.  Sedis  Décréta; 

q 9.  Verum  etiam  Ipernit  & vilipendio  ha- 
bet Decretum  Cse  taxez  fur  Majefiatis  de 
il.  Septembris  1723.  neenon  Mandatum 
defuper  fubfecutum  . 

40.  Et  proinde  majori  etiam  nunc  pretia 
dignus  efi.  , 

4t.  Quapropter  deveniendo  ad  Capot  fe- 
cundum  farigavit  fe  inutiliterD.  Reus  Ci- 
tatus  in  quantum  ibidem  Aéiorem  accufare 
vifus  efi  contorfionis  & maliçnitatis . 

42.  Nihil  enim  dixit,  aut  in  faéfo  pofuic 
Aélor , nifi  fefe  referendo  ad  Infirumenta 
in  lite  exhibita. 

43.  Qu»  cum  per  fe  clara  fint  , dare 

etiam  videre  potuit  D.  Reus  Citatus  mon- 
tera Aétoris  non  aliam  elle  aut  fuifie  , 
quara  efi  .mens  & fenfus  diéforum  Inllru- 
mentorum.  . q 

44.  Quod  antem  Cap.  3.  prxtendat  Dt. 
Reus  Citatus,  quod  ne  và  minime  argui 
poffit  contemptos  alicujus  Brevis  vel  au- 
doritatis  S.  Sedis-: 

4$.  Abunde  fatis  convincitur  de  contra- 
rio , tum  ex  Refponfione  fua  Epifiolari , 
tum  ex  fupra  deduâis. 
u efi,  Quamvis  enim  Breve  illud  Apoftoli- 
tum  publicatum  non  fuifiet  , non  licuifict 
equidem  Domino  Reo  Citato  Clerum  Ul* 
trajeélinum  ex  adverfo  excitare  & exhor- 
tari, prout  ipfum  feeilfe  confiât . 

47.  Unde  cum  id  feeerit  , non  tantum 
Breve  illud  Apofiolicum  , fanéheque  Sedif 
auéloritarcm  contempfit; 

48.  Verum  etiam  jura  R omanorum  Pon- 

tificum  & S.  Sedis  circa  difciplinam  Ec- 
clefiailicam,  contra  Capot  quartum , & ea 
quz  ibidem  continentur.  ...  • 

49.  In  quantum  vero  Capi.5.  conatuseft 
ofiendere  Decretum  de  1 2.  Septembris  1713. 
nullam  vim  habere  polie  in  hac  caufa  ; 

30.  Sub  hoc  fcilicet  prztextu  quod  illud 
foret  Decretum  Confilii  Status,  truftra  & 
perperam  fefe  fatigavit. 

51*  Qandoquidem  ex  tenore  ipfius  De- 
creti  videre  ut  , non  effe  Decretum  Cou»  • 
iilii  Status,  1. 

32.  Sed  ipfiufmet  Imperatoris  lamrn  per 
Gubematorem  huiusParrirr  generalem,  au- 
diùs  prias  Amplifiions  Dominis  Confdiiriis 
R r Fifca- 


> • 


Digitized  by  Google 


3 14  Caufa  Efpenima 


Fifcalibus  magni  Confilii  Mechlinienfis  , 
nec  non  etiam  Iiluftriflfinjis  ac  Ampliifimis 
Dominis  de  Confilio  Status. 

53.  Sic  ut  vere  fit  Decretutn  Cxfarex 
fuæ  Majeftatis , & confequenter  legem  facere 
debeat  : ex  quo  patet  nullum  amplius  elle 
locum  ulteriori  de  validitate  aut  invalidi- 
tate  Decreti  Cn- farci  difeuffioni  aut  inqui- 
fitioni  , fed  unicas  Magnificentix  Veitrz 
partes  elle,  débitas  illi  pâmas  infligere. 

54.  In  quantum  vero  Cap.  6.  impugnat 
conclufiooem  Adons,  eocirca  Æthiopem  & 
Jaterem  lavit  ; 

JS.  Quandoquidem  conduira  Adoriscapta 
fit  fe.undum  tenorem  Mandat)  Cadareae  lux 
Majeftatis . 

* S 6.  Ac  alias  juxta  Edidum  perpetuum  an- 
ni  itfn.  Articulo  41.  prxcifa  conduira 
capi  non  debeat. 

57.  Sed  fufficiat  narrare  faduiji  & con- 
eludere  prout  conclufit  Aâor. 

. 58.  Sire  autem  condemnetur  Dominus 
Reus  Citatus  in  pcenam  juxta  Edida  Re- 
eia,  lire  in  Cenfuram  juxta  facros  Ecde- 
fix  Canones , relinquitur  julto  judicio  Ma. 
gnificenrix  Vefirx. 

59.  Intérim  mirum  eft  quod  Dominus 
Rcus  Citatus  Cap.  7.  audeat  hune  pro- 
greffutn  arguere  irregularitatis & nullitatis: 

ба.  Sub  hoc  fcilicet  prarrextu  quod  captz 
non  forent  Informationes  prxparatoriz  ad 
onusipfius  ; &ex  quo  folo  prxtenfam  illam 
irregularitarem  & nuliitatem  eruerc  conatur. 

<5i.  Nam  ultra  quod  probe  feiat  D.  Reus 
Citatus  quod  Ador  fueritin  opéré  capiett- 
di  didas  Informationes  prxparatorias  : 

62.  Quodque  progrelîum  impediverit  re- 
«afando  & fufpedando  Judices  xquiflimos; 

63.  Idque  per  meram  calutnniam , tricas 
& technas,  ut  facere  foleot  ii,  qui  ma  km 
lovent  caufam: 

64.  Scit  prxterea  D.  Reus  Citatus  quod 
ad  Interpellationem  juridicam  ipfi  fadam 
faffus  fit  ante  intlitutam  banc  Adtooem  , 
Cele  Audorem  elfe  famofx  Refponfranis 
Epillolaris,  de  qua  quxftio. 

65.  Et  fcivit  etiam  famofam  illam  Re- 
fponfionem  Epiftolarem  a légitime  fuoSu- 
periore  ante  banc  Adionem  fuiffe  declara- 
tam  injuriofam  Brevi  Apoltolico  fxpe  me- 
morato,  aliifque  Decretis  fandæ  Sedis. 

бб.  frout  l’cit  illam  légitime  futile  de- 


daratam  fcandalofam  & peraiciofz  coafe- 
quentix. 

67.  Unde  fi  tantus  fit,  qualem  fe  fuaque 
feripta  laudat  & extollit  ; 

68.  Scit  etiam  aut  faltem  feire  deberet, 
quod  Actor  ulteriores  Informationes  prx- 
paratorias  capere  non  debuerit. 

69.  Attento  quod  Reum  haberet  faten- 
tetn  , quodque  tua  Cxfarea  Majeftas  fol» 
ejus  contellione  contenta  fuerit  : 

70.  Dum  per  Mandatum  t'uum  juifit  in- 
terpellari  DominumReum  Cttatum, an  effet 
Audor  didx  Refponfionis  Epillolaris , & 
quod  ejus  filentio  non  obftante  haberetur 
qua  talis. 

7».  Cum  autem  ad  interpellationem  illam 
ingeoue  falfus  fit  fefe  elle  Audorem  illius, 
ac  conllaret  de  corpore  delidi  : 

71.  Proba  alia  defiderari  non  potuit,  . 
cum  probatiooum  omnium  optima  fit  par- 
tis coafeitio  , & ad  qua»  fine  ulteriori 
proba  procedi  débet  ad  pronunciationem 
fententix,  juris  ordine  fervato. 

73.  Et  hoc  eft  etiam  quod  voluit  Augu- 

ûiiiimus  noller  Imperator , dum  mandaverit 
agendum  elfe  ad  onus  D.  Rei  Citati , iuris 
ordine  fervato;  , „ 

74.  Cum  per  hoc  non  obfcore  dixerit 
& declaravertt  D.Reum  Citatum  elfe  punien- 
dum,  juris  tamen  ordine  fervato. 

' 75-,  Qualem  juris  ordinem  cum  Ador  fer- 
vaverit  «St  fecutus  fit , aliud  fupereffe  notv 
potell , quam  quod  Dominus  Reus  Citatus  per 
lênteotiam  M.  V.  purviatur  fecundum  Leges 
Fatrix  & facros  Ecclcfix  Canones:  , • 

76.  Maxime  cum  contra  prxf aurai  Brève 
Apoliolicum  , quod  jam  omnibus  nocum  eft, 

U non  obltante  Decrcto  & Mandato  Cxfarex 
lux  Majeftatis  mordicus  perfillat , ac  defen- 
dat  didam  fuam  Refponfionem  Epiltolarera 
contra  didum  Decretutn  & Mandatum  , & 
eatenus  non  levi  injuria  afticiat  Augultifir- 
mum  Imperatorem  noilrum  acejus  Regimea 
fupremum  , quod  maxime  ootatu  dignum. 

Quare  his  aliifque  jungendis , &c. 

Rejiciendo  totum  contentura  didiMotivi 
Juris  per  impertinenciam  , frivolitatem  & 
expreffaro  denegationem , quatenus  contra 
vel  fadi  prxjudicialis. 

Perfillit  Ador  ut  alias  & ante  cura 
expenfis , 

implotaodo . &c.  D.  GOES. 

q.uA- 
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Q.U  ADRUPLICA. 

Pro  CUrijfimo  D.  Zegero  BernardO  van-Espen  Jurés  Uttiufque  Doclort 
& SS.  Canonum  Projéjfore  Citato . 


Centra  Confuhijftmum  D.  Theodorum  Leonardum  Streithagem  Juris  Utriuf- 
qut  Liceutiatum  hujus  Academie  Ptomotmem  , nomme 
Officii  Adorent . 


Citatus  vif»  fchedula  Triplicc  ex  parte 
Aéloris  exhibita  in  conformi  tarera 
Sentent :;r  Interlocutorix  M.  V.  de  data 
ju  Julii  prxcedentis  anni  1717.  per  mo- 
dum  Quadruplicar  dicit  lequentia  fubdeme- 
diantibus  omnibus,  &c. 


t.  Quod  Afloo  Articulo  i.perperam  prx- 
tet1J.1t  argumenta  per  Citatum  in  Motivo 
Juris  deduâa  , parum  aut  nibil  ad  rem 
facere  , polit) uam  ipfe  Judex  ea  invenit 
adeo  peremptoria  , ut  ea  per  Sententiam 
fuatn  {nterlocotoriam  partent  hujus  caufx 
effecerit  , ipfumque  Motivum  tanquam  hu- 
jus caufx  partetn  , communicandum  Aâori 
mandaverit . 

а.  Cui  Scntentix  , maxime  cum  ea  in 
rem  judicatam  xtanCerit  , fruftra  intendit 
Aflor  detrahere; 

. 3.  Uti  facit  per  medietatem  fere  fux 
fchedulx , ubi  fullinere  non  veretur  Augu- 
ftiilimum  Imperatorem  de  qualitate  prx- 
teofi  criminis  jam  judkaffe  ; 

4.  Ejufdemque  Augulliflinai  Imperatoris 
voluntatem  «fie  ut  habita  Confefliooe  Ci- 
tait nullx  jam  Judici  partes  fnpcrfint  rufi 
ad  decernendam  poenam. 

5.  Verum  advertet  facile  M.  V.  Afto- 
tem  quo  le  vertat  neictre  , & imroerao- 
rra  lui  pugnantia  bqui  ; quando  tandem 
joft  memoraum  Sententiam  Interlocuto- 
riam.refugit  ad  Littcras  Auguftifïimi  Impe- 
ratoris de  Jt.  Ûecembris  172b. 

б.  Cum  jam  annus  fere  integer  elapfus 
fit  quando  tk.  Citatus  faâum  iuum  con- 
feffus  cli . 

t 7.  Et  Aflor  tôt  Articnlos  gravaminurn, 

Îui  pranenfum  crireen  Citati  concernunc , 
■ibello  luo  conventionali  exhibuit. 

& Ciutus  vero  contrarie  .idem  faâum 


fuura  coram  Judice  défendit  , innocentiam 
fuam  demonilravit  3 nihil  in  eo  mit  jure 
a fe  aflum , nihil  peccatum  elfe  oilendit  : 

9.  Tota  caula  haétenus  fuper  eo  an 
Citatus  prnrtenfi  criminis  reus  fit , ventilât» 
cft:  ac  tandem  in  caula  condufum,  Ht  pe- 
titum  jus  dici. 

10.  Quin  imo  ne  auidem  ullum  haSenu* 
verbum  Aflor  protuik,  qua  poena  vel  qua 
cenfura  Citatus  forte  pleai  mercretur. 

11.  Judex  caufa  cognita  ipfum  Motivum 
juris  a Citato  exhibitum  haberi  vuit  pro 
uiteriori  Duplica  , ejufque  copiam  AQori 
coocedit  in  ordine  ad  triplicandum. 

12.  Huic  juris  Motivo  quinque  fere 
menfibus  incubuit  Aflor , nihilque  adver- 
fus  illud  invenire  atque  objicere  potuit 
oiiî  ineptam  & Fifco  prorl'us  indignam 
prxtenfionem , quxfitam  ex  Litteris  Crû. 
reis  finiftre  imclleâis,  vel  potiusex  perver- 
fe  interpretatione  quant  aufu  temerario  ata* 
det  illis  tribuere. 

13.  Signum  manifeftum,  Aflorem  con. 
viôum  elfe  de  innocemia  Citati. 

14.  Non  enim  antea  ignorabat  Litre- 
ras  Ùlas  Cxfareas  aut  prxtcnfam  illam  ea- 
rum  vim .quando  lilas  ia  lite  produxit. 

15.  Non  ignorabat  ea , quando  vidit  Re- 
fponlionis  Provifionalis  Citati  Articules 
52.  53.  54.  & 55.  qui  Ce  babent  : Navit 

ABor , fi  quifauam  alun  , quod  hoc  T ri  bu. 
nal  ( Reflorale  ) non  fit  exteutor  Décréta, 
rum  & Amfiorum  cujufeumque  in  caujis  crû. 
minalibus  Suppofitorum  hujus  Uni-ver  fit  atis\ 
cum  hoc  T rihunal  fit  folut  torum  } udex  conu. 
paient  m omnibus  tait  bus  caufis , idquc  priva- 
tive & ad  exetufionem  quorumeutnque  ali o- 
rum  . Idque  juxta  ereBionem  hujus  Unrvet- 
fitatis  fatlam  Apofioliia  Cr  Refia  Auclori- 
tatt.  Laque  petit  injungi  Aclort  ut  déclara 
R t t qua 
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quo  gentre  medii , id  efl  que  pedeuti  inten.  24.  Ipfeque  Aftor  probe  confcitis  efl, 
dit  pncfato  Inflrumento  ( Deere»  de  12.  feCira»  perfonaliter  comparenti  illico  de- 
Srptetnbris  «715.  ) & Articulit  ex  ee  de-  cia  rafle  quod  hæc  Aftio  duntaxat  ex  Man- 
dullis.  ’ daw  & Auftoritate  Magnifie!  Dominiin- 

16.  Qui  bus  Aftor  in  fua  Replie*  nihil  ftitueretur  : & hoc  ipfum  quoque  Ad- 

oppofuit , iis  acquievit , 8c  Articuler  finali  vocatum  Fifcalcm  , qui  ipie  aderat , affe- 

fu*  Replie*  folemniter  ifti  medio  , quod  ruifle. 

nunc  arripit,  renunciavit  dicendo  quod  be-  15.  Neque  ignorabat,  quem  fenfum  habe- 
ne  velit  declarare  fe  non  direfte  agere  rent  Litter*  Cæfare*  , ad  quas  nunc  refu- 
virtute  Mandati  Catfarez  lu*  Majeflatis,  git:  quando  in  terminis  fervatis  in  Aftis 
fed  virture  Mandati  Magnifici  Dotnini  in  11.  14.  & 18.  Martii  1727.  fine  uilo  re- 
lire exhibiti  , & annexi  ad  Articulum  23.  nixu  confenfit  in  reeufationetn  Ciariffimi 
Lib.  grav.  fub  N.  5°.  D.  Buggenhout  tune  Reftorçs  hujus  Uni- 

17.  Quod  & Citatus  acceptavit  Artï-  verfitatis  ; 

tulo  93.  fu*Refponfionis  ulterioris:  fubjî-  16.  Cum  tamcnhæc  reeufatio  fundaretur 
ciens  ibidem  Articulo  fequente  feu  94.  unice  in  eo  quod  Vir  ille  Clarilfimus  ex- 
Aftorcm  Aftionem  fuam  11  met  & privati-  trajudicialiter  declaralfet,  quod  exiftimaret 
ve  inflituiffe  virtute  Mandati  Magnifici  in  hac  caufa  millas  Reétori  Magnifico  par- 
Domini..  tes  fuperelTe  nifi  ad  decemendam  po-rram. 

18.  Huic  Articulo  acquievit  Aflot  in  27.  Non  ignorabat  denique  Litteras  illas 

tilteriori  fua  Replica  , nihil  concradixit  , Czfareas  , earumque  fenfum  8c  vim,  cum 

ied  tacendo  confenfit.  propinquum  effet  , ut  in  rem  judicatanx 

19.  Perfiflenriam  fuam  circa  hune  Ar-  tranfiret  Sententia  provifionalis  de  data  3 t. 
ticulum  denuo  fignificavit  Citatus  in  Mo-  Julii  1727.  per  quam  contrarium  huic  in- 
tivo  Juris  Articulo  390.  qui  fie  habetr  tolerandz  Adoris  prxtenfioni  manifefte  dif- 
Quod  prifens  Aftio  unice  & privative  in-  ponitur. 

flituta  fit  vi  Decreti  Magnifici  Dotnini  28.  Non  ignorabat  tune  ifla  , & tamen 
Reftoris,  ut  patet  ex  Libello  gravaminum  fuper  iflis  tune  non  excepit  : nunc  autetn 
Articulo  23.  cum  manifefia  efl  innocentia  Citati  , non 

20.  Itcrum  ergo  acceptatnr,.  quod  Aftor  dobttat  Aftor  ad  tam  intolerandum  me- 

veritatem  hujus  non  contradiccndo  in  fua  dium  confugere  , quo  nil  aliud  agit  quam 
Triplica  admiferit.  Jurifliftionem  M.  V.  prorfus  inconteiiabi- 

îi.  Quin  imo  ufque  adeo  corrviftus  fuit  lem,  inaudito  exemple,  in dubium-revocare, 
Aftor,  prifentem  Aftionem  debuiffe  in-  atquc  infringere. 

llitui  unice  8t  privative  ex  Auftoritate  & 29.  Quare  fuper  omnibus  pr*mi (fis  exci- 

Mandato  Magnifici  Domini  Reftoris  : piendo  , omni  quo  potefi  meliori  modo  T 

22.  Ut  ex  eodem  Mandato  deleta  atque  fuftinet  Citatus  , Aftorem  fuper  contento 
erafa  fint  quadam  verba  , per  errorem  hujus  fü*  Triplic*  ne  quidem  audiendum 
fchedul*  huius  Mandati  prius  inferta,  qui-  effe  ; 

bus  fignifîcabat  Reftor  , quod  vigore  qua-  30.  Et  eo  minus  audiendum  , cum  huic 
rumdam  Litterarum  Promotor»  mandaret  medio  folemniter  8c  itéra»  jam  ante  re- 
agere  ad  omis  Citati.  nunciarir  ut  videre  efl  hic  fupra  Articuli* 

23.  Quod  Mandatum  Reftoris  Magni-  15.  16.  17.  18.  19.  20.  ai,  22.  23.  24. 

fici , uti  per  Aftorem  cum  Libello  grava-  25.  8c  28.  ■'  ’ ' 

minum  ad  Articulum  23.  exhibituttr  fuit  31.  Quodqùe  medium  alias  Aftori  per 
fub  N.  5.  fie  habet  : Injnngimus  Promotori  Scncentiam  Interloeutoriam  ma  ni  (die  fuit 
hojlro <y  Pnxuratori  Haelgcet  ,quatenus  indi-  abjudicarum  , ut  colligitur  ex  Aftis  litis, 
late  coram  nohis  fctvato  juris ordine , inflituat  32.  Sine  prarjudicio  tamen  hujusfu*  ex* 
homme  Officii  Ai lionem  ad  anus  CtariJJimi  ceptionis  dicic  Citatus  , Aftoris  intentio- 
Dtmini  van-Efpen  J.  U.  Dotions  C'T SS.  Ca-  nem  adeo  infundatam  elfe  8c  extravagan- 
rwnum  in  bac  Univerfitate  Profefforis  , Da-  tem  , ut  non  credat  quod  Aftor  audebit 
tum  Lovanii  hac  11,  Pciruarii  1727.  C Te,  illi  infiflere.  " ' 

33-  Lit— 

/ • ■ 
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33.  Litterz  enim  Catfarex  , quas  incla- 
mat  Affor  , nullam  plane  mentionetn  fa- 
eiunt  decemendx  pcenar  aut  cenlurx  , fed 
intcgrum  judicium  relinquunt  M.  V,  pour 
y lire  fait  droit  fuivant  les  Loix  du  Pays 
& les  Canons  de  tEglife. 

34.  Cunflis  porro  notum  eft  has  invio- 
labiles  iffe  patrix  leges.  ut  ncmotraftetur 
nifi  via  Juns  coram  Judice  fuo  competen- 
te , & fecundum  morem  & confuetudinem 
Tribunalinm  competemiura  . Ita  (latuit 
Articulus  i.  Laeti  inrroitus  Brabantix  , 
cujus  integrum  textum  Aélor  viderc  potuit 
a Citaro  infertum  fuo  Motivo  Juris  Arti- 
culo  j 98. 

35.  Quin  imo  ad  hojus  Lxti  Introitus 
obfervationem  Cxfarea  S.  M.  fefe  folcmni 
juramcnto  obftringere  dignata  eft  , atque 
ita  fe  Patria-  Legibus  obOriftam  profiter! . 

3 6.  Hxc  fane  fumma  Clementiffimi  no- 
ftn  Inipcratoris  eft  gforia,  dum&  xquifïi- 
mi  animi  tam  certa  argumenta  pr arbore  , 
& moderatilfimi  Regimmis  tam  inviolabi- 
lem  normam  przlcribere  voluic. 

37.  Ad  cxemplum  optimorum  Imperato- 
rum  Theodofii  & Valentiniani  , quorum 
in  Corpore  Juris  bac  aurea  extant  verba 
1.  4-  C.  De  legibus  & Conflit.  Digne 
vox  eji  Majejlatt  Regnantis  , Legibus  alli- 
gatum  fe  Principem  profiteri . Adeo  de  auclo - 
ritate  j mis  nojlra  pendet  AuBoritas  > Of 
révéra  majus  Imperio  e/l  fubmittere  Legibus 
Prinriparum. 

38.  Ultcrius  certum  eft,  fecundum  Le- 
ges Patriar,  & conluctudines  omnium  ejus 
Tribunalium,  omnia  judiciacriminalia  elfe 
indivifibilia . 

39.  Ita  ut  inauditum  fit  , alterum  Ju- 
dicem  judicium  ferre  de  qualitate  faâi 
feu  crimine,  alterum  vero  unice  judicare 
de  pa-na. 

40.  Prout  Citarus  in  fuo  Motivo  ob- 
fervavit  Articulis  416.  417.  418,  & 419, 
quod  Aéfor  nullatenus  negavit. 

41.  Hafce  Leges  Patria:  ipfi  præ  cete- 
ris  Principes  noltri , eorumque  Gubernato- 
res  generales  intemeratas  fe  fervare  de- 
monftrant  , ubi  , quod  non  raro  accidit , 
ad  relationem  collateralium  Conciliorum  Fi- 
feaiibus  fuis  mandant,  ut  Aèlionecriminali 
agant  ad  onus  eorum,  quos  forte  reos  ha- 
bent  , peculatus , repetundarum , conceflio- 
ais,  feaitionis. 


4-2.  Litterx,  quibus  id mandant,  fxpius 
atroces  continent  qualificatioaes  eorum  fa- 
ftorutn , aux  volunt  puniri , 

43.  Nihilominus  Reo  cuilibet  , relin- 
quunt integram  adverfus  eiufmodi  qualifi- 
catioaes defenfionem  tam  quoad  jus,  quam 
quoad  faétum. 

44.  Liberrimam  facultatem  rciinquunt 
Judicibus  ut  omnia  media  fîvc  Juris  fivo 
faéH  penitus  examinent  difcutiantque. 

4;.  Pleniffimam  deniqueiifdem  Judicibus 
relinquunt  libertatem  ut  non  obftantibus 
Princtnum  fuorum  Mandatis  de  iniittuen- 
da  AÔione  criminali  adverfus  feeleratos, 
quos  ipfi  exiftimant , homines,  eos  penitus 
ctiam  abfolvant , fi  omnibus , fervato  ju- 
ris ordine  , difculfis  atque  perpenfis  coram 
Deo  de  in  confeientia  innocentes  eos  effe 
judicaverint . 

46.  Hz  funt  Patrix  Leges,  fecundum  quas 
dum  Auguftiftimus  Itnperator  nofter  in  bac 
caufa  vult  fus  ac  jujiitiam  adminijbrari . 

47.  Juxta  naturalem  atque  indubitatum 
litterarum.fuarum  fenfum  integram  relin. 
quit  Citato  fuam  defenfionem: 

48.  Magnificentiz  Velirx  autem  8c 
quinque  Conlultilfimis  Alfelforibus  plenam. 
libertatem  difeutiendi  omnia  media  defen- 
fionis  Citati  & judicandi  prout  confeientia 
diéfaverit . 

39.  Hoc  denuo  vult  & hanc  denuo  li- 
bertatem relinquit  AugufliiTimus  Imper», 
tor  dum  in  bac  caula  prxfcribit  inifitui 
curfum  juftitix  fecundum  Sacros  Ecclefue 
Canones . 

50.  Nullus  enim  Ecdefiafticus  extat  Ca- 
non , qui  hujufmodi  judiciorum  divifionem 
permittar, 

51.  Quin  imo  talis  divifio  atque  diru- 
ptio  judicii  juri  naturali  directe  répugnât 
nam  jus  naturx  diftat  Judicem  judicare 
oportere  fecundum  propriam  & non  fecun- 
dum atienam  confcientiam. 

j a.  Judex  enim  agit  judicium  Dei  : & 
in  hoc  tamprxcellenti  munere  folv.m  Deuns 
Of  jujiitiam  pu  oculis  habtns  , fententiam 
ferre  debet  ; prout  ipfe  fil  lus  & ténor 
Sententiarum  Kcdefiallicarum  conllanter 
ollendit . 

53.  Et  hoc  ipfum  fignificat  Pfalmifl» 
Regius  Pfalmo  81.  dicens  : Deus  fiait  in 
Synagoga  Deorufn  , in  medio  autem  Deus 

dij U 
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dijudicat ....  Judicate  eteno  & pupille  ; 
hum  item  O"  pauperem  fu/iificate. 

54-  Ex  his , uti  confidit  Citatus  , illico . 
apparebit  non  tantum  temeritas  ac  mala 
fides  Adoris  : 

55.  Sed  & fumma,  quam  Religiofiiïimo 
Clementilfimoque  Imperatori  infert , injuria: 

5 6.  Dum  ejus  Litteris  contra  ipfam  ver- 
borum  proprietatem  affingere  audet  fenfum 
contrarium  J uri  naturali , Sacris  Ecdefix 
Canonibus,  Lcgibus  Patriæ , ipilque  Juris- 
jurandi  Sacramento,  quo  fele  in  l’ua  Inaugu- 
rations Sua  Cadarea  Majellas  obtlringcre 
non  dubitavit. 

57.  Perpendac  modo  M.  V.  Articulot 
Tripliez  2.  j.  4.  5.  6.  7.8.  9.  Q'io.ubi 
agitur  de  Decreto  laceratono  Confilii  Sta- 
tus de  12.  Septembris  1725.  & ex  iis  non 
difficulter  perfpiciet  malam  fidem  Adoris. 

58.  Qux  in  eo  prxfertim  fe  prodit 
quod  adhuc  pergat  detorquere  verba  littera- 
rum  Cxfarearum  , quibus  prxfcribitur  in 
difpofitiva  , de  procéder  en  Conformité  de 
la  refolutien  & Decret  du  12.  Septembre 
. . . fervato  Jurit  ordine  . Pergat  , in- 
quam , ilia  detorquere  ad  prxfatum  Dtcre- 
tum  laceratorium. 

59.  Cum  Imperator  evidenterin  fua  dif- 
pofitiva loquatur  de  alio  quopiam  Decre- 
to, quod  Confilium  Status  eadem  forte  die 
11.  Septembris  1725.  tulifle  potuit  , qua 
datum  ell  illud  laceratorium. 

60.  Nam  quomodo  ilia  verba  Littera- 
nim  fux  Majellatis  referri  poffunt  ad  De- 
cretum  laceratorium  , de  quo  in  narrativa 
mentio  fada  fuerat  , quandoquidem  hoc 
Decretum  laceratorium  nihil  prorfus  refol- 
vat  aut  comineat  de  hujufmodi  Adione  in- 
flituenda  quam  Cxlar  przfcribit  inilitui , 
fervato  juris  ordine,  in  conformitatem  , in- 

uit , refolutionit  & Decret i de  12.  Septem- 
rit  1725./ 

61.  Nec  dicit  Auguftiffimus  Imperator 
in  eonformitatem  prziati  Decreti  de  1 1.  Se- 
ptembris 1725.  quod  audet  non  abfque 
dolo  & fraude  alfevcrare  Aflor  , fed  en 
conformité  de  la  réfutation  & Decret , non 
reterendo  illud  ad  prius  Decretum,  de  quo 
narrative  jam  egerat . 

62.  Hxc  Citatus  oilendit  in  fuo  Moti- 
vo  juris  Articulis  421.422.42}.  424. 425. 
& 426.  Haie  vidit  Ador  & ad  ea  obmu- 


tuit  convidus  hujus  fu*  detorfionis  , & 
tamen  pergit  verba  AuguililTimi  Cxfaris 
ad  fenfum  , quem  minime  patiuntur  , de- 
torquere . 

6}.  Et  hzc  facit  Ador  in  perniciem, 
quantum  in  ipfo  eft,  Acadcmici  Citati,  de 
cujus  innocentia  convidus  ell , idque  nomi- 
neOfficii  quod  per  fuam  Triplicam-  perpe- 
tuo  probro  diffamât. 

64.  Ell  & aliud  fpecimen  malz  fidei 
Adoris , qui  Articulo  }.  & alibi  femper 
affedat  Citatum  habere  Reum  , quod  fo- 
ret Audor  Refponlionis  Epiliolaris  lacé- 
rât x , de  ilium  propterea  a Judice  punien- 
dum  elfe  prztendit  ; cum  intérim  probe  no- 
vit  quod  Citatus  non  aliter  admiferit  le 
elfe  Audorem  EpilfoLz  in  Scripto  imprelfo 
Relponfionis  EpiiloUris  contentz , mfi  fub 
reilridionibus  content is  in  ipia  Ada  per 
Adorem  exhibita  una  cum  Libella  grava- 
minum  fub  N.  4. 

6c,.  Fall'um  quoque  ell,  quod  dicit  Ador 
Articulo  6.  quod  Citatus  mediantibus  ra- 
tionibus, quas  Sereniflimz  Archiduci  milit, 
connut  fuerit  fele  exeufare . 

66.  Quibus  verbis  non  obfcure  inlinuat 
Ador,  quod  judicium  hujus  caufzab  ipfo 
Citato  delatum  fuerit  ad  Suam  Majellatem 
Cxfaream  & Catholicam  , una  dementiam 
ejus  implorando  St  veniam . 

67.  Cum  intérim  Citatus  per  recurfum 
fuum  ad  Auguiliflimum  Imperatorem  fuper 
Decreto  Confilii  Status  nil  aliud  egerit 
quam  fupplicare  ut  non  objiante  dicia  Or- 
dinal ione  Confilii  Statut  curfut  jujlitix  or- 
dinariut  ipfi  libéré  pateret  , ut  in  legitimo 
judicio  honorent  fuum  ac  famam  defendere 
poff'et . Prout  Citatus  etiara  exprellit  in  fuo 
Motivo  Articulo  455.  uti  St  in  ipfa 
Prxfatione  Motivi  ad  ClarilTimum  Judi- 
cem , contra  quz  Ador  nihil  habuit  quod 
contradiceret  , quod  acceptatur. 

<58.  Intérim  non  potelt  non  elfe  durum 
Citato  quod  Ador  infpedioncm  omnium 
feiat  fibi  comparare  : omnia  autem  Citato 
obfcura  maneant  & daufa  ; ut  ita  facilius. 
Il  fiera  polfet  , Citatum  reum  agat. 

6t).  Quod  autem  Serenilfima  Archidux 
Cæfarez  fuz  St  Catholicx  Majellati  mi- 
filfet  przter  didas  rationes  Citati , criam 
rationes  in  contrarium  aUegaiat  in  Confilio 
Statue,  uu  Ador  dicit  Articulo  7.  id  gra- 
tis 
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Citatum  , 
Priacipis 


qui  non 
intrare  , 


tk  alferitur  & apud 
prétendit  in  arcan* 
îgtforatur  .■ 

70,  Eo  magis  quod  ne  quidem  Czfarea 
fui  & Catholica  Majellas  hafcc  commé- 
morée in  diétis  fuis  Litteris. 

71.  Equidem  capere  nequit  Citatus  quo- 
modo  a diâo  Condlio  Status  exaroinari 
potuiffet  magnum  Volume»  luarum  ratio- 
num , & ab  eo  aliegari  1 tûmes  in  contra- 
rium  , quo  infmuat  Aâor  fpcciem  qoafi 
comradiâorii  Judicii  coram  Auguftilfuno 
Czfare  inftituram  fuiiîe. 

71.  Capere  , inquam  , id  nequit  Cita- 
tus, cum  Volumen  illuddudum  port  adven- 
tum  Sereniffimz  Arthiducis  , ipfi  primum 
fuerit  præientatum  , ubi  lato  ante  adven- 
tura  illius  Confilium  iftud  ceffarit,  ut  no- 
torium  eli . 

7?.  Quibus  mediantibus  occurfum  eft 
content:  ; decem  priorum  Arriculontm . 

74.  Quod  ad  quatuor  fequentes  Arti- 
tulos  11.  il.  15.  & 14.  ubi  Aâor  « 
vanis,  vel  etiam  ex  fallis  conjeituris  men- 
tem  & intentionem  eiieere  vult  Augu- 
fti  Ifimi  Imperatoris  , quafi  Citato  infella 
foret  . 

75.  Dicirur  futnmz  temeritatis  efle  in 
fubdito  velle  palam  ferutari  mentem  Prin- 
cipis  ultra  quod  verba  ejus  pradmmt: 


81.  Proinde  plane  negat  Citatus  Suam 
Cxlàream  & Catholicam  Majeftatem  ratio- 
nés  fuas  rejecille . 

Si.  Sed  & non  fine  infigni  impoftura 
potuit  afferere  Aitor  Articuüs  ij,  & 14. 
quod  Czfarea  Sua  Majellas  mandaifet  agen- 
dum  elfe  ad  onus  Citati  ut  pu*hator  fi-  , 
cumlttm  Leget  Patrie  & Sacras  Ecclefi * 
Canones  : ; 

83.  Cum  Czfarea  Sua  Maieftas  unlee  . 
mandant  d'y  paire  droit  fiivattt  Us  Loi* 
du  Pays  & Canons  de  P Eglffe . 

84.  Cui  minime  obefl , quod  Sua  Maje- 
lias  voluerit  in  haccaufa  procedi  avec  tou- 
te diligence  Cf  promptitude , uti  refert  Aâor 
Articulo  15. 

8;.  Quia  id  fecundum  Inftruâiones  & 
Ordinationes  in  hanc  rem  emaaatas  in 
omni  procelïu  ac  prsetipue  in  Aftione  cri- 
minaii  requiritur. 

8 6.  Ail  Sua  Maieflas  mandavit  procedi 
omni  diligentia  & promptitudme  , non  ad 
puniekijum  Citatum , prout  imponic  Aâor, 
fed  pour  y ETRE  fait  droit  fans  ultérieur 
dilat , fuivant  les  Loix  du  Pays  & les  Ce' 
mm  de  P Eglife  . 

. 87,  Cum  juftum  fit  ut  zquali  prom- 
pt itudrae  per  judicium  pateat  de  innocent» 
Citati  , quam  de  prxtenlo  ejus  crtœme.  » 
88.  Faifum  quoqueeil,  Czfaream  Suam 


76.  Injuriofuro  elfe  Principi  prxter  ver-  Majeftatem  Decretum  Coniiiii  Status  de 

:>■:  -œ : j 2,  Septembtis  1725.  approbaffe  & ratum 

habuiüe  , ac  declarafte,  in  quantum  opus , 
Refpmfionem  Epiflolarem  Citati  Brevi  Apo- 
Jioïtcj  de  1 1.  Ffbruarii  1725.  alu  fine  Déca- 
tis S.  itdis  in/uriafam , fianclalojam,£rpcr- 
niciofe  eaeftpamix  : uti  Aâor  dicit  Arti- 
cula ih.  & 17.  . - , 

89.  Qjiandoquidem  totum,quod  Sua  Ma- 
jeftas  in  didlis  fuis  Litteris  profett  circa 
iliud  Decretum  laceratorium  , non  approba- 
tive dicat,  fed  narrative. 

90.  Quin  imo , cum  Sua  Majeftas  ibid. 
tantum  narrât  , Refponlîonew  Epiftolarem 
tanquam  S.  Sedi  in/uriofam  , laceratatn 
fuüle,nuliam  mentionem  faciens  de  prarfa- 
to  Brevr  Apoftolico  ,aliifquc  Decretk  faa- 
Hz  Sedis  , palpabiliter  monftravit , ea  hic 
operari  non  poire  nec  attendi. 

<jt.  Eam  profeâo  ob  cauûm,  quod  me- 
moratum  Brève,  aliaque  Décréta  Romana, 
quæ  hic  place  tau  aut  vüa  nonfuerint,  non 
' . poflins 


ba  mentem  iüi  arhagere  omni  juri  repu- 
gnantem  : 

77.  Iniquum  denique  , ac  praxipue  Fi- 
feo  indignum  , hujuimodi  vanis  conjeâu- 
ris  uti  ad  gravamen  Citati  ejuique  con- 
demnationcm  obtinendam  ; 

78.  Prout  feeit  Aitor  diâis  Aniculis 
11.  12.  ij.  & 14-  ubi  prartendit  Aâor 
Catfaream  ScCatbolicain  Suam  Majeftatem 
in  Litteris  fuis  de  xi.  Decem  bris  1716. 
non  folum  rejeciifc  rationes  Citati , 

79.  Verum  etiam  mandafle  ne  earum 
vel  minima  habeatur  ratio  in  judicio . 

80.  E contrario  Citatus  oilendit  niiUate- 
nus  rationes  fuas  elfe  rejeâas  ab  Augu- 
ftiftimo  Imperatore  , fed  clementer  fufee- 
ptas,  prout  videre  eft  Aniculis  jpq.  594. 

395-  4^8*  4*9-  4Î°*  43*-  4Î*-  4??-  434- 
& 4? 5.  lui  Motivi  juris.  Ita  quidem  ut 
Sua  Czfarea  & Catholica  Majellas  Ci- 
tato concèdent  totum  quod  petivit . 
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poffirtt  poniprofundamentoalicuius  Oecrcti 
abfque  infraHione  Legum  fundamentalium 
& Privilegiorum  Patriæ. 

91.  Similicer  oegatur  Articulas  18.  qui 
folucionem  fuam  invcnit  in  prxmilfis . 

93.  Articuli  quoique  19.  îo.  21,  *2.  23. 
& 24.  h 3 ben:  folutionero  ex  pnemiffis . 

94.  Haétenus  Aifonem  in  Suam  Maiefta- 
tem  Cæfaream  & Catholicam  iniurium  vi- 
cUmus. 

95.  Vemm  , quod  Artieulis  25.  z<5.  27. 
28.  29.  jo.  ji.  & 72*  futèinere  audeat  , 
Magoificentiam  Veilram  non  aliud  hac  in 
cailla  difquirere  poiTe  , quam  qua  pœna  Ci- 
têtus  puniendus  veftiat  ; 

<)6.  Res  ell  in  perfona  Aéloris  aut  ejus 
Conlüii  plane  intoierabilis , utpotetanquam 
Jurisditlioais  Reéforalis  & Academies:  pla- 
ne everfua . 

,97.  Advocatus  Fifcalis  exOfficio  fuo  fe- 
cundum Statuta  huius  Univerfitatis  lu  b tit. 
De  Advocato  Fiscau  , débet  penes  ft 
habere  O"  ineerporata  , ont  nia  Privilégia , 
Exemption?!  , Libellâtes  , Concordat* , & 
Pool*  eum  Principibus  Ô"  Communitatibus 
aigue  Prxlaiis . 

98.  Scie  proinde  & feire  prxfujmtur  , 
quod  nemo  êlicujus  notz  in  ha*  U ni  ver  - 
mate  ignorât  , unam  inter  conditioncs 
fine  quitus  non  ereétioni  hujui  Academix 
appoficam  fui  Ile  per  Diploma  Pontificium, 
ut  cmnimatia  Jbritdiiiio  tam  civilis  quam 
criminalis  lit  privative  penes  Reâorem  . 

99.  Quod  codem  Diplomate  Pontifes 

voluent , ut  Dux  Brabantiz  omnem  fuam 
Jurisdiéfionem  & civilem  & criminaiem  in 
fuppofita,  a fe  abdicaret  , eamque  in  Re- 
itorcm  tic.  Univerfitatem  transferret  rea- 
liter & eum  efftfiu  , alias  ereilio  nuila 
foret  . • 

100.  Quod  Joannes  IV.  Brabant iz  Dux, 
Fundator  noller  , per  Diploma  fuum  da- 
tum  Bruxellis  feptimo  Idus  Novembris 
14215.  ad  purgandam  roemoratann  condirio- 
nem  , animo  deltbetato  9 de  fana  Cf  ma- 
ture Pnerrum , Alagnatum  , Comitum , Bt- 
nmtim , Cf  Nobdium  Pidehum , Confilio  pa- 
riler  & affienfu  pro  fe  , h.eredibus  & fuc- 
eefforibus  fois  mabaniice  Duribus  omnem 
illam  Jurisdiâîonem  tam  civilem  quam  cri- 
minalem  amniumque  cavfarum  eogniticnem , 
atque  ileofsmem  a te  abdicaveiic. 


tor.  Scit  denique  , quod  idem  Joan- 
nes IV.  omnem  fuam  Jurisdiélioaem  in- 
tegral  'lier  cefferit  tic.  tranllulerit  in  Reélo- 
rem  & Univerfitatem  rtaliier  fS'  crm  efft- 
Bu  ( NULLA  , ut  ait,  «obis  noflrifcx  Suc- 
ctjforibus  & OJfieiatis  faeuhace  , & aucio- 
rdace  peki  tus  rrfervata  de  caufis  & né- 
gocia hujujmodi  ccgnofiendi  fin*  ilia  drri- 
mendi  , aut  pro  . . . eriminibus  quomodoli - 
bet  puniendi  feu  alignant  in  eot  ( fubditos 
Univerfitatis  ) Supekioritatem  vel  ju- 
RJSDlCTtOMEM  exertendi  , quas  a mbis  pe- 
NITus  abdieamus , Jkc. 

101.  Qtix  plenillima  Jurisdiclio  Reâori 
hujus  Academix  privative  eompetens  dein- 
ceps  firpius  a fuccedtntibus  huius  Regio- 
nis  fupremis  Principibus  confirmata  dt  , 
ac  nommatim  a Caroio  V.  anno  15J1. 
Philippo  II.  anno  1556.  & Archiduci- 
bus  anno  1617.  Rcferuntur  in  Edièlis  Bra- 
bantix  Tom.  j.  part.  2.  lib.  1.  tit.  5.' 
Cap.  XV. 

■ oj.  Quin  îpfe  Auguftiffimus  Imperator 
noller  in  ipfisLitteris,quas  inctamat,&qui- 
bus  ram  enormiter  abutitur  Aélor  , voluit 
in  bac  caufà  agi  fecundum  Leges  Patriz 
fuivant  les  Leux  du  Pays . 

104.  Nominatim  & exprefïe  fignifkans 
in  bac  îpfa  caufa  Reilori  Magnifico  com- 
petere  juhsdiâionem  iuxta  mores  & Leges 
nujus  Patrbt,  atque  ad  Tribunal  ejus  Ailo- 
rcm  6c.  Citatum  remittens  : devant  fanyugt 
CoMPETAWT  DE  L’UNIVERSITE*  DE  LoLT- 
V ATS  . . . fervaco  yuris  ordine  . Pour  y tire 
fait  droit  ...  fuivant  les  Loi*  du  Pays . 

105.  Ad  rei  huius  indignitatem  accedit, 
quod  Fifcalis  in  fua  Immatricuiatione  ficut 
reliqua  huius  Univerfitatis  fuppofita  Jure- 
juravdo  promiferityê  obfervaturum  Jura , 
Privilégia , Li bertates , Statuta , Onlinationes, 
& Confuetudines  laudalilei  Univerfitatis 
...  ad  qunuumqne  ftatiun  in  Univerfua- 
te  devenerit  , neque  (armer  laboraturum  in 
aliquo  quod  ht  prajudicium  eorumdem  pofiet 
reduudare . 

106.  Tanquam  Advocatus,  prarflitit  Ju- 
ramentum  Advocatorum  huius  Curia: , prout 
in  Statutis  hujus  Univerfitatis  exprimirur  ; 
Quod  nempe  Jurisdiftionem  Reitoris  non 
impngnabit  fed  pro  viribus  defendet  qua- 
tenus  fecundum  Jura,  Privilégia,  velSta- 
tuta  Univerfitatis  tenctur. 

107.  Hic 
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107.  Hic  autem  agirarde  Redorai!  Ju- 
risdidione  -in  perfonam  Academicam , cjuam 
ne  quidam  extra  muros  Oppidi  Lovanienfis 
ad  judicium  licet  evocare.  Aginir  de  per- 
fona  , fado , caufa,  tenions  Dodoris  hu- 
jus Academie  . Asitur  de  parte  nobi- 
liore  Jurisdidionis  live  de  poteiiafe  diju- 
dicandi. 

108.  Art  Officium  Fifcale  bac  in  caufa 
nitirur  palam  Redori  eripere  quod  in  Ju- 
risdidione  prxllantius  cft  , eique  dnntaxat 
viliorem  partent  , qua’  in  dccernendo  pat- 
cas  conitiruta  ell  , relinquit . 

109.  Quin  imo  cum  poteilas  dccemendi 
pcenas,  qua  judex  omatuseil,  omne  fou  Ai 
decus  mutuetur  3c  fplendorem  ab  ea  ju- 
dicis  poteftate  , qua  fecundum  juftitiam 
auditis  parcibus,  de  fado  & qualitate  de- 

lidi  dijudicat: 

110.  Fer  confequens  facit  Ador  Ma- 
gnificvnjiam  Veitram  merum  executorcmSc 
a Judicisdeprimit  gradu  atque  honore. 

ni.  Et  hoc  ipium  non  veretur  coram 
Magnificeiuia  Vêtira  proTribunali  feden- 
te  fullinere. 

m.  Sed  3c  propriom  Officium  Fifcus 
bac  in  paite  enormiter  cotnmaculat. 

il?.  Si  inaufpicato  per  i'ub-Sc  obreptio- 
nem  quippiam  a Principe  impetratum  effet, 

Îuod  in  depreiiioncm  Academicx  Jurisdi- 
lionis  vergeret  : idque  verbis  adeo  ciaris, 
ut  mitiorem  interpretationem  nullatenus 
paterentur,  primus  ex  otficio  3c  jurisjuran- 
di  Religione  Fifcus  Academicus  curare 
follicite  deberet  ut  farta  tedamanerent  Pri- 
vilégia hujus  Univcrfitatis: 

1 14.  Rem  deferendo  ad  Confilium  Uni- 
verfitatis,  ut  tus  ac  privilcgium  Acadcmi- 
cum  principale  protegeret  : & de  fub-3c 
obrertione  optimum  Principem  8c  ipfîus 
Academia;  benevolum  Protedorem  edo- 
ceret  : 

11 5.  Apud  eum  etiam  per  deputatos  fup- 
plicando  ut  quod  fub-8c  obreptive  per  ad- 
verfarios  cbtentum  fuilTet  , deroenter  re- 
vocaretur. 

lié.  Hic  autem  Officium  Fifcale  adeo 
fui  oblivifeitur,  ut  Litteras  Cxi'areas  nil 
taie  continentes  , imo  iplam  expreffis  ter- 
minis  Jurisdidionem  Redoralcm  Arman- 
tes; frivolis , falfis,  pervcrfifque  gloffis  3c 
intetpretationibus  trahere  3c  infledere  co- 
Vm-Efpm  Suppl  cm.  T cm.  III. 


netur  in  perniciew  eorundem  Jufium  Uni- 
verfitatis . 3c  Academicorum . 

1 1 7.  Audet  Officium  Fifcale  Officiants 
&Miniller  Academicus  turatus  , tanquam 
Ador  ad  Tribunal  Kedorale,  accedcread 
Redoraient  Jurisdidionem  impugnandum  , 
atque  a gradu  Judicis  Redorem  ad  officium 
tneri  execucoris  dejiciendum  : ubi  , quod 
(lu  pend  uni  ell,  Citacus  ipfe  coram  eodem 
Tribunali  cogitur  audoritatem  ac  Jurisdi- 
dionem Redoris  aiferere  ac  tueri . 

118.  Res  pelllmi  cxempÜ,  manifefla  3c 
enormis  przvaricario  , nulla  exeufatioois 
fpecie  diluenda. 

1 19.  Quantum  adCitatum  cjufque  prx- 
fentem  caulam  attiner,  fufficit  ei  fuper  Ju- 
ribus  3c  Privitegiis  Univerfitatis  3c  Suppo- 
fitorum  cxcipere, prout  hifce  excipit . 

120.  Verum  fperatur  foreut  Magnificen- 
tia  Vellra  julla  hujus  rei  indignatione  com- 
mota  , ex  Triolica  ab  Adore  exhibita  tin- 
quamSux  Majedati  Cxlarex  3c  Catholicæ 
maxime  injuriofa  3c  J uribus  hujus  Academix 
exitiali  , peffimi  exempli  Sc  perniciofiffimx 
conlequentix,  expungi , deleri,  ac  penitus 
cradi  , ex  offido  jubeat , omnes(  3c  fin- 
gulos  Articulos  eandem  materiam'  cancer  - 
nences . 

111.  Idque  non  in  hactantumfed  etiam 
in  prxcedentibus  fehedulis  Adoris  : Quia 
jam  Ador  palam  dedaravit  quorfum  per 
eos  tendat. 

122.  Et  ulceriusrelinquitur  JudicioMa- 
gnificentix  Vellra:  , quain  infuper  pœnann 
tam  enormi  prxvaricatione  mercatur  ipfe 
Fifcus,  qui  Tripliez  fublcripfic. 

ii?.  Procedendo  nunc  ad  contcntum 
Motivi  Juris  adhuc  magis  parefeit  innocen- 
ta Citati,  dum  Ador  Motivum  illud  vix 
pauctjlis  verbis  audet  attingerc. 

124.  Cum  tamen  in  eo  vertatur  totius 
rei  cardo  , totumque  prxfens  Judiciunt  fe- 
cundum provifionalcm  fententiam  de  31. 
Julii  1727. 

125.  Certe  partes  Adoris  hic  fui/fent 
arguments  in  Motivo  dedudis  rcfpondere 
3c  contrariis  intentionem  fuam  fundare. 

ii6.  Quæ  fuit  indubie  intentio  Judi- 
cis  dum  non  modo  fada,  fed , quod  infoli- 
tum,  omnia  etiam  Juris  argumenta,  corani- 
que applicationes  , qux  in  toto  Motivo 
continent ur  , Adori  voluit  commuaicari 
S s per 
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per  diéhm  Sententiam  provifionalem  . 

127.  Quz  etiam  in  rem  judicatam  tran- 
fivit. 

128.  PerfiAit  igitur  Citatus  adverfus 
•Articulât  33.  34.  0“  35.  Tripliez  m ne- 
gationibus  & iis  omnibus,  quz  circa  prz- 
tenfum  Brève  in  bac  lite  a fe  dida  iunt, 
ac  przeipue  in  iis,  qux  contins ncur  Cap. 
J.  fui  Motivi  Juris. 

1 2p.  Acceptando  quod  Ador  omnia  ilia 
vera  elle  non  inficiando  conceflerit  . 

130.  PerfiAit  fimiliter  contra  Articulos 
3 6.  <£r  37.  in  negationibus  ahifque  in  hac 
caufa  , ac  maxime  in  Cap.  1.  & 3.  fui 
Motivi  Juris  a fc  prolatis: 

131.  Una  acceptando  quod  Ador  adver- 
fus  batc  nil  in  Triplica  lua  inferre  potue- 
rit  , atque  adeo  non  inficiando  admiferit. 

132.  Intérim  certo  confiât  liberum  elfe 
Jurifconfullis  judicia  fua  (ive  refponfa  pro- 
tncre  circa  Brévia  aliaque  Décréta  Roma- 
ns , conformitcr  ad  Tuas  Sententias  , le- 
gefque  & confuetudincs  Patrix  , etiamdum 
ilia  adverfantur  dictis  B reabus  & Décrè- 
tes, contra  Articulum  3 6. 

133.  Qux  refponfa  Jurifperitorum-  tribil- 
plane  .detrahunt  Brevibus  vol  Audoritati 
Romanorum  Pontificum  , quemadmodum 
nec  hifee  detrahunt  loges  Sc  confuetudincs 
Patrie? , qui  bus  di£ta  refponfa  conformia 
funt . 

134.  Articula  38.  novum  malx  fidei  fpe- 
oimen  przbet  Ador  referendo  hïc  Citati 
verba  : Se  mugis  in  opinionc  fui  ccnfirmaium 
effe  , quafi  refpicerent  ea,  qux  Citatus  di- 
xit  in  Relponfione  Epifiolari  de  Confecra- 
lionc  Comelii  Steenoven. 

135.  Cum  contrarium  lueulentcr  pateat 
non  folum  ex  $ummario§.  KCanitis  quart i 
Motivi  , tib  quo  verba  iilxc  pofita  lunt  , 
fed  etiam  ibid»  ex  Articuler  159.  & fe- 
quentibus  ufque  ad  294. 

136.  Ubi  clare  videre  potuir  verba  ifi» 
Articulo  270.  non  refpicere  nifi  Rcfolutio* 
nem  r cui  25.  Mail  r7i7.  una  cum  aliis 
]L  U.  Dodoribus  Citatus  fublcripfit  cir- 
ca fubfiikntiam  Ecclefix  St  Capituli  Ultra- 
jedenfis . 

137.  Quod'  etiam  Citatus  pofirive  de- 
tlaravit  Articulo  194.  ubi  relate  ad  prxdi- 
éla  verba  Citati  ab  Adore  relata,  expref- 
ic  enuuciat  : il lento  itaque  & itère  dixit 


Citatus  fe  te  magis  confirmer!  m ep'mits- 
nt  fua  de  fubfiflentia  Écclcfia  <5*  Capitu- 
li ÙitrajeBini  , quo  magis  legit  feripta  ad- 
verfariorum . 

138.  Ut  nequaquam  mirum  fit  , quod 
Ador  dido  Articulo  38.  Tripliez  aida 
verba  fallo  incofans  * non  potuerit  ai  (ignare 
Articulum  ubi  reperirentur. 

r3f.  Verum  coadus  Ador  adbibere  tant 
falûm  fupnofitionem  , ut  CRatum  reutn 
faciat , évident  argumentum  innocentez  fi- 
lms adfert. 

140.  Quibus  mediantîbus  fequel.r , quas 
infert  Ador  dido  Articulo  38.  item  39. 
& 40.  fponte,  ficut  tenebr.e  acccdente  lu- 
ce,  difparene. 

141.  Veniendo  ad  Articulos  41.  42, 
& 43.  acceptatur  quod  Ador  non  folum 
fe  non  purger  fuper  cmtorfume  & maligni- 
tate  , de  quibus  convidus  erat  Cap.  2. 
didi  Motivi  Juris  , fed  e comrago  eatnt 
tacite  fateri  cogatur. 

142.  Attente  , quod  ad  fui  exeufatio- 
nem  nil  aliud  adferre  portit  quam  fe  nibil 
dixijfe  nifi  ftfe  referendo  ad  lnjirumtnia  ht 
lite-  exhibita  r & proinde  memtm  fuam  note 
aliam  fuiffe  quam  efl  mens.  & fenfus  di clo- 
ront Injirumentorum  . 

14.3.  Non  enim  hic  qnxfiio  efi  de  in- 
terna ejus  mente , fed  prout  eam  expreific 
in  Adis  lias  ac  nomination  in  Libello  gra- 
va mi  num  . 

144.  Et  II  non  babuifiet  aliam  intentio- 
nem  feu  mentem  quam  in  difiis  Inflrumen- 
tis  exprimatur  , profedo  ipfis  didorum  In- 
firumentorum  verbis  uti  debuilfet  , St  nom 
aliis  , quibus  ipfa  contra  exprcfiiim  teno- 
rem  interpolât»  ad  altenum  ac  pravum 
fenfum  derorqaeret. 

145.  Intérim  , tanquam  quod  maxime 
faveat  caulx  Citati , acceptatur  quod  Ador 
hic  non  habeat  aliud  ad  onus  Citati  quant 
dida  Infirumenta  prout  jacerrt. 

14S.  Pcrfificndo  ulterius  in  contente  di- 
di Capitis  2,  Motivi  Juris. 

147.  Contra  Articulum  44.  Tripliez 
perfifiitur  in  Cap.  3.  ejusdem  Motivi,  ubi 
demonfiratum  efi  , quod  ne  vel  rninimus 
hic  argui  poflit  contcmprus  alicu/uc  Are» 
vis  vel  Audoritatis  Si  Sedis. 

148.  Contra  Articulos  45.  4S.  & 47  » 
perfiltituc  in  refpoofis  negativis  Citati  , 

aliU 
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aîiifque  ac  precipue  Cap.  2.  & 3.  Motivi 
Juris  dedudis  : 

149.  Ad  que  Ador  obmutuit  , quoi 
accepteur . 

150.  Uti  ctiatn  perfiftitur  in  Cap.  4. 
didi  Motivi  contra  Articulum  48.  ubi  evi- 
denter  oiiendit  Citatus  nihii  in  prxlenti 
caul'a  a le  didum  auc  atium  , quoi  ver- 
gat  in  contemptum  aut  imminutionem  Ju- 
rium  S.  Sedis  aut  Difciplinx  Ecclefiallicx. 

151.  Adverfus  quæ  njl  potuit  Ait  or  op- 
ponere,  quod  iterum  acceptatur . 

152.  Abufive  dicitur  ab  Adore  Arti- 
culis  49.  &.  qo.  qnafi  Ckatus  Cap.  5.  Mo- 
tivi juris  ollendere  voluiiîet  , Decretum 
Confilii  Statut  de  12.  Scptembris  , 1725. 
hic  vira  non  haberc  precife  ex  boc  capi- 
te  , quod  illud  Decretum  effet  Confilii 
Statut. 

133.  Cum  ibid.  Citatus  percmptorie 
demonftraverit  didum  Decretum  hic  nul- 
latcnus  polie  operari  ad  fui  condemnatio- 
nem  , ob  hanc  prxcipue  caufam,  quod  ex- 
trajudicialiter  & le  inaudito  latum  cITct  : . 

154.  Ita  quidem  ut  nec  gravamina  Ci- 
tato  fuerint  communicata. 

155.  Ador  autem  non  fine  dolo  fucum 
facerc  nititur,  dum  prétendit  illud  Decre- 
tum efle  vere  Decretum  CarfàrexSua.' Ma- 
jellatis  , & perperam  carpit  Citatum  quod 
vocet  iUud  Decretum  Confilii  Status. 

>5 6.  Cum  iplc  Ador  Articulo  18.  Li- 
belli  gravaminum  fallut  lit,  Decretum  illud 
latum  fuiile  in  Confilio  Status  bis  verbis: 
Refpoafw  Ma  Epifiolatis  Citati  de  4.  J unis 
1725.  per  Decretum  Cxfartx  Sua  Majejlatit 
latum  in  Confilio  Status  12.  Saptembris 
1725.  déclarai  a , Sic. 

157.  fer  quod  Ador  fponte  adfnifit  , 
didum  Decretum  efTe  Confilii  Status,  quam 
vis  illud  precedente  titulo  Ctfarcx  Sut 
Majefiatis  enunciet  . 

158.  Etiamfi  enim  Décréta  atquc  Ju- 
dicia  a Con/iliis  Regiis  lata  nomen  prefe- 
rant  Sur  Majeflatis  , audoritate  cuius  jus 
dicunt,  nibilominus  Décréta  ifta  atque  Ju- 
dkia  proprie  font  illorum  Conliliorum, 
a quibus  emanata  font. 

159.  Et  rurius  Ador  in  foa  Replica 
Articulo  <S;.non  dubitat  didum  Decretum 
vocare  Decretum  Confilii  Status  de  duodecima 
Septembres  1725. 


1 dp.  Ipfa  quoque  SerenWfima  Archiduc 
in  Epillola  de  31.  Januarii  1728.  ad  Ci. 
tatum  railTa  , loquens  de  dido  Decreto 
ait  : comme  fur  la  /application  , que  vous 
avez  faite  à f Empereur  & Roy  notre  tria 
cher  Frera  & Seigneur  au  fujetdel' OaDOV- 
navc.e  ou  Conseil  d'Etat  du  12.  Sa- 
ptembte  dernier. 

161.  Per  quar  quemadmodum  & per  ante 
deducta  folutionem  acciplunc  Articuii  31. 
52.  & 53. 

161.  Neque  ad  rem  facit  id  quod  dicit 
Adoc  iisdem  Articulis  52.  & 33.  repe- 
teido  quod  dixerat  Articulo  2.  & 3.  hoc 
Decretum  latum  elfe  auditis  prius.  . . Do- 
minis  Con/iliariis  Fi/calibut  Maqui  Con/i- 
lii  Mechlinienfs  , neenon  lllfriflimis  & 
Amplijjimis  Dominis  de  Confilio  Status: 

163.  Cum  ex  eo  non  l’cquatur,  didum 
Decretum  fui  (Te  conforme  eorum  Senten- 
tiae  atque  fuSragio. 

164.  Quamvis  enim  in  Decretis  Regiis 
forte  exprimatur  , confoltos  fuifle  Filia- 
les , aut  etiam  quxdam  Confilia  : certum 
tamen  elt  non  raro  in  iis  Decretis  ftatut 
quod  eorum  Sententix  cootrarium  fit . 

185.  Acceptatur  autem.  quod  Adornil 
proferre  potuerit  contra  deduda  Articulis 
438.  439.  443.  & 441.  Motivi  Juris. 

166.  Quin  imo  dicere  poffemus  , fi  di- 
dum  Decretum  ad  reni  faceret,  non  omnes 
Dominos  Confiliarios  Filiales  Si  Confilii 
Status  ejusdem  in  hac  parte  fuiffe  fententiatr 

187.  Fuiile  qui  featirent,  quod  Citatus 
prxvic  audiri  deberet  , Si  quod  fi  nego- 
tium  hoc  inchoaretur  a lacerai  inné,  prxpo- 
flere  inchoaretur  ab  éxecutions . 

1 68.  Sed  inaudita  res  efi  , quod  ubi 
Ador  refert  Decretum  hoc  latum  e(Te  per 
Gubematorem  Patrie  , una  fuftinere  non  du- 
bitec  hoc  ipfum  Decretum  in  caufa  Citati 
habere  vins  ni  judicatx  . 

169.  Quis  enim  unquam  prxfumere 
queat , Gubematorem  hujus  Patrix  per  fe 
voluiffe  judicare  Natum  Brabantinum  , 
Prçsbyterum  Academicum,  qualis  eflCitac 
tus,  foper  prætenlo  delido  quod  commif- 
fum  foiflet  intra  muros  Oppidi  I.ovanien- 
fis  , quod  Ht.  Brabantix  prima  Metropolis 
efi  tk  AcaJemix  Sedes! 

170.  Quomodo  vult  Ador  prxdidum 
Decretum  hic  haberi  pro  legitimo  & le- 
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gai i judicio  , & re  juücata  in  gravamen 
Citati , cum  per  Articulos  64.  & 6 5.  fuæ 
Replie*  , item  per  Articulum  19.  ulte- 
rioris  Replie*  ipie  Aflor  conlianter  falfus 
lit  Citatum  prxvie  auditum  non  fuilTe . 

17».  Quod  vel  folum  fufficitut  conftef, 
nullum  haélenus  fuper  perfona  , faiio  & 
caufa  Citati  interveniffe  legale , legitimum 
sut  contradiflorium  judicium . 

172.  Itaque  tota  hæc  caufa  integra  re- 
manere  débet  Judicio  Magnificenti*  Ve- 
firæ,  prorfus  ac  fl  alibi  nihil  aèturrr  fuillet, 
prout  révéra  de  ea  nihil  a£fum  fuit. 

175.  Caufa  hax  criminatis  apud  Tribu- 
nal Magnificentix  Veilrx  primum  capta 
ell  ; tota  apud  idem  Tribunal  difeuti  dé- 
bet ac  terminari- 

174.  Frivolum  proinde  eft,  quod  Aitor 
di£l»  Articulo  5}.  dicat  , hic  nullum 
emptius  effe  locum  ulteriori  devaliditate  aut 
invaliditate  Dccrcti  Ceferei  difcujjwni  aut 
tngutfuioni  . 

175.  Quia  hic  non  difputat  Citatus  T 
quam  tandem  vim  aur  validitatem  in  fe 
habeat  Decretum  iliud  Confilii Status:  fed 
hoc  inviite  fullinet,  nequaquam  polie  De- 
cretum  iliud  ad  omis  fuum  allegari  ob 
peremotorias  rationes  dedu£tas  in  Motivo 
Juris  Cap.  5.  quibus  nil  potuit  Aâor  op- 
ponere . 

1 16.  Verum  quis  ferar  hiedenuo  eodem 
Articulo  5î.  Triplic*  repetitum  probrum 
coram  Tribunali  Reilorîs  ; & denuo  rc- 
petitam  in  facie  Magnificenti*  Veilrx  ia- 
jurium  , qua  A£lor  ei  prxcipuam  autlo- 
ritatem  Judicis  erioere  conlianter  nititur, 
dum  ait  ■ Uniras  Magnificentix  Vcjlrx  par- 
tes effe  a CitatO  débita  paenas  injungereî 

177.  Contra  Articulos  54.  55.  5 6.  57. 
& 58.  flrtitur  in  omnibus  pene,  contcntum 
Cap.  <5. Motivi  Juris. 

178.  Et-  acceptatur  , quod  Aftor  ibid. 
provocatus  , ut  vel  ullam  legem  aut  ul- 
fum  Canonem  produceret  , qui  hic  ex  ad- 
verfo  operaretur  ; nullum  plane  verbum 
poruerit  proferre  adverfus  diilum  conten- 
tum  Cap.  6.  quod  notandum. 

179.  Quod  attinet  Articulos  59.  & 60. 
Ciratus  optimis  rationibusCap.7.  fui  Mo- 
tivi argoit  proceflum  Allons  , irregulari- 
tatis  6c  nullitatis  ob  defedum  informât  10- 
num  prxpararoriaruin . 


1.80.  Quandoquidem  h*  flnt  ira  bafis  & 
fundamentum  totius  procelfus  criminalis , 
ut  iis  negleôis  tota  Caufx  inflruftio  cor- 
ruar,  uti  diélo  Cap.  7.probatumell,  penes 
quod  perfillirur . 

181.  Acceptatur  autem  in  vim  peremoto- 
rii,  quod  Aétor  fateri  coaélus  fit,  fe  nu!- 
las  plane  prxparatorias  info  rmationes  cepiffe 
in  bac  caufa . 

182.  111*  , quas  commémorât  Articula 
61. , prxrenfx  informationes  , nullam  hic 
mereri  poffunt  attentionem  , cum  Aâor  ne 
quidem  illas  impenderit. 

183.  Una  tamen  per  id  , quod  dicit  fe 
in  opéré  fuiffe  capiendi  informât  iones  prxpa- 
ratorias  , conviétum  lé  fatetur  de  earum- 
dem  neceffltate  ad  inflituendam  Atlionem 
hanc  criminalem  . 

184.  Ita  ut  per  hoc  admiferit  , fe  haa 
in  parte  condemnandum . 

185.  Nec  concipi  poteft  , quam  ob 
caulam  Adtor  Articulis  62.  & <5  j.  potue- 
rir  carpere  Citatum  in  eo  quod  hic  im- 
■pendiffet  medium  fufpellationis  : 

186.  Quafi  iliud  medium-  Citatus  ad- 
hibuiflet  per  meram  calumniam  , tricas  & 
technas , reçu  fende , inquit  , & fufpe-tendo 
Judices  etjuifjimo!  . 

187.  Negat  Citatus,  fe  per  calumniam, 
per  tricas  aut  technas  recufalfe  aut  lu- 
jpeflalfe  Judices  : Neg.it  fe  reculade,  aut 
fufpeélafle  Judices  *quiilîmos. 

188.  Certe  non  per  calumniam  , tricas 
aut  technas  reeufavit  Eximiuro  Dominum 
Stoupy»  tune  ReitoremMignificum  : neque 
in  illo  lufpectavit  Judicem  hac  in  parte  nul- 
latenusrecufabilem,  cum  Eximius  Vir  illc 
fufpeÜutionem  fponte  admiferit . 

189!  Quantum  attinet  fulbetïlarionem 
Eximii  Domini  Delvaulx  tune  Vicc-Reéto- 
ris , non  ignorât  Ailor  , cam  adeofundataro 
apud  Sanclius  Confllium  reputatam  fuiile, 
ut  fuper  ipfo  Ljbello  ditli  Eximii  Domini 
ordinatum  fuerit  , eam  juris  aedine  fer vê- 
la per  arbiteos  dilcunendam  & dijudican- 
dam  elle  . 

190.  Denique  dicat  A'ior , quid  tandem, 
dum  hahebat  Reitorem  Clarilfimum  D. 
Buggenhoudt  Judicem  prius  non reeufatum, 
eum  itnpediverit  a capiendis  informatiooibas 
pr.t  para  torils . 

191.  Quin  adeo  procul  abell , ut  Ci- 

. utus 
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tatus  hic  exorbîtafTet , ut  e contrario  ab 
jpfo  Augulliffimo  Imperatore  medium  illad 
îufbefhtionis  & recufationis  tanquasn  pro- 
be funJatum  anKmarum  fuerit  : 

192.  Cum  Sua  Çxfarea  Majeflas  non 
mandant  progredicndum  elfe  quafi  in  lite 
tccpta  ; verum  llatuerit  , ut  de  novo  fie- 
ret  litis  exordium  , ferveto  juris  ordine. 

195.  Ita  indicans  , ceifare  totum  quod 
hattenus  contra  Citatum  fuerat  intentatum. 

194.  Neque  A£Jori  prodeffe  quidquam 
potell  confeffio  Citati , de  qua  Articulo  64. 
ut  confiât  ex  ratiflnibus  peremotoriis  de- 
duélis  3.  Cap.  7.  Motivi  Juris. 

195.  Citacus  enim  non  fimpliciter  ut  fuam 
admillt  Refponfionem  Epiflolarem  laceratam: 
fed  recognovit  fuam  effe  Epirtolam  in  illo 
feripto  Rel'ponfîonis  Epiliolaris  contentam  , 
una  proteliatur,  diftam  Epirtolam  ne  mini- 
mam  quidetn  cenluram  feu  demonfirationem 
mereri,  ut  confiât  ex  Inllrutnentoab  Aâo- 
re  exhibito  cum  Lib.  grav.  fub  N.  4’. 

196.  Neque  Citatus  confeffus  eii  fe  Au- 
ftorem  fatli  criminofi  , fed  operis  de  fe 
innocui  dSc  faudabilis  : niminim  Canonicae 
cuiufdam  Refponfionis  , quam  rogatut  de- 
dit  fecundum  fuam  profelfionem  & opinio- 
nem  ex  diitamine  confcientix  depromptam. 

1 97.  J am  vero  notorium  efl , quod  Con- 
fia non  fnudulenti  nulle  fit  obliçetio. 

198.  Q.ix  cum  ita  fint , debuillet  Aéior, 
liquident  ex  aliqua  Officii  fpccie  Afhonem 
indituere  voluillet  ; prxparatorie  prius  lefe 
inliruere  , en  hic  Jubejfet  freus  tel  delus 
& quidem  telis  , qui  IxJerct  publicum  ; 
Sc  aein  hujufmodi  fraudis  aut  dois  in  fuis 
informationibus  pratparatorüs  argumenta au- 
thentica  exhibere. 

199.  Ut  autem  protinus  appareat, quam 
infundate  medium  confelfionis  a Citato 
faélxAéfor  arripiat;  duntaxat  animadverti 
débet  Afiorcm  non  fimpliciter  gravamen 
intentalTe  Citato,  quod  Auilor  effet  diiiæ 
Refponfionis  Epiliolaris  i 

200.  Sed  quod  per  illam  Citatus  prxtenfe 
fprevilfes  & coutempfijjèr  , vel  Jaltem  nihili 
Jeciffei  certum  prætenlum  Brève  , quod 
R omar  darum  foret  21,  Februarii  1725. 
uti  ponit  A «il  or  Articulis  16.  & 17. 
Lib.  grav. 

201.  Jam  vero,  ut  fuifTet  faltem  fpecies 
quaedam  juilae  accuutioois  in  hac  parte. 


ante  omnia  debuifïet  Aflor  in  hac  caufa 
ollendere  ed  fuffteientiem  iuris  Citatum  , 
cum  di&ara  Epiliolam  feriberet  , babuiffe 
plenam  notitiam  contentorum  in  diflo 
Brevi  ; & quidem  talem  notitiam  , qux 
ipfum  obiiringerct  ad  non  feribendum  qu* 
fcripfit. 

202.  Atque  ut  hic  iterum  ferveto  juris 
ordine  Aéfor  procederet  , oportebat  eum 
faltem  prxparatorie  da  hac  re  docere  per 
probas  lnformationes  , antequam  adverfus 
Citatum  Aüionem  criminalem  & infaman- 
tem  inflirucrct. 

205.  Quibusmediantibus  fpoote  corruunt 
Articuli  64.  6 5.  66.  67.  68.  69.  70.  71. 
72.  & 7}.  qui  etiam  per  fuperius  deduthl 
folutionem  fuam  inveniunt. 

204.  Ita  quidem  , ut  conflet  Ailorem 
diéto  Articulo  6g.  falfo  dixifle  quod  lia- 
ient fatentem  Reum . 

205.  Infuper  gratis  afferitur  eodem  Ar- 
ticulo 6g.  Spam  Cafattam  Majeflattm  fol* 
C enfeffione  Citati  contentam  fuiffe. 

106.  E contrario  conJlat  ex  diftis  Lit- 
tetris  C.cfareis , Suam  Majeftatem  voluiffe, 
ut  Aftor  ageret  ferveto  juris  ordine  . 

207.  Juris  autem  ordo  requiric  in  cri- 
minalibus  , ut  prxvie  capiantur  Infcrma- 
tiones  prurparatorix  : neque  habita  con- 
leflione  Rei  illico  proceaarur  ad  fenten- 
tiam  , lcd  K eus  exceptiones  fuas  prnponat 
& rationibus  juris  & faili  cas  furtdec  . 
Hmc  inde  vero  partes  replicent  & dupli- 
cent , &c. 

208.  Plane  ergo  infulfum  eft  & abfur- 
dum  id , quod  Ador  hic  prxtendit,  quafi 
fua  C-Tlarea  Mareflas  fala  confeffione  Ci- 
tati contenta  fuiffet  , & vigore  Littera- 
rum  Cala  rearum  nihil  hic  aifquirendum 
effet  , ni iï  qua  poena  Citatus  afficiendus 
foret . 

209.  Quin  imo  Sua  Cxfârea  Majcfla* 
diais  fuis  Litceris  hac  in  parte  fatisface- 
rc  voluit  iutt.r -querimonix  Citati  , qua 
conqueitus  ftierat , ne  quidem  (ïbi  conceffam 
fuiffe  inlpcéhoncm  Exemplaris  lacerait  î 
•qu’rf  prenne  , inquit  Auguftiffimus  Catfar, 
mfpethon  & recommiffe  C Exempla  ire  de 
U dite  Rfponfe  Epijiolaire  , nui  fe  trouve 
dans  la  S métairie  du  Confeil  il  Etat  con- 
forme à celui,  &c. 

aïo.  Nec  mirum  quod  fubdar  Clemen- 

tiffi- 
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tiffimus  ïinperator , tit  déclarer  Citatus , fi  quam  egit  oifi  conformirer  ad  proteftatio* 
t teji  Jon  ouvrage  ou  non  : quia  pro  fua  pru-  nem  i'tiam  , quam  adhibuit  in  eodem  In- 
dcntia  oc  «juitate  voluit  Sua  Cæfarea  Ma-  firumecito  , quo  ingeoue  confefîus  eft  9 
jeltas  prius  inquiri  , an  révéra  fubcfïet  quid  in  RefponCone  Epiftolari  pro  fuo 
maceria  inftituendi  Judicii  : Quandoquidem  agnofceret. 

fuperfluum  & importunum  videretur  infti-  218.  Cependant  je  ne  crois  tas , inquît 
fui  Adionem , ubi  forte  laceratumfcriptum  ibid.  Citatus  y fous  très  humble  correEtiou 
son  effet  genuinum  opus  Citati « que  madite  Rt'ponfe  Epiflolaire  ou  Rtfolu- 

2t  1.  Procedendo  ad  Articuium  74.  tur-  tion  Canonique  mérité  quelque  cenfure  ou 
pis  impoftura  occurrit  , qua  Aftor  iterum  demonjlration  , comnie  je  pourrais  faire  voit 
fiogit  1 cjuod  Autjuftiflimus  nofter  Impera-  en  juftice  en  cas  de  befoia  •*  aient  une  en- 
tor  decreverit  Cttatum  ejfe  puniendum,  tien  confiance  que  ma  préfente  déclaration f 
juris  tamen  ordine  fervato  ; cum  nequaquam  que  je  fais  par  refpeBueufe  déféré  ne  e pour 
dedaraverît  Citatum  efle  puni  end  um  ; fed  tes  Ordres  fie  Sa  Ma  je  fié  Impériale  & Ca - 
e contrario  adminitirandam  ilit  juftitiam  t folique , & de  fort  Aiteffe  Sereniffime  , ne 
fèrvato  juris  ordine  fecundum  Leges  Pa-  préjudiciera  en  rien  aux  exceptions  & défen- 
triæ,  contra  Articuium  75.  fts  , que  la  raifort  naturelle  & les  Réglés 

212.  Poftremo  quod  attinet  7 6.  & fi-  de  Droit  m'accordent  ; & que  le  cours  or - 
nalem  Articuium , i$  negatur  quatenus  afTe-  dinaire  de  la  Jufiice  me  fera  toujours  (gu. 
rit  Citatum  diflam  Relponfionem  Ep:lto-  lement  ouvert  & libre  pour  avoir  ma  pleine 
larem  defenderc  contra  prxfatum  Breve  -Apo-  défenfe  dans  un  jugement  réglé  conformement 
Jiolicum,  quod  jam  omnibus  pranenfe  notum  aux  Loin  Cf  coutumes  du  Pays,  & aux 
effet , & contra  ditlum  Dtcretum  Confilii  Intentions  Souveraines  de  Sa  Majefté  Impe- 
Status  O"  eatemts  non  tevi  injuria  prxtenfe  riale  <5*  Catholique,  dont  la  grande  Pieté , 
afficcret  Ategujliffimum  Imperatorem  no/lrum.  Equité  , & JuJtice  m' affûtent  entièrement, 
te  ejus  Regimen  fupremum  , quod  maxime  Ut  confiât  ci  Ada  per  Citatum  fignata 
notant  dignunt  vult  Ador.  18.  Januarii  17115. 

113.  Nam  non  aliter  propugnat  , nee  219.  Quam  Adam  Ador  in  Libcllo 
aliter  propugnavit  Citatus  Relponfionem  gravaminum  Articulo  11.  iropenJit  fimpli- 
fuam  , quam  abftrade  a dido  Brevi  & citer  uti  jacet  , nihil  conrradicencfo  didx 
Decrcto  Confilii  Statut  : imo  abftrade  ab  protdlationi  ; quo  agendi  modo  plane  ad- 
illo  Exemplari  Refponfionis  Epiftolaris  , mifit  totum  eiusdem  protefiationis  conten- 
quod  per  didum  Decretum  Confilii  Status  tum  : quod  acceptatur  . 
damnatum  & laceratum  fuit.  îao.  Et  hoc  poftquam  idem  Ador  di- 

214.  Nunquam  Ci  ta  tut  de  ifio  Brevi,  ftam  Citati  dedarationem  ad  Screniffi- 

aut  de  ifio  Decreto  Confilii  Statut  fer-  mam  Archiducem  mififtet  : argumentum 
tnonem  fecit  in  hac  caufa , nifi  per  Ado-  évident , quod  oeque  Serenilfima  fua  Cel- 
rem  coadus  de  iis  loqui  ob  fux  defenfio-  fitudo  eamdem  proteliationem  ullarenus 
tris  neceffitatem.  . improbarit. 

215.  Et  hoc  quoque  Citatus  per  re-  22t.  Ita  ut  prorfus  intelligi  nequcat,qua 

curfum  fuum  ad  Clementiflimum  Impera-  ratione  fieri  pofiit  , ut  Aitor  finccre  & 
torem  fnpplex  petiverat  , *<«  nempe  non  fimul  taip  atrocitcr  accufet  Citatum  vel 
tbjlante  rh:la  Ordinatione  Confiai  Status  ob  hoc  ipfum  , quod  Citatus  diitam  fuam 
curfus  jufliti.e  crdinarius  ipfi  libéré  pateret , Epirtolam  defendat  adverfus  gravamina  , - 
at  in  légitima  judicio  honortm  fuum  O"  fa-  qux  ad  onus  ejus  Aétor  in  Libello  fuo 
mam  dejendere  poffet . propofuerat . 

2id.  Quod  Sc  Sua  Cxfarea  Majellas  222.  Aut  fortaffe  prartendit  Aftor  , ut 
Clementer  Citato  concedi  voluit,  remit-  Citatus  dimifiis  omnibus  mediisluæ  de(en- 
tens  caufamad  Judicem  competentcm , pour  fionis  feiens  & volt-ns  reum  le  fateatur  , 
y être  fait  droit  forçant  les  Loix  du  Pays  cum  fe  prorfus  telle  conlcientia  noverit 

Canons  de  l'Eglife . -,  innocentem  ? 

217.  Neque  Citatus  bac  in  pane  quid-  223.  Infuper  dicit  additque  Citatus  , 

imme- 
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immerifo  ASoremtam  acerbe  conqueri  de 
ejus  Motiva  Jnris  ia  fua  Triplica  , prar- 
fcrtim  Articults  38.  39.  40.  & 76. 

124-  Tantoqac  minus  conqueri  jufte 
poiïe  , quod  illud  Motivutn  a Citato  ex- 
hibitum  fucrit  Claufum  pro  fola  inflrtiBio- 
ne  Judicis  & AJJejJorum  r Qui  nihilomi- 
nus  illud  adeo  peremptorium  arflimarunt, 
nt  illud  partem  Litis  effeccrint  atque  adeo 
laudarint . 

azj.  Super  quo  hic,  In  quantum  opus, 
contra  diâos  Articulos  excipitur. 

216.  Notandum  hic  quoque , quod  Ci- 
tatus  in  di#o  Motivo  locutus  fit  ad  Judi- 
ces  fuos , qui  fecundum  Leges  hujus  Pa- 
triat  Judicium  laturi  eflient  , atque  idcirco 
fcrmonem  hifce  iegibus  conforment  adhi- 
berc  non  dubitavit  . Si  hujufmodi  fer- 
mone  offendatur  Fifcalis,  Officio  Advocati 
fungi  non  debet  in  Brabantia. 

217.  Maximopere  autem  in  rem  fuam 
facere  confidit  Citatus  , quod  commonetue 
ac  Judicetur  hic  in  Patria  , ubt  abfolute 
in  légitime  & contradiâorio  Judicio  lequi 
oporteat  fupra  mcmoratum  Lartum  Introi- 
tum  a Sua  Majcfiate  Cæfarea  & Catho- 
lica  tanquam  Brabantiz  Duce  Juris;urandi 
£>cramenro  firmatum. 

228.  Dum  igitur  Aftor  , totum  Moti- 
vum  ] uns  a Judice  illi  communicatum  in 
ordine  ad  Triplicandura  , tanquam  frivo- 
kin  atque  ad  banc  caufam  impertinent 
rejicit , incufat  ipium  Clariifimum  Judicem 
& Confultiffimos  Afïeffores  , quafi  protu- 
lifleut  Sententiam  plane  illuforiam  : atque 
adeo  una  Tua  fchedula  Triplica:  arque  inju- 
rius  eft  Aftor  in  Suam  Cæfaream  & Ca- 
tholicam  Majeftacem  , Academiam  , Ma- 
gnificum  Dominum  Reélorem  , Clariffi- 
mum  Judicem  , Confultifiimos  Àfteftores , 
Citatum . 

229.  Ceterum  cum  timendum  fortafie 
fit  , ne  Advocatus  Fifcalis  denuo  at ten- 
ta re  vellet  délibération!  huius  caufx  in- 
tervenue, 

230.  Ubi  tamen  notorium  eft,  in  nulle 
hujus  Patria;  Curia  Ecclefiaftic»  , cuius 

* certe  diluai  & praxim  hoc  Tribunal  Re- 


étorale  fequitur  , id  obtînere  , ut  nempe 
Fifcus.  hujufmodi  deliberationibus  interfit: 
. 23 r.  Indubitatum  quoque  eft  , nullum 
aliunde  jus  Fifcali  Académie»  concedi,  ut 
hic  in  deliberacione  accedat  : 

232.  Suftinet  Citatus,  Fifcalem  ab  hujus 
caufx  deliberacione  abefle  debere. 

233.  Quod-  fi  Aftor  in  animum  indu- 
ceret , huic  fuftento  fefe  opponere , pollu- 
lat  Citatus  fuper  eo  pritsum  Scanteomnia 
jus  dici . 

Quibus  aliifque  mediantibus  ex  officio, 
&c. 

Et  rejiciendo  totum  contentum  difta 
Tripliez  per  îmoertinentiam , frivolitatem, 
& expreflam  denegationem  quatenus  contra 
vel  fafti  prxiudiciaiis. 

Perfiitit  Citatus  ut  alias  St  ante  ubl- 
que  cum  expenfis. 

Implora ndo , &c. 

Z.  B.  vàn-Esphn. 

EX  ACTIS  ROTULÆ 

30.  Cf  31.  Januarii.  Item  6.  Febtuarii 
1728. 

Trigefima  Januarii  1728.  Procurator 
Aftoris  petit  Acla  deferri  & jus  dici  ; & 
ru  kxc  Decifio  remoram  patiatur  ex  fujlen. 
to  Clari/Jimi  D.  van-Èfpen  fotio  in  fine 
Quadrupliez  ; hinc  ex  fpeciali  commijfuine 
Domini  Fifcalis , déclarât  eundem  non  in- 
terventurum  pro  hac  vice  & fine  conje/jueru 
sia  i»  deiiberatione  diiix  caufx. 

Eodem  die  Mago.  0.  tulit  Decretum: 
Compteamur  CT  déférant ur  Acia.  R.  van 
Kiel  P.  T.  Retlor . 

31.  Januarii  1728.  hora  (ècunda  pome- 
ridiana  citât  Procurator  Aftoris  Procura- 
torem  Domini  van-Efpen , in  finem  tnven. 
taeifantü  banc  caufam  , & ad  figmandum 
invent arium  ; ex  vigore  fcilicet  Dccreti  no- 
viflimi  . Verum  Procurator  Cicati  vifo 
Decreto  exhiber  fchedulam  Loco  Terminip 
tenoris  fequencis. 


J.OCO 
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LOCÔ  TfRMINL 

» Î*  .‘-A  , * 

Pro  Clarijjimo  Domine  Zegero  BernaRtio  vav-Esren  ].  U.  D.  & 

Sacramm  Canonum  PmffJJ'ore,  Citato , 

Contra  Cenfultijfrmum  Dominant  Theodorum  Leonarpum  Struthagen  J.  U.  L. 
hujus  Un'werfuatis  Promotereai  nomme  OJJtcii  AÜtjrem , 


Citatus  vifo  Docreto  de  data  50.  Ja- 
nuarii  noviffimi  dicit , fe  jam  dc- 
prehendcre,  quod  Decretum  illud  latum  fit 
per  Clariffimum  D.  Hacquium  ( ni  tft  , 
aJpeQore  Cltriffum  D.  Hacouio  ). 

Putat  autem  , quod  diffus  Clariffimus 
non  fit  idoneus,  ut  in  hac  caufa  ftmgatur 
munere  Afiefioris  y imo  quod  debuiffet  fe 
ultro  exculare. 

Primo  ex  eo , quod  ha»  caufa  Gtinhac 
Univerfitate  famofîffima. 

Quodque  omnibus  notum  fit  , quod  pro 
principali  materia  fie  fubjeffo  habeat  qux- 
ftioncm  de  itatu  & fubfifientia  Ecclefiæ  Ul- 
trajeffinac,  fie  Juribus  Cleri  ejusdem. 

Quod  diffus  Clariffirous  D.  Hacquius 
oprime  fciat , fe  cum  quatuor  aliis  Doito- 
ribus  hujus  Univerfitatis  fuilTe  confultum 
fuper  eadem  qurftione . 

Quod  etiam  fuper  eadem  quarfiione  una 
cum  diftis  Doftoribus  refponderir  etiam 
fcripto. 

Quod  confeqnenter  vel  ex  fola  hone- 
ftate  debuiffet  abffinere  ab  omni  interven- 
tione  in  prarfata  caufa. 

Maxime  ubi  diffum  ejus  Refponfum 
annexum  efi  Motivo  Juris  D.  Citati  , fie 
ona  cum  co  exhibitum. 

Et  deinde  per  fententîam  interlocuto- 
riam  de  data  31.  Julii  1727.  diffum  Mo- 
tivum  Juris  cum  fuo  pra-fato  annexo  habi- 
tuai fit  pro  ulteriori  Duplica  , & eorum 
conceffa  fit  copia  D.  Affori  in  ordine  ad 
Triplicandum. 

Ita  ut  jam  , tam  diffum  Refponfum, 
quam  pr.rfatnm  Motivum  'Juris  fafta  fmt 
partes  prarfentis  caufe . 

Quod  confequentcr  décorum  non  foret, 
quod  vellet  eidem  caufe  in  quacumque 
ejus  parte  intervenire. 

Dicit  ulterius  idem  Citatus  , fine  ho* 


rum  prxjudicio  , quod  non  videat  quo  ti- 
tuba 8c  qua  ratione  diffus  Clariffimus  D. 
fe  in  hanc  caufam  intromittat. 

Quandoquidem  in  hac  caufa  uti  Affeffo- 
res  nominati  fini  quinque  Jurifperiti . 

Quodque  inter  eos  ita  nominatos  nunquam- 
fuerit  diffus  Clariffimus  D.  Hacquius . 

Quod  in  eofdem  illos  quinque  partes  bitte 
inde  confenferint. 

Quod  proinde  officium  eorum  duret  ufque 
ad  plenam  decifionem  prxlentis  caufe. 

Quod  illud  fit  juri  & praxi  conforme. 

Maxime  cum  jam  dederint  Sententiam 
Interlocutoriam  de  data  31.  Julii  1717. 

Eaque  Interlocutoria  talis  ut  mere  data 
fit  ex  officio. 

Atque  etiam  tranfiverit  in  rem  judica- 
tam. 

Quare  dum  diffus  Clariffimus  D.  hic 
afiumpiit  qualitatem  Afiefioris  , dando  il- 
lud Decretum,  ingeffit  fe  in  officium  alie- 
num . , 

Unde  etiam  prattenfum  illud  Decretum 
nullum  eft  primo  genere  nullitatis  ex  de- 
feffu  qualification is  , Ht.  contra  illud  tan- 
quam  taie  protelfatur. 

Et  ne  quid  ulterius  attentetur,  & alias 
omni  meliori  modo  condudendo  contcndit 
idem  Citatus, 

Pnrfentcm  caufam  remoto  8c  penitus 
feclufo  diffo  Clariffimo  D.  Hacquio  , 
omnibufque  aliis  quibufeumque  , de  confi- 
lio  8c  aflenfu  præfatorum  quinque  Jurifpe- 
ritorum  unice  fie  privative  per  Magnifi- 
centiam  Vclfram  effe  inffruendam  , deci- 
dendam  fie  terminandam  : fufiinens  hare 
ita  fieri  debere  , protellans  de  nullitate  * 
omnium,  quæ  in  pra-judicium  horum  qua- 
cumque ratione  contigcrit  auemari  Z.  B, 
van-Efpen  . 

3.  Fc. 
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j.  Febniarii  1728.  Procurator  Aétoris  me  ad  teduram  procédé . Procurator  Citati 
rejicit  toium  cmlentum  diétx  Schedulx  per  petit  copiait)  hujus  Verbalis. 
fr'tvelitatem,  8c  c.  refert  fe  & fubmittit  fe  6.  Februarii  1728.  Procurator Citati  di- 
Judicio  Magnifici  Domini  ; deciarans  nthi-  cit  8c  fuftinet  prout  in  diéta  Schedula  Laça 
loin  inus  Prmcipjlem  fuum  non  affeélart , ut  Terminé,  (t) 

CljriJfimus  D.  Hacc/uius  interfit  judicaturx  7.  Februarii  1728.  Maenificus  Dominos 
hujus  Ctufie  y petens  eapropter  inflantiffi-  Cuire  Sententiam  hora  undecima  audita. 

(t)  Piratum  tru  et  pane  DoAoris  van-Efpen  Motivum  alternai  Magnifico  Judici  opportune  ex- 
kibendum  , nifi  prooccupaffef  Scnrentia  pranuture  lata. 

SENTENTIA 

RECTORIS  MAGNÏFICI. 

7.  Februarii  1728. 

IN Caufa mota & vertente  inCuria  Roélo-  nmandumduximus,  prout  eundem condemna- 
rali  Almtr  Univerfitatis  Lovanienfis  per  mus  per  Prxfentes  , ut  infra  très  feptima- 
& inter  Confultillimum  Dominum  Theodo-  nas  ab  infinuatione  Pratlentium  diétam  Epi- 
rum  Leonardum  Streithagen  J.  U.L.ic  prrr-  fiolarcm  Refponfionem  rctraélet  ac  revocet 
fatat  Univerfitatis  Promotorcm  , nomine  offi-  fub  pœna  ulterioris  adonusejufdem  provifio- 
cii  Aétorem  exuna,  8c  Clariffiroum  Demi-  nis  . Intérim  8c  provifionaliter  dedaramus 
num  Z.  B.  van-Efpen  J.  U.  D.  8c  Sacrorum  eundem  Reum  Citatum  fufpendendum  efTe, 
Canonum  Profefibrem  , Reum  Citatum  8c  prout  eundem  fulpendimos  per  Prxfentes 
opponentem exaltera partibus, vifis8c exami-  tamaDivinis,  quam  a fua  lectione  ac  aliis 
natis  Aélis  & Aélitatis  diéta:  Caufx  inflro-  muniis8c  officus,  quæhabct  inhac  Alma  Uni- 
flæfecundum  Inventariumejusdem  quotatum  verfitate  Lovanicnfi  , condemnantes  infuper 
ufque  ad  iitteras  BB  , omnibufque  mature  eundem  Reum  Citatum  in  expenfas  diétx 
perpenfis,  Chrifti  nomine  invocato  proTri-  Caufx  , earum  taxa  8c  moderatione  nobis 
bunali  fedentes , folumque  Deum  8c  juftitiam  refervata.  Lata  8c  pronunciata  hac  7.  Februa- 
pratotulis  habentes  per  hanc  fententiam  no-  rii  1728.  prxlentibus  Joanne  JacoboGoffart 
(iramdtfinitivam,quam  de  Jurifconfultorum  8cJoanneBalthafare  Rafquin  tanquam  terti- 
confilio  8c  atlenfu  in  hisferiptis  ferimus.di-  bus,  8c  partium  Procuratoribns  citatis.  De 
cimus  , dccernimus  8c  dedaramus  Diétum  Mandato  Magnifie!  Donnai  Rcétoris. 
Clariffimum  Dominum  Reum  Citatum  fuf- 

ficienter  conviétum  efTe  Auétorem  Refpon-  Bartho!.  Handrtkx  Secretarius. 

fionis  Epifiolarisde  data  4.  Junii  1725.  CUJUS 

copia  imprefTa  junéta  cfi  Libello  gravami-  Eodem  die  Magnificus  D.  tulit  Decre- 
num  Aétoris  fub  N.  2.  8c  qua  Rclponfio  tum  : inférant  Partes  bine  inde  fteas  fportu- 
EpiHoIaris  deelarata  fuit  injuriofa  S.  Sedi , las  infra  triduum  ab  infinuatione  fub  pana 
fcandalofa  8c  pcrniciofar  conlequentiae  , 8c  ettecutionis  in  defetiuofum . 
tanquam  talis  per  copiant  imprefïam  publiée  9.  Februarii  1728.  Procurator  Citati  ex 
lacerata  inatrioConfilii  Status  in  conformi-  fpeciati  commiffione  fui  Principalis  : vifa 
tatem  Decreti  Sua;  Imperialis  8c  Catholicx  Sententia  définitive  pronunciata  Cf  infinuata 
Majellatis  lati  per  ExcclicntifTimum  Domi-  7.  hujus fentiens feenormiter  Ufum , ejusnul- 
num  de  Daun  Gubcmarorem  Generalem  Pa-  litate  falva  , appellat  tr  provocat  ab  eadem 
trix  de  t2.  Septembris  1725.  Quapropter  ad  V.V.  D.  D.yuinyuejudicts  Caufarum  Ap- 
eundem  Dominum  Reum  Citatum  coode-  ptllatitmum  hujus  Univerfitatis  , ac  ad  aliot 
Van-Efpen  Supplem.  Tarn.  III.  T t fuo- 
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quofcumaue , ad  quoi  dt  jure  vel  coqfttetudi-  quo  rpfpondcndo  de  Apcfioiis  denegavit  affi- 
ne appetlare  licet  sut  pottfi  , patent  prime , Hum  fufpenftvum  , petx  per  V.  K D.  IX 
ftcundo , tertio  ; infiamer , infiantius  & in-  inhiieri  ne  quid  attemetur , mm  quia  neto- 
Jlantiffimefiii  dtApaflolis  RevererttiMms  te-  rie  ex  ipfo  textu  pâte t oued  Sent  entra  fit 
fponderi . Prsfente  Procuratore  Aftoris  nunc  definitive  , odeeque  quai  M.  D.  Judex  X 
iaùmtti, qui  petit  de  ApofloiisReverentialibus  QUO  deferre  deluiffet  ec  debett  ApptUatie- 
rtfpondemdo  parti  injungi , ut  fuem  interpe-  ni  non  folum  tant  de  pure  qxsm  de  prnxi, 
fitam  AppellationemprofequaturjuxtaStatuta  ut  patet  ex  Articulo  49.  Ordinationum  L'u- 
hujus  UniverGcatis  . riarum  hujus  Univerfitatis  ; verum  etiam 

13.  Februarii  1718.  MagnificusDominus  ex  eo  , quod  illud,  ad  quod  Appellent  ibi- 
tulit  Decretum  : refpondemus  de  Reverentia-  dem  condemnatur , ultertut  non  fit  reporabi- 
libus  quead  efitéhm  devoluthum  tantum  , le  , Stc.  petens  fuper  omnibus  mftantijfime 
injungentes  D.  Àppcllanti  ut  Appellationem  difponi . OfF.  St c. 

fuam  profequatut  juxta  Stetuta,  &c.  Procurator  Intimât!  pro  fuo  Principal! 

16.  Februarii  1728.  Procurator  Appel  Un-  comparent ; cum  Sementta  per  M.  D.  lata 
tis:  vifo  Décréta  m bac  lato  IJ.  Februarii  fit  in  materia  correHionis  CF  difciplint  ,fu- 
1728.  attenta  quai  non  pure  rqfptmfum  fit  de  ftintt  V.  V.  D.  D.  qoinque  Judices  ftft 
Reverentialibus  ,&  fie  nnum  Appellent!  ilia-  non  poffe  deelararc  Judices  competentes , nift 
tum  fit  gravamen  , appcllat  C provccat  iter.no  quota  effecium  devolutivum  tantum  , alias 
a dilio  Decreto  tanquam  a wt.w  O"  continue  protellatur  de  Appellationc , remedio  cafîa- 

«ravamine  ad  V V.  D.  D.  quinque  Judices,  tionis,  ubi  & quando. 

:c.  Procurator  Intimât!  petit  tnhereri  De-  Procurator  Appellantis  «/;»&/  fcbedulam 
creto  ntrjijirno . . Loco  Termiwi  daufant  , quam  reproduises 

18.  Februarii  1728.  Procurator  Appel-  infra  24.  haras  . Procurator  intimât!  fujli- 
lantis  pro  ApptUante  com  pareils  circule  Man  net  dinam  fcbedulam  fore  communicandam 
dati  , cujus  copiam  authenticain  exhiber,  anttquom  per  V.  V.  D.  D.  quinque  Judi- 
introducit  utramque  Appellationem  petens  ces  defupet  oiiquid  difponatur  , cum  fibi, 
per  P.  V.  D.  D.  quinque  judices  fefe  bu-  ut  pote  hnimato  competet  facultés  uuimo 
jus  tau  fs  &1  partium  déclarât!  Judices  com-  ftribendi  . Procurator  Appcliantis  peejfiit , 
patentes  t C quia  M.  D.  ReBor  J udex  a Scc, 

LOCO  TERMÏNI  CLAUSUMOM 


Pro  Clarijfime  Domina  Z»  B.  Van-Espen  J.  U,  D.  AppeUante, 

Contra  Cctnfulliffimum  Dominum  TheodORUM  Leouardum  STREtTHAGEH 
kttjus  Univerfitatis  Promotorem , lntimstum. 


BOilacrt  (t.)  fatisfaciendo  adftriôkrai  fuar 
dicit,  hanc  fcbedulam  exhiberi  clau- 
fuc  , uoice  ad  prarfeiodendas  muras. 

Haâenus  non  cil  hic  alia  quarftio,<juam 
de  c [Te  il  u JulpenGvo  Àppcllationis  , quem 

Kt  a quo  in  fua  Refponfione  de  Apo- 
negavic . Ideo  recurrit  Bollært  ad 


V.  V.  D.  D.  V.  V.  ac  petit  iahibitio- 
aem  , ne  quid  actentetur  Appellatione  du- 
rante, prout  videre  «il  termino  lervato  t8. 
Februarii  1728. 

Déclarât  autem  idem  Bollaert  , fe  di- 
âam  petitionem  fuam  aolie  extendere  ad 
Uifpenfionem  a Di  vrais  ia  dicta  Sentent  ia 
coniprehen&m . 

Idque 


4»)  Etiiibitan  »(.  Februarii  171t.  (t)  Pcocuraior  Appelles»». 
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■ Idque  non  permodum icqui«fcentis(  nam 
fufbnet  ûtfponlionem  iltotn  ouilker  fl  con- 
tra Jus  inflifbm:  de  quo  in  principali  la- 
cttr.  ) lcd  ut  intérim  le  conformet  Decra- 
tisSS.  Canonum  , qui  ftatuunt  Cenfans  Ec- 
ctefiafticasnoa  tafpendi  per  A ppellat  lonem. 

Ceterum  harc  Décréta  Canonum  funt 
Gngularia.  & certiflima  excemio  Régula, 
quz  diibit  effet  hitn  omnem  Sententix , a 
qua  Appethrum  eft  , lul’peodi  per  Appet- 
Utinnerc  intencftam. 

Et  cum  exceptiones  omnes  a Régula 
fint  ftridfx  interpretationis , & ipfam  R e- 
Eulam  firroeot  in  tafibus  non  exceptis  t 
fenc  iequrtur  pwlcherrime,  quod  alia  pun- 
âa  coruprehenfa  in  diita  Sententia  a qua 
fint  ipfo  jure  in  fufpealo  per  Appellatio- 
nem  , quam  Bollaert  intcrjecit . 

Adeo  ut  hoc  ipfum  tamummodo  deda- 
rindura  fit  per  V.  V.  Di.  D.  V.  V.  8c 
conlequenter  inhibendum  Judici  a quo,  ne 
quid  attenter. 

Quz  rcs  in  propofito  fingularem  Juris 
neceUitaccm  invente  in  eo,  quod  palinodie 
feu  revocatio  Rcfponfionis  fepiftolaris  in- 
junfta  Appellanti  per  Sententiam  a qua , 
effet  irreparabilis  per  Sententiam  ferendam 
in  bac  inftantia  Aopellationis.  Quod  faillira 
effet , infeâum  fieri  non  poffet . 

In  hoc  genere  rerutn  ipfa  interjeilio 
magna:  R evi  fiords  ( qua*  regulariter  non 
fifiit  executionet»  A rreftarum  , quz  ferun- 
tur  in  Supremis  Curiis  ) tamen  fillit  exe- 
cutionem  omnem , quoties  in  FaSutn  cfln- 
c«pca  e(t  Sententia  , idque  quia  qood  fe- 
mel  faflum  effet  , infectum  deinde  fieri 
non  poffet. 

Qui  per  Sententiam  eff  condemnatus  ad 
dandum , poteft  poffea  repetere  quod  dede>- 
rit , etiam  cum  intereffe  & omni  caufa. 

Scd  qui  condemnatus  eit  ad  faciendum, 
non  poteft  fadfura  recipere , ut  fit  eo  loco, 
quafi  non  fecerit . 

En  res  in  uiwvwfijm  porrigirnr  ai  qood- 
vis  faiium  etiam  indiffereus,  fl i quod  pen- 
fari  jpoflît  cum  pecunia  ; v.  g.  fi  condemna- 
tua  loin  ad  reddendam  rationem  riliicati»- 
ni$  mear , aattii  hac  in  parte  perdidero  quam 
operam  , qua:  eft  pretio  xftimabilis . 


Î3‘ 

Attamcn  buic  ipfi  Santentiz  non  pare- 
ho  , neque  cogi  poffum  ad  parendura , non 
tantum  fi  appeliavi  , verum  etiam  fi  ah 
Arrefto  SuprentxCnhz  fupplicavero  Prm- 
ctpi  , vei  quod  idem  eft , Kevilionem  m- 
tentavero.  Et  hoc  eft  m jure  fle  praxt 
cettillttrium . 

Quant o maeis  , dum  fa&um  eft  fetafi» 
eootequemix  & nulle»  pmio  «ftimabile , 
v.  g.  fi  quis  condemnatus  eft  , ut  Tftiati» 
uxorem  diicat . Idem  eft  de  faite  infamante 
8c  notam  i nu  rente  eaiftimatioai  Appeltan- 
tis  , quale  eft  palinodia  vei  revocatio  fai 
difti  aut  feripti  : quz  frpiffime  ne  faiva 
quidem  confcicntia  poteft  fieri. 

Hæc  de  fadhs  comprehenfis  in  Sententia 
4 qua  , excepto  l'olo  faite  liifoenlkmis  a 
Divinis  , cui  Appcllam  per  intérim  fuprît 
detulit  oh  rationem  ibidem  diiitm  , quod 
fk  exceptio  induite  Jure  Canonicn  a ge- 
ncrali  Régula  , quod  Apoellatio  fufpendit 
omnem  execurionem  Sententia:. 

Quz  ipla  Régula  tubet  etiam  fufpendî 
executioncm  condamnation. s in  expenus  li- 
tre ; pro  quibus  non  magis  quam  pro  ipfo 
principali  , fieri  poteft  executio , AppeÙa- 
riotw  pendente. 

Sed  bene  poteft  fieri  taire  executio  pen- 
dente Judicia  SuppUcationis  feu  magn  e R&- 
vifionis  , quia  regulariter  Revilîo  non  fu- 
fpendit «ecutionem  Arreftorum  dum  res 
exccutiocu  mandata  reparabilis  ell  : espen- 
fx  autem  intérim  folurz  poffunt  repeti,& 
abhomine fiifpcSo intérim  cautio  requiritur» 

Sed  iitde  non  reâe  ducitur  argumentunf 
adSententias  aliorum  Judicum  ,a  quibus  non 
revidetorfed  appeliatur.  M.lc  lunt  oppofita 
in  hac  parte  ; in  Arrellis  eft  Régula  , quod 
Revifio  non  fiftit  executioncm  ; in  aliis  con- 
tra , quod  Appellatio  fiftit  omnem  cxecutio- 
nem , etiam  expenfarum  : nam  *b  ifla  parte 
Sententiz  sque  appellatum  eft , ac  a caufa 
principali . 

Ceterum  meptiftime  hic  adducit  Had- 
goet  (t)  ea  quz  de  correflione  & difei- 
plina  profère  in  fuo  Termino  de  18.  Fe- 
bruarii  1718. 

Per  correfti onem  & difeiplinam  Cano- 
nés  iateUigstu  nihil  afiud  , quam  diftipti- 

T t * nam 


it)  Procurator  Iatinuli . 
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nim  quodammodo  paternam , & domefticam 
magis  quam  politicam  , defiitutam  otnni 
fpccie  Judicii  Sc  procédas  formati . 

Et  in  hoc  ipfo  généré  exceptionem  ad- 
tnittit  Concilium  Lateranenfefub  Innocen- 
tio  III.  Cap.  ij.  déclarant  correfHonis  aut 
reformationis  executionem  non  polie  qui- 
dem  per  Appellationem  fufpendi  : fed  tamen 
addit  in  verbis  : Nifi  Prælati  formant  ht 
ttitbus  nccffcrmt  obfervandam. 

An  autem  excelTum  fit , nec  ne  , ad  ar- 
bitrium  pertinet  Judicis  ad  qttim  . Hatc 
de  correÔione . 

Sed  in  propofito  nihil  taie  efi  , Pro- 
eefliis  fuit  formatiïïimus  . Nec  ipfa  roate- 
ria  conccrnit  regimen  dotnefticum  familia:, 
vel  Monafierii,  vel  alterius  communitatis, 
habentia  infiar  aut  imaginer*  familia:  : fed 
ad  fummam  fpeftat  Retnpublicam  ; & qui 
fecus  arbitrabitur  , omnem  tandem  Senten- 
liam  ad  tnetas  correélionis  rediget. 

Nec  etiam  jure  petiit  Haiegoet  fibi  dari 
infpeétionem  buius  fchedulx  Loco  Termi- 
ni  claufx  . InfpeSio  adverfr  parti  non 
debetur  , dum  nihil  ell  faéki  novi.  Qua»- 


cumque  in  hac  fchedula  eontinentnr,  funf 
meri  Juris  ; nec  ob  aliam  caufam  exhibi- 
tS  /“À*  c*au^  > <]u8m  ad  amputandas  coa- 
tradiitiones  inutiles  qua:  lites  trahunt  in 
rannitum . 

Si  tamen  , co  non  obfiante  V.  V.  D. 
D.  V.  V.  exifiimarent  eamdem  hanc  fche- 
dulam  communicandam  Procuratori  Hael- 
goet , ea  ratione  quam  prar  fe  fert , quod 
îpfi  compctat  facultas  ultimo  fcribendi  ; 
cum  tamen  jam  tum  in  Aflis  replicatum  & 
duplicatum  fit  per  perfi fient i as  hinc  inde 
faétas . 

Pro  tali  infperato  eventu , & non  alias, 
Bollaert  déclarât  , fe  hanc  eamdem  fcbc- 
dulam  pro  Motivo  Juris  habere  , cujus 
infpeüio  certo  certius  non  debetur  parti 
adverfa: . 

Qui  bus  mediantibus  perfifiit  rpfe  Bol- 
laert  , ut  ante  cum  Expenfis . Offic.  &c. 

Implorando,  &c. 

J.  Ch  a n us.  (•) 


(•)  Advec*tu$  in  thftntis  QUrifmi  D.  vsn-Efptn  • 

SENTENTIA 

INTERLOCUTORIA 

HU  I N Q,U  E J U D I C U M 

ai.  Februarii  1718. 

In  taufa  Clari/finû  Domini  Z.  B.  van-Espen  /.  U.  D.  & Pnftiïorit 
animant,  ©V.  Apptllantis . 

Contra  Confultijfmam  D.  Theodorum  Leomarwjm  Streithagm»  J.  U.  L. 
Promotortm  Academicum  , Intimât um . 

VIfis  & attenta  mulélæ  temere  Appel-  Judici  a quo  ne  quid  contra  attenter  .refer- 
lantium  confignatiooe  declaramus  , vatis  expenfis  . Hac  *1.  Februarii  1728. 
Nos  hujus  Caufædc  Partium  Judices  com- 

petentes  , ac  Appellationem  ( prxterquam  De  Mandato  V.  V. D.  D.  qninqne  Judicum. 
quoad  Cenfuram  ) habere  effeflum  non  tan- 
tum devohitivum  , lcd  etiam  , inhibentes  - Barth.  Hendrik*. 

LI- 
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LIBELLUS  GRAVAMINUM  (*) 

Pt»  Clerijfimo  D.  Zecero  Bfrvamx)  vaw-Espew  /.  17.  D.  & SS. 
Cartomm  ProfeJJore  , rlppellante . 

Contra  Confultijfimum  Dominum  Theodorum  Leonardum  Streithageh  /.  U.  L. 
hu/us  Univerfitatis  Promotorem , Intimatum. 


A Ppellans  deduceado  gravamina  fua  ad- 
J~\_  verfus  Sententum  a gu  a , dicit,  po- 
nic  , & articulât  fequcntia  lu  b & médian- 
tibus  omnibus , &e. 

1.  In  primis  , quoi)  notorium  Ct,  Judi- 
cem  Ecclefiaflicum , qualis  d)  Reâor  hu- 
jus  Univerfitatis,  teneri,  liquidera  in  jure 
Graduatus  ipfe  non  lit,  qualis  non  e(T  hic 
Reélor  , affumere  Jurifperitum  Afîefforem 
vcl  Jurifperitos  AfTefTores. 

2.  Eumque  vel  eos  partibus  non  fu- 
fpeâos  . 

3.  Atque  fccundutn  ejus,  eorumve  rela- 
tioncm  , confilium  , & afTenlum  judicare . 

4.  Q.iod  hoc  fundamento  notorio  nixus 
Intimatus  , in  prima  hujus  Caul'ar  Inftan- 
tia  Aâor  , requiCerit  Clariflimum  D. 
Vice-Reâorem  , coram  quo  propter  lufpe- 
éhtionem  Magnifie!  D.  Reftoris , hic  lis 
pendcbat  , ut  in  hac  eadem  Caufa  affu- 
reendos  a fe  AfTefTores  nominaret  , patet 
ex  Aâis  27.  Maji  1727. 

5.  Quod  idem  Clarilfimus  D.  Vice- 
Reâor  huic  juflæ  Requilitioni  Intimati 
Catisfecerit  in  Aâis  25.  (ubfequcntis  men- 
fis  Junii , tempeflive  ante  leâuram  deno- 
minando  très  AfTefTores  , nemoe  Conful- 
tiflimos  D.  D.  CooJs  , Tourneville,  &.  D» 
Swert  , in  fupremo  Brabantiz  Confilio 
Advocatos . 

6.  Quod  Intimatus  , perpendens  hanc 
Caufam  fore  maxime  confegueniis , ulterio- 
ri  Requifitiooe  poftularit  bis  tribus  AlTef- 
(oribus  adhuc  alios  duos  adjungi  . Patet 
ex  Aâis  28.  junii  ejufdem  anm  , una  & 
ex  Libello  liippüce  eadem  die  ab  Ailore 
oblato. 


7.  Quod  & huic  requilitioni  annuente 
ClarifTimo  D.  Vice-Reitore  per  apoflil. 
lam  ad  eumdem  Libellumdenominati  infu-, 
per  fuerint  AfTefTores  ConTultiflimi  D.  D 
Defcartes  & Vândet  Vorji  , ejufdem  fupre- 
mi  Confdii  Brabantia:  Advocati  , tribus 
prioribus  nominatis  afTociandi. 

8.  Quod  duo  ConfultifTimi  illi  AfTefTo- 
res nominati  fuerint  ex  Catalogo  ad  vo- 
tum  Aâoris  Clariflimo  D.  Vice-Rcâori 
prxfcri  pto . 

9.  Quod  deinde  fupervenerint  & alia 
mandata,  pee  Intimati loilicitationes obten- 
ta  , quibus  ClarifTimo  D.  Vice-Reflori 
injungebatur  , ut  D.  Advocato  De  Swcrt 
a munere  AfTefToris  remoto,  inlocum  ejus 
nominaret  alium  , ex  Catalogo , qui  una 
tranfmittebatur  : itemque  alium  ex  eodem 
Catalogo  in  locum  Domini  Vandet  PorJI, 
utpote  qui  fe  excufàfTct , quo  minus  Af- 
feiïoris  officio  fungeretur. 

■ o.  Quod  re  ipla  idem  Clariffimus  D. 
Vice-Reâor  ex  diâo  catalogo  in  locum 
horum  duorum  duos  alios  nominarit . 

11.  Quod  ita  ad  hanc  caufam  nomi- 
nati fuerint  AfTefTores  quinque  , nimirum 
ConfultifTimi  DD.  De/canes  , Fierlants  , 
C ools , Tourneville  & De  F on  , in  Supre- 
mo  Senatu  Brabantiz  Advocati  ; uti  pa- 
tet ex  Dccreto  in  Aâis  7.  Julii  ejuf- 
dem anni  1727. 

12.  Quod  ita  ad  Requifitionem  atque 
inflantiam  Intimati  fuerint  ad  hanc  Cau- 
fam nominati  hi  numéro  quinque  AfTefTores. 

13.  Quod  Appellans , ctlï  iure  pocuiflet 
huic  Te  Decreto  de  afTumendis  quinque 
AfTefToribus  opponere  , boni  tamen  lui 
Caufx  atque  innocetuii  confims  , eidem 

acquie- 
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in  eofifcm  Affefforcs  con-  Affefloribus  ad  banc  CauCun  deao»  inatis. 

24.  Quod  nihilominus  Appelions  ne  mi- 
nirsam  adverfariis  pnrberet  anfam  caiiirnian- 
di  , qu*fi  judieiut»  fobterfugeret  , fimpli- 
cem  interpofuerit  proteflationem  de  nulli- 
tate  dièti  Decreti  , per  (ihcsMatn  loco 
Termina  exhibitam  in  Aftis  cjufdem  diei  ; 
confifus  fore  , ut  hatc  fola  proteftatio  ad 
officium  fuum  reductm  Judicem  , ifque 
nil  ulterius  ad  exdufionem  nominatorum 
Aflfeflorum  atten  caret . 

25.  Quod  infuper  in  (lifta  fchedola  Ap- 
pellans  Tuilinuerit  , prifenteot  Caulam  re- 
roolo  Clariffimo  Domino  Hacquio  , aliif- 
que  quibufeumque  penitus  fecluiia  , unie» 
ac  privative  de  confilio  & affenfu  nomina- 
torum  quinque  Jurifperttorum  per  Magni- 
fiait» Dominom  Judicsm  a quo.  operrere 
inftrui-,  decidi  »c  terminari. 

2 6.  Proteflatup  d»  nullitare  omnium , 
qu*  it>  borum  prijudieumt  quacumque  ra- 
tione  contingera  Mtentari . 

27.  Quod  Intimatus  ad  hatc  in  Aftis 
refponderit , fuum  Principalem  non  afleftare, 
ut  Clariffimus  Dominus  Hacqums  interfit 
judicatune  bonis  Caufae. 

28.  Quod  per  hoc  Intimants  falcem 
contento  difti  khedula  f«  non  opponen- 
do , admiferit  diftum  Decratum  de  jt, 
Januarii  datum  per  Clartflimum  Domtmim 
Hacqukun  defeétu  poteftatis  , plane  nul- 
lum  elle. 

29.  Qiodque  fi  militer  Intimants  fiten- 
tio  fuo  ad  (uftentum  Appellantis  admife- 
rit , prefentem  Caufam  per  eofdeat  nemi- 
natos  Aflefliores  oportere  infini*  , decidi 
ac  terminari . 

jow  Quod  poft  hax  nihtl  d»  feint  Ap- 
pellantis in  hac  Caula  aflum  fuerit  aut 
aftitatum . 

ît.  Verum  quod  feptima.  hujus  tnenfis 
Februarii  Judex  a quo  , clam  atque  » ter- 
go  , per  inauditam  prarventiottem  & novi- 
tatem  attentaverit  ferre  leatentiam  a qu*. 

31.  Quod  ex  ipfo  hujus  tentent  ise  t«- 
nore  fufikienter  patear  , eam  latam  elfe 
exclu!»  quinque  Supremar  Curia;  Braban- 
ti*  Advocatis  in  Aflcftbres  pro  dec liions 
hujus  Caufae  modo  & forma  , ul  ante, 
aifumptis  ac  denominatis. 

33.  Quod  ea  fentenria  lata  fit , prsc- 
tenfo  Inventario,  de  quoineademfic  men- 

t», 


ÎÎ4 

acquievertï  , 
fenferit. 

14.  Quod  adeo  quinque  Hli  Viri  hujus 
Caufae  Judic«  fuerint  conftkuri  , quorum 
relationem  atque  deciûonem  teneretur  fe- 
qui  Judex  non  Jurifperitus,  prolaturus alto- 
quin  Sententiam  nullam . 

15.  Quod  de  eorumdem  aequitate  atque 
mtegrirate  nuliatenus  dubitaverit  Intima- 
tus,  cum  taies  acceperit,  quales  velu  il. 

. 16.  Quod  iidem  quinque  AlTefTores  ita 
etefti  ac  inflituti  , fpecialiter  etiam  fue- 
ritir  convocati  ad  lefturam  A deciûonem 
ejufdem  Caufte . 

17.  Qttod  propterea  Lovanium  fe  tranf- 
portavennt  , ibique  lefturam  abiblverint 
aflidentas  Clariffimo  D.  Vke-Reftori. 

18.  Quod  poft  exaftum  examen  pienatn- 
que  Caufae  cognitionem  Clanffimos  D. 
vice-Reftor  protuleric  Sententiam  Inter- 
locutoriam  5 r Julii  1717.  dt  Cmfilu > *5* 
unanimi  affenfu  horum  quinque  Thmhnrum 
Juri/cm/ultorum  ad  balte  Caufam  denotni- 
natorum  . Ita  habet  iple  tenfir  Sententiae- 

19.  Quod  hic  Sencenri»  unice  ac  mere 
etc  officio  data  fit. 

20.  Quod  proiode  hic  eaufa,  fetundum 
jus  & praxim  ulterius  judîcartdebuerit,  & 
per  definitivam  Sentenriam  terminari  de 
confilio  5c  affenfu  eorumdem  AfWïbnim , 
de  quibus  ante  huiufmodi  Sententiam  dici 
non  pofiét , fuo  officio  perfunetos  effc . 

21.  Eo  magis  , quod  ipfi  foli  noverint 
rationcs,  quibus  permoti  fuere  adferendam 
hanc  Sententiam  Interloiutoriam,  per  quant 
more  hic  inufitaro  Motivum  Appellantis 
tenentes  pro  ulteriori  Duplica  , ejufdem 
totius  copiam  Intimato  concefierunt  ad  fi- 
nem  TripHcandi . 

22.  Quodque  foli  ipfi  feiru  potuerint  , 
an  Aéfor  , hic  intimatus,  per  Triplicam 
fuam  lufficienter  refpondifiet  , 5c  latisfe- 
ciflet  fcopo  eorum  5t  imentioni , ob  quam 
ex  officio  ipfi  voluerant  communicari  dt~ 
flum  Motivum  Jurit. 

23.  Quod  ob  tant  deduflas  ration  es  A p- 
pellans  , alias  Citatus,  fatis  fundarns  fuif- 
fet  ad  appellandum  a Decreto  de  ji.  Ja- 
nuarii ooviffimi  de  procedendo  ad  eonfe- 
âionem  Inventarii , utpote  dato  per  Cla- 
rilfinuun  Dominum  Hacquium  huic  Cau- 
fi  extraneum  , exdufis  Conlultiffimis 
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Mo  , pi  p» rie  Appellantis  non  fignato  nec 
admiâo. 

34.  Atque  adeo  peorfus  fine  Inventario 
ex  parte  Appellantis. 

35.  Quia  imo  lata  fit  abfque  procéda 
ad  confeâiouem  Iaventarii  . Cura  e con- 
trario Appellans  fuerit  proteftatus  de  «ul- 
iitate  Decreti  lati  per  Clanflimum  Domi- 
oum  Hacquium  ia  ordiae  ad  procedeodum 
ad  iilara  coafcitionera. 

3 6.  Coi  procefladoni  & nullitati  Ind- 
matus  acquievit , uti  fupra  ofienfum . 

37.  Quod  etiamfi  prartenfumhoc  Decre- 
tum  validum  fuilfet  , & Intimatus  Prote- 
llatioai  eidem  contraria;  feoppofuiflet  ( quod 
nuUatenus  ) nullum  equidem  deinceps  in- 
tervenerit  Decret  lus  prenale  , quo  Appel- 
lanti  injunSlum  fuilfet  , ut  ad  confe&io- 
oem  Iaventarii  procederet  fiib  psna  fe- 
clulionis  , aut  quod  aiioquin  In  venta  riom 
ab  lotimato  confe&um  baberetur  ut  legi- 
titmun . 

JÜ.  Indeque  faâuut , ut  (entend»  a que 
lata  fit  fiaper  inftrumends  , quorum  nulla 
in  tota  lite  & atiis  faite  cil  mentio  ; 
quxque  Appellanti  nunquam  fuere  com- 
mun icata . 

39.  Qpod  bujufinodi  inflrumentura  fit 
fub  N.  5.  ad  Art.  X3.  LibeJlt  gravami- 
num  ab  iatimato  mcruium  , nullibi  in 
lite  notum  aut  reclamatum  . Reiatio  ad 
Aüa  Uti», 

40.  Quod  confiée  ad  diéium  Articu 
ium  33-  Lib.  erav.  fub.  Num.  5.  aliud 
notifTtmum  Intïrumeoium  , loco  ifiius  io- 
trafi  debere  annefti  , ut  patet  ex  Arti- 
culo  finali  Replie*  Imimati  ; item  eiMo- 
«tvi  Juris  Appellantis  Arttculo  390.  & ex 
ejufdem  Quadrupliez  Articulo  16.  17.  tü. 
19.  & ao.  quod  iBCimatusi  confianter  ad- 
«ùfit  non  inneiando. 

41.  Quod  proinde  Senteatia  « fua  lata 
fit  ex  falfis  Aids. 

4t.  Quod  Sentenda  e que  lata  fit  non 
vite  Actis  habicis  in  Rotula  3.  & 6.  Fe- 
bruarii  1718. 

43.  Quod  lata  fit  non  vkfa  fcbedula  Loco 
Termitti  , de  qua  in  jifiiem  AÜis  fit  men- 
tio  3 attento  quod  ifia  fcbedula  non  repe- 
riatur  in  pratenl'o  Inventario. 

44.  Quod  lata  dicatur  de  crxtenfo  Ju- 
rifconfultorum  confite)  & «fiente  , cuno 


intérim  ii  ante  latarn  banc  Seotentiam 
non  fuerint  nominati , neque  ab  Appellan- 
te  agniti  aut  uUateous  noti. 

Quare  fuftinet  Appellans , falva  imperti- 
neotia,  quod  Intimatus  & Judex  aque  ha- 
bebunt  nominare  prartenfos  illos  Jurifcoa- 
fulros  fub  pœna  quod  alioqain  Sentenda 
a que  habebitur  pune  tanquatn  Uu  abfque 
ullo  Affefforc. 

45.  Quod  jure  tam  naturaü  quam  pofi- 
tivo  omnis  Alfeflor  debeat  efle  i«dtfferens 
& neutn  parti  fufpedus, 

4 6.  Quia  alfeflor  Judicis  non  Jurifperid, 
acquiparatur  Judici. 

47.  Quod  confequenter  ’talis  Alfelfor 
partibus  debeat  efle  notus  antequam  alte- 
rna tur  . 

48.  Quod  proinde,  fuppofito  etiam  alios 
prarter  quinqut  nominatos  Aile  (Tores  in  bac 
caufa  potuiÂe  aftemi  ( quod  nullatenus  ) 
Appellans  equidem  fuerit  fruftratusac  tpo- 
liatus  eodetn  jure  naturaü  de  poûlivo  , 
prartenfos  illos  AITcffores  legitimis  ex  cau- 
fis  fufpeiUodi. 

49.  Quod  Intimatus  in  an  imo  conviéhis 
fuerit  de  jure  Appellantis  cognofcendi 
Aflelfores . 

50.  Quandoquidem  ipferaet  Intimatus  in 
eadem  hac  Caufa  tanquam  notorium  fufii- 
ouerit , Judicem  obtîriüum  efle  ad  decla- 
randum  quofnam  Afleflbres  pro  decifiooe 
huius  Caufz  vellet  altemere  , ut  tepra 
Articulo  4. 

51.  Et  boc  tempefiive  conceflum  , ut 
patet  ex  A&is  30.  Maji  1727. 

3 a.  Quod  h arc  dandellina  coofilia  evj- 
denter  oilendant,  prartenfos  illos  Afleflbres, 
fi  qui  fuerint , vere  fuifle  recufabiles. 

J 3.  Quod  ea  arguant  manifeflum  par- 
dum  ftudium  in  Judice  e ÿwtejufque  prsr- 
occupatum  animum  advertes  Appeilancem . 
quibus  prorfus  inhabilis  atque  iuidooeus  ad 
officiutn  Judicis  reddebatur  . 

54.  Quod  infuper  jam  luculenter  appa- 
reat  cur  Intimatus , qui  in  prima  inlten- 
tia  deliberations  Clariflimi  JudicisSt  quin- 
que  AfleUbrum  totis  conadbus  Advocatum 
Fifcalem  interefle  voluit  ; coram  hoc  Ju- 
dtce  e quo  inox  ad  fullentum  Appellantis 
in  .fine  quadrupliez  exhibitum;  ablqueullo 
euniiu  doqUraverit , eumdem  Fifcalem  bac 
vice  abtetutum  a deliberatiooe. 

55.  Ni- 
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55.  Nitnirum  quod  certus  effet  Intima- 
nts de  animo  prxoccupato  Judicis  , de  léht 
fuo  fecurus,  & ad  condemaationem  adver- 
fie  partis  feflinas. 

5 6.  Quod  tamen  ob  hujufmodi  clandefti- 
na  coofîlia,  Appclians  feire  nequeat  , an 
Advocatus  Fifcalis  re  ipfa  a deliberatione 
ilia  abfuerit. 

57.  Quin  imo  quod  credibile  non  fit, 
pro  hac  Sententia  adhibiram  fui  (Te  delibe- 
rationem  , aut  etiam  quatfitutn  confilium 
Jurifconfultorum  ; cum  ea  fit  concepta  & 
confcripta  contra  notorium  (lilum  , utpote 
in  ipfa  nulla  faita  mentions  fupramemo- 
ratæ  Sententix  Interlocutoriæ  , nullaque 
corum,  quz  in  vim  & confequentiam  ejus 
acta  & aftitaca  fuere. 

58.  Quod  inde  pateat , Judicem  a quo 
nullarenus  attendiffe  ad  diCtam  Sententiam 
Interlocutoriam  , neque  ad  dtfta  aida  5c 
aâitata . 

59.  Quod  vel  ex  ipfo  tenore  Sententix 
a qua  confier  exprefiifiime  , eam  latam 
elfe  a Judicc  a quo  in  adfumpta  qualitate 
Exécutons  Dccreti  Conülii  Status  de  iz. 
Septembris  1725. 

60.  Quod  ita  Judex  a quo  Appellan- 
tem  condemnaverit  abfque  cognitione  prx- 
tenfi  ejus  ddiCti . 

6 1.  Quod  proinde  eumdem  condemnave- 
rit  inauditum . 

62.  Quod  eum  condemnaverit , non  fo- 
lum  coram  fuo  Tribunali  Rcétorali  non 
auditum  , fed  nec  auditum  apud  Confilium 
Status  : cum  in  ipfa  lite  in  confeffo  fit  di- 
âum  Decretum  Confilii  Status  Appellante 
prorfus  inaudito  datum  elfe. 

63.  Quod  infuper  eumdem  Appellan- 
tem  condemnaverit  contra  ipfum  tenorem 
Bullx  EreGionis  hutus  Univerfitatis  , ex 
qua  omni  ex  parte  firmata  ac  roborata 
omnem  luam  jurisdiilionem  in  Suppofita 
tjufdem  Univerfitatis  ipfe  ReClor  dérivât. 

<54.  Quod  per  eamdem  Ercâionem  etiam 
per  Diplomata  Principum  nofirorum  pro 
perpetuts  in  futurum  temporibus.  Reüori 
hujus  Univerfitatis  ; privative  & ad  exdufio- 
n:m  cojufcumque , in  eiufdem  Univerfitatis 
Suppofita  omnimoda  competat  jurifdiâio 
tam  civilis  quam  criminalis  in  quaiibufeum- 
que  caufis  & negotiis  ; coruroque  omnium 
plena  cognitio  atque  decifio. 


6 j.  Quod  illud  fit  Jus  ac  Privilegium 
omnium  Suppofitorum  hujus  Univerfitatis, 
ut  eorum  perfonx  & caufx  qualefcumque 
judicari  non  pofiînt  neque  traâari  , nifi 
coram  folo  Tribunali  Academico. 

66.  Quod  hoc  Jus  atque  Privilegium  ab 
omnibus  membris  hujus  Univerfitatis  pro- 
pter  jurisjurandi  religionem  inviolate  cu- 
ftodiendum  & protegendum  fit . 

67.  Quod  Appellans  Articulo  tt9.  fux 
Quadruolicx,  expreffis  terminis  fuper  hilce 
hujus  Univerfitatis  ejufque  Suppofitorum 
inviolabilibus  Juribus  ac  Privilegiis  exce- 
perit. 

68.  Quod  hxc  exceptio  effet  vere  decli- 
natoria  adverfus  qualiratem  Executoris , 
& aliam  quameumque  a qualitate  Judicis 
Ordinarii  diltinilam. 

6q.  Quod  Sententia  a qua  direfte  re- 
pugnet  Senteniæ  Interlocutorix  fupra  me- 
moratx  de  it.  Julii  1727.  quatenus  per 
hanc  Interlocutoriam  intimato  manifefie 
ahjudicata  fuit  fuaprxtenfio,  qux  in  A élis 
volebat  prasendere  , quod  Decretum  Con- 
filii Su  tus  operari  deberet  contra  Appd- 
lantem . 

70.  Quod  prxtenfio  ifia  tanto  magis  effet 
exotica,  quod  ipfe  Intimatus  Articulo  64. 
fux'  Repliez  afferuiffet  , diftum  Decretum 
Confilii  Status  datum  non  effe  contra  Ap- 
peliantem . 

71.  Quod  fententia  a qua  abufive  & con- 
tra manilcitam  veritatem  déclarer  Appellan- 
tem  fufficienter  conviélum  effe  Auilorcra 
Refponfionis  Epiftolaris  de  data  4.  Junii 
172;.  publice  laceratx  in  Atrio  Confilii 
Status . 

72.  Quandoquidem  Appellans  laceratam 
Refponlionem  Epitlolarem  impreffam , five 
Exemplar  illius  in  Secretaria  difli  Confilii 
Status  repofitum , nunquam  pro  fuo  fimpli- 
citer  agnoverit  . Relatio  ad  Inftrumentum 
ab  ipfo  Intimato  cum  fuo  Lib.  grav.  ad 
Art.  22.  fub  Num.  4.  annexum. 

73.  Sed  folum  dedaraverit  in  vérins.1 
,,  Que  la  fufdite  Rdponfe  Epifioiaire  fe- 
„ parde  de  I'  impreffion  & du  Titre  , 
„ & de  la  Préface , qui  font  à la  tête  , 
„ droit  conforme  , autant  qu’il  pouvoic 
„ s’  en  fouvenir  , à l’ Original  par  lai 
„ fignd  le  4.  Juin  1725.”  uti  confiât  ex 
codem  Infirumento  fupra  72. 

74,  Quod 
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74.  Quod  ia  Sententia  a que  , per  87.  Quod  equidem  inveniri  non  poflïr, 

cxaggerationem , 8c  ad  majus  Appellaotis  quodnam  auc  quale  deliitum  Appellaatis 
gravamen  immerito  aiTeratur,  di«am  Rc-  huic  Sententia:  & para  tnateriam  prac- 
fponfionem  Epiftolarero  lacerataœ  fuiife  buiffet. 

in  conformiutem  Decreti  Sux  Impérial»  88.  Quod  quantum  Appellantem  attine- 
ac  Catholicx  MajeÛatis  lati  per  Excell.  repoterat,  folum  quadlio  fuerit  fuper  Re- 
Comitem  de  Daun  Gubernatorem  Gene-  fponfione  Canomca  manufcripta  , quant 
ralem  Patrix.  Àppellans  fecundum  fuam  Profeffionem  , 

75.  Cum  tamen  ipfe  Intimatus  Art.  18.  dielamen  confcientiæ , Sc.circumftantias  pro- 
fui  Libelli  gravaminum  afleruillet , Deere-  polit!  Calus  dédit. 

tum  illud  elfe  Decretum  Confilii  Statue . 89.  Servando  in  omnibus  Articuiis  regu- 

7 6.  Quod  etiam  idem  Decretum  taie  las  dçcoris  ; ita  ut  affignabilis  non  fit  ul- 

nuncupetur  a Sereaiflima  Sua  Celfitudinc  lus  ejus  terminus  , qui  vel  minimum  ui- 
in  Lieteris  de  ;i.  Januarii  1 616.  ad  Ap-  lius  perfonx  contemptum  infinuet  : prout 
pcllantem  miffis  . Palet  ex  Quadruplica  nec  Intimatus  unquam  ailigture  potuit. 
Appellantis  Art.  1 do.  quod  Intimatus  non  90.  Quod  per  Judicem  a que  Appelianti 
inficiando  admifit . erepta  fuerit  fua  defeafio . 

77.  Quod  intérim  Judex  « que  , fub  91.  Quod  in  caufis  gravi  momeoti , pri- 
ée medtante  prxcipiti,  irregulari , & peni-  fertim  criminalibus , ubi  de  honore  & fama 

tus  nullo  agendi  modo  ; neenon  lub  abufi-  Viri  hoaorati  agitur  , ad  leüuram  non  * 
- vis  fa&is  attentaverit  Appelianti  importe-  procedatur  , nifi  Partibus  tempeüive  priè- 
re graves  pœnas  cum  comminatione  gra-  monitis. 

viorum.  91.  Quod  e contrario  hic  Judex  a que 

78.  Quod  fine  ulla  etiam  Monitione  Ci-  non  modo  ad  lcâuram  ( fi  tamen  leéiura 
nonica  contra  Appellantem  ptocefîuro  fit  iotervcncrii  ) verum  etiam  ad  ipfam  Sen- 
ad  Cenfuram  Su/penfimis  a Div'mis . tentiam  definitivam  ita  dam  8c  fimul  prx- 

79.  Quod  Monitiones  Canonicæ  ita  ef-  propereprofilierit  ut  ne  quidem  Appelianti 
fentialiter  fecundum  Caoones  fint  prære-  ulla  fufpicio  inciderit , aut  incidere  potue- 
quifit*  , ut  iis  negleiiis , cenfurx  prorfus  rit  imminentis  fibi  Sententix. 

invalida  fint  ac  euli*.  > _ 9|.  Quod  ita  Appelianti  przeifa  fuerit 

So.  Quod  Cenfura  Sufpenfionis  a Di-  omnis  faculcas  exhibendi  ulteriora  defen- 
vinis  in  Appellantem  decematur  provifio-  fionis  ac  juilificationis  fux  media  , & Ju- 
naliter.  dicem  per  Motivum  , quod  parabat,  imo 

81.  Quod  in  re  criminaii  & pcenali  paratum  habebat,  inllruendi. 

fecum  obtinere  non  poffit  Ptevifi»  , cum  94.  Quod  ita  fruilratus  omni  medio  re- 
omnis  pâma  natura  fua  fit  afflifliva  , ita  currendi  ad  fuperiorem  Judicem  adverlui 
nt  femel  illata  , non  fit  amplius  rtparabilis.  irregularitatcs  oc  exceffus , qui  forte  ia  de- 

82.  Quod  omnis  Provifio  fit  regulativa  dfione  hujus  Caufx  committemmur. 

ulterioris  proedfus  , in  ordine  ad  defini-  9;.  Quod  iedura  ( fi  qua  tamen  fafla 
tivam.  _ fit,  quod  non  creditur  ) adeo  dam  per- 

85.  Quod  Sententia  aqua  drfinitiva  fit,  a£Ja  fit  , ut  nemo  de  ea  quidquam  fcive- 
talifque  in  ipfo  eius  textu  qualificetur.  rit  aut  hafteaus  feiat  ubi  , quando  8c  a 

84.  Quod  per  Scntentiam  definitivam  quibus  infiituta  aut  abfoiuta  fuerit . 

Judex  ita  perfunflus  fit offiçio,  ut  jam  omnis  96.  Quin  imo  ne  quidem  Secretarius 
ejus  aihsalis  JurildiSio  *8c  poceflas  drea  Univerfitatis  leilurx  interfuerit  , cum  ta- 
deciûm  Caufam  expirct,  omnifque  ulterior  men  is  tanquam  Caufx  Aâuarius  , qui 
coram  ipfius  Tribunali  ceffet  proceffus.  ipDm  Sententiam  fignavit,  naturaliter  le- 

85.  Quod  non  videatur  , quandonam  cturx  prxfens  elle  debuerat. 

& quomodo  provrfionalis  ilia  8c  illimitata  97.  Neque  banc  fuam  abfentiam  a leflu- 
Sulpenfio  cefiatura  fit . ra  hujus  litis  ipfemet  Secretarius  jurejuran- 

■ 88.  Quod  omnis  pana  de-beat  effe  pro-  do  diffitebitur. 

portionata  deliflo.  98.  Quod  Decretum  de  inferendis  fpor- 

Van-Efpeo  Supplem.  T va.  III.  Vu»  tulis. 
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tuli»,  ewm  « more  femper  Sententiz  dé- 
finitive przmittatur , hie  tamen  non  prse- 
ceflerit  , fed  poft  Sententiam  pronuncia- 
- tam  latum  fit. 

99.  Qtiod  ita  jude*  « quo  Appellan- 
tem  clam  & a tergo  Sententia  « qua  fe- 
rire  voluerit . 

100.  Quod  Citatio  Procuratoris  Appel- 
lantit  quidem  fait»  fuerit  , fed  per  fche- 
dulam  ad  sedes  cjufdem  Procuratoris  alla- 
tam  1 lia  die  & hora  , ideft  , die  {abbati 
7.  Februarii  port  horam  decimam  matu- 
tinam  , quando  fciebatur  ex  otficio  abfens 
detiaeri  in  Rotula  confervatoriali , ubi  ré- 
véra tune  detinebatur. 

tôt.  Per  l'chedulam  latine  confcriptam. 
quam  Apparitor  latine  nefeiens  ferret  ad 
ardes  Procuratoris  Appellantis  , & traderet 
in  manus  fororis  cjufdem  Procuratoris, 
qux  di£tam  fcbedulam  accepit , eamque  de- 
mum  fratri  Procuratori  tradidit  port  pro- 
nunciatam  jam  Sententiam  a qua  . 

102.  Quod  illico  poft  Citationem,  ideft, 
circa  undeeimam  ejuidem  diei  7.  Februarii 
m aedibuc  Magnifici  Reétoris  pronuntiata 
fit  Tentent  ia  a qua . 

ioî.  Quod  vix  pronuntiata  Sententia, 
duz  illiss  copia-  fub  majori  figillo  Reéio- 
rali  ad  valvas  Ecclefix  D.  Pétri  St’ Haï- 
fa rum  affixe  fuermt  fine  fubfcripu  relatio- 
ns atiiîionit,  ad  cuius  mftantiam , vel  per 
quern , 

tctq.  Quod  aftrxio  Sententiz , ubi  perfo- 
na  , cui  infinoetur  , ipfo  in  loco  przfens 
eft  , contraria  fit  ftilo  8c  confttetudini  bu- 
ÿus  Patriz. 

«05.  Quod  nequidem  fimilis  affixio  per 
Sententiam  a qua  fuerit  décréta. 

io(S.  Quod  praiode  coodcmnati  paena 
«ggravata  fuerit  ultra  ipfum  tenorem  Seo- 
tentiz. 

107.  Quod  demum  4.  horis  poft  afli- 
xionem  Sententiz , ideft,  poft  horam  ter- 
tiam  a meridie,  ad  perlbnam  Appellantis, 
cjufdem  Seatentiz  înfinuatio  fa«a  fit. 

108.  Quod  ita  Appellans  palam  8c  ir- 
reparabili  nota  u bique  per  etmétorura  ora 
diffamatus  fuerit , priufqaam  de  fenrentia 
quidqjam  feiret , aut  aliquod  ei  remedium 
opponere  poffet . 

icç.  Quod  fi  Procurator  Appellantisdei- 
■*e  pcwifiet  Judicb  propofitum  de  pronun- 


ciandi  fententia  tue  pnrmatura,  eidem  per 
Appellationem  przvie  obrettam  potuiffet 
jure  obviare  , admette  eam  prorfui  impe- 
dire  aut  inancm  reddert . 

tto.  Quodotrmes  bz  circumftanrix  de- 
monfttent,  quo  feopo  Stfinecaurum  fuerit, 
ne  Procurator  Appellantis  ad  pronuaciatio- 
nem  Sententiz  adeftet  ; videlicet  ne  per 
ilium  Appellatio  ipfo  inftanti  interjeta  im- 
pediret  , quominus  libéré  procédèrent  ad 
illam  ignominiofam  affittonem  , qua  Ap- 
pellantem  diffamare  roeditabantur. 

tu.  Quod  h.rc  omnia  evidenter  often- 
dant  , Sententiam  a qua  latam  non  effe 
iclo  juftiti*  , fed  per  meram  oppreffio- 
nem  , 8c  animo  przmeditato  inurendi  bo- 
nori  atque  exiftimationi  Appellantis  perpé- 
tua; gravilTimzque  notam  infamiz. 

ita.  Quod  per  Sententiam  * qua  contra 
omnem  xquitatem  Appellans  coodemnetur 
in  expenfas  eafque  folidas. 

1 1 j.  Quod  fntimatus  , in  fuo  LibeUo 
gravaminum  pro  fundamento  fuz  irrtentio- 
nis  pofuerit  & deduxerit  varias  prztenfas 
qualitates  fatii  , de  quo  quzftio  , quibus 
Appellantem  gravare  volnit. 

114.  Quod  luper  iisdem  fafti  qualitati- 
bos  lis  agitata  fuerit  ufque  ad  condufio- 
nem  in  Caofa  , 8c  ufque  ad  ipfum  Mo- 
tivum  Juris  ab  Appelante  exhibitom  Cfa- 
riff.  D.  Vice-ReWori . 

it?.  Quod  per  Sententiam  Interlocuto- 
riam  feu  Provifionalero  de  j 1.  Julii  1727. 
hoc  Morivom  confinons  Ratkmcs  juflifi- 
cattvas  Fafti  Appeltantis  , habitum  fuerit 
pro  ukeriore  Duplica  , ei  ufque  copia  con- 
certa Intimato  in  ordine  ad  Triplicandum. 

11 6.  Quod  per  eandem  Sententiam  Pro- 
vifionalem  , qu*  in  rem  jodicatam  tranfi- 
vit  , przfentis  caufz  materia  immobèiiter 
fixa  fuerit . 

117.  Quod  fccundnm  banc  Sententiam  , 
tmice  exami  nandum  foret  au  fa&um  , qua- 
tenus  Appellantqm  conceroebit  , aüquasn 
pœnam  mereretur  : reteriis  omnibus  al  iis 
qtrriiionibus. 

118.  Quod  proinde  debuifiet  Intimatos 
per  faam  Triplicam  impugnare  Rationes 
jaftificativas  Appellantis  dièto  Motivo  Ju- 
ris coroprcbenfas. 

tiq.  Quod  id  n ullat êtres  fecerk  , imo 
ne  quidem  tenta  verit. 

120.  Quod 
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no.  Quod  per  etndem  Tnpbcaminfi- 
(lere  voluerit  aiteri  vix,  etiam  per  dittaro 
Sententiam  Provifionaletn  reprobat»:,  dum 
voluic  Reêtorem  huius  Univerfitatis  redi- 
acre  id  ordinem  meri  Exécutons  cujusdam 
Decreti  Confilii  Satus. 

i*t.  Quod  etiamii  hae  via  quidpiam  in 
principal!  negotio  obtioere  potuiiTet  ( quod 
nullatetius  ) equidetn  de  jure  de  praxi  fuper 
eo  audiri  iam  non  potuilfet , mfi  relu  lis  ex- 
penlis  carénas  fa»is  , & per  ipfius  agendi 
modutn  plane  inutilibus  redditis. 

îaa.  Quod  confequenter  ad  mtnua  m li- 
las condemnari  debuiffet . 

llj.  Quod  omni  juris  fpecie  , ommque 
apparentia  xquitatis  carcat  , in  hujufmodi 
exncnlas  condemnari  Appellantem . 

114.  Quod  Appcllans  per  fuamQuadru- 
plicam  ofienderit  , prxtenfionem  Intimati 
de  redigendo  Magnifico  Reâore  ad  ordi- 
nem  Exccutoris  Decreti  Confilii  Status  , 
repugnare  omni  suri  divino  de  bumano  ; 
legibus,  juribus , 8c  moribos  huius  Patrixj 
juramento  de  intentioni  AugullilTimi  Im- 
peratoris . 

,ï<.  Quod  fpecialiter  ab  Articulo  96. 
ûfque  ad  toi.  diclx  lux  Quadruplicx  Ap- 
pellans  ollenderit , eandem  Intimati  prx- 
tenfionem,  omnem  hujus  Univerfitatis  iu- 
risdiüionem,  ipûmque  adeo  illius  Ereüio- 
nem  evertere. 


116.  Quod  infuper  ibidem  detnonflrave- 

rit  Appcllans  ab  Articulo  105.  ulqtte  ad 
taa.iuridictm  propofitionem  ejufmadi  præ- 
tenfionis  ab  Intimaco  coram  ipfius  R colo- 
ris Tribunali  faüam  continere  cnormem 
atque  inexcufabilem  proprii  officii  ac  ju- 
ramenti  prxvaricationem , ob  quam  non 
foium  condemnationem  inexpenfas,  fed  & 
exemplaretn  calligationcni  mereretur. 

117.  Quod  hcc  omnia  manifelle  o (ten- 
dant nullitatem  de  iniquitatem  Senteatix 
a qua  & gravamina  per  eam  Appellanti 
illata. 

Quare  iis  mediantibui , aliifqne,  &c. 

Concludendo  contcndit  idem  Appellan* 
quatenus  per  Senrentiam  V.  V.  D.  D.  V. 
V.  declaretur  , Sententiam  a qua  de  data 
7.  Februarii  17*8.  elfe  ipfo  iure  nullam. 

Et  fubordinate  , ut  faltem  declaretur, 
per  eandem  Sententiam  « qua  male  elle 
judicatum  , de  ab  ilia  refie  appel  latum. 

Et  utrobique  aut  in  omnem  eventum  , 
ut  per  Sententiam  V.  V.  D.  D.  V.  V. 
iltud  fiat,  quod  Judex  a quo  faceredcbuif- 
fet,  cum  expenfis  utriufque  inllantix,  aut 
alias  falutariter,  &c. 

Implorando,  &«. 

J.  Charlis. 


RESPONSIO 


AD  PRÆTENSA  GRAVAMINA 


Pn  CmfuhiJJimo  D.  Theodoro  Leonardo  Streithagen  Juris  Utriufque 
Luntiato  Promotor*  hujus  Uuhtrfitatis  , Intimato. 

Centra  Clarijfmum  D.  Zegerum  B«RNARr>UM  vam-Espen  Juris  Utriufque  DoEU- 

rem  , jlppellantem  . 

INtimatus  vifo  Libelio  pneten forum  grt-  reiieere  totnm  eontentum  difli  Libelli  uti 
vaminum  nomme  Anpellxntis  exhibito,  impertinent  , abufivum  & fifhim. 
dicit  ex  adverlo  lequentia  fub  de  medianti-  a.  Quaodoquidem  ex  parte  Rd  fit  taie, 
biis , Scc.  prout  apparebit  ex  fequentibus . 

3.  Licet  enim  verum  foret,  quod  judex 
1.  Quod  Intimatut  jura  marito  poflet  Ecclefiaflicus  in  jure  non  graduât  us  tenere- 

V u a tur 
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tur  affumere  Jurifpcritum  vel  Jurifpcritos 
.Afleffores . 

4.  Quodque  Magnificus  Dominos  Judex 
a que  non  fuerit  in  )ure  graduatus: 

5.  Verum  tamen  non  eît  quod  Magni- 
ficus D.  Redlor  huius  Univerfitatis  fit  mere 
Judex  Ecclefiallicus . 

6.  Quandoquidcm  jurisdiflionem  fuam  h*- 
beattum  a fummis Pontifkibus , tumaPrin- 
cipibus  hujus  Patrix,  atqueadeo  jurisdiâio- 
nem  habeat  mixtam. 

7.  Et  eapropter  male  comparatur  Judici 
mcre  Ecdefiaflico . 

8.  Suppofito  nihilominus  qnod  M.  D. 
Judex  a que  debuerit  judicare  de  confilio 
& affenfu  Jurifperiti,  vel  Jurifperitorum. 

9.  Confiât  equidem  ex  Sententia  per 
ipfum  inter  panes  lata  , quod  id  ita  fa- 
aum  fit. 

10.  Arque  adeo  quod  Appellans  nullam 
defuper  habeat  conqucrendi  rationem. 

11.  Fucilia  proinde  lunt  quz  allegantur 
de  Jurifperitis  per  Clariirunum  D.  Rega 
tutn  ViccReftorem  affumptis. 

12.  Tanto  magis  quod  fidluro  , & effi- 
ftum  fit  , quod  illi  nominati  & affumpti 
fuerint  ad  votum  Intimati  vel  ejus  folli- 
citatiooem. 

iî.  Et  fiôum  etiam  efi  & effiéium , 
quod  quinquc  illi  Jurirperiti  fuerint  bujus 
Caufx  condituti  Judices. 

14.  Sed  Clariffimus  Dominus  Rega  eos 
tantum  affutnpfîr  pro  fuo  confîlio  & pro 
tempore  quofuit  Vice-Reilor , nec  aliter, 
aec  alias . 

15.  Quandoquidem  non  fucrit  in  ejus 
potefiate  fucccffori  itlius  temporis  Magni- 
£ci  Domini  dafc  Judices  aut  Alfeffores, 
quos  voluerit. 

i(S.  Sed  Magnificus  Dominus  Judex  # 
que  luccelibr  pnocipalis  Clariffimi  Domi- 
ni , eosdem  vel  aiios  affumere  potuit,quo- 
rutn  uteretur  confîlio. 

17.  Futile  proinde  efi  enarrare  quid  aut 
aux  per  afiatnpcos  a Clariflimo  Domino 
Kega  allum  aut  aéla  fuere. 

18.  Tanto  magis  quod  pofldatum  fuum 
confilium  funâi  fuerint  officio  fuo , ita  ut 
partes  ilkirum  eocirca  fuerint  finitx. 

19.  Et  eapropter  M.  D.  Judex  a que 
taiem  Jurifperitum  vel  Jurifpcritos  affume- 
xt  potuit  , qualem  vel  quales  in  confcieo- 


tia  fua  aflumendos  putavit. 

20.  Negatur  proinde  , quod  per  affutn- 
ptos  a Clariffimo  Domino  Rega  , vel  de 
confîlio  & affenfu  eorumdem  ulterius  judi- 
cari , & per  definitivatn  Sententiam  termi- 
nari  debuerit  hsc  Caufa. 

21.  Et  negatur  etiam  , quod  Sententia 
ilia  ferri  debuerit  fecundum  fcopum  , & in- 
tentionem  eorum . 

22.  Et  negatur  quoque  quod  Appellans 
appellare  potuiffet  a Decreto  de  ji.  Ja- 
nuarii  noviflimi  ; falva  impertinentia , quart- 
doquidem  illud  non  fecerit  , atque  adeo 
Decreto  illi  acquieverit. 

27.  Nefcitur  intérim  quid  Appellantetn 
moveat  ad  dicendum  quod  prxbere  nolue- 
rit  anfam  calumniandi  adverfariis  fuis . 

24.  Attento  quod  Intimatus  in  prima 
inflantia  ne  vel  minima  calumnia  affecerit 
Appellantem  : Relacio  fub  humili  corre- 
dlione  ad  aâa  âcaditata  prioris  Iniiamix. 

25.  Quamvis  tamen  Appellans  per  ca- 
lumnias  l'uas  amplam  fubminiliravcrit  ma- 
teriam . 

2 6.  Ac  id  etiam  cum  dïéto  fuo  Libello 
iterum  facere  prxfumat. 

27.  Sed  cum  Intimatus  non  fît  talis 
senii  , eas  uti  futiles  & impertinentes  , 
ulentio  præteribit. 

28.  Quod  autem  dicit  Appellans  , fe  in 
prima  inllantia  ptoteifatum  fuilfe  , illud 
ipfum  etiam  facere  poterit  in  hac  lecunda 
inllantia  , fi  id  ipfî  ita  vifum  fucrit. 

29.  Proteüari  cnim  & mendicare  eadem 
funt  , uti  communiter  dicitur . 

70.  Falfum  intérim  eft  , quod  Intima- 
tus in  priori  inllantia  admilerit  Caufarn 

fer  nominatos  a Clariffimo  Domino  Rega 
urifperitos  oportcre  inflrui,  decidiac  ter- 
minari . 

31.  Et  fi  nihil  port  confeflum  inven- 
tarium  adlum  fucrit  ant  aéVitatum  , de 
fcitu  Appellantis  , nihil  etiam  aâura  aut 
gcftum  fuit  de  fcitu  Intimati . 

32.  Ita  ut  Appellans  ea  in  parte  non 
fucrit  pejoris  conditions  quam  Intimatus. 

37.  Caiumniatur  proinde  Appellans  ma- 
ximaque  injuria  afficit  Magnificum  Dotni- 
num  Judicem  « que  , dum  effutire  aufu 
plufquam  temerario  prxfumpfit , quod  prx- 
diâus  Judex  clam  atque  a tergo  per  inau- 
ditam  prarvenuonem,  &.  novitatem  attenta- 

verit 
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verit  ferre  Sententiam  a qui . 

34.  Caufa  cmm  erat  in  Data,  & judica- 
vie  111e  de  conGlio  fie  aflcnfu  jurifpcrito- 
rum , ut  ipfa  fert  Seotentia. 

3;.  Quales  autem  aflumpferic  Jurifperi- 
tos  ignorât  fie  ipfe  Intimât  us . 

3 fi.  Nec  créai  tur  quod  Judex  a quo  hoc 
dicere  teneatur  , fâlva  nihilominus  iroper- 
tinentia  , ex  eo  quod  id  ipfum  non  faciat 
ad  mérita  Caufat. 

37.  Qjiod  autem  appellans  non  fignaffet 
aut  admilïïfet  Inventarium,  Sc  illod  ipfum 
impertinens  efl: 

38.  Attento  quod  illud  Inventarium  con- 
feâum  fuerit  ad  hoc  citato  pratfente , & 
non  contradicente  ipfius  Procuratore  , fit 
fie  etiam  condufum  , prout  fieri  folet  . 
Relatio  fub  humili  corredione  ad  didum 
Inventarium  & Ada  Rotular . 

39.  Sic  ut  nugas  agat  Appellans  dum 
ait  , latam  fuiiTe  Sententiam  fine  Invcn- 
tario  ex  parte  Tua. 

40.  Prout  fie  nugas  agit  , dum  dicit, 
quod  nullum  deinceps  tnterveniffet  Oecretum 
pamale  , quo  ipfi  injunduro  fuilfet,  ut  ad 
confedionem  Inventarii  procederet  , fub 
ptzna  fedufionis  , aut  quod  alioquin  In- 
ventarium ab  Intimato  confedum  habere- 
tur  ut  Icgitimum . 

4t.  Nam  cum  confedum  & condufum 
effet  citato,  prarfente  Sc  non  contradicente 
ipfius  Procuratore,  nibil  deerat  quod  fup- 
pleri  debuiffet. 

41.  Imponit  nihilominus  Appellans,  fal- 
va  ejus  pace  , dum  exdamat  quod  Scntcn- 
tia  a qua  lata  foret  laper  inllrumentis  , 
quorum  nulla  in  tota  lire  de  adis  fada  fo- 
ret mentio  , quæque  Appesanti  nunquam 
fuiffent  communicata. 

43.  Inilrumentum  enim  jundurn  Libel- 
le gravaminum  fub  N°.  ab  initio  fuit 
exhioitum  . Relatio  fub  humili  corredio- 
ne  ad  notitiam  Domim  Secretarii. 

44-  Unde  fi  Appellans  copiant  illius  non 
habuerit,  imputée  fibi  , quod  eam  non  le- 
vaverit. 

45-  Quant  tanquam  faite  negatur  Ar- 
ticulus quadragefimus  . 

4 fi.  Proue  fié  talis.fic  calurrmiofus  nega- 
tur Articulus  41.  qui  proculdubio  maxime 
eft  injuriofus  Domino  Secretario  . 

47.  Articulus  quadragefimus  fecundus 


eft  ejufdem  farinar  prout  & 43. 

48.  Articulus  44.  eft  quidem  quoad  pti- 
mum  membrum  verus  , prout  révéra  vc- 
rum  efl  quod  Sententia  a qua  lata  fit  de 
Jurifconfultorum  coniîlio  & affenfu. 

49.  Si  vero  publice  nominati  non  fuerittt 
tteque  ab  Appellante  agniti , aut  ullatenus 
noti  Jurifconlulti  illi. 

50.  De  eo  uonmagis  conqueri  poted  Ap- 
pellans, quam  ipfe  Intimatus,  attento  quod 
nie  nec  illos  fei verit,  nec  modo  feiat  qua- 
les  fuerint. 

51.  Unde  licet  t encrer  ur  eos  nom  inare, 
quod  non , id  ipfi  foret  impolfibiie  uti  pro* 
cedendo  bona  fide  per  pradentes  déclarât. 

51.  Si  autem  credat  quod  fit  fondât js 
Appellans  ut  compellac  Magnificum  Doroi- 
num  Judicet»  a quo  ad  eos  nominandos  re- 
linquitur  in  integro  contra  eumdem. 

53.  Qua  Intimatideclaratione  in  fumum 
abire  débet  condufio  per  Appellantem  de- 
fuper  capta  , concludens  in  quantum  Inti- 
matus  ea  mediante  ad  non  receptibilitatert 
cum  ex  pends . 

54.  Negatur  intérim  quod  Afleffor  parti- 
bus  debeac  elle  notus  antequam  aiîumatur. 

55.  Videmus  enim  e Contra  quocidie  pra- 
dicari  quod  Judiccs  mittant  lites  ad  Jurif- 
confultos  infeiis  partibus  , quodque  forum 
defuper  requirant  adviûmcntum  , judicette 
quoque  in  couformitatem  illorum,  abfque 
eo  quod  uiia  partium  id  feiat. 

fi.  Id  hoc  modo  fadum  fuit  in  Caufa 
cii  Fifcalis  contra  Reverendum  Domi- 
num  Collette  , ClarifCmp  Domino  Rega 
tune  temporis  Redore  Magnifico. 

57.  Cum  enim  ilia  foret  intiruüa , milia 
fuie  infeio  Officio  Fifeaiiad  ConfultifGmos 
Dominos  Dclcartes  fit  Hanewyck,  fit  l'ecun- 
dum  eorum  opioioncm  judicatum  fuit  , 
prout  ipfemet  ClarüTunus  Dominus  Rega 
palam  dixit . 

58.  Et  tune  mirum  in  modum  laudavit 
Appellans  ac  alii  fratres  modum  agendi 
Clarilfimi  Doraini  Rega. 

59.  Et  ecee  nunc  calurrmii  fie  injuri* 
pro  parte1  ipforum  contra  M.  D.  Judicem 
a quo . 

60.  Sed  quid  dicam  ? ubi  ventus  vult 
fpirat. 

fit.  Ad  parum  féliciter  jadat  Appellans 
alcam,  dum  defuper  taœlongosfacic  difeur- 

fus 
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fus,  atque  fermons* , attenta  pmi  in  con-  75.  Ac  injuriofum  eft  etiam  dicere  ena 
trarium  diSis  ejus.  eilelatam  ajudice  tqua  in  ilTumpta  quali- 

6 ».  Et  licet  Intimatus  fuftinuilfet,  Judi-  tate  Executcris  Decreti  Coniiiii  Status  de 
cem  obftri&utn  elfe  ad  dedarandum  quoloatn  1 2.  Septembris  1725. 

AlTeffores  pro  dectfiooe  hujus  Caufz  vo-  7 6.  Cutn  eu  ipfo  oOendat  , fe  vilipca- 

luilïet  alfumere  ; dere  légitimons  fuum  Supenorem  bums  Uni- 

6y.  Et  fi  Clarilfimus  Demi  nus  Reea  verficacis  Re<ftorem  Magoificuœ , quod  etiam 
' id  concefferit  , non  jade  feqaitur  quod  fa-  noa  ievi  pattu  dignum  eft. 
cere  id  debuerit  , multo  minus  quod  Ju-  77.  Maxime  cum  facrolamfta  fit  auâoritas 
dex  « quo  ad  boc  obftriâos  fuerit . Judicum,  quam  proinde  eorum  fubditi  ve- 

64.  Injuria  iterum  eti  & calumnia  di-  nerari  tenentur  , prout  Appeilans  in  lua 
cere,  quod  petita  conlilia  infeiis  parti  bus  qualitate  Doitoris  ignorare  non  poteit . 
ofienderint  J uritcosiuitos  iuifle  recui'abiics.  78.  Sed  quid  dicam  l Omnia  a delpcra- 

6 5.  Cum  e contra  fimilia  conlilia  fint  tis  procedunt  , ex  ejus  & fautorum  ejus 
peti  foiita  ac  peti  debeant  infeiis  partibus,  calamo. 

ut  Jurifconfulti  ünt  liberiores  in  fuis  opi-  79.  Ecce  entm  tam  effrons  exiftit,  ut  di- 
nionibus.  cere  non  vereatur  , fe  condemnatum  fuilfe 

66.  Quod  autem  Intimât»  confenferit,  inauditum  , ubi  tamen  conllat  , Cauùm 
quod  Adrocatus  Fifcalis  abelîet  a delibe-  fui  (le  inflruftam  ul'que  ad  Quadrupiicam 
ratione , hoc  faitum  fuit  de  coofénfu  ejuf-  indu  fi  ve , & fie  poilquam  Caula  plufjuam 
dem  Advocati  Fifcalii.qui  judicavit  eiieab-  piene  fuerat  contellata  . 

feindenda  caeillofa  incident  la , 80.  Profcito  fi  Appeilans  dici  poffer  con- 

6j.  Et  ad  ofiendendum  , quod  zpfè  non  demnatus  inauditus  poil  lirem  piene  coate- 
affeaarct  l'cire  , qualis  opinionis  elfent  flatam , nullus  unquam  dici  poffet  coodtmna- 
afîumendi  ]urifperiti.  tus  tuditus,cum  Sententix  regularicer  fe* 

68.  Galumniofum  iterum  ac  maxime  rantur  & ferri  debeant  poli  litem  conte* 
injuriofum  ell  dicere,  quod  non  foret  cre-  flatam. 

di  bile  pro  Sencentia  a qua  adhibitam  fuilfe  81.  An  autem  auditus  fuerit  in  Coofi- 
dcliberationem aut etiam quzfitum  confilium  Iio  Status,  an  vero  non,  oitenfum  elt  in 
Jurifconliiitonim.  ' ^ priori  infiantia,  tllud  elfe  frivoium  ac  iro- 

69.  Attento  quod  Appeilans  eo  ipfoprz-  pertinent. 

diâam  Sencentiam  arguat  (alfitatis , atque  82.  Sic  ut  mirum  fit , quod  ipfum  ad* 
adeo  dicat  , M.  D.  Judicem  a qut>  elle  hue  urgeat  in  bac  fecunda  inllantia. 
falfi  criminis  rcum . 

70.  Ob  quod  diâeriura  procul  dubio 
non  Ievi  prena  dignus  eft  Appeilans. 

71.  Mirum  nihilominus  en  , quod  di- 
eat  Sencentiam  t qua  confeâatn  de  kriptam 
elfe  contra  notorium  iiilum. 

72.  Ex  eo  quod  in  ipià  nulla  faèla  lit 
mentio  Sententix  Interlocutoria:,  nullaque 
eorum,  quz  in  vim  6c  conléquentiam  ejus 
nfta  & a&itau  fuere. 

7î.  N ouater  ubi  unquam  fenior  J.  U. 

Dowor  feit  aut  feire  debeat  , qusc  paria 
fuot  , quod  boc  fieri  noa  foleat  aiü  in 
Sententiis  extenfis,  qualis  non  rit  Senten* 
cia  t qua . 

74.  Puerile  prorade  eft  & Doftore  in- 
dignum  ex  eo  inferre,  Judicem  a que  nut- 
latcnus  attendilfe  ad  diftam-Sententiam  Inter- 
locucoriam  ,ntque  ad  diâa  aria  & nôittta. 


85.  Negatur  Articulus  6;. 

84.  Et  quia  Articulas  64.  verus  eft, 
ideo  Magnificus  Dominos  a que  potuit  Ap- 
pellantem  légitimé  condemnare. 

85.  Ex  quo  proinde  inveniunt  folutio* 
nem  fuam  Articuli  65.  66.  67.  & 68. 

86.  Perexprelle  autem  negatur  Articu- 
lus 69. 

87.  Et  licet  Decret um  de  IX.  Septem- 
bris 1725.  non  fuerit  primario  datum  con- 
tra Appel  lantetn  ; 

88.  Sufficit  nihilominus  quod  latum  fue- 
rit in  famofam  Refponfionem  EpiUolarem 
Appellantis,  de  qua  quxftio. 

89.  Qui  cum  cjufdem  fefe  faïïus  fit  Au- 
âorem,  falfus  eft  Articulus  71. 

90.  Sufficit  enim  contra  Articulo*  72, 
& 7 ?.  quod  fitlfus  fit  fêlé  Auilorem  elfe 
ejuldcm  Epiftolx  , faleis  praHanone , im- 

pref- 
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pre  Atone  , dirtinélionibiis  Artieulorura  , & quod  dieit  (e  habuiffe  prttnm. 
ali  qui  bus  vit  iis  imprefforii , ad  dicendatn,  108.  Nam  port  latum  Décréta»  de  fi*p- 
qtiod  defuper  taris  fit  conviélul.  plendis  & deferendis  Aâts,  debebat , fi  vo- 

91.  Nuiia  enim  in  jure  datur  fortior  lebat , exhibere  jaétitarom  fuum  Motivotn. 
proba,  quam  ipfa  partis  adverfiE  coofelGo.  109.  Cuti)  autem  id  non  fecerit  , cla- 
91.  Eft  quippe  ilia  omnium  probation utn  rum  eft  quod  reâe  procefTum  fuerit  ad 
optima  caque  iuperlativa . leduram. 

93.  Nuncupct  autem  Appelians  antedi-  110.  Mirum  autem  non  eft  quod  D. 

éKim  Decretum  de  ta.  Septerobris  17»$.  Secretarius  non  interfuerit  ieûura:  , eu» 
prout  ipfi  placuerit.  hic  ab  initio  fefc  exeufaverit. 

94.  Eo  coi®  non  ohftante  videbunt  Ve-  ut.  Quod  vero  attinet  Decretum  de 
nerabiles  Dwminationes  V eftr*  cujus  fit  , inferendis  fpomftis  , nuiia  fait  neeettittï 


fit  a tjuo  latum  ex  tenore  illius . 

95.  Et  videbunt  etiam  ex  aâis  8t  tâita- 
tis  prioris  Inftanti*  , quod  Appellam  frn- 
ftra  & perperam  œenciooetn  fatiat  de  mo- 
nitione  Canonica. 

c6.  Maxime  fi  digneturrefleélene  , quod 
diÉtirs  Appelians  perfitiat  in  tua  opimone, 
eatnque  tuettur  mordice. 

97.  Quod  autem  Centura  fufpenGonic  a 
Divinis  m A oprllamem  fit  per  intérim  lata: 

98.  Non  efl  quod  Appelians  de  eo  con- 
qneratur , vel  quod  fub  1II0  prartextu  im- 
pugnet  SÎsntenciam  a qua , prout  videre  eft 
ex  tenore  ipfius  Sententiat. 

99.  Provifio  enim  ilia  tantum  eft  data 
donec  (atisfeciftet  primo  membro  definitivo 
qunad  revocationem  . 

100.  Sic  ut  cavillofum  fit  eo  circa  tan* 
tos  facere  fermoncs . 

101.  Si  veto  Appeltlns  invenire  non 
polfit  quodnam  aut  quale  fit  cjus  deii&um, 
eft  forte  quia  non  vult  videre . 

102.  Sic  ut  merito  applicari  pofiir,  quod 
non  fmt  pejores  carci , quam  illi  qui  videre 
nolunt. 

103.  Quod  autem  ad  leéluram  non  pro- 
céder etur  in  CauGc  criroioalibus , aifi  par- 
ti bus  tempeftive  prsrmonitis  , hoc  omnino 
alienum  eft  a praxi,  ut  fupr*  oftenfum  eft. 

104.  Et  alias  pro  fuffkienti  monitione 
férvire  deber  Decretum  , quo  injungitur 
fiappleri  & defenri  aila . 

105.  Si  vero  pofl  latum  taie  Decretum 
prout  révéra  latum  fuit , nuiia  fufpicio  in- 
cident AppeUanti  immmentis  Sententix, 
ut  afieftat, 

job.  Signum  eft  quod  parura  Gt  verfa- 
tus  in  praxi. 

107.  Negatur  intérim,  ouod  AppeUanti 
prarfciffa  fuerit  facilitas  exhibendiMotivum, 


illud  prarmittere  Scmenti*. 

ira.  Cum  id  uullibi  miunûum  aut  fta- 
tutum  fit  , fie  ut  id  pendeat  a beneplacito 
ipfius  Judicis. 

113.  Acceptatur  quod  Appelians  fetwi 
debeat,  Procuratorem  fuum  faille  citatum 
ad  pronunciationrro  Senteotiat  , idque  per 
fchedulam  latine  confcrtptam  ut  moris  eft. 

114.  An  autem  diilus  Procurator  domi 
fu*  fuerit  , vel  alibi , hoc  ioquirere  non 
début!  Intimants. 

115.  Sed  ipfi  fulficit,  quod  titatio  ilia 
f*£ka  fuerit  ad  domura  dioi  Procuratoris, 
uti  fieri  folet  & debet: 

1 16.  Qiiodque  Seotentia  a ma  poft  di* 
âatn  citationcm  débite  fuerit  lata. 

117.  Etfi  du*  illius  copi*  faerint  affi- 
xz  ad  valvas  Ecclcfi*  Divt  Pétri  & Hal- 
larum  ; 

11g.  Ex  eoargui  non  poteft  nuUitas  il- 
lius,  tanto  minus  , quod  abufivum  fit  & 
effiaum  quod  fimiles  affixiones  effent  con- 
trari*  fiilo  & confaetudini  huius  Pama:- 

1 19.  E contra  vifum  eft  id  ita  pluries 
praiîicatum  faille  in  bac  Univerfitate.  , 

tao.  Sic  utfrivolum  fit  dicere,  quod  per 
hoc  condcmoati  pâma  aggrava  ta  fuerit  ul- 
tra ipfum  tenorem  Sentent!  *.  . 

111.  Intérim  cum  Appellantis  Refponfio 
Eptftolaris  effet  in  omnium  manibus  & 
publies , 

lia.  Mirum  elfe  non  debet,  quod  lo- 
ti matus  antedi  clam  Sententiam  aftigt  cura- 
verit  ut  omnibus  iouotefccrct . 

113.  Negatur  tamen  hoc  faquin  elle  ani- 
me pratraeditato  inurendi  noDuu  honori 
atque  txilhmatiooi  Appellaotis,  uti  perfua- 
dere  tentât. 

1 14.  Et  negatur  etiam  quod  Appelians  con- 
tra xquitatem  condemnatus  fuerit  in  expecûs. 

IX}.  Tau 
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115.  Tanro  «agis  qnod  lace  tneridiana  132.  Unde  injuriofus  eft  Articulus  n<5. 
-cUrins  oftenfum  atque  probatum  fit  in  pri-  Sc  proteftatur  Intimatus  de  injuria  ipfi  per 
ma  Inftantia,  quod  Appeilans  condemnari  eumdem  illati  com  rcvocatione  ad  ani- 
debuerit  in  folidas  expenfas . mum  5c  ulteriori  protelfatiaoe  de  agen- 

iïd.  Et  eapropter  frudra  repetit  Ap-  do  ad  condignam  reparationem  tempore 
peilans,  quibus  faéii  qualuatibus  fuerit  gra-  5t  loco. 

vatus.  Quibus  aliifque  jugendis,  &c. 

127.  Prout  etiam  fruftra  repetit  Sen-  Rejiciendo  ulterius  contentum  diéH  Li- 
tentiarn  Interlocutoriam , de  31.  Julii  prx-  belli , in  quantum  hic  in  particulari  non 

• cedentis  anni.  foret  folutum  per  mecam  frivoiitatem , itn- 

128.  Quandoquidem  Aftor  fatis  ortende-  pertinent  iatn  5t  exprefîam  dcnegationem 

•rit,  rationes  Appellantis  in  ejus  Motivo  quatenus  contra  , vei  faéli  przjndicialis. 
deduélas  elfe  impertinentes  , prout  Vene-  Concludendo  contendit  Intimatus  quate- 
rabiles  Dominationes  Veflrx  videbunt  ex  nus  per  Sententiam  Venerabilium  Domi- 
Motivis  Juris  Intimati.  nationum  Vefirarum , bene  per  Sententiam 

129.  Quod  autem  Intimatus  voluiflct  Judicis  a quo  judicatum,  male  & fine  fun- 

M,  D.  Judicem  < que  redigere  ad  ordinem  damento  ab  ca  Appcllatum,  Sc  confequenter 
meri  Exécutons  cujusdam  Decreti  Confiiii  quod  iile  fortiri  debeat  fuos  effeétus  de- 
Status,  utperfuadere  vuit  Appeilans , tnera  darando  Appellantem  in  fuis  conclufionibus 
eft  impoftura.  in  fine  didi  Lihelli  captis  in  modo  & for- 

130.  Negatur  vero  , quod  Intimatus  in  ma  non  fundatum  neque  receptibilem , aut 
cliquas  expenfas  condemnari  debuiftet.  alias  Calutalitcr  cum  expenfis  5cc. 

131.  Et  negatur  etiam  quod  Jurifdi- 

dHonem  M.  D.  Refloris  hujus  Univerfi-  Implorando , &c. 

tatis  aut  ercâioncmUliusevertere  voluerit.  D.  Cors. 


REP.LICAO 

Pn  Clerijftmo  D.  ZeGERO  Bernardo  vak  Espen  J.  U.  D.  & SS.  Cancnum 
Prof  effort.  Appelle  me . 

Contre  Confultijfunum  Dominion  TnEODORUM  LeonarduM  StREITHACEW  J.  U.  L. 
hujus  Unrverjitetis  Promotorem,  Intimotum  . 


A Ppellans  vifa  fchedula  Rtfpenfimis  pro 
A parte  Intimati  exhibita  , dicit  fc- 
quentia  fub  & mediantibus,  5c  c. 

1.  Quod  prorfus  notorium  fit  , Refto- 
rem  huius  Univerfitatis  elfe  Judicem  mere 
Ecclefiafticum,  ejus  Tribunal  mere  Eccle- 
üafticum  Tribunal. 

2.  Quod  hoc  Tribunal  Refloris  Ma- 

fnifici  , ubi  propria  Statuta  5c  ftilus  de- 
ciunt,  fequatur  normam  5c  ftilum  Curia- 
rum  mere  Ecclefiafticarum  Provinci*  Mc- 
chlinienfis. 


3.  Quod  ab  ejufdem  Sententiis  aut 
Decretis  nunquam  appelletur  ad  Judicem 
Laicum  fed  unice  ac  privative  ad  Tribu- 
nal quinque  Judicum  Acadernicorum  , 5c 
inde  ultimate  ad  Sedem  Apoftolicam. 

4.  Quod  Rcflor  M.  neminem  poffit 
punire  morte  , uti  przfcribit  ViGtatio 
anni  1517.  in  verbis: 

J.  „ Si  quifpiam  ita  criminaliter  dcli- 
„ querit  , ut  reus  mortis  reperiatur  , 8c 
„ teeleris  atrocitas  nulla  poffit  exeufatio- 
„ ne  purgari , ab  UaiverGtate  abfcindatur 

„ Sc  bra- 


I*}  Exhibita  je.  A fri  là  17»*. 
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„ 8c  brachio  feculari  competent  i , pœna  vel  A (Te (for es  Jurifperkos  «fTumere  . 

„ ple&endus  tradatur.  10.  Eundemqae  Reétorem  non  modo  de 

6.  Quod  Pnnceps  quidem  cefferit  ac  tranf-  confilio  , verum  & de  affenf * hujufmodi 
tulerit  Jurifdiétionem  fuam  in  Redorent  Affefforis  vel  Afîetforum  judicare  & Sen- 
M.  fed  per  hoc  ipl'um  faéta  fit  ea  Jurisdi-  tentiam  ferre. 

ôio  Ecclefiaftica  fecundum  qualitatem  Ju-  20.  Hune  ftilum  & ufum  déclarant  vd 
risdiélionis  Perfonz  , in  quam  céda  & ipfz  duz  Scntentiz  in  hac  Caufa  latz. 
translata  eft.  2t.  Idem  déclarât  ipt'um  Decret um  in 

7.  Quemadmodum  varia , quzanteaerant  eadem  Caufa  AITedbre  ClariQimo  D.  Hac- 
Jurisdictionis  laicz  , fada  lunt  dein  Ju-  quio  latum. 

ri  sd  lit  ion  is  Ecclefialticx,  v.  g.  in  ea  parte  2ï.  Item  Senrentiain  Caufa  R.  D.CoI- 
Brabantiz  , qu*  olim  erat  Diœcefis  Léo-  lette  , cujus  meminit  fntimatns  Art.  5 S, 

•dienus  , Caulx  Teliamentorum  , Contra-  & 57.  hic  per  copiant  annexa.  > 

étujm  ante-Nuptialiura  , 8c  Bonorum  25.  In  fumma  tôt  funt  exempta  , quot 
Amortitatorum  iubluot  etum  J udici  Ec-  fuerunt  Redores  non  Jurifconlulti . 

«leliailtco.  24.  Quid , quod  iplè  Intimatus  fufti- 

8.  Neque  propterea  is  Judex  dicitur  nuerit  in  Hac  ipfa  Caufa  Clariüimum  Dot 

haltère  lunsdiétionem  mixtam  , aut  définit  minum  Rega  , quandoquidem  non  effet  ./*- 
«lie  Judex  mere  Ecdefiallicus.  rifconfultut  , notorie  afjumert  debere  pn 

9.  Quod  in  omnem  cafum , etfi  Reftor  Décisions  hujusCauf*  Ajjeffores}  Itaruunt 
Magnihcus  haberet  mrisdidionem  mixtam  Articuli  t*  2.  J.  4.  5.  6.  7.  8c  8. 

< quodnullatenus)  tamen  Jadex  a quo  eerto  25.  Neque  -h arc  praxis  8c  llilus  Tribu- 
cemus  in  terenda  Sententia  e qua  affumple-  nali  Reftoris  Magnifici  peculiaris  e(l,  fed 
rit  qualitatem  Judicis  Ecdelïallici . & in  omnibus  alus  Curiis  Ecdefialticis  , 

10.  tq.  Quia  Sentent  iam«  que  tulit  ad.  ubi  Judices  non  funt  Craduaci  in  jure,  ( 

venus  Perlonam  Presbyteri . conAanter  obfervatur . 

- 11.  2°.  Quia  eam  tulit  adverfus  Presbyte-  2 6.  Quemadmodum  & in  hoc  Ducatu 
rum  in  Caufa  criminali . Brabantix  apud  illos  Judices,  qui  tenen- 

12.  jo.  Quia  prætenfum  crimen  , de  tur  Conlilium  J urispetitorum  lequi . 1 

quo  quzritur  , ex  natura  fua  eft  Ecclefia-  27.  Acceptatur  autem  id  quod  iDtima- 
liicum.  tus  non  inficiando  faffus  eft,  nempe  con- 

IJ.  Cum  notorium  fit,  adverfus Presby-  tentum  Articulorum  a 4.  ufque  ad  18.  in- 
•terum  , przfertim  in  Caufa  criminali  , ac  dufive  Libelli  gravaminum  ex  parte  Ap- 
maxime  ubi  quzritur  de  crimine  Ecdefia-  pcllantis  exhibtti  , in  quibus  exponitur 
ftico,  Adlionem  iaftituendam  elle  coram  Ju-  modus  8c  forma,  qua  Coniultiffimi  D.  D. 
dice  Ecclefiallico.  Dtfcarta t,  Parlants,  Cooh,  Toumeville  6t 

14-  4"-  Demque  , quia  Judex  a quo  De  Fooz  in  Alfelïores  ad  decifionem  hujus 
Ecdeliafticam  Cenfuram  appellanti , quam-  Caufz  aflumpti  fuere  , item  proceflus  eo- 
vis  nullitcr , inflixit  ; rum  atque  Sententia  . 

15.  Quam  non  nifi  a Judice Ecclefiallico  28.  Ex  quibus  lueulenter  fequitur,  quod 

infligi  poffe,  iterum  notorium  eft.  hzc  Caufa  debuerit  decidi  ac  terminari 

16.  Ataue  iple  Intimatus  in  przfenti  de  eorumdem  quinque  AffelTorum  coafilto 

Caufa  Rederem  Magnificum  reputavit  tan-  «que  aflcnfu  . Contra  Art.  14.  15.  16. 
quam  Judicem  tccleliaflicum . 17.  8c  20. 

17.  Ut  patet  ex  iis,  quz  Intimatus  in  29.  Attentis  infuper  modo  & forma, 

litc  condufit  de  lullinuit  deCenluris,  quas  quibus  hi  quinque  Affeffores  ad  banc  Cau- 
ludex  m hac  Caufa  Appellanti  infligere  Um  fpecialiter  nominati  fuere. 
teneretur . jo.  Fundi  fuerunt  quinque  illi  Afleflb- 

18.  Notiffimi  quoque  conflanriffimique  Tes  munere  fuo  per  Sententiam  Interlocu- 
ftilijUlus  ac  moris  ell,  Rednrem  Magni-  torïam  , fed  non  perfundi  , nec  fuoili 
ficum  buius  Univerfitatis , fi  Jurifconliil-  przeioua  otficii  fui  parte,  nec  eorum  par- 
tus  non  fit  , AffelTürem  Jurifoeritum , tes  finit 2 : contra  Art.  18. 

Van-Efpen  Supplem.  Torn.  III.  X x ji.  Con- 
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31.  Contra  Art.  19.  Debuit  Judex  g Domino  Advocatn  De  Swert  die  r.  Julii 
fne  Caul'am  hanc  affumere  in  iis  terminis,  17x7.  lummo  mane  infmuaverit  apertum 
» qui  bus  a Clariiïimo  Prxdeceffore  reliât  quoddam  mandatum  de  30.  Juaii  novtffi- 
fuerat . mi  , quo  haie  Advocato  interdicebatur,  ne 

jt.  Nihil  intereft,  five  quinqtieiUi  Vi-  intereffet  leâur*  hujus  lins. 

H vocemur  hujus  Oui*  Judices  vel  AI-  44.  Quandoquidetn  ipfe  Intimants  cum 
feffores  . Contra  Art.  13.  De  vocabuio  difto  Procuratore  fuo  ex  Conflito  Advo- 
non  eli  litigandum  . cati  Fitcaiis  ad  impetrandum  diüum  mau- 

33.  Sufiicit  Affeffores  illos  re  ipfa  funei  datum  diito  die  50.  Juaii  fub  vefpcram 

munere  Judicis  , utpote  ex  quorum  conïi-  BruxelUs  excurrerit  , k poftero  die  tum- 

ito  St  affenfu  ipfe  Judex  non  Jurifperitus  mo  mane  idem  iliud  manda tum  attulerit. 
prxfcripcaai  fibi  Sententiam  pronunciare  45.  Qpandoquidern  St  ilia  alia  mandata, 
•ebeat . de  qui  bus  AppeiUos  Art.  9.  fui  Lib.  grav. 

$4.  Hic  babet  nudum  nomen  , illi  rem.  per  Intimât!  follicitationes  obeenta  tuiffe 

33.  Quare  Appellans  Art.  46.  fui  Li*  abonde  monffrenturex  iis,  que  Procurator 

beili  grav.  reéie  diait  , hujufmodi  Affeffo-  Intimati  ex  StEctati  in/ormatione  fui  éme- 
ttra j ud ici  Kqoiparari.  fdii  50.  Junii  17x7.  repofuit  ad  Libellum 

3 6.  Quem  Articulum  non  inficiando  ad-  Appeliantis  , quo  hic  cootendebat  Advo- 

mifit  intimatus,  quod  aceeptatur.  catum  De  Swert  ad  leâuram  hujus  Cau* 

37.  Aceeptatur  quoque,  quod  Intimattia  f*  advoeari  debere. 

admifit  , Sententiam  « yv»  feclufis  didtis  4 6.  Qpandoquidem  idem  Procurator , eo 

quinque  Affeftoribus  latam  effe.  quod  negotium  de  Affeftbrtbus  non  fuc- 

38.  Item  , quod  Intimatus  faffus  eft  , cederet  ad  votum  Intimati  per  infonnatio- 

Sententiam  a que  latam  indecilâ  pendente  nés  fuas  obeinuerit  alïod  Mandatât»  mfi- 
conclufione  Appeliantis  in  Aâis  produit»  nuandum  Clarilfimo  Domino  Rcga  , per 
31.  Januarii  17x8,  quod  ipfi  prsecipiebatur,  utftarim  a leâu- 

39.  In  qua  condufiooe  expredls  termi-  ra  hujus  lit»  jam  ccepta  defifferet  , fefe- 
nis  fuftinuit  Appellans,  preftntem  Cenfam,  que  indilate  Bruxellis  prxfentem  (ifteret. 
rtmoto  Clerijfime  Demmo  Hatquio,  tliifque  47.  Qjiandoquidem  hoc  îpfum  Mandatum 
qutbuftumqut  penitos  feclufis,  unkt  C pri-  per  Litterac  dau&s  eidem  Ciariffimo  Ju- 
vgtive  de  cm/ilio  & ëffznju  mminetotum  dici  ipfismet  diâus  Procurator  Intimai  in- 
quinque  J uri/pmiarum  per  Mgqnificum  De-  fmuaverit  diâo  die  t.  Julii . 

m'mum  Jndicem  a quo  oportert  infini , deei-  48.  Quandoquidetn  Clariftraram  Domi- 
I ii  ge  terminer i.  outo  Rega  Bruxcllasprofeâum , paulo  poli 

40.  Articuli  9.  & 10.  negantur  i nec  lubfecuti  fine  diâus  Procurator,  lattrmtus 
créai  débet  Imimtto,  nec  Judici  « quo  in  & Advocatus  Filial». 

proprio  fuo  faéto , contra  quod  hicagitur,  49.  Quandoquidetn  idem  Clariffirnus  Bru- 
quafi  fsilicet  idcirco  credere  oporteret , in-  xellis  detentus  fuerit  , dooec  in  locum 
tervenilfe  confilium  & affenfum  Jurifcon-  Advocatorum  De  Swert  St  Vaader  Vorft 
fultorum  , quia  hoc  ipfura  afferit  Sent  en-  alios  Alfeffores  nominaffet. 
lia  , qua:  vel  ex  illo  îpfo  capite  arguitur  50.  Contra  Articulum  au  perfiftit  Ap- 
nuilitatis.  pelltns  in  ArticuUia.  Libelti  gravaminum. 

41.  Turpe  eft  déclarant  rtolle  , quinan*  51.  Uti  St  contra  Art.  a»,  perfidie  , 
fuerint  Affeffores,  ft  qui  révéra  fuerunt.  quod  a Decrcto  de  3t.  Januarii  17x8.  ap- 

4 x.  Quod  attinet  Art.  tu  & 12.  Re-  pelkre  potuiffet. 
fponfionis  Intimati,  intelligi  nequit  , quo-  51.  Falfum  porro  eft  , Appellantetn eidem 
modo  ibidem  affeverare  non  vereatur  Decreto  acquieviffc. 

& tffidum  effe  , quod  pnediüi  JuriCcone  53.  Schedula  Loco  Termine  codem  die 
fuit,  nominati  & aftumpti  fuerint  ad  vo-  ex  parte  Appeliantis  exhibita  tontrartum 
tum  Intimati  vel  ejus  foilicitationem.  plane  evineit. 

43.  Quandoquidem  ipfius  Intimati  pro-  54.  Contra  Articulo»  23.  24.  25.  2 S» 
prius  Procurator  Haelgoet  Coafuluü'uBo  & a;.  Quas  calumnias  Appellaati  impe- 

gerit 
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«em  Intimatus  non  femel  oftenfum  fait 
m hac  Caul'a  . Provocatur  autem  Intima- 
tui  , ut  iple  vel  unam  calumniam  fpeci- 
flce  defignct  , qua  ab  Appellante  atTeâus 
faille  t. 

55.  Contra  Articulos  28.  & 19.  Non 
fuit  ab  Appellante  fimplex  obieéfa  Pro- 
teilacio  , ted  formate  Suftencum  atque 
Conclu  fto. 

5 6.  Cui  Suftento  atque  Conclufioni  fa- 
tisfieri  oportuirtet  , vel  per  Intiruatum 
opponi  . 

57.  Contra  Art.  30.  perfiftit  Appellan» 
-an  Art.  19.  fai  Libelli  gravaminum. 

58.  Contra  Art.  31.  & 3*.  perfiftit 
Appellans,  mhil  de  fao  fcituin  hac  Caufa 
adium  tuilfe  aut  aditatum  a die,  quo  In- 
timants in  aétis  relpondit  ad  Ichedulam 
Loto  Terminé  ex  parte  Appeliantis  exbi- 
bitam  31.  Jaaoarii  17x8. 

59.  Contra  Art.  33.  Qui  utitur  fao  ju- 
re , nemini  facit  injuriant  . Jure  autem 
Innocen;  le  inique  conderonatum  queritur. 
H ic  porro  agitur  contra  iniquam  Senten- 
tiam  a qua, 

60.  Negatur  Art.  74.  ubi  afleritur,  li- 
tem  faiflc  in  ftatu  judicandi. 

61.  Prout  etiam  , falva  impertinentia, 
negatur,  Judicem  a yuetulifte  Sententiam 
de  coofilio  & allcnfa  Jurifperitonim . 

62.  Neque  in  hac  parte  creditur  Sen- 
tentii  a qua , cum  haâenus  nemo  prsetcn- 
fos  illos  Jurilperitos  noverit. 

63.  Quarc  perfiftit  Appellans  in  Re- 
quit!» Art.  44.  fai  Lih.  grav. 

. 84.  Tanto  magis  , quod  Intimatus  per 
faos  Articules  35.  & 36.  majorem  prxbeat 
anfatn  credendi  Sententiam  a qua  re  vera 
ablque  ullo  Afleflore  latam. 

6 5.  Quid  enim  facilius  , quam  AfTcfTo- 
rem  norainare,  fi  ullus  aflumptus  fuerit > 

66.  Certe  alia  hic  caul'a  celandi  Afteflo- 
res  fabefte  neqnit,  nifi  vel  impotentia  eos 
tnauifeftandi  , ex  eo  quod  nullus  AfTeffor 
alfamptus  fuerit;  vel  pudor,quod  prxtenfe 
affampti  jure  faerint  reculât» les. 

67.  Ceterum  magnopere  ad  mérita  cau- 
fx  ; imo  ad  Senccntiz  a qua  nullitatem 
demontlrandam  facit,  quod Alfeftbres  igno- 
eencur . 

68.  Contra  Articulos  37.  38.  39.  40. 
& 41.  Acceptacur  confeffio  Intimati , quod 


Procurator  Appellanti»  non  Cgnaverit  la- 
ventarium. 

69.  Apud  omnia  Tribunalia  débet  In- 
ventarium  ab  utraque  parte  lignait . 

o.  Atque  hoc  ipfana  jus  coofirmatur  et 
is  Rotule  hujus  litis  de  31.  Januarü 
1728.  ubi  Procurator  Appeliantis  ci  ta  tus 
fait  ad  fignandum  Inventarium  . 

71.  Quando  etiam  idem  prætenfuœ  la- 
ventarium  a Procuratore  intimati  figna- 
tum  fait. 

72.  Signutn  evtdens  , quod  fecundum 
ipfammet  Iotimatum  debeat  Inventarium 
a Proeuratoribus  Partium  fignari. 

73.  Quare  ridiculum  eft  , quod  Intima- 
tus  prxtenfam  faum  Inventarium  veltt  de- 
fendere  per  hoc  , quod  illud  con  leftum 
faiflet  pridente  & non  contradicente  Pro- 
curatore Appeliantis  , cum  oolendo  l'igna- 
re, faflo  contradrxerit . 

74.  Partis  erat  petere  Decret um  Judicic, 
quo  cogeretur  Procurator  AppcHamis  aut 
ad  fabfcribendum  Invcntario  , aut  ad  al- 
legandum  ration  es  curfabferibere  renuerer, 
fan  pâma  quod  haberetur  pro  legalt . 

75.  Acceptltur  autem,  quod  Intim  atus 
fatetur,  qullum  intervenifTe  Deeretum  pœ- 
nale  , quo  Appellanti  injundlum  fuifle  t . 
•Ut  ai  confcBionem  Inventarii  pnceietet  fui 
pana  feefufionit  , aut  quod  aiioquin  Inven- 
tarium Intimati  haberetur  legitimum. 

76.  Contra  Art.  42.  PerGftitur  penae 
diâa  Art.  38.  39.40.  & 41.  Libelli  grav. 
ex  parte  Appeliantis. 

77.  Atque  ulterius  dicit  Appellans , b*e 
di&a  fua  confinnari  vel  ex  ipfo  Art.  23. 
Libelli  grav.  ab  Intima»  , tune  A flore, 
exhibiti . 

78.  Vertu  enim  iftius  Art.  23.  de- 
fampta  ex  ipfo  Manda»  Refforis  M.  m*- 
«ifefte  oftendunt  idem  illud  Mandatum  etfe 
verum  annexum  fab  N.  5. 

79.  Et  negatur  abfolute  , quod  intru- 
fum  Inftrumentum  , quod  nunc  fab  N.  J. 
deprehenditur,  ab  initio  exhibitum  fuerit, 
prout  fallo  alferit  Intimatus  Art.  43. 

80.  Provocatur  porro  Intimarus , ut 
oftendat  ubi  vel  minimum  in  hac  lite  coa- 
tradixerit  Artic.  390.  Motivi  Juris  Appel- 
lantis  ; item  Articulis  16.  17.  t8.  t9.  & 
ao.  Quadrupliez  ejufdcm. 

81.  Neque  folum  diflos  Articulos  non 

X x a iofi- 
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inficiando  admifit  , fed  & admifit  fimili- 
tcr  Articules  zi.  12,  & 24,  didz  Qua- 
drupliez . . 

82.  Uti  & Articulum  zj.  ejufdem  , 
qui  in  verbis  fie.  fonat  : „ Mandatum  Re- 
„ doris  M.  uti  per  Adorem  cum  Libelle 
„ grav.  ad  Art.  23.  exhibitum  fuit  fub 
„ N.  5.  fie  habet  : Injungimuj  Pramatari 
„ nojlro  & Pracuratori  Haelgott  , quattnut 
„ indilan  catam  nabis  fervato  juns  ordine 
„ inflituat  nomine  Officii  Atliomm  ad  mut 
„ Clarijjimi  Domini  van-Efpcn  J.  U.  D. 
„ & SS.  Canonum  in  hac  Untverfitate 
„ ProfeJJorit . Datum  Lovanii  hac  1 1.  Fc- 
„ hruani  1727.  „ 

83.  Provocatur  infuper  Intimatus  , ut 
defignet  Art.  fui  Libelli  grav.  ad  quem , 
& Num.  fub  quo  reclamctur  illud  Man- 
datum  Redoris  M.  de  1 1.  Februarii  1727. 

84.  Siquidem  ad  Art.  23.  fub  Num.  5. 
prxtendat  ab  initio  annexum  fui  fie  Inilru- 
mentum  , quod  jam  reperitur  iatrufum. 

85.  Coacipi  non  potcfl  , qua  confiden- 
tia  Intimatus  alferere  nunc  non  vereatur, 
Intrufum  hoc  lnllrumcntum  ab  initio  fuifle 
exhibitum  , jund  unique  Libello  fuo  grav, 
ad  Art.  23.  . 

8<5.  Cum  probe  confcius  fit  Intimatus, 
ante  inftitutam  hanc  Adionem  ex  memo- 
rato  Mandato  Redoris  M.  deleta  atque 
erafa  fuifle  ea  verba , quibus  fignificabatur 
præfens  Adio  inftitui  vigort  hujus  Injltu- 
menti  intrufe  , prout  St  Intimatus  non  in- 
ficiando  Articulum  12.  Quadrupliez  ad- 
tnifit. 

87.  Cum  infuper  feiat  Intimatus , fe  Ap- 
pellanti  pcrfbnaliter  comparenti  primo  de- 
clarafle  quod  hzc  Adio  ex  folius  Magni- 
fie! Domini  Mandato  atque  Audoritate 
foret  inflituenda  , uti  etiam  non  infician- 
do  Articulum  24.  ejufdem  Quadrupliez 
admifit . 

88.  Cum  feiat  Intimatus  , fibi  , ob  ju- 
rata  Univerfitatis  Privilégia,  nullatenus  fas 
elfe  , ex  alterius  quam  ex  Magnifici  Re- 
doris  Mandato  & Audoritate  Adionem 
inflitucre  ad  onus  alicujus  Membriac  Sup- 
pofiti  ejufdem  Univerfitatis. 

89.  Cum  ncc  ipfum  latere  poflit,  in  Cau- 
fa  R everendi  Domini  Collette,  de  qua  Inti- 
matus Art.  56.  & 57.  cum  periculum  vi- 
deretur , ne  Advocatus  Fifcalis  Iuforpa- 


tiones  caperet  vi  cujufdam  extraite!  Man- 
dat! , hoc  ipfum  ei  per  Redorent  M. 
prohibitum  fuifie: 

90.  Injundumque  ut  illas  informationes 
vi  Decreti  Redoralis  caperet. 

91.  Ac  denique  Sententiam  hic  anne- 
xam,  latam  fuper  Informatiooibus  & pro- 
ceffu  vigore  folius  Decreti  ejufdem  M.  D. 
Redoris  habitis. 

91.  Perfiilitur  quoque  penes  contentum 
Art.  42.  & 43.  Libelli  grav.  Appellantis. 

9 3.  Quos  etiam  Intimatus  per  Art. 
filtrai  47.  admifit. 

94.  Nec  quidquam  ad  rem  facit  , quod 
Intimatus  prztendat  , eofdem  Articulo* 
injuriofos  fore  D.  Secretario  , uti  dido 
Articulo  aflerit. 

9;.  Sed  multum  ad  rem  facit  , conten- 
tum eorumdem  Articulorum  verum  elfe. 

96.  Negatur  Art.  48.  in  quantum  afle- 
rit , latam  Sententiam  a qua  ex  confilio 
& afleofu  Jurifperitorum. 

97.  Acceptatur  autem  quod  Articulo 
49.  fatetur , Afleffores  a Judice  a qua  no- 
minatos  non  fuifie . 

98.  Contra  Articulum  50.  Tametfi  In- 
timatus nefeiret  hadenus  Aflefiores  Judi- 
cis  a quoi  quia  nempe  vel  nuili  aflumpti 
fuere,  vel  cos  iplé  (cire  noluit  , fecuruc 
de  przveotione  ejufdem  Judicis  abundefibi 
nota  : 

99.  Equidem  Intimati  efl  defendere  hac 
in  parte  Sententiam  a qua , quz  ex  eo  ca- 
pitc  ab  Appellatione  arguitur  nul li tas . 

100.  Intimati  efl  efficere , quocumqu* 
libuerit  modo  , ut  Judex  a quo  nominet  , 
quos  affumpfifle  prætenditur  Aflefiores. 

101.  Fadum  Judicis  efl  fadum  Partis. 

102.  Quod  fi  Intimatus  nolit  Senten- 
tiam a qua  quoad  hune  Articulum  defen- 
dere, admittat  necefleell,  cam  elfe  abfque 
Affdforibus  latam. 

103.  Si  autem  hoc  admittat , déclarât  Ap- 
pelons ceflare  fufientum  fub  Art.  44.  fui 
Lib.  grav.  alias  penes  illud  perfiflit. 

104.  Adverfus  negationem  ab  Intimato 
temere  in  Art.  54.  objedata,  firmiter  per- 
fiflit  Appellans  penes  id , quod  Afleflor  de. 
J>eat  Partibus  elle  notus,  nec  Partium  Audio 
addidus  ; quodque  alioquin  Partibus  liberum 
fit  eum  reçu  l'are  . 

105.  Negatur,  fàlva  impertinentia,  falà 
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pofitio,  quam  Intimatus  formavit  Arr.  55. 

108.  Nec  concipi  poreft,  quomodo  bona 
fide  talem  Articulum  pofuerir  ; cum  noto- 
rium fit,  quod  in  iis  Tribunalibus  fubalter- 
nis  , ubi  Judices  tenentur  fcqui  confilium 
Jurilpcntorum , 

107.  Pattes  hinc  inde  ( ubi  de  Decrcto 
quopiam  ferendo  , aut  Sententia  agitur  ) 

Ëllulent  a Judice,  ut  Invenario  rite  con- 
to  omnes  partes  litis  lu  b figillo  claufx 
ad  Jurifperitos  non  ful'pcflos  mittantur  con- 
formiter  ad  Ordinationes  de  10.  Decem- 
bris  1659.  8c  10.  Martii  1893. 

108.  Quod  dein  partes  litis  ita  claufx, 
per  perfonam  publicam  tradantur  IlluRriffi- 
mo  D.  Cancellario  Brabantix,  aliifve,  ad 

?|uos  pertinet  huiufmodi  Jurifperitos  non 
ufpe&os  notninare. 

109.  Quod  hacc  nominatio  in  fcriptis 
publica  rcddatur. 

y o.  Quod  hinc  Partes  litis  una  cutn 
hac  nomitiattone  tradantur  iis  , qui  nomi- 
nal i fuerint. 

ni.  Quod  denique  nominati  Jurifperiti 
fimul  litcm  Icgant  , fupcr  ea  délibèrent  , 
fuumque  judicium  in  fcriptis  ferant  , 8c 
fuum  nomen  fubfcribant. 

1 1 2.  Quod  proinde  hxc  omnia  publice 
peragantur;  nihil  eorum  clam  8c  a tergo. 

1 1 3.  Quod  confequenter  Partibus  liber- 
rimum  fit , nominatos  Jurifperitos  inllitue- 
re,  vel  reeufare  fi  recufabiles  judi tarent. 

114.  Quid  , quod  partes,  ubi  judicium 
nominatorum  Jurifperitorum  jam  ad  Ju- 
dicem  delatum  cil  , illud  aperiri  pétant, 
& juxta  illud  pronunciari } 

115.  Notorium  quoque  eft  Jurifperitos 
illos  femel  , uti  ditfum  eli  , nominatos, 

ncadem  caufa  judicanda  permanere  , 
ec  per  Sententiam  definitivam  decifa  fit. 
118.  Ita  ut  , fi  feratur  Interlocutoria, 
poil  eam  fine  nova  nominatione  , ad  eof- 
dem  redeat , 8c  toties  redeat  dooec  8c  de- 
finitiva  Seutentia  lata  fit  8c  exccutioni 
mandata . 

117.  Si  Intimatus  noverit  forte,  per 
quxdam  media  clancularia  contrarium  at- 
tentacum  fuifie , ignorare  nequit  illud  Cau- 
fa: fur  patrocinari  non  poffe  , lied  potius 
punitione  dignum  videri. 

1 1 8.  Nihil  ctiam  un  notorium,  quam 
Aflelfores  Redores  hujus  Univerfitatis  , fi 


in  Jure  Graduatus  ipfe  non  fit  , publice 
notos  efle  8c  effe  dnbere. 

11 9.  Quantum  ad  exemplum  ab  Inti- 
mato  redamatum  Art.  5 8.  8c  57.  tanquam 
falfum  negatur,  falvo  quod  fachim  parti- 
culare  Judicis  non  deroget  in  polterumjuri 
quod  habent  Partes. 

120.  Qua  veri  fpecie  intérim  infinuare 
vult  Intimatus,  Caufam  illam,  de  qua  ia 
didis  Articulis  , clam  8c  a tergo  decifatn 
fuifie,  quafi  Jurifperiti , de  quibus  ibidem, 
Officio  Fifcali  noti  non  fuiltenc  ; quando- 
quidem  ipfe  prxtendat  Officium  Fifcale 
confianter  interefie  non  modo  ledurx  ; 
fed  deliberationi  Caufx  l 

12 1.  Et  confequenter  in  animo  fufii- 
nere  de  beat  T Officium  Fifcale  ctiam  tem« 
pore  interfuifie  faltem  leâurz  litis. 

122.  Quod  fi  in  animo  fufiineat,  quo- 
modo bona  fide  dicere  poteil , Jurifperi- 
tos illos  tune  Officio  Fifcali  ignotos  fuif- 
fe,  atque  adeo  Caufam  Judicatam  clam  8c 
a tergo  ? 

1 23.  Qu'm  cum  Officium  Fifcale  adver- 
fus  Sententiam  in  didfa  caufa  latam  mini- 
me redamaverit , haberi  ilia  débet  tanquam 
rite  lata. 

1 24.  Itaque  invedivx  , quas  Intimatus 
profert  Art»  ;8.  59.  60.  8c  81.  fponte 
ruant , nece'fie  efi  . 

125.  Duo  fequentes  Art.  82.  8c  83. 
nullum  merentur  refponfum  . Sunt  ii  fane 
egregium  argumentum  borne  illius  fidei , 
qua  Intimatus  Art.  51.  fefe  jaditat  pro- 
cedere . 

128.  Adverfus  Art.  84.  8c  8j.  perfifti- 
tur  penes  Art.  52.  8c  53.  Lib.  grav.  Ap-  *' 
pellantis . 

127.  Acceptatur  infuper , quod  Intimatus 
admittit  , fe  in  prima  Intlanrîa  otr.nino 
contendifie,  deliberationi  Clariifimi  Judicis 
8c  3.  DD.  Afleflbrum  Advocatum  Fifcalcm 
interefiie  debere,  prout  révéra  interfuit. 

128.  Ratio  ab  Intimato  Art.  88.  8c 
87.  addudla , quare  illico  dedaraverit  eun- 
dem  D.  Fifcatem  a deliberatione , qux  co- 
ram Judice  a qut  imlitui  debebat  , abfu- 
turum , cordatos  viros  non  movebit  : fed 
profe&o  judicabunt  ii, quod Appellans  Ar t. 

55.  fui  Lib.  grav.  rem  acu  tetigerit. 

129.  Perfiiutur  penes  Art.  38.  57.  8c 
58.  cjusdem  Libelii  eoacra  Art.  88.  89. 

70. 
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70.  ji.  ju  jj,  Sc  74.  Refponfionis  Inti- 
mât! . 

130.  Appeiians  jure  fuo  ufus  ell  , ubi 
ad  fuj  drfenfionem  alltgavit  fatta  atque 
gravatnina,  ex  quibus  psteret  iniquitas  Sen- 
tontiar  a qua  : Undc  J udici  « quo  nullam 
hic  injuriam  intulit, 

13 1.  Vcrum  Intiinatus  injuriofus  hic  eft 

I udici  a quo , quando  ex  faétis  ab  Appel- 
ante allegati;  odiofiflimas  deducit  fequelas, 
quas  non  deduxerat  Appeiians: 

132.  Atcento  quod  Jud exadquem  unice 
judicare  debuic  ex  allegatis  & probatis. 

133.  Commune  Axioma  eft  , quod  Ju» 
dici  une  Aétis  non  credatur. 

134.  Maxime  in  Caufa  Appellantis  & 
querelx  Nullitatis  fundatac  in  Fafto  Judi- 
cis  a quo. 

135.  Non  tantum  in  Sententiw  cxtenfis, 
verum  etiam  in  non  exrenfts , reclaman- 
tur  Sententiz  Interlocuroria:  , eaque  quar 
in  eonformitatem  carum  fiunt, 

lj6.  Idque  przlertim'  in  rebus  majoris 
momenti  qualis  ex  confelTione  ipfius  Inti- 
mati,  eft  pnefens  Caufa , 

137.  Si  adhuc  circa  notoriam  banc  pra- 
xim  dubitare  velit  Intimatus  , integer  cu- 
mulus ejufmodi  Sententiarum  , quibus  fe 
fateatur  coavifhim  , adducetur  : fed  fuis 
expenlis,  utpote  quas  temeraria  fua  negatio- 
ne  creaiîet. 

138.  Infigne  intérim  argumentum  igno- 
rant:* fua:  circa  praxim  profert  Intimatus, 
dum  per  fententias  extenfas  intelligi  vult 
cas,  in  quibus  Sententiz Interloçutoria:  ré- 
clamant ur. 

139.  Hue  ufque  fane  per  Sententiam 
•xtenfam  intciligebatur  ea  , in  qua  ex- 
plicite & de  verbo  ad  verbura  enarran- 
tur  ut  minus  concluliones  & przeipua 
mérita  Caufa:. 

140.  Quod  Sententia  a qua  per  Judi- 
cem  a quo  lata  fit  in  alfumpta  quaiitate 
Exécutons  Decreti  Confilii  Status  de  12. 
Septembris  1725.  id  ipfum  aperte  expri- 
mitur  in  ipfa  Senteotia  a qua  : ut  van* 
fiat  inveâiv*  Intimât!  Art.  75.  j6.jj.Sc. 78. 

14t.  Acceptarur  , quod  Intimatus  non 
inficiando  admifit  , fcilicet  contentum  Art. 
do.  quod  Judex  a quo  Appellantem  con- 
demnaverit  fine  cognitione  przteofi  ejus 
delifti. 


142.  Ac  proinde  etiam  admittere  débet 
Intimatus  contentum  Articuli  6\. 

143.  Prout  etiam  Art.  62.  cum  in  con- 
fefio  fit , Appellantem  in  Conûlio  Status 
audit  um  non  fuifle . 

144.  Quibus  mediantibus  foluciooem  in- 
veniunt  Art.  79.  80.  81.  & 82. 

145.  Contra  négation era  Intimati  in  Art. 

83.  Appeiians  perililit  pênes  tifirmationem 
Art.  fui  6 3, 

14b.  Acceptatur  quod  Intimatus  Arti- 
eulo  84  pofitive  admittat  Art.  6 5.  ex 
quo  evidenter  fequitur  , quod  judex  a 
quo  nequaquam  julte  po tuent  condemnare 
Appellantem . 

147.  Perfiilit  Appeiians  penes  Art.  6 j. 

66.  6j.  & 6ü,  *d vertus  Art.  85.  Refpon- 

fioois  Intimati, 

148.  Advcrlus  negatioaem  Intimati  Ar- 
ticulo  Sd.  perfiilitur  penes  Art.  6g. 

149.  Et  contra  Art.  87.  88.  89.  ^o. 

91.  92.  93.  & 94.  perfiilit  Appeiians  pe- 
nes Art.  70.  71.  72.  jj.  74.  75.  j 6.  Sç 
jj,  fui  Lib.  grav. 

150.  Contra  Art,  95.  ç6.  97.  98.  99. 

100.  qui  verfaatur  circa  fufpeofionem  a 
Divinis  Appellanti  nulliter  infiidam , 

151.  Dicit  in  primis  Appeiians  , quod 
Intimatus  diÜam  Cenfuram  & defeitum 
Monitionum  Canonicarum  conando  jurtifi-  * 
care  , fele  oilcodat  in  materia  Centura- 
rum  plane  hofpitem  & peregrinum. 

152.  Apud  Caooniflas  & Theologos 
certum  atque  expeditum  eil  , fufpenfionem 
a Divinis  dupliciter  coofiderari  polfe  ac 
debere , 

153.  Uno  modo,  nt  meram  pomam  ; 
altero  autem  ut  meram  Cenfuram . 

154.  Si  ut  paena,  infligitur  ad  certum 
ac  determinatum  tempus  , quo  elaplb  , 
per  fe  ceffat  fufpeafio. 

15;.  Illimitati  temporis  fufpenfio  , non 
fufpenfio  foret,  fcd  potius  depofitio. 

1^6.  Si  autem  coofideretur  utmeraCen- 
fura,  unice  iniligi  débet  ad  tollendam  con» 
tumaciam  ; 

157.  Ica  ut  ubi  contumacia  non  ell  , 
Cenlurz  locus  non  fit. 

158.  Contumacia  autem  apud  Vallenfem 
in  Paratir.  de  Ddo  & Contumacia  & apud 
aliot  pafiim definitur,  inobedientia  erga  Ju- 
dieem  Pradatum  vel  aiium  Superiorem  juxta 
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Hoftieflf.  in  Summa  h.  t.  Signifieat  enim  171.  Certe  inobediens  Judici  , aut  con- 
contumacia  inobedientiam  & proprie  ton-  tumax  non  eft  , qui  vocarus  in  Jus,  com- 
temptum  Potiorum . parte  . exceptiones  Tuas  allegat  , fa&ua 

1 59.  Quare  ante  Decretum  vel  Manda-  fuutn  défendit , nil  a fe  peccatum  ofiendic, 
tum  Supenoris  ne  quidetn  eft  materia  ton-  & Jure  experitur:  prout  Appelions  in  bac 
tumaciz.  caofa  fecic . 

tdo.  Verem  ut  quisconftituatur  in  vera  171.  Ita  ut  prxtenfa  hzc  Sufpenfionis  ' 

eontumacia  in  ordine  ad  Cenfuras,  a Jure  Cenfura,  otnni  ex  parte  nulla  Ht,  nullo- 
requiruntur  przviz  très  Monitiones  Cano-  que  paâo  fuflineri  queat. 
niez  ad  parendum  Mandato  Superioris  , 173.  Deoique  ad  infliéliooem  hujus  Cen- 

vel  una  pro  omnibus  cum  dierum  aliquot  fur*  , de  qua  quæflio  , dignetur  notare 
eompetenti  intervallo.  V.  V.  Judices  , quod  Coocilium  Triden- 

161.  Aliter promulgatas Cenfuras,  etiam  tinum  Self;  25.  de  Reforra.  G. 3.  diftriSn 
Sufpenfioncs  , nullas  efTe  ftatuunt  Jura  in  omnibus  judicibus  EccleGaflicis  injungat. 

Cap.  3.  9.  1 1.  de  Sent.  Exrnm.  in  VI.  ut  abftineant  a Cenfuris  etiam  in  Caufig 
& Auftores  ibi  paliim . criminalibus  , ubi  executio  Sentent!*  per 

162.  Verum  de  bis  latius  inftru&ive . captionem  pignorum , perfonarumque  diuri- 

1 63.  Quod  ad  przfentem  Caufam  atti-  ôionem  , per  fuos  proprios  aut  alicnot 
net;  certum  eft  , prztenfam  Sufpenfionem  Executores  fieri  poteit. 

in  Âppeilantem  latam  elfe  per  modum  mer*  174.  Quod  notorie  in  Appellante  nui> 
Cenfurz,  non  autem  per  modum  pern*.  lam  difficultatem  patiebatur. 

164.  10.  Ex  eo  ,-quod  indeterminata  fit,  175.  Sed  myiierium  hic  fuberat  : nove- 

aec  ad  certum  tempus  reliriâa.  rant  profeâo  futurum  , ut  Appellans  a 

165.  20.  Quia  ipfe  Intimâtes  Articulo  tali  Sentencia  appelkret,  licque  omnisejua 
99.  dicit,  eam  latam  elfe  atque  infliâam,  executio  filleretur. 

donec  Appellans  ktisfaceret  primo  membre  17 6,  Noverant  hoc  ipfum  futurum  , fi 

Definitivz  quoad  revocationem.  Judex  t que  folum  Sufpenfionis  Cenfu- 

1 66.  Cum  ergo  in  confeffo  fit,  diâam  ram  comminaretur  ,•  quia  oempe  Appcllatio 
SufpenGonem  latam  elfe  per  modum  mer*  a comminatione  Ceniur*  certo  efiêaum  ha- 
Cenfurz  ; defendi  hzc  nequit  tanquam  va-  bel  fufpenfivum . 

lida,  nifi  przeelferit  in  Appellante  contu-  177.  Maluerunt  proinde  , omni  forma 
tnacia  advenus  Mandatum  Superioris.  Juri  negle&a  , procédera  ad  Sententiam 

1 97.  Ad,  quz  eontumacia  hic  argui  Cenfurz , qux  interjeta  Appellatione  non 
pote  il  ; cum  per  ipfam  Sententiam  a que  admitteret  effeâum  fufpenfivum . uti  poll- 
Appellanti  concedatur  fpatium  trium  fcpti-  modum  coram  hoc  Tribunali  fultinuerunt. 
manarum  ad  przilandam  przdiélam  manda-  178.  Ita  ut  hzc  Cenfura  Sufpenfionis 
tam  revocationem  l non  folum  nullitatem  fuam  porter  in  fron- 

168.  Ica  ut  ad  totura  illud  fpatium  hoc  te,  fed& przvaricationem  Decreti  Conciiii 
ipfum  Mandatum  protrahi  debuilfet , an-  Tridentini,  & turpem  Cenfurarum  ac  Ec- 
tequam  Appellans  eontumacia;  potuilfet  re-  défaille*  Potertatis  abulum  involvat. 
dargui:  179.  Adverfus  Articulos  toi.  & toa. 

1 6g.  Elapfo  autem  illo  temporis  fpatio,  peruilitur  pênes  Articulos  87.  88.  & 89. 
iiquidem  Sententia  a que  tranuilfet  in  rem  18a.  A a ver  fus  Articulos  103.  104.105, 
iadicaram  ; tune  primo  locus  fuiffet  Cano-  iod.  107.  108.  & 109,  dicit  Appelkns  , 
nicis  Moaitionibus  ; poil  quasdemum  fuc-  miram  elfe  prztenfionem  Intimât!  , quod 
cederet  Sufpenfio  aut  alia  quarc umque  nempe  prztenfum  Decretum  de  fupplendis 
Cenfura,  _ • & deferandis  Aflis  fuerit  lulliciens  moni- 

170.  Unde  przteriri  hic  non  potefl  in-  tio  i allant] s leéfurx. 
fulfitas  Articulorum  95.  & 96.  ubi  inti-  181.  Quandoquidem  nofeatur  leflura  in- 
macus  prztendit  deducere  contumaciam  ex  ilare  , non  ex  hujufmodi  Decreto  , fed  ex 
eo,  quod  Appellans  in  prima  hujus  Caufz  ejusdem  Decreti  cxecutione  , ac  rcali  le- 
inilantia  perlliterit  in  fuaopimonc,eamque  gtumaqu»  dektione  Ailormn . 
tuitus  fit  mordicus.  182,  Hz» 
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182.  H arc  autem  delatio  fieri  non  pote- 
rat  , nifi  Inventario  légitimé  confeôo  , 
atquc  adeo  a Procuratoribus  Partinm  figna- 
to  ; aut  certe  illo  , qui  in  mora  fiiiflet, 
per  Decrctum  pcenale  i'edufo. 

183.  Qux  duo  in  hac  Caufa  negle&a 
fuiffe  in  confeflo  eft  . 

184.  Nulla  ergo  fufpicio  Appellanti  vel 
incidere  potuit  de  imminente  Sententia. 

t8j.  Dumque  Intimants  bac  in  parte 
Articulo  totS.  Appellantem  arguit  quafi 
parum  in  praxi  verfatum  , ipfe  l’uam  in 
praxi  imperitiam  craffam  otlendlt. 

18 6.  Qiiaproptcr  adverfus  Articulos  107. 
108.  & 109.  perfiftit  Appellans  , prafcil- 
fam  fîbi  fuiffe  facultatem  cxhibendi  , quod 
paratum  habebat , Juris  Motivum. 

187.  Quia  diéium  Decretum  de  fup- 
plendis  ac  deferendis  Aâis  minime  urgere 
poterat  Appellantem  ad  cxhibendum  Mo- 
tivum , quamdiu  Aita  non  erant  luppleta 
nec  delara  ••  fuppleri  autem  St  deferri  non 
poterant  , nifi  légitime  confeélo  Irwenta- 
rio,  ut  diftum  fupra. 

188.  Expeéhnda  igitur  potius  videbJtar 
Appellanti  légitima  confeélio  Inventarii, 
ut  tune  fimui  exhiberet  fuum  Motivum  , 
hujufqne  exhibitionis  opportune  in  A élis 
infereret  notulam . 

j 89.  Perfiftit  fimiliter  Appellans  penes 
Art.  94.  Lib.  grav.  quod  fcilicet  per  clan- 
deftinam  Iefturam  ( n qua  tamen  fuerit  in- 
flituta , quod  non  creditur  ) frulfratus  fue- 
rit iis  Juris  mediis,  quœ  objicere  potuiffet 
adverfus  irrcgularitates  atquc  exceffus , qui 
ïn  ferenda  Sententia  a qua  commun  pof- 
fent,  & vere  commiffi  l'unt. 

190.  Contra  Art.  1 10.  acceptatur,  quod 
Intimatus  fateri  debeat  ne  quidem  D.  Se- 
cretarium  Caufa:  Aéfuarium  leéfurz  inter- 
fuiffe. 

191.  Acceptatur  infuper  id  , quod  In- 
timatus tacite  fatetur , nempe  D.  Secrcta- 
rium  per  Judicem  a quo  ad  leffuram  vo- 
catum  non  fuiffe  , nec  lefe  apud  eumdem, 
quo  minus  buic  leéfurx  intereffet  , excu- 
fafte. 

192.  Vocatus  fuit  idem  D.  Secretarius 
in  prima  Inftantia  ad  leéluram  a Clarifli- 
mo  D.  Judice, 

195.  Sed  tune  fefe  exeufavit , non  quod 
lcéturx  hujus  luis  intcrelienoUet , lcd  quod 


urgente  negotio  tune  alibi  detineretor. 

194.  Interfuit  tamen  poftea  in  concipien- 
da  Sententia,  quam  fignavit. 

*?5-  Quantum  ad  Decretum  de  inferen- 
dis  Iportuhs,  de  quo  in  Articulis  Kefpon- 
fionis  ni.  & n 1. 

196.  Licet  nufquam  ftatutum  foret , quod 

hujufmodi  Decretum  debeat  prarmitti  Scn- 
tentu,  , 

197.  Tamen  Judices  conftanter  ac  folli- 
cite  cavent,  ne  Sententiam  edaat  ante  fo- 
lutionem  Sporeularum , 

198.  Cum  ergo  hic  ordo  adeo  conftan- 
ter lervati  lolitus  , fine  ulla  caufa  proba- 
bili  inverfus  fuerit;  quis  non  vidcat , hanc 
inverfionem  ad  cetera  claadeftina  confilia 
concurrille , ne  Appellans  imminentem  îélum 
Seatentiz  cum  omnibus  luis  irregularitati- 
bus  per  Juris  remédia  polfet  avertere  . 

199.  Idem  dici  oportet  de  citatione  Pro- 
curatoris  Appeliantis  ad  audiendum  pro- 
nuaciari  Sententiam  faita  ad  domum  i p fus 
Procuratoris  vix  bora  ante  proounciandam 
Sententiam. 

200.  Dum  feiebatur  idem  Procurator  ex 
officio  ét  a élu  detineri  in  Rotula  conler- 
vatoriali  ; uti  Kabet  Art.  100.  Libelli  gra- 
vaminum  Appeliantis,  quem  Intimatus  non 
inficiando  admifit  : quod  acceptatur . 

201.  Idque  per  lchedulam  latinam  per 
Apparitorem  , qui  latine  nclciebat , infinua- 
tam  forori  diéli  Procuratoris  ablentis. 

202.  Ira  ut  Apparitor  ipfi  cxplicare  non 
poffet , quid  fcbedula  contineret  ; nec  ipfa 
cognolcere  , quod  alioquin  Fratri  mox  in- 
dicaret  . Qux  omnia  Intimatus  non  in- 
ficiando diéium  Art.  100.  admifit. 

205.  Negatur  autem  , quod  alferit  Inti- 
matus , moris  elfe,  ut  citationes  huiutmo- 
di  fiant  per  lchedulam  latine  confcriptam  , 
etiam  ubi  nec  Apparitor  , nec  perlona, 
cui  Ichedula  tradatur , latine  novit. 

204.  Certe  Articulus  IV.  Ordinatio- 
num  Curiarum  M.  D.  Reéforis  & R.  D. 
Confervatoris  vult,  ut  Exetutorexplictt  Mtt- 
nït'toatm  fieu  Denun:iatiovemy  quam  fecit , eo 
idiomgte  feu gtnere  fcnnonis,ui  intclliçi  pojit 
a Perfona  citata , & in  loco  ejusJeio  . 

205.  Atque  hoc  ipfum  diifat  Jus  naturx. 

ao 6.  Curare  ex  induftria  citationem  fieri 

per  mutam  lchedulam  , ignoto  idiomate  , 
quod  nec  is  qui  tradit  , nec  iila  cui  tradi- 
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tar  , intelligit  ; in  loco  hbi  nemo  reperi- 
tur  qui  cxplicet  ; ea  hora  St  in  eam  ho- 
ram  , qua  fcitur  Procurator  Appellantis  ex 
ofticio  detineri  in  Rotula  confervatoriali , 
quo  tamen  dida  fchedula  arque  facile  ferri 

Cjtuillct  ; profedo  nil  eff  aliud  , quam 
egem  Orationis  turpiter  eludere. 

207.  N’ec  enim  neceile  erat  inquiri  , an 
didus  Procurator  domi  effet  an  alibi;  cum 
probe  feiretur  ex  oSlicio  detineri  tune  in 
loco  notiffimo  Rotula*  Conl’ervarorialis  . 
Contra  Art.  114. 

208.  Et  Contra  Art.  115.  Improbatur 
femper  citatio  fada  ad  domum  , ubi  arque 
commode  fieri  poteff  ad  Perlbnam  . 

209.  Maxime  dum  St  alia  concurrunt 
mdicia,  (rniffro  id  animo  & deffinato  con- 
filio  fadum. 

210.  Negatur  proinde  Art.  116. 

21 1.  Circa  Ait.  117.  118.  119.  120. 
121.122.  St  12;.  de  aftixis  copi  in  Senten- 
tix  a que  ad  V aléas  Ecclefiæ  D.  Pétri  & 
Hallarum  : 

212.  Acceptatur  in  primis , quod  Intima* 
tus  illam  atlixionem  latcatur  Art.  117. 

21}.  Item  Articulo  122.  quod  ipfeeasdem 
aftigi  cura  vent  ut  omnibus  innotelceret. 

214.  Item  quod  n égaré  aufus  non  fit’, 
aflixionem  illam  fadam  luille  vix  pronun- 
ciata  Scntentia  a qua  ; 

2 15.  Quatuor  autem  horir.  ante  infinua- 
tionem  eiusdem  Scntentia;  fadam  ad  per- 
lbnam Appellantis. 

an5.  Quï  omnia  in  fado  pofuit  Appcl- 
lans  Art.  103.  St  107.  fui  Lib.  grav. 

217.  Quare  perfillitur  adverfus  Art.  1 18. 

218.  Quod  Articulo  1 1 9.  alfercre  non 
veretur  Intimatus  , nimirum  hujufmodi 
affixiones  pluries  pradicatas  fuiffe  in  hac 
Univerfitatc  ; Eflo  id  fadum  fit  quando- 
que  adverfus  contumaces  , fugirivos , lati- 
tantes  ; ad  quorum  perlbnam  infinuatio  fieri 
non  poterat  : 

219.  Itemque  quorum  crimen  adeo  fean- 
dalofum  erat , ut  cum  Scntentia  in  eorum 
perlbnam  executioni  mandari  non  poffet  ; 
neceile  effet  publica  Ciltem  aflîxione  Sen- 
tenliur  Icandalum  reparari . 

- 220.  Ali  negatur  , id  pradicatum  un- 
quam  in  f auia  Viri  honorati  , cujus  per- 
fona  hic  privions  efivt  , qui  fixum  bic  ha- 
beret  siomicilium  ; i mue  mox  poit  prunun- 
Van-EJptn  Suppit.it.  Tain.  III. 


ciatam  Sententiam  ; ante  infinuationem  ipfi 
fadam  , ac  pendente  Appeilationis  tempore. 

221.  Salva  impertinentia  r quia  licet 
quidpiam  cale  attentatum  fuiffet  aliqoando 
( quod  nullatenus  ) id  tanquam  manifeltu;' 
abul’us  reputari  deberec  : ex  quo  nihil  pro 
defcnlione  atlixionis  , de  qua  hic  quxritur, 
inferri  pollet. 

222.  t'alfum  porro  ac  frivolum  eff  id, 
quod  Intimatus  Art.  12t.  St  122.  pro 
rationc  diclur  fur  aifixionis  allegac  , quod 
l’cilicet  Resi>on,io  Epistolaris  effet  in 
omnium  manibus. 

223.  Quin  imo  per  talem  aliegationcm 
honori  fuo  parum  cunlult  intimatus. 

224.  Decretum  Conlilii  Status  , quod 
iplc  cum  luo  Lib.  grav.  exhibu.t,  prohibée 
ratent  ionem  diciur  Refponftonis  Epijlolaris 
fub  poena  trecentorum  Horcnornm  pro  fin- 
guiis  cxemplaribus . 

225.  Si  vcracitcr  dicac  , ac  feiat  eam 
adhuc  in  omnium  manibus  verfari  , effe- 
que  publicam  : fi  tain  fervidc  urgendo  il* 
lud  Decretum  contra  Appellantem  , zelo 
jutlitix  ducatur  ; 

226.  Quare  eodem  quoque  zelo  munus 
fuum  non  exequicur  adverfus  quampluri* 
mos  , quos  hic  fatetur  le  noville  tan- 
quam qui  didam  Rcfponjionem  penes  le 
retineant  ! 

227.  Frivolum  etiam  eft , quod  Intima- 
tus allerit  Art.  123.  quali  affixiof  ilia  fada 
non  effet  animo  prarmeditato  inurendi  no- 
tam  infamix  honori  atque  exiltimationi 
Appellantis. 

2 28.  Quia  hoc  fadum  ex  fe  & natura  fua 
prorfus  injuriolum  clt  ac  diftamaorium. 

229.  Ac  proinde,  cum  nequeat  Intimatus 
hujus  fadi  legitimam  probabilemque  cau- 
fam  alfignare;  prarlumitur  fadum  illud  ex 
animo  imuriandi  proccflilte . 

230.  Ex  quibus  omnibus  luculcnter  pa- 
tet  , in  hac  Caufa  St  Scntentia  a qua 
inauditas  machinationes  adhibitas  futile , 
quibus  Appellans  ex  improvilo  opprime* 
recur . 

231.  Quid  porro  ex  hoc  confedarium 
fit  pro  Condufione  Appellantis  , coram 
hoc  Tribunali  V.  V.  D.  D.  V.  V.  capta, 
inilrudive  de  Jucetur . 

232.  Contra  An.  124.  125.-121$.  127. 
128.&  130.  Circa  expenfas  olltnJ.t  Ap- 

Y y pellans 
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pellans  in  fuo  Libeilo  gravam'mum  ab 
Articulo  112.  ufque  ad  123.  indufive  , 
fe  contra  omnem  zquitatem  per  Senten- 
tiam  a t/ua  condemnatum  in  expenfas  «af- 
que  folidas. 

2 3 3-  Demonllravitque  Aflorem  , nonc 
Intimatum  . fecundum  ipfam  Sententiam 
a qua  condCTnruri  debuifle,  fa  Item  in  ex- 
penfas  faiOs  ufque  ad  pronuntiatam  Sen- 
tentiam  Intcrlocutoriam  de  31.  Julii  1727. 

ZÎ4-  Quanduquidem  novo  fuo  tnedio, 
quod  poil  iliam  Sententiam  Intimatus  ar- 
ripuit  , omnes  anteriores  expenfas  inutiles 
reddiderit. 

2?5<  Merito  autem  novo  huic  medio 
diilam  Sententiam  Interlocutoriatn  Appel- 
lans  oppofuit  , fuperque  ea  jure  excepit 
Art.  29.  fuae  Quadrupliez. 

2 jé.  Infuper  acceptatur  , in  quantum 
pro,  Art.  iî8.  quatcnus  Intimatus  préten- 
dit , quod  in  prima  inllantia  fatis  ollende- 
rit  , rationes  Appcilantis  in  ejus  Motivo 
deduQas , elfe  impertinentes  . 

237.  Si  id  fultinuerit  Intimatus  in  fuis 
Motivis , uti  aiferit  , profeéio  hoc  non 
potuit  in  alio  quopiam  fundari  , quam  in 

rrtenfa  ilia  obligatione  , quam  voluitju- 
ici  imponere  , mere  decernendi  pcenas  in 
Appellantem  fine  examine  meritorum . 

238.  Et  nihilominus  , non  obilante  hac 

Ïjntenfîone , Clariliimus  Judex  ex  confi- 
io  & unanimi  alfenfu  ConfultifTimorum 
quinque  D.  D.  AfTeiTorum  diitas  rationes 
Appellantis  adeo  pertinentes  & perempto- 
rias  invcnit , ut  totius  Motivi  Appellantis 
copiam  Intimato  tradipcr  fentemiam  Inter- 
locutoriam  manda verit  in  ordine  ad  Tripli- 
candum . 

239.  lu  ut  certumfit,  pereandem  Sen- 
tentiam Interlocutoriatn  , illud  Suiientum 
Intimati  aperte  rejcilum  effe,  3c  ûatutum 
contrarium. 

240.  Cum  vero  hxc  Sententia  tranfi- 
viffet  in  rem  judicatam  , non  poterat  In- 
timatus fuper  eo  amplius  audiri  ; uti  Ap- 
pcllans  fullmuit  diito  Art.  29.  fui  Qua- 
druplicz. 

241.  Deindc  etfi  per  viam  reftitutiooîs  , 
aliamve  gratiam  admitti  potuiifet  ( quod 
nullatenus  ) id  certe  fieri  non  poterat  , 
nui  reluit  expcnûs  catenus  inutiliter  fa- 


24a.  Atque  adeo  per  Sententiam  # qua 
in  eas  faltem  expenfas  Intimatus  condem- 
nari  debuiffet  . 

243.  Contra  Art.  129.  periiftit  Appel- 
ons penes  fuum  Art.  120.  dicitque  hic 
non  agi  de  inteatione  Intimati  , fed  de 
ipfius  Tripiica,  per  quam  verbis  nequa- 
quam  obfcuris , voluit  Reflorem  M.  ad 
ordinem  meri  exécutons  Deere ti  Conülii 
Status  redigere. 

244.  Prout  etiam  ipfa  Sententia  « qua, 
qui  di3x  Tripliez  hac  in  pacte  confonat, 
aperte  demonfirat  , prifertim  per  fuum 
Quapropter. 

245.  Impertinens  ergo  efl , quod  Intima- 
tus  dicit , fe  non  volui/Te  Reaorem  Ma- 
gnificum  rédigera  ad  ordinem  meri  exécu- 
tons: fed  debebat  faflum  fuum,  five  Tri- 
piicam  fuam,  fuper  iilo  Articulo  juftificare. 

24 6.  Simiiiter  contra  Articulum  131. 
Non  difputat  Appellans,  an  Intimatus  ex- 
prefle  intenderit  ( quod  abfit  ) jurisjurandi 
Religions  ncglcâa  nujns  Univprfitatis  Ju- 
risdiaionem , ipümque  adeo  itiius  ereâio- 
nem  everterc  : fed  fuilinet  Appellans  , 
quantum  efl  ex  parte  Tripliez  Intimati  , 
Academicatn  iliam  Jurisdiérionem  everti. 

247.  Ad  quem  probandum  Articulum 
Appellans  in  Quadruplica  fua  , luculenta 

One  atque  ineluüabüO  instrumenta  aA- 
uxit . 

248.  Qjiz  Intimatus  etiam  nulOtenus  in- 
fîciando  tanquam  legalia  admifit  ; qusequ* 
ut  talia  ab  ipfo  Judice  a quo  haberi  de- 
buerunt . 

249.  Cum  ergo  Intimatus  Articulo  131. 
nuda  negatione  lignificet  , fe  non  volume 
Jurisdiilionem  M.  D.  Reiloris  , aut  Ere- 
ilioncm  illius  everterc  ; oilendit  profeilo 
fe  exeufare  (ncentionem  fuam;  fed  failum 
fuum  exeufare  non  poffe  ; 

250.  Utpote  Privilegiis  hujus  Univerfita- 
tis  adeo  luculenter  adverfum  , ut  nulia 
queac  tergiverfatione  purgari  : 

*51.  Quia  imo  prop-io  Intimati  jura- 
mento  tam  aperte  contrarium,  ut  hactenus 
ne  tentaverit  quidem  hoc  fuum  attentacum 
diluera. 

251.  Negatur  ergo  Art.  132.  quo  a(fe- 
rit  Intimatus  injuriofum  efle  An.12d.ti- 
belli  grav.  Appellantis. 

253.  Et  AppelUos  paratus  eft  , fi  vclit 

Inti- 


Digitized  by  Google 


Ou  Recuit l Au  Piecei  Ce.  Livre  fécond.  }t« 


Intima  tus  , coram  competente  Tribunaii 
fuper  illo  Articulo  Jure  experiri. 

Qui  bus  aliifque  jungendis,  & c. 
Rejiciendo  ulterius  contentum  diébr  Re- 
fponfionis  , in  quantum  hic  in  parriculari 
non  foret  lolutum , permeram  frivolitatem, 
impertinentiam  & expreflam  denegationem, 
quatenus  contra  vel  faéti  prarjudicialis. 

Perfiftit  Appellans  ut  ante  cum  Expen- 
fis  , aut  alias  fâlutaliter: 

Implorando,  &c. 

J.  Cm  a rus. 

Adhuc  sub 

JuOICE  US  EST  . 

A N N E X U M 

*■ 

Ad  Articulumpi.  prsrtedemis  Repliez. 

In  Caufa  ConfultiJJimi  Domini  Ferdimam- 
DI  ThenaïRTS  , nomine  Officié 
ABoris  Inquirmtis  . * 

Contre  Reverendum  Deminum  GEOROIUIC 
Couette  Venerende  Feeultetit 
Artium  Deceiutm  , Reum 
Citatum . 

Vif»  A élis  & A éditât»  hujus  Caufa-, 
& notanter  Aétis  Rotulariis  ufque 


ad  la.  Februarii  noviflimi  indufive  , Li* 
bcllo  gravaminum  ac  Perfonali  Rcfponfio- 
ne  Rei  defuper  fifta  , neenon  fnformatio- 
nibus  pra-paratoriis  ex  parte  Officii  capris, 
Chrifti  nomine  invocato  , pro  Tribunaii 
fedentes,  folumque  Deumdc  Juflitiam  prac 
oculis  habentes  , per  hanc  Sententiam  no- 
ftram , quam  in  his  feriptis  ferimus  , au- 
dito  Ofncio  Filcali  , de  plurimorum  Ju- 
rifpcritorum  tam  Academicorum  quam  ex- 
terorum  confilio  & affenfu  dicimus  , dc- 
cemimus  & dedaramus,  Aélorem  in  Cau- 
fa  incidentali  , qua  petit  Reo  injungi  uc 
prarvie  & ante  omnia  reproducat  & confi- 
gnet  fuam  Orationem  , quam  in  ultima 
Promotione  generali  rccitavit  , non  efle 
fundatum  neque  receptibilem  , admittentes 
Aâorcm  in  Caufa  principali  ad  Probas, 
Reo  integro  in  fuis  contrariis  Probis  . 
Rcfervatis  expenfis.  Lata  Kac  28.  Febcua- 
rii  1720. 

De  Mandato  Magnifici  Domini  Reéforis . 

Bart.  HemdRICKX  Secret. 
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CAUSA  ESPENIANA 

LIVRE  III. 

Contenant  les  pièces  relatives  aux  procedures  faites  par  ordre  de  M.  î Archevêque  de 
Matines  , contre  M.  van-Efpen , au  fujet  du  Formulaire  d'Alexandre 
VII.  & de  la  Bulle  Unigenitus. 


A. 

înquifitio  Dodtris  Damen  nomine  Archiep. 
Mechlinienfts . (a) 

HErmannus  Damen  S.  T.  Doflor  Re- 
gcnç  Sc  Decanus  S.  Pétri  Lovanii, 
die  10.  Maji  anno  1727.  , coram  Eximio 
D.  Delvaux  S.  T.  Doéluro  Rcgence  & 
Èrud.  D.  de  Quareux  S.  T.  Liccntiato , 
taqquam  teltibus  , pradegit  Doétori  van- 
Efpen  Originales  litteras  fibi  die  7.  cur- 
rentis  Maji  ab  Er.  5c  R.  D.  Card.  Tho- 
ma  I’hilippo  de  Aiiatia  Archiepifcopo  no- 
flro  Mechlinicnfi  datas  , ut  cas  difto  Do- 
ftori  van-Efpen  fuo  nomine  & auftorita- 
te  intimaret  , earumque  copiam  eidem 
Do£tori  traderet  ; porro  hae  littenf  funt 
tenoris  fequentis:  ,,  A dm.  R.  & Amplifli- 
„ me  Domine  ■■  fummopere  placuit  rcla- 
» tio , quam  Ampl.  Dominatio  Veftra  mihi 
» fubmifit  , exhortation^  fuæ  , quam  die 
„ 25.  Aprilis  babuit  ad  Doétorem  van- 
» Efpen  . Hanc  Sanéla  unifions  plenam  , 
„ 6c  zelo  Catholico  ac  Chriiliana  erudi- 
j,  tione  abundantcm  multum  laudavi  St 
„ commendavi  in  Domino  . Dolco  autem 
„ quod  Doilor  illc  nondum  rccogitet  cor- 
„ de  , & ad  primam  expoflulationem  de 
„ mandato  nollro  fibi  factam  fuper  rcci- 
» ricndis  Conftitutiontbus  Apoilolicis  Pii 
,1  IV.  Alexandri  VII.  & Clementis  XI. 
» fubterfugia  quarrens  in  tam  ferio  æternae 
» falutis  ncgotio  , frigide  pctierit  nianJa- 
» torum  nollrorum  copiam  ad  fecuodam 


„ vero  expoflulationem  die  30.  Aprilis  eidem 
„ Doélori  per  te  failam  , iniquiora  etiatn 
„ diverticula  fecutus , refponderit  fibi  non 
„ conftare , an  tria  punéla  ei  per  copiam 
„ tradita  corn  1 néant  de  verbo  ad  verbum 
„ mandata  nollra  . Ingemifco  enim  vere 
„ coram  Deo  , & ex  toto  corde  contri- 
„ fior  , videns  hominem  fenem  & Sacer- 
„ dotem  in  materia  fidei  ludere  . Per 
„ excufationes  & diverticula  , 8c  in  oeter- 
„ ni  falutis  difcrimine  fimularc  fecurita- 
„ tem . Quare  re  coram  Deo  perpenfa , 8c 
„ implorato  ejus  auxilio  , in  cujus  manu 
„ funt  omnium  corda  mortalium,8c  omnium 
„ conatus  nutantium  voluntatum  , volens 
„ dare  fpatium  poenitentire , & cum  beni- 
„ gnitate  invitare  Jiilidetues  ac  pertinaces, 
„ Ampl.  Dominationi  Vellrac  iterum  in- 
„ jungo  , ut  rurfus  nomine  8c  auiloritate 
„ nollris  , per  obfecrationes  novas  8c  per 
„ obtellationcs  Divini  & trcmendi  judicii 
„ Dei , per  xtem.e  damnationis  periculum, 
„ per  meritum  obedientix,  & per  facrifi- 
„ cium  Crucis  Chrifti  , diilum  Dodtorem 
„ van-Efpen  inducere  & perfuadere  cone- 
„ tur  , per  fe  6c  per  alios  quos  ad  id 
,,  judicaverit  magis  idoneos  , ut  dum  tem- 
„ pus  eft  , dum  vires  vitaque  fuppetunt  , 
„ acceptet  5c  fubmittat  fe  Conliitutioni- 
„ bus  Apoflolicis  , nimirum  Pii  IV.  quar 
„ eil  fidei  Catholica:  peruniverlum  orbem 
„ profelfio  religiofa,  Alexandri  VII.  ejus 
„ tormulario  contra  Janlenianam  hxrcfim 
„ fubfcribat , idque  juxca  Conllitutioncm  •• 
„ Vmeam  Domini  : 8c  tandem  fubmittat  fe 
„ Apollolicx  Conftitmioni  noviiltmx,  qui 

„ inci- 


(•]  N une  primun  éditai  & parue:  Monument*  fequtntia  lu  b Littetia  B.  D.  E.  F.  H.  I.  K.  O. 
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M incipit  Unigenitus-,  Eidemquehujus  quo- 
„ que  Epiftolx  mex  ledionem  , imo  co- 
„ piam  concédât  tanquam  comprobationem 
„ certiffimam  prioris  tnandati  noftri  , de 
„ quo  dubitare  minime  debuit  . Accédât 
„ aucem  Ampl.  D.  V.  didum  Dodorem 
„ tribus  diftindis  vicibus  , dato  aliquot 
„ dierum  inter  (ingu las  fpatio  , ut  beni- 
„ gnus  & mifericors  Deus  pro  longanimi- 
„ tate  fua  & benignirate,  aliquando  finem 
,,  (aciat  refiftentix  didi  Dodoris  , 8c  fin- 
„ gulis  tribus  congrelïibus  in  prxfentia  duo- 
„ rum  tcftium  a aido  Dodore  pctat  nu- 
„ dum  •,  apertum  , fincerum  Sc  pofitivum 
„ refponfum  ad  tria  ilia  punita  inprioribus 
„ litteris  noliris  de  11.  Aprilis  noviftimi  prz- 
„ fcripta  : Dominus  fit  cum  Amplitudine 
„ Vefira , & cure  dido  Dodore  van-Elpen, 
„ cui  prxterea  fignificandum  eil  non  defu- 
„ turum  Canooicum  rigoretn,  fi  pertinaci- 
„ ter  negare  pcrgat  , quod  tam  jufte  & 
„ tam  lande  ab  eo  exigitur  , & pcrdi- 
„ tionem  fuam  non  ex  me,  fed  ex  feipfo 
„ futuram.  Et  Ampl.  D.  V.  omnia  faufta 
„ a Domino  prccamur . Mechlinix  7.  Maji 
„ 1717-  Ampl.  D.  Veftnr  (hidiofiffimus 
„ ( Et  ftgnatum  état  ) Tho.  Card.  Ar- 
„ chiepifcopus  Mechlinienfis  . Suprafcriptio : 
„ Adm.  R.  8c  Ampl.  D.  Damen  S.  T.  D. 
„ Decano  S.  Pétri  Lovanii  , fub  magno 
„ ftgillo  fut  Eminentia . „ 

Clarifiime  Domine  Frater;  hzc  funt  de 
verbo  ad  vcrbum  , iterata  mandata  Em. 
8c  R.  Domini  prxfati,  quac  ipfius  nomine 
8c  audoritate  tibi  intimo,  8c  qux  fiferio, 
ut  par  eil  , ea  corde  recogites  , tibi  ad 
vcram  obedientiam  8c  convertîanem  cum 
Dei  gracia , fola  fufficiunt , abfque  ulla  ul- 
teriori  mea  admonitione.  Interea  pro  mu- 
nere  meo  per  meritum  obedientix  Domini 
nuilri  Jefu  Chrilli  , pro  stterna  tua  falute 
Crucifiai  , te  iterum  atque  iterum  in  fra- 
ternitatis  amore  obfecro  8c  obtellor  , ut 
prxlaudatis  Apoftolicis  Conftitutionibus  Pii 
IV. Alcxandri  Vit. St Clementis  XI.  veram, 
integram,  8c  debitaæ  obedientiam  prx.tes , 
,8c  monitioni  mezpaftorali,  quam  15.  Apri- 
lis noviftimi  tibi  dedi,  pauca  h.cc  adjicio: 
nimirum  ut  débité  pcrpendas  graviftiroum 
decretum  , quod  Clemens  XI.  litteris  Pa- 
fortlis  Officii  contra  inobedientes  Conftitu- 
tioni  Unigenitus  Audoritate  fua  Apollo- 


„ lica  tulit.  „ Nos,  inquit  Pontifex,  qui 
„ Unigeniti  filii  Dei  8c  Salvatoris  nortri 
„ Jefu  Chrifti  vices  gerimus  , eos  omnes 
,,  cujufcumque  ftatus  , gradue  , ordinit  8c 
„ conditionis  illi  fint , etiam  fi  Epilcopali, 

,,  Archiepifcopali,  autalia  qualibet,  etiam 
„ Cardinalatus , dignitate  prxfulgeant,  qui 
„ memoratx  Conflitutioni  nollrar  ( Unige- 
„ nitHs  ) debitam  8c  omnirnodam  obedien- 
„ tiam  przftare  hadenus  reeufarunt  , aut 
„ inpofterum  reeufare  anfi  fuerint,  ut  ve- 
„ ros  Sandæ  Romance  Ecclefiz  filios  non 
„ agnofeere:  neque  ut  nobis  & Beati  Pe- 
„ tri  Cathedra;  , quod  falfo  autumant  , 

„ adhzrentes  8c  confentientes  ; fed  coutra 
„ potius  uti  aperte  inobedientes,  ac  noto- 
„ rie  contumaces  8c  refradarioshabere,  te- 
,,  nere  8c  reputare  ; 8c  quoniam  primo  ipiî 
„ a nobis  8c  Sanda  Romana  Ecdefia  , fi 
„ minus  expreftis  verbis  , fadis  certe  per- 
,,  tinacifque  & obdurat.e  mentis  multi plici 
„ fignificatione  recelTerunt  ; illos  fimiliter 
„ a nobis  tanquam  anollra  8t  eiu'dcm  S. 

„ Romani  Ecclcfiæ  caritate  prorfus  fegre- 
„ gatos  haberi  nullamque  proinde  no- 
„ bis  8c  ipfi  Sandz  Romani  Ecclefiz 
„ deinceps  cum  illis  communionem  Ecde- 
„ fiallicam  extituram  , donec  ( quod  faxit 
„ Deus  ) intégré  refipifeant  , reiedaque 
„ penitus  audacia  refragandi  per  exhibitio- 
,,  nem  verz  obedientiz  , quam  complures 
„ corum  Romano  Pontifici  Beati  Pétri  lue- 
„ celfori  ac  Jefu  Chrifti  Vicario  in  ipfa- 
„ inet  folemni  profeftione  Catholicz  fidei, 

„ interpofita  jurisjurandi  religione  , ad 
„ Sanda  Dei  Evangelia  fzpius  Ipoponde- 
„ runt  , pri  tinje  caritati  8c  unitati  ab 
,,  eadem  Apoftolica  Sede  reftitui  merean- 
„ tur  . „ Hadenus  Clemens  XL  in  pr.e- 
fatis  fuis  litteris  Apollolicis  ad  univerfos 
Chrifti  fideles  diredis. 

Clarifiime  Domine  ; dd  tam  magnum 
tonitrum  ( cum  S.  Auauftino  in  fimili  lo- 
quor  ) qui  non  expergifiitur , non  dormit  , 
Jed  mortuHs  e[i  ; St  tamen  potens  eft  ille 
etiam  mortuos  fufeitare  , Sc  hxc  eft  fidu- 
cia  , quam  habemus  apud  Dcum  , Patrem 
milericotdiarum  per  Dominum  noftrum  Je- 
fum  Chriftum , Sc  ad  imerccftionem  Beatz 
Deipa  ræ  Mariz  femper  VirginisSc omnium 
Sandorum  . Amen  . Ceterum  coram  prx- 
fatis  duobus  Dominis  teftibus  peto  a Cla- 
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riffima  Domination*  Vertra  , nudum,  aper- 
tum  , fincerutn  & pofttivum  refponfum  ad 
tria  punâa  litteris  Su*  Eminentia:  , die 
22.  Apriiis  novilfimi  datis  tibi  pr*fcripta: 
Interea  juxra  tenorcm  fupradiâorum  manda- 
torum  Dominarioni  V.  trado  horum  omnium 
copiam  authenticam  de  verbo  ad  verbura, 
& prarterea  pro  prima  vice  do  Dominationi 
Veftrx  fpatium  quinque  dierum  ad  rcfpon- 
dendum  . Datum  Lovanii  10.  Maji  1727. 
in  xdibus  CUriffimi  D.  van-Efpen.  Quod 
attefîor  ••  ( Et  rrat  fignstum  ) Hermannus 
Damen  . ( Et  infra  ) idem  teflor  : ( Et 
trat  fignstum  ) G.  Delvaux  ( Et  iterum 
infra  ) Idem.  ( Et  crut  fignstum  ) G.  J.  de 
Quarcux. 

B. 

Ftetefiati 0 Clat'tffimi  Domini  van-Efpen 
centra  Jneruifitionem  Domini 
Damen,  (a) 

Vlfis  interrogatoriis  iofraicripto  propo- 
fitis  per  Ampliffimum  D.  Damen  , 
Decanum  S.  Pétri , de  data  refpcâive  25. 
& 30.  Apriiis  noviftni  & 10.  currentis 
menfis  Maji  , et  parte  & mandato  Emi- 
nentiffimi  & Reverendiffimi  Domini  Cardi- 
nale; St  Archiepifcopi  Mechlinienfis. 

Infrafcriptus  dicit  primo:  fenullo  modo 
agnofeere  jurisdiélionem  Eminentiffimi  Do- 
m:ni  Cardinalis  prarfati  ; 

Quod  Univerfitas  Lovanienfis  & omnia 
ejus  luppofita  fint  pleniffime  exempta  ab 
omni  jurisdiflione  & fuperioritate  Ordi- 
narii; 

Qitodque  nullam  jurisdiSionem  agnofee- 
re poffint  nifi  Reétoris  & Univerfitatis. 

Quod  in  fua  immatriculatione  omnia 
prarfata  ejus  fuppofita  folemni  juramento 
adftriéla  fint  ad  obfervandum  jura  & pri- 
vilégia & iibertates  diâx  Univerfitatis  , 
neque  ad  laborandum  in  aliquo , quod  in 
eorumdem  prsrjudicium  poffet  redundare. 

Videt  autem  infrafcriptus,  quod  prrfa- 
tus  Eminentiffimus  Dominus  in  fe  jurisdi- 
Etionem  externam  prsetendat  , quod  «ppa- 


ret  tum  ex  modo'nrocedendi , mm  et  fer- 
minis  comminantibus  Cantmicum  rigtrem, 
aliifqu e. 

Quare  déclarât  infrafcriptus  quod  cum 
falvo  juramento  fuo  iurisdiâionem  ditîi 
Eminentiffimi  Domini  Cardinalis  agnofeere 
non  poffit  , ira  falvo  eodem  fuo  jura- 
mento non  poffit  ejufmodi  ejus  interrogatis 
refpondere,  ppout  proinde  nec  iotendit  re- 
fpondere. 

Optaretque  ut  Apliffimus  D.  Damen  & 
«jus  duo  afliflentes  memores  limiliter  eflent 
ejusdem  fui  juramenti , & ultra  hxc  idem 
Ampliflimus  D.  Damen  qualitatif  fux  & ju- 
ramenti  Confervatoris  Privilegiorum , ctrt« 
nec  acceptarent  fimile  mandatum  , neque 
collaborarcnt  in  aftu,  in  quo  tam  manifeile 
violantur  jura  & privilégia  bujus  Univer- 
fitatis . 

Si  tamen  Eminentiffimus  Dominus  Car- 
dinal» aut  Ampliflimus  D.  Damen  aut 
alius  quifeumque  , aliquid  habeat  ad  onus 
infraferipti , integri  relinquontur  ut  eadem 
déférant  ad  di&um  Rcélorem  & Univerfi- 
tatem  , coram  quo  tribunali  paratus  eft 
flare  juri. 

Uiterius  & fine  horum  prarjudicio  , di- 
cit infrafcriptus  fe  plurimum  mirari  mo- 
dum  agendi  & procedendi  diili  Eminen- 
tiffimi Domini  Cardinal»  , qui  imendit 
peterc  a perfona  plane  exempta  , quod 
mon  poffet  petere  faltem  eo  modo  & for- 
ma, a perfona  plene  fibi  fubdita. 

Quod  illud,quod  ab  infraferipto  hic  pe- 
titur  , fit  purgatïo  Canonica  eaque  admo- 
dum  gravarn  & infamans  , quae  de  jure 
iroponi  non  poteft  nifi  et,  qui  fervato  ju- 
ris  ordine  per  fententiam  Judicis  declaratus 
efl  légitimé  fufpeftus. 

Quod  itaque  hic  proceffus  non  poffit 
attend:  nifi  tanquam  mera  via  fafli  , ubi 
caufa  inchoatur  ab  executione,  quod  répu- 
gnât omni  juri  tam  Divino  quam  humano, 
& przfertim  jucundo  Adventui  Ducatus 
Brabantix  , Brevibus  Innocentii  XII.  ad 
Epifcopos  Belgii  , uti  & mandat»  Cxfa- 
reis  ad  eofdem  Epifcopos  de  data  2<S. 
Maji  1723. 

Hic  vero  modus  agendi  infraferipto  efl 

inju- 


(a)  Nubc  primum  édita. 
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iniuriofiffimus  , dum  atrociflima  calumma 
traJucicur  tanquam  qui  rcceflifTet  a linu 
matris  Ecclefia",  in  quotamen  ufquead  gran- 
dxvam  hanc  fuam  xtatem  femper  vixit, 
& per  Dei  gratiam  mori  incendie. 

Certe  infraferiptus  nacus  parentl bus  St 
avis  apprime  Catholicis  , femper  vixit  in 
Academia  Lovanienfi  Catholicx  Fidei *  *e- 
lofilfima  tutrice  , eoque  nomine  ab  ipfa 
Sede  Apoftolica  fpecialiter  laudaca  , & 
commendata  , qux  Academia  neminem  ad 
gremium  fuum  neque  ad  ollum  gradum 
Academicum  admittit  nifi  prius  cmiferit 
profeflionem  Fidei  iuxta  Bullam  Pii  IV., 
prout  & fecit  infraferiptus  , tum  in  fua 
immatriculatione  tum  in  fufeeptionibus  gra- 
duum  Acadcmicorum , juxta  eiufdem  Aca- 
demix  leges  , lemperque  publiée  vixit  in 
eadem  profeflione  & cum  omnibus  Ec- 
cleGx  Catholicx  filiis  communionc  & par- 
ticipatione  Sacramentorum  Ecclefix  Ro- 
mano-Catholicx  . Nec  unquam  ab  aliauo 
fuit  fugillatus  aut  monitus  in  materia  Fi- 
dei aut  quacumque  alia  Fidcm  concernente. 

Unde  atrocilhma  bxc  calumnia  non  fo- 
lum  efl  injuriofa  infrafcripco  , fed  redun- 
dat  in  injuriant  totius  Univerfitatis  Lova- 
nienfis,  tanquam  qux  officio  fuo  defuilTet. 

Quare  infraferiptus  adverfus  Eminen- 
tilTtmum  Dominum  Cardinalem , Ampliffi- 
mum  D.  Damen  eorumque  proceflTum  & 
agendi  modum  , omniaque  inde  fccuta  & 
fecutura  proteilatur  de  notoria  injuria  , 
eam  revocando  ad  animum  profecuturus 
eorum  debitam  reparationem  per  media 
congrua  tempore  St  loco  opportunis,  com- 
mittens  omnes  & fingulos  Notarios  ut 
prxfentem  Aélam  diâo  D.  Damen  quali- 
tate  qua  infinuent . Datum  Lovanii  t 
Maji  1727.  ( El  état  fubfignatum  : ) Z. 
B.  van-Efpen.  ( lnfetius  habebatut  ) Infra- 
feriptus de  mandaco  ClarifTimi  Domini  Z. 
B.  van-Efpen  infinuavi  duplicatum  bujus 
Alix  Amplilfimo  D.  Damen  , & tradidi 
in  manus  ejus,  quam&acccptavit.  Aftum 
bac  ij.  Maji  1727.  hora  prima  pofl  mc- 


ridiem . ( Et*  fuàfignttum  ) Ægidius  De- 
Btque 

Notarius  Apoflalicus. 

c. 

Declaratio  Zegeri  Beraardi  van-Efpen  J. 
U.  Doftoris  & Sacrorum  Canon um  in 
Univerfitate  Lovanienii  Profefloris,  data 
«J.  Maji  1717.  (a) 

Occafione  Inguifitiamt  (*)  in  ipfum  intentant 
Mandate  Emtneneiflhni  Domini  Canü- 
nalis  virchiepifcopi  Mecblinienjit . 

In  Nomine  Domini  . Amen. 

NOtum  eft  omnibus,  prxfertim  in  bac 
Univerfitate  Lovanienfi  , quomodo 
Kifce  diebus  ex  Mandate  Eminentiffimi 
D.  Cardinalis  Archiepifcopi  Mechlinienfîs 
per  D.  Damen  Decanum  S.  Pétri  Lovanii 
coram  duobus  Teftibus,  Doéfori  van-Elpen 
propofiti  fuerint  hi  très  Articuli . 

„ 1».  Aude  corde  puro  St  die  non  fi  if  a 
„ admittat  , & rurfus  emittere  paracus  fit 
,,  ProfefTtonem  Fidei  Pii  IV.  ? 

„ 20.  An  paracus  fit  jurare  Fonnularium 
„ Alexandri  VII.  juxta  Bullam  Vincent 
„ Domini  Sabatth? 

„ 30.  An  pure  & fimpliciter  admittat 
,,  Conflitutiooem  Unigenitus  Dei  Filiui  , 
„ St  condemnet  omnes  & fingulas  Pro- 
„ pofitiones  in  eadem  Coaflitutione  dam- 
„ natasl 

Et  cafu  quo  idem  Doâor  van-Efpen 
in  his  omm  dus  non  fatisfaceret  , eodem 
Mandato  Arcbiepil'copali  inhibebatur  , ne 
didius  D.  Damen  ipfi  alla  Stcramenta  ad- 
miniiiraret. 

Addebatur  quoque  allaborandum  effe  apud 
diftum  Dodlorem  , ut  per  debitam  obe- 
dientiam  in  finum  Ecclefix  Catholicx  , 
Apofiolicx,  Roman*  redire  & recipi  me- 
reatur. 

Adje- 


(a)  Edita  eodem  anno . ftorem  Damen  , qui  Beeanum  Capittali  S.  Pétri 

(*)  luquifitionea  iU«  ( Mandato  Eminentiffimi  die  }0.  Aptilia  St  10.  Maji  an.  *717, 

~atdinalia  AKhiepifeopi  ) fûerant  tOm  pet  D»- 
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AdjeSx  dein  mi  nz , ni  fi  ad  «ofdem  Ar- 
liculos,  part  cm  affirmativam  amplexando  , 
nudum  daret , apcrtum , fincerum , & pcfi- 
t'rvum  Rtfponfum  , adverfus  eum  proce- 
dcndum  fore  fecundum  Canonicum  ri- 
gorcm . 

Quanquam  autem  Jura  ac  Privilégia  hu- 
jus Univerfitatis,  religiofe  haftenus  obfer- 
vata  non  finant , ut  idem  Doélor  Z.  B. 
van-Efpen  lnfralcriptus  tanquam  Academi- 
eus  & cjufdem  Univerficatis  membrum  , 
eumdem  Eminentilfimum  0.  Cardinalem 
Archiepifcopum  pro  fuo  Judice  agnofeat  ; 
ab  altéra  tamen  parte  caula  Veritatis  Evan- 
gelicx  exigere  videtur  , ut  oÔogcnarius 
Doflor  ad  tam  celebria  Interrogata  non 
fileat  prorfus  atquc  obmutefcat  , prxfertim 
cutn  hodiemarum  contentionum , qux  cir- 
ca  prima  Religionis  Chrillianx  capita  & 
fundamenta  verlantur  , quxque  maxime  ab 
exorta  Bulla  Clcmentis  Xi.  qux  incipic 
Unigenitus  De i filins,  Ecclefiam  Dei,  ac 
fpecialiter  Belgium  Catholicum&  Univer- 
ficatem  noltram  miferabilirerin  partes'fcin- 
dunt  atquc  d. lacérant,  originem  & lequelas 
tôt  jatn  annislugens  coofpexerit. 

Salvis  igitur  Privilegiisac  Juribus  hujus 
Academix  ; falva  quoque  reverentia , tum 
Eminentilïimo  D.  Cardinali  Archiepifco- 
po  , tum  lummo  Ecclefix  Rotnanx  Pon- 
tifici  débita  , quibus  ne  in  minimo  detra- 
étum  vult  lnfralcriptus.  Ante  omnia  décla- 
rât coram  Deo  Inlpe&ore  cordium  , co- 
ram Jefu  Chrillo  , quem  jullum  Judicem 
in  dies  prarftolatur  , coram  bac  Univerfi- 
tate  , totoque  Orbe  Chrilliano  , fe  per 
divinam  milcricordiam  in  finu  S.  Matris 
Ecclefia:  Catholicx  ab  infantia  enutritum, 
fide  non  fiila  femper  vixifle  , & uique  ad 
extremum  vita:  halitum  vivere  , ac  mori 
velle  ; atquc  idcirco  ex  corde , apud  Deum 
Pattern  prccari  pro  lis  veniam,  qui  inno- 
cemiam  ejus  hac  injuria  affecerunt  , ut  il- 
ium, nulla  licetccnfura  Ecdefiafiica  inno- 
datum  , nefcio  quo  vago  prxtextu  , quem 


minime  exprimunt  ex  finu  Ecclefia:  Catho- 
licx  pulfum  aut  egreifum  palam  traduccrent. 

Deinde  ne  innocentix  lux  fama-n  , cum 
feandalo  pufillorum  , negligere  xftimetur, 
déclarât  fe  etiicaciter  coram  quocumque  le- 

Sitimo  Tribunali , Eminentilfimum  D.  Car- 
inalem  Archiepifcopum , neenon  Decanum 
Damen,  fervato  Juris  ordine,  de  iîlata  fibi 
actoci  huic  Academix  injuria  coavenire  vel- 
le: (t)  Et  fi  forte  lnfralcriptus  morte  prx- 
occupatus  fuerit,  rogarc  fe  hreredes  fuos, 
omncfque  & finguios , quorum  confuetudine 
& amicitia  gavifuseit  ut  banc  Caulam  ftre- 
nue  infli tuant  aut  profequantur. 

Occafionc  porro  Articuli  primi  palam 
aperteque,  déclarât  , fe  abhinc  6 j.  annis 
in  Immatriculatione  feu  Infcriptione  fua 
in  hac  Univerfitate,  pro  more  in  ea  ufita- 
to , fincere  emifilfe  , & rurfum  ubi  juda 
neceffitas  vel  utilitas  poifulavcrit  , lub  in- 
vocationc  di vint  Nominis  emittereparatum 
Profelfionem  Fidei  Tridentinæ  fecundum 
Formulam  Pii  IV. 

Una  tamen  proteflando  , fe  Fidei  fux 
purgatione  Canonica  nuilatenus  indigere  •• 
cum  Fidei  huic  Catholicx  indivulfe  fem- 
per adh.rfcrir  , ik  jam  plufquam  a fccult 
dimidio  , de  Corpore  & Concilio  hujus 
Univerfitatis  ex  i liens  , SS.  Canones  Pro- 
feflus  , & fub  oculis  cjuldem  Univerfita- 
tis , illiufque  Reélorum  ablque  reprehen- 
fione  ufque  in  hanc  diem  couverfatus  fue- 
rit ; quin  imo  hanc  iplam  formulam  Pii 
IV.  laudet  in  fuo  Jure  Ecdefiallico  uni- 
verfo.  Pane  q.  lit.  4.  Cap.  i.  • 

Ad  Articulum  fecundum  déclarât  , fibi 
licitum  non  elle  Juramentum  Formulant 
Alexandri  VII.  fecundum  Bullam  Clemen- 
tisXI.  qux  incipit  Vnuam  Domini Saiaitfr,- 
cum  in  hac  Bulla  declaretur , eum  jureju 
rando  Ecclefiam  Dei  decipere  , qui  inte- 
rius  non  judicat  libro  Janfenii  doitrinam 
hxrcticam  contineri  : fibi  autem  de  Fa£fi 
hujus  veritate  non  conilet  , notumque  fit 
jampridem  de  Janleoiani  Libri  fenfu  inter 

Catjio- 


(t)  Proteftatio  Elpenii  inünuata  fui»  15.  Maji 
•nm  17x7.  . 

Prima  tjut  in  harc  rem  Supplicatio  Soprano 
Brabanriae  Senatui  eahibira  fuir  aït  junu  1717. 
ac  dcin  altéra  . Sad  lue  Seuatus,  habem  veitfi- 


milirer  raamti  ligatai , non  dédit  n»G  binai  C enfui- 
rar  tavorabile*  . 

Implorata  quoque  fuir  Ordinum  R-abanti*  inter- 
celTio , ut  pateret  Opprcllo  via  jofticia 
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Catholicos  acriter  difputari  ; & hanc  Fadi 

Îuzfiionem  nullo  ioUllibili  Judicio  deci- 
im  etTe , ac  proinde  grande  piaculum  com- 
mitteret  , (i  hanc  rem  dubiam  atque  in- 
cerram , quae  nec  ad  fidem  , nec  ad  mores 
ullatentis  pertinet  , jurisjurandi  facramento 
atteftari  , Deum  in  animam  fuam  invo- 
cando,  præfumcret  y cum  Dominos  dixerit 
J uranium  ia  veritatt  , & in  judicio , & 
ht  ju/litia. 

Quod  ad  Dogtna  attinet  , provocat  In- 
fraferiptus perfonas  quaslibct  , falva  revc- 
rentia  Ecclefiz  Paftoribus  débita , ut  ofien- 
danc  an  St  ubi  aliquam  ex  quinque  fa- 
Biofis  Propofitionibus  docuerit  vel  tenuerit 
unquam  , aut  légitimé  fufpedus  fuerit  ali- 
uam  ex  Lis  docuiflc  vel  tenuiffe  : quod 
non  prartliterint  , prout  hoc  , cum  pla- 
ne falfum  fit,  nemo  pradUturusclt  unquam; 
relinquit  Infraferiptus  Publico  dijudican- 
dum  an  non  lure  hic  conqueri  polfit  de 
impada  fibi  atroci  injuria,  przfertim  cnm 
Breve  Innoceutii  XII.  de  6.  Februarii 
1694.  omnibus  Epifcopis , quantum  in  Do- 
mino potelk,  injungat,  neulla  ratimequem- 
quam  vaga  ifla  accujationt  (T  invidioft  no- 
mme Janfenifmi  traduci  aut  nuncupari  fmant, 
nifi  prias  fufpeüum  effe  légitimé  eon/literit , 
aliquam  ex  his  propofitionibus  docuiffe  aut 
tenuiffe  . Quod  quidem  Breve  fecundum 
Leges  Patriar  débité  in  hifcc  Partibus  ad- 
milTum  St  in  hac  ipfa  Acadcmia  publi- 
catum  fuit  : fecus  ac  Bulla  Vincam  Do- 
mini  Sabaoth , qux  proGalliis  data  ne  um- 
bram  quidem  in  Belgio  Régir  Placetatio- 
nis  aut  légitima:  publicationis  habuit,nun- 
quam  in  hac  Univcrfitate  przleda  , nun- 
quam  ulli  Juris  Profelfori  aut  ftudiofo 
propofita  . Confiât  autem  quam  illégitime 
in  Facultatcm  Theologicam  Lovanienfem 
introduda  fuerit  exadio  juramenti  Formu- 
la Alcxandri  VU.  fecundum  Bullam  Vi- 
ncam Domini  Sabaoth  , quantafque  turbas 
St  mala  httic  Academiz  totique  Belgio 
intulerit  diuturna  nimis  experientia  fcn- 
fimus. 

Quoad  Articulum  tcrtium  déclarât  idem 
Infraferiptus  fe  recipere  non  pofie  Confti- 
tutionem  Clementis  XI.  qux  incipit  Uni- 
genitus Dei  Filial,  neque  condemnare  CI. 
Propofitiones  in  eadem  Confiitutione  re- 
probatas. 

Van-Efpen  Supplem.  Tom,  IIL 


i».  Quia  profcribit  ilia  Conftitutio  plu- 
rimat  locutiones  S.  Scri  prune  , Concilio- 
rum  , Patrum  , & Audorum  dodrina:  ac 
pietatis  laude  per  univerfas  Ecclefias  il- 
tufirium . ■ . 

10.  Quod  eadem  Confiitufio  dimner 
plurimas  Propofitiones  , qux  intelled*  in 
fcnfu  naturali  St  obvio  , ficut  vult  ipfa 
Confiitutto,  ipfam  prxferant  antiquam  Fi- 
dei  St  Morum  dodrinam  ab  Apofiolis  & 
Patribus  traditam,  ac  prxlcrtim  cam,  quam 
Theologi  nofiri,  tum  in  celebri  M„  iorum 
fuorum  Cenfura  , ejufque  juftificatione  , 
tum  in  Articulis  Innocentio  XI.  ob'atis' 
fideliter  exhibitam  adhuc  modo  defendunr. 

30.  Qjod  ex  manibus  Fiddium  excutere 
videatur  SS.  Scripturas  contra  omnium  fe- 
culorum  ufum  & traditionem  , non  fine 
magno  animarum  detrimento  & Hercro- 
doxorum  fcandalo. 

4".  Quod  non  reffe  conciliari  queatcmn 
SS.  Ecclefiz  Canonibus  , ejufque  Difcipli- 
na,  five  circa  methodum  remittendi  & rc- 
tinendi  peccata  , five  circa  potefiatem  cla- 
vium  St  Ecdefiafiicam  Hierarchiam. 

50.  Quod  hæc  eaJem  Conftitutio  pro- 
fcribat  librum  Confideraticnum  Moralium, 
quem  Infraferiptus  jampridem  vidit  cura 
Theologorum  Belgarum  latine  redditum  & 
frequent ifiime  ac  per  annos  plurimos  ledi- 
tatum  cum  fumma  omnium  Theologorum 
& cordatorum  hominum  idificatione&  fru- 
du  , utpote  fanda  & incomparabili  un- 
dione  referturo.  Condemnet  item  earum- 
dem  Confideraticnum  Audorem  , illumque 
inauditum  , quem  non  modo  ut  teterri- 
mum  hzrefiarcham  & diaboli  filium  , ve- 
rura  etiam  St  nequiffitnarum  intentionum 
rcum  indigitat  ; eujus  tamen  Orthodoxia, 
pietas , & cum  fumma  eruditioneconjunda 
humilitas  Infralcrirto  longs  & fpeciali 
notitia  apprime  perfpedæ  lunt. 

Quz  quidem  rationum  momenta  cxcel- 
lenter  expofita  funt  in  prædara  Déclara-  ’ 
tionc  Celeberrim*  Univerfitatis  Parifienfis 
1718.  qui  ab  antiquo  fefe  pro  avita:  Do- 
drinz  & Ecclefiafticz  Difcfplinx  puritate, 
tanquam  murum  adverfus  ingru entes  erro- 
res  St  laxitatcs  lemper  oppoluit. 

Ceterum  cum  Infrafcrintus  audiac  tra- 
duci eos  Academicos  & Ecdefialticos , qui 
Bullam  Unigenitus  non  recipiunt  tanquam 
Z z prx- 
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prxvaricatores  Profeffionis  Fidei  , quam 
fecundum  Formulam  Pii  IV  aliquando 
emittentes  , R.  Pontifici  , B.  Pétri  Apo- 
ftolorum  Principis  Succeflori  acjefu  Chri- 
fti  Vicario  veram  obedientiam  fpoponde- 
runt  ac  jurarunt  , ne  forte  accufatio  bxc 
ignaris  quibutdam  ac  fimplicibus  imponat, 
refpondet  Infra  fcriptus  non  fuis  , fed  Car- 
dinal» Bellartnini  verbis  de  Conc.  & Eccl. 
lib.  1.  Cap.  utt.  fe  jura  (Te  veram  obedien- 
tiam , & fe  fore  obcdicntem  fummo  Pon- 
tifici ; quod  intelligitur  , inquit,  dum  jubet 
ta,  que  fecundum  Dtum  & Secret  Comnet 
jubere  peu/}.  E contrario  plane  exifiimar, 
prxvaricatorem  fie  fore  ejufdem  Tridenti- 
nx  ProfelIIoois  , fi  (alfa  ac  cxca  obedien- 
tia  quafeumque  Romanorum  Pontificum 
Bullas.  reciperet  ,.  utpote  quas  confiât 
quandoque  deviare  a S.  Scriptura  , Tra- 
ditione  & mente  Ecdefix  , qux  loi*  ibi- 
dem nobis  proponuntur  tanquam  infallibilis 
Fidei  Régula  & Interpres. 

Pollremo  in  hacce  rerum  turbatarum 
tempefiate  8c  diebus  caliginis  conditutus 
Infrafcriptus  , fe  fuaque  fub  proteélione 
Omnipotentis  Dei  confiituit  , cum  tota 
animi  fiducia  dicens:  Exurge  Deus,  judica 
Caufam  ruant.  Subproteâione  item  Eccle- 
fix  CathoUcx  Matris  fux  ac  fponfx  Jefu 
ChrilU  i una  prxfiolans  ejufdem  Ecdefix 
infaUibile  fuper  bifee  concertationibus  Ju- 


dicîum  , quod  tota  animi  fubmiflfione  , uti 
obedicnrem  Ecdefix  filiurn  dccet , ample- 
xari  paratum  fe  profïtetur. 

Hoc  Inftrumentum  Déclaration»  mex, 
fufis  ad  Deum  precibus,  riteperpenfum  pro- 
pria manu  fignavi,  Lovanii  hac  15.  Maji 
1717.  optans  ut  publier  Juris  fiat.  Z.  B. 
vAN-EsptN,  J.  U.  D.  & SS.  Can.  ProÊ 
( Infra  habebatur  ) Infrafcripti  teftanturfe  ad- 
fui (Te  cum  Rev.  ac  ClarifT.  D.  Z.  B.  van- 
Efpen  Presbyter,  J.U.  D.  & SS.Canonum 
in  Univerfitatc  LovanienEProfcffor,  mente 
fana  8c  integra  , ac  corpore  valente  huic 
Infirumento  fubfcripfit ,.  die  8c  anno  quo 
fijpra  . ( Et  erat  fxgnatum  ) J.  Vetnicl  , 
Presbyter.  Franc.  Vivien , Ecdefix  Coll.  B. 
Pétri  Can.  -/Int.  Ctnck  , Presbyter  Prx- 
fes  Coll.  Craendonck  , 8c  Can.  S.  Pétri 
Lov.  ( Inferiut  babebatur  ; ) Infrafcriptus 
Notarius  Apoftolicus  ac  Regius  ttteliatur 
hoc  Iniirumentum  coram  fe  fignatum  eflie 
a R.  ac  Clariflimo  viro  Z.  B.  van  Elpen 
Presbytero  J.  U.  D.  8c  SS.Canonum  Pro- 
feflore  , in  prxfentia  fupraferipcorum  Do- 
ru  inorum  tanquam  tefiium  , die  8c  anno 
quo  fupra  . ( Signatum  ) Ægidius  Déni- 
que,  Not.  Apoftolicus  8c  Regius. 

Goncordantiam  tefior  cum  originali. 

Ægidius  Denique  Notarius  Apofiolicus. 


D. 


PREMIERE  REQUETE 

Dt  M.  van-Efpru , adrefeét  s F Empereur  CT  Roi  , en  fan  Ce» f cil  Souverain  ordonné 

en  Brabant  . (e) 

REmontre  très  humblement  Z.  B.  van-  la  même  Univerfité  : Qu'en  1848.  il  cft 
Efpen,  Chanoine  de l'Eglife éxempte  né  en  ladite  Ville,  te  9.  Juillet  , de  Pa- 
de  S.  Pierre  à Louvain  , Profefleur  des  rens  très  Catholiques  , 8c  baptifé  daos  C 
SS.  Canons  , 8c  Dodeur  en  droit  depuis  Eglifê  Paroiffiale  de  S.  Miche!.- 
plus  de  jo.  ans  dans  l'Univerfkd  de  ladite  Qu’en  1885.  il  devint  Supot  de  ladite 
Ville  , & pré  lentement  le  plus  ancien  de  Univerfité  , ü célèbre  par  fon  attachement 

invio- 


(<)  Prelretfe  le  et.  Jais  1717.  jpprijnfe  prf  feulement  pour  U première  foie. 
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inviolable  à la  foi  Catholique  , & à ce 
titre  hautement  louée  par  le  S.  Siégé  Apo- 
fiolique  : 

Qu'autemps  qu’il  a été  inferit  m Matricu- 
tam  dicla  Acadcmij  , il  a fait  , félon  le 
ftatut  du  a 8.  Novembre  1579.  , le  Fidei 
furamtntum  juxsa  Decretum  Bulle  Pii  IP.  ; 
laquelle  Profeffion  de  Foi  il  a.  enfurte  du 
même  ftatur  , réitérée  lorfqu  il  a pris  le 
degré  de  Licence  en  Droit  .dans  cette  Uni- 
veriîté,  le  -il.  Juin  îéja.  ; & même  de- 
puis dans  fon  Jus  EcdejiaJlicum  Unrverfum , 
Parte  j.Tit.  IV.  Cap.  2.  N.  21.  il  loue 
ladite  Profeffion  du  Pape  Pie  IV.: 

Que  le  Remontrant  a ainli  publiquement 
vécu  dans  cette  Univerfité  à la  vue  de 
tout  le  monde,  dans  la  communion  de  no- 
tre Mere  la  Sainte  Eglife,  &dans  la  par- 
ticipation des  Saints  Sacrements  ; fans  avoir 
jamais  fouffert  le  moindre  reproche  , tou- 
chant fa  croyance  & orthodoxie  ; menant 
une  vie,  ( c'cft  par  contrainte  qu’il  le  dit  ) 
irréprochable  & hors  de  toute  atteinte  . 

Que  le  Remontrant  setl  appliqué  fans 
relâche  depuis  60.  ans  à l’étude  des  loi*  , 
& particulièrement  des  SS.  Canons,  con- 
formement à fa  Profeifion.  Ayant  toujours 
eu  en  vüe  de  foutenir  les  véritables  droits 
de  l’Eglife  & de  S.  M.  I & C.  ce  qu’il 
n’a  pû  faire  fans  contredire  certaines  préten- 
tions tout-à-fait  infoutenables,  qui  deshon- 
norent  l'Eglife  de  Dieu  , & qui  rendroient 
l’Ecdefiaflique  le  maitre  dn  Souverain , 
& l’arbitre  du  bonheur  St  du  repos  de  les 
Etats  & Sujets  : par  où  le  Remontranc  , 
pour  avoir  kit  le  devoir  de  fa  Profeffion, 
s’eu  attiré  de  puilfaas  adverfaires , affés 
connus  de  cene  Cour  fouveraine  , qui  lui 
ont  kit  reffentir  tout  le  poids  de  leur 
indignation. 

Que  dans  le  grand  nombre  des  Ouvrage* 
qu’il  a donnés  au  Public,  fous  l’autorité  de 
cette  Cour  , on  n’a  encore  fçu  alléguer  le 
moindre  point  , oh  le  Remontrant  le  fe- 
roic  écarté  des  dogmes  de  l’Eglife;  & on 
n’a  fu  fe  plaindre  que  de  ce  qu’il  rendoit  : 
qui  fûtes  Cafaris  C.t/ari  . C’ell  ainli  que 


pour  avoir  foutenu  dans  fon  dit  Jus  Ecclt- 
fiafticum  Unrverfum  , que  c’étoit  au  Juge 
Royal  h décider  les  difficultés  & doute* 
qui  fe  rencontrent  touchant  l’immunité  Ec- 
clefiaiiique  ; que  cette  Ouvrage  fut  dénoncée 
h Rome,  par  ceux  ,dc  l’ Archevêché  de  Ma- 
lines,  qui  furent  cependant  obligésde  ren- 
dre ce  témoignage  qu’il  ne  contenoit  riea 
courra  fidem  aut  bonus  mores  ; comme  il 
coolifte  par  la  Lettre  du  P.  Delbecke  Do- 
minicain , Confulteur  du  S.  Office  , cy 
jointe  fub  (A). 

C’eft  encore  pour  avoir  foutenu  l’auto- 
rité légitimé  au  Souverain  à l’égard  de 
la  jurisdiilion  Eccleiialfique,  &pour  avoir 
éclairci  les  loix  du  Pais  au  fujet  du  Pla- 
ces, que  le  Vicaire  A po (folique  de  Bois 
le  Duc  , feu  M.  Govaerts , dénonça  h t* 
Archevêque  moderne  de  Maiines,  avec  la 
dernière  licence  & animofitê  , la  doêfri  ne 
du  Remontrant  par  Lettre  du  7.  Dec. 
1718.  cy  jointe  fub  (B)  . Laquelle  étant 
rendue  publique  par  l’impreffion  d’un  livre 
qui  a pour  titre  ABa  Ecclefic  Mechli- 
nienfis , faite  par  l’imprime'. r dudit  Arche- 
vêque , le  Remontrant  s’eft  cru  obligé  , 
pour  conferver  l’autorité  que  fe*  Ouvrages 
avoient  acquies  dans  le  public,  defe  plain- 
dre à S.  M.  en  fon  Confeil  d’Etat  , du 
dit  Vicaire  Apoftoiique  par  la  Requête  cy 
jointe  fub  C.  fur  quoi  S.  M.  fut  fervie  de 
renvoyer  la  canfe  au  Grand  Confeil  , 
dont  ledit  Vicaire  Apoftoiique  étoit  mem- 
bre ; avec  ordre  aux  Conleiliets  Fifcaux 
de  fe  joindre  en  caufe  au  Remontrant, 
pour  ce  que  le  fervice  Royal  éxigeoit  qu* 
il  fat  protégé  contre  Us  injures  qu'il 
fouffroit  , pour  avoir  donné  au  public  des 
Traités  pour  le  maintien  des  Droits  3c 
Hauteurs  de  S.  M.  L & C.  rapport  h ta 
lettre  fur  cela  envoyée  au  Grana  Confeil, 
le  tj.  Juillet  1719.  cy  jointe  fub  D.  Le 
Remontrant  s’eft  défendu  devant  ce  même 
Confail  avec  un  tel  fuccês  qu’il  y a rem- 
porté la  fentence  cy  pareillement  jointe 
fub  E.  par  laquelle  Ion  honneur  & fa 
doêtrine  furent  pleinement  mifes  a couvert 
Z z 2 con- 


f A)  Nous  omettons  cette  Lettre  , parce  qu'on 
la  trouve  dans  l'Ouvrage  intitulé  .*  a fuiras  Srn- 
useeia  Perlamtmi  MttHinitnfii  tu.  initio  . 


(B)  Cette  Lettre  & les  pit«e  indiquées  fous 
les  Lettres  C.  D E.  fe  trouvent  pareillement 
dus  l'Ouvrage  cité  cy-delïue. 
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contre  l’atteinte  que  le  dit  Vicaire  Apo- 
ftolique  y avoit  voulu  donner  , & defen- 
fes  lui  font  faites  d'entreprendre  à l’ave- 
nir le  femblable,  à peine  de  plus  grande 
dc'monft  ration . 

Que  non  cbftant  tout  cela  , le  Re- 
ncontrant vient  de  recevoir  le  traitement 
le  -plus  dur  & le  plus  fenfible  du  monde, 
à l'age  ou  il  efl  de  81.  ans,  par  un  exer- 
cice indu  & incompétent  de  jurisdidion, 
même  de  la  part  de  ceux  qui  n’en  ont  pas 
à fon  égard  ; & qui  plus  elt  , par  ceux  là 
même  qui  l'auroient  dû  protéger  contre 
une  telle  ufurpation  de  jurisdiaion  , qui 
va  à anéantir  celle  de  la  dite  Univerfité  de 
Louvain , 

Qu’il  efl  tout-à-fait  notoire  que  cette 
Univerfité,  & tous  les  Su  pots  font  entiè- 
rement exempts  de  la  Jurisdiilion  & fu- 
periorité  de  l’Ordinaire  ; laquelle  réfide 
intégralement  & privativement  dans  la  mi- 
me Univerfité  , & fon  Reâeur  ; fi  avant 
que  mime  enfuitc  de  la  Bulle  de  ion 
éreilion  du  Pape  Martin  V.  omnium  & 
Jingulorum  , caufarum  & negotierum  cogni- 
tio  atgue  decifio  Doilerum  , Alagiftrorum , 
Scholarium  membrurum  , et  que  ferviiorum 
eorumdem , five  Clerici  five  tan  t fuerint , & 
tliam  de  quibufeumque  criminibus  & ex- 
eejfiius  , correÙio  & puni!  10  & omnimoda 
fuper  illis  jutisdiBio  , compete  totalement 
au  dit  Reüeur  magnifique  , avec  inhibi- 
tion bien  exprelfe  a tous  fie  un  chacun  de 
taufis  & negotiis  hu/ufmodi  cognofeendi , 
five  ilia  dirimendi  , aut  membre  & fervito- 
tts  hujufmodi  vel  ex  eis  aliquem  pro  cri- 
minibus  & cxccjfibus  eisdem  , aut  quomo- 
dolibet  corrigendi  vel  puniendi  , feu  ali- 
gnant in  cas  fuperiorilatem  vel  jurisdiElio- 
nem  exercendi . 

Que  ce  droit  d’éxemption,  fie  les  autres 
privilèges,  prérogatives,  libertés  & franchi- 
fes  de  ladite  Univerfité  , ont  été  l'pecia- 
lement  confirmés  , fie  agrées  par  les. Ducs 
de  Brabant  ; ainfi  qu'il  confie  par*  leurs 
Lettres  patentes  , qu'ils  ont  fuccellivemcnt 


données  ; 8c  qui  fe  trouvent  anx  Placards 
de  Brabant,  Part.  III.  L.  1.  tit.  5. 

Que  par  autres  Lettres  patentes  du  20. 

Janvier  1487.  qui  fe  trouvent  pareillement 
aux  dits  Placards  Cap.  7.  ladite  Univerfi- 
té , avec  tous  fes  fupots  , font  pris  de 
mis  fous  la  garde  , protection  fie  défente 
fpeciale  du  Duc  de  Brabant  leur  fonda- 
teur : om  in  haeren  goeden  Rechte  gebouden 
ende  van  aile  ongelycke , crachte  , fortfent 
ende  geweldt , befehut  ende  befehermt  te  zpt  (4). 

Que  ladite  Collegiale  de  S.  Pierre  à 
Louvain  eft  auffi  notoirement  éxempte  avec 
tous  fes  membres,  de  toute  Jurisdidion  & 
fuperiorité  de  l'Ordinaire  , par  la  plus 
claire  fie  la  plus  ample  éxemption  de  tou- 
tes les  Eglifes  tecondaires  de  Liege  ( fous 
laquelle  avant  l'ereilion  des  nouveaux  Evê- 
chés cette  de  S.  Pierre  reffortifioit  ht 
fpiritualibus  : ) accordée  par  le  Pape  Ju- 
les IL  par  fa  Bulle  du  11.  Août  1512. 
cy  jointe  en  copie  , avec  les  lettres  de 
Place t fur  icelle  , dcpetchées  au  nom  fie 
de  la  part  de  l’Empereur  Charles  V.  de 
très  haute  mémoire  , fub  F.  & G.  (é). 

Qu’ainfi  le  Remontrant  Se  comme  Su- 
pot  de  ladite  Univerfité  , & en  qualité 
de  membre  du  dit  Chapitre,  étoit notoire- 
ment exempt  de  la  Jurisdidion  fie  fupe- 
riorité du  Card.  Archevêque  de  Malines.- 
de  quel  droit  d'éxemption  il  avoit  auffi 
paifiblcment  joui  julques  à préfent. 

Que  néanmoins  ladite  Eminence  com- 
me Archevêque  de  Malines , vient  de  don- 
ner au  Doyen  de  la  dite  Eglifc  de  S. 
Pierre  le  Dodeur  Damcn,  les  ordres  ex- 
près comminatoires  Ht  infamans  cy  joints 
fub  H.  fie  J.  (r)  afin  d'interpeller  le  Re- 
montrant , en  fon  nom  & de  fa  part , 
afififiés  de  deux  témoins  , à répondre  ca- 
tégoriquement aux  interrogatoires  repris 
dans  lesdits  ordres  ; Se.  cela  pour  que  le 
Remontrant  per  debitam  obedientiam  in 
finum  Ecdcfia  Catholitjc  Romane  redire  & 
recipi  mereatur  : par  oh  le  Remontrant  , 
qui  jufques  à préfent  a vécu  par  la  grâce 


(O  four  être  maintenus  dans  leurs  bons  droits, 
& détendus  A protégés  contre  route  injure  , voie 
de  Uir  A violence . 

(é j La  deus  pièces  manquent . 


(e)  Ces  ordres  fe  trouvent  dans  la  piece  rap- 
portée cy  dcflus  fous  le  turt  : Injuifitie  DeHerit 
D*mtn  Ac. 
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de  Dieu  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholi- 
que Apofiolique  & Romaine,  el>  cruelle- 
ment traite  par  pure  voie  de  fait  la  plus 
criante , corom’un  Apoflat  ou  fehifmati- 
ue , qui  aurait  répudié  la  tnere  commun* 
e tous  les  fideles  . Certainement  en  vile 
d'anéantir  l'autorité  des  Ecrits  qu’il  a fait 
en  faveur  des  droits  Sacrés  de  S.  M.  I.  & 
C.com’étant  prètenduement  l’ouvrage  d’un 
ennemi  déclaré  de  l’Eglife. 

Que  ledit  Cardinal  Archevêque  impofe 
au  Remontrant  par  ces  ordres  , une  Pur- 
gation Canonique  , la  plus  griéve  , & la 
plus  infamante  du  monde  , même  fans  la 
moindre  connoifTancc  de  caufe,  fans  forme 
ni  figure  de  procès , fans  fentence  ; traitant 
ainli  le  Remontrant  d’une  maniéré  dont 
il  ne  pourrait  ufer  envers  fes  propres  fujets, 
puilqu il  eft  confiant  que  la  Purgation  Ca- 
nonique ne  fauroit  être  impofée  qu’à  celui 
gui  Jeruate  jutit  ardineper  fententiam  Judi- 
eis  det  tarai  us  ejl  légitimé  Ju/pedus. 

Que  ledit  Doâeur  Damen,  qui  en  qua- 
lité de  Confervateur  des  Privilèges  de  la- 
dite Univerfité  étoit  bienpofitivement  obli- 
gé par  ferment  à empefeher  l’atteinte  que 
ces  Privilèges  recevoient  par  de  tels  or- 
dres , qui  menacent  même  Canonicum  Ri- 
gorem  , s'efl  oublié  jufqu'à  concourir  à leur 
aneantiffement  ; en  mettant  en  exécution 
les  mêmes  ordres  réelement  & de  fait, 
avec  déclaration  bien  exprefTe  qu’il  le  fai- 
foit  de  Mandato  prxfati  D.  Atchiepifcopi; 
& que  juxta  tenorem  fupradiderum  Man- 
dat otum  , il  donnoit  au  Remontrant  fpa- 
tium  quinque  dierum  ad  refpondendum  : 
que  le  Remontrant  ( n’ayant  même  pd  y 
répondre,  à caufe  du  ferment  qu’il  a prête 
au  temps  qu’il  fut  immatriculé  dans  ladite 
Univerfité  , in  verbis  : obfervabo  Jura  , 
Privilégia , Libertatet  , Stature , Ordinatio- 
net  (T  Con/uetudines  laudabiles  Univcr/ita- 
tis  ad  quemeumque  Jlatum  , in  Univerfitate 
devenant  ; neque  laborabo  feienter  in  a/iquo, 
quod  in  prxjttdicium  e erumdem  poffet  redit  n- 
dare  : ) a fait  délivrer  au  dit  Doyen  , 

?r ualitate  qua  , la  proteftation  cy  jointe 
ab  K.  (a) 


Que  ce  procédé  inouï  , n’efl  pas  feule- 
ment direêlement  oppofé  aux  droits,  & pri- 
vilèges de  ladite  Univerfité,  aux  Brefs  d'in- 
nocent XII  , & aux  ordres  exprès  de  S. 
M.  I.  & C.  du  16.  Maii  17 z$.  ; adreflês 
aux  Archevêques  & Evêques  dans  ces  Pais, 
mais  encore  à la  joyenfe  entrée  de  ce 
Duché  ; laquelle  veut  abfblument  qu'un 
chacun  foit  traité  en  toute  chofe  par  voie 
de  droit  & par  Sentence  devant  ton  juge 
competant . 

Et  comme  le  Remontrant  par  les  ordres 
fufmentionnés  , fouffre  1a  plus  grande  vio- 
lence , & efl  en  outre  fenfïblement  trou- 
blé par  voie  purement  de  fait  dans  la 
poffellïon  & jouiffance  paifible  oh  il  efl 
de  fon  dit  droit  d’exemption  , tant  par 
ledit  Cardinal  Archevêque  , qui  a donné 
lesdits  ordres  , que  par  ledit  Doéleur  Da- 
men  qui  les  a mis  en  exécution  ; il  fe 
trouve  dans  la  dure  néceflité  , pour  fe 
mettre  à couvert  d’une  oppreffion  de  cette 
nature  , de  réclamer  l'appui  des  loix,  & 
de  s’adreffer  à cette  Cour  Souveraine. 

La  Suppliant  très  humblement  que  ( pre- 
nant le  Suppliant  en  fa  proteèlion  Royale 
& fauve  garde  contre  de  pareilles  violences 
& voies  de  fait  : ) Elle  foit  fervie  de  U 
maintenir  dans  la  Poffediofi , vel  quaft , de 
fon  dit  droit  d’éxemption , qui  lui  compete 
tant  en  qualité  de  Supot  de  ladite  Univer- 
fité  qu'en  qualité  de  Chanoine  de  ladite 
Collegiale  de  S.  Pierre  à Louvain  : avec 
ordonnance  à fa  dite  Eminence  comme 
Archevêque  de  Malines,  & audit  Doflcur 
Damen , & à tout  autre  qui  fe  peut  tou- 
cher, dôter  & de  faire  ceffer  promptement 
tout  trouble  & empêchement  a ce  contrai- 
re ; & avec  defenfe  de  commettre  à l' 
avenir  de  pareilles  voies  de  fait . En  accor. 
dant  au  Suppliant  à cet  égard  Lettres  de 
maintenue  en  ferme  dûe  & ordinaire  , ou 
telle  autre  provifîon  de  jullice  que  la  Cour 
trouvera  convenir  , avec  dépens , ou  qu* 
autrement  &c. 

Et  en  cas  de  communication , comme 
le  Suppliant  par  fon  grand  âge  de  8t.  ans 
efl  expolé  à bien  des  accidens , & que 

les 


C*)  Nom  l’atqni  raypoitêc  cj-dcffiu  fous  U lettre  B, 
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les  fusdits  attentats  pourraient  être  l'uïvis  tes  ordonnances  & défence  , du  moins 
d’autres  bien  plus  rodes  par  rapport  à la  jufqu’à  ce  que  la  Refcription  vue,  par  la 
commination  fufmentionnée , lesquels  il  eil  Cour  autrement  foit  ordonne  ; attendu 
plus  facile  de  prévenir  que  de  faire  ceffer  auffi  la  notoriété'  publique  du  dit  droit 
après  coup,  & qu’il  y a auffi  pcricuium  in  d’exemption.  Quoi  taifant dcc. ( (ttit  figné) 
mort  : Intérim  St  par  Provifion , les  fusdi-  R.  G.  E.  Swarts . 


E* 


. i 


PREMIER  MEMOIRE 

En  faveur  de  M.  van-Efpen;  où  Ton  fait  voir  : que  la  Conduite  de  P EminentiJJime 
Cardinal  Archevêque  de  Matines  , à P égard  du  Doêleut  van-Efpen , ejt 
une  entrepri/e  manijejle  fur  les  droits  de  PU/t'tverfité  de 
Louvain  & de  fon  Relieur  . ( a ) 


§.  i.  \_^ 

Dcffein  de  ce  Mémoire. 

LEs  adverfaires  du  Doileur  van-Efpen, 
cherchant  à colorer  les  démarchés  de 
fon  Eminence  St  du  Doileur  Damen  en 
cette  affaire , prétendant  que  ceux  de  l’Uni- 
verfite  de  Louvain  ne  font  exempts  de  la 
Jurisdiôion  de  f Evêque , qu'en  ce  qui  re- 

tarde  les  études,  les  exercices,  les  degrés, 
l autres  choies  femblables , qu’ils  appellent 
purement  Académiques  ; mais  qu’ils  lui  font 
fournis  en  ce  qui  regarde  la  foi  St  les 
mœurs.  C’efl  ce  qu’ils  n’ont  pas  feulement 
dit  & reprefenté  en  fecret , mais  ils  l’ont 
encore  publié  dans  deux  Ecrits,  dont  l’un 
eft  du  Doileur  Damen  , & porte  le  titre 
de  Pnfecutio  Orationis  &c.  L’autre  eft 
anonyme , St  a été  imprimé  à Malines 
fous  le  titre  SItenikon , avec  l’approbation 
du  même  Doileur  Damen.  C’cll  à cette 
cccalion  , comm’en  pluGeurs  autres  , que 
cet  Auteur  anonyme  s'emporte  contre  le 
Doâeur  van-Efpen  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  outrageufe  j iufqu’à  le  traiter 
nommément  de  fourbe:  vafer , t?  verfiptl- 
lis  ; fans  compter  les  autres  injures.  Il 


femble  que  ces  Ecrivains  fe  veulent  van- 
ger  par  là  du  mauvais  fuccès  qu’a  eu 
julqu’ici  l'entteprife  fusdite , St  fonner  le 
toclin  pour  animer  tous  leurs  partifans  à 
fecooder  juïqu’au  bout  leurs  deffeins  l'chif- 
mattques. 

Quoi  qu'il  en  foit  ceux  Auteurs  ne  con- 
teflent  pas  que  les  démarchés  du  Seigneur 
Cardinal  Archevêque  en  certe  occafron  ne 
foient  des  procedures  Juridiques,  & des  vé- 
ritables ailes  de  lurisdiition  . En  effet, 
c’étoit  une  prétention  inouïe  & inlbutena- 
ble  que  de  dire  qu’un  interrogatoire  fait 
en  préfeoce  dedeux  témoins, dont  on  deli- 
vre aile  Ggné  des  dits  témoins  ; qu’un  fé- 
cond Aile  dans  lequel  on  menace  de  pei- 
nes Canoniques  ; qu'une  monition  ; que 
la  fixation  du  premier  terme  à cinq  jours; 
que  tout  cela,  dis-je,  ne  ferait  qu'un  avis 
charitable  , & non  pas  une  procedure  juri- 
dique. Auffi  ces  deux  Ecrivains  n’ont  ils 
pas  recours  à une  pareille  défaite.  Ils  fe 
reduifent  à foutenir  que  ce  ne  font  pas 
des  Ailes  d'une  jurisdiilion  illégitime  ; 
de  que  foa  Eminence  a droit  <fcn  exercer 
en  pareil  cas. 

Il  ne  s’agit  donc  que  de  faire  voir  que 
lesSupocs  de  l’Univerfiié  de  Louvain  font 

plei- 


(i)  Imprimé  préfentrment  pont  la  premiers  nuferit , auffi  bien  que  le  luisant  , pour  appuyer 

foie  . Mail  U fut  dolnbué  datu  le  tenu  en  Ma-  la  Requête  precedente  . 
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pleinement  éxempts  de  toute  jurisdiêtion  de 
l’Ordinaire  , en  quelque  matière  que  ce 
foit  : ce  qui  étant  prouvé  , il  s’enfuit 
clairement  que  fon  Emin.  n'a  pu  faire 
les  démarchés  fusdites  fans  une  eatrepri- 
fe  manifefle. 

$.  IL 

Preuves  de  f i. 'xemption  entière  de  rUnhjtrfttl 
de  Louvain , à l'égard  de  toute  autre 
Jurisditlion  que  celle  de  fon 


II  n’y  a rien  de  plus  formel  là  deffus, 

?[ue  la  Bulle  même  d’éreflion  de  l’Univer- 
ité  de  Louvain  . Hle  efi  de  Martin  V. 
& eit  datée  du  9.  Dec.  1425.  Le  Pape  y 
expofe  qu’il  a été  lupplié  de  faire  cette 
éreilion,  par  le  Duc  de  Brabant  ; les  Pré- 
vôt , Do,  en  , Ecolatre  , Cf  Chapitre  de  S. 
Pierre  i Louvain  , Cf  les  Bourgemaitres  , 
Eclevins  Cf  Communauté  de  la  même  Vil- 
le : qui  tous  avoient  offert  de  ceder  & 
tranfporter  pleinement  à cette  Univerfité 
& à fon  Relieur  toute  jurisdiêtion , qu’ils 
auraient  pu  avoir  fur  ceux  qui  feroient 
membres  de  l’Univerfité,  ou  fur  leurs  va- 
lets v & cela  tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  & de  quelque  efpéce  d’affaire 
ou  de  crime  qu’il  pourrait  s’agir  : tant  in 
ch’ilibus  quam  in  criminalibus  , Cf  aliis  qui- 
buslibet  caufts  , negotiis  Cf  excejjibus  : & 
non  feulement  toute  jtlrisdiâion  , mais 
tout  ce  qui  a quelque  apparence  de  juris- 
diêiion  ; J urisdiBionem , coercitionem,  emen- 
datb  nem  , correct  ionem  . 

Le  Pape  en  leur  accordant  leur  deman- 
de ne  le  fait  qu'à  condition  qu’ik  éxécu- 
teront  cette  offre  fidellement  & exaile- 
ment  ; & ordonne  que  la  connoiffance  Cf  la 
decifton  de  toute  affaire,  telle  qu’elle  puiffe 
être  , qui  regarde  quelque  membre  de  1’ 
Univerfité,  ou  même  leurs  valets  .n’appar- 
tiendra désormais  qu’au  Reâeur  , à l’ex- 
elufion  entière  de  tout  Cf  chacun  des  Sup- 
plions , ou  leurs  Officiers  J de  leurs  Suc- 
ée ff  eut  s . 11  veut  que  cela  ait  lieu  (ans  au- 
cune exception  : ornai  mode  , peniius  , &c. 
& de  quelque  affaire  ou  crime  qu’il  s’agiffe: 
omnium  Cf  ftngularitm  caufarum  Cf  nego- 
tiorum , de  qutbufcumque  criminibus  Cf  ex- 


cefjibus  correltio  Cf  punitio  , #r  omnimoda 
jurisdiciio.  De  forteque  dans  toute  la  Bul- 
le, il  n’y  a pas  la  moindre  ombre  d’exce- 
ption pour  quelque  cas  que  ce  foit . 

Et  le  Pape  juge  cette  condition  fi  effenticl- 
le,  qu’il  ordonne  que  fi  les  Supplians  n’e'xe- 
cutent  réellement  leur  promeffe  realita  Cf 
cum  effeclu  , dans  l’étpace  d'un  an  , depuis 
la  date  de  cette  Bulle,  ladite  Bulle  ( qu’ 
il  accordoit  à leurs  inllances  ) & tout  ce 
qui  pourrait  s’en  être  fuivi , ferait  nul 
& de  nulle  valeur  : nulltus  exiflane  roboris 
vel  moment  i . 

On  vent  donc  qu’il  n’eft  pas  poffibile  de 
s’imaginer  une  Exemption  plus  entière  & 
plus  ablblue  que  celle  là.  Cependant  tout 
cela  fe  fit  fans  que  perfonne  réclamai . L’ 
Evêque  de  Liege,  qui  étoit  alors  le  Dio- 
cefain  de  la  Ville  de  Louvain  , recon- 
nut fi  bien  cette  éxemption  entière , qu’il 
tâcha  trois  ans  après,  d’engager  l’ Univer- 
fité à lui  en  gliffer  quelque  chofe  . Il  ga- 
gna quelques  membres  de  l’ Univerfité  , 
qui  conlentircnt  à faire  une  efpéce  de 
concordat  ; mais  le  plus  grand  nombre 
s’y  oppofa  -,  la  négociation  n’eut  pas  l’ef- 
fet que  l’Evêque  Se  Liege  fouhaitoit  ; l* 
Univerfite  eft  demeurée  en  paifible  poffet 
fion  de  l’ éxemption  entière  . On  peut 
voir  ce  fait  rapporté  Sc  éclairci  par  le  cé- 
lébré Vaiere  André  dans  fes  Fafli  -4ca- 
demici.  H n’y  a donc  pas  lieu  d’appliquer 
ici  ce  principe  affés  commua  ebés  les  Ca- 
noniiles  , que  les  exemptions  dérogeant 
au  droit  ordinaire  font  réputées  entre  les 
odiofa  ; & doivent  par  confequent  être  re- 
ftraintes  autant  que  les  termes  du  Privi- 
lège le  peuvenr  fooffrir  . On  demeure  d’ 
accord  de  ce  principe . Mais  les  termes 
ne  pouvant  être  plus  forts  , plus  exprès, 
ni  plus  généraux  que  ceux  de  la  Bulle  donc 
on  vient  de  parier,  il  n’y  a pas  moyen  de 
les  rellraindre  en  quoique  ce  foit  . De- 
forte  qu’il  n’y  a point  d’exemption  entiè- 
re au  monde  , fi  celle  de  l’Univerfité  de 
Louvain  ne  l’eff  pas. 

On  peut  même  ajouter  que  cette  éxem- 
ption  ne  doit  pas  être  réputée  entre  les 
odîeufes  . Car  elle  n’eft  pas  obtenue  en 
vertu  de  quelque  nouveaux  privilège  con- 
traire à Ion  inftitutioti  primitive  ; com- 
me cela  n’cft  que  trop  ordioaire  dans  les 
. ewtnv. 
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exemptions  de  plufieurs  Chapitres  & Mo- 
naftercs  qu’on  fournit  par  là  à la  jurifdi- 
ftion  de  l’ Ordinaire  , fous  laquelle  ils 
e'toicnt  auparavant . C’eft  une  Exemption 
qu’elle  a eu  avec  Ton  inftiturion  ; une  éxe- 
cution autorifée  de  tous  ceux  qui  peuvent 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  , en  être 
réputés  les  fondateurs  : une  exemption  qui 
non  feulement  a été  accordée  du  confen- 
tement  des  intcrelfés  , mais  fur  l’offre  vo- 
lontaire , & les  in  liantes  prières  de  ces 
intcrelfés  ; qui  voyoient  bien  que  cela 
étoit  convenable,  & en  quelque  forte  ne- 
ceflaire  pour  tirer  de  cette  Univerfité  1’ 
avantage  qu’ils  en  efperoient.  S.  Bernard 
dans  le  temps  même  qu’il  s’élève  le  plus 
fortement  contre  l’abus  des  éxeroptions 
trop  frequentes  , («)  parle  tout  autrement 
de  l’éxfmption  des  Monalleres  qui  ont  été 
éxempt  des  leur  fondation  , & par  la  vo- 
ient! même  des  fonelateurs.  A combien  plus 
forte  ration  auroit-il  approuvé  l’éxemption 
d’une  Univerfité  très  célébré,  qui  a eu  ce 
Privilège  des  fa  fondation ; & la  eu  par  la 
volonté  de  fes  fondateurs. 

C’eft  peut-être  par  cette  raifon  que 
lorfque  dans  le  1 6.  fiecic  on  abrogea  dans 
les  Pats-bas  toutes  les  Confervttoreries  de 
Privilèges  , l’Empereur  Charle  quint  d’ 
Augulte  mémoire  , en  fit  excepter  celle 
de  l’Univorfité  de  Louvain  . Tellement 
que  depuis  ce  temps  la  , il  n’y  a pas  d’ 
autre  Confervateur  des  Privilèges  dans  tout 
le  Pals. 

Que  fi  après  des  termes  fi  exprès  de  la 
Bulle  d’éreélion  ( dont  les  impetrans  ont 
éxécuté  fidellement  la  condition  ) il  étoit 
necetfaire  d’ alléguer  d’autres  autorités  , il 
ferait  facile  de  faire  voir  que  les  Auteurs 
les  mieux  inftruits  , qui  ont  parlé  de  1* 
éxemption  de  l’Univerfité  de  Louvain , 
l’ont  reconnue  pour  entière  & abfoluc  fans 
aucune  exception. 

Nicolas  Everard  Préfidentdu Grand  Con- 
feil  à Malines , dit  que  c’eft  une  choie 
infoutenable  : negari  non  note  fl  , que  le 
Reéleur  , & tous  les  membres  de  l’Uni- 
verfité  font  pleinement  éxempts  , penitus 
exempti , de  la  juriididion  de  l’Evêque. fa 
locis  legalibus , loco  i id. 


Nicolas  Vemulatus,  dans  fon  livre  Aca- 
démies Lovanienfls  , Cap.  9.  dit  que  le 
Reéteur  de  1’  Univerfité  de  Louvain  a un 
pouvoir  fouverain  fur  tous  les  Supots  de 
i’Umverfité  ; & qu’il  peut  les  punir  par  le 
glaive  & cenfures  Eccleflafliques  : qu’en  un 
mot  qui  que  ce  foit,  quicumque , ne  le  peut 
citer  devant  aucun  autre  Tribunal. 

Valero  André  , das  fes  Fafli  Academie i 
Cas.  6.  affure  la  même  chofe  ••  & allègue 
differentes  railbns  qui  ont  pù  porter  les 
Puiffances  à accorder  une  éxemption  fi 
entière.  Telle  eft  le  progrès  dans  lesétudes, 
qui  ferait  fort  traverfé,  fi  ceux  de  l’Univer- 
fité  pouvoient  être  évoqués  devant  d’autres 
Tribunaux;  pareeque  cela  produit  plufieurs 
voyages  , & une  infinité  de  diflipations  . 
Il  aioute  , qu’un  Reéteur  choifi  d’entre  les 
membres  de  l’Univerfité  , eft  plus  propre 
qu’aucun  autre  à être  en  même  tems  iuee 
& Pere.  Il  allègue  avec  cela  l’exempie  des 
gens  de  guerre,  qui  pour  des  raifons  fera- 
blables,  ont  auffi  leur  juge  particulier. 

On  pourrait  confirmer  tout  cela  par  d’ 
autres  témoignages  fembiabies  , & par  un 
grand  nombre  d'exemples  , qui  font  voir 
que  les  autres  Tribunaux  Ecclefiaftiques 
« feculiers,  ont  reconnu  entoure  occafion 
cette  éxemption  entière.  Mais  dans  un  Mé- 
moire il  faut  fe  borner. 

§.  III. 

Que  les  caufes  doUrinales  ne  font  pas  exceptées 
de  cette  éxemption  générale . 

Les  adverfaires  du  Doéteur  van-Efpcn 
prétendent  , que  s'agiffant  ici  d’une  caufe 
dogmatique,  8c  d’un  foupçon  d’herefie  , la 
connoiffance  en  appartient  à l’Evêque  , & 
que  l’éxemption  ne  peut  pas  y avoir  lieu  . 

On  ne  s’arrêtera  pas  ici  à faire  voir 
que  ce  foupcon  étant  évidemment  faux  & 
téméraire,  c eft  plûtôt  une  nouvelle  inju- 
re dont  ce  Doéïeur  a droit  de  fc  plain- 
dre, qu’une  raifon  de  l'évoquer  devant  un 
autre  Tribunal. 

Mais  ce  n’eft  pas  dequoi  il  s’agit  main- 
tenant . Suppolons  pour  un  moment,  que 


(*)  L.  3*  de  Con£d.  Cap.  4. 
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ce  foupçon  méritât  d’être  éclairci  , & que  Ainfi  des  l’an  1447.  le  Reéfeur  & le» 
le  Dofleur  van-Efpen  y eut  donné  lieu  , Députés  de  l’Univerfité  , ayant  appris  qu' 
de  quel  droit  prétend-on  que  le  crime  d*  il  fe  répandoit  quelques  propofitions  dan- 
herefic  ou  autre  mauvaife  doêtrine,  doive  gereufes  les  condamnèrent  & en  interdirent 
être  excepté  des  caufes  danslefquelles  ceux  Image  : fe  refervant  de  pourvoir  plus 
de  l’Univerfité  font  exempts  de  la  jurisdi-  amplement  à l’éclaircilfement  de  ces  nu- 
élion  de  l'Evêquef  N’ellcepasfe  mocquer  tieres  en  cas  de  befoin.  Ces  proportions 
ouvertement  de  la  Bulle  d'éreélicn  , qui  font  rapportées  dans  les  Fafli  Jtcsdemici , 
n’a  été  contredite  par  perfonne?  p.  537.  Ed.  de  1850. 

Car  enfin  cette  Bulle  répété  plu  fieu  rs  En  1470.  un  Licentié  , nommé  Pierre 

fois  que  cette  exemption  s’étend  à toute  for-  de  Rivo  , fut  acculé  d’avoir  avancé  pu- 
te d'affaires  8c  de  caufes,  de  quelques  et ces  bh  que  ment  Cf  avec  grand  /caudale , plufieurt 
ou  crime  qu'il  puiffe  être  queftion  . Non  propofitions  nntraires  à la  dotlrine  Catloli- 
feulement  elle  n’y  oppofe  aucune  exception,  axe  ; le  Promoteur  & Syndic  de  l’Univer» 
mais  elle  fe  fert  toujours  au  contraire  des  fité  inllituerent  leur  acculation  par  devant 
expreffions  les  plus  fortes , les  plus  préci-  le  Refleur  , qui  en  préfence  des  parties 
fes  , les  plus  univerfelies , 8c  les  plus  pro-  prononça  le  19.  Juillet  la  Sentence  par 
près  à exclure  toute  exception.  U faudrait  laquelle  Pierre  de  Rivo  fut  abfous  ,’  & 
donc  dire  que  l' herefie  n'eft  ni  un  crime  filence  impofé  au  Syndic  . L’Accufateur 
ni  un  excès,  pour  pouvoir  dire  avec  quel-  appella  de  cette  Sentence  au  S.  Siégé  , 
que  couleur  que  le  fait  tFherefie  n’elf  pas  qui  reçut  l’Appel  . On  peut  voir  plus  au 
compris  entre  les  caufes  dans  lefquelles  long  cette  affaire  , qui  étoit  afsês  impor- 
ceux  del’Univerfité de  Louvain  font  exempts  tante,  dans  les  Fafli.  p.  342.  Sic. 
de  la  jurifdiûion  de  l’Ordinaire.  En  1543.  un  certain  Paul  de  Zoencre, 

Il  faudroit  dire  de  meme  que  des  moni-  fut  acculé  d'herefie  par  devant  le  Reéleur . 
lions  en  forme,  que  des  menaces  de  la  ri-  11  en  fut  convaincu,  & condamné  parSen- 
gueur  de  SS. Canons,  & en  particulier  du  tence  du  Refleur  à une  prifon  perpetuel- 
refus  public  des  Sacrement  , ne  font  ni  le  . On  l'enferma  dans  le  château  de 
aétes  de  Juri/diclion  , ni  de  punition  , ni  Vilvorde  , où  on  le  nourrit  aux  depetu 
de  correction  , pour  pouvoir  dire  que  le  de  l’Univerfité. 

Seigneur  Cardinal  Archevêque  n’a  point  Voila  des  exemples  afsés  anciens  . Paf- 
entrepris  fur  les  éxemptions  de  l'Univerfi-  fons  à quelques  autres  plus  modernes, que 
te'  , ni  contrevenu  à la  Bulle  de  Martin  les  Auteurs  8c  Promoteurs  de  l’cntrcprife 
V.  qui  a été  demandée  par  le  Souverain,  dont  on  fe  plaint  n’ont  pu  ignorer . 8t  malgré 
8c  e'xecutée  félon  toute  fa  teneur . lefquels  il  prétendent  enlever  à l’Univerfité 

Auffi  n’eil-ce  que  tout  nouvellement  qu*  un  droit  fi  important,  8c  fi  bien  établi . 
on  a inventé  cette  exception  de  la  caufe  L’Auteur  anonyme  de  F Ircnikon  , cité 
d'herefie  , 8c  matière  Dogmatique  . Car  cy-defiùs , en  fournit  lui  même  un  exemple 
quoique  depuis  trois  fiecles  que  l’Univer-  affés  confiderable  , touchant  le  feu  Sieur 
Lté  fubfifle,  on  y ait  intenté  contre  quel-  du  Cellier.  Le  defunfl  Archevêque  de  Ma- 

3ues  uns  de  fes  membres  des  accufations  Unes  , ayant  entre  les  mains  44.  Lettres 
’herefie  ou  de  doilrine  fufpeéle  , tantôt  dudit  Sieur  du  Cellier,  ( qui  etudioit  en 
bien,  tantôt  mal  fondées  , jamais  on  ne  Théologie  dans  l’Univcrfité  de  Louvain  ) 
produira  aucun  exemple  , où  une  telle  dans  lefquelles  il  crut  voir  des  erreurs 
affaire  ait  été  difeutée  devant  l'Evêque  dangereufes  , les  envoya  à la  Faculté  de 
Dioccfain  . Au  lieu  qu’il  efl  aifé  de  pro-  Théologie,  afin  qu’on  procédât  contre  ce 
duire  au  contraire  des  exemples  anciens  8c  jeune  homme  . La  Faculté  donna  un  De- 
modernes, qui  font  voirqu’elles  ont  toujours  cret  le  1 1.  Nov,  1703.  qui  le  déclara 
été  difeutées  au  Tribunal  du  Reileur  de  coupable  de  plufieurs  herefies,  Scie  renvo- 
l’Univerfité  fans  que  perfonne  s’y  oppolat  ; ya  à fon  juge  Eccleflaflinue  cr.mpetant  , 
8c  quelques  fois  même  fur  les  inflances  de  pour  s’y  voir  condamné  8c  puni  par  cen- 
l’Evêque  8c  de  !' Internonce  de  S.  S.  tiares 8c autres  peines  de  droit.  Il  ell  éton- 
na Supplem.  Tom.  JII.  Aaa  nant 
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„nant  que  ce  feul  fait  fi  recent , & rapporte 
par  t Auteur  même  del’ Irenikot,  n’ait  pas 
ouvert  les  yeux  à cet  Auteur,  ou  modéré 
au  moins  fes  déclamations . Car  y a-t-il 
rien  de  plus  évident  que  cet  exemple  , 
pour  faire  voir  que  le  defunfl  Archevêque, 
qui  étoit  un  grand  Prélat  » félon  cet  Ano- 
nyme , reconnmifoit  fi  bien  qu’il  n’étoit 
pas  le  juge  competant  du  Sieurdu  Cellier, 
même  en  matière  d'herefie,  que  quoi  qu’il 
eut  entre  fes  mains  tant  de  lettres  origi- 
nales, il  s’en  defaifit  pour  les  remettre  de 
fon  plein  gré,  à ceux  à qui  il  jugeoitque 
la  connoiffance  de  cette  affaire  appartenoitf 
Cependant  l’Anonyme  ne  dit  pas  tout. 
Il  ne  rapporte  que  ce  qui  ferait  propre  h 
noircir  la  Mémoire  du  feu  Sieur  du  Cellier; 
& fupprime  ce  qui  le  juilifie  . Nous  y fup- 
pléeroos  en  peu  de  mots  ; pareeque  cela 
confirme  de  nouveau  ce  que  nous  préten- 
dons prouver.  Comme  perlbnnene  doutoit 
que  le  juge  competant  du  Sieur  du  Cellier 
ne  fut  le  Rcfleur  de  l'Uttiverfite",  le  Pro- 
moteur tnflitua  aflion  à fa  charge  par  de- 
vant le  Refleur,  fe  croyant  bien  fort  après 
ce  Decret  de  la  Faculté  de  Théologie. 
L’affaire  y fut  traitée  dans  l’ordre  de  la 
jufiiee  & les  Lettres  originales  mûrement 
difcutlet  t comme  parle  la  Sentence  ; le 
fuccês  en  fut  que  le  Refleur  de  canfil'm 
Cr  ajfenfu  de  plufieurs  Théologiens  & Ju- 
rifconfultes  , rendit  fa  Sentence  du  30c 
Août  1704.  par  laquelle  le  Sieur  du  Cellier 
lut  abfout  Cf  rétabli  en  fon  entier  ; & le 
Promoteur  condamné  k tous  les  dépens. 
Cette  Sentence  termina  entièrement  l’accu- 


fation  intentée  contre  le  Sieurdu  Cellier; 

& il  n’en  fut  plus  queiiion  tant  qu’il  vé- 
cut, c’efi-a- dire  pendant  plus  de  a 2.  ans. 

En  1705.  le  Promoteur  préfenta  Re- 
uête  au  Refleur  pour  s’y  plaindre  du  débit 
’un  nouveau  livre  qui  avoit  pour  titrer 
Expofition  du  Symbole  des  -dpotres  & de  P 
oraifoti  Dominicale.  Le  Rcfleur,  qui  étoit 
M.  Métis  {a)  , condamna  ce  livre  au  feu, 
comme  contenant  des  herefies  horribles  con- 
tre le  Myfierc  de  1a  Sainte  Trinité  . Le 
Decret  e(l  du  23.  Mars  1705.  Ce  livre 
avoir  l'aoprobation  du  Cenfeur  ordinaire 
de  Bruxelles  , cependant  le  feu  Archevêque 
de  Malines,  bien  loin  de  fe  plaindre  de  ce 
Decret  du  Refleur,  comme  d’une  entrepri- 
fe,  fit  de  fon  coté  éxaroiner  le  même  li- 
vre ; & ayant  reconnu  combien  fon  Cen- 
feur s’étoit  trompé  en  l’ approuvant,  & corn-  - 
bien  ce  livre  étoit  mauvais  , il  le  condamna 
aufii  lui  même  {b). 

Le  3.  Avril  1708.  le  Refleur,  qui  étoir 
feu  M.  Parmentier,  condamna  au  feu  un 
petit  Ecrit  Anonyme  , qui  avoit  pour  titre  : 

De  quxjhone  faiii  ütc.(e'j  II  y marque  qu’il 
fait  cette  ordonnance  en  venu  de  fon  au- 
torité Reclorale  ; ou  plûtôt  , dit-il,  de  t 
autorité  Pontificale  Cr  Royale  dont  nous  forâ- 
mes revetus  à cet  (gord  : qUA  IN  MAC  parte 
mjngimur.  L’Auteur  de  l’Ecrit  condamné 
fit  fon  Apologie  (d)  & écrivit  contre  le 
Decret  du  Rcfleur  ; mais  il  n’eut  garde 
de  révoquer  en  doute  le  droit  du  Re- 
fleur pour  porter  de  femblablcs  Decrets; 

& tout  nouvellement  le  Rcfleur  d’aujourd’ 
hui  vient  de  porter  un  Decret  tout 

lem- 


(#)  Président  du  College  de  Puîcherie. 

(t)  Il  eft  très  remarquable  que  le  Cenfeur  de 
Bruxelles  qui  «voit  approuvé  l'infâme  libelle  con- 
damné par  le  Relieur  de  JUniverfifé,  étoit  un  fa- 
vori de  i’Archevéqoc  de  Malines  , que  ce  PtéUf 
avoir  mis  en  place  , en  dcftituanf  les  anciens 
Cenfeur*  . Nous  ne  prétendons  pas  décider  s'il 
donna  Ton  approbation  au  libelle  dont  il  s'agit  par 

?ure  ignorance  , ou  par  connivence  aux  herefies 
xecrabfcs  qu’il  ren fermoir  . Ce  quM  y a de  cer- 
tain , c'eft  qu'il  éxamina  le  libelle  avec  loin  avant 
de  la  dooncr  ; qu'il  en  rétrancha  pluficurt  erreurs; 
qu'il  Cigna  la  l*retace  & ce  livre  ; qu'avant  l'im- 
jxetfioa  on  lui  répré'cnfa  fa  fignarure  qu'il  recon- 
nut , que  l'i«npee(Tion  étatir  achevée  , comm’on 
iui  demanda  im  actcfUuon  de  U conformité  de 


l'imprimé  avec  la  copie  , il  la  donna  en  éerivanr 
fur  le  Regiftre  du  Libraire  : Concordât  ct*m  *ri- 
ginoti  ; que  M.  van  Sufteren  Gr.  Vicaire , & Pro- 
rcéhtur  du  Cenfeur  de  Bruxelles  , fut  fort  fean- 
dalifé  du  Decret  du  Relieur  de  l'Univerfiré  qui 
condamnoit  ce  libelle  ; qu'une  dévore  des  Jsluite» 

3ui  avoit  fa  boutique  allés  proche  de  leur  hglifCr 
l qui  diftnbuoir  ordinairement  leurs  libelles  t verv 
doit  en  même  rems  ce  livre  du  nouvel  Anti  Tri- 
mtaire  brûlé  à Louvain  &c. 

Voyés  Yénêtomit  dt  U Stnttme  du  P.  Q.  &c. 

p.  j«.  6c  i|«. 

(c)  Cet  ouvtage  avoir  pour  Auteur  M* 
Opftrxer. 

(d)  Sous  ce  titre;  Affntio  opufeuli  quoi  infari» 
bttur  : Do  qunjhont  fo&i  &c. 
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ferobiable , daté  du  17.  Jaov.  17*8.  Mais  bien  loin  de  vouloir  porter  eetce 

En  1719.  le  Doyen  de  la  Faculté  des  caufc  ailleurs  qu’au  Tribunal  du  Refleur, 

Arts  (*)  prononça  une  Oraifon  à l'occafion  il  fupplioit  fon  Excellence  d’envoyer  des 
de  la  promotion  générale  des  Ecoliers  de  ordres  au  Refleur  pour  lui  enjoindre  de 
Philofophie.  Cette  Oraifon  déplut  à quel-  faire  informer  de  cette  affaire  par  le  Fi- 
ques  perfoones  , qui  en  parlèrent  à M.  1’  fcal  de  l’Univerfité  , & de  faire  le  devoir 
Internonce  . Ce  Miniilre  en  écrivit  au  de  fa  charge  à cette  occalion  - 
Rcileur  le  18.  Novembre,  le  priant  de  M.  le  Marquis  de  Prié,  n’étant  peuT- 
laire  informer  de  cette  affaire , puifquon  être  pas  afTés  inftruit  des  u figes  de  l’ Uni- 
afluroit  que  le  Doyen  avoit  avancé  publi-  verfité  , envoia  fes  ordres  direflement  au 
quemenc  des  fentimens  abfurdes  .&  très  Fikai,  au  lieu  de  les  adrelfer  au  Refleur, 
■mauvais  : abfurdes  imptobofque  fenfus  . Il  afin  que  cclui-cy  fit  agir  fe  Fifcal,  com- 
exhorte  le  Refleur  à fe  lervir  de  l’auto-  me  M.  l'Internoncc  même  l’avoit  deman- 
rué  que  les  Papes  & les  Rois  ont  atta-  dé..  Le  Refleur  croiant  fon  autorité  in- 
chc  à fa  charge, & qu’ils  y ont  principale-  tereffée  par  cette  démarché  , en  fit  rap- 
ment  attaché  pour  le  bien  de  la  Religion  port  à l'Univerfité,  qui  fe  joignit  auflitot 
& de  la  Saine  Doflrine:  Rclighnis  potiji-  à lui  pour  le  maintien  de  l’autorité  Re- 
mum,  aef plus  arts  dtclrina  caufa, . Aiofi  M.  florale.  Elle  prêtent  a À cet  effet  une  Re- 
l’Internonce  reconnoiiToit  évidemment  que  quête  à S.  M.  I.  &Cdu  2.  Janv.  17x0. 
le  juge  coropetant  de  ce  Doyen  étoit  le  oh  Elle  expofe  entres  autres  chofes:  auBo- 
Recteur  ; «St  il  étoit  fi  éloigné  de  croire  ritatem  & jurifdiBhnem  ReBoralem , fuis- 
que  les  affaires  dogmatiques  n’étaient  point  damentum  ejfe  omnium  jurium  & Immuni - 
du  reflort  du  Refleur,  qu’il  afïure  au  con-  tatum  & Privilegiorum  ipfius  Urmxrfitt-  _ 
traire  que  c’eft  principalement  à cet  égard  ris  ; qut  utriufque  Potefiatis  cmfenfuC 
que  les  Papes  & les  Princes  ont  attaché  voluntate  tam  folemniter  injlituta,  tamfxpe 
un  fi  grand  pouvoir  à cette  charge.  Ce-  confirmai  a , tam  longo  ufu  <T  exemtio  re- 
vendant ce  Refleur,  à qui  M.  l’Inter-  borate,  & hacienus  inviolabilis  eufiodita : 
nonce  écrivoit  de  la  forte  , étoit  un  Do-  adeo  ut  etiam  gravi ftmorum  & quorumeum- 
fleur  en  Médecine  , ( M.  Rega.  ) que  criminum  etiam  bxrefeos  Rtt , non  tan. 

Le  Refleur  répondit  par  une  Lettre  tum  a ReBore  ut  Indice  unico  CT  competente 
du  xd.  Novembre,  où  il  témoigné  d’être  judicati  Jed  & alibi  detenti  ad  eum  remiffi 
furpris  de  ce  qu’on  a porté  ces  fortes  de  Juerint  , prout  exempt i s Cr  etiam  Semcnm» 
plaintes  ailleurs  qu’à  fon  Tribunal  ; puif-  Conjtlii  Régit  docert  potertt. 
que  ie  fuis , dit  il , le  feul  juge  compe-  Ces  paroles  n’ont  certainement  befoin 
tant  de  ce  Doyen  : Judicem  competentem  d’aucun  commentaire.  Ce  qu  il  y a de  fin- 
& unicum.  Il  prie  M.  l’Intemonce  de  gulier,  c’eft  que  lorfquel’Univerfité  fit  ceci, 
ne  plus  ecouter  ces  Cartes  de  délateurs  , le  DofleurDamen,  & le  Liccntiédu  Qua- 
mais  de  les  lui  renvoyer 7 ou  de  lai  mar-  reux  étoient  du  Confeil  de  l'Univerfité. 
quer  en  particulier  les  chefs  d’acenfarion  ; De  forte  qu’il  efl  aisés  difficile  à concevoir 
promettant  qu’en  ce  cas  il  ne  manquera  pas  comment  ils  peuvent  aujourd’hui  foutenir  le 
de  faire  le  devoir  de  là  charge.  contraire,  comm’ils  Font  fait , l’un  dans  foa 

M.  l’intemonce  n’étant  pas  fatisfait  de  Oraifon  , citée  au  commencement  de  ce 
ce  que  le  Refleur  n’avoit  pas  d’abord  fe-  Mémoire,  & par  fon  approbation  donnée  à 
condé  fes  defirs  , préfenta  une  Requête  à I ’lrenikon-,  tk  l’autre  dans  fon  approbation 
M.  le  Marquis  de  Prié.  Il  y joignit  un  donnée  à ladite  Oraifon  du  Dofleur  Damen. 
Mémoire  contenant  plufieurs  propofitions  Pour  finir  ce  qui  regarde  cette  affaire , 
qu’il  difoit  avoir  été  avancées  par  le  le  Refleur  donna  fes  ordres  au  Promoteur 
fufdit  Doyen  , & qu’il  qualifioir  d ’abfur-  <f  inlfituer  fon  aflion  contre  le  fufdit  Doyen 
des  & contraires  à la  Bulle  Unigenitus,  de  la  Faculté  des  Am;  & fur  ce  qu’il  y 

A a a 2 inter- 
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(a)  M.  Collette,  foui  Principal  du  College  du  Faucon  . 
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intervint  un  débat , le  Promoteur  foutenant  Apres  cela  eft-ü  belôin  d'autres  preuves? 
que  l'accufé  devoit  lui  délivrer  copie  de  I’  nous  alléguons  les  titres  , une  poiïeffion 
Oraifon  en  quedion , & l’accufé  foutenant  immemoriale , des  exemples  en  grand  nom- 
le  contraire  , fur  ce  débat  dif-je  , le  Re-  bre  : & les  adverfaires  au  contraire  ne 
fleur  prononça  le  28.  Février  1710.,  que  trouvent  ni  titre , ni  exemple  durant  le  cours 
le  Promoteur  n’étoit  point  recevable  dans  de  trois  fledes  que  l’Univerfité  a fubfidé. 
cette  prétention  incidentale.  A la  fin  IePro-  On  a même  raifon  de  croire  qu'ils  ont  été 
moteur  fc  defilla  de  fon  aflion.  qui  par  U eux  mêmes  convaincus  de  l'exemption  entière 
ne  fut  point  jugée  au  principal.  de  l’Univerfité  ; car  le  Dofleur  Daraen 

Voila  donc  le  Refteur  reconnu  pour  juge  ayant  lignifié  au  Dofleur  van- Efpen  la  pre- 
competant  & unique , par  M.1’  Intemonce,  miere  monition  du  Cardinal  Archevêque  le 
par  toute  l’Univerfité , par  le  Gouverne-  10.  Mai  1727.,  il  lui  marqua  5.  jours  pour 
ment , par  tout  le  monde,  en  un  mot,lâns  premier  terme.  Mais  le  Dofleur  van-Efpen 
oppofition  de  qui  que  ce  foit  . Et  cela  lui  ayant  fait  cependant  infinuer  une  F rote- 
dans  une  caufe  non  feulement  dogmatique,  dation  , qui  étoit  principalement  fondée 
mais  fi  femblable  à celle  du  Dofleur  fur  fon  éxemption,&  celle  de  tous  les  mem- 
van-Efpen  , que  dans  l’une  & dans  l’autre  bresde  l’Univerfité  , les  adverfaires  fe  trou- 
le  point  principal  de  l'affaire  ed  la  Bulle  verent  déconcertés . La  première  monition 
Unigenitus . ne  fut  pas  fuivie  d’une  fécondé  , ni  de  la 

On  pourroit  joindre  à ces  exemples  plu-  part  de  M.  le  Cardinal , ni  de  la  part  du 
fieurs  cenfures  ou  jugemens  Doctrinaux  que  Dofleur  Damen  . Si  on  a cherché  dans  la 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  a don-  fuite  de  nouvelles  fubtilités  pour  colorer  1' 
née  en  differens  temps.  Tel  ed  fon  juge-  entreprife  , cela  ne  fert  qu'à  faire  voir 
ment  fur  la  doftrine  de  Luther.-  jugement  que  ce  font  des  évafions  inventées  après 
qui  fut  regardé  comme  un  piece  de  grand  coup  , pour  couvrir  l'embaras  où  l’on  fe 
poids  : un  autre  fur  la  doflrine  de  Ledius  trouvoit . 


& Hamelius  Jefuites  ; qui  a été  renouve- 
lé & confirmé  plufieurs  fois,  & en  der- 
nier lieu  en  1723.  : d’autres  contre  des 
Dogmes  relâchés  en  1649  , 1653.  , t <S 57. 
171  ■.;&  deux  contre  le  fameux  Cas  de 
Confidence  en  1793.  & 1705.  Dans  toutes 
ces  occafions , on  n’a  point  contedé  à la 
Faculté,  le  droit  de  faire  ces  (ortes  d’afles  : 
mais  au  contraire  les  Evêques  du  Pais 
étoient  les  premiers  à les  follicitcr  pourcct 
effet  ,■  ainfi  que  l’a  fait  l'Archevêque  de 
Malincs  en  165;.;  l’Evêque  de  Gand  en 
1657.  le  Grand  Vicaire,  au  nom  de  l’Ar- 
chêveque  de  Malines  en  1703.  , le  Vi- 
caire générai  du  même  Diocefe  le  Siégé 
vacant  en  1711.  &c. 

Il  ed  vrai  qu’en  ces  occafions  il  ne  s'agi F- 
foit  pas  de  punir  les  perfonnes  ; mais  il  ed 
vrai  auffi  qu’il  parait  par  là  que  tout  le 
monde  a reconnu  dans  I’Univeriicé  le  droit 
de  porter  des  jugemens  Doflrinaux , & de 
punir  les  contrevenans  . L’un  & l’autre  ne 
s’éxecutoit  pas  toujours  par  les  mêmes  per- 
fonnes ; mais  l’ un  15c  l’autre  s’éxecutoit  fans 
fcntence  de  l’Evêque  , & fans  que  les  Evê- 
ques y trouvaient  à redire . 


§.  IV. 


RJponfe  h quelques  ObjeBions . 


Ce  n’ed  donc  que  dans  ces  derniers  tems 
qu’on  a commencé  à concéder  une  partie 
fi  conliderablo  de  l’autorité  del’Univerfité, 
& de  fon  Refleur  . Et  on  ne  s’ed  avifé 
de  la  concéder,  que  lorfqu'on  a remarqué 
que  cette  autorité  étoit  une  barrière  qui 
s’oppofoit  à un  2ele  outré  , qui  ne  peut 
foufirir  d’obdade. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  on  ne 
trouve  rien  dans  les  Titres  de  l’Univcrfité, 
ni  dans  la  Bulle  de  fon  éreflion  , ni  dans 
aucun  de  fis  anciens  afles,  qui  puilfe  don- 
ner quelque  couleur  à cette  prétention  . 
Et  «ed  déjà  un  grand  prérugé  contre  cette 
prétention,  & contre  les  raifonnemens  dont 
on  tâche  de  l’appuier.  Cependant  nous  rap- 
porterons  en  abrégé  les  principales  objeftions 
qu’on  trouve  dans  les  deux  Ecrits  dont  on 
a parlé  au  §.  1.  de  ce  Mémoire. 

Pre- 
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Première  obie&ion  (a)  . Les  Evêques 
ont  de  Droit  Divin  le  pouvoir  de  punir 
ceux  qui  font  rebelles  î la  foi  . Donc 
chacun  de  leurs  Diocefains  efl  obligé  par 
le  Droit  Divin  de  reconnoitre  en  eux  ce 
pouvoir.  Or  les  exemptions  ne  peuvent  point 
changer  ce  qui  efl  de  Droit  Divin.  Donc 
les  Adoptions  de  TUmverfité  de  Louvain 
ne  peuvent  pas  avoir  lieu  dans  les  cautës 
qui  concernent  la  foi. 

Réponfe  . On  ne  peut  comprendre  avec 
quelle  fincerité  ces  prétendus  Zélés  s’ap- 
puient d'un  tel  principe  ; eux  dont  une 
des  maximes  capitales  clique  toute  jurisdi- 
ôion  Etclcfiaflique  a été  donnée  de  Droit 
Divin  au  Pape  feul  ; & que  les  Evêques 
n’en  ont , qu  autant  qu’il  plaît  au  Pape  de 
leur  en  communiquer. 

Cependant  le  Doéleur  Damen  . en" par- 
lant de  la  Jurisdiâion  coa&ive  des  Evê- 
ques , dit  nettement  qu’ils  l’ont  Jure  Di- 
vino  ; & quoique  l’Auteur  de  f Irenikm  ne 
dil'e  pas  exprcilement  lamêmechofc,  il  ne 
laide  pas  de  louer  ce  que  le  Docteur  Da- 
men allègue  pour  prouver  la  prétention 
qui  leur  cli  commune  au  fujet  des  exemptions. 
C’cfl  donc  à cette  forte  d’Ecrivaias  qu’on 
auroit  droit  de  reprocher  ( ce  qu’ils  difeot 
de  leurs  adverfaires  avec  tant  d’iniuflice  ) 
qu’ils  changent  de  fentiment  ou  de  con- 
fcience'  pn  commoditate  caufa . 

Ainfi  en  prenant  droit  fur  le  principe 
contraire  qui  cil  certainement  celui  de  ces 
Zélateurs  , voici  comme  on  peut  répondre 
ad  hominem , & rétorquer  contre  eux  cette 
objeilion  d'une  maniéré  accablante  : Selon 
vous  , toute  jurisdittion  Ecdefiallique  re- 
lide  de  droit  Divin  dans  le  Pape  ; & les 
autres  Minières  de  l'Eglife  n’en  ont  que 
ce  qu’ils  ont  reçu  de  lui  : Or  il  efl  con- 
fiant que  le  Pape  Martin  V.  a entièrement 
éxempté  les  fupots  dcl'Univerfité  de  Lou- 
vain de  toute  autre  jurisdiélion  que  celle 
du  Reéleur  ; & cela  dans  quelque  caufe 
que  ce  foir  , &.  de  quelque  crime  qu’il 
puiffe  être  queilion.  Donc  cette  feule  auto- 
rité doit  décider,  félon  vos  principes, tou- 
te cette  queilion. 

Il  paroi:  évident  que  cela  feul  devrait 


fermer  la  bouche  fur  ce  point  à tous  ceux 
qui  font  dans  les  principes  des  Ultramon- 
tains . Mais  voyons  encore  ce  qu’on  peut 
répondre  à ceux  qui  font  pleinement  per- 
fuadés  que  la  jurisdiéiion  des  Evêques, 
fur  tout  en  matière  de  foi  , efl  de  droit 
Divin  . 

10.  On  peut  diflinguer  le  droit  de  por- 
ter un  jugement  fur  la  doélrine  , & le 
droit  de  punir  les  perfonnes  . Ainfi  un 
Evêque  du  Païs-bas  peut  porter  fon  juge- 
ment fur  une  doflrine  enfeignée  par  un 
Auteur  Allemand  , François  , ou  Efpa- 
gnol  . Mais  il  n’a  pas  le  droit  de  punir 
cet  Auteur  , tant  qu'il  n'ell  pas  fous  fa 
jurisdiéiion.  Il  en  eft  de  même  ici.  Ceux 
de  l’Univcrfité  de  Louvain  necontellent  pas 
à l’Evêque  le  droit  de  prononcer  fon  juge- 
ment fur  la  doélrine,  en  quelque  lieu  qu’ 
elle  s’enfeigue  , même  dans  TUniverfité  . 
Mais  ils  prétendent  que  l'Univerfitéa  aufli 
ce  droit  là  par  fon  inllitucion,  parle  con- 
fentement  de  tous  les  mtereffés  , par  une 
polfellion  immemoriale  contre  laquelle  per-  . 
tonne  n’a  réclamé  , par  plufieurs  exem- 
ples de  jugemens  doilrinaux  qui  non  feule- 
ment ont  été  loués  par  les  Evêques’,  mais 
dont  plufieurs  ont  été  faits  fur  la  demande, 

& confultation  des  Evêques  ; enfin  par  le 
droit,  & félon  l’exemple  d'autres  Univer- 
lïcés  de  toutes  les  Nations  . Quant  au 
droit  de  punir  les  contrevenais  , ils  pré- 
tendent qu'il  leur  appartient  privativement 
envers  les  membres  de  leur  corps. 

a».  Il  ell  vrai  que  les  Evêques  ont  auffi 
de  droit  Divin  le  pouvoir  de  punir  ceux 
qui  font  rebelles  à la  foi  . Mais  ce  droit 
n’efl  pas  incommunicable  ; fur  tout  fi  1* 
Evêque  même  y confent  : comme  on  a fait 
voir  que  cela  s’efl  fait  à l’egard  de  l’Uni- 
verfité  de  Louvain  . On  en  a fait  voir 
les  Titres  , la  polfefTion  perpétuelle  , & 
le  droit  reconnu  par  un  confentement  & 
aveu  exprès  de  toutes  les  Puilfanccs  qui  y 
pouvoient  concourir  . 

Seconde  Objeétion  . Ceux  de  FUniver- 
fité  de  Louvain  reconnoillent  la  jurisdi- 
ftion  de  l'Evêque , quant  aux  pouvoirs  de 
Prêcher  & deConfeffer:  Donc  leur  éxem- 

ptioq 
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ption  n'eft  pas (1  abfolue ni  fi univcrfelle  qu’  pour  conteft 

on  vient  de  te  dire.  , -,  . , 

Rcponfe  . Ceux  de  l Univerfité  qui  de- 
mandent ces  pouvoirs  en  ont  befom  pour 
s’cn  fervir  à l’égard  de  beaucoup  de  per- 
fonnes  qui  ne  font  pas  membres  de  l Uni- 
verfité  , & qui  ne  font  pas  Exemptes  de 
la  jurisdiftion  de  l’Evêque . Il  ne*'  donc 
pas  étrange  que  quant  à ces  fonitions,  on 
r -rfs  I-  : cl: - rF.vênne  . 


reconnoifie  la  jurisdifilion  de  1 Evêque 
Que  fi  on  veut  rcllraindre  le  cas  lulquà 
ceux  Là  même  qui  n’cnrcndroieot  les  Con- 
férions que  des  feuls  membres  de  1 Utu- 
verfitd  y on  répond  que  l'Univerlice  n 
ayant  vu  aucune  neceflitdni  utilité  d avoir 
des  Confefieurs  particuliers  , attendu  qu  il 
y en  avoit  toujours  grand  nombre  dans  la 
Ville,  n'a  jamais  prétendu  jouir déxemption 
i cet  égard . Et  ou  avoue  quelle  ne  de- 
vrait pas  être  reçue  à le  prétendre  au  lourd 
hui , après  une  polfellion  contraire  où  ell 
fon  Evêque  depuis  trois  fiedes  . Mais 
de  ce  que  l’Uaiverfité  a confenti  tacite- 
ment à Perception  de  ce  cas  ( qui  ell 
prclque  Metaphyfiqne  ) il  ferait  ridicule 
d'ioferer  qu'il  en  doit  être  de  même  à 1 
égard  des  jugemetis  doftrinaux  ; puilque 
non  feulement  elle  n’a  jamais  confenti  à 
être  privée  de  ce  droit,  maisque  les  Evê- 
ques mêmes  qui  y étoient  les  feuls  intc- 
relfés  , l’onr  toujours  reconnu  , de  tacite- 
ment de  expreflement  ; fans  que  qui  que 
ee  foit  fc  foit  avifé  de  le  cootefter  avant 
ce  dernier  tems. 

Troifiéme  ObjeSion  . Il  y a des  cas 
en  matière  de  Mariage  clandeftin  , dans 
lefquels  dps  Supots  de  l’Univerfité  font 
cités  fit  jugés  au  Tribunal  de  l’Official  de 
Malines . Donc  l'exemption  de  l’Univerfité 
n’efi  pas  univerfelle . 

Réponfe  . Dans  ces  cas  une  des  parties 
eontraéhntes,  lavoir  la  femme,  étant  fou- 
mife  au  Tribunal  de  l’Official,  l’Univerfi- 
té n’a  pas  voulu  coutelier  fur  ces  cas , ni 
infiller  trop  à la  lettre  furfes  exemptions: 
aimant  mieux  gliller  quelque  chofe  de  fon 
Droit,  que  de  voir  que  par  un  confliftde 
jurisdiitions  certains  cas  fcandaleux  demeu- 
reraient longtemps  fans  remede  . Mais 
c’efi  une  chicane  odieufe  , fit  une  efpéce 
d’ingraticude  de  vouloir  fc  prévaloir  de  cette 
condefcendance , St  de  certains  cas  douteux, 


àl’Univerfité  fon  exemption 

entière  ; & en  particulier  dans  les  caufes 
Dogmatiques  , dont  la  connoiflance  lui  a 
toujours  appartenu  , qu’on  ne  s’efi  jamais 
avifé  de  lui  coutelier,  fit  que  les  Evêque» 
mêmes  ont  reconnu , foit  tacitement , fiait 
même  quelques  fois  exprefiement . 

Quatrième  Objeilion . Le  premier  Con- 
cile Provincial  de  Malines  a fait  un  re- 


glement pour  obliger  tous  les  jeunes  Bé- 
néficiers qui  étudient  dans  les  Universités 
à porter  l'habit  Ecclefutlique  , fie  d’en 
apporter  un  témoignage  muni  du  fçel  de 
l'Univerûté  ; à peine  d'être  privé  des 
fruits  de  leurs  Bénéfices  : fie  l'Uaiverfité 
de  Louvain  a conlènti  à faire  obferver 
ce  reglement  chec  elle- 

Reponfe..  Si  l'Uaiverfité  de  Louvain  a 
conlènti  à faire  oblerver  ce  reglement  , • 
qu’en  put-o#  conclure  l Si  elle  fai  foit  ob- 
ferver le  reglement  d’un  Concile  de  Mi- 
lan , s'eofuivroit-il  qu'elle  fe  retonnoitroit 
foumife  à la  jurisdiâion  de  ce  ConcileJ 
D'ailleurs  ce  Reglement  n’ed  pas  fi  éton- 
nant . Ces  jeunes  Clercs  font  fappofés  être 

Eilfeflfeurs  d’un  Bénéfice  qui  ell  ious  1’ 
vêque.  Si  donc  l’Evêque  foutenoit  qu’en 
cette  qualité  ils  font  loumis  à fa  jurisdi- 
âion  en  ce  qui  concerne  ce  Bénéfice  ; & 
que  l’Univerfité  voulut  conteder  fur  ce 
cas,  qui  empêcherait  l’Evêque  de  punir  ce 
Bénéficier  quand  il  ferait  forai  de  l’Uni- 
verfité? 

Cinquième  Obieifion.  Mais  le  Dotteur 
van-Efpen  fis  fera  lui-même  de  cet  exem- 
ple du  Concile  de  Malines,  pour  prouver 
que  ceux  de  l’Univerfité  font  fournis  à l 
.Ordinaire  quant  aux  reglemens  fur  les 
mœurs:  fit  qu’ils  ne  font  exempts  qu’en  ce 
qui  regarde  les  exercices  Academiques 
ris  Etd.  Para  III. Tit.  la.  Cap.  5.  Donc 
ce  Dofteur  déùvoue  aujourd’hui  les  pro- 
pres femimens  , pour  fe  prévaloir  dune 
éxemption  que  lui  même  ne  rcconnorllou 
pas  auparavant . 

Réponfe.  Il  n’y  a qu’à  lire  tout  entier 
ce  morceau  du  Docteur  van-Eipen  au  Cha- 
pitre cité  dans  l'objefilion  , fie  fur  tous  les 
N.  36.  J7>  ?»•  39-  4°.  pour  voir  que  le 
Dofileur  Damen  , fit  l’Auteur  de  1 Irtn&cn 
n’ont  pas  compris  ou  n’ont  pas  voulu  com- 
prendre  le  ieûCimeat  deceDoÜeur.  Il  die 

liai- 
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Bniquement  for  cette  Ordonnance  du  Con- 
cile de  Malines  qu’elle  n’a  pas  été  defa- 
gnable  à l’Univerfité  N.  4?.  Ell-ce  dire 
qu’en  rigueur  l’Univerfité  n’eur  pas  pu  s’y 
oppofer,  ft  elle  avoic  voulu  infider  fur  les 
éxemptions  l On  peut  voir  encore  N.  38. 
qu’il  aiouic  principalement  fon  fentimenc 
lur  l’ulâge  notoire  de  l'Univerfité,  qui  en 
ces  cas  Journet  les  Supots  à la  jurisdi- 
41  ion  de  l’Ordinaire,  & qui  n'étend  pes  fa 
juristiiéiion  jufques  là . C’eli  marquer  afsès 
nettement  que  c’eli  fur  tout  le  con lente- 
ment de  l’Univerfité  qui  a donne'  lieu  à 
ces  cas  exceptés  de  la  réglé  g ‘nérale  ; de 
il  fe  léroit  entièrement  ridicule  d’en  infé- 
rer quelque  chofe  à l’égard  d’autres  cas,àl' 
exception  defquels  non  feulement  elle  n’a 
jamais  conténti  , mais  ell  demeurée  dans  un 
ufage  contraire  perpétuel  & confiant  , du 
comenrement  des  Evêques  du  Pais  , des 
Minillres  du  S.  Siégé  f du  Souverain  , de 
fins  oppofition  de  perfonne. 

Il  ell  vrai  qu’au  même  endroit  le  Doéleur 
van-Efpen  érablit  ce  principe  général  qu’ 
une  perfonne  peut-être  éxempte  fous  une 
qualité  , Sc  ne  l'être  pas  fous  une  autre  ; 
& qu’airtfi  lorfqu’un  membre  de  l'Uni  verfi- 
té  ell  encore  revetu  d’une  autre  qualité  qui 
ne  donne  pas  exemption  , comme  celle  de 
Curé , de  Confeflcur  , de  Bénéficier  , il 
ell  fournis  à la  jurisdiétion  de  l’Ordinaire 
en  tout  ce  qui  concerne  cette  dernière 
qualité  . Il  fonde  en  partie  ce  principe  , 
comme  nous  avons  déjà  dit,  fur  te  conten- 
tement tacite  de  l’Univerfité  même.  Mais 
enfin  fi  ce  principe  ell  trop  général  , & fi 
le  Doéleur  van-Efpen  n’a  pas  afsês  pçfé 
toutes  fes  expreffions lorlqu’il  écrivoif  cela; 
c’ell-à-dtre  il  y a 30.  ans , c’étoir  au  Do- 
âeur  Damen,  en  qualité  de  Confcrvateur 
des  Privilèges  de  l’Univerfité,  à l’en  aver- 
tir , de  le  tomtner  de  corriger  cet  endroit; 
su  lieu  de  s’en  prévaloir  comme  il  fait, 
pour  combattre  lui  même  les  éxemptions 
de  l’Univerfité  les  mieux  établies  , de  que 
le  Doéleur  van-Efpen  n’a  jamais  révoquées 
en  doute . 

Car  c’eli  tromper  le  monde  que  devou- 
Ibir  faire  croire  que  le  Doéleur  van-Efpen 
ait  renfermé  dans  fon  principe  les  caufes 
dogmatiques  de  ceux  qui  font  membre*  de 
l’Umverlité . Il  ne  parle  que  de  ceux  qui 


ont  deux  quali t s;  dont  l’une  ne  rend  pas 
éxempt  ; oc  il  n’étend  Ion  principe  qu’à 
ce  qui  concerne  cette  dernière  qualité.  De 
forte  qu’il  n'a  rien  dit  du  tout  qui  puilfe 
foumertre  en  quoi  que  ce  l'oit  à l’Evique 
celui  qui  n’a  pas  d’autre  qualité,  que  celle 
de  membre  de  l’Univerfité  ; ou  qui  en 
aurait  encore  uneautre,  maisaulfi  éxempte: 
tel  qu’ell  le  Doéleur  van-Efpen  lui  même  ; 
oui  outre  là  qualité  de  Doéleur  de  Pro 
felleur  a encore  celle  de  Chanoine  d’un 
Chapitre  qui  ell  aulit  éxempt. 

Et  pour  venir  en  particulier  aux  caufes 
dogmatiques  de  ceux  de  l'Univerficé  , le 
Doéleur  van-Efoen  a été  fi  éloigné  de  les 
foumettre  au  Tribunal  de  l’Ordinaire,  que 
c’eli  particulièrement  à cet  égard  qu’il  re- 
connoir  l'exemption  ; de  que  c’elt  de  là 
qu’il  pread  la  raifon  fondamentale  des 
éxemptions  Academiques  . Voici  comme 
jl  parle  au  même  Titre  , Cbap.  4.  N, 
J}.  lllud  ■ valde  varifimile  ejl , ruùonem  hu- 
fut  fubtraciionis  ejje  , quid  cum  Univerfî- 
tates  ptxcipue  ad  feienriat  tradendai  Jint 
iujlituta  ; arque  inter  feientiat  emineat  feim- 
tia  Theologica;  que  Cf  dijficitioret  & gra- 
vions quxjlionct  & contnrverjiat  parère  Jolett 
maluennt  tutiufque  judicavcrint  Sedi  -/ po- 
flolicx  fuarum  dijfxcuhatum  (T  quxflionum 
deci ftonet,  at  une  modum  docendt  G"  régi- 
men Academicum  effe  fubjedot  , quam  par- 
ti eu  lari  Epi/eopo  in  cu/us  Dieecefi  Univer- 
fitas  effet  ereJta . Ce  Doéleur  a donc  tou- 
jours été  bien  éloigné  de  ne  reconnoître 
d’autre  ricemption  <Jans  l'Univerfité  , qu’en 
ce  qui  regarde  les  éxercices  Academiques; 
de  les  adverfaircs  ont  bien  mal  compris  ce 
qu’il  a voulu  dire  par  Academica. 

Il  ell  encore  bien  éloigne  de  fe  con- 
tredire , comme  on  le  lui  objeéle  , en  ce 
qu’il  foutient  l'éxemption  dans  les  caufes 
qui  concernent  la  foi  . On  vient  de  prou- 
ver qu'il  n’a  jamais  foutenu  le  contraire.- 
de  c’eli  toute  (a  réponfe  qu’on  veut  faire 
aux  i mures  que  lui  dit  là  delfus  l'auteur 
Anonyme  de  t letnikon  . C’eli  au  Doéleur 
Damen , qui  a approuvé  cet  indigne  Ecrit, 
à voir  fi  une  partie  de  ces  injures  ne  re- 
tombe pas  fur  lui  ; de  fi  ce  n’ell  pas 
lui  qui  fe  contredit  ici  puiiqu’il  foutient 
aujourd'hui  que  lVxemption  n’a  pas  lieu 
dans  les  cauies  qui  concernent  la  foi  ; lui 


Digitized  by  Google 


}7  6 Caufa  Efpeniant 

qui  en  1710.  étoit  du  Confeil  de  l’Uni-  On  ne  s'étonne  point  du  tout  que  Je» 
verfité  , lorfque  toute  l’Univerfité  ce  ennemis  de  l’Univerfité  ayent  ces  delfeins. 
joignit  à Ton  Refleur  pour  foutenir  préci-  C'eft  leur  ordinaire  de  travailler  à abattre 
ferrent  le  contraire  , comme  on  l’a  fait  & renverfer  tous  les  corps  dont  il  ne  fe 
voir  cy-deiïus , §.  3.  - font  pu  rendre  les  maîtres  ; & c’eft  l’éfpric 

j’en  dit  autant  au  Licencié  de  Quareux , qu’ils  infpirent  à ceux  qui  leur  font  de- 

Î|ui  étoit  aulli  du  Confeil  en  cette  occa-  voués . Mais  il  y a quelque  fujet  de  s’éton- 
lon  ; & qui  ne  laiffe  pas  de  dire  le  con-  ner  que  le  Dofleur  Damcn  , qui  eft  Con- 
traire de  ce  que  l’Univerfité  difoit  alors,  fervateur  des  Privilèges  de  l’Univerficé  , 
dans  l'approbation  de  l’Oraifon  du  Dofleur  fe  livre  fi  aveuglement  à ces  dangereux 
Datnen  intitulée  Pnfeeutio  &c.  On  n’a  ennemis , qu’il  ne  s'appercoive  pas  qu'il 
pas  befoin  de  répondre  autre  chofe  à l’au-  autorife  par  fa  conduite,  par  fes  approba- 
torité  de  ces  deux  Meflieurs  que  l’Auteur  tions , & par  fa  propre  Oraifon , le  prin- 
de  rirtnikon  objefle  pag.  38.  cipe  fusdit  de  nos  adver&ires,  qui  ruine  d’ 

Sixième  Objeflion.  Mais  enfin,  dit-on,  un  feul  aoup  tous  nos  Privilèges, 
tout  membre  de  l’Univerfité  n'a-t-il  pas  une 

qualité  non  éxempte,  favoir  celle  deChre-  §.  V. 

tien  & de  fidèle?  & malgré  feséxemptions, 

n’eft-il  pas  en  cette  dermere  qualité  fournis  Cmlu/ûm. 

à fon  Evêque  de  droit  Divin , en  ce  qui 

touche  la  foi. ? Quoiqu’on  ne  fe  Satepoint  d’avoir  épuife 

Keponfe . On  a éclairci  ce  qui  regarde  cette  matière  , on  croit  en  avoir  afsès  dit 
l’autorité  qu’ont  les  Evêques  de  droit  Di-  pour  prouver  que  les  membres  de  l'Uni- 
vin  dans  la  réponfe  à la  première  Objeflion;  verfité  de  Louvain  n’ont  pas  d'autre  juge 
en  faifant  voir  que  nos  exemptions  ne  por-  ni  Supérieur  immédiat  que  le  Reâeur, 
tent  aucun  préjudice  à cette  autorité.  . même  dans  les  caul'es  qui  concernent  la  • 

Mais  il  n'elt  pas  inutile  de  remarquer  foi  : & par  confequent  que  M.  le  Car- 
ici  jufqu’oh  les  ennemis  de  l’Univerfité  en  dinal  Archevêque  n’a  pu  , fans  une  en- 
veulent  venir  : c’eft-à-dire  à la  ruine  en-  treprife  manifelte  , fe  porter  comme  Supe- 
tiere  de  tous  fes  droits  & privilèges.  Le  rieur  & juge  du  Dofleur  van-El'pen  ; ni 
Dofleur  van-Efpen  avoir  polé  ce  principe,  le  Dofleur  Damen  fe  prêter  à cette  cn- 
que  fi  un  membre  de  l'Uni  verfité  a encore  treprife,  finis  violer  le  ferment  qu'il  a prêté 
une  autre  qualité  non  éxempte , il  ne  fera  en  qualité  de  Confervateur  des  Privilèges 
pas  éxempt  en  ce  qui  regarde  cette  der-  de  l'Univerfité. 

niere  qualité,  comme  ferait  celle  de  Curé  Car  on  a fait  voir  au  §.  1.  par  la  Bulle 
&c.  Mais  il  n'a  jamais  penfé  à étendre  d’éreflion  de  l'Univerfité  , donnée  fur  le 
ce  principe  aux  qualités  communes  à tous  confentement , iSc  meme  les  inllantes  prie- 
les  nommes  . C’eft  ce  que  font  ici  les  ad-  res  des  interelfés , reçue  & éxécutée  félon 
verl’aires.  Ils  diftinguent  ces  deux  qualités  fa  forme,  & teneur  lanscontradiflion  quel- 
de  Chrétien  , & d'Acadcmicien  en  tout  conque,  que  l’Univerfité  , dès  fon  inititu- 
membre  de  L’Univerfité  : & ils  appliquent  tion,  a été  entièrement  éxempte  de  toute 
à cela  le  principe  fusdit  du  Dofleur  van-  autre  jurisdiflion,  en  quelque  matière  que 
Efpen,  & autres  Canoniftes  . 11  ne  leur  ce  foit,  civile  ou  criminelle,  & de  quelque 
relie  donc  qu’à  inférer  nettement  que  nul  affaire,  crime  ou  ex  ces,  il  puiffe  être  que- 
Academicien  n’ell  éxempt  en  quoi  que  ce  ftion  j fans  que  ni  le  Pape  , ni  fes  Suc- 
foit  de  la  jurisdiflion  Epifcopale,  puil'qu’il  celfeurs  ni  les  Evêques  , ni  qui  que  ce 
a toujours  la  qualité  de  Chrétien,  lelon  la-  foit  ait  jamais  prétendu  en  excepter  les cau- 
quelle  il  y eft  fournis.  Bientôt  ils  pourront  fes  Dogmatiques  , ou  le  cas  d’herefie.  Or 
ajouter  que  tout  Académicien  ajant  aulfi  la  ce  feul  titre  fonde  le  droit  le  plus  clair  & 
qualité  de  citoyen,  il  doit  félon  cette  der-  le  plus  conteftablc  qu’on  puiffe  fouhaiter. 
niere  qualité,  être  fournis  à la  jurisdiflion  On  a fait  voir  au  $.  3.  par  plulieurs 
leculiere  qui  eft  auffi  de  droit  Divin.  éxemples  , que  le  Refleur  a jugé  en 

tout 
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tout  teins  des  caufes  Dogmatiques  &.  des 
cas  d'herefle  : Que  pcrfonne  de  ceux  qui 
y étoient  intereffés , ni  ceux  mêmequi  per- 
doient  leur  caufe  , ne  fe  font  jamais 
plaints  que  le  Refleur  excedoit  fon  pou- 
voir en  cela  : Qu’en  plufieurs  occasions 
les  Archevêques  de  Malines  & les  Mini- 
ères du  S.  Siégé , ont  reconnu  expreifement 
cette  autorité  dans  l’Univerfité  ; loin  Je 
l’avoir  jamais  conteftée  : Qu’encore  depuis 
peu,  c’eft-à-dire  en  1720.,  toute  l’Univer- 
fîté  s’ell  jointe  à fon  Refleur  pour  main- 
tenir cette  même  autorité  dans  les  caufes 
Dogmatiques  : Qu’en  cette  occafion  fi  im- 
portante, le  DofleurDamen,  & le  Licen- 
tié  Quareux,  étoient  eux  mêmes  du  Con- 
fiai de  l’Univerfité  : De  forte  que  bien 
loin  que.  les  caufes  qui  concernent  la  foi 
doivent  être  exceptées  de  l’éxemption  gé- 
nérale de  l’Univcrfité,  il  fe  trouve  au  con- 
traire qu’il  n’y  a peut-être  aucune  efpéce 
de  caufe  plus  clairement  comprilé  dans  l’ 
éxemption , plus  fermement  établie  du  con- 
tentement de  tous  les  intereffés  , appuiée 
fur  plus  d’exemples  , 8c  moins  contredite 
avant  cette  derniere  année. 

De  l’autTe  coté  quelles  preuves  produi- 
sent ceux  qui  après  trois  fiecles  s’avifent 
de  révoquer  en  doute  un  droit  fi  impor- 
tant 1 Ils  ne  produifent  aucun  Afle,  au- 
cun titre  , aucun  éxcmple  . Tout  fe  ré- 
duit à quelques  raifonnemens  frivoles,  qu’ 
on  a peut-être  trop  amplement  réfutés  au 

4- 

Ils  fe  fondent  fur  un  principe  très  vé- 
ritable, mais  qu’eux  même  ne  croycnt  pas: 
favoir  1a  jurisdiflion  qu’ont  les  Evêque  de 
droit  Divin  en  matière  de  foi  . On  a fait 
voir  afsês  au  long  dans  la  réponfe  à la  pre- 
mière objeftion  , que  nos  éxemptions  ne  don- 
nent aucune  atteinte  à ce  droit  facré  des 
Evêques. 

Ils  fe  fondent  fur  quelques  cas  qui  ne 
regardent  point  les  caufes  de  la  foi  , & à 
l’exception  defquels  l’Univerfitéa  confenti: 
fans  favoir  que  ces  exceptions  ( en  les 
fuppofant  même  toutes  bien  fondées,  ce 
qu'il  ne  faut  pas  éxaminer  maintenant  ) : 


confirment  la  regte  générale  pour  les  cas 
à l’éxeeption  delquels  l’Univerfité  n’a  ja- 
mais confenti,  8t  fur  tout  pour  les  cas  de 
la  foi,  dans  lefquels  elle  a plus  conflam- 
ment  8c  plus  fortement  maintenu  fa  ju- 
risdiflion  qu’à  tout  autre  égard  . Cela 
fuffit  pour  faire  tomber  les  Objcflions 
2.  ?.  & 4. 

Ils  fe  fondent  fur  un  endroit  du  grand 
Ouvrage  du  Dofteur  van-Efpen  . On  a 
fait  voir  dans  la  réDonfeàla  y.  objeftion, 
que  ce  Dofteur  n’a  rien  dit  qui  favorife 
leur  prétention  ; que  dans  un  autre  endroic 
du  même  Ouvrage,  il  marque  au  contrai- 
re les  caufes  Dogmatiques  comme  celle  , 
dont  l’exemption  eft  la  mieux  établie  ; & 
qu’ainfi  toutes  les  inveftives  de  fes  adver- 
saires à cette  occafion,  font  des  pures  ca- 
lomnies. 

Enfin  ils  fe  fondent  fur  un  principe  qui 
va  au  renverfement  total  de  toutes  les 
éxemptions  de  l’Univerfité  ; comme  on 
l'a  fait  voir  dans  1a  réponfe  à la  cinquiè- 
me Objeftion. 

Il  n'y  a donc  rien  de  plus  vain,  & de 
plus  deftitué  de  preuves  que  cette  nouvelle 
prétention.  Rien  aucontraire  déplus  clai- 
rement établi  fur  toute  forte  de  titres  , 
que  ce  droit  de  l’Univerfité  & de  fon  Re- 
fteur  que  nous  foutenons . 

Par  confequem  la  conduite  du  Cardinal 
Archevêque  & du  Dofteur  Damcn  à l’égard 
du  Dofteur  van-Efpen  renferme  une  entre- 
prife  manifeltv  & inexcufable  fur  les  droits 
de  l'Univerfité  , autorifés  par  les  Papes 
& par  nos  Souverains. 

It  efi  donc  tout-à-faft  digne  de  la  piété 
& de  la  Sageffe  de  Sa  M.  Imp.  8t  Catb, 
d’accorder  gracieufement  fon  Augufte  pro- 
teftion  au  Dofteur  van-Efpen;  dont  la  caufe 
ne  peut-être  féparée , quant  à ce  point,  de 
celle  de  l’Univerfité  entière  , que  Sa  M. 
& fes  Augulles  Predeccfleurs  ont  non  feu- 
lement touiours  honorée  d’une  attention  & 
d’une  bienveillance  particulière  , mais  en- 
core l’ont  voulu  mettre  (bus  leur  Sauvegar- 
de & proteftion. 
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F. 

SECOND  MEMOIRE 

Où  tm  fait  voir  que  la  conduite  de  f Eminent' ffime  Cardinal  Archevêque  de  Malinet 
envers  le  Doileur  vau-Efpm , e/l  une  pure  voie  de  fait  , & une  injufte 
diffamation . (<) 

§.  I.  Canonique  . Le  Doéleur  van-Efpen  fou- 

tient  au  contraire  que  c'en  cil  une,  & mê- 
Deiïein  de  ce  Mémoire.  me  des  plus  infamantes. 

Sur  quoi  il  ferait  aisés  inutile  des’éten- 

ON  croit  avoir  fuffilâmment  prouvé  dre  aufujet  de  l’origine  des  Purgations  Ca- 
daos  le  I.  Mémoire  que  le  Doéleur  noniques,  & des  differentes  formes  qu’elles 
van-Etpcn  n'étant  pas  fournis  à la  jurisdi-  ont  eu  en  differens  tems  ; ou  d’éxaminer 
dlion  du  Seigneur  Cardinal  Archevêque,  quand  elles  ont  pour  objet  principal  des 
toute  la  procedure  de  fon  Eminence  en  cet-  aélions  pafTées  , ou  les  difpofitions  prê- 
te occafion,  efl  une  entrepnfe  manifelle.  fentes. 

Dans  celuUci  on  prétend  faire  voir,  que  II  fuffit  de  fuppofer  ce  qui  efl  reconnu 
quand  même  le  Doéleur  van-Efpen  ferait  des  Canonilles:  10.  que  la  Purgation  Ca- 
pleinemcnt  fournis  à la  jurisdiélion  de  S.  nonique  a pour  objet  un  crime  dont  une 
E. , la  procedure  ne  laifferoit  pas  d’êrre  perfomte  efl  acculée  ou  diffamée  , mais 
une  pure  voie  de  fait,  une  oppreffion  viG-  dont  elle  n’efl  pas  convaincue  , quoiqu' 
ble,  une  diffamation  atroce.  elle  en  foit  foupconnée  avec  quelque  fon- 

Pour  fondement  de  ceci,  il  faut  pofer  le  dement. 
fait  : qui  elt  que  le  Card.  Archevêque  a î°.  Que  la  forme  qui  efl  aujourd'hui  en 
fait  interroger  le  Doéleur  fur  l'intégrité  ufage  dans  ces  occafions  , efl  de  s'en  pur- 
de  fa  foi  , en  préfence  de  deux  témoins  : ger  par  le  ferment  qui  accompagne  une 

& fur  une  ordre  par  écrit  de  S.  E.  ; & lui  profeflkm  de  foi,  loriqull  s’agit  de  fe  pur- 
preferit  trois  formules  comme  autant  de  ger  du  foupqon  d’herefie. 

Profeffioas  de  Foi  ; que  ce  Prélat  a fait  Ce  feul  expofé  fait  voir , que  quoiqu’ 
faire  une  fécondé  fois  cet  interrogatoire , en  plufieurs  occafions  il  puifle  être  très 
en  demandant  une  réponfe  claire  , nette  louaole  & très  édifiant  de  s’expurger  vo- 
& prêt  if e : ménacant  des  peines  Canoni-  Iontaireroent,  un  Superieurcepcndant  ( foit 

?[ues  : Canonicum  rigorcm  ; ordonnant  de  reel  ou  prétendu)  ne  peur  en  joindre  cette 
aire  trois  monitions  , & de  fixer  pour  purgation  fans  diffamer  l’inferieur,  ou  le  fup- 
cela  le  terme  de  quelques  jours.  pofer  déjà  diffamé. 

Ce  ferait  fe  mocquer  de  Dieu  & des  II  »’y  a donc  qu’à  faire  voir  que  c’eft 
hommes,  de  prétendre  que  tout  cela  ne  là  ce  qu’a  fait  le  Cardinal  Archevêque 
renferme  qu’un  avis  charitable  j & n’etl  à l’égard  du  Doéleur  van-Efpen  ; & qu’ 
pas  une  procedure  juridique  . Audi  ne  il  l’a  fait  contre  toutes  les  règles  d’une 
paroit-il  pas  que  les  adverlàires  du  Doéh  procedure  légitime. 
van-Efpen  infillent  beaucoup  làdeffus.  Ils 
fe  reduifenr  à prétendre  que  cette  proce- 
dure n'cll  pas  une  injonélion  de  purgation 

5.  II. 
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. §.  II* 

Que  S.  E.  a enjoint  au  Dofleur  van-Efpen 
une  purgation  Canonique  ©"  tris 
infamante . 

M.  le  Card.  Archevêque  dans  les  or- 
dres envoies  par  deux  fois  au  Dofleur 
Damen(  que  celui-ci  n’a  pas  manqué  dVxe- 
cuter  ) fuppofe&  même  déclare  le  Dnftcur 
van-Ffpen  ful'pett  & diffamé  en  matière 
de  foi. 

Car  i".  Dans  fes  ordres  du  iz,  Avril 
1727.  , dont  le  DoSeur  Damen  a délivré 
copie  au  Dofleur  van-Efpen  par  un  aile 
du  qe.  du  même  mois  , S.  E.  éxige  de 
ce  dernier  qu’il  réponde  fur  trois  Articles  ; 
dont  l’un  e(t  un  renouvellement  de  U Pro- 
feffion  de  foi  de  Pie  IV.  Elle  a mute  qu’ 
il  faut  preffer  là  dellus  le  Dofleur  van- 
Efpen  , afin  qu’il  puiffe  rétoumer  au  fein 
de  l’Eglife  & y être  retu  : per  debitam 
obediemiam  infinum  Etclejix  Carholicx  Apo- 
flolicx  Romaax  redire  ©"  recipi  mereatur, 
C’elt  déclarer  ou  fuppofer  clairement  que 
ce  Dofleur  ell  féparé  du  fein  de  l'Eglife 
Catholique.  C’elf  donc  le  traiterau  moins 
en  homme  fufpeft  , & publiquement  diffa- 
mé en  matière  de  Religion. 

2n.  Le  Cardinal  exhorte  le  Dofleur  Da- 
men afin  qu’il  emploie  auprès  du  Dofleur 
van  Efpen  toute  forte  d’imlances  St  de 
prières , pour  lui  faire  appercevoir  le  dan- 
ger prochain  St  évident  xtemx  damnatio- 
nii  , auquel  il  s’expoferoit  en  cas  de  re- 
fus. C’elt  traiter  le  Dofleur  van- Efpen  en. 
homme  qu'on  regarde  comme  prefque  en- 
durci dans  le  fchifme  ou  l'herefie . 

qo.  Le  Card.  éxige  que  le  Dofleur  van- 
Efpen  pour  éviter  ce  danger,  St  faire  con- 
fier de  la  pureté  de  fa  foi  , faffe  de  nou- 
veau la  Profeffion  de  Foi  preferite  par  Pie 
IV.  fous  ferment  : lequel  ferment  ce  Do- 
fteur  avoit  déjà  prête  il  y a plus  de  So. 
ans.  C’efl  dire ‘nettement  que  ce  Dofleur 
s’ell  depuis  ce  temps  là  rendu  fufpeft  fur 
quelqu'un  des  Articles  de  foi  contenus  dans 
cette  Profeffion  . C’efl  exiger  qu’il  fe  pur- 
ge de  ce  foupcon  par  le  renouvellement  de 
cette  Profeffion  8t  de  ce  ferment. 

4".  Le  Cardinal  éxige  que  le  Dofleur 
van-Efpen  déclare  s’il  reçoit  la  fusdite  Pro- 


feffion de  foi  , de  cordé  puro  ©*  fide  non 
fitla  . C’ert  faire  connoitre  qu’on  fe  défie 
de  la  finceriré  de  fes  réponfes,  & déclara- 
tions en  matière  de  loi . 

5e.  Le  Cardinal  défend  au  Dofleur  Da- 
men d’adminiffrer  ulla  Sacramcnta  au  Do- 
fleur  van-Efpen  , en  cas  que  celui-ci  ne 
faffe  pas  tout  ce  que  S.  E.  éxige  de  lui . 
C’elt  ordonner  de  le  traiter  au  moins  en  hom- 
me notoirement  fufpsfl  en  fa  foi . 

Or  traiter  un  homme  comme  féparé  de 
l’Eglife,  comme expofé  au  danger  prochain 
de  la  damnation  éternelle  ; éxigerau’il  fade 
conller  de  la  pureté  de  fa  foi  par  ie  renou- 
vellement d’une  Profeffion  qu’il  avoit  déjà 
faite  cy-dcvant  ; marquer  qu'on  fe  défie  de 
fa  finceriré  fur  ce  point  : enjoindre  qu’on 
lui  réfufe  les  Sacremens,  s'il  ne  renouvelle 
cette  Profeffion  de  foi  ; faire  déclarer  tout 
cela  au  prétendu  fufpeft  , par  un  homme 
conftitué  en  dignité  , & en  préfence  de 
deux  témoins  qualifiés  : tout  cela , dis-je , 
ell  emoindre  une  purgation  Canonique  & 
des  plus  infamantes  . Il  n’y  a donc  rien 
de  plus  clair  que  ce  qu’on  a entrepris  de 
prouver  dans  ce  §. 

Mais  la  fuite  de  cette  procedure  le 
rend  encore»  plus  palpable . Car  le  Do- 
fleur van-Efpen  ayant  démandé  copie  des 
trois  Articles  qu’on  éxigeoit  de  lui  , & 
une  Déclaration  du  Doètcur  Damen  que 
c'étoit  par  ordre  de  /on  Eminence  qu’on  fai- 
foit  cette  éxadion  , on  lui  donna  l’un  & 
l’autre  ; & même  le  Dofleur  Damen  lui 
en  porta  un  acte  en  forme  8.  jours  après. 
Le  Cardinal  fut  informé  du  l'uccès  de  cette 
éxaftion  , comme  il  l’avoue  dans  fes  fé- 
conds ordres  au  Dofleur  Damen  . S.  E. 
voyoit  donc  bien  que  le  Dofleur  van- 
Efpen  regardoit  ceci  comme  une  Proce- 
dure indue  contre  laquelle  il  vouloit  fe 
pourvoir.  Cependant  bien  loin  de  fe  relâ- 
cher en  rien  , le  Cardinal  envoie  tout  de 
nouveau  des  ordres  au  Dofleur  Damen  , 
où  il  confirme  & renouvelle  les  premiers. 
Et  pour  marquer  encore  plus  fortement 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'unfimple  avis  charita- 
ble , mais  d’une  procedure  rigoureufe  , S. 
E.  emoint  au  Dofleur  Damen  de  preffer 
le  Dofleur  van-Elpcn  à trois  reprifes  , 
tribus  di/linüis  vicibus , laiflant  entre  cha- 
cune , un  intervalle  de  quelques  jours  ; & 
E b b a pre- 


Digitized  by  Google 


3®o  Caufa  Efpentena 


cnant  à chaque  fois  deux  témoins  avec 
lui  . 11  exige  du  Doéteur  van-Efpen  nu- 
dum  , apertum  , fincerum  & pcfiitvum  re- 
fponfum  ; & à moins  de  cela  , il  le  me- 
nace nettement  des  peines  Canoniques  : non 
defuturum  Canonicum  rigorem  . Le  Dofleur 
Damen  infinua  ce  fécond  ordre  au  Doüeur 
van  Efpen  & lui  en  délivra  afte  , le 
10.  Mai  1727.  en  préfeoce  des  mêmes 
témoins. 

Apurement  fi  ce  n’ell  pas  là  éxiger  une 
purgation  Canonique  , il  faut  avouer 
u’il  n’y  en  eut  jamais  en  matière  de  Re- 
igion . 

5.  III. 

Que  la  procedure  dont  il  i agit  efl  entièrement 

nulle  & irregu  lier e , & par  confequent 
une  pure  voit  de  fait  . 

L’inionflion  de  la  purgation  Canonique 
étant  une  procedure  juridique,  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’y  faille  garder  les  former  de 
droit  & les  conditions  rvquifcs;  fans  quoi 
ce  n’eft  plus  une  procedure  légitimé,  mais 
une  pure  voie  de  fait . 

C’cfl  pourquoi  in.  les  Auteurs  qui  par- 
lent de  la  purgation  Canonique , enfeignent 
expreffement  que  c’etl  le  juge  compctant 
qui  la  doit  enjoindre  . 11  n’eil  pas  né- 
celfaire  de  faire  voir  que  le  Cardinal  Ar- 
chevêque n'eft  pas  juge  compctant  du  Do- 
fteur  van-Efpen  . On  l’a  afsés  prouvé  dans 
le  I.  Mémoire  . Donc  la  première  & la 
plus  effentielle  condition  de  toute  procedure 
juridique  manque  dans  le  cas  préfent. 

2°.  Il  faut  a u (fi  que  celui  qu’on  traite 
en  lufpefl,  ait  été  accufé  devant  le  juge. 
C’eft  pourquoi , félon  la  remarque  de  ftiar- 
hnus  Abbas , Annotât,  ad  fumm.  Hofitenfit 
Tit.  de  Purgat.  Canon.  Litt.  B.  il  ne  fuffit 
pas  que  le  juge  ait  conçu  quelque  J. oupçon , 
four  enjoindre  la  purgation  , mais  il  faut 
que  l’accufation  précédé  ; nifi  fuerit  coram 
to  aceufatus . Et  il  faut  bien  que  cela  l’oit, 
puifqu'on  n’a  recours  à la  voie  de  la  pur- 
gation Canonique  , que  parce  qu’on  man- 
que de  preuves  fuffifantes  contre  t’accufé. 
C’eft  ce  que  les  Canonift es  n’ont  pas  oublié 
d'obferver.  Voici  comm’en  parle  Vallenjis , 
Tit.  de  Purg.  Can.  cum  deficientibus 


ACCUS  ATIONTBUS  VEL  PROSATTONIBUS  Cri - 
mina  tnanere  impunita  Reipublicjt  pemicio- 
fum  fit  , introducla  efl  purgatio , qua  Reut 
de  objetio  fibi  crimine  fe  purgat  Jeu  exeufat. 

Et  Zyparus  eod.Tit.  Déficiente  proba- 
TtONE  OJficialis  poterit  indicert  modo  con- 
ftteto  purgationem . On  fait  que  cet  Auteur 
étoit  Official  de  la  Cour  Ecdefiaftique  d’ 
Anvers.  Anfelmo  qui  étoit  Avocat  Fifcal 
à la  même  Cour  , & qui  là  écé  pendant 
plut  de  40.  ans  , comm’il  le  rapporte  lui 
même  , n’obferve  pas  feulement  que  c’cft 
là  l’ufage  des  juges  Ecclefiafliques  , mais 
il  en  rapporte  deux  exemples  oà  lui  même  , 
en  qualité  de  Fifcal  avoir  été  partie  . L’ 
un  de  ces  exemples  efl  un  cas  d’Adûlte- 
re:  l’autre  d’Herefie . Je  foutiens,  dit  An. 
felmo  , ex  parte  Ojficii  ut  Advocatus  Fi- 
fratis,  que  jes  accufés  dévoient  fit  purger 
Canoniquement  , & la  purgation  leur  fut 
enjointe  à tous  deux  par  Sentences  du  5. 
Juillet  1627.  & ti.  Janv.  1630.  Et  rur- 
fu,  in  alla  caufa  , ajoute-t-il , 6.  Februarii 
1640.  Anfelmo  ad  Art.  16.  Ediéli  per- 
pet.  $.  13. 

Or  dans  l’affaire  préfentc , il  n’y  a eu  ni 
accufation,  ni  accufateur  , ni  aucune  par- 
tie ; à moins  que  S.  E.  ne  voulut  fe 
porter  en  même  tems  pour  Juge  &.  pour 
Partie. 

30.  Il  ne  fuffit  pas  qu’il  y ait  eu  uae 
accufation  . Si  l’accufateur  n’a  rien  prouvé^ 
on  ablbut  fimplement  l’acculé . En  effet  fl 
au  défaut  de  preuves  , il  étoit  toujours 
permis  d’enjoindre  la  purgation  Canonique, 
il  feroit  au  pouvoir  du  plus  méchant  ac- 
cufateur d’attirer  cette  note  infamante  fur 
l’homme  du  monde  le  plus  innocent. 

Il  faut  donc  que  fi  les  preuves  produi- 
tes par  l’accufateur  ne  font  pas  convaincan- 
tes , elles  foient  au  moins  fuffifantes  pour 
donner  lieu  de  foupçonner  quelles  ont 
quelque  fondement  . On  croit  que  cela 
e(l  fi  clair  de  foi  même  , qu’il  (croit  inu- 
tile de  s’arrêter  à le  prouver . D’ailleurs 
ce  qu’on  va  dire  dans  le  remarque  fui  vante 
prouvera  celle-ci  a fortiori . 

On  obfervera  feulement  ici  que  cette 
condition  n’a  pas  été  gardée  envers  le 
Doélcur  van-Efpen  , puifqu'il  n’y  a eu 
ni  accuûteur  ni  preuves  , bonnes  ou  mau- 
vaifes . 

4”.  En- 
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4°.  Encore  un  foupçon  ou  une  diffama- 
tion telle  quelle  ne  fuffit  pas  pour  en  ve- 
nir là  . Il  faut  que  le  foupçon  Toit  Véhé- 
ment , ou  la  diffamation  bien  notoire  : in 
cafu  vehementis  fufpicionis  , tut  noto- 
R.i.€  diffamationis  , dit  Zy  parus  à l’endroit 
de'ja  cité. 

Altcferra  avertit  de  même  , qu’il  faut 
bien  de  la  circonfpeifioo  avant  de  d ter- 
miner fi  la  diffamation  et!  fuffifante  pour 
ordonner  la  purgation  Canonique  : parce 
que , dit-il  , Sapius  iniquior  fuma  décolorât 
probas  CT  honeflas  viras:  Ad  Tit.de  Purg. 
Can.  C.  il. 

C’eft  ce  que  remarque  encore  Damhou- 
der  , rentm  (Jrimin,  Cap.  9.  N.  t.  où  il 
ajoute  que  pour  cette  raifon  l’Office  fifcal 
avant  que  d’agir  en  tel  cas,  doit  rite  atque 
per  omni  a edocium  , beneque  de  i/lhac  fa  ma 
informatum  effe  ; CT  exaile  cogmfcere  cu- 
jufnam  ex  are  primo  prodierit , qua  occafione 
exact  a , ...  num  ex  inimicis  , ex  acbetfa- 
riis,  malevolis  &C. 

Ainfi  parle  encore  Zoefius  , ad  Tit.  de 
Purg.  Can.  N.  l.  Judicis  autem  erit  , dit 
il,  prsmittere  taufa  cognitionem  fuper  infa- 
mta  , ne  quid  réméré  attentetur.  Il  ajoute 
peu  après  pour  raifon  : contingit  enim  a 
malevolis  infamie  virum  bonum  afpergi. 

Innocent  III.  un  des  Papes  les  plus  ver- 
fés  dans  le  droit  Canonique,  & les  plus  at- 
tentifs à en  faire  oblerver  les  règles , fe 
trouva  une  fois  dans  un  grand  embaras 
\ fur  ce  fujet . L’Evêque  de  cinq  Eglifes 
en  Hongrie,  fut  accufé  d’un  crime  énorme , 
non  leulement  auprès  de  l’Archevêque  de 
Grand  l’on  Métropolitain  , mais  encore  au- 
près du  Roi  Sc  de  toute  la  Cour.  Le  Roi 
prêtant  trop  ailément  l’oreille  aux  accufa- 
teurs , déféra  lui  même  cet  Evêque  au  Pape, 
per  Nuntium  & Litteras . Les  preuves  n’ 
étoient  pas  lùffifantes:  mais  la  diffamation 
ne  pouvoit  gue'res  être  plus  publique . Audi 
l’Agent  de  l'Evêque  à Rome  pria  le  Pape 
d’enjoindre  la  Purgation  Canonique  , ne 
voyant  pas  d’autre  moyen  de  terminer  1’ 
affaire.  Le  Pape  traita  cette  demande  d’un 
Zele  qui  nef!  pas  félon  la  fcience  ; & la 
refula.  Mais  l’Agent  de  l’Evêque  réitéra 
fi  fouvent  fes  inllances  que  le  Pape  fit 
vit  comme  contraint,  compidfi  fuimus . . . 
impertunitase  (etentis , d’accorder  ce  moyen 


de  finir  l’affaire  félon  le  defir  même  de  1 
Evêque  . Il  commit  donc  à cet  effet  un 
Evêque  & un  Abbé  pour  recevoir  la  pur- 
gation de  l’Evêque  de  cinq  Eglifes  . Et 
cependant  malgré  de  fi  fortes  parties  , 
malgré  une  diffamation  fi  conll Jerable , mal- 
gré les  inllances  réitérées  de  l’Agent  de 
l’Evêque  même  , le  Pape  ne  pât  fe  refou- 
dre à en  venir  a ce  moyen  , qu’en  décla- 
rant en  même  terres  qu’il  croioit  que  l’Evê- 
que n’avoit  pas  mérité  cette  Note  : _ non 
credebamus  ci  purgatknem  aliquam  indi- 
cendam . 

Les  rarfons  qui  détoumoient  le  Pape 
de  ce  moyen  , lors  même  que  l’Agent  de 
l’accufé  le  demandoit , étoient  que  anteacla 
ejus  vit  a commendabilis  exjhtifjet  : j Et  hu- 
jufmodi  facinus  incredibile  videretur  : Non 
videbatur  apud  Bonos  CT  graves  de  il!» 
crimine  diffamants . Talis  infamatio  videba- 
tur ab  inimicis  & a mu  lis  proceffiffe . 

Tout  cela  efl  rapporté  dans  la  Lettre 
du  Pape  même  aux  deux  Commiflaires 
qu’il  établir  dans  certe  affaire  ( Epiff.  In- 
noc.  III.  Lib.  i}.  Epiff.  12.  Ed.  Bal.  ). 
On  trouve  un  fragment  de  cette  Lettre  , 
rapporté  Cap.  15.  ><  de  Prafttmptioni - 

bus  ; Ht  Cap,  12.  pq  de  Purgationc  Ca- 
nonica . 

Qu’auroit  donc  dit  ce  favant  Pape  , fi 
on  l’avoit  prié  d’enjoindre  la  Purgation 
Canonique  à un  homme  qui  n’auroit  été 
ni  accufé  , ni  cité  , ni  ouï  ; & au  fujet 
duquel  on  ne  pourrait  même  alléguer  aucu- 
ne diffamation  apparente  , ni  aucun  defir 
de  fa  part  d’avoir  recours  à ce  moyen? 

50,  C’eff  donc  avec  beaucoup  de  raifon 
que  le  Doéleu r van-Efpen  a dit  dam  fon 
aile  de  Protelfation  que  cette  procedure 
du  Seigneur  Cardinal , n’ell  pas  feulement 
nulle  à raifon  de  l’incompetcnce  du  juge, 
mais  que  c’efl  encore  une  pure  voie  de  fait: 
ubi  caufa  inchoatur  ab  executione  . Car  on 
y enjoint  une  purgation  Canonique,  fans 
y être  porté  par  1 inflance  de  qui  que  ce 
foit  j fans  qu’il  y ait  eu  au  préalable 
aucun  accufateur  ou  partie  , aucune  preu- 
ve, aucun  témoin , aucune  citation,  aucu- 
ne admonition  , aucune  information  ; &fans 
qu’il  y ait  rien  eu  de  tout  cela  , on  y 
traite  le  Doileur  van-Efpen  , non  feule- 
ment comme  notoirement  fufpeâ  & diffa- 
mé. 


Digitized  by  Google 


§.  IV. 


j8*  ' Caufa  E/ptniana 

mé  , mais  comme  notoirement  féparé  de 
l’Eglife  ; puifqu’on  lui  prêtent  des  condi- 
tions quon  dit  être  neceffairespoarfe  ren-  Combien  cette  voie  de  fait  e/l  criante  & 
dre  digne  de  retourner  au  fein  de  i’Egli-  outrageufe  dans  fes  circonjlancet . 

fe  , & d'y  être  reçu:  redire  (7  recipi  me- 

rearur.  On  a vu  jufqu’ici  qu’il  s’agit  d’une  pur- 

l.e  Confeil  Souverain  de  Brabant  a ju-  gation  Canonique;  que  cette  procedure  cil 
gé  qu’une  telle  procedure  droit  une  voie  toujours  infamante  de  fa  nature;  que  c’efl 
de  fait,  dans  un  cas  qui  n’dtoit  pas  accom-  pour  cette  raifon  qu’on  a toujours  cru  qu’ 
paqné  de  circonitan.es  lï  .^gravantes  que  avant  que  d’en  venir  là  , il  falloit  avoir 
celut-ci  . C’cit  dans  la  cdidbre  affaire  du  eu  recours  à une  procedure  éxa&e  , 8e 
feu  Sieur  van  de  NelTe  Curd  de  Sainte,  accompagnée  de  beaucoup  de  circonfpeêlion; 
Cathanne  , à qui  le  defunft  Archevêque  que  cependant  il  n'y  a pas  même  eu  une 
avoit  aulfi  enjoint  defepurgernar  la  figna-  ombre  de  procedure , avant  que  le  Seigneur 
ture  pure  St  fitnnlc  du  Formulaire.  Le  Card.  Archevêque,  qui  n’efl  pas  même  juge 
Cooteil  le  maintient  contre  cette  proce-  competant , ait  entrepris  d’enjoindre  1a  pur- 
durc  , dans  la  oaifible  poffeffion  de  fa  Cu-  gation  Canonique  au  Doâeur  van  Efpeo. 
re  , dont  le  Prélat  le  vouloit  priver.  La  Ce  qui  fait  voir  évidemment  que  c’eit  ici 
Sentence  du  Confeil  eft  du  zy.  Octobre  une  pure  entreprile  , 3t  voie  de  fait  : Maie 
1707.  8c  fe  trouve  toute  entière  à la  fin  il  ne  fera  pas  inutile  de  confidercr  ici 
du  Tradatus  de  Reçut  fa  ad  Principem  , quelques  circonitances  qui  rendent  cette  voie 
fub  lltt.  G.  de  fait  bien  plus  criante  8c  plus  infamante. 

&\  Cette  entreprife  du  Cardioal  Ar-  i».  Les  perfonnes  & les  cas  auxquels  il 
checêque  n’elt  pas  moins  contraire  au  cé-  faut  dxiger  la  Profeflion  de  foi  de  Pie  IV. 
ldbre  Bref  d’Inn  cent  XII.  du  6.  Février  font  marqués  par  nos  Conciles  Provinciaux 
1694.  lequel  a été  donné  après  un  mur  autorités  par  les  Souverains.  Dans  ces  cas, 
éxamen,  les  parties  ouïes,  & a été  due-  qui  regardent  les  perfonnes  en  commun  , 
ment  muni  du  Placet  Royal  en  ce  Païs-ci:  comme  par  exemple  tous  les  Prédicateurs, 

car  S.  S.  y défend  bien  ferieufemept  aux  les  Confelfeurs,  les  Profelfeurs  : tous  ceux 
Evêques  des  Païs-bas  , de  foulfrir  qu’on  qu’on  inferit  parmi  les  membres  de  l’Uni- 
noirciffe  quelqu'un  par  des  accufations  va-  verfité  8tc.  dans  ces  cas  , dis-je  , éxiger 
gués  de  Janlenifme,  à moins  gu  auparavant  cette  Profelfion  de  foi  , ce  ne  il  pas 
il  ne  contlc  légitimement  : trou  ime  con-  enjoindre  une  purgation  Canonique,  8t 
stuerit,  qu’il  cil  fufpetl  d’avoir  tenu  ou  donner  atteinte  à la  réputation  des  perfon- 
tnfeignf  quelqu'une  des  cinq  fameufes  Pro-  nés  ; pareeque  ce  qui  regarde  une  infinité  ' 
pefitionc.  Or  le  Card.  Archevêque  exigeant  de  perfonnes  , fans  être  fait  pour  aucun 
du  Doèleur  vao-Elpen  la  fignature  pure  8c  d’eux  en  particulier  , plus  que  pour  tous 
limple  du  Formulaire  contre  ces  cinq  Pro-  les  autres , ne  peut  attacher  aucune  No- 
politions  , le  traite  évidemment  comme  te  infamante  fur  aucun  particulier  ; de 
fufped  fur  cette  matière  ; 8c  cela  non  feu-  forte  que  la  confequence  de  ces  cas  géné- 
lement  fans  qu’il  ait  comté  légitimé  , que  raux  , à ce  qu’on  fait  à un  particulier  , 
ce  Doêleur  ait  tenu  ou  enfeigné  aucune  e(l  très  ridicule. 

des  cinq  Propofitions , mais  fans  qu’il  y ait  Mais  il  y a plus  ici . C’efl  que  hors 
jamais  eu  ombre  de  procedure  fur  ce  point,  ces  cas  généraux  , nos  Conciles  ne  mar- 
70.  Enfin  cette  même  entreprife,  en  ce  quent  de  cas  oh  il  faille  éxiger  cette  P ro- 
que S.  F.  y éxige  atiffi  l’acceptation  de  feffion  de  foi  en  particulier  , que  de  ceux 
la  Bulle  Unigenitut,cft  direêlemcnt  contraire  qui  in  hertfim  lapft  ad  Ecclejia  gremium 
aux  ordres  exprès  de  S.  M.  (.du  z6.  Mai  redeunt  . Ce  font  les  termes  du  Conc. 
1715. qui  défendent  aux  E . êques  du  Païs-bas  Provincial  de  Maiincs  de  l’an  1607.  Tic. 
d'exiger  ni  permettre  que  ton  rigoles  foub-  l.  Cap.  1.  Ce  Concile  a été  confirmé 
Jcripttona  i la  Bulle  en  quejiion.  par  lé  Pape  Paul  V.  & autorifé  par  les 

Archiducs  Albert  & Ilàbclle . Le  Con- 
cile 
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cile  Provincial  de  Cambrai  de  l’an  1586, 
Sutorifé  par  un  Edit  du  Roi  Philippe  II. 
s’étoit  déjà  fervi  des  mêmes  termes  , 
tir.  1. 

Ainfi  éxiger  cette  ProfcfTion  de  foi , hors 
les  cas  prefcrits,  d'une  perfooneen  particu- 
lier, c’cft  le  traiter  comme  un  homme  tom- 
bé d ans  l’herefie  , qui  doit  retourner  à I’ 
Eglife  . C'efl  ce  que  le  Seigneur  Card. 
Archevêque  a fi  bien  fçu  qu'il  ne  sert  pas 
contenté  de  le  fuppofer  à l’égard  du  Do- 
éteur  van-Efpen,  maisqu’ill’a  déclaré  fans 
aucun  détour  , en  fe  ferrant  quafi  des 
mêmes  termes  qui  font  dans  la  fufdite  Or- 
donnance du  Concile  de  Milines . Car  le 
Concile  dit  : ad  Eccltjia  grtmiu  n redeunt  ; 
& le  Card.  dit  du  Doileur  van-Efpen  : in 
finum  Ecclejix  redire. 

II.  Ce  qui  eil  encore  bien  remarqua- 
ble, c'eft  que  dans  cette  Profeffion  de  foi 
de  Pie  IV.  il  ne  s’agit  point  du  tout  de 
ce  qu’il  plait  à certaines  gens  d'appeller 
Jsnftnifme ou  Qjenettifme . Cette  ProfcfTion 
fit  dreffée  contre  les  erreurs  des  Luthériens, 
Calvinilles,  & autres  hérétiques  du  même 
fiécle . Donc  éxiger  cette  Profeffion  dans 
le  cas  préfent , c eft  au  moins  traiter  le 
Doileur  van-Elpen  comme  fufpeil  de  Lu- 
thoranifme,  de  Calvinifme,  ou  de  quelque 
herefie  femblable . Or  douter  fi  c’eft  là  une 
circoflance  atroce  & criante,  à l’égard  d’ 
un  homme  à qui  par  la  grâce  de  Dieu  le 
don  de  la  foi  Catholique  a toujours  été 
plus  cher  que  fa  propre  vie  , ce  ferait 
douter  s'il  eft  jour  en  plein  midi . 

III.  Le  Doileurvan-Efpenavoitdéja  fait 
cette  Profeffion  de  foi , il  y a longues  an- 
nées St  plufieurs  fois.  Il  l’a  voit  encore  ci- 
tée & louée  dans  fon  grand  Ouvrage  du 
Droit  Ecdéfiaftiquc  Univerfel,  & ailleurs. 
Cependant  le  Cardinal  éxige  de  lui  qu’il 
felfe  encore  une  fois  cette  Profeffion  de 
corde  puro  (T  fidt  non  ficta  : & dam  fes 
féconds  ordres , il  demande  là  deffus  : nu- 
ium,  apertum  , sincekum  , (7  pojitivum 
refponfum.  Peut-on  marquer  plus  clairement 
qu’on  le  tient  pour  fufpeâ  d’ètrc  un  hy- 
pocrite , & d’ avoir  violé  fon  ferment  en 
matière  de  Religion! 

IV.  Mais  ce  qui  aggrave  encore  tout 
cela , ce  font  les  reproches  infamans  que  le 
Card.  Archevêque  fait  au  Doâeur  van- 


Efpen  dans  fon  fécond  ordre  , favoir  qu'il 
eft  bien  trifte  que  le  Doileur  van-Efpen 
ne  rentre  pas  encore  en  lui-même  tnondum 
recopie!  corde  : qu’il  cherche  de  faux  fuyants  , 
fubterfugia  , dans  une  affaire  d’où  de'pend 
le  falut  éternel  : qu’il  fe  loue  en  matière  de 
Religion  r in  maieria  fidei  ludere  : Qu’il 
affeite  une  faulfe  fécurité  , lorfqu’il  eft  en 
danger  de  fe  Perdre  éternellement  : in  xtet- 
me  falutis  di/cri  mine,  jimulare  fecuritatcm: 
On  l’y  compte  enfin  entre  les  diffidantes 
(7  pertinacts  ; & tout  l’aile  en  un  mot 
parle  fur  ce  ton. 

Il  ne  fe  peut  donc  gueres  s’imaginer  de 
procédure  plus  infamante  en  matière  pa- 
reille ; & cependant  elle  eft  fi  irréguliè- 
re de  toute  part,  qu’elle  ne  pourrait  paffer 
que  pour  un  voie  de  fait  très  criante  , 
quand  même  fon  Eminence  ferait  juge 
compilant  du  Doileur  van-Efpen. 

11  n’efl  donc  que  trop  confiant  qu’il  s’ 
agit  ici  d’une  injonüion  de  la  Purgation 
Canonique;  que  toute  cette  prétendue  pro- 
cédure , n’eft  qu’un  amas  d’irrégularités , 
que  ce  n’eft  qu’une  pure  vbïe  de  fait, 
& une  voie  de  fait  très  criante  & très 
infamante  fur  rout  envers  un  homme 
qui  étant  né  de  Parent  & ayeux  très  Ce- 
tholiques  , comme  le  Doileur  van-Efpen 
l’avoit  déjà  dit  dam  fon  Aile  de  prote- 
ftation  , a tou/ours  vécu  dépuis  fon  enfan- 
ce f jufqui  rjge  de  82.  ans  , dans  f 
Untverfiié  de  Louvain  , qui  a été  hono- 
rée de  louanges  fmeulieres  du  S.  S.  à caufe 
de  fon  zele  pour  la  confervation  de  la  foi 
Catholique:  laquelle  Umverfttê  n'admet  per- 
fonne  dans  fon  fàn  , ni  ù aucun  degré  Aca- 
demique , i moins  qu’il  n’eit  fait  aupara- 
vant la  Profeffion  de  foi  félon  la  Bulle  de 
Pie  IV.  comme  te  foufftgné  l'a  fait  lots  de 
fon  immatriculation  , CP  lorfquil  a prit  les 
degrés  Academiques  félon  les  loix  de  l'Uni - 
verfité  . Auffi  a-t-il  toujours  fait  publique- 
ment fes  fonclions  , dans  la  communion  de 
tous  les  enf ans  de  C EgliJ $ Catholique  ; dans  te 
part  icipation  des  Sacremens  de  L Eglife  Catholi- 
que Romaine  ; fans  qu  i! y ait  jamais  été  diffa. 
mé  ou  même  ad  menés  é en  matière  de  foi, ou  toute 
autre  matière  qui  touche  la  /èirQuoique  pendant 
ce  grand  nombre  d’années  , il  ait  donné  bien 
des  leçons  publiques  , préfidé  à bien  des 
Thefes , & publié  beaucoup  de  Livres. 

Car*. 
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Confuht  du  Conflit  fouvttain  de  Brabant  en  faveur  de  M.  van-Efpen  , du 
30.  Juillet  1717. 


ZEgers  Bernard  van-Efpen  Chanoine  de 
fEglifc  de  S.  Pierre  à Louvain,  Do- 
£teur  en  Droit  & Profeffeur  des  Saints 
Canons  dans  l’Univcrfité  de  ladite  ville, 
nous  a repréfente  ; 

Qu'en  1646.  il  feroit  né  en  ladite  ville 
de  Parens  vrais  Catholiques , & batife  dans 
l’Eglife  paroiffiale  de  S.  Michel. 

Qu'en  1 66}.  il  devint  Suppôt  de  ladite 
Univerfité  , & ayant  été  infcrit  in  matri- 
eulam  dible  Aeadetrù a , il  admit  le  fitiei 
juramentum  juxta  formula  m Bullt  Pii  Pa- 
pa IP  ; laquelle  Profeffion  de  foi  il  au- 
roit  enfuite  réitéré  lorfqu’il  a pris  le  de- 
gré de  Licence  en  1670. , & qu'il  au- 
roit  ainfi  publiquement  vécu  à la  vue  de 
tout  le  monde,  dans  1a  communion  de  notre 
mere  la  fainte  Eglifc  , dans  la  participa- 
tion des  faints  Sacramens  , fans  avoir 
jamais  fouffert  le  moiodre  reproche  tou- 
chant fa  croyance  & orthodoxie  , menant 
une  vie  irréprochable  & hors  de  toute 
atteinte. 

Qu’il  fe  feroit  appliqué  fans  relâche 
depuis  éo.  ans  à l'étude  des  loix  , & par- 
ticulièrement des  faints  Canons  , confor- 
mément à fa  ProfefTion  : ayant  toujours 
eu  en  vue  de  foutenir  les  véritables  droits 
de  l’Eglife  & de  S.  M.  I.&C. 

Que  dans  le  grand  nombre  des  Ouvra- 
ges qu'il  aurait  donné  au  public  fous  l'au- 
torité de  ce  Confeil  , on  n’a  fçu  alléguer 
les  moindres  points  où  il  fc  feroit  écarté 
des  dogmes  de  l’Egtifc. 

Que  cependant  il  n'auroit  lailfé  de  s’ 
attirer  de  puiffans  adverfàires , pour  avoir 
voulu  rendre  Caftri  cjut  faut  Cafarir  , 
& pour  avoir  foutenu  l’autorité  légitime 
du  Souverain  à l'égard  de  la  jurifdiâion 
Ecdéfiaftiaue  , & éclairci  les  loix  du 
Pays  au  futet  du  P lacet  , toute  fois  avec 


un  tel  fuccés  que  malgré  que  fa  Doftri- 
nc  en  fut  dénoncée  à l’Archevêque  mo- 
derne de  Malines  avec  la  demiere  licence 
& animolîté,  fon  honneur  fut  pleinement 
rétabli  & mis  i couvert  de  leurs  at- 
teintes par  Sentence  donnée  au  grand  Coa- 
feil  ( de  Malines  ) le  ij.  Février  171a., 
y ayant  été  renvoyé  en  juftice  contre  le 
Vicaire  Apoflolique  de  Bois-le-Duc  ; par 
Décret  du  Gouvernement  («)  palfé  par  le 
canal  du  Confeil  d'Etat  ; avec  ordre  aux 
Confeillers  Fifcaux  de  fe  joindre  en  caufe , 
parcequele  fervice  Royal  éxigeoit  qu’il  fut 
protégé  contre  les  injures  qu'il  foudroie 
pour  avoir  donné  au  public  des  Traités 
pour  le  maintien  des  Droits  & hauteurs 
de  Sa  majeftê  lmp.  8c  Cath. 

Que  non  obftant  tout  cela , il  venoit  de 
recevoir  le  traitement  le  plus  dur  de  le 
plus  fenfible  du  monde  , à fige  où  il  fe- 
roit de  quatre-vingt  St  un  an,  parunéxer- 
eicc  indu  de  incompetant  de  jurildiif  ion  * 

Qu’il  feroit  tout-à  fait  notoire  que  1’ 
Univerfité  de  Louvain  St  tous  les  Suppôts 
font  entièrement  éxempts  de  la  fupériorité 
de  l'Ordinaire,  qui  réfideroit  intégralement 
& privativement  dans  la  même  Univerfi- 
té & fon  Re&cur  ; citant  à cet  effet  la 
Bulle  de  fon  éreétion  du  Pape  Martin 
V. , confirmée  & agréée  par  le  Duc  de 
Brabant  par  lettres-patentes  du  10.  Janvier 
1487. , 8c  autres  contenues  dans  la  troi- 
fiéme  partie  des  Placards  de  Brabant,  liv. 
3.  tit.  5.  , & qu’il  ne  feroit  pas  moins 
éxempt  de  la  jurisdiâion  ordinaire  en  qua- 
lité de  Chanoine  de  l’Eglife  de  S.  Pier- 
re à Louvain,  par  la  Bulle  de  Jules  II. 
qu’il  a joint  à fa  requête. 

Que  néanmoins  Ion  Eminence  comme 
Archevêque  de  Malines  venoit  de  don- 
ner au  Doyen  de  ladite  Eglife  de  S. 

Pier- 


(«)  La  renvoi  au  grand  Conftii  par  le  Confeil  d'Etat,  eft  du  !)  Juillet  171*. 
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Pierre  , le  DoSeur  Damen  , des  ordres 
exprès  , comminatoires  & infamans , afin 
d’interpeller  le  Remontrant  en  l'on  nom 
& de  fa  part  , affilié  de  deux  témoins,  à 
répondre  aux  interrogatoires  y reprifes, 
contenant  une  purgation  Canonique  la  plus 
grieve  du  monde , & cela  ut  per  Mirant 
obedientiamin  ftnum  Ecclc/ix  Catbolic.t  Apa- 
flolict  Romane  redire  & recipi  merea'ur . 
Par  oii  le  Remootrant,  qui  julqu’a  prêtent 
aurait  vécu  par  la  grâce  de  Dieu  dans 
le  fein  de  l’Eglife  Catholique  , Apolloli- 
que  & Romaine,  ferait  cruellement  traité, 
par  pure  voie  de  fait,  comme  un  Apollat 
ou  fehifmatique  , fans  la  moindre  connoiffan- 
ce  de  caufe , fans  forme  ni  figure  de  pro- 
cès , & fans  fentence , traitant  le  Remon- 
trant d’une  maniéré  dont  il  ne  pourrait 
ufer  envers  fes  propres  fujets  ; puifqu’il  fe- 
rait confiant  que  la  purgation  Canonique 
ne  peut  être  impofée  qu’à  celui  qui  fervato 
juris  ordine  per  fententiam  judhts  déclara- 
nts eft  légitime  fufpecius . 

Que  lefdits  ordres  lui  auraient  été  com- 
muniqués üc  prelus  par  ledit  Docteur  Da- 
men  ; le  menaçant  per  Canonicum  rigorem; 
avec  déclaration  bien  exprrife  qu’il  le  fal- 
loir de  mandata  prtfati  Domini  Anhttpifco- 
pi  ; fit  que  juxta  renorem  prxdiciorum  man- 
datorum , il  donnoit  au  Remontrant  fpa.ium 
quinque  dierum  ad  rejpomtendum . 

Que  ce  procédé  ne  ferait  pas  feule- 
ment directement  oppofé  aux  Droits  & 
Privilèges  de  ladite  Univerficè  , au  Bref 
d’innocent  XII.  & aux  Ordres  de  S.  M. 
I.  & C.  du  16.  Mai  1723. , adrefiés  aux 
Archevêques  & Evêques  de  ce  Pays, mais 
ahfolument  contraire  à la  joyeule  entrée 
de  ce  Duché  , laquelle  veut  abfolument 
que  chacun  foit  traité  en  toutes  chofes 
par  voie  de  Droit  & par  fentence  de- 
vant fon  juge  compétant. 

A la  fin  de  tout  quoi  il  a fupplié  ce 
Confeil  à ce  que  le  prenant  en  la  prote- 
ûion  Royale  de  S.  M.  contre  de  pareil- 
les violences  & voies  de  fait , il  le  main- 
tienne dans  la  poffeflion  de  fon  droit  d’ 
exemption  qui  lui  g >m  pet  croit  , tant  en 
qualité  de  Supôt  de  ladite  Univerfité  , 
qu’en  qualité  de  Chanoine  de  S.  Pierre, 
avec  ordonnance  , &c.  ou  de  lui  accorder 
telle  provifion  de  jullice  que  de  raifoo. 

Van-Ejpen  Suppléai.  Tem,  III. 


Nous  avons  envifagé  le  procédé  tel  qu’ 
il  cil  repris  dam  cette  repréfentation  , ab- 
ftraftivement  du  fait  de  l’exemption  du  Sup- 
pliant, dans  lequel  nous  ne  tommes  entrés 
jufqu’à  prefent  , comme  un  ouvrage  di- 
rectement oppose’  aux  loix  fonda- 
mentales du  pays,  aux  Brefs  Apoftoli- 
ques  , & aux  Ordres  làcrés  de  S.  M.  î. 
& C.  PARCE  QUE  LE  SUPPLIANT  s’ï 
TROUVE  TRAITE’  COMME  UN  MEMBRE 
RETRANCHE’  DE  LA  COMMUNION  DES  MO- 
DELES , ET  DU  CORPS  DE  l’EgLISE  UNI- 
VERSELLE: ut  per  débitant  obedientiam  in 
ftnum  Eccle/ix  Caihalicx  Apojlolicx  Romanx 
redire  ac  recipi  mereatur  , &.  menacé  per 
Canonicum  rigorem,  SANS  ORDRE  DE  DROtT, 
SANS  FORME  NI  FIGURE  DE  PROCES  , 
SANS  CONNOISSANCE  DE  CAUSE,  ET  SANS 
SENTENCE . 

Ce  procédé  eft  directement  contraire  au 
premier  , & le  plus  elfentiel  article  de  1’ 
inauguration  de  S.  M.  I.  & C.  par  lequel 
elle  a juré  quelle  ne  traitera  & ne  biffera 
traiter  aucun  de  fe  fujers  Fccléfiaftiques 
ou  Séculiers  hors  de  droit  Ht  fentence  ; 
mais  qu’elle  les  traitera  & fera  traiter  en 
toutes  choies  par  droit  & fentence  , fui- 
vant  les  droits  des  villes  & des  bancs  où 
il  appartiendra  & devra  être  fait. 

11  ell  contraire  aux  Brefs  Apoftoliques 
d’innocent  XII.,  du  d.  Février  1694., 
& du  24.  Novembre  1696. , envoyés  aux 
Evêques  du  pays  , par  lcfquelles  il  leur 
détend  de  tenir  , ou  faire  palier  quelqu’un 
pour  atteint  ou  fufpeft  de  mauvaife  doctri- 
ne , qui  ne  fut  auparavant  déclaré  être 
tel  par  un  iugement  réglé  & compétant. 

Enfin  , il  ell  contraire  aux  Ordres  fa- 
crés  de  S.  M,  I.  & C.  du  16.  Mai  171}. 
par  lel’qucls  elle  mande  que  tous  ceux  qui 
s’oppol’eronr  publiquement  & avec  fcandale 
à la  Bulle  Unigenitus  , foient  pourfuivis 
Canoniquement  , tk  punis  félon  les  loix 
& coutumes  du  pays  comme  perturbateurs 
du  repos  & de  la  tranquillité  publique  ; 
& que  l’on  procédera  à cet  égard  avec  tou- 
te la  modération  convenable  à la  confer- 
vation  de  la  même  tranquillité  publique, 
fans  exiger  ni  permettreque  l’on  exige  des 
fouferi  prions  à ladite  Bulle.- 

D’où  V.  A.  S.  pourra  connoître  que  le 
traiecment , dont  le  Suppliant  fe  plaint , 
Ccc  entre- 
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entrepris  nul  la  fervato  juris  etdine , ne  peut  formité  de  la  Dépêché  Royale  de  S.  M. 
être  envilagé  que  pour  un  traitement  de  du  2 6.  Mai,  il  étoit  de  notre  devoir  d’en 
pur  fait  , de  violence  & d’oppreffion  , donner  part  a V.  A.  S.  avant  que  de  rien 
contre  lequel  il  implore  la  prote&ion  Royale  entreprendre  à cet  égard  , ainlî  que  nous 
dont  la  connoiflance  appartient  à ce  Con-  avons  l’honneur  de  le  faire  par  la  préfente, 
feil  ; & en  confequence  de  ce , nous  aurions  Et  nous  femmes  en  très-profond  refpeâ , 
accordé  provifionellement  l’interdiffion  qu'  fisc.  A "Bruxelles  le  30.  Juillet  1727. 
il  demande,  fi  nous  n’eumes  cru  qu’en  oon- 

H. 

Lettre  de  M.  van-Efpen  , à S.  A.  S.  Marie  EUfabeth  if  Autriche,  Gouvernante  de! 
Pàis-bas  . Avec  un  abrégé  des  raiforts  gui  s’appoftnt  à l'acceptation 
de  la  Bulle  Unigenitus. 

Madame  J'ai  toujours  reconnu  N.  S.  P.  le  Pape 

pour  le  Chef  de  l’Eglife  : j'ai  toujours  re- 

LE  R.  P.  Libens  Auguftin , Dofïeuren  connu  fa  Primauté  : je  n’ai  jamais  douté 
Théologie,  m’étant  venu  voir  le  2.  qu’on  ne  lui  dut  une  véritable  obciflance. 
de  ce  mois,  par  ordre  , à ce  qu’il  difoit,  Au  fujet  des  matières  qui  font  aujourd 
de  V.  A.  S.  m’a  fi  fort  alluré  des  bontés  bui  l’obiet  des  conteftattom  qu’on  ne  fau- 
qu’elie  a pour  moi  , que  j'ofe  prendre  ta  roit  afsès  déplorer  ; je  n’ai  aucun  fertti- 
liberté  de  m'adrefler  à V.  A S.  meme  , ment  particulier  : je  n’en  ai  aucun  qui  ne 
avec  autant  de  confiance  que  de  foumiflion  foit  foutenu  par  un  grand  nombre  de  ceux 
& de  refpeéh  là  même  qui  reçoivent  la  Conft.  Unigenitus, 

Je  ne  puis  pas  douter  , Madame  , ou’  Que  fi  je  n’ai  pu  me  réfoudre  , Mada- 
on  n’ait  employé  bien  des  moyens , & des  me  , à accepter  cette  Confiitution  , ce 
prétextes  pour  me  noircir  & me  faire  re-  n'efl  nnllement  par  attache  à quelque  do- 
garder  comme  un  homme  attaché  à des  firme  nouvelle  ou  condamnée  par  l’Egtife. 
ientimens  condamnés  par  l’Eglife  . J’ofe  Ma  principale  raifen  eft  au  contraire  parce 
pourtant  dire  qu’il  y a peu  de  perfonnes  que  je  ne  vois  pas  de  moyen  d’accorder 
au  monde  qui  durent  être  plus  à couvert  d'  oette  Confiitution  avec  les  principes  les 
une  acculàtion  de  cette  nature  . Je  n’ai  pins  communs , & les  plus  certains  de  la 
jamais  rien  dit  ni  écrit , qui  y put  don-  morale  Chrétienne  ; ni  avec  U foi  , dont 
ncr  lieu  : je  ne  me  fuis  jamais  mêlé  de  l’Eglife  a fiait  profefiGon  daas  tous  les  fié- 
conteftation  ou  de  difpute  ; & quant  à des  ; & l'a  fait  encore  dans  les  prières  pû- 
mes difppfitions  intérieures,  elles  font  par  bliques,  dans  la  prédication  commune,  dans 
la  mifericorde  de  Dieu  fi  fincerement  Ca-  les  Décrets  des  Conciles  , dans  les  ouvra-  ^ 
tholiques  ,•  qu'il  n’y  a pas  un  feul  point  ges  des  SS.  Pères,  dans  les  livres  de  pieté 
de  la  foi  Catholique  pour  lequel  je  ne  les  plus  univerfellement  approuvés:  tels  que 
donnafie  ma  vie  avec  joye,  moyennant  le  celui  de  l’Imitation  de  J.  C. 
fccours  de  la  grâce  de  Dieu  . Je  n'ai  ja-  Si  l’état  de  ma  fanté  le  permettoit  , Se. 
mais  héfité  à recevoir  la  Profertion  de  foi  que  je  ne  craignifte  pas  de  fatiguer  votre 
de  Pie  IV.  j’ai  déclaré  jufqu’à  quatre  ou  A.  S.  je  pourrois  démontrer  ce  que  j'ofe 
cinq  fois , que  je  l’acceptois  purement  & avancer  , par  un  très  grand  nombre  de 
fimplement  ; & il  eft  furprenant  qu’après  preuves  . La  fimple  leilure  de  la  Confti- 
celh  il  y ait  encore  eu  des  perfonnes  qui  tution  en  eft  une  convainquante  . Aprê* 
ayent  voulu  douter  fi  j’aceeptois  cette  Pro-  mille  expériences  qu'on  en  fçait,  qu'il  me 
feüion  de  Foi . foit  permis  , Madame  , de  mettre  en  fait, 

qu’ 
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qu'aucun  htm  Catholique  ne  fauroit  lire  Abrégés  des  difficultés  prmâpélei  qu'm 
U Conftitution  lins  être  rroubié  d’y  voir  trouve  à accepter  la  Conjlituticn 

condamner  tant  de  Proportions  qu'on  avoit  Unigenitus, 

confiderées  jufques  U comme  des  vérités  ... 

m'on  avoir  apprifes  au  Cathechifmc . Cette  Conftitution  condamne  cent  & 

Cependant  pour  n’êtr*  pas  accufé  de  te-  unePropofitions,  dont  fes  défenfeurs  tachent, 
meritd  fi  j’ofois  parler  devant  V.  A.  S.  autant  qu'ils  peuvent  , de  dérober  la  con- 
avec  tant  d’affurance  (ur  One  affaire  fi  im-  noiftance  aux  fideles:  craignant  avec  fujet, 
portante  fans  en  donner  aucune  preuve , je  que  delà  feul  ne  leur  donnât  de  l'éloigne- 
• prends  la  liberté  de  préfenter  à V,  A.  S.  ment  pour  ce  Décret, 
un  Mémoire  abrégé  des  difficultés  qu’on  Parmi  ces  Propofïtions  il  y en  a plufienrs 
trouve  à accepter  1*  Conftftation.  Il  con-  qu’il  femble  qu’on  ne  peut  condamner  fans 
tient  les  principales  raifons  qui  m’empechent  donner  atteinte  à la  foi  Catholique  . On 
de  la  recevoir.  Je  fnppiie  très  humble-,  fe  contentera  ici  d’utt  petit  nombre  d’exem- 
ment  V.  A.  S.  quelle  daigne  employer  pies,  quoiqu’on  foit  prêt  <f en  donner  dit 
quelque  moment  à jetter  les  yen*  fur  ce  fois  davantage , en  cas  de  befoin  , 8c  de  les 
petit  Ecrit  . J’ofe  dire  , Madame  , que  fortifier  par  toutes  les  preuves  qu’on  peut 
l’affaire  dont  il  s’y  aÿt  en  vaut  bien  la  fouhaiter. 

peine  , puilque  la  Religion  Catholique  y La  première  Propofition  eft  conçne  en 
eft  fi  fort  interelfiée  . Jai  cette  confiance,  ces  termes  : Que  refle-t-il  i une  ame  oui  a 
fondée  fur  la  pieté  Si  le  difcernement  de  perdu  Dieu  tX  fa  grâce , fl  non  le  pèche  O" 
V.  A.  S.  que  fi  Elle  veuf  bien  (tf  donner  fes  fuites  ; une  orgueilleufe  pauvreté , une  in- 
cette  peine  , elle  reconnoitra  que  ce  n’eft  Mgence  pateffeufe  ; cefl-k-dtreune  impuiffance 
pas  fans  fujet  que  les  confciences  de  tant  générale  au  ti avait  f i la  priere  & i tout 
de  bons  Catholiques  font  allarméos  au  bien  . Voila  ce  quon  veut  que  l’on  con- 
fuj«  de  cette  Conftitution  ; & qu’EUe  ne  damne  , & par  cônféquent  que  l’on  croie 
me  jugera  pas  indigne  de  fa  proteâion , ni  le  contraire.  Hclas!  fous  les  yeux  de  Dieu, 
des  Sacremens  de  l’Eglife  . Il  y a deux  aux  piedsde  Jefus  crucifié,  l’oferoit-on  dire, 
mois,  Madame,  que  je  ne  celfe  de  deman-  l’oferoit-on  penfer,  que  fans  la  grâce  nous 
der  ces  gages  facrés  de  notre  falut.  fai  fommes  capables  de  faire  quelque  bonne 
employé  pour  les  obtenir , tous  les  moyens  œuvre  ; après  une  expérience  fi  continuelle 
légitimes  , foit  par  moi  même  , par  mes  de  notre  fbibleffe  ; après  que  lui  même 
Parens , ou  mes  amis.  Je  me  jette  main-  nous  a dit  : faut  moi  vous  ne  pouvés  rien 
tenant  aux  pieds  de  votre  A.  S.  la  fup-  faire ? ( S.  Jean  XV*  J.  ) Que  devicn- 
pliant  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  traite  en  dront  les  Peres  & les  Conciles  qui  nous  cn- 
fcelerat  un  Pretre  de  J.  Ch.  i qui  par  la  feignent  que  nous  nouons  de  nous  même 
mifericorde  de  Dieu  , on  n’a  jamais  fait  que  te  menfonge  & le  péché  1 {a)  Que 
de  reproche  touchant  fa  foi  ou  fe*  mœurs,  deviendra  l’hymne  au  S.  Efprit  qu’on  chante 
Ce  me  fera  une  nouvelle  obligation  de  à la  Pentecôte  , où  CM  recohnoit  que  fans 
continuer  à prier  le  Soigneur  quYil  daigne  le  S.  Efprit  il  n'y  a rien  dans  l'homme 
combler  V.  A.  S.  de  fes  Benediélions , & qui  foit  exempt  de  faute  X Que  deviendra 
é’ètre  avec  la  vénération  la  plus  profonde.  Thomas  à Kempis , qui  avoue  en  gemiffant 

que  fans  la  grâce  de  J.  C.  nous  ne  fom- 
De  V.  A.  S.  mes  qu’un  bois  fec  , un  ferment  inutile  à 

toute  autre  chofe  qu’à  être  jettéau  feu  (i). 
Juillet  1717.  La  12.  Propofition  dit  : Quand  Dieu  veut 

Madame  &e.  fauver  rame  en  tout  temps  en  tout  lieu  r / 

C c c 2 indu- 


it) Cooc.  Arauf.  II.  Ci».  ».  S.  Aug.  Tr.  y.  54  & jj.  du  même  Livre.  Item  la  Exercices  d * 
k Joui.  S.  Ignace  de  LojoL»  . 

(*)  lait.  Lib.  i.  Ch.  sj.  Voyex  teus  la  Ch. 
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indubitable  effet  fuit  U vouloir  Sun  Dieu  . ne  contiennent  préclfethenf  que  le  r A 
Ce  font  les  propres  ternes  de  S.  Profper  le  plus' grand  de^cws J^ManLî^f 
traduits  du  latin  (a)  : L’Auteur  avoit  cité  duquel  tous  les  autres  dépendent  felnrî 
ce  tewe  en  y aj0utant  le  nom  de  S.  l’oracle  de  J C.  S . ’ ^ 

r roi  per , fit  on  n a pas  laiffé  d en  faire  une  Prop.  6g.  La  foi , tùfaec  f accroidemmt 
Propofition  condamnée  . S.  Augultin  qui  & I-  j.V  > S ' " 

cnfeigoe  cent  fois  la  même  vérité , dit  net* 
tement  quoa  ne  peut  ta  révoquer  en  doute 
fans  donner  atteinte  à la  toute  pu: (fonce 
de  Dieu  , & mettre  en  danger  le  i.  Ar- 
ticle du  Symbole  des  Apôtres  ( b ) . Si 
on  avoit  favorilé  quelque  prétention  qui 
attaquai  l’autorité  de  notre  Augulle  Sou- 
verain , on  fcroit  traité  , & avec  juftice, 
en  criminel  ; mais  fi  on  veut  acquiefoer  à 
un  Décret  qui  attaque  ia  Puilfonce  de  Dieu 
même  , on  fera  jugé  indigne  des  Sacremens, 
oc  traité  en  criminel  tant  qu’on  n’y  acquiè- 
re PM  . Cela  s’elV-il  jamais  vu  dans  T 
Eglile  de  Dieu  -1 

Prop.  27.  La  foi  efl  la  première  grâce , 

la  jour  ce  ne  toutes  les  autres  . Ce  n'df  que  la  condamnation  de  r.m> 

la  ^oêlrinedeS. Auguftin (r),  exclud  fons  duiinilton  les  laïques d^a  le' 

dan  r^T'^T  lie  Wute.  *=8^  ture  * *»  P»ole  de  Dieu  S*  fa  t 
dan  le  Concile  de  Trente  ; qui  dit  que  berté  dont  ils  iouiflenr  pnrnp/»  ntiîzuoJ’L..: 


& a rerompenfe  de  la  foi,  tout  efl  un  dore 
de  ta  pure  libéralité  de  Dieu  . C’eil  preci  Cé- 
ment ce  que  dit  le  Concile  de  Trente  (d) 
apres  S.  Auguftin  , que  la  bonté  de  Dieu 
envers  les  hommes  efl  fl  grande  , qu'il  veut 
bien  que  fes  propres  Sms  nous  tiennent  lieu 
de  mente  . C’eft  ce  que  dit  S.  Paul  , que 
la  Vie  eternelle  efl  une  grâce  (c)  f & j(  eft 
vrai  comme  le  même  Apôtre  nous  j’enfei- 
gne  (f),  que  cefl  Dieu  qui  opéré  en  noue 
le  vouloir  O te  faire  comment  peut-on  dou- 
ter que  toutes  nos  bonnes  oeuvres  ne  foient 
des  dota  de  ü grâce? 

Prop.  8 r.  L'obfcuritè  feinte  de  la  parole 
e Dieu  n efl  pas  au*  laïques  i me  taifon 
pour  fe  dtfpenfer  de  la  lire  . Il  dl  vi  We 
que  la  condamnation  de  cette  Propofition. 

exclnrl  G ne  rlIrtinXliA.  I l-V i ■ . ^ 


Üi  n~i " -•-«v.  , qui  dit  que 

‘oi  e.t  le  commencement  du  folut  le 
fondement  &.  la  racine  de  toute  la  jultifi- 
£at'°n.(  Conc.  Tnd.  Sefl.  6.  Cap.  8.  ) 
Mais  qu  y a-t-il  de  plus  étonnant  que 
la  condamnation  de  cette  Propofition  qui 

elt  la  50,  U efl  en  vain  qu'on  crie  à Dieu  , 
Mon  Pere,  fi  ce  n' efl  peint  téfpeit  de  thà- 
eité  çjut  cne  : de  celle-ci  qui  efl  la  55 


, .C  — "'■“Sre  la  u- 

nerte  dont  ils  jouiffent  encore  aujourd’hui 
fur  ce  point  en  Allemagne,  en  France 
&C.  ou  plûtât  malgré  la  doélrine  exprelfe 

de  l Ecriture  Sainte  , & une  infinité  de 
panages  des  Conciles  & des  SS.  Pères  de- 
ton,  jes  lïétles  . Ainfi  les  Juif  cj slaves 
fous  I ancienne  loi  , avoient  la  liberté  de 
lire  la  parole  de  Dieu  v & le.  Chrétiens 
qui  font  les  enfant  de  la  nouvelle  alliance . 


fus  Ckrifl  : de  celle-ci  qui  ert  la  5 5.  Dieu  t J*  Tre  ■ 'fc«-di; 

r C0Ur  par  ""  hui,l,H  * - leur  orJ^Tet 

rc  mouvement  Cr  un  autre  motif  court  en  ne  les  oac  lîr*  Ç 

vain  ! Un  cœur  vraiment  Chrétien  peut  il  bue  au*  fuggeffioni  du  ^Diable  loi  mi**1”” 

conlentir  à une  condamnât, on  fembhble  j les  râ.fons  fut  a l^ue  ^ul  ne 

vtqTe  %£îll?r^J?kUr  "“S  VU  fEcriture  Sainte  : ftJS  on  fi 

force  I?  faibli  jrf  f"  «JucI‘»,w  ^,rc  trotre  qu’elles  viennent  de  l’eforit  de 

r0tedf;  p^py^ri 

des 


£°®,ne  ^e  S.  Profjxr  Ch.  15. 

C*J  V°V«  S.  Auguft.  dans  fini  Manuel  Ch.  6c. 
97-  9»-  & les  (ennmcm  deS.  fraocou  Xavitr» 
P*8-  9*-  & 9).  * 

defl' CaSp  Ar“ê“n'  Tf'  y “ J°ia'  Utm  * Pr** 


Cd)  Cône.  Trirf.  StlT.  6.  C»o.  jÿ, 

(e>  Rom.  VI.  v *j. 

C /*)  Philipp.  II.  »,  tf, 

‘ J'fo'f  ,v-  *•  *r.  item  ColoÆ  JV.  »f. 
W Hom,  a,  U Mut. 
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des  fidelés  : aujourd’hui  , il  femble  qu’cm 
veuille  jùflifier  ce  reproche  des  Protetians 
& leur  fournir  de  nouvelles  armes  . Quel 
À range  renversement  ! 

Prop.  Oi.  La  crainte  d'une  Excommunica- 
tion injufie  ne  nous  doit  jamais  empêcher  de 
faire  notre  devoir  , On  ne  fort  jamais  de  F 
Eglife  , lors  même  qu'il  femble  qu'on  en 
fott  banni  par  ta  mechanetti  des  hommes , 
qjtand  on  efl  attaché  à Dieu  , à J.C.  & b 
TEglife  même  pat  la  charité.  Cette  Propo- 
rtion paroit  être  de  la  derniere  évidence. 
Elle  comprend  d’ailleurs  fa  preuve  & fa 
jufhhcarion  en  elle  même  . Mais  quelles 
fuites  cette  condamnation  ne  peut-elle  point 
avoir?  Si  on  avoue  jamais  que  la  crainte 
d’une  Excommunication  mjufle  doit  quelques 
fois  nous  empêcher  défaire  notre  devoir,  on 
n’a  plus  de  barrière  à oppofer  à ces  inju- 
res cenfures  ; ni  par'confifquent  aux  entre 
prifes  de  h Cour  de  Rome,  qui  ne  man- 
que jamais  de  les  colorer  de  quelque  pré- 
texte de  Religion  ; & d'y  attacher  une 
menace  d’excommunication . C'eft  ce  qu’elle 
a fait  lors  même  qu’elle  a entrepris  de  dé- 
pota des  Rois  de  des  Empereurs  , & de 
défendre  à leurs  fujets  de  leur  obéir. 

C’eü  ce  quelle  fait  encore  tous  les  ans 
en  publiant  avec  éclat  , le  jeudi  Saint,  la 
Bulle  in  cane  Domini , pleine  d’excommu- 
nications iniuDes  pour  Contenir  des  entre- 
prîtes fur  l’autorité  des  Prioces. 

En  vérité  le  peut-on  croire  taieufement, 
ue  le  refus  d’accepter  une  Bulle  qui  con- 
amne  ces  Proportions  , & tant  d’autres 
femblables  , rende  un  homme  indigne  des 
Sacremens  de  l’Eglife  I Ne  s’en  rendroit-il 
pas  plïtèt  indigne  , fi  contre  les  lumières 
de  (a  çonfcience  , il  acceptoit  un  Décret 
qui  parait  blelTer  la  foi  Catholique  en 
tant  de  maniérés  , & condamner  les  ex- 
pédions les  plus  ordinaires  de  l'Ecriture 
Sainte  & des  Peres  de  i’Eglife? 

On  (ait  qu'un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  qui  n’ont  pas  d'autres  fentimeas  for 
les  Dogmes  que  les  Appellans,  ne  laifCcnt 

Sas  d’accepter  la  Bulle  , & l’expliquent 
ans  un  autre  Cens  ; quoique  l’Auteur  des 
Fropofitions  ait  reclamé  hautement  contre 
ces  mauvais  fen»  qu’on  lui  imputoit. 

C’eit  une  grande  confolation  pour  tous 
«eux  qpi  réfutent  d’accepter  cette  Bulle, 


qu’il  y ait  tant  de  pçrfonnes  parmi  les  Ac- 
ceptant même  , qui  rendent  témoignage  à 
la  pureté  de  leurs  fentimeas.  Mais  l’exem- 
ple de  ces  perfonœs  n’efl  pas  une  règle; 
S’il  y en  a beaucoup  de  ce'  genre  , il  y 
en  a beaucoup  plus  parmi  les  Acceptans, 
& parmi  les  non  Acceptans,  qui  rejettent 
hautement  ces  Explications  forcées,  com- 
me contraires  au  fens  de  1a  Bulle  ; & 
uniquement  inventées  pour  le  mettre  à 
couvert  de  la  perfecution  qu’on  s'attirerait 
en  n’acceptant  point. 

La  finccrité  & la  bonne  foi  demandent 
qu'on  prenne  les  Propofitions  dans  leur 
le  ns  fimple  écnaturel.  Elles  le  demandent 
d'autant  plus  en  cette  occafion  que  ce  feqs 
fimple  8c  naturel  efl  encore  le  fens  du 
livre  d’où  elles  font  tirées  ; & que  c’efl 
même  le  fens  que  l’Auteur  du  livre  g 
déclaré  être  le  féal  qu’il  a eu  en  vue. 

Mais  ce  qui  fait  voir  clairement  que 
c’efl  ainfi  qu'il  les  faut  prendre  , c’efl 
que  le  Pape  Clemént  XI.  qui  a publié 
cette  Bulle  , s'ell  déclaré  en  mille  maniè- 
res , contre  ces  Explications  forcées , dans 
(à  Bulle  même  ; & dans  plufieurs  Brefs 
qu'il  a publiés  enfuitc  . Il  a toujours  dit 
que  le  fens  des  cent  & tme  Propofitions , 
Je  découvre  clairement  & diftinüemtrit  eu» 
peux  de  tous  les  fideles  ; que  1)  Bulle 
étoit  auffi  claire  que  le  folcil  en  plein 
midi  ; que  c’ccoit  être  criminel  que  de  lui 
demander  des  explications  ; qu’en  un  mot 
il  n'étoit  permis  d’expliquer  la  Bulle  que 
par  les  termes  mime  de  la  Bulle  , ou  pat 
des  termes  equhiatens . 

Ainfi  de  quelque  coté  qu’on  fe  tourne, 
il  n’ell  pas  permis  de  prendre  les  Propo- 
fitions dans  un  autre  fens  que  dans  celui 
qui  fe  préfente  d’aburd  , & qui  foit  très 
- clair . Or  en  prenant  les  Propofitions  dans 
ce  fens  , on  ne  voit  pas  qu'on  puiffe  les 
condamner  fens  Mefier  pour  ainfi  dire  le 
coeur  & l’ame  de  la  Religion  Catholique. 

> Une  autre  confideration  qui  empêche 
d’accepter,  (moins  importante  que  la  fide- 
lité envers  la  Religion , mais  cependant 
allés  digne  d'attention  ) c'eil  qu'on,  ne  peut 
confentir  à la  manière  dont  la  Bulle  traite 
l’Auteur  du  Livre  d'où  les  crut  & une 
Propofitions  font  tirées . Cet  Auteur , que 
tout  le  monde  tarait  être  le  P.  Queinel 
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Pretre  de  l'Oratoire  , 
beaux  ouvrages  de  pieté,  & d’autres  pleins 
d'érudition  , ayant  appris  qu’on  examinait 
fon  livre  à Rome  , & que  fies  ennemis  y 
follicitoienr  fortement  une  Bulle  contre  ce 
livre,  écrivit  au  Pape  Clement  XI.de  la 
maniéré  la  plus  foumife  & la  plus  re- 
fpeftueufe , pour  le  fupplier  d’être  entendu 
dans  fes  defeofe*  ; & d’avoir  communicat 
tion  de  ce  qu’on  alleguoic  contre  fon  li- 
vre . Il  offrit  de  s’expliquer  dairemcn- 
fur  tout  ce  qu’on  croirait  être  ambigu  ; 
& mène  de  retracer  ce  en  quoi  il  pour- 
rait avoir  failli  . Une  demande  fi  jufte 
ne  fat  pas  écoutée  . On  ne  daigna  pas 
mène  lui  faire  réponfe  en  aucune  ma- 
niéré . Bien  plus,  après  avoir  tait  toutes 
ees  offres  , qui  auraient  du  mettre  fa  per- 
fcnne  à couvert  , quand  mène  il  aurait 
avancé  quelque  erreur,  il  ne  laiffc  pas  tf 
être  mis  dans  la  Conftitution  Unigenitus  au 
nombre  des  feâuûoas  des  faux  Prophètes , 
des  Loups  raviffaus,  des  enfant  de  l'ancien 
Pendu  men fange,  des  damnables corrupteurs 
du  Texte  facre . C’eft  ce  qu’en  dit  la  Bal- 
le, parmi  plufieurs  autres  reproches.  Quel 
moyen  de  recevoir  la  Bulle  , fans  coo- 
fentir  à ces  terribles  aceufations  J Et  com- 
ment y confentir , s’agiffant  d’an  Pretre 
Catholique , qu.’on  n’a  pas  voulu  écouter; 
& qui  n’eft  dev  enu  odieux  que  pour  avoir 
fmitcnu  la  foi  de  tous  les  lïécles  contre 
des  nouveautés  profanes. 

On  objeâe  l’autorité  des  Papes  qui  ont 
donné  cette  Conftitution  , St  l’ont  foure- 
nue.  Il  faut  refpeéler  cette  autorité  facrée, 
autant  qu’un  bon  Catholique  le  doit  fai- 
re . Il  ne  faut  pas  même  entrer  dans  la 
queftion  de  l’Infaillibilité  du  Pape.  Ilfuffit 
de  dire  que  cette  opinion  n’eft  pas  un 
dogme  de  foi  . Or  il  vaut  bien  mieux 
abandonner  une  opinion  incertaine  que  s’ 
expofer  en  la  fuivant  à confentir  à la  con- 
damnation de  vérités  auflt  certaines  & 
auffi  importantes  que  font  celles  qui  font 
contenues  dans  les  cent  & une  Propofitions. 
Outre  que  l’infaillibilité  dans  le  dogme,  ne 
pourrait  pas  garantir  ce  que  la  Bulle  dit 
contre  la  perlonne  du  P.  Quefnel  , qui 
confifte  en  faits . 

» On  objeâe  encore  que  tous  les  Evê- 
ques du  monde  ont  reçu  la  Conftitution. 
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connu  par  plufieurs  A quoi  l’on  répond  icl  jofqu’id  on  n’a 
produit  les  témoignages  que  d’environ  la 
troifiétne  partie  des  Evêques  , quoi  qu’on 
ait  taché  en  toute  manière  d'en  obtenir, 
le  plus  qu’on  a pu. 

lo.  La  plufparcdes  Evêques  de  Fran- 
ce, ne  l’ont  reçue  que  relativement  à leurs 
Explications  . Or  la  Cour  de  Rome , & 
fes  plus  zélés  Défenfêurs  avooent  qu’une 
telle  acceptation  fait  plus  contre  la  Con- 
ftitution  que  pour  elle. 

3».  Recevoir  une  Conftitution  ne  ligni- 
fie pas  une  ceremonie  purement  extérieu- 


re : la  recevoir  véritablement  , e’eft  fe 
conformer  à la  do&rine  qu’elle  renferme. 
Or  les  Evêques  accepta»  de  France  varient 
beaucoup , & dans  la  manière  d’accepter, 
& dans  le  fera,  qui  h donnent  à la  Bulle . Il 
n’y  a donc  pas  cntr'eox  d’unanimité  fur  la 
doéhinc,  ni  par  confequest  fur  le  point 
principal  d’une  vericahle  acceptation . 

4°.  Les  Evêques  acceptans  hors  de  la 
France,  ne  s’expliquent  pas  fur  la  doftri- 
ne  , pèufieurs  d’entre  eux  déclarent  nette- 
ment qu’ils  n'ont  rien  éxaminé  touchant 
fa  dotinne  de  la  Bulle  . Ils  s’appuient 
prefquc  tous  fur  l’Infaillibilité  du  Pape  , 
qui  n’efl  pas  de  foi  ; & ne  difent  rien  de 
plus  en  faveur  de  la  Bulle  Unigenitus,  qn* 
en  faveur  de  toute  autre  Bulle.  Leur  ac- 
ceptation ne  donne  donc  pas  plus  de  poids 
à U Bulle  Unigenitus  , qu’à  toute  autre 
Bulle. 

50.  Les  Evêques  qui  vivent  en  Pais  d* 
Inquifition  n’ont  pas  afcés  de  liberté  pour 
s'expliquer  au  fujet  d’une  Bulle  de  Rome. 
Il  eft  notoire  que  les  Inquifitions  font 
entièrement  dévouées  à la  Cour  de  Ro- 
me , dont  Elles  tiennent  toute  leur  au- 
torité. Or  on  fait  de  quelle  étendue  eft  le 
pouvoir  des  Inquifitcurs  , fur  tout  eu 
Efpagne  & en  Portugal. 

60.  On  n’a  guéres  été  plus  libre  en  Fran- 
ce. C’eft  que  perfonne  ne  révoque  en  doute 
pour  tout  le  temps  du  régné  de  Louis 
XIV.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  tout 
le  monde  commença  à s’élever  contre  1a 
Conftitution.  Plus  de  1°.  Evêques  s’y  op- 
poferenr  pofitivement  . Ils  furent  fécondés 
par  les  plus  iiluftres  Univerfitcs  St  Facul- 
tés , Chapitres , Communautés  Religieu- 
fes  , una  infinité  de  Curés  &c.  fans  par- 
ler 
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lemens  du  Royaume.  Si  la  liberté!  eut  dure 
plus  long-temps , le  nombre  des  oppofans 
aurait  augmenté  tous  les  jours  ; & on  droit 
fur  le  point  de  voir  un  Appel  gdndral  au 
nom  de  toute  la  Nation  Françoife  , qui 
droit  la  plus  intcreflée  . L’ctat  des  affai- 
res changea  . La  Cour  avoit  des  engage- 
roens  . On  commenta  par  un  prétendu 
accommodement , qui  dégénéra  bientôt  en 
perfecution  . On  compte  aéluellement  juf- 
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prefque  tous  les  Par-  de  tous  les  fiéclcs  , fur  l'Ecriture  Sain» 

expliquée , non  félon  notre  famaifie , mais 

félon  les  Peres  de  l’Eglife. 

Il  n’ed  donc  pas  vrai  que  nous  ayons 
contre  nous  la  plus  grande  partie  de  1’ 
Eglife . L’Eglife  n’ed  pas  bornée  au  tems 
où  nous  vivons.  Elle  ed  une  dans  tous  les 
tems . Sa  doürine  ed  toujours  la  même. 
Nous  pouvons  donc  compter  pour  nous  , 
( comme  on  l'a  démontré  fouvent  ) tous 
les  Saints  des  fiée  les  partes  . Si  on  nous 


qu’aux  environ  de  trois  mille  lettres  de»  objeâe  trois  Papes  qui  ont  foutenu  U Con- 


Cachet  données  en  Fiance  pour  les  affai- 
res de  la  Conditution.  Et  cependant  il  y 
a encore  plufiaurs  Evêques  , l'Üniverfité  de 
Paris  même , c'eda-dire  la  plus  ancienne  , 
la  plus  nombreufe  , & la  plus  célébré  de 
toutes  les  Univerfités  du  monde,  il  y a 
plufieurs  milliers  d'Ecdéfiadiques  feculiets 
& réguliers,  qui  malgré  toutes  ces  violence* 
perfident  dans  leur  oppolîtion  à la  Bulle; 
& le  plus  grand  nombre  des  Evêques  de 
France  continue  à conferver  l’unité  & la 
communion  Ecclefiadique  avec  ceux  qui  ont 
appellé  de  la  Conditution.  Il  n’y  eut  donc 
jamais  de  fuppofition  plus  vifiblement  faufle 
que  celle  d’une  acceptation  univerfelle  de 
cette  Bulle. 

On  objeéfe  enfin  les  devoirs  de  l’obeif- 
fance.  On  dit  que  e’ed  un  grand  orgueil 
de  préférer  fes  propres  lumières  à celles 
du  Pape,  & de  tant  d’Evêques. 

Mais  mm  : on  ne  fe  préfère  à perfon- 
ne  . On  tache  de  fe  fervir  des  lumières 
communes  de  la  foi  dans  laquelle  Dieu 
nous  a fait  la  grâce  de  naitre  . Ce  ne 
font  pas  des  (entimens  particuliers  que 
l'on  fuit  : ils  nous  font  communs  avec  une 
infinité  d’autres  Catholiques . Ils  font  appuiés, 
non  fur  des  raifonnemens  humains  , mais 
fur  la  foi  Catholique  , fur  la  Tradition 


ditution  , nous  fbmmes  pcer  à faire  voir 
que  plus  de  vingt  Papes  contredilèot  claire- 
ment cette  Conditution.  Il  en  ed  de  mê- 
me a proportion  des  Evêques.  Ed  ce  donc 
que  l’obeilfance  ne  regarde  que  le  tems 
préfent  l n'en  doit-on  pas  aux  ordonnan- 
ces de  ceux  qui  font  mortsf 
Q,ue  fi  aujourd’hui  il  y a beaucoup  plus 
d'acceptans  que  d’oppofans,  ce  n'ed  pas  la 
première  fois  que  la  crainte,  l’éfpetance  , 
les  tromperies,  les  équivoques,  ont  entraîné 
le  plus  grand  nombre  dans  un  mauvais 
parti  . Les  Hidoires  de  l’Arianifme  & du 
Mcmothelifme  en  font  des  preuves  complé- 
tés , qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  fans 
ignorance  ou  mauvaife  foi.  t 

On  n’ed  donc  pas  plus  defobeiffant  en  ne 
recevant  pas  la  Conditution,  que  les  Ca- 
tholiques ne  l’étoient  autre  fois  aux  tems 
des  Ariem  & des  Monothelides  . Ou  plû- 
tôt  , puifque  la  Conditution  ed  fi  claire- 
ment contraire  dans  fon  fens  naturel  aux 
vérités  de  la  foi  Catholique  , ii"  y a lieu 
autant  que  jamais  de  dire  avec  les  pre- 
miers-Apôtres:  U faut  oitir  d Dieu  piâtàt 
qu'au»  htmmes,  Att.  V.  v.  iq. 


FIN. 


I.  RE- 
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I. 

L REQUETE  DE  M.  VAN-ESPEN 

Aux  tris  Révérends  & Nobles  Seigneurs  tes  Députés  des  Etats  de  Braient , («) 

ZEgers  Bernard  van-Efpen,  néBraban-  moit  aoflt  en  foi  une  voie  d’Inquifition  la 
qon  en  la  Ville  de  Louvain  , Cha-  çlus  rude  & la  plus  infupportable  : joug 
noine  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  en  la  tnê-  dont  nos  Princes  Souverains  ont  préferve 
me  Ville,  Profefleur  des  SS.  Canons  & ces  Pais,  lorfqu'on  a cru  de  l’y  établir. 
Dofteur  en  Droit  depuis  plus  de  50.  ans  Que  le  Remontrant  n’a  jusqu’à  prêtent 
dans  l’Univerlîté  au  dit  Louvain  , a P obtenu  aucune  difpolitioa  fur  ladite  Re- 
honneur de  représenter  refpe&uefement  à quête  . Mais  il  vient  d'apprendre  que  le- 
VV.  SS.  que  quoiqu’il  foit  tout-à-fait  no-  dit  Confeil  de  Brabant  a conluké  S.  A. 
toire  qu'enfuite  de  la  joyeufe  entrée , les  S.  à cet  égard  , fans  qu'il  fâche  Ci  cette 
fuyets  de  ces  Pais  & Duché  doivent  tous  confulte  leur  a été  demandée,  pour  qu'elle 
être  traités  en  toutes  chofes  par  voie  de  railon  elle  a été  donnée,  ou  à quel  Sujet, 
droit  & par  Sentence  devant  leur  juge  Caufe  qu’il  prend  Son  recours  vers  vos 
compétant  : il  ell  .cependant  que  par  un  SS.  comme  Peres  de  la  Patrie  , & de- 
renverfement  de  cette  Loi  fondamentale  pofitaires  des  Loir  , Privilèges  , Libertés 
du  Pais,  & par  un  anéantiffement  de  la  8c  franchises  du  Pais, 
jurifdiâion  de  ladite  Univeriîté  , fondée  Suppliant  en  tout  refpeâ  qu’il  leur  plai- 
par  les  Ducs  de  .Brabant,  le  Remontrant,  Se  de  faire  en  forte  que  fins  ultérieur 
s’efl  trouvé  opprimé  de  la  maniéré  la  plus  délai  , lui  Soit  donné  telle  provifion  de 
furprenantc  à l’àge  où  il  eft  de  8f.  ans;  jullice  fur  fadite  Requête  , que  le  cours 
& vifiblement  troublé  , par  une  voie  de  ordinaire  de  la  jullice  lui  foie  ouvert  8c 
fait  toute  pure  dans  la  polfcffion  & jouif-  libre  devant  ledit  Confeil  de  Brabant , foie 
• fance  paifible  où  il  ell  de  fon  droit  d’  par  la  voie  de  communication  à partie  ou 
éicmptioo  de  la  jurifdiélion  de  l’Arche-  autrement:  pour  que  la  caufe  étant  mllrui- 
vêque  de  Malines  ; lequel  cependant  lui  te  Selon  les  Ordonnances  & l’ordre  judi- 
competc  notoirement  tant  en  fa  qualité  ciaire  du  même  Confeil,  bonne  & brieve 
de  Supot  de  ladite  Université  , qu'en  jullice  y foit  adminiftrée  au  Suppliant , en 
qualité  de  Chanoine  de  ladite  Collegiale,  conformité  de  la  joyeufe  entrée  , des  lois 
Caufe  que  le  Remontrant  pour  fe  garan-  fondamentales,  & des  anciens  privilèges  de 
tir  contre  une  opprciïion  de  cette  nature  , ce  Païs  & Duché  . En  Quoi  8cc.  ( était 
s’eft  trouvé  obligé  de  s’adrefler  au  Con-  fîgné  ) Z.  B.  van-Efpen. 
feil  Souverain  de  ce  Pals  8c  Duché  de  ApojïtUe 

Brabant  , fur  le  pied  de  tout  tems  ufité , „ Prélentée  le  12.  Août.  ( 1727.)  Luc 

par  la  Requête  cy-jointe  ( b ) , préfentée  le  „ le  même  jour,  8c  y rélolu  de  faire  une 

28.  Juin  de  la  prélcnte  année  1727.,  afin  ,,  Reprefentation  favorable  a S.  A.  S.  fur 

de  maintenue  8c  de  proteilion  Royale  ; „ la  demande  du  Suppliant  , laquelle  Re- 
moyen  ordinaire  contre  toute  violence,  8c  „ prefentation  a été  vue  8c  approuvée  le 

toute  voie  de  fait:  ce  que  le  Remontrant  „ lendemain;  8c  ordonné  au  Greffier  van 

a fait  avec  d’autant  plus  de  fondement  „ Broeck  , de  la  faire  monter  le  même 
que  cette  opprellion  8c  voie  de  fait  renfer-  „ jour,  (c) 


CO  Ptéfentée  le  t».  Août  1717.  (c)  Noue  n’avons  pu  nous  procurer  une  copie 

(O  Voyez  celle  Requête,  cy-defliu,  Lettre  D.  de  cette  Réptefentatioo  . 
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K. 

IL  REQUETE  DE  Ma  VAN-ESPEN 

^ r Empereur  & Roy  en  fim  Canfeil  Souverain  ordonné  en  Braient . ( a ) 


•^Egefs  Bernard  van-Efpen  né  Bra- 
JLa  banqon  en  la  Ville  de  Louvain , Cha- 
noine de  l’Eglife  éxempte  de  S.  Pierre  en 
la  même  Ville,  Profeffeur  des  SS.  Canons, 
8c  Doéleur  en  Droit , depuis  plus  de  50. 
ans  dans  l’Univerfité  de  Louvain,  a 1' 
honneur  de  repréfenter  refpeftueufemenr 
que  fe  trouvant  opprimé  de  la  maniéré  la 
plus  furprenantc  à l’àge  où  il  efl  de  plus 
de  81.  ans,  8c  vifiblcment  troublé par  une 
voie  de  fait  toute  pure  dans  la  pofTeffion 
& jouiffance  paifible  où  il  efl  de  ion  droit 
d’éxemption  de  la  jurisdiédion  de  l'Ordi- 
naire; 8c  cela  même  par  un  renverfement 
des  Loix  fondamentales  du  Pais  , Se  par 
un  anéantiffemeot  de  la  jurisdiftion  de  la- 
dite Univerfité  , fondée  par  les  Ducs  de 
Brabant,  il  a été  obligé  pour  fe  garantir 
contre  une  oppreflion  de  cette  nature  de 
s'adrefTer  1 ce  Confeil  Souverain  , fur  le 
pied  de  tout  temps  ufité  , par  la  Requête 
cy- jointe  en  copie  fub  A.  préfentée  le  18. 
de  Juin  de  fannée  paffée  17Z7  , (i)  afin 
de  maintenue  8c  de  proteélion  Royale  ; 
avec  défenfe  nommément  à charge  du  Doyen 
de  ladite  Eglife  de  S.  Pierre  le  Doéleur 
Damen,  de  commettre  i l’avenir  de  pa- 
reils attentats  8c  voies  de  fait. 

Que  la  Cour  n’a  jufques  à préfent  été 
fervie  d’accorder  au  Suppliant  fur  cette 
Requête,  quelque  provifion;  mais  rapport 
en  aiant  été  fait  , elle  a eu  la  bonté  de 
faire  afTnrer  le  Remontrant  que  rien  ne 
lui  arriveroit  en  avant  ; 8c  qu’autrement 
il  ne  devoit  qu’en  porter  fes  plaintes  au 
Confeil . 

Que  ledit  Do&cur  Damen , non  content 
d’avoir  commis  l’attentat  énoncé  dans  ladite 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  IIE 


(«)  Préfentée  le  4.  Fmier  171*. 

(*)  Elle  a été  rapportée  cy-éefliu  , foui  b 


Requête  , s’efl  avifé  de  le  foutenir  en 
Chaire  dans  une  Orailon  publique  qu’il 
fit  depuis  dans  ladite  Univerfité  , où  en 
montcant  au  doigt  le  Remontrant  il  débat 
de  la  maniéré  la  plus  outrageufe  , les 
raifons  alléguées  dans  i’Aéle  de  Proteft 
du  Remontrant  contre  cet  attentat  inouï  q 
lequel  Aête  efl  joint  à ladite  Requête  , 
fub  littera  K.  (c)  Cette  Oraifon  fut  hau- 
tement approuvée  le  10.  Juillet  1717.  par 
l’un  des  témoins  qui  avoient  affilié  au  dit 
attentat  ; 8c  dépuis  imprimée  à Louvain  ad 
tnftru&ionem  juventutts  dcademica  , ainfi 
qu’il  confie  par  l’extrait  autentique  cy-joint 
fub  B. 

Et  comme  s’il  ne  fnffifoit  pas  au  dit 
Doéleur  Damen  , d'avoir  fait  de  telles 
entreprifes,  il  a,  en  infiflant  dans  fa  vote 
de  fait  , & en  abufant  indignement  du 
pouvoir  de  Cenfear  , loué  8c  approuvé  le 
libelle  diffamatoire  , imprimé  à Malines , 
fous  le  titre  de  flrenikoa,  Jive  Refponfia 
pacifie  a . 

Que  le  Remontrant  par  rapport  à fon 
dit  Aéle  de  Proteft  duement  infinué  an 
Doéleur  Damen,  au  regard  des  interroga- 
toires qu’il  lui  avoit  fait  incompécement  , 
jualitate  que  , 8c  jointes  ï ladite  Requête 
fub  H.  8c  I.  efl  traité  8c  décrié  dans  ce 
libelle  , comme  l’homme  le  plus  verfé  8c 
le  plus  éxercé  : in  arte  vitUigendi  , hnpa- 
nendi  ac  fallendi  : comme  le  plus  variable, 
le  plus  mconflant  , changeant  8c  léger  ; 
comme  un  menteur  8c  calomniateur  depro- 
feffion  q enfin  comme  chef  de  parti  . Et 
l’Auteur  ne  fait  pas  difficulté  d * décla- 
rer ouvertement  que  fon  principal  but  dans 
ce  libelle  , efl  de  combattre  le  Proteft 
D d d fufroen- 


Leltrt  D. 

O)  Os  b rapporté  cy-dtfTü  , font  b Utti*  B. 
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fufmcntionné  ; St  de  diffamer  le  Remon- 
trant par  des  termes  les  plus  atroces . Ainfi 
qu’il  conlle  par  l'es  traie  du  dit  înnikon 
cy-joint  fub  C. 

Que  des  calomnies  fi  outrées  & infen- 
fifes  prennent  leur  origine  (Je  ce  que  le  Re- 
montrant a foutenu  les  droits  ,, hauteurs 
& jurisdiêJion  de  Sa  Majelté  , des  Tes 
Conl'eils  St  Juges  , contre  les  entreprifes 
& abus  de  la  jurisdiêiion  Ecclcfiartique  , 
comme  l’Auteur  dudit  libelle  diffamatoire 
le  témoigne  aisés  clairement  psg.  où 
il  reproche  publiquement  au  Remontrant , 
qu’il  auroit  énormément  abuic  fc\ent\a  & 
ça  lamo  fuo  in  ruinant  & conculcationeni  Ec- 
cUfiaftha  jutitd'tEHonu  ; & que  ion  Traité 
de  Recurfu  ad  Principe m , ne  feroit  qu’un 
tiffu  des  erreurs  & des  calomnies  les  plus 
atroces  , airociffimis  calumniis  & errortbut 
rtferto  ; & qu’il  feroit  bien  trille  qu’aucun 
Théologien  ou  Canonille  de  Louvain  n'a 
jufqu’i  preTent  entrepris  de  répondre  i 
ce  Traité  pernicieux  félon  lui  : noxbtm 
ilium  Tra&atum  refellere  & cmfutare  pag. 
37.  , calomnies  qui  ne  tombent  pas  feule- 
ment fur  le  Remontrant  pour  avoir  fou- 
tenu  le  droit  de  maintenue  & de  ProteéHon 
Royale  , mais  encore  fur  ce  Confeil  , 
qui  après  avoir  vu  l’approbation  & vilita- 
tion  du  dit  Traite'  , faite  par  le  Confeii- 
ler  & Cenfeur  Royal  , membre  de  Ion 
Corps,  laggrea  St  le  munit  de  fon  Privi- 
lège le  26.  Février  1715.  Que  ce  procé- 
dé dudit  Dqâeur  Damen  ell  d’autant  plus 
outré  , qu’il  le  commet  en  préjudice  & 
au  mépris  du  Recours  compétant  que  le 
Remontrant  a pris  vers  ce  Confeil  par  là 
dite  Requête,  contre  les  attentats  & voies 
de  fait  fufmentionnées  qu’il  prétend  de 
foutenir  publiquement  à ('entière  foule  & 
oppreflion  du  Remontrant,-  en  profilant  de 
ce  que  tufques  à préiént  il  n’a  obtenu 
aucune  dilpofition  fur  ladite  Requête. 

Que  le  Remontrant  feroit  en  droit  félon 
toutes  le*  lois  Divines  <Nl  humaines  de  le 
défendre  par  un  écrit  public  contre  des  im- 
primés de  cette  nature  y qui  lontauilt  vui- 
des  de  bon  fens  , que  remplis  d’un  cfprit 
hautain,  & de  ma u varié  foi  : & le  Re- 
montrant le  feroit  avec  fuccès  , s’il  pou- 
voir trouver  un  approbateur  : ce  qu’il  ne 
peut  guéres  efperer,  vû  la  terreur  que  té. 


pand'le  grand  crédit  de  fesadverfaires  ; ou 
s’il  pouvoit  être  â l’abri  de  toute  vexation 
en  cas  qu'il  donnât  fon  Apologie  au  pu- 
blic fans  cenfure  ou  approbation. 

Dans  cet  accablement , & dans  des  cir- 
conftances  fi  facheufes,  où  00  profite  auffi 
du  grand  âge  du  Remontrant  pour  l’opprimer 
par  une  dureté  inouïe  & fans  exemple  , il 
n’a  d'autre  reffource  que  de  s’adreffer  encore 
une  fois  â cette  Cour  Souveraine  , ce  qu’ 
il  fait  avec  confiance,  Tachant  quefoncom. 
portement  y ell  connu  au  IL  bien  que  la 
caufe  qui  a indifpofé  quelques  Minières  & 
juges  Eccléfiailiques  à fon  égard,  qui  lui  en 
veulent  depuis  long-temps. 

Suppliant  très  humblement  que  coafideré 
ce  que  deffus  , Elle  (bit  fervie  d’accordcrà 
prélent  au  Suppliant  ouverture  de  (a  réfolu- 
tion  prife  fur  ladite  Requête  , ou  d’accor- 
der par  telle  autre  provifion  que  le  cours 
ordinaire  de  la  Juilice  lui  foit  ouvert  & 
libre  devant  ce  Confeil  Souverain  , en 
conformité  de  la  joyeufe  entrée  , Art.  t. 
5.  7.  & 10.  pour  que  la  caufe  étant  in- 
ilruite  félon  les  Ordonnances  , & l’ordre 
judiciaire  du  même  Conleil,  bonne  & bri- 
eve  juilice  y loit  adminiilrée,  au  Suppliant, 
fuivant  les  lois  & coutumes  du  Pais. 

Et  d’arrêter  & fuppriroer  en  outre , au 
moins  le  débit  des  dits  imprimés  , fous  le 
reffort  de  ce  Confeil , ou  d’y  pourvoir  par 
telle  autre  voie  due  & raifonnable  que  la 
Cour  , léîon  les  Placards  , & Edits  au 
fait  des  imprimés  & libelles  diffamatoires, 
trouvera  en  jurticeappartenir,  ou  qu’autre- 
meat  &c.  cum  expènfis  &c.  ( ftgnp  ) Z. 
B.  van-Efpen , & R.  C.  E.  Swarts . 

Copie  de  Cappointcment  marge  fur  cette 
+ requête  . 

Rapport  fait  au  Confeil  , de  confuiter 
ion  Alt.  Seren.  fur  tout  le  contenu  de  la 
Requête  ,&  de  la  fuppiier  de  prendre  refo- 
lutïon  fur  notre  Conlultt  du  30.  Juillet 
1727;  &.  de  l’informcrque  ce  Confeil  a ré- 
foi.u  d-,  mettre  entre  les  11  ins  de  L'Of- 
fi.e  Fiscal  , la  Requête  du  Dofteur  van- 
Efpetv  , avec  l'extrait  y joint  du  libelle 
imprimé  intitulé  : Innikon  & c.  pour  faire 
les  devoirs  de  fa  charge  far  ie  fujet  y 
contenu  , & aue  le  Confeil  fe  confie  que 
S.  A.  S.  ne  defapprouvera  cette  réfolution. 
Aüum  4.  Février  1718.  ( ftgni  ) de  Vos. 

■ rj.  Seetm- 
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La 


Seconde  Confulte  du  Con/eit  Souverain  t 
Madame, 

LE  Dodeur  & Profefleur  en  Droit 
Canon,  Zegers  Bernard  van-Efpen, 
ayant  imploré  la  protedion  Royale  de  S. 
M.  contre  un  attentat  qu’il  prétvndoit  lui 
avoir  été  infligé  au  préjudice  des  loix  fon- 
damentales de  ce  Duché,  par  fa  Repréfen- 
tatio»  faite  i ce  Conléil  le  28.  de  Juin. 
1727,  nous  avons  cru  avant  que  de  J.tpo 
1er  fur  fa  Requête  , qu’il  nous  incombait 
d'informer  V.  A.  S.  liir  fon  contenu , par 
la  confulte  que  nous  avons  eu  l’honneur  <f 
adreffcr  à V.A.S.le  30.  Juillet enfuivant, 
& au  contenu  de  laquelle  nous  nous  réfé- 
rons très  refpedueufement . 

Cette  caule  ayant  par  confe'quent  été 
portée  aux  pieds  de  V.  A.  S.  , il  étoit 
du  devoir  de  chacun  en  fon  particulier  , 
Ht  de  tous  en  général,  de  fe contenir  dans 
les  bornes  d’une  religieufe  & foumife  dé- 
férence, du  moins  julqu’à  ce  que  fon  bon 
plaifir  en  aurait  dilpofé  , d’autant  que 
V.  A.  S.  étoit  faifie  de  la  connoiifance 
de  cette  affaire. 

Cependant  il  elf  qu’au  préjudice  du 
recours  fusdit  , & du  refpcd  dû  à V.  A. 
S.,  quelqu’une  ont  obligé  le  même  Dofteur 
van  tlpen  , par  de  nouvelles  entreprifes 
fur  fa  perfonne  , de  recourir  itérative- 
ment k ce  Confeil  , & d’y  préfènter  une 
fécondé  Requête  le  4.  du  courant. 

Il  expofe  que  lï  Dodeur  Damcn , non 
content  d’avoir  agi  contre  lui  de  la  manié- 
ré qui  efl  énoncée  dans  fa  première  Re- 
quête , au  fujet  de  laquelle  nous  avons  eu 
l’honneur  de  conlultcr  V.  A.  S.  s’étoit 
avifé  de  fourenir  le  même  attentat  en 
Chaire  dans  une  Oraifon  publique  qu’il  a 
faite  dernièrement  dans  l’Univerfité  de 
Louvain , où  en  montrant  au  doigt  le  Do- 
cteur van-Efpen  , il  aurait  débatu  de  la 


1 — 

(a)  Afle  de  f’rotcfUtio»  du  ij.  Mai  1717. 


! Brabant , en  faveur  de  M.  van-Efpen  . 

manière  la  plus  outrageante  les  raifons  qu’ 
il  a alléguées  dans  fon  a fie  de  Protdl  (a)  , 
fait  contre  l’irrégularité  du  procédé  plus 
amplement  mentionné  dans  ladite  premiè- 
re Requête . • 

Il  f joint , que  cette  Oraifon  fut  hau- 
tement approuvée  oar  l’un  des  témoins  qui 
a airr.té  au  premier  attenrar  , & demis 
imprimée  à Louvain  ad  i'ijfreUitnem  j'tven- 
tutis  JUtulem'trc  , dont  il  lait  coniler  par 
un  extrait  autentique  qu’il  a joint  à la- 
dite feconfe  requête  . C’cil  le  premier 
point  dont  il  fe  plaint. 

Le  fécond  ton  fille  en  ce  que  le  D.  Da- 
men  infiilant  dans  fa  voïede  faîr,  St  abu- 
ûnt  indignement  du  pouvoir  de  Cenfeur, 
aurait  loué  8c.  approuvé  le  libelle  diffama- 
toire imprimé  à Maimes  lôus  le  titre  de 
Jrenikon  , five  rtfptnfto  pacifica. 

Que  dans  ee  libelle  il  ferait  traité  & 
décrié  par  rapport  k fon  ade  de  Protell  , 
duement  infinué  au  D odeur  Damen  , au 
regard  des  interrogations  qu’il  lui  aurait 
fait  incompétemment  , comme  l’homme  le 
plus  verfé  & le  plus  exercé  in  arte  vitili- 
gandi  , imponendi  & fallendi  , comme  le 
plus  variable  , le  plus  inconfiant  , chan- 
geant & léger,  comme  un  menteur  & ca- 
lomniateur de  profcfTion  ; enfin  , comme 
chef  de  parti  : & que  l’Auteur  ne  ferait’ 
point  difficulté  de  déclarer  ouvertement 

3ue  fon  principal  but  dans  ce  libelle  , ell 
e combattre  le  Protell  fufmenrionné,  Sc 
de  diffamer  le  Remontrant  par  des  terme» 
les  plus  atroces  , ainfi  qu’il  fait  confier 
par  l’extrait  du  libellé  qu’il  y joint. 

Que  des  calomnies  fi  atroces  ne  pren- 
draient leur  origine  que  de  ce  qu’il  aurait 
foutenu  les  hauteurs  de  S.  M.  & de  fe» 
Confeils,  contre  les  entreprifes  & abus  de 
la  Puilfance  Ecclefiall ique , comme  témoigne- 
rait allés  l’Auteur  dudit  libelle  diffama- 
Ddd  2 , toire, 


» 
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toire  , pge  3 6 , où  il  dirait  & reproche- 
roi  t publiquement  à l’Expofant  qu’il  aurait 
énormément  abufé  f tient  ta  & calamc  fuo 
in  ruinant  ? Ù1  eoneulcationem  Eceleftajiic» 
jurisdiiiionii  -,  St  que  fon  Traité,  de  Re- 
tur/u  ad  Prineipem  , ne  feroit  qu’un  tiflii 
des  erreurs  & calomnies  les  plus  atroces, 
atrociïïimis  motibus  & calumniis  referto  ; 
& qu’il  feroit  bien  trille  qu’aucun  Théo- 
logien ou  Canonille  de  Louvain  n’a  jufqu' 
ici  entrepris  de  répondre  à ce  traité  fi  per- 
nicieux , noxium  illiut  traélaiitm  rtfellen 
cr  rtfutart , pag.  37. 

Que  ces  calomnies  ne  tomberaient  pas 
feulement  fur  lui  , D.  van-El'pen  , pour 
avoir  foutenu  le  droit  de  maintenue  & 
protection  Royale  , mais  encore  fur  ce 
Confeil  , qui  après  avoir  vu  L’approbation 
& vifitation  dudit  Traité  fait  par  le  Con- 
feiller  & Ccnfeur  Royal , membre  de  fon 
Corps , l'auroit  agrée  St  muni  de  foo  pri- 
vilège de  1&.  Janvier  1725. 

11  le  fupplie  en  premier  lieu  , de  lui 
donner  ouverture  de  la  Rél’olution  pril’e 
fur  fa  première  Requête  , ou  d’accorder 
par  telle  autre  provifion,  que  le  cours  or- 
dinaire de  la  jullice  lui  foit  ouvert  St  U- 
. bre  , en  conformité  des  loix  St  de  la 
joyeufe  entrée  , Art.  1 , 5 , 7.  & 10  ; & 
pour  ce  que  la  caufe  étant  inffruite  félon 
les  ordonnances , bonne  Scbrieve  jullice  lui 
(oit  adminiitrée . 

En  fécond  lieu  , qu’il  lui  plaife  d’ar- 
rêter Si  fupprimer  au  moins  le  débit  dudit 
libelle  fous  le  rellort  de  ce  Confeil  , ou 
d'y  pourvoir  par  telle  autre  voie  due  & 
raifonnablc  que  la  Cour , félon  les  Pla- 
cards Si  Edits  au  fait  des  imprimés  & 
« libelles  diffamatoires  , trouvera  en  juftice 
appartenir  . A l’égard  de  là  conclufion  , 
où  il  demande  ouverture  de  1a  réfqlution 
de  ce  Confeil  prïfe  fur  fa  première  Re- 

Suête,  nous  fupplions  rrês-humblement  V. 

1.  S.  de  nous  faire  connaître  celle  qu’elle 
a prife  au  fujet  de  U Confulte  que  nous 
avons  eu  l'honneur  d’adreffer  à V.  A.  S. 
le  30.  Juillet  dernier. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  le  fécond 
membre  , nous  avons  été  furpris  qu’un 


(*)  Le  D.  Deneo  . 


des  plus  anciens  D odeurs  de  Louvain  (d), 
revêtu  de  plufieurs  & premières  dignités 
de  fon  Univerfité,  ait  li  peu  de  ménage- 
ment dans  une  affaire  de  cette  importât»-, 
ce  , que  fans  avoir  égard  au  recours  que 
le  OoCteur  van-El’pen  avoit  pris  vers  ce 
Confeil , & fans  coafidérer  ce  qu'il  devoit 
à V.  A.  S.  qui  étoit  faille  de  la  connoif- 
fance  du  fait , il  ait  ofé  , en  vilependance 
de  l’un  Si  de  l'autre , entreprendre  de  nou- 
veau Si  pour  la  même  caufe  , forfaits  St 
paroles  fur  la  perfonne  dudit  van-Erpen. 

Et  fon  comportement  efl  d’autant  pins 
farprenant  , que  ceiui  de  fon  Eminence 
le  Cardinal  d’Alface  fon  principal  a été 
modéré  , qui  bien  loin  de  procéder  en 
avant  avec  fes  monitoires , & comminées 
rigueurs  Canoniques  à charge  du  Dofteur 
van-F.fpen  , s’eil  renfermé  julqu'ici  dans 
les  bornes  du  refus  il  du  aux  caufes  donc 
V.  A.  S.  ell  faifie , à laquelle  feule  il 
appartient  d'y  pourvoir  & difpofer  , fans 
qu aucun  inférieur  ait  k s'en  mêler,  autre- 
ment que  d’attendre  paifiblemcot  la  régu- 
lative  de  fa  prudence  ordinaire  & coa- 
l’ommée  expérience. 

Notre  furprile  fut  agrandie  h mefure  que 
nous  avons  examiné  les  différentes  pério- 
des reprifes  dans  le  Couvent  dit  imprimé, 
intitulé  Irtmkon  , five  rtfponfto  pacifica  , 
dont  lé  plaint  te  D.  van-El’pen  , St  nous 
avons  à peine  pu  comprendre  comment 
le  D.  Damen  ait  voulu  donner  fon  appro- 
bation dans  des  termes  trés-forts  à un 
ouvrage  , qui  dans  de  certains  articles 
attaque  d’une  maniéré  outrageante  en  mê- 
me tems  y Si  l'Auteur  d’un  ouvrage  qui 
met  au  jour  les  hauteurs  & prééminen- 
ces de  S.  M.  offufquées  St  quafi  enfévelies 
par  une  ul’urpation  contraire  St  l'exercice 
d’une  jurisdiéiioa  indue  , la  foi  publique 
d’un  Confeil  Royal  , l’autorité  Sc  la  Re- 
ligion d’un  Confeil  fuprême  par  le  mini- 
ftere  duquel  l'ouvrage  attaqué  a été  ap- 
prouvé & confié  à b preffe . 

S’il  elt  vrai  que  le  D.  Damen  en  qua- 
lité de  Cenfeur  , doit  être  verfé  dans  les 
Placards  de  S.  M,  , émanés  au  fait  des 
libelles  diffamatoires  St  autres,  pour  pou- 
voir 

— - ■ — 
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voir  f^parer  la  zizanie  d’avec  la  bonne  fe- 
mence  , & favoir  ce  qu’il  convient  ou  pas 
de  donner  au  public  , il  ne  devoit  pas 
ignorer  que  toute  forte  de  livres  ayant 
la  moindre  teinture  de  libelles  diffama- 
toires font  rejettes  dans  toutes  les  Répu- 
bliques & gouvememens  bien  policés,  & 
bien  loin  d’être  approuvés,  qu’on  en  punit 
très-féverement  les  Auteurs,  Cenfeurs  , & 
tous  ceux  qui  ont  contribué  à leur  édi- 
tion & production  ; ce  que  nouvellement 
a été  réitéré  & ilatué  par  le  Placard  éma- 
né 1 ce  fujet  le  . . . 1717. 

C’efl  en  conformité  des  véritables  maxi- 
mes de  la  bonne  police  que  ce  Confeil  a 
en  fi  grande  recommandation  , que  nous 


avons  été  obligés  par  tm  devoir  toféparable 
de  nos  charges  de  faire  mettre  entre  les 
mains  du  Confeiltcr  Procureur-Général  la. 
Requête  du  Doâeur  van-Efpen  , avec  L' 
extrait  y joint  du  libelle  intitulé  Irenik ou, 
pour  faire  le  devoir  de  fon  office  fur  le 
fujet  y repris , & à charge  de  qui  il  ap- 
partient , par  réfolution  du  4.  du  cou- 
rant (a)  . Nous  prenons  la  liberté  d’en 
informer  V.  A.  S.  dans  une  entière  confian- 
ce qu’elle  ne  le  défàpproavera  pas  ; ce- 

C ridant  nous  nous  remenons  au  bon  vou- 
ir  de  V.  A.  S.  de  laquelle  nous  fommes 
en  tout  refpeCt  & foumiffion  , &c.  A 
Bruxelles  ce  t8.  Février  1728. 


(a)  Nous  ne  voyoni  pu  qu’il  y ait  eu  en  con- 
fluence aucune  procédure  juridique  contre  le  D. 
Demen  . Le  Confeil  fouverain  de  Brabant  rappel- 
le l'ordre  qui  en  eù  ici  donné  au  Procureur 
Général  , dam  un  Arrêr  du  ri.  Mai  tya;.  Il 
y éroir  queftion  de  fixer  la  vérirable  idée  du  droit 
de  p»Jrj7ir re  ; & ce  tribunal  ne  crut  pai  le 
pouvoir  mieux  taire  qu'en  rapportant  la  propre 
définition  qu'en  donne  M.  van-Efpen  „ dans  ion 
piéneux  traité  , de  ttcurfu  *i  Vrinuptm  , dont 
ce  Confeil  déclare  en  même  terne  „ qu'il  a tait 


„ tant  de  caa , qu'il  a cru  devnir  prendre  la  dé- 
,,  fenfe  de  ce  grand  homme  , fcandalcufement  ar- 
„ taqué  par  un  libelle  calomnieux  & diffamatoi- 
„ re  , en  ordonnant  à l'office  fifcal  de  taire  fon 
„ devoir  A ce  fujet . „ lu  prerieft  illo  troRotu  de 
recurfu  ai  Prinapem  , opéré  elle  , feai  iat 
Curie  tenté  fine  , ut  Jnnerit  ttntum  virum  fu - 
feipeee  in  jnem  dtfenjioueen  I (7  infunptrt  offieie 
ffeeti  t munent  fui  oficium  entqui  cire « quod - 
défit  fcribtttm  cslumniofum  , uôt  defuper  t*tn 
fcéndâlofe  ttêàuctittyr  . 


Ma 


Lettre  du  Dofleur  vtm-Efpert  à F Empereur  au  fujet  de  fan  Opprejfton  O"  de 
fa  Retraite  . (a' 


Sacre’ e Majesté’  Impériale 
ET  C ATHOLIQ.UE. 

T’Ai  douté  long-rems  fi  le  rcfpe&dûaux 
I Augulles  Occupations  de  Votre  Sacrée 
Majellé  ne  devoit  pas  me  porter  à fup- 
primer  les  jolies  plaintes  qu’on  me  con- 
feiltoir  de  porter  aux  pieds  du  Trône  au 
fujet  de  plufieurs  violences  qui  m’ont  enfin 
contraint  à fuir  devant  ceux  qui  fcmblcnt 
avoir  confpiré  ma  perte.  Je  me  flattois 
d’ailleurs  , que  fi  le  bruit  de  ma  retraite 
étoit  porté  jusqu’à  Votre  Sacrée  Majellé, 
Elle  me  ferait  la  grâce  de  ne  pas  attri- 


buer cette  démarche  à quelque  legereté  ; 
mais  de  confiderer  , qu'un  vieillard  qui 
par  la  grâce  de  Dieu  a toujours  vécu  fans 
reproche  dans  le  fein  de  fa  Patrie  , n'aura 
nas  fans  une  fi  grande  néceffité  pris  la  réfo- 
lution de  la  quitter  à l’àge  de  82.  ans , avec 
une  fanté  très  foible  8c  dans  une  lailoa 
fàcheufe  . Mais  ayant  appris  qu'on  avoit 
riche  de  donner  à Votre  Sacrée  Majellé 
des  impreffions  dès-avantageufcs  fur  ma 
retraite  , fai  cru  que  le  profond  refpeil 
pour  mon  Augulle  Souverain  ne  perroet- 
toit  plus  que  je  demeuraffe  dans  le  filen- 
ce , fans  expofer  les  raifons  qui  m’out  obli- 
ge 


Ca)  Impiimée  poui  U premi;;e  fais  ta  1 , tvec  le  Mfmeiet  fuivint . 
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gé  à prendre  cetre  réfolutioo  de  me  retirer, 
■ C eli  ce  qui  m'*  confirme'  dans  la  penfée 
que  j’avois  déjà,  Sacrée  Majeité,  de  dreffer 
un  Mémoire  touchant  i’opprellion  extraor- 
dinaire oh  je  me  luis  trouve'  pendant  l'an- 
née demiere  Sc  la  préténte  , 3c  dont  je 
n’ai  pu  éviter  les  effets  les  plus  étranges,, 
qu’en  me  bannilTant  volontairement  de  ou 
Patrie  . J’ofe  joindre  ici  ce  Mémoire  , 
dont  je  fupplie  très  humblement  Votre 
Sacrée  Majeité  de  le  faire  rendre  compte. 

J’y  fais  voir  par  les  faits  , que  fi  mes 
adverûires  ont  paru  refpecter  pendant 
quelque  tems  les  Ordres  fi  exprès  de  Vo- 
tre Sacrée  Majgfté  , de  traiter  ma  Caufe 
fenato  jura  crdine  , félon  les  Loix  du 
Pays  8c  les  Canons  de  l’Eglife  ; ils  les 
ont  bientôt  violé  en  plufieurs  maniérés , 
lorlqu’ils  fe  virent  fur  le  point  de  perdre 
leur  Caufe  ; qu’ils  ont  forcé  mon  premier 
Juge  à prendre  des  Affeffeurs  à leur  gré; 
que  n’ayant  encore  pu  réuifir  parce  moyen 
à me  faire  condamner  , ils  ont  attendu 
l’occafion  d’un  Reéteur  qui  leur  étoit  tout 
dévoué,  Sc  ont  fait  porter  par  celui-ci  fu- 
bitement  & clandefiinement  une  Sentence 
très  infamante  avant  l’inllruêlion  entière 
du  Procès  , fans  les  Affeffeurs  qu’il  étoit 
obligé  de  prendre  , fans  même  qu’on  ait 
pu  connoîtrc  jusqu’à  préfent  quel  Afieffeur 
y ferait  intervenu  , fans  décider  enfin, 
ni  .meme  fans  prendre  connoiffpnce  de  mon 
crime  prétendu  ; qu’ayant  appellé  de  cette 
Sentence  fi  irrégulière  aux  Juges  établis 
par  J’Univerfité  , ce  Refleur  a voulu  que 
fa  Sentence  aurait  cependant  fonéxécution 
après  le  terme  de  trois  femaines  , à pei- 
ne de  provifion  ultérieure  : ce  qui  pouvoit 
aller  jufqu’à  1a  prifon  & autres  vexations 
femblablcs. 

J’y  expofe  encore  , Sacrée  Majefté  , 1’ 
attentat  extraordinaire  du  Cardinal  Arche- 
vêque de  Malines  , qui  pendant  que  mon 
grand  Procès  étoit  dans  fa  crilé.  m’a  at- 
taqué fur  ma  Foi  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  outrageule,  quoique  je  fuffe  entiè- 
rement éxempt  de  fa  Jurisdiftion.  Il  éxi- 
gea  de  moi  en  même  tems  une  accepta- 
tion pure  & fimple  delà  Conftirution  Uni- 
genitus , au  mépris  des  Ordres  formels  de 
Votre  Sacrée  Majelté  . Je  m’addrelfai 
jufqu’à  deux  foie  au  Confeii  Souverain 


de  Brabant  pour  obtenir  la  Protection 
Royale  contre  cette  vexation  manifeile . 
Le  Confeii  a donné  deux  Confultes  très 
favorables;  mais  on  n’a  jamais  pu  obtenir 
que  l’on  accordât  à ce  Confeii  la  per- 
mi/fion  de  me  rendre  Jufiice. 

Tout  cela  ne  faifoit  que  trop  voir  , 
Sacrée  Majelté  , qu'il  y avoir  une  con- 
fpiration  formée  pour  m’accabler  : Et  qui 
étois-ie  pour  pouvoir  me  maintenir  contre 
une  ligue  du  Cardinal  Archevêque  de 
Malines,  de  l’Internonce  de  Sa  Sainteté  & 
du  Comte  de  Baillet  , Chef  & Préfident 
du  Conleil  privé!  Car  je  ne  puis  diliimu- 
ler  , Sacrée  Majelté  , que  ce  Comte  efl 
étrangement  prévenu  à mon  égard.  J’igno- 
re en  quoi  je  pourrais  l’avoir  offenfé;mais 
j’ofe  aifurer  V,  S.  M.  qu’il  a témoigné 
en  plufieurs  occafions  une  grande  ani  monté 
contre  moi  , 8c  fur  tout  en  ce  qui  reg.tr- 
doit  ma  Caufe  au  fujet  de  la  Réponfe 
Eoiftolaire  . Il  a , pour  ainfi  dire  , été  1’ 
ame  de  la  pourfuite  que  le  Promoteur  de 
l’Univerfitè  de  Louvain  a infiituée  contre 
moi  à cet  égard  . Tout  a paffé  par  fes 
mains,  fans  que  rien  ait  paru  au  Confeii 
dont  il  efl  le  Chef  8c  Préfident . 

J’oie  donc  encore  une  fois  fupplier  re- 
fpcftueufement  V.  S.  M.defe  faire  rendre 
compte  du  Mimoireque  je  prends  la  liberté 
d’envoyer , Sc  de  donner  les  Ordres  quelle 
jugera  convenables  pour  cette  Caufe . Pour 
ce  qui  me  regarde , en  quelque  lieu  que  je 
me  puiffe  trouver  , je  me  tiendrai , par  la 
grâce  & lamifericorde  du  Seigneur,  invio- 
lablement  attach  é à la  Sainte  Eglife  Catho- 
lique, 8c  à la  Communion  du  Saint  Siégé. 
Je  me  fouvîendrai  toujours  du  profond  re- 
ipetl  que  je  dois  au  premier  Monarque  du 
monde. Je conferverai  unxele  inviolable  pour 
fes  Augufies  Droits,  8c  jen’oublierai  jamais 
la  rcconnoiffance  refpeêtueufe  pour  toutes  les 
marques  de  bonté,  dont  V.  S.  M.  a daigné 
m’honorer,  ni  enfih  les  prieres'pour  1a  con- 
fervltion  de  fa  Perfonne  Sacrée  8c  de  ion 
Auguffe  Maifon,  que'  Dieu  veuille  bientôt 
enrichir  d’une  nouvelle  faveur  par  lanaill'an- 
cc  d’un  Archiduefi  long  tems  fouhaité.  De  V,. 
S.  M,  I,  Sf,  C.  le  très  humble  8c  très 
obéif!ant&  très  fàdele  Serviteur  & Sujet, 

Z.  B.  vay-EsPEîc. 

De  Mafirïchc  le  14.  Juin  1718. 

ME- 
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POur  expofer  nettement  l'affaire  princi- 
pale , il  femble  néceflaire  de  la  repren- 
dre des  fon  origine. 

En  1715.  le  Dofteur  DamenpuMia  une 
petite  Diflertation  fur  le  nombre  d’Evêques 
requis  pour  facrer  un  autre  Evêque. 

Un  Ecdclîartique  de  l'Egide  Catholique 
d’Utrecht  , ancien  Ami  du  Dodleur  van- 
El'pen  depuis  50.  ans,  conlulta  ce  Dodleur 
fur  cette  DilTertation , Sc  lui  demanda  une 
Réfolution  ou  Avis  raifonnéfurla  queffion 
qui  y droit  traitée . 

Le  Dotleur  van-Efpen  donna  fon  Avis 
dans  une  Lettre  adteffée  à cet  ancien  Ami 
le  4.  Juin  1725.  Il  y réfutoir  l'opinion 
8c  les  pnncinales  preuves  du  Dodleur  Da- 
men  . Et  comme  ce  dernier  s’étoit  étran- 
gement emporté  dans  fon  Ecrit  contre  ceux 
du  Clergé  d’Utrecht  , le  Doéieur  van- 
Efpen  , pour  confoler  ion  Ami , témoigna 
modellement  à la  fin  de  fa  Lettre  , que 
pour  lui  il  n’avoit  pas  fi  mauvaife  opinion 
des  Droits  de  ce  Clergé  , 8c  qu'il  ne  dou- 
toit  pas  que  fi  N.  S.  P.  le  Pape  étoit 
informé  de  toutesleursraifons.  Sa  Sainteté 
reconnoitroit  qu’on  a furpris  fa  Religion 
dans  cette  affaire . 

Cet  Ami  ayant  reçu-  cette  Lettre  du 
Doéieur  van-Efpen  , 8t  l'ayant  peut-être 
communiquée  à quel-qu'autre  , il  y eut 
quelqu’un  en  Hollande  qui  divila  cette 
Lettre  par  Nombres  comme  une  Differta- 
tion  , y ajouta  une  Préface  , fit  imprimer 
le  tout  fous  le  titre  de  Z.  B.  vtn-Efpen 
Refpmfio  Eprflolerit , 8cc.  & en  envoya 


t-  .< 

(*)  Quoiqu'on  trouve  quelque  différence,  quint 
aux  mors  feulement , entre  les  brouillent  de  cette 
Piccc,  on  eft  neanmoins  bien  «duré  que  ceci  cft 
tout  î tait  le  même  pour  ia  (ubftance  que  T 
Exemplaire  qui  a été  envoyé  i Vicnné  avec  la 


pluficurs  Exemplaires  en  Brabant. 

L’Internonce  de  Sa  Sainteté  aux  Pays- 
Bas  mécontent  de  cet  Ecrit  , quoique 
%*nçu  en  termes  très  méfurés  & pleins  de 
rcfpeft  envers  Sa  Sainteté,  en  fitfesplain- 
tes  au  Gouvernement  ; & la  Caufe  fut 
traitée  au  Confeil  d’Etat. 

Le  Doêleur  van-Efpen  y préfenta  Re- 
quête pour  être  oui  fur  ces  plaintes  , mais 
il  ne  put  jamais  l’obtenir  , quoiqu’il  pré- 
fentat  à cet  effet  plufieurs  Requêtes  (’*). 

Cependant  les  Seigneurs  du  Confeil  d’Etat 
étant  partagés  de  fentimem  fur  cet  Ecrit, 
le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  pria 
fon  Excellence  le  Comte  de  Daun  , d’y 
faire  intervenir  le  Comte  de  Bai  Uct  , alors 
Préfident  du  grand  Confeil  à Malines  , 
ce  qui  fut  accordé  . C’efll’unique  fois  que 
ledit  Comte  fut  appelléau  Confeil  d’Etat, 
oit  ayant  fait  pancher  la  balance  contre 
cet  Ecrit,  ce  Confeil  porta  une  Ordonnan- 
ce le  12. Septembre  1725.  («)  par  laquelle 
cet  Ecrit  ou  Rfponft  Epijhlain  fiit  con- 
damnée à être  lacerée  : En  quoi  l’Ordon- 
nance alloir  bien  plus  loin  que  ne  portoil 
l’avis  des  Fifcaux  du  Grand  Confeil  de 
Malines  qui  avoiettt  été'  confultés. 

Cette  Ordonnance  ne  fut  pas  feulement 
éxécutée  , mais  encore  publiée  avec  tout 
l’éclat  imaginable  dans  presque  toutes  les 
Villes  Sc  villages  du  Pays. 

Le  même  jour  12.  Septembre  172s.  le 
Confeil  d’Etat  envoya  ordres  aux  Retleur 
& Promoteur  de  l’Univerfité  de  Lou- 
vain (J>)  d’agir  vivement , ferveto  jurii  ot- 

àine , 


Lettre  précédente  . k 

(**)  Cm  Requêtes  Ce  trouvent  dans  le  I.  Livre 
de  ce  Recueil  . 

te)  Voyez  ibtd.  cy  deïTus  Civ.  I Le.;'.  R 
(O  Voyez  ibid.  Livre  II.  Lettre  A.  & B. 
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dinr , contre  le  Doâeur  van-Efpen , en  cas  contre  le  Doâeur  van-Efpen  , dont  ce 
qu’il  foie  trouvé  d’être  l’Auteur  de  cet  Doâeur  n’a  jamais  eu  communication,  non 
Ecrit , par  décretement  de  peines  8c  cen-  plus  que  d’aucune  autre  piece  ou  griefs 
fures  quil  pourrait  avoir  méritées . qui  eufTent  été  fournis  jufqu’alors  contre 

Les  informations  furent  en  effet  com-  fui  en  cette  affaire, 
mencées,  mais  ne  furent  pas  achevées.  Enfin  la  Defenfe  du  Doâeur  van-Efpen 

Le  Doâeur  van-Efpen  fe  voyant  ainfi  ayant  été  envoyée  à Vienne  , 8c  y étant 
traité,  8c  même  fur  le  point  d’être  atta-  éxaminée,  Sa  Majeffé  Impériale  & Catho- 

3ué  en  (à  Perfonne,  pour  un  délit  préten-  lique  expédia  fes  Ordres  de  ai.  Décembre 
u fur  lequel  on  ne  vouloit  pas  feulement  172 6.  ( t ) par  lefquels  elle  déclara  que 
i’entendre , prit  la  liberté  de  porter  fes  fa  Volonté  Royale  étoit  que  l’Exemplaire 
très  humbles  plaintes  jufqu’au  Thrêne  de  lacéré  de  la  Réponfe  Epiffoiaire  fera* 
Sa  Majeffé  Impériale  8t  Catholique  (à),  communiqué  au  Doâeur  van-Efpen , pour 
Sa  Majeffé  daigna  recevoir  favorable»  déclarer  dans  15.  jours  , fi  c toit  fou 
ment  ces  plaintes , 8c  ordonna  au  Doâeur  Ovurage  ; & qu  en  cas  qu’il  s’en  avouât 
van-Efpen  d’envoyer  toutes  fes  raifons  8c  l’Auteur,  on  pourfuivroit  cette  affaire  pat 
moyens  ultérieurs  de  défenfe  àlaSereniffi-  devant  fon  Juge  comptant  de  FUniverfiti 
me  Archiducheffe  Govemante  des  Pays-Bas,  de  Louvain,  fervato  juris  online  , pour  y 
pour  fervir  de  fondement  à fa  plainte  8c  être  fait  droit  fuivant  Us  Loix  du  Pays, 
» fa  demande  , laquelle  les  ferait  tenir  à & Canons  de  F Eglife . 

Sa  Majeffé  Impériale  8c  Catholique  . Cet  Oh  l’on  voit  évidemment  ‘ , que  lors 
Ordre  fut  lignifié  au  Doâeur  van-Efpen  même  que  le  Doâeur  van-Efpen  fe  ferait 
par  une  Lettre  dont  Son  Alteffe  Sere-  avoué  pour  Auteur  de  la  Réponfe  Epi  fi  0- 
niffime  daigna  l’honorer  le  31.  Janvier  laite  , 1 intention  de  Sa  Majeffé  Impériale 
1726.  (b)  8c  Catholique  p’étojt  nullement  qu’on  pût 

Ce  Doâeur  fe  mit  en  devoir  d’y  ütis-  pour  cela  leul  punir  d’abord  ce  Doâeur  ; 
faire  , & acheva  enfin  un  Ecrit  aifez  mais  que  bien  au  contraire  , là  Caufe 
long  (c) , contenant  fes  Raifons  & Moyens  ferait  pleinement  difeutée  pour  y ftre  fait 
ultérieurs  de  dffenfe  , qu’il  préfenta  à Son  droit  ; Sa  Majeffé  déclarant  même  que  le 
Alteffe  Sereniffime  avec  une  Lettre  refpe-  Reâeur  en  étoit  feul  Juge  compilant  ; 8c 
âueufe  du  17.  Juin  1728.  que  par  confcquent  l’Ordonnance  du  Con- 

II  aurait  été  achevé  plutôt,  mais  l’efpe-  feil  d’Etat  ne  pouvoir  rien  operer  à cet 
rance  d’obtenir  la  communication  des  griefs  égard.  Audi  eff  ce  inconteffablement  ce  que 
que  le  Doâeur  van-Efpen  avoit  demandé  porte  le  Juris  ordo  , Us  Loix  du  Pays  , 
par  deux  differentes  Reprefentations  du  Us  Canons  de  F Eglife  8c  plufieurs  Arti- 
2.  Feurier  8c  du  23,  Mars  de  la  même  des  de  la  Joyeule  Entrée  . Les  adverfea 
année  (rf) , pour  pouvoir  dreffer  fa  de-  parties  du  Doâeur  van-Efpen  Ternirent 
fenfe  d’une  maniéré  précife  8c  fatisfaifan-  eux-mêmes  tout  cela,  8c  s’y  conformèrent 
te  , l'avoit  tenu  en  fufpence  pendant  fort  pour  quelque  lems , comme  l’on  verra  par 
long-tems . U fuite  de  ce  récit , „ , 

Cet  Ecrit  demeura  long-teirsà  Bnixel-  Le  Doâeur  van-Efpen  fe  conformant  aux 
les  entre  les  mains  du  Comte  de  Bailler,  Ordres  de  Sa  Majeffé  Impériale  8t  Catholi- 
qui  étoit  alors,  comme  il  eff  encore,  Chef  que  fit  prendre  infpeâion  de  l’Exemplaire 
8c  Préfidcnt  du  Confeil  privé.  Ce  Seigneur  lacéré  de  la  Réponfe  Epijiolaire , Sc  déclara 
ne  manqua  pas  de  dreffer  des  Mémoires  dans  U quinzaine  par  un  Aâe  du  28.  Jan- 
vier 


( t ) Cm  Remontrance!  fe  trouvent  dance  Re-  (d)  Ibid.  Lett.  I.  & K. 
cueil  Liv.  I.  Leîtra  G.  I.  A fui».  (t)  Ce*  Otdrea  fit  murant  cy-dcOita  Lie.  H. 

(fi)  Ibid.  Un.  H.  U».  O. 

U)  Ibid.  L*tr.  O. 
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vier  1717.  (*)  Que  la  fusdite  R'ponfe  Epiflo- 
laire , féparée  de  P Impreffioa , CE  du  Titre  & 
de  la  Préface  qui  font  rt  la  tête  , était  con- 
forme, autant  qu  i!  pouvait  s'en  fouvenir , il 
l'Original  par  lui  /igné  le  4.  Juin  1725. 
Ajoutant  de  plus  que  c’étoit  l’Auteur  de 
l’impreffion  qui  en  avoit  d relié  les  Nom- 
bres St  diflinflions. 

Après  cette  déclaration  le  Refteur  ordon- 
na (a)  au  Promoteur  d'inrtitucr  fon  AAion 
contre  le  Dofleur  van-Efpen. 

Le  Promoteur  donna  ces  griefs  , tirés 
pour  la  plûpart  du  fond  mime  de  la  Ré- 
ponl'e  Epirtolaire  . Le  Dofleur  van-Efpen 
y répondit  ; t<  on  continua  ainfi  de  part 
St  d autre  à conteller  fur  le  contenu  de  cet 
Ecrit  St  fur  les  autres  Griefs  allègues  au 
Procès  à la  charge  de  ce  Dofleur. 

Ce  Refleur  fur  la  fin  de  fon  R cf forât , ne 
croyant  pas  qu'il  dût  être  continué  dans  cette 
dignité,  déclara  ouvertement  enpréfence  de 
plufieurs  témoins,  que  fi  la  Caufe  du  Do- 
fleur  van-Efpen  eût  été  en  état  d’être jugée 
pendant  fon  Reflorat,  il  n'auroit  du  éxa- 
miner , s’il  étoit  coupable  ou  non,  mais 
feulement  quelle  peine  il  auroit  pu  avoir 
mérité  , étant  déjà  condamné . 

Ce  difeours  ayant  été  rapporté  à ce  Do- 
fleur,  il  réeufa  le  fusdit  Refleur  comme  J uge, 
qui  acquiefça  fans  concertation  ; l’Acculateur 
y acquiefça  auili  (t),  quoique  la  recula:  ion 
fût  uniquement  fondée  fur  ce  difeours  . En 
quoi  il  marquoit  allez  qu'il  étoit  lui  mê- 
me très  convaincu  en  fon  ame  que  le 
Juge  devoir  examiner  la  Caufe  St  la  Ré- 
ponfe  Epirtolaire  en  elles-mêmes  , fans 
que  l'Ordonnance  du  Conièil  d'Etat  l'en 
pût  empêcher. 

La  Caufe  fut  ainfi  dévolue  du  confen- 
tement  des  Parties,  au  Viee-Refteur,  qui 
étoit  le  Sieur  Rega  Doôeur  , 8c  Profef- 
feur  primaire  en  Médecine  , lequel  à ce 
fujet  reçut  auffi  un  Ordre  de  la  Cour, 
qui  l’exhortoit  en  même  teins  à le  con- 
duire avec  prudence  dans  cette  fonflion 
de  Juge. 

Les  Ecritures  & Pièces  appartenantes 
Van-Ejpen  Supplem.  Tout.  III. 


au  Procès  ayant  été  fournies  fuccefltve- 
ment  , la  Caufe  fut  ;ugée  fuffifamment 
inilruite  au  mois  de  Juin  1727.  Sc  le 
Vice-Refleur  déclara  qu’il  ailoic  procéder 
au  jugement  de  cette  atfaire  . Le  Public 
8c  les  adverfaires  mêmes  de  M.  van-Efpen 
ne  doutèrent  guéres  que  ce  Dofleur  n'alllit 
être  pleinement  abfous  par  ce  Jugement, 
fi  on  lailfoit  libre  ic  cours  de  la  Jurtice  . 
C'ert  pourquoi  fes  adverfoires  ne  tarderenc 
plus  à mettre  en  ufage  d'autres  moyens 
•que  ceux  qui  font  de  l’ordre  de  la  Jufli- 
ce  ; quoique  jufques-li  ils  eulfent  fait  fem- 
blant  de  vouloir  fe  conformer  aux  Ordres 
fi  exprès  de  Sa  Majerté  Impériale  Sc  Ca- 
tholique. * 

Il  faut  obferver  ici  , que  lorfque  le 
Reftcur  ou  Vice-Refleur  n’eftpas  Jurifcon- 
fulte  de  profertion , il  ell  obligé  de  prendre 
un  ou  plufieurs  Alfeifcurs  Jurifconfultes, 
fans  l'avis  defquels  il  ne  lui  ert  pas  per- 
mis de  prononcer  aucune  Sentence  : Sauf 
aux  Paniers  à réeufer  un  ou  plufieurs  de 
ces  Alfelfettfs  , lorfqu’eiles  auroient  des 
railons  valables  pour  cela. 

Conformement  à cet  Ordre  de  droit, 
le  Dofleur  Rega  Vice-Refleur  nomma  pour 
Alfelfeurs  trois  Avocats  de  Bruxelles  , la- 
voir les  Sieurs  Cools , Toumeville  & de 
Swert  , lefquets  il  déclam  aux  Parties  ad 
Rotulam  (*’}  apr  s avoir  été  prelfé  plu- 
fieurs  fois  par  le  Promoteur  , pour  les 
déclarer  . Le  Dofleur  Van-Efpen  , 8c  fa 
Partie  adverfe  en  étoient  contons  tous  deux; 
Sc  perfonne  ne  fongeoit  à réeufer  ni  le 
Juge  , ni  aucun  des  Artelfeurs. 

Cependant  une  réeufation  bien  fondée 
fur  des  railons  folides  , étoit  le  feul  mo- 
yen légitime  d’exclure  du  jugement  quel- 
qu’un de  ces  Melfieurs  . Mais  ceux  qui 
vouloient  perdre  le  Dofleur  van-Efpen  , 
prirent  bientôt  des  voies  plus  courtes  pour 
empêcher  que  ce  Dofleur  ne  gagnât  fa 
Caufe  par  devant  des  Juges  fi  intégrés. 

On  alTura  alors  que  le  Vice-Refleur 
reçut  un  ordre  de  fe  rendre  à Bruxelles 
chez  le  Comte  de  Baillct,  où  en  effet  il 
Eee  fie 


(*J  ' oyci  cet  Ordrci  & la  Déclaration  au  Li».  Cf)  Voytt  Qtujt  Efptnitxt , Liv.  II, 

Il  daru  i’Appand.  du  Libellai  Grav.  N.  IV.  t**)  Voytx  Cailla  Éfpeniina  Liv.  II. 

CO  Ib.d. 
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fe  rendit  au  plûtêt,  Sc  vit  ce  Chef  & Pré- 
fixent le  27.  Juin  , le  Secrétaire  Heems 
y étant  prêtent. 

Le  Chef  & Préfident  propofa  d’aug- 
menter le  nombre  des  AlfelTeurs  jusquà 
fept  , & donna  en  même  tems  au  Vice- 
Refleur  une  liile  de  doute  Avocats  , du 
nombre  defquels  il  pourrait  choifir  ces 
nouveaux  AlfelTeurs.  Le  Vice-Refleur  re- 
montra que  ce  n'étoit  point  l'ufage  de 
rendre  un  fi  grand-  nombre  d'Atfetleuri , 

caule  des  grands  frais  que  cela  caufe* 
aux  Parties. 

Néanmoins  craignant  peut-être  que  s’il 
ne  fe  relachoit  en  quelque  choie  , on  n* 
employât  des  violences  , il  vit  encore  une 
fois  le  Comte  de  Baillet  le  même  jour 
après  midi  , Se  convint  avec  lui,  qu’ou- 
tre les  trois  AITeflcurs  déjà  nommés  il  en 
endroit  encore  deux  . En  conféqucnce 
cette  convention,  il  nomma  dès  le  len- 
demain , à la  Requête  du  Promoteur  (t), 
pour  nouveaux  Alfclleurs  les  Avocats  Dé- 
partes & Van  der  Vorft , qui  c’toient  tous 
deux  du  nombre  des  douze  que  le  Chef 
& Préfident  avoit  marqués  dans  fa  liile. 

Le  Dofleur  van-Efpen  fe  confiant  tou- 
jours en  la  bonté  de  fa  caufe  , crût  ne 
devoir  pas  s’oppofer  à cette  nomination 
de  nouveaux  AlfelTeurs  , quoi  qu’elle  ne 
parut  pas  être  dans  les  réglés.  Il  efpcroit 
qu’a  prés  cette  condefccndance , le  coors  de 
la  Juilice  ne  ferait  plus  interrompu. 

Mais  on  n’en  demeura  plus  là.  Descinq 
Afielleurs  dont  on  étoit  convenu , trois  , 
ffavoir  les  Avocats  Cools  , Toumeville  , 
& de  Swert  , arrivèrent  à Louvain  pour 
le  jour  marqué  . Ils  s’affemblerent  le  50. 
Juin  au  matin  chez  le  Vice-Reflcur  pour 
procéder  à la  leflure  du  procès:  Le  Fi- 
scal Sc  le  Promoteur  s’y  trouvèrent  auffi 
pour  la  même  fin. 

Au  même  tems  le  Vice-Refteur  reçût 
une  lettre  de  la  Cour  paraphée  de  Hail- 
itt  , qui  marquoit  que  pour  des  railons 
fuperieures  ( qu’on  nexprimoit  pas  ) l’in- 
tention étoit  que  l’Avocat  de  Swert  n’ 
entrevint  point  dans  la  tL’eifim  du  pro- 
tés : que  l’Avocat  Vander  VorIT  s'etant 


exeufé  ( de  quoi  le  Vice-Refleur  ne  fü- 
voit  rien  ) il  falloir  à la  place  de  ces 
deux  Avocats  nommer  deux  autres  AITef- 
feurs  que  le  Vice  Refleur  pourrait  choifir 
d’entre  le  nombre  des  fix  Avocats  donc 
on  lui  envoyoir  la  liile. 

Il  étoit  vifible  que  ces  Ordres  écoient 
furpris.  Car  outre  que  c’étoit  ôter  la  li- 
berté aux  Juges  , on  voit  bien  que  fi  1* 
Avocat  Vanner  Vorft  avoit  eu  intention 
de  s’exeufer,  il  étoit  naturel  qu'il  le  man- 
dât lui  même  au  Juge  . Or  c'eft  ce  qu’il 
n’avoit  pas  fait.  Et  il  etl  furprenam  que 
le  Comte  de  Baillet  fut  plutôt  informé 
des  excures  de  cet  Avocat  , que  le  Juge 
qui  l’avoit  nommé. 

Néanmoins  le  Vice-Reâeur  ayant  lu 
cette  Lettre  , prit  à part  l’Avocat  de 
Swert  pour  la  lui  communiquer;  le  priant 
de  vouloir  s’abllenir  de  la  Leflure  du 
procès  jufqu’a  ce  qu’on  eut  mieux  infor- 
mé la  Cour.  Sur  quoi  cet  Avocat  fe  réti- 
ra d’abord  . 

Le  Vice-Refleur  convint  enfuite avec  les 
deux  autres  AlfelTeurs,  auffi  bien  qu’avec 
le  Fifcal  & le  Promoteur  , de  procéder  à 
la  fimple  leflure  du  procès  y puifque  les 
AlfelTeurs  étoient  venus  à Louvain  pour 
cette  feule  ration.  On  convint  auffi  que  les 
trois  AlfelTeurs  abfens  pourraient  faire  la 
même  leflure  par  apres  ; 6 c qu'enfuite  on 
procéderait  conjointement  à la  répétition, 
judicature,  & décifion  du  procès.  L’Avo- 
cat Dcfcartes  avoit  auffi  fuggeré  le  même 
moyen  par  lettre  , à caufe  que  pour  des 
râlions  trés-legitimes  il  ne  pouvoit  alors 
fe  rendre  à Louvain. 

Ainfi  on  lût  le  procès  avec  lesdits  Af- 
feffeurs  le  F'ifcal  jufqu'a  midi  ; &.  on  s' 
aflembla  encore  après  midi  pour  continuer 
la  leflure . 

Mais  le  Dofleur  van-Efpen  avant  ap- 
pris qu'on  faifoit  cette  leflure  fans  que 
l'Avocat  de  Swert  y affiliât  , quoi  qu'il 
fut  venu  exprelfement  à Louvain  pour 
cela  , préfenta  dés  cette  après-midi  une 
Requête  au  Vice-Refleur  (*),  oîi  il  re- 
quérait & foorenoit  que  ledit  Avocat , 
qui  étoit  reconnu  par  le  Promoteur  mê- 
me. 


(t)  Ibid.  O Ibid. 
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me  , devoir  entrevenir  en  cette  caufe  , 
aufli  bien  que  les  autre;  Alfeffeurs  : faute 
de  quoi  il  déclarait  qu’il  proteftoir  de 
nullité  & de  déni  de  jultice. 

Le  Vice-Refteur  fit  communiquer  cette 
Requête  à U partie  pour  y répondre 
dans  une  heure  . La  réponfe  vue  , il  fût 
jugé  qu’on  lailferoit  entrevenir  ledit  Avo- 
cat de  Swert  à la  ledure  pour  le  len- 
demain . On  lui  donna  en  même  tems 
à lire  en  fon  particulier  ce  qui  avoit  déjà 
été  lu. 

Le  Vice-Refteur  envoya  dés  le  même 
jour  par  un  exprès  une  Repréfentation  à 
la  Cour  au  fujet  des  ordres  pour  le  choix 
de  deux  nouveaux  Alfeffeurs.  Il  remontra 
particulièrement  que  l’Avocat  de  Swert 
étant  nommé  pour  Afleffeur  in  aSis  , & 
ayant  accepté  par  écrit  cette  fonftion  , le 
Juge  ne  pouvoit  , fans  lui  faire  injure  , 
l'exclure  du  nombre  des  Alfeffeurs  ; vu  fur 
tout  qu’aucune  des  deux  parties  ne  le  récu- 
foit  , bien  loin  d'alléguer  aucune  raifon 
de  récuûtion . 

Mais  les  adverfaires  du  Dofieur  van- 
Efpen  fe  fervirent  bien  d'autres  moyens 
que  de  repréfentations.  Dès  le  même  loir 
le  Promoteur  partit  pour  Bruxelles  ; & ft 
tard  , qu’il  ell  quafi  impoffïblc  qu’il  ait 
pu  y arriver  Jtvant  dix  heures  de  nuit  . Il 
alla  d'abord  chez  le  Comte  de  Baillet  : 
lequel  non  obllant  l’heure  indue  , 8c  que 
la  Cour  fût  déjà  fermée  , trouva  moyen 
de  faire  expedier  la  même  nuit  deux  Or- 
dres très  forts , avec  lefquels  le  Promoteur 
fut  de  retour  à Louvain  de  grand  matin, 
pour  le  pouvoir  inlînuer  , comme  il  fit 
avant  l’heure  fixée  pour  continuer  la  Ie- 
Éfure  du  Procès  , c’ell  à dire  avant  hui: 
heures  . On  laillc  à confiderer  fi  de  tels 
Ordre;  peuvent  être  expedie's  en  de  telles 
circonffances  fans  furprife. 

L’une  de  ces  Pièces  étoit  un  Ordre  à 
l’Avocat  de  Swert  , portant  défenfe  d’in- 
tervenir encore  au  Procès  , 8c  lui  enjoi- 
gnant de  revenir  incelfamment  à Bruxel- 
les , à peine  de  délobéiffance  : Et  étoit 
paraphé  de  Baillet  . Sur  quoi  cet  Avocat 
partit  en  effet. 

L’autre  s’adreffoit  au  Vice-Refleur  , où 
en  lui  faifant  de  grands  reproches , on  lui 
enjoignoit  auffi  de  venir  incelfamment  à 
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Bruxelles  pour  rendre  compte  de  fa  con- 
duite , à peine  d’être  puni  comme  dèsobéif- 
fant  : étoit  paraphé  de  Bailler  . 

Le  Vice-Refteur  partit  auffitAt , & com- 
parut encore  devant  le  Comte  de  Baillet, 
qui  lui  fit  bien  des  reproches  8c  des  me- 
naces fur  fa  délobéiffance  prétendue  aux 
Ordres  de  la  Cour  ; rejetta  bien  loin  les 
Droits  de  l’Univcrfité  de  Louvain,  8t con- 
traignit en  quelque  manière  le  Vice  Rcfteur 
de  répondre  de  fa  conduite  devant  lui  en 
préfence  de  deux  Secrétaires  . 11  vouloir 
fur  tout  & abfolument  qu’à  la  place  des 
Avocats  Vandervorft  8c  de  Swert  , le 
Vice-Refleur  eut  à en  choifir  deux  du 
nombre  des  fix  dont  il  lui  donnoit  la 
lille.  On  ne  doute  pasque  le  Vice-Refteur 
qui  d’ailleurs  eil  très  inftruit  des  Privilè- 
ges de  l’Univcrfité  , ne  fe  juftifiàt  parfaite- 
ment , 8c  ne  fit  voir  que  le  Tribunal  du 
Refleurde  l’Univerfité étant  dans  fa  Judi- 
cacurc  indépendant  de  tout  autre  , c’étoit 
une  chofe  inouïe  qu’on  le  troublât  ainfi 
dans  l’éxercice  de  fa  Charge , pendant  qu 
aucune  des  deux  parties  dans  ce  procès  n’ 
alleguoit  rien  contre  lui  , ni  contre  fcc 
Alfeffeurs . 

Malgré  toutes  ces  niions  , les  mena- 
ces alloicnt  toujours  en  augmentant.  Tout 
le  monde  parloir  de  l’orage  qui  alloit 
fondre  fur  le  Vice-Refteur. 

On  affuroit  comme  une  chofe  certaine, 
qu’il  y avoit  déjà  un  Ordre  tout  drelfé 
pour  le  fufpendre  de  l’exercice  de  toutes 
tes  fonSioas. 

Un  Gentil  homme  pour  Ion  Chef  & 
Bourgucmaitre  de  la  Ville  de  Louvain  qui 
avoit  beaucoup  de  connoiffanceà  la  Cour» 
vint  plufieurs  fois  avertir  le  Vice-Refteur, 
qu’on  avoit  deffein  de  l’enlever  8c  de  1’ 
enfermer  dans  quelque  Château. 

Les  deux  Avocats  firent  ceffer  cet  em- 
baras  . L’Avocat  Vandervorll  après  avoir 
demandé  au  Vice- Refleur  le  tems  de  dé- 
libérer , s’cxcula  enfin  pofitivement  . Et 
l’Avocat  de  Swert  écrivit  une  Lettre  au 
Vice-Refteur  par  laquelle  il  dedaroit  qu’ 
il  fe  défiffoit  de  l’Affefforat. 

Après  cela  vint  une  nouvelle  Lettre  qui 
contenoit , à ce  qu’on  dit  , des  reproches 
bien  fenfibles  au  Vice-Refleur  , 8c  qui 
lui  ordonnoit  de  choifir  deux  nouveaux 
E c c a Affef- 
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Affeffeurs  J’entre  les  fîx  Avocats  nommés 
dans  la  fusdite  lifte. 

De  forte  que  le  Vice- Refleur  fut  enfin 
forcé  de  fe  rendre  encore  fur  ce  point  là. 
11  déclara  donc  le 7.  Juillet  (*)  qu’il  nom- 
moic  pour  nouveaux  Affeffeurs  les  Avo- 
cats Fierlants  & de  Fooz  , tous  deux  du 
nombre  des  fix  dont  Je  Chef  & Préfident 
avoir  donné  la  lifte. 

On  palfe  fous  filence  les  voyages  conti- 
nuels que  faifoient  à Bruxelles  pendant 
tout  le  cours  de  cette  affaire  les  adverfes 
parties , c'eft  à dire  , le  Fifcal  , le  Pro- 
moteur & le  Procureur  d’Oflice  . Ce  n’ 
étoit  qu’allées  & venues,  & toujours  chez 
le  Comte  de  Bailiet  . Ils  ne  pouvaient 
fournir  aucune  écriture  qui  n’eut  été  vue 
ic  approivée  de  ce  Comte. 

Après  bien  des  delais,  les  cinq  Affeffeurs, 
dont  trois  étoient  du  nombre  de  ceux  que 
la  partie  avoient  fuggerés  dans  les  liftes, 
s’affembierent  enfin  pour  lire  le  procès  le 
29.  Juillet. 

Le  jo.  le  Dofleur  van-Efpen  préfenta 
un  Mémoire,  où  il  prétendoit  , que  le  Fi- 
fcal de  l’Univerfité,  étant  fa  partie  adver- 
fe  , devoir  s'abftenir  des  délibérations  des 
Juges,  Il  laiffoit  cependant  ce  point  à la 
prudence  du  Vice-Refleur  , pour  ne  pas 
empêcher  par  un  nouvel  incident  la  déei- 
lion  du  Principal . 

Rien  ne  paroiffoit  plus  rai  forma  bie  que 
cette  réquifition  , & le  Fifcal  y a enfin 
•equiefeé  lui-méme  tous  le  Reflorat  fui- 
vant . Mais  pour  cette  foislà , ce  même 
Filial  s’y  oppola  avec  tant  de  hauteur, 
sue  le  Vice-Refleur  , quoique  convaincu 
oc  l’équité  de  la  demande  du  Dofleur 
van-Elpen,  crut  devoir  diffimuler  cela  , & 
fouffrirque  le  Fifcal  fût  préfent  aux  délibé- 
rations, pour  éviter  une  nouvelle  concerta- 
tion , & peut-être  de  nouvelles  violences . 

11  y a toute  apparence  que  le  Fifcal 
s’obftioa  fi  fort  à être  prêtent  aux  déli- 
bérations , parce  qu’il  étoit  muni  de  plu- 
fieurj  Ordres  capables  d'intimider  les  Alfef- 
feun.  Au  moins  eft-il  certain  qu'il  a dit 
en  leur  prél'cnce  , qu'il  avoit  des  Ordres 
de  fe  faifir  du  Motif  de  Droit  ou  Foilum  du 
Dofleur  van-Efpen, 


Ce  fut  peut-être  pour  prévenir  c«te  dé- 
marche , que  les  Juges  ne  prononcèrent 
point  de  Sentence  définitive  . Ils  fe  con- 
tentèrent de  donner  le  31.  Juillet  une  &- 
terlocutoirt  (t)  , où  ils  ordonnoient  qu'il 
ferait  donné  à la  partie  adverfe  une  copie 
du  Motif  du  Dofleur  van-Efpen,  afin  d’y 
répondre  par  une  Triplique. 

Cette  Interlocutoire  fi  peu  attendue  & 
inufitée  dans  ce  Tribunal  , fit  croire  à 
tout  le  monde  , que  les  Affeffeurs  avoienJ 
reçu  des  défenfes  de  prononcer  aucune  Sen- 
tence définitive  . En  effet  la  partie  ad- 
verfe ne  s’attendoit  à autre  chofe  à voir, 
en  cas  de  définitive,  que  le  Dofleur  van- 
Efpen  déclaréabfous , quoique  la  plupart  des 
Juges  euffent  été  fuggerés  de  leur  part . 

Voilà  à peu  près  ce  qu’on  a pu  déter- 
rer des  intrigues  , que  les  puiffans  adver- 
faires  du  Dofleur  van-Efpen  ont  tramées 
contre  lui  , Et  s’il  plaifoit  à Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  de  faire  enjoindre 
entre  autres  à l’Avocat  Fifcal,  au  Promo- 
teur , au  Procureur  & au  Vice-Refleur 
d'alors , dont  on  a parlé  ci-deffus  , de  dé- 
clarer ingénuement  ce  qui  leur  eft  connu 
dans  cette  affaire,  peut-être  qu’ils  ne  ren- 
draient pas  feulement  témoignage  aux  faits 
ici  énoncés,  mais  qu’ils  découvriraient  même 
bien  d’autres  particularités  qu^  feraient  voir 
l'étrange  oppreftion  du  Dofleur  van-Efpen. 

Après  quoi  on  laiffeà  confiderer,  fi  des 
Juges  de  l'Univerfitéont  la  liberté  requife, 
tant  qu’un  homme  atUfi  puiffant  que  le 
Comte  de  Bailiet  conduit  lui  fcul  une 
affaire  dont  ileftlui-même  Juge  & partie. 

Cependant  cette  Interlocutoire  ne  laif- 
foit pas  d'être  bien  plus  avantageufe  à ce 
Dofleur  qu'à  fes  adverlaires:  car  elle  mar- 
quoit  affés  que  les  Juges  ne  trouvoient 
pas  encore  qu'on  l’eût  convaincu  d’aucun 
délit  . Elle  faifoit  suffi  du  Motif  de  ce 
Dofleur  , partie  du  procès  . Elle  fixoit  la 
conteftation  dans  les  points  traités  dans  ce 
Motif  . Elle  ordonnoit  enfin  à la  partie 
adverfe  de  répondre  à ce  Motif:  ce  qu’on 
étoit  bien  affuré  qu’on  ne  ferait  jamais 
d'une  manière  qui  eut  quelque  apparence 
de  folidicé. 

En 
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En  effet  prés  de  cinq  mois  fe  pafferent 
fans  que  la  partie  adverfe  répondit  rien  du 
tout  ; & tout  le  monde  croyoit  qu’il  ne 
fcroit  plus  parié  de  cette  affaire,  & qu'on 
laifferoit  le  Doâeur  van-Efpen  en  repos. 

Pendant  cet  intervalle,  un  nouveau  Re- 
fteur  fut  choifi.  C'ell  le  Sieur  van  Kiel , 
qui  étoit  pris  de  la  Faculté  des  Arts.  Les 
ennemis  du  Doâeurvan-Efpenconnoiffoient 
iffez  ce  Reâeur  pour  ne  pas  douter  qu’ils 
pourroient  faire  de  lui  ce  qu’ils  voudraient; 
& que  comme  il  n’avoit  pas  encore  été 
engagé  en  des  affaires  de  cette  nature,  le 
Doâeur  van-Efpen  ne  trouveroit  aucun 
moyen  de  le  récufer. 

C'ell  ce  qui  eft  réellement  arrivé.  Après 
un  fi  long  filence  , la  partie  adverfe  pro- 
duifit  un  allez  petit  Ecrit  fous  le  nom 
de  Triplique  , où  au  lieu  de  répondre 
fur  le  Motif  du  Doâeur  van-Efpen , com- 
me il  lui  étoit  ordonné  par  la  Sentence  In- 
terlocutoire, elle  foutient  qu’on  ne  devoit 
pas  s'arrêter  à examinerlecrime  de  l’accufé; 
que  ce  point-là  étoit  déjà  jugé  au  Conleil 
d'Etat  par  l’Ordonnance  du  iz.  Septembre 
17  z 5.  & que  le  Refteut*  n'avoit  d’autre 
pouvoir  que  pour  infliger  Ira  peines. 

Le  Doâeur  van-Efpen  fit  bientôt  voir 
par  fa  Quadruplique  , que  la  partie  adver- 
fe avouoit  par  là  , qu  elle  ne  pouvoir  pas 
prouver  le  crime  dont  elle  l’avoit  acculé  ; 
qu’ainfi  après  un  an  de  procès  , elle  re- 
noncoit  clairement  à l’accufation  intentée  ; 
que  ne  fatisfailànt  pas  à la  Sentence  In- 
terlocutoire , elle  devoit  être  condamnée 
par  Sentence  définitive  . Qu’au  refte  il  n'y 
avoir  rien  de  plus  inouïe  & de  plus  indi- 
gne d’un  Filéal  de  l’Univerfité  , que  de 
ïoutenir  que  le  Reâeur , reconnu  par  tout 
le  monde  St  déclaré  par  les  Ordres  mê- 
mes de  Sa  Maiellé  Impériale  Sc  Catholi- 
que pour  Juge  compétant  de  l’accufé  , n' 
aurait  pas  droit  de  juger  de  l'accufation, 
& n’aurait  qu’à  infliger  des  peines  pour 
un  prétendu  crime  dont  il  ne  pourrait  pas 
prendre  connoiffance.  Que  ce  n’étoit  qu’un 
nouvel  échappatoire,  puifque  depuis  un  an 
les  parties  avoient  etmtefté  de  part  & d’au- 
tre fur  le  fond  de  l’accufation  , & que 
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l’accufateur  avoit  confenti  lui-même  juridi- 
uementà  la  réculation  du  Reâeur  préce- 
ent  faite  par  le  Doâeur  van-Efpen  , 
laquelle  réeufation  avoir  été  fondée  unique- 
ment, comme  on  a déjà  remarqué  ci-delfus, 
fur  ce  que  le  Reâeur  avoit  dit  dans  une 
convarfation  particulière  précisément  la  mê- 
me choie  que  l’accufateur  foutient  préfen- 
tement  . 

Mais  il  parut  bien  que  l’accufateur  ne 
s’étoit  réduit  à une  fi  étrange  ^prétention 
que  parce  que  tout  étoit  déjà  concerté  fur 
ce  pied  là  par  quelque  intrigue  fécrete. 

Car  peu  de  jours  après , c’elt-à-dire  le 
7.  Février  17Z8.  lorfque  perfonne  ne  s’y 
attendoit,  fans  qu’on  fut  convenu  de  l'In- 
ventaire des  pièces  du  procès  , fans  qu’on 
put  être  averti  que  le  procès  étoit  en  le- 
cture , pendant  que  le  Doâeur  van-Efpen 
travailloit  à fon  Motif  fécret , le  Reâeur 
porta  clandeliioement  une  Sentence  (*) 
qu'il  fit  afficher  en  plein  midi  aux  deux 
endroits  les  plus  remarquables  de  la  Vil- 
le. Elle  y demeura  affichée  pendant  quatre 
heures  entières  , avant  qu’elle  fut  infinuée 
à ce  Doâeur.  Preuve  évidente  de  la  paffion 
du  Juge  , & d'un  deffein  de  diffamer  ; 

Fuilque  la  Sentence  même  n'ardonnoit  pas 
affixion  , qui  cependant  s’ell  faite  fous 
le  fceau  de  l'Univerfité,  lequel  ell  toujours 
entre  les  mains  du  Reâeur. 

Par  cette  Sentence  , le  Dodleur  van- 
Efpen  eft  condamné  à révoquer  & retra- 
âer  la  Rlfxm/e  Epijiolaire  dans  l'efpace  de 
trois  femaines  , à peine  de  provifion  ul- 
térieure à fa  charge  ; & cependant  fufpens 
provifionellement  de  toutes  fonâions  Ec- 
cléfialliques  & Académiques,  & enfin  con- 
damné à tous  les  dépens. 

C’eft  ce  que  le  Reâeur  ordonne  fans 
juger  du  mérité  de  la  Caufe  . Car  il  dé- 
clare uniquement  le  Doâeur  van-Efpen 
convaincu  d’être  Auteur  de  la  RJponft 
EpiflcUire  lacérée  par  Ordonnance  du  Con- 
feil  d’Etat  ; & c'cil  pour  cette  feule  rai- 
fon  qu’il  le  condamne  : c’ell  à dire  que  le 
Reâeur  pour  facrifier  le  Doâeur  van-Efpen 
à fes  puiffaos  ennemis  , facrifie  lui-même 
fa  propre  Jurisdiâion  qu’il  devoit  mainte- 
nir 


(*}  Cemft  Efpenitne , Lie.  II.  in  fa e , 
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nir  en  vertu  Je  fon  Serment,  & foule  au* 
pieds  tout  droit  & tout  ordre  judiciaire, 
au  mépris  des  Loi*  divines  & humaines  , 
& en  particulier  des  Ordres  exprès  de  no- 
tre Augufte  Souverain,  portant  clairement 
qu’après  même  que  le  Dofleur  van-Efpen 
fe  ferait  avoué  Auteur  de  la  Rtponf*  Epi- 
Polaire , il  devoit  y (tre  fait  droit,  fervato 
j u ris  ordinc  , félon  les  Loix  du  Pays  & 
Canons  de  CÈgUfe. 

Il  eft  encore  plus  étonnant  que  le  Do- 
fleur  van-Efpen  eft  condamné  fans  avoir 
connu  fes  Juges  , & (ans  les  connoître 
jufqu’à  préfent . 

Car  ledit  Refteur,  n’étant  pas  Jurifcon- 
fuite  , étoit  obligé  de  former  fa  Sentence, 
comme  on  a remarqué  ci-deffus , fur  l’avis 
des  Afteffeurs  , qui  font  par  conféquent 
véritablement  Juges  en  ces  occafions. 

Or  jufqu'à  préfent  on  ne  fait  pas  quels 
ont  été  ces  Afteffeurs  . Ainfi  le  Docteur 
van-Efpen  ne  fait  point  s’il  n’a  pas  été 
jugé  par  des  ennemis  déclarés  , ou  au 
moins  par  des  perfonnes  qu’il  auroit  pu 
récufer  légitimement  . L’équité  naturelle 
difle  que  le  Refleur  auroit  dû  déclarer  fes 
Afteffeurs  avant  le  jugement  ; & la  partie 
adverfe  n’a  pas  manqué  de  réquérir  fous  le 
Reflorat  précèdent  , que  cela  fe  fit.  Le 
Juge  y confentit  alors  . Et  qui  ne  voit 
que  fi  l’accufateur  prétend  avoir  droit  de 
cotmoître  les  Auditeurs  ; s’il  prefle  là- 
deffus  , comme  on  l'a  marqué  ci-devant , 
& s’il  l’obtient  ; qui  n:  voit,  dis-je,  que 
félon  toutes  les  réglés  de  l’équité,  l’accufé 
a bien  plus  de  droit  de  les  connoître . Tou- 
tes les  loix  étant  plus  favorables  à l’acculé 
qu’a  l’accufateur  ! 

Ce  qu’il  y a de  certain  , eft  qu’aucun 
des  cinq  Afteffeurs,  oui  ont  donné  la  Sen- 
tence Interlocutoire  dont  on  a parlé  ci-deffus, 
n’a  été  confulté  fur  la  Sentence  définitive: 
eux  qui  avoient  été  juridiquement  nommés 
pour  décider  cette  Caufe  ; qui  étoient  au 
fait  plus  que  d’autres  ne  pouvoient  être  ; 
ui  étoient  déjà  reconnus  du  confcntement 
es  deux  parties  , & dont  même  le  plus 
grand  nombre  avoir  été  fuggeré  par  les 
adverfaires  du  Dofleur  van-Elpen. 


A quoi  on  peut  ajouter , que  le  Dofleur 
van-Elpen  ayant  foutenu  que  les  fusdits 
cinq  Afteffeurs  dévoient  intervenir  à la 
décifion  de  cette  Caufe  à l’exclufion  de 
tous  autres  : la  partie  adverfe  n’y  avoir 
point  contredit  (t). 

Enfin  il  eft  évident  que  ic  Dofleur  van- 
Efpen  fe  trouve  condamné  pour  un  pré. 
tendu  délit  qu’on  n’  a pas  voulu  examiner 
en  jugement  comradifloire  ; 8c  qu’ainfi  , à 
proprement  parler  , il  eft  condamné  fans 
avoir  été  entendu . 

Car  il  ne  fut  point  entendu  par  devant 
le  Confeil  d’Etat  ( malgré  fes  très  hum- 
blés  & fréquentes  Supplications  )lorfqu'on 
y fit  l’Ordonnance  contre  la  Rfponfe  Epi - 
polaire  . Le  prétexte  qu’on  allégua  pour 
ne  pas  l'entendre,  étoit  qu'il  s’agiffoit  feu- 
lement d'un  Ecrit  portant  fon  nom  , & 
non  de  fa  perfonne. 

Maintenant  qu'il  s'agit  bien  clairement 
de  fa  perfonne , on  le  juge  & on  le  con- 
damne uniquement  en  vertu  de  cette  Or- 
donnance du  Confeil  d'Etat,  fans  éxami- 
ner  fon  crime  prétendu . 

Après  des  injuilices  & des  irrégularités 
fi  criantes  , il  feroit  inutile  de  aétai  lier 
plufieurs  autres  marques  d’animofité  , de 
précipitation  , & de  deffein  d’opprimer  , 
dont  cette  affaire  porte  les  caraâcres  dans 
toutes  fes  circonftaoces. 

Le  Dofleur  van-Efpen  tâcha  de  fe 
pourvoir  contre  cette  Senteoce  par  un  Ap- 
pel aux  Juges  établis  par  l'Univerfitc, 
pour  recevoir  les  Appels  des  Sentences 
Reé Wales . Mais  il  parut  bien  qu’on  étoit 
réfolu  de  ne  garder  aucune  mëfure  . Car 
quoiqu'il  s’y  agit  d’une  Sentence  définitive, 
ainfi  qu’elle  le  porte  en  propres  termes  , 
le  Refleur  néanmoins  en  faiiant  femblant 
de  déférer  à l’Appel  , voulut  , que  cepen- 
dant fa  Sentence  auroit  fon  éxecution.  (*) 

C’étoit  dire  affez  clairement,  que  fi  non 
obftant  l’Appel , le  Dofleur  van-Efpen  ne 
revoquoit  ton  Ecrit  dans  le  terme  preferit 
C qui  n’étoic  que  de  trois  femaines  ) le 
Refleur  pourrait  fe  fervir  des  moyens  qu" 
il  jugerait  à propos  pour  contraindre  ce 
Dofleur  à cette  révocation  : Ce  qui  aurait 
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pu  aller  jufqu’à  la  prifon  & d’autres  mau- 
vais rraitemens  aux  quels  un  vieillard  de 
82.  ans,  Sc  d’une  fanté  très  foible  , n’ 
auroit  pu  réfiller  fans  une  grâce  mira- 
culeufe . 

Aufli  le  Sieur  Hoynk  van  Papendrecht, 
Chanoine  & Vicaire  Général  du  Cardinal 
Archevêque  de  Maiines,  ne  pouvant  con- 
tenir la  paillon,  publia  auflitôc  Sc  avant  1’ 
expiration  du  terme  de  trois  femaines,  un 
Ecrit  intitulé  EpiJloU  ad  Erkelium  auquel 
il  joignit  une  copie  imprimée  de  la  Sen- 
tence du  Refteur . 

Il  y annonça  par  avance  & d'un  air  triom- 
phant la  retraftation  future  du  Dofteur 
van-Efpen , ea  répétant  plufieurs  fois  avec 
affeftation , que  fi  ce  Dofteur  ne  révoquent 
au  plutôt  Ion  Ecrit  de  bon  coeur,  il  ferait 
au  moins  obligé  de  le  faire  bientôt , coaclus 
Judice  cogente , &c. 

On  voit  par  tout  cela  que  le  Dofteur 
van-Efpen  devoit  s'attendre  1 toute  forte 
d'extrémité  , ou  fe  rélbudre  à reconnoître 
pour  légitime  une  Sentence  fi  pleine  d'abus, 
& & faire  une  rétraéhtion  contraire  aux 
lumières  de  là  confcience  , aux  droits  de 
l'Eglife  , \ ceux  du  Prince  St  de  la  Pa- 
trie , ainfi  qu’il  croit  l’avoir  démontré 
évidemment  dans  les  pièces  du  Procès , 
auxquelles  le  Refteur  auroit  dâ  faire  at- 
tention. 

La  brièveté  du  terns  & la  di  fiance  des 
lieux  ne  lui  permettoienc  pas  d'efperer  qu’ 
il  pût  obtenir  l’Augulle  Proteftion  de  Sa 
Majeflé  Impériale  de  Catholique  , avant 
eue  les  ennemis  enflent  pu  exécuter  leurs 
delîeins  fur  fa  perfonne. 

Ces  con/îdérations  déterminèrent  enfin 
le  Dofteur  van-Efpen  A prendre  le  parti 
de  la  retraite , quelque  difficile  que  fut 
ce  parti  pour  un  homme  âgé  Sc  infirme, 
qui  depuis  fon  enfance  a toujours  vécu  dans 
le  fein  de  fa  Patrie  , qui  a toujours  eu 
un  attachement  refpeftueux  pour  fes  Sou- 
verains de  l’Augullc  Maifon  d’Autriche. 

11  avoir  encore  d’autres  raifons  de  fe 
retirer  . C’efl  qu’il  a remarqué  depuis 
quelque  teins  une  ligue  de  plufieurs  per* 
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fonnes  publiantes,  qui  femMent  avoir  con- 
fpiré  fa  perte , en  l’accablant  tous  les  jours 
de  vexations  nouvelles  , Sc  trouvant  le 
moyen  de  lui  fermer  le  chemin  de  la  ju- 
Itice.  En  voici  un  autre  exemple. 

Pendant  onze  ans  de  l’Epilcopat  de  M. 
le  Cardinal  d'Allace , le  Doiieur  van-Efpen, 
n'avoit  pas  été  inquiété  de  ia  part  de  fon 
Eminence  . Il  ne  s'actendoit  pas  à l’être 
jamais,  vû  l’exemption  inconteflable  de  tous 
les  Membres  de  l’Univerfité  de  Louvain. 

Cependant  lorfque  le  grand  Procès  du 
Dofteur  van-Efpen  devant  le  Refteur  , 
étoit  comme  dans  fa  crife  , Sc  donnoir  le 
plus  d'occupation  , c’ell  A dire  , aux  moi* 
d' Avril  Sc  de.  Mai  de  l’année  derniere  j 
la  prévention  du  Cardinal  lui  infpira  d‘ 
attaquer  ce  Dofteur  fur  fa  foi,  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  indigne  Sc  la  piuf 
outrageufe  . C’étoit  un  coup  de  referve 
pour  accabler  ou  diffamer  ce  Dofteur , qui 
paroiflbit  en  ce  tams-là  pouvoir  efpcrer  de 
forcir  de  fon  procès  à fon  avantage . 

Ce  Cardinal  envoya  donc  jufqu'A  deux 
fois  le  Dofteur  Damen  xhet  le  Dofteur 
van-Efpen,  pour  le  fommer  devant  témoin* 
Sc  de  rcnouveller  la  Profcifion  de  Foi 
félon  la  Bulle  de  Pie  IV. , de  figner  le 
fameux  Formulaire  félon  le  fens  de  U 
Bulle  Fincam  Damini  , Sc  de  recevoir 
purement  Sc  Amplement  la  Bulle  Unigeni- 
tus (t). 

Le  Dofteur  van-Efpen  a fait  plufieurs 
fois  & avec  ferment  ia  Profeifion  de  Foi 
félon  1a  Bulle  de  Pie  IV.  Il  a loué  plu- 
fieurs  fois  cette  Profeflion  dans  fes  Ouvra- 
ges . Ainfi  le  Cardinal , qui  ne  peut  igno- 
rer cela  , traite  ce  Dofteur  comme  un 
impie  qui  auroit  fait  un  jeu  *de  fon  fer- 
ment Sc  de  toute  ia  Religion  i puifqu’il 
exige  de  lui  qu’il  renouvelle  encore  une 
fois  cette  Profeflion  de  Foi  ; Sc  qu’il  le 
falfc  , dit-il  dans  fa  première  Lettre  au 
Sieur  Damen , avec  un  coeur  pur  & une  Fai 
min  feinte. 

Il  traite  le  Dofteur  van-Efpen  dans  la 
même  Lettre  comme  un  homme  qui  au- 
rait quitté  l'Eglae  Catholique  ; car  il  l’ 

exhor- 


(t)  Voyez  U Déclaration  que  ce  Dofteur  donna  tzfv.li  le  ij.  Mai  «717.,  C nft  Efftnlen*  , Ut. 
Ul.  Leiu  G. 
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exhorte  de  fe  rendre  digne  de  retourner  tu 
fein  de  TEglife  Cf  d'y  être  reçu. 

Cette  Lettre  , & encore  plus  la  fécon- 
dé , eft  pleine  d’outrages  femblables  . Il 
n'cft  guéres  poftîble  de  traiter  plus  indigne- 
ment un  Prêtre  oâogenaire  , qui  par  la 
mifericorde  de  Dieu  aimrroit  mieux  répan- 
dre fon  fang , que  de  donner  atteinte  à au- 
cun article  de  la  Foi  Catholique. 

Cependant  ce  Cardinal  n'allegua  & ne 
fauroit  alléguer  aucun  prétexte  apparent  de 
traiter  le  Doâeur  van-Efpen  d’une  maniéré 
fi  énorme. 

En  Exigeant  du  même  Doâeur  lafigna- 
ture  du  Formulaire  , il  le  traite  comme 
fufpeâ  furlamatiere  des  cinq  Propofitions: 
ce  qui  eft  clairement  défendu  par  les  Brefs 
d'innocent  XII.  airelles  aux  Evêques  du 
Pays-Bas  . Or  ces  Brefs  ont  été'  donnés 
apres  un  jugement  contradictoire  , & lé- 
gitimement publiés  dans  ce  Pays  ; au  lieu 
que  ia  Bulle  Vmeam  Domini , que  le  Car- 
dinal veut  faire  valoir  , manque  de  l'une 
& de  l'autre  de  ces  deux  conditions. 

Enfin  le  Cardinal  éxigea  que  le  Doâeur 
van-Efpen  non  feulement  acceptât  , mais 
acceptât  purement  Cf  fimplement  la  Bulle 
Unigenitus  , malgré  les  Ordres  fi  exprès 
de  SaMajefté  Impériale  & Catholique  du 
ï6.  Mai  ni),  qui  défendent  aux  Evê- 
ques du  Pays-Bas  dfxiger  ni  permettre  qu 
on  Ixige  des  fouferiptiont  â ladite  Bulle. 

Le  Cardinal  va  même  dans  fa  fécondé 
Lettre  jufqu’à  menacer  le  Doâeur  van- 
Efpen  ( quoiqu’il  ne  foit  pas  fon  Juge  ) 
de  la  rigueur  des  SS.  Canons  , St  défend 
dès  à préfent  de  lui  adminiftrer  aucun  Sa- 
crement , s’il  ne  fe  rend  pas  â tout  ce 
que  Son  Eminence  éxige  de  lui . 

Et  pour  marquer  combien  il  fe  met 
peu  en  peine  dcsOrdres  fusdits  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  , il  ordonne 
lui  même  au  Doâeur  Damen  de  donner 
copie  au  Doâeur  van-Efpen  de  ces  deux 
lettres. 

Contre  une  vexation  fi  énorme  , le 
Doéleur  van-Efpen  prit  fon  recours  au 
Confcil  Souverain  de  Brabant . Ce  Con- 


feil  a donné  jufqu'i  deux  Confultes  en 
faveur  de  ce  Doâeur , fans  qu'on  lui  ait 
encore  permis  de  faire,  droit  fur  la  Re- 
quête. 

Ainfi  les  Ordres  du  Cardinal  fubfiftant 
toujours,  on  voit  quel  traitement  le  Do- 
âeur van-Efpen  pourrait  attendre  â l’heu- 
re de  la  mort. 

Si  toutefois  le  zele  impétueux  de  cer- 
taines perfonnes  leur  permettoit  de  différer 
jufqu'à  ce  tems-li , à quoi  il  n’y  a guéres 
d’apparence . 

Car  on  a vu  déjà  que  non  obftant  le 
recours  au  Confcil  de  Brabant  , des  faux 
zélés  n’ont  pas  ceffê  d’outrager  publiquement 
le  Doâeur  van-Efpen  fur  cette  affaire  là 
même , en  marquant  affez  clairement  quels 
traitetnens  on  lui  deftinoit. 

Le  Doâeur  Damen  prononça  là-de(Tus 
dans  un  Aâe  public  une  Harangue  latine 
trèsemportée , qu'il  a fait  imprimer  depuis. 

Un  Ecrivain  Anonyme  publia  au  mois 
de  Novembre  dernier  un  Ecrit  appellé  Ire- 
nikon  qui  déchire  le  Doâeur  van-Efpen  en 
plufieurs  endroits  de  la  manière  ia  plus 
indigne  , jufqu’à  le  traiter  , en  le  nom- 
mant , de  fourbe , qui  change  de  fentimens 
félon  fes  differens  intérêts . Ce  féditieux 
Ecrivain  ne  parle  que  d’héréfie  notoire,  d’ 
éxaâîon  de  la  Bulle  Unigenitus  , de  refus 
des  Sacremens  St  de  la  lépulture  Eccléfia- 
ftique  . Cet  Ecrit  fut  imprimé  dans  la 
fuite  une  fécondé  fois  , augmenté  de  beau- 
coup d'injures  nouvelles  , & portant  un 
nouveaux  titre  perfonnellement  injurieux 
au  Doâeur  van-Efpen.  (a) 

Il  eft  vrai  que  ceft  un  Anonyme.  Mais 
ce  libelle  a été  imprimé  à Malines  chez 
l’Imprimeur  du  Cardinal  & approuvé  par 
ce  même  Doâeur  Damen  , dont  le  Car- 
dinal s’êtoit  fervi  pour  faire  les  interroga- 
toires fusdits  au  Doâeur  van-Efpen. 

A cette  occafion  le  Doâeur  van-Efpen 
prit  do  nouveau  fon  recours  au  Confeil  de 
Brabant. 

Mais  on  l'empêche  toujours  d'agir.  Des 
perfonnes  fi  puiflantes  Sc  fi  animées  que 
le  font  le  Cardinal  d’Alface  , l’Internon- 
ce 
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te  de  Bruxelles  & le  Comte  de  Baillée , cun  Ecrit  public  fa  foi  & fon  Honneur  , 
ne  peuvent  guéres  manquer  de  trouver  les  qu’on  déchire  impunément  par  des  harin- 
tnoyens  de  traverser  le  cours  delà  juftice,  gués  & des  libelles  diffamatoires  . Tout 
& d'accabler  tôt  ou  tard  un  particulier  , cela  paroit  plus  que  fuffiftnt  pour  juftifiar 
un  vieillard  qui  n’a  [d'autre  appui  que  la  1a  retraite  au  Dodeur  van-Éfpcn  , donc 
bonté  de  là  caufe.  l'unique  deffein  eli  de  fe  mettre  à couvert 

Cette  multitude  de  vexations  , dont  on  de  l’oppreffion  , & de  palier  le  peu  de 
n’a  expofé  ici  qu'un  racourci  ; celle  dont  vie  qui  lui  relie,  dans  la  feule  occupation 
on  ménace  publiquement  pour  l’avenir;  d’  de  fe  préparer  à la  mort  , (ans  en  ttne 
autres  encore  plus  dures  qui  étoient  ailées  détourné  par  d'autres  foins, 
à prévoir,  & qu'on  avoit  tout  lieu  d’atten-  > 

dre  de  l’animomé  de  perfonnesli  puiffantes. 

■ Enfin  l’impolfibilité  de  défendre  par  au-  FIN. 

O. 

APOLOGIA  PRO  FUGA 

Z.  B.  va  n-E  S P E N J.  U.  D.  et  SS.  C a n.  prof.-  i 


RAtionem  redditurus  omni  arquo  ledo- 
ri  , cur  hac  xtate  , hoc  ell  annum 
agens  81.  , difeefferim  e Patria  , & urbe 
Lovanienfi , in  qua  natus  Sc  cducatus  h ave- 
nus vixeram,  vidcor  mihi  debere  rem  pau- 
lo  altius  repetere  , & rerum  mearum  (la- 
tum candide  enarrare  ; cura  fine  harum 
cognitione  vix  bene  judicari  polfit  de  cau- 
fis,  quæ  me  hue  impulerunt. 

Annus  agitur  5;.  ex  quo  juris  utriufque 
Doit  or  créants  fum  in  Academia  Lova- 
nienfi , cum  elfem  Presbyter  , crcdidi  Pro- 
felftoni  mez  magis  convenire  peculiare  (In- 
dium juris  Canonici  quam  civilis  : cum 
ex  illo  magis  quam  ex  hoc  illuftrari  pofiet 
Ecdefiaftica  dilciplina. 

Sed  hic  (latim  adverti  multos  Canoni- 
sas vel  potius  Decretalillas  non  faris  in- 
ftrudos  notifia  antiquitatis  Ecdefiallicz  , 
ftatuere  principia  non  folida  ; vel  ea  quz 
habebant  folida,  infirmis  arguments,  farpe 
etiam  inftrumcntis  fuppofititiis  munire. 

Ipfos  ergo  fontes  adiri  ; hoc  eft  facra 
Concilia  , Romanorum  Pontificum  , Epi- 
feoporum  & Principum  Décréta  : adhibi- 
tis  etiam  eruditorum  virorum  commenta- 
riis , aliifquc  bonæ  notz  feriptoribus  ; ubi 
perlpicue  deprehendi  , & przcipuam  & 
Vtn-E/pen  Supplcm.  Tem.  llL 


prxeminentem  audoritatem  femper  a gnu 
tam  fuific  in  Romano  Pontificc  ; fed  valde 
tamen  diverfam  ab  immenfa  & indéfini» 
poteflate  , quam  ei  ab  aliquot  leculis  ad- 
îcribere  coeperunt  audores  non  pauci  : 
quamque  homines  Curia:  Romanæ  Admi- 
nillris  obnoxii  ubique  promovere  (ludent; 
non  fine  Izfione  audoritatis  Epifcoporum, 
Parochorum  , iptorumque  fupremorum  Prin- 
cipum & Magifiratuum.. 

Exiflimavi  igitur  me  rem  non  inutilem, 
przfertim  Belgio  noftro  fadurum , evulgan- 
do  Tradarus  aliquos , in  quibus  feparanda 
certa  ab  incertis  conarer  veterem  ac  hodier- 
nam  difciplinam  explicare  , & quantum 
fieri  pofiet  conciliare.  1 

Hinc  fadumell , ut,  przter  Jus  Ecclcfta- 
fticum  Unherfum , fucceflive  ediderim  plu- 
res  Tradatus  & diflertationes  circa  mate- 
rias  particulares  ; qui  libri , quantum  intel- 
ligent potui  , paliim  non  male  audierunt. 

Norunt  qui  mecum  familiarius  vixerunt, 
& ego  fande  conteftari  poffum , nullam  me 
unquam  laboribus  illis  mercedem  temporalera 
vel  percepille  vel  defiderafié  ; led  hoc  unie* 
fpedaflc  , ut  quantulumcumque  poflcm  , 
publiez  utilitati  infervirem. 

Qliam  vero,  per  Dei  Mifcricordiam  ab 
F f f odio 
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. odio  «lin»  afleéhium  vehementra.  fuerim 
-alieous  , vel  bine  palet  , quod  non  modo 
fcmpcr  ftuduerim  oimem  in  doftrina  lut 
elifciplina  exceffum  vitare , lcd  earo  etiim 
fervare  ftili  modeftiam  & fimplicitatem  , 
®t  nemo  mihi  Miami  acerbitatera  vei  con- 
tumeliofas  locutiooes  poiïet  objicere. 

Catn  tamen.  candide  feriberem  prout  frn- 
tiebam,  non  potui  evadere  offenfionem  ali- 
quorum  , quibus  graviflime  difplicet  quid- 
quid  corum  commoda  vcl  dominationem 
videtur  porte  minuere  ; Unde  mirum  noneft, 
quod  crebris  uexariowbus  im  petit  os  foe- 
rim  . 

Levîores  conatus,  hoc  eft,  famofos  libet- 
los , qui  jam  ab  aanis  plufquam  40.  fpargi 
tœperunt,  non  comtnemorabo.  Nec  etiam 
Romanas  prohibitioaes  J un  s Eccleftajltci 
Unberji,  St  Tratlatut  de  promulgation?  le- 

Sum  Ealefiaflicarum \ cum  ütis  notutn  Gt 
fomat  paiGm  prohiben  , quidquid  cum 
omnibus  iilius  Curia  placitis  non  con- 
fentic. 

Verum  abhinc  annis  circiter  20  , cœ- 
perunt  exoriri  graviorcs  tempeftates  ; qusr 
equidem  femper  reprclfx  tueront , quarndm 
patuit  via  juftinar. 

Anno  i707,horrendam  impofturam , toro 
Beigio  jam  vuigaram  , commemus  eft  P. 
Bcrn.  Defumt  : qui  coitfiSto  ingenti  nu- 
méro falforum  Inftrumentorum  , me  cura 
piuribus  aliis  conabatur  traducere  ut  reos 
plurium  fcelerum,  ac  noonoanœ  haerefeos, 
& perduellionis  . Catifa  légitimé  examt- 
nata  , fraus  deteéfc»  fuit  , ac  Defirantius 
omnibus  muniis  exutus  perpetuo  exilio 
mulShrus  eft.  Jamdiu  ille  me  piuribus  li- 
beills  Sccahramiis  invaferat  r quxfito  fem- 
per colore  tuendi  poteftatem  Pcmificiam, 
cui  nemo  unquam  trtagis  adulatus  eft  quant 
ille  . Poft  impofturx  Dm  pudenda  con- 
viffionetn  } nihiloraimts  gavifus  eft  proce- 
fHone  imo  & familiaritate  Illnftriflimi 
turo  Numii  Colonitafis  ; Romain  poftre- 
mo  a Clemente  XI.  invitatus  , illic  bo- 
BOrifice  vixit  , & a biennio  cireiter 
obiit. 

Anno  1718.  ali  us  conatus  adVibitus  eft. 
Rcpertus  eii  , nefcio  quis  delator  , qui 
lliuftriflimo  Inccrnuntio  fuggereret  me  qui- 
dam in  publias  Leôionibàs  dixifle  qu* 

Romani  Pontifias  auitonutem  lzdœnc . 


Efpenima  . 

Scripfit  ea  de  re  vîr  IUuftrilfumB  ad  R#, 
iforem  Univerfitatis,  qui  ftatimcaufse  exa- 
men inftiruit . Sed  cum  nibil  criminis  de- 
prehenderetur , negotium  lopituro  fuit. 

Anno  1718.  D.  P.  Govarts  Vicarias 
Apoitolicus  Sylvx-Ducenfis  , in  Epiftola 
fenpta  ad  Iiiuftriffimum  Arcbicpifcopum 
Mechltnienfem  , nunc  S.  R.  E.  Cardina- 
lem  , fine  ulia  caufa  vel  occafione  conto- 
meliofirtime  in  me  inveâos  eft.  Eorftolam 
iilam  typis  edidit  idem  Archiepifcopu*, 
inter  pmenfa  A 8a  Ecclefne  MtcUimea- 
fii  . De  bac  injuria  conveni  in  judicio 
Diôutn  D.  Govarts  : & cum  omnia  ejus 
improperia  jn  eo  fundarentur  quod  jura 
Principum  in  Hbris  meis  defendiftem  con- 
tra prxtentiones  quasdam  Curiar  Romanx, 
cui  obftniius  erat  Govartius,  juflït  Excell. 
D.  Marchio  de  Prié  , tune  locum  teneos 
Gubcnutoris  Belgii  , ut  ir»  caufa , qu* 
agitanda  erat  coram  Magno  Confiiio , feu 
Fariatnento  Mecuinienfi  , mecunr  fe  jun- 
. gerent  Filiales  Regii  ejufifem  Parlametui. 
Caufa  aéla  eft  ultra  citoque  per  biennium 
St.  amplius.  Event  us  fuit  ut  qoanquamTX 
Govarts  effet  ejusdero  Parlamenti  Confiliâ- 
rius  Ecdefafticus  , caufa  tamen  ceciderit, 
jnffufque  fit  per  iplim  fenrentiam  a tali- 
bus  imputationibus  in  pofterum  abilinere 
fijb  ioterminatione  gravioeis  prense. 

Sic  quamdiu  ordo  judiciorum  perturba- 
nts non  fuit  , facile  evafï  ex  accutationi- 
bus  adverfariorura  . Idem  contigiffet  in 
bac  poftt  ?ma  caufa  , nifi  primu  n libertas 
iudic:o& Judicibusfuiftetadempta  ; ac  poA- 
«a  fub  aiio  Judiee,  ante  caufx  inftruitio- 
nem  fententia  ram  occultis  infidiis  fuiflet 
fabricata  , ut  haétenus  ignorera  a quo  vel 
a quibus  lata  lit . Sed  negotium  hoc  paulo 
fufi.is  enarrandtim  eft  . 

Occafione  confecrationi»  D.  Conwtiî 
Steaooven  ra  Archieuikooum  UlrraicïH- 
nuro  faftx  per  unum  Ejslcopum  , fcilicet 
Illuftriirimum  Babylonenfem  , edidit  D. 
Damen  Dwftor  Lovanienûs  Differtatianem 
(U  numm  Epi/copenm  Set.  in  qua  frivo- 
tis  arguments  ac  praiertitn  ex  ialfis  De- 
cretalibus,  conabatur  oftendere  , invaiidam 
effe  ordinationem  Epifcopalem  ab  uooEpi- 
feopo  fatfam  , nifi  accefferit  difpematio 
Romani  Pontificis . 

Ci  rca  libtilum  iftura  & qusflioncm  in 
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eo  pertraéhram,  quxGviifententiam  meam 
vir  Amplillimus  de  Clero  Ultrajeéfioo, 
vctere.50.  annorum  amicitia  , mihi  jun- 
élus  . RcfponJi  pro  munere  meo  Pro- 
feflbris  SS.  Canoaum  ( nam  ex  Canoni- 
bus  Ecclefiaflicis  res  przcipue  elucidaada 
erat  ) (italique  DilTerutôris  argumenta 
dilfolvi  . Hase  Epiilolam  feu  refoiutioncm 
Canomcam  , vei  armeus  ille  , ,vei  ailut 
quispiam  in  Hollandia  imprimi  curavit  , 
fub  titulo  Reffonjumit  Epijioltris  , adjeila 
przfatione  Tua. 

Statim  atque  prodiit  illud  feriptum  , 
oflendic  IUuIlr.  Intemuntius  BruxellenGt 
fe  id  zgerrime  ferre  : non  propter  do- 
ârinam,  quz  in  eo  afferebatur  , fed  quia 
ad  calcem  Epitiulx  ftgmficaveram  me  exi- 
ftimare  in  caufa  de  j un  bus  Ecclefiz  Ultra- 
jedlinz  fubreptum  fuilTe  S'S.  D.  Beflediifo 
XIII.  quod  quidem  exprdTeram  in  verbis, 
quz  net  tenernmos  animas  viderentur  poffe 
oflendere  , prxfertim  cum  nenso  mihi  hac- 
tenus  moleftiam  creailet  propter  refolu- 
tionem  Caaonicam  in  favorem  iurium  Ec- 
defiz  Uitrajeâinz  , cui  fublcripferam 
jam  tum  ab  anno  1717.  cum  quatuor 
Collegis  J.  U.  Doifortbus  : quz  refolu- 
tio  a plurtbus  annis  impreifa  & reimprelfa 
erat . 

Sive  tamen  fUuftr.  Interauntius  révéra 
tam  acriter  indignaretur  Refponfioni  Epi- 
ftolari  , five  occafionem  quatreret  adverfum 
me  , propter  alios  libres  iamdiu  editos  j 
inftituit  vehementem  querelam  apud  Con- 
lilium  Status  contra  Refpatfimem  Epiflolo- 
nm.  Id  cum  intellexiflere  , obtuli  & îple 
libellum  fupplicem  , petens  ut  , qaoniam 
agebatur  de  fcriptoprzferentenamenmeum, 
traderentur  mihi  gravamina  feu  objeâio- 
num  eapita,  ut  ad  ea  poffem  refpondere. 
Nihil  obtinui  ; fupplicationes  bis  terque 
renovavi  brevi  tempore , ialfastiOinte  ro- 
gans  ne  me  iaaudlto  & indefenfo  decerne- 
rerur  aliquid  quod  famzmez  obeffe  polfec. 
Sed  fruftra  Crm  per. 

Intérim  son  erant  unanimes  Amplilfimi 
ConCliarii  ; cum  non  deeUeot  qui  nibil 


putarent  Gacueodurn  , faltem  me  inaadi- , 
to  . Verum  cum  iis  ex  !u!fu  ExcellsntiiTi- 
mi  Gubernatoris  , adiungeretur  extra  or- 
dmem  alius  , ( qui  nunc  mitori  munere 
fungitur  ) (*)  res  eo  tandem  devenir  ut  ta. 
Sept.  1715.  fer  resur  Decretum,  quo  Re/0011.  _ 
fio  F.eijielrris  jubebatur  publiée  ueerarj  ut 
injurioja  S.  Sedi , fcoudalofo  , & pemiàof* 
tonfequentij  . 

Eodem  die  ab  Aula  BruxellenG  mitte- 
bantur  Mandata  ad  Reâurem  UniverGu- 
lis  LovanienGs  & ad  Pronmtorem  , ut  in- 
quireretur  au  vere  clfon  Auflor  Refpon- 
linnit  EpiAolaris  , & obi  hoc  comlaret,, 
Gevere  mecum  ageretur. 

Dum  hzc  fieoanc  , aufus  fum  recur- 
rere  ad  ipfum  Thronum  AuguliilGmi  Im- 
peratom  , quandoquidem  Bruxeliis  ne  au- 
dientiam  qutdem  obtiuerem  . Supplicem 
querimoniam  l'ufcipere  dignacus  cil  Cle- 
mentif&tnus  Cxiar,  tnandavitque  ut  cetera 
defenfioois me* argumenta  colligerem  ,atque 
id  Majellatem  fuana  mittenda  traderem  te- 
reoillimz  Archiduci  , quz  interea  in  Bel- 
gium  féliciter  advenerac . * , 

Parai  qua  dccebat  Koverentia  ; & ador- 
nato  itripto  Galtico  non  exiguo  (t)  , eu- 
ravi  menle  Junia  1716.  id  tradi  una  cum, 
demiflus  luteris  fereailümz  Archiduci  ; 
quz  diguata  eil  illud  poftea  Viennam  mit- 
tare. 

Illic  cum  invicirtlimus  Czfar  rem  julfif- 
fet  exarninari , milit  21.  Dec.  1726.  man- 
data altéra , quibus  jubebatur  Geri  iJ  quoi 
unice  poltulavcram  : videlicet  ut  exhibere- 
tur  mihi  exemplar  laceratum  Refponfioni», 
Epifloloris  ; & G me  ejus  auitorem  agno- 
feerem,  caufa  mca  ageretur  corom  Judice 
competente  , Redore  Uorverfitotis  Levoaicn- 
fis , Ù"  jus  diceretur  ( pour  y (ire  fait  droit  ) 
fervalo  j ttris  ordine  , fecundum  teges  CX  ce*- 
fuetudinet  Pétrin  , «c  f ocres  Ctnones . 

Cum  exhibitum  effet  exemplar  laceratum, 
dedi  feriptam  Dedatationem  28.  Januarii 
1727  , me  agnofccre  diitum  exemplar  con- 
forme elfe  ( in  quantum  recordari  pote- 
ram  ) original!  Refolutiooia  me  fubicnptz 
F f f 1 4.  Ji*- 


<?')  D.  <ï«  Btillef  Archiprafin* 
CO  Diftnfe  ulttriemt  îfu 
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4.  Janü  1715,  excepte  titulo  k przfatio-  Judicibus  primutn  ademptam  fui  (Te  libef- 
ne,  quz  adjunxerat  Ediror,  tatetn  : exclufos  Judices,  in  quos  ipfa  pars 

ftaque  paulo  pofl  coepit  inftltui  aélio  adverfa  confenferat , & qui  nunquam  recu- 
contra  me  a Promotore  Univerfitatis  en-  fati  fuerunt  : obtrufos  alios  ex  iis,  quos 
ram  Reflore . Cumque  is,  qui  tum  Reâor  adverfarii  volebant  : nec  iltos  tamen  me 
erat  , caufam  prcbuiffet  recufatiooi , quam  condemnaïïe  : 

ftatim  admifit  , negotium  devolutum  eft  Poftroodum  clam  & fubito  fabricatam 
ad  vice-Reftorem  , quem  neucra  pars  re-  elfe  feneentiam  ; antequam  lis  faris  inffru- 
eufavit . âa  effet  : eam  fuiffe  contra  ordinem  , & 

Sic  fpatio  trium  aut  quatuor  menfium  animo  diffamandi , rtatim  afBxam  & publi- 
caufa  principalis  ventilabatur  utrinque  Ta-  catam  : latam  fuiffe  vel  fine  Affeffbribus , 
tit  ordiuate  . Nullatenus  dubitabam  de  vel  cum  talibus  , qui  mihi  occultati  fue- 
eventu  , fi  ufque  in  finem  juris  ordo  fer-  runt  ; atque  ita  me  jam  a duobu;  circiter 
waretur.  Neque  ipfi  adverfarii  dubirabant,  menfibus  fuiffe  coodemnatum  a Judicibus  , 
qui  propterea  pertarfi  legitimorum  procei-  quos  ia  hune  ufque  diem  igooro  : ipfum 
fuum  , aliis  mediis  uti  conffituerunt , hoc  Reftorem  fateri  it»  fententia  , fe  de  caufa 
eft,  duplicem  de  novo  vexationem.  non  judicare  ; fed  tantum  agere  executo- 

i>"’.  Exorfus  eft  Eminentiffimus  Cardi-  rem  Decreti  Confilii  Status  : quod  tamen 
nalis  Arcbiepifcopus  Mcchlinienfis  , fubito  latum  fucrat  me  inaudiro  ; etfi  fzpius  pe- 
& pratter  otnnem  exfpeflationem  me  ag-  tiviffem  audiri  : 

grediens  ; quafi  ad  oppriroendum  homi-  In  ea  praferibi  mihi  ut  revocem  Refpon- 
nem  oflogeoarium  ffe  infirmum  non  t'uffi-  fionem  EpijioUrem  , jntra  très  feprimanas, 
ceret  una  lis  , quae  rum  maxime  flagraT  fub  imerminatione  ulterioris  poena:  : cum 
bat  ; fed  de  novo  iffo  negotio  aliquid  di-  ab  ea  légitimé,  ut  ipfa  pars  adverfa  agno- 
cendum  erit  , dum  prions  I taras  & even-  feit  , appellaffem  , noluiffe  Rcfforem  ut 
tus  enarrati  fuerint.  effeétus  fententia-  iaterca  fufpenderctur 

Altéra  vexatio  fuit  frequens  perturbatio  adeoque  fibi  refervarte  ut  , non  obrtante 
ordinis  iudiciarii  , adimendo  Judicibus  li-  appellatione  per  ulteriores  poenas  ( quae 
bertatem  : quod  nunc  latius  exponendum  vox  latiifime  patet  ) me  intérim  conare- 

eft  (e) Ex  bac  fincera  narratione  tur  adigere  ad  revocationem  : 

omnibus  puto  fatis  apparere  ; jamdiu  con-  Non  omiffuros  fuiffe  homines  pratpoten- 
fîlium  fuiffe  Roman*  Curia  adulatoribus,  tes  mihique  privatim  infeilo*  , quia  ad 
nt  caufam  aliquam  quarrerent  me  oppri-  duriffima  quarque  imocllerent  Rcitoram  , 
mendi  ; atque  ita  deterrendi  ceteros  a de-  cujus  magna  eli  potefias  coaéliva  : fpatium 
fenfione,  quantumvis  modelfa,  jurium  Ec-  trium  feptimanarum  nimis  breve  fuiffe  , 
défia  & Reipublic*,  qua  cum  Ultramon-  quam  ut  imerea  poffetn  obtinere  effeéiom 
ranis  Opinionibus  non  conveniunt  : nullam  recurfus  ad  tplumClementifiimum.  Impera- 
tamen  caufam  repertaro  fuiffe  , qua  hoc  torem  , quem  alioqui  potuiltem  inliiruere. 
poffet  dficere,  quamdiu  juris  ordo  & æqui-  Ex  aiia  parte  me  palfum  fuiffe  atro- 
tas  fèrvabantur  : hoc  etiam  apparuiffe  in  ciUitnam  iniuriaœ  ab  EminentifBmo  Cardi- 
bac  pottrema  acculatione  circa  Refponfie-  nali  Archiepiicopo  Mcchlinienfi  : 
nem  Epi/lolartm.  Adverlus  banc  injuria®  , haefenus  mihi 

Hinc  coaâos  fuiffe  eos,  qui  me  volebant  non  patuiffe  viatn  juilitt* , etfi  ad  iüam 
opprimere,  juris  otdmem  perturbare;  con-  pluries  confugerim:  . . ; 

tra  jus  omne  , contra  Ecclefuc  Caoones  , Subfiftere  intérim  mandatum  Cardinali* 
contra  leges  & Confuetudines  Parti* , de  non  adminiffrando  mihi  uilum  facramen- 
contra  expreffum  mandatum  Auguftiflinuim  tum,  etiam  inarticulé  mortis ; nifi  fatisfa- 
Imperatoris  : • - ciam  tribus  ejus  interrogation. bus . 

Ex 


- («)  Sériel  Hiftotia  deefi  : Ac  ex  fupn  lelutis  iuflmmentis  fuppîeti  poteü  < . I / 
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Ex  tiis  omnibus  evidenter  patcre  , ini- 
tam  elle  quamdam  confpirationem  hominum 
terni  ffimorum , de  me  penitus  opprimen- 
, nifi  confentiam  voluntati  eorum  : 

Adeo  exfpedandam  fui  (Te  perpetuam  & 
graviflimam  perfecutionem  & corporalem 
& fpiritualem  , nifi  contra  confcientix  di- 
âamen  & veritatem  agnitam  revocarem 
Refpmfionem  Epifiolarem , fubfcriberem  For- 
mulario  contra  Janfenium  juxta  fenfurn  Bul- 
Ix  Vincent  Dominé  Sabaoth  , 8c  pure  ac 
fimpliciter  acceptarem  Bullara  Unigenitus ; 
irao  forte  nifi  plura  infupcr  prarflarem  ad 
libitum  adverfariorum . 

Nefcio  an  apud  eos  , qui  hatc  attente 
confiderare  volent  , opus  fit  probare  , non 
aliud  mibi  coafilium  fuperfuiffe  , quant  ut 
fecederetn  ex  cariflima  Patria , u vellem 
evadere  plurimas  & graviffimas  tentatio- 
ns , in  tam  grandatva  attate  , & infirma 
valetudine  : 

Ac  proinde  nec  levitati  , nec  defiderio 
alterius  domicilii  confiiium  hoc  adfcriben- 
dum  effe  : quod  & fatis  evincit  rempus 
82.  annorum , qui  bus  femper  in  Patria  ba- 
bitavi. 

Hoc  etiam  fincere  profiteri  pofTum  , non 
oveniffe  ex  defiderio  effugiendi  molefiias 
vexationes.  Scio  perDei  gratiam , quan- 
tum iilat  conférant  ad  arternam  falutem  . 
Sed  hoc  prarfertim  timui  , ne  vel  vi  vel 
fraude  aliquid  a me  extorquèrent  adver- 
farii  , quod  veritati  aut  lufiitix  adverfare- 
tur.  Nam  , ut  nihil  dicam  de  propria  in» 
firmitate  , quis  efi  qui  viribus  fuis  diffide- 
re  non  debeat  , 8c  timere  , ne  fi  inter 
tanta  pericula  voluntarie  mancat,  aliquan- 
do  labatur  cum  Petro  , qui  putabat  fe 
poffc  quod  fe  vcile  fentiebat  * 

Hinc  plena  efi  Scriptura  Sacra  & Hiffo- 
ria  Ecclefiafiica  cxemplis  8c  pr.eceptis  , 
quibus  docemur  fugere  perfecutiones  . Li- 
ceat  hic  pauca  brcviter  commemorare  : 
non  ut  fiat  aliqua  comparatio  perfonarum 
( abfit  ) : fed  ut  pateat  feceffum  meum 
non  pofTe  culpari  , nifi  talibus  argumentis 
quibus  etiam  fanfliffimorum  hommum  , 
imo  ipfms  Chrilli  , exempla  8t  dodrina 
culparentur. 

Fugit  Jacob  a fàcie  fratris  fui  Efau: 

Fugit  Moyfes  audita  exprobratione  fibi 
faita  ab  iniquo  Ifraelita: 


Fugit  David  pluries  vim  & infidias  falfo- 
rum  Fratrum,ipfiufque  Saulis  a Deo  in  Regem 
olimcoofiituti: 

Fugit  Elias  per  viam  40.  dierum: 

Fugit  Mathacias  cum  filiis  fuis: 

Fugit  ipfe  Chriflus  Dominus  cum  Ma- 
ria & Joîeph  in  Ægyptum  ; acdeinde  plu- 
ries feceffit  ab  uno  loco  in  alium  , ut 
vitaret  infidias  gentis  fuac,  quarodiu  non- 
dum  venerat  h or  a ejus. 

Neque  hoc  exemplo  tantum,  fed&  ver- 
bis  docuit  difcipulos  fuos , Cum  autern  pce- 
fitqucntur  vos  in  civitate  ifia  , fugite  in 
altam  ; adeoque  confiiium  faltem  dédit  fu- 
giendi  perfecutiones. 

Qjiin  non  défont  inter  SS.  Patres , qui 
in  illis  verbis  agnoverunt  prxceptum  . S. 
Cyptianus  Epifi.  10.  ficut  Domini  mand \- 
T A infiruunt , intérim  fecejfi  : S.  Athanafius 
Apol.de  fuga  fua  ad  Confiant.  Verbum  Pa- 
trie   hoc  praceptum  dédit.  Dubitat 

quidem  S.  Augufiin.  Epifi.  nunc  228.  ad  Ho- 
noratum  , dum  dicit  : quod  Dominus  pra- 
cepit  five  permifit . Verutn  loquitur  deÈpî- 
fcopis  8c  Pafioribus,  de  quorum  fuga  tra- 
itai qusrfiionem  , an  quando  fit  licita  . 
Sed  nullatenus  dubitat  quin  femper  licita 
fit  ccteris  . 

Hinc  ab  ipfo  initio  Ecdefix  in  prima 
perfecutione  omnes  difperfi  funt  per  reeio- 
nes  Judas  , Cf  Samaria  pester  Jîpo/lolos . 
Ail.  VIII.  t. 

Quam  mutci  vero  fugerint  primis  feculis 
Ecdefiae,  etiam  inter  fanftos  8c  martyres, 
notius  efi  quam  ut  dici  debeat  : fed , quod 
ampiius  efi  ; ubt  prohibebarur  ab  initio 
fponte  fe  offerte  judicibas,  ita  etiam  inter 
Tcrtulliani  crrores  numcrata  efi  épis  oni- 
nio,qua  putabat  illicitam  effe  fugam  ten- 
porc  periecutioois  . Imo  8c  confenlerunt 
omnes  Catbolici  , aliquando  ipfis  Epilco- 
pis  8c  Pafioribus  fugiendum  effe  . Hinc  S. 
Augufiinus  , in  prxdi&a  Epiffola  t racla  ns 
illam  quxfiionem  , argumentis  8c  ecemplis 
ofiendit  tune  de  locis  , in  quibus  fumus} 
prtmente  perfecutione  , fugiendum  ejfe  Cbrr- 
Jii  Mtnijtris  , quanti)  ibi  sut  plebs  Chrijii 
nanfuerit,  eut  minijlretur  , sut  etiam  fue- 
rit , & potefl  impleri  per  altos  ntcafarium 
Miniflcrirtm  , quibus  codent  non  cjl  caufa 
fugiendi , ficut  in  f porta  fubmijfus  , quod 
fupra  memosavi , fugit  Apôjioius , cum  a per - 
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fccutott  proprie  ipfe  qusrrrttur  ; aliis  utique  Quid  ergo  timebant  »iri  tanti  , Sc  tam 
nece/frarem  fimilem  non  babentibut , aquibut  fanai  1 An  mortem  per  fe,  quam  feiebant 
illic  Mini/ferium  abftt  ut  dtfmretur  EccUrt.e;  e(f*  tranfitum  ad  viram  xternam?  An  car- 
Sieut  fugit  S.Atbanafius  Altxandrinus  Epi-  cerem,  aliasve  poenas?  minime  ; fed  alio- 
feopus  , cum  tum  jpecialittr  apprehendere  rum  faluti  St  fux  etiam  con  fuie  banc . Non 
Conflantius  cupertt  Imptrator , nequaquam  ignorab.int  terribilia  raultoram  exempla , qui 
a cettris  Minijiris  dtfctia  pltbt  Catholi-  cum  vifi  effent  fortiflimi , poftquam  nimit 
»,  qua  in  Alexandrie  commanebat ....  Nam  confifi  funt  viribus  fuis,  lapfi  funt;  alii  rirao- 
quantum  ruceffatium  fnerit  Eccltfia , quan-  re  mortis,  alii  txdio  exilii,  alii  carceris , 
tumque  profuerit  quod  vit  ille  man/it  in  aut  minoris  etiam  panx  j alii  per  fraudes 
tante  . Catholica  fides  nervi t , que  adver-  Si  equivoca  feduâi  St  decepti  . 
fut  Arianos  hareitcos  ort  illius  O"  amort  de-  Confido  igitur  neminem  ex  iis  , qui 
feu  fa  e/l  . agnofeunt  meam  caufam  jultam  efTe  & bo- 

Et  fane  non  tantum  fugit  S.  Athana-  nam,  ægre  laturum  quod  feceflenm . Idem 
fius,  vir  alioqui  tam  invictx  fortitudinis,  non  fpero  ab  adverfariis,  quibus  difplicct 
fed  tota  cjus  vita  ab  initio  Epifcopatus  per  quidquid  egeris  , aili  illis  confentias.  His 
annos  fere  40.  vix  aliud  fuit  quam  fujp  futSciat  bxc  Relponfio:  fi  fugan  exprobant, 
perpétua  & locorura  mutatio  : ut  plane  tu-  fe  ntagis  pudtat  quod  perfequantur  . Defi- 
perfluum  effet  plura  bic  exemple  admnge-  nant  infidiat  tendtn  , mox  gtadum  fifient 
re.  Nec  fine  caufa  conffitutum  ert,  ut  in  qui  fugiunt  ( S.  Alban.  Apol.  de  fuga. 
ejus  fetto  Evangelica  leétio  in  facrificio  Num  8.  ). 

Miffx  inciperet  a fupradiftisCtarifti  verbis: 
aum  perfequentut  vos  in  ebitate  ifia , fugitt 
in  allant. 
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APPENDIX  L 

APPROBATIONES 

OPERUM  ESPENIl. 

Quæ  in  ulrima  eorumdem  Editione , Parifiis  ( mentito  Lovanii 
flomine)  Anno  17/3.  cxarata  defidcrantur. 

A» 

Prhiïegfom  Cafarcum 

Ptft't*  mt nu  Ctmli  VI.  Imptttums  fuifignatum  , & Edition!  Colonienfî  Opetum 
E/ptnii  tnni  1719.  prxfixum,  Dntum  *4.  Maii  1728.  (*) 

AROLUS  VI.  Divin»  bernas , rétamas  , & interdiciim» , ne  qnt* 
taverne  Clementi»  «le-  fupra  nominata  Zegeri  Bernardi  ab  Efptn 
flus  Rom.  Impetator  opéra  omnia  fub  hoc  «tiove  tttulo  per  duodc- 
femper  Aognflus  , ac  crm  annorom  fpacîum  ab  hodierno  die  com- 
Germani*  , Hifpania-  putandmti  inna  Rom.  lmp.  & regnorum,  Dj- 
rum,  Hungarise,  Bobe-  tionumque  noflrarutn  Hareditatiarom  fine* 
mi*  , Dalmati*  , Croi-  recndere  , vel  aliis  rtcudcnda  dare  , aiiorum- 
ri*  , Sclavoni*  Rex  , ve  impreffa  apportait  , citra  pnefati  impt- 
Archido*  Auftri* , Do*  trantis  «jufdemve  hzrtdum  ac  fotceflorutn 
Borgundi*,  Styri.T , Carimbie,  Carniol*  h voluntatem  & aflenfum  in  fcriptis  obteo- 
Wirthenbtrgir  , Cornes  Tiroiis  8cc.  &c.  tum,  août  vel  prrefumat.  Si  qois  veto  lecta 
Agnofcimus  & rtorom  facrmus  renore  pra:-  faciendo  Privilégiant  boc  nofttum,  feu  înrer- 
fer.tium  ursiverfts  , qood  , cum  nobis  nofter  dictum  v iolare  contettmereque  pntfumpfe- 
facrique  Romani  tmperii  fidelïs  dilefta*  , rit , ewn  non  folnm  ejufmodi  exemplaribu* 
Wilhelmus  Metrernicti , Bibliopola  Coionien-  nbkumqu*  iocorum  repentis,  perperam  quip- 
fis  huinillime  exponi  curarit,  qucm  in  mo-  pe  reeufis , feu  apportatis  ( que:  dictas  WilheJ- 
dum  Zegeri  Bernardi  ab  Efptn  J.  V.D.  Lo.  mus  Metternkn  live  propria  auéloritate 
vanienfis  opéra  omnia  in  fe*  partes  drvifa  five  Magiftratus  illius  toci  amitié  fibi  vin. 
tic.  pralo  committererefolvetit , veteator  au-  dicare  poterit  ) de  faclo  privandum  ; fed  & 
lem  ne  armolorum  invitlia  editionem  hanc  dtcem  mercaram  auri  pu  ri  pœna  Ærario  feU 
imitanrium  impendii  & laboris  foi  fruftu  fifco  nofiro  Ca'areo , & parti  latfe  ex  aqao 
fruftretur  : ideoqoe  nobis  demifli  fapplica-  pendettda , omni  fpe  veut*  fnbfara , mulilan- 
rit  quatenus  ejus  indcmnitati  Privilegio  no-  dum  dtcermmus,  dummodo  ténor  buius  no- 
flro  Crefareo  foccttrrcre  Clemtmiffime  digna-  ftri  ptivilegii  in  fronts  libri  improffus  repo- 
remar  ; Nos  fubmiflse  parirer  *c  *qux  ejtis  riatur  & confueta  quinque  exemplarta  Coa- 
peiitioni  anmiendum  cenfuerimus,  ac  proin-  fdto  noûro  ltnperiaii  Aulico  exbibeantnr  . 
de  Aufloritare  noftra  Cjfarea  omnibus  & Mandatons  itaque omnibus  & fingiili;  noftris, 
fingulis  Bibliopolis  , Bibiiopegis  , Typogra-  & facri  Romani  Imperii,  Regnorutnqoe , & 
nfcis  , & aliis  quibufcuntque  rem  Libratiam  Dominiorum  nodromm  Hireditariorum  fub- 
fcu  ncgotîationem  exetcentibus  firmiter  inbi-  ditis  & bdclibus  dilcdis  , tam  Eccleftafiids 

quant 


c*5  Omiffum  ia  Editione  opetum  EQwaii  , Lovanii  , ( Fatifiis  > anno  x 7 j j . 
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lum  fecnlaribus  , eujufcumque  fiatns , gra- 

l’s  , digniratis  lot  crdinU  fuerlm , praefer- 
tim  veto  iis,  qui  in  magiflratuexifientes  vcl 
fuo , «I  fuperiorum  fuorum  loco,  jus , jufti- 
tiamque  adminifirant , nt  quemquam  Privi- 
legium  hoc  Noftrum  Cxlareum  violare  , 
fpernere  aut  tranfgredi  patiantur,  fed  fi  quos 
contumaces  compcrerint , confiituta  a nobis 
mulfla  eos  puniri  & quibulcunque  modis 
idonris  coerceri  curent,  quatenus  & ipfi  gra- 
viflitnam  noftram  indignationem , prxdiflam- 
que  panam  évitant  voluerinr  : harum  tefti- 
n onio  ütterarum  manu  nofira  fubfctiptarum 
& figilli  nortri  Cxfarei  appreflione  munita- 
rum , qua:  dabantur  in  civitate  nofira  Vien- 


«a  , vigefima  qnarra  Mai!  ; Anno  Mille#, 
mo  fepnngenteümo  vigefimo  oflavo , Regno- 
rura  noflrontm  decimo  feptimo  , Hifpanico- 
rum  vigefimo  quinto , Hungarici  & Bohemi- 
ci  veto  decimo  oflavo. 

CAROLUS  lmp. 

(L.  S.) 

.1  ‘ 

Vt.  Fridiar  Com.  de  Sckontom, 
ad  mandatai) i facr. t C efar. 
Majeflatis  proprium  . 

J.  S.  Haijecr  de  Wald- 
$tatten  m.  p. 


• '.  B.  . .... 

Approbatio  Cenforis  Régit . 


In  Tradatum  de  prcmttlgttione  Legum  tcciefutflic.  &c,  (a) 


VIncit  in  amore  virtus  , & in  vtrtute  plus 
omnibus  una  increata  veritas,  qtue  po- 
tentifiïma  , com  femper  vincat,  nec  hic  lue- 
cumbere  poteft.  Nam  quantum  quis  ad  veri- 
tatem  accedit , vcl  ab  ea  recedit, tantum  ad 
Detim  accedit,  vei  ab  eorecedit;  quia  verita- 
tem  nulla  vis  deficere  , nulla  fraus  decipere , 
nulla  perturbatio  de  gradu  deturbare  porefi. 
Meretur  nom  en  & virtus  Aufloris,  utdelibe- 
muspotius,  quam  enarremus,  quo  fiudio  & 
quapropenfa  invefiigarione  pro  I mperatore  ôc 
Rege  nofiro  agat  illc  Auflor  in  Traitant  de 
Pmnulgatione  Legum  Ecclefiaflicamm , acfpt- 
fiatim  Bull  arum  CP'  Referiptorum  Curie  Roma- 
ne , ubi  de  Placito  Regio , quod  ante  earum  Pu- 
blicatimem  tir  txecationtm  in  Provinciir  rrqui- 
ritur  tire.  Hic  Liber  eft  , qui  fuper  muros  Je- 
rulalem  confiitutus  eufios,  non  multis  vetbis 
pauca  comprehendit,  fed  paucis  aurea  pro 
feeptri  Fulcimine,  ut  fdlicet  non  tam  otio- 
forum  auribus  placear,  quam  ut  xgrotorum 
mentibus  profit.  Przlo  indiget  ut  illxla  ma. 


neat  Majefias  Belgica  contra  exofos  momorum 
aculeos,  qui  plus  taciturniratc  Vincent,  quam 
earrulitate  perdent , prxcipue  dum  Auflor, ut 
Patrise  vindex  & ut  Belgici  Juris  Sacerdos,  pro 
indigena  immortalitatis  fecuritate  afTociata 
poffidet  encomia  , intonando  verba  Origenis 
Honni,  fuper  Hierem.  cap.  n.  hxc  ante  ma 
alii  expofuerunt , & quia  non  improbo  interpre- 
tationem  eorum  confentiens  eandasn  profero, 
non  quafi  ipfe  repererirn  , fed  reperta  jam 
répétons,  ut  mihipariter  vobifque  conducat, 
fi  tamen  que  dicenda  funt,  intentus  animus 
escipiat  : ita  ut  non  indigeat  Auflor  Syne* 
dri  Cenfura  Régla,  qui  pro  publico  tam  pre- 
riofa  luggerit  chatilmata.  Dat.  Bruxetlis  :j. 
Septcmbris  171a. 

P.  ].  DE  FlERLANT, 

Supremi  Bratamie  Ccnjilii  Senaior , tir 

Cen forum  Çtnfor  Rrgiut. 


PRÆ- 


(<)  OmifTa,  crm  feguenti  Ptalatioae , ia  Editions  ultime  Openua  Efpeaii  , Laranii  ( Parifiii  ) anno 
*7ïî-  «aaraia  . 
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P R Æ F A T I O. 

APoftolos  fui  (Te  admodum  folicitos  , ut  tur  Apoftolus,  oftendens  Magiftratum  fecuia- 
primis  Chrifti  fidelibos  perfuaderent , rem  pofitum  ut  Dei  Miniftrura  ad  vindictrm 
Principibus  8c  Magiftratibus  civilibus  , ta-  malorum  St  laudem  bonorum,  nec  enim , air, 
metlï  adhuc  gentilibus  , obedientiam  e(Te  ex-  fine  caufa  gladium  portai:  Dei  enim  Minifter 
hibendam,  oiîendunt  eorum  Epiftolx,  idque  eft,  vindex  in  iram  et , qui  malum  agit  , hoc 
ne  apud  Principes  hujus  feculi  8c  Magiftra-  eft  , ait  Eftius  , ut  ejus  vice  ac  nomine  ju- 
tas locorum  male  audiret  Chriftiana  Reli-  ftitiam  exerceat  vindicarivam  in  puniendit 
gio , fi  qui  forte  Chriftiani  Legibus  illorum  iis , qui  maium  agunt  , vel  pacem  publicam 

et  Édiélis  minus  obremperarent  , ac  rurfum  turbantes  , vel  honeftatem  virx  communis 

ne  ipfi  Fideles  Religion»  Privilegio  fefe  lxdentes. 

«xemptos  ab  obedientia  Poteftatis  fecularis  Quapropter  8c  infert,  nn'vl  Magiflratibuj 
exiftimarent.  eorumque  przeeptis  fubditi  elfe  debeanr  ran - 

Obfervant autem  paftim  interprètes,  verifi-  quain  Dei  Vieariis,  non  folum  profite  iram, 
mile  effe  , hanc  curam  pnecipue  impendiffe  Jed  etiam  propter  confcientiam . 

Apoftolos  propter  eos  , qui  crediderant  ex  Hifce  Judxos  convincebar  Apoftolus,  quod 
Judæis  , eo  quod  ex  Hiftoricis  ac  notanrer  vel  eo  titulo  , quod  fe  fpecialem  Dei  po* 

Jofepbo  conftet  , Judxos  proclives  fuiiTe  ad  pulum  dicerent  , fpecialius  quoque  obedien- 

rebellandum  Principibus  Romanis  , ipfifque  tiamexbibere  deberent  Poteftatibus  fublimio- 
Tributa  folvere  derreélaffe  , eo  prxrextu  ribus  8c  Magiftratibus  tanquam  a Deo  infti- 
quod  effet  populus  Dei  , quem  liberum  ab  tutis  8e  ordinatis  , ac  tanquam  Dei  Mini- 
bujufmodi  lervitute  hominom,  prxfertim  in-  ftris  vices  ejus  in  terris  agentibus,  ut  proin- 
fidelium , elfe  oporteret  . de  , qui  eorum  ordinationi  reGftunt,  Dei  or- 

Prxftitit  id  egregie  Apoftolus  in  Epiftola  dinattoni  refiftant . 
ad  Romanos  cap.  i}.  feribens  , Oman  oui-  Similitet  ît  Princeps  Apoftoloram  foliri- 
teta  poteftatibus  fabiimioribus  Jubdita  fit . tus  fuit , ut  hune  prxtextum  J udxorum  ad 
Apoflulum  hoc  loco  de  poteftate  duntaxat  Fidem  converforum  detreflandi  obedientiam 
feculari  agere,  una  fuit  tam  Grxcorum  quam  Principibus  Ethnicis , quod  effet  fpecialis  popu- 
Latinorum  Patrum  Senrentia  , mi  notât  hic  lus  Del , ex  animisFidelium  evelleret  tanquam 
Guilietmus  Eftius  , quod  de  contextus  Set-  Reliçioni  Chriftianx  fuminopereadverfum  . 
morns , 8c  Gladii  ac  Tributorum  mentio  fa-  Igitur  in  prima  fua  Epiftola  cap.  1.  eos  adhor- 
tis  indicat.  tans  , ut  converjationtm  inter  pentes  habitent 

Ut  autem  Apoftolus  fideles  eam  obedientiam  bonam  , ut  in  eo  quod  detreaant  de  vobis 
Principibus  8e  Magiftratibus  civilibus  exhiben-  (inquit)  tanquam  maltfaRoribus  ex  bonis  ope. 
dam  perfuaderet , fubjungit.  Non  eft  enim  pote-  ribus  vos  etm/idtrames  glorifient  Deum  in  dit 
fias  ni  fi  a Deo , qute  autem  funt , a Deo  ordinata  vifitationis,  a generali  exhortatione  ad  parti» 
[uns , quafi  diceret  , tamerfi  hi  Principes  8c  culatia  prxcepta  fanftz  8e  honeftx  converfa- 
Maeiftratus  gentilesGnt,  8t  a Fide  Chriftia-  rionis  defeendit,  atque  primo  loco  proponit 
na  alieni,  imo  ejufdem  Fidci  perfecutores  , ni-  hanc  Regibus  8t  Magiftratibus  obedientiæ  ex- 
hilominus  eis  obedientia  exhibenda  eft , quia  hibitionem , feribens  : SubjeBi  igitur  eftott  omni 

Îuxcunque  funt  poteftares  , ideft  , quicunque  humante  créature  propter  Deum  . 
unt  homines  poteftate  prxditi , ut  Principes  8c  Quid  autem  per  creaturam  inrelligi  volucrit 
Magiftratus,  il  funt  ordinati  atque  inftituti  a Petrus,  oftendunt  verba  fubfequentia  , five 
Deo,  ideoque  tanquam  a Deo  inftitutis  feu  Régi  quafi  vr.ecellenti , five  Ducibur  tanquam  ab 
midis  obediendum  : Unde  8c  fubjungit  Apo-  eo  mi ftit  ad  vindiDam  malefaQorum , tandem  veto 
(Joins  , qui  refiftit  poteflati  , Dei  ordinationi  bonorum  , quia ficeft  vo/untas  Dei , ut  bcntfacitn. 
te  fi  ftit . tes  obmute ferre  faciatis  imprudettsium  bominum 

Ut  autem  intelligerent  Fideles,  quant  gra-  ignorant  iam  : quaft  diceret,  Dei  volunras  eft, 
ve  effet  hac  in  parte  ordinationi  Dei  refifle-  ui  Régi  8c  Ducibus  five  Poteftatibus  fecularibus 
re,idjungit,  qui  autem  refiftunt , ipfi  damna-  obediendo  convincatis  imprudentium  hominum 
tiontm  acquirent . ignorantiam  , qui  vos  tanquam  obedientiam 

Pluribus  hoc  argumentum  ibidem  profequi-  reculantes  fub  prztextu  libertatis  Cbrifiianz 
y an-  E/fen  Suppl.  Tom.  lll,  • G g g incu- 
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incufant  , de  contrario  eonvlncatis  vos  «xhl- 
bendo  omnibus  in  fubliinitate  conftiruris  fub- 
ditos , idque  quafi  /itérai , Ô'  nqn  vêla- 
men  habenitt  malitiee  lihrrlatrm , qno  figni  ticare 
voluit , obedientiam  Principibus  etiam  Ethni- 
tis  a Chriftianis  prxftandam  liberaltter  five  ex 
animo  & voluntarie  ranquama  fervis  Dci,non 
autem  libertatem  Chriftianato  qua6  velatoea 
prztexeodam  malitix  & inobedtentix  • 

El  bis  perquam  manifeftum  eft , Apoftolos 
Fidelibus  ad  Chrifluro  convertis  inculcatum 
voluiffe,  Regnum  Chrifli  non  cfle  de  hec  mun- 
do, nec  Chriflum  venifle , ut  Imperia  ftabilita 
deftrueret,  aut  enervaret , fed  utin  Impenoft 
fub  Impcratoribns  tanquam  peregrini  & advena 
libéra  catitate , quz  eis  mandaverat,  exercèrent, 
fubje&i  intérim  fublimioribus  Poteftatibus  tan- 
quam a Deo  ordinatis,  ut  veriffime.propteiea 
canat  Ecdefia  : 

Hoflit  Btrode s impit, 

Chriflum  venin  a nid  t imtjf 
Non  eripit  morta/ia , 

Qui  Régna  dot  ea/tflia , 

Similiter  dum  Chriftus  Apoflolis  eoru roque 
Succeflbribus  claves  tradidit  ligandi  & folven- 
di , eofque  miflt , ut  Evangelium  przdicarent 
Omni  creatnrz , atque  ut  Fideles  difpeufatores 
Myfleriorum  Dei  Régulas  Evangclicas  populis 
proponerent , atque  ad  Chrifli  ovile  per  Dodri- 
nz  prardicarionem  & Sacramentorum  cxhibitio- 
nem  adducerent , nequaqttam  hac  poreflats 
immînui  aut  convelli  voluit  jura  Imperii , aut 
fubümiores  Poreftatesin  admimftranda  Repu- 
blica  turbare , fed  e contrario  verbo  8c  exemplo 
omnibus  perfuaderent , Regnum  Chrifli , quod 

Êctdicabant,  non  elfe  de  hoc  mundo,  nec  ad 
anc  vitam  , fed  ad  zternam  vitam  fpedare. 
Quidquid  igitur  poteflati»  & iibertatis  Chri- 
llns  fuz  Ecclefiz  acquifivit  & dédit , nihil  tem- 
porali  Principum  aufhjritati  a Deo  iplis  immé- 
diate coo ceflz  officir,  nec  ilii,  qui  eam  a Chriflo 
libertatem  aut  poteflatem  font  confequuti , fub 
pnrtextu  aut  velamine  Ecclefiaflicz  fibertaris 
febtrahere  fe  poffunt  a fubjeâinne , qua  ex  Dei 
ordinatione  omnis  anima  fublimioribus  Potefta- 
tib  us  fubjeâa  efl . 

Omnis  igitur  poteflas,  quz  a Chriflo  Apo. 
flolis  donata  fuit , unice  ad  fundandum  & pro- 
pagandum  Spirituale  hoc  Regnum  Chrifli  , 
quod  non  efl  de  hoc  mundo , périmée , & in 
h»;us  poreflatis  exercitio  cos  ut  femet  ipfum 
audiri  voluit  ipfe  Chriflus,  diceru  , ont  vot 
audit  me  audit  ,&  qui  vot  fpemit  me  Jpemit  : 
atque  in  bec  eonfiûit  proprie  , quant  bodie 


aocamus  , libertas  Ecdefiaftiea,  flve  eortun, 
uiad  rniniflerîum  verbi  tanquam  A pollolnruin 
uec  effaras  cutp  eadgm  poteflate  fuccefferunr, 
ut  nimintm  libertategaudeantannuntiandi  Mi- 
niflerium  Evangelii  ac  imbuendi  Chrifli  Fidè- 
les przeeptis  Evangelicis  ; quam  libertatem 
primum  quotiammodo  adepta  fuit  Ecclefia 
Chrifli, poflquam  per  tria  pene  fccula  fub  Im- 
peratoribus  Ethnicis  & Infidelibus  procelli» 
perfecutionum  agitata  tandem  fub  Conftan- 
tino  M.  ejufque  Succeflbribus  Principibus 
Chriftianis  ea  libertate  donata  fuit  , ipfique 
Imperatores  etiam  eos  tanquam  Chrifli  Mini, 
flros  iniis,  quz  ad  lalutem  ztemam fpeâabant, 
audireiilqut  fubjici  voluerunt . 

Duz  igitur  e*  Dei  ordinatione  font  potafta. 
tes.una  quz  Apofloliseorumque Succeflbribus 
a Chriflo  donata  rota  efl  fpiritualis,  folamoue 
zternam  Beatitudinem  intoetur  & pro  fine  ha. 
bet  : altéra  temporalis  Aeipubiicc  pacem  Sx 
tranquilfitatem  fpedians , omniaque  avertens, 
quz  eam  turbare  aut  infeflare  portent,  atque 
hzc  efl  poteflas  fublimioribus  Poteftatibus  a 
Deo  donata  , & eut  omnis  anima  fubdita 
elfe  jubetur. 

Pet  utramque  banc  poteflatem  orbem  Chti- 
ffianum  régi  & guberruri  lampridem  rade 
ntoouii  Imperatorem  Anaflaflum  Gelalius  Pa- 
pa I.  : „ Duo  qiuppe  fuot  ( inquit  ) Impera- 
„ tor  Augufle  , quibus  principaüter  mundusk 
n hicregitur,  aucioriras  facra  Pontificum  & 
„ Regalis  poteflas.  In  quibus  tanto  gravius 
n efl  pondus  Sacerdoturo  , quanto  etiam  pro 
n ipfis  Regibus  Domino  in  divino  redditurt 
n funt  examine  rariooem.  Noftri  etiam , FiU 
n Clementiflime,  quod  licet  przfldeas  hum», 
n no  generi  digni tare , rerum  tamen  Przfuli. 
k bus  divioarum  devotus  colla  fubmittis , atque. 
» ab  eis  caufas  tuz  faUrtb  expedas,  inque  (b- 
„ mendh Czleflibus Sacramcnris, ejufque ( ut 
„ corn  petit  ) difponendis  fubdi  te  debere  co- 
„ gnofeis  Religiouis  ordine  potius  quant 
■a  przeffe . Noftri  itaque  inter  hzc  ex  iUurum 
n te  pendere  Jodtcio  , non  illos  ad  tuam 
„ velle  redigi  votunralem . Sientm,  quantum. 
„ adordinem  pertinet  publiez  difciplinz,  eo- 
„ gnolceiwes,  imperium  tibi  fuperna  difpofi. 

„ tioue  collatum,  legibus  tuis  ipfi  quoquep». 

„ rau  Religionis  Antiflites,  ne  vef  in  rebus 
„ mundanis  exclufz  videantur  obviare  Senten- 
„ tiz,  quo  (rogo)  te  decet  afl’cflu  eis  obedi. 

„ n,  qui  pro  erqgandis  venerabtlibus  funtat- 
„ tributi  Myfteriks  > Proindc  ficut  non  leva 
„ diferimen  incumbit  Pontibcibos  , Ciuiflé 
„ pro  Divinitaris  cuira,  quod  coterait:  ira 
» Bis  ( quod  abüt  ) non  médiocre  periculum 

i>  «A  * 
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„ efl , qoi , eum  parer*  debeant , defpicinnt . " 
Hcc  et  ipfa  Epifiol*  Ge-Ufii,  prout  integra 
•xfatTomo  4.  Concil.  General.  Edirionis  La- 
beanz  cotumna  1181.  , eu  jus  fragmentant , 
ted  multam  truncitum  & interpolitum  rem- 
lit  Gratianus  dijimR.  96.  Cmm.  duo  suht  ; 
fub  Domine  quidem  Gelafii  , fed  , mi  reéle 
notât  coteeéüo  Roman*  , potius  ex  Epiilola 
Gregorii  Vil.  quant  ipfius  Gelafii. 

Telle  igitar  Gelai»  Pontifice  doz  font  Po- 
teflates , qui  but  etiarn  fub  Ctirifüanis  Impera- 
rot, bu»  mandat  bic  regitar,  niminitn  [mtr a au- 
Horttmt  Fontificum  tf  Rrgahs  fmcflas . 

Priorem  tes  i seras  fpedlart  , atqoe  inde 
iplot  Pontifice*  dici  rerum  divinarum  prxlules, 
quittas  Impera  totem  ttnquam  Ecclefi»  filinm 
dévoré  colla  fabmirtere , aiTerere  non  dabitar, 
atqoe  ab  ci*  cauias  tu*  falot  is  exfpeftarc,  in- 
que  fumendii  czlcllibui  Sacramentis,  eilque 
(ut  competit  ) difponendis  lubdi  lé  debete. 
Atqoe  de  bis  intelligi  débet  , qaod  fubji- 
„ ctt:  „ Nofli  itaque  inter  bxc  ex  illorum 
„ te  pendere  Judicto  , non  illot  ad  tuitn 
„ velte  tedigi  volontatem  . “ 

Maniiéllum  proinde  el>  , facram  Poorifi- 
cem  anfilorititem  ex  fenrentia  Gelafii  totam 
fpeftare  ad  res  lacras  8c  fpirituales,  atqoe  iplot 
Reges  eatenus  huic  audloritati  le  fubjeflos 
agnolcere  debere , ut  ab  lit  tanquam  rerum 
facrarum  przfulibus,  & czleiliom  Sacraroento- 
rttm  difpenfatoribos  raulas  falori* , ut  ceteri 
Chriftifideles,  expédient,  arque hoceft,  qund 
ait  Gelaftus  „ tanto  gravi  us  effe  pondus  Sa- 
„ cerdotum,  quanto  etiam  pro  ipfis  Regibus 
„ Domino  in  divino  reddituri  font  examine 
f,  rationem.” 

Regalis  autem  potellas , qoa  mondum  Ca- 
tholic  um  régi  aflérit  Gelafius,  banc  fit  inregram 
elfe  apud  Imperatorem  laterur,  agnofeirque 
bac  audtorirare  Augufiutn  bomano  generi 
przfidere. 

Qoo  autem  hzc  Repalis  potellas  , qna 
Principes  bomano  genert  przfident,  pertineat 
his  verbis  ex  prédit,,  fi  enim,  quantum  ad  or - 
„ dinem  pertinet  public*  difeiplinz  ; cogno- 
„ feentes,  imperium  tibi  fuperna  difpofitione 
„ collatum , Legibus  tuis  ipfi  qooque  parent 
„ Religionis  Antiflites,  11e  vel  in  rebus  mun- 
„ danis  exclu!*  videantur  obviare  fententiz . ” 

Ex  (éntencia  igitur  Gelafii  Principes  Chri- 
fliani  Regali  poteilate  humano  generi  prifi- 
dent,fic  ea,  quz  ad  ordinem  publiez dilcipli- 
n*  vigore  intperii  fuperna  difpofitione  fibi  col- 
tari  ordinaverint , ertam  facri  Antillites  obfer- 
vare  jubenrur,  five  Legibus  pro  confervando 
sardine  publiez  difeiplinz  parère  tenentur. 
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Certum  amen  eft,  hune  ordinem  publiez 
difeiplinz  lire  pacem  fit  rranquillitarem  tempo- 
ralis  reipubiiez  confervari  non  polfe,  fi  Prin- 
cipe refeire  non  liceat,  quid  in  Rempublicam 
fibi  commiflam  aliunde  invehatur , quidqua 
etiam  fub  velamine  ae  pretextu  Religion!* 
divulgerur , fie  populo  per  modum  Legis  im- 
ponatur . 

Scitur  enim  nikileflé,  qaod  magis  ordinem 
publiez  difeiplinz  invertere  , pacemque  fie 
tranquillitatem  Reipubiiez  retaporalis  tur- 
bare  polfit  , quant  novas  Leges  Populo  un- 
ponere . 

Proinde  Leget  , quibus  Principes  vêtant 
quidquam  per  modum  Legis  per  fuas  Provi» 
cias  quacunque  autloritate  fine  fuo  feitu  , 
aut  eorum , qui  Reipubiiez  vice  fua  przfunt, 
placito  arque  aflénfu  divulgari  fie  executioni 
inandari , ex  iis  funt , quz  ad  ordinem  publi- 
ez difeiplinz  pertinent,  quibus  proinde,  laten- 
te Gelafio,  ipli  etiam  Religionis  Antifiitcs  pa- 
rère jubenrur. 

Quapropter  fat  mirari  non  potui  flupendara 
hominum  quorumdam  ignorantiam , ne  dicam 
irretigiolam  temeritatem  , qui  non  verentur 
tanquam  Libertati  Ecelefîallicz  contrarias  , 8c 
facram  Pontiticum  auélontatem  evertentes  aut 
faltem  enervantes  publiée  traducere  Leges 
Principum,  quibus  vêtant,  Décréta quzcunqoe 
five  Refcripta  e Curia  Romana  emanantia 
per  fuas  Provincias  divulgari , vel  quacunque 
ratione  executioni  mandari,  nifi  prius  ab  iis, 
qui  vice  Principis  per  Provincias  J urifdictioni 
przfunt , vifa  8c  examinata  fuerint,  fie  eorum 
publicatiofic  exccutio  conveniens  judicata  fit: 
quod  in  Bclgio  bodie  ] us  Placiti , in  aliis 
nonnullis  Regnis  J us  Pareatis  vel  Exequatur 
nuncupari  foiet. 

Adverfas  banc  nonnullorom  temeritatem 
fie  ignorantiam,  przfentem  de  hoc  Jure  Pla- 
çai Tradlatum  conferibendum  exillimavi  , 
eomqne  promajori  daritate  fie  eluciJatione  in 
quinque  partes  ditfribuendum  : in  quarum  pri- 
ma generaliter  de  publicatione  Legum  Ecole»  « 
ûalticarum  traâandum  credidi  , -pluribuique 
adfiruere  conatus  furn  , nuüam  Legem  E.cle- 
fiallicam  etiam  Pontificiam  Bclga,  obilringe- 
re,  nifi  ritu  confueto  per  fingulas  Dioecefes , 
lérvato  Ordine  Hierarchico  per  fuos  refpe- 
fiive  Epifcopos  fie  pa  flores  fuerit  propulira 
iis,  quos  concemit  ; neque  lolam  publicatio- 
nem  Romz  more  folito  fa  dam  fuificere,  ut 
Belgas  , aliofque  remotiflîmos  populos  Legi- 
bus  feo  Decretis  hifee  confiringat. 

Secunda  vero  parte  hujus  T radatus  de 

przdiclo  Jure  Placiti  Principis  îgere  aggref- 
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fus  pluribus  antiqoornm  teflimoniis  oftendi, 
ufum  Placiti  8c  apud  Belgas,  aliafque  Chri- 
fiianas  Nation»  jampridem  fuiffe  ufiratiffi- 
mum,  ac  proinde  nihil  novi  hodiernos  Magi- 
ftratus  Régies  in  hoc  Jure  prztendere , quod 
a Majoribus  non  acceperunt . 

Ulterius  oflendo,  unicum  hujus  Jnris  Pla- 
titi  feopum  effe , przeavere,  ne  ex  przeipiri 
Bullarum  feu  Dccretorum  e Curia  Romana 
emanamium  publicatione  aur  executions  Rcf- 
publica  in  varia  incommoda  incidar  ; five 
prarcavere,  ne  per  hujufmodi  publicationem 
lemporalis  Reipublicz  tranquilliras  aut  pax 
torberur,  8c  Ordo  publiez  difciplinz  inver- 
tatur. 

Ex  quo  ulterius  evici  , Jus  hoc  Placiti 
Principi , non  ex  fpeciali  aliqua  conventione 
aut  Privilegio,  fed  tirulo  fuz  dignitatis  Ré- 
gal is  five  Coronz  8c  Supremz  Regaliz  com- 
petere  , eique  infeparabiliter  inhzrere  ; ne- 
que  liberum  effe  Pnncipi  hoc  Jus  a fe  abdi- 
care  , atque  hinc  mirum  non  effe  , Jus  il- 
lud  omnibus  Supremis  Principibus  eodem  Jure 
Regaliz  efie  commune,  iplolquc  Régies  Ofti- 
ciarios  fuo  juramento  non  minus  obllriélos 
efie,  Jus  hoc  integrum  Principi  confervare, 
ac  cetera  Jura  Regaliz. 

Hoc  J utis  Placiti  feopo  attento,  parte  ter- 
tia  hujus  Traftams  ofiendo,  hoc  Jus  Placiti 
ad  nullam  fpecialetn  Refcriptorum  feu  bulla- 
rum Curie  Komanz  fpeciem  refiringi  pofie, 
atque  in  primis  ab  hoc  Jure  , infpeélo  ejus 
feopo,  eximi  nequaquam  pofie  Décréta  gé- 
néral» raorum  reformationem  przferenria: 
atque  reipfa  ob  defeclum  Placiti  plura  fimi- 
Sia  Décréta  vim  obligandi  haflenus  in  Bel- 
gio  non  habuiffe,  quin  ipfa  Décréta  Refor- 
mationis  Concilii  Tridcntini  non  nifi  przvio 
Principis  Placito  8c  cont'ormicer  ad  modera- 
tionem  Litteris  Placiti  infercam  in  Belgio 
publicata  aur  recepta  fuifie. 

Parte  quarra  expofui  non  smo  tirulo  Dé- 
créta Romana  , quibus  libri  proferibuntur , 
eorumque  leflio  interdicitur , pofie  in  publi- 
ca  commoda  impingere,  atque  ex  eorum  pu- 
blicatione 8c  executione  Provinciarum  pa- 
cem  8c  iranquiUiiacem  , ipfaque  Principum 


Jnra  convelli  & infringi  , ideoqnc  nec  h*c 
Décréta  ab  hoc  Jure  Placiti  , tnfpeûo  ejus 
feopo,  exempta  efie  pofie  : oftendique  pluribus 
exemplis,  ettam  quoad  fimilia  Décréta  non 
in  Belgio  duntaxat  , fed  8c  aliis  in  Regnit 
ufum  Placiti  obrinuifie  , eorumque  publtca- 
tioni  fine  przvio  Placito  attentat*  Princi- 
pem  ejufve  Minifiros  fi  renue  fe  oppofuifie  , 
plurefque  libros  tametfi  Romano  Decretopro- 
feriptos,  aur  in  Indicem  librorum  prohibito- 
rnm  relatos  bic  8c  alibi  publiée  legi  oc  difirahî, 
eoquod  Décréta  ilia  nunquam  fuerint  przvio 
Principis  Placito  rire  publicata  8c  recepta  . 

Quinta  deniqœ  parte  etiam  Bullas  Décré- 
ta vulgo  Dogmatica  ab  hoc  J are  Placiti  exem- 
pta  effe  non  pofie  , attento  ejus  feopo , expo- 
fui : oftendens  etiam  8c  hic  Décréta  pluribus 
titulisin  publica  commoda  impingere  pofie, 
atque  adeo  ex  eorum  publicatione  8c  executio- 
ne Ordinem  publiez  difciplinz,  nec  non  Rei- 
publicz tranquillitatem  8c  pacetn  turbaci 
ipfifque  nonnunquam  Regis  populique  Juribus, 
8c  inveteratis  Provinciarum  moribus  non  fine 
iurimorum  incommodorum  fequela  przju- 
icium  generari  pofie. 

In  his  omnibus  Principes , eorumque  Mini- 
firos nequaquam  velle  fe  crigere  in  Fidei  aut 
Religionis  Arbitros  8c  Judices  , pluribus  ad- 
ftruxi  : neque  prztendere,  Fidei  Dogmata  aut 
Décréta  Religionis  a fuo  dependere  arbitrio , 
fed  duntaxat  Principe!»  Regalipotcftate.qua 
humano  eeneri  peziidet,  8c  reshuminas  mo- 
deratur,  hoc  Jure  Placiti  velle  przeavere  , n* 
Ordo  publiez  difciplinz,  8c  Refpublica  fuo  im- 
perio  fubjefla  fub  przcextu  Religionis  per  pu- 
blicationcm8c  executionem  Decretorum  e Cu- 
ria Romana  emanantium  etiam  przter  inten- 
tionem  Ecclefiz  Sc  ipforum  Ponttficum  turbe- 
tur  ; atque  huic  Juri,  Legibulque  ad  id  fperian- 
tibus  facros  Antifiites  parère  debere  , dum  8c 
ipû  Principes,  eorumque  Minifiri  divinarum 
rerum  Przfulibus  devoti  colla  fubmicrunt, 
atque  ab  eis  caufas  fuz  falutis  expeClant , in- 
ue  fumendis  czlefiibus  Sacramentis,  eil'que 
ut  competit  ) difpooendis  fubdi  fe  debere 
cognolcunt . . 
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Brevis  Commentant  ad  Decret um  Grattant . Per  Cenforem  Re- 
gium  G alliât . (a) 

J’ai  lo  par  l’ordre  de  Mgr.  le  Garde  des  un  Ouvrage  ddja  commenté  par  plufienrs  favan*. 

Sceaux  un  Manufcrit  intuld:  Bnvii  Com-  A Paris  ce  premier  jour  de  Juillet  1718. 
mniariut  ad  Dccrctum  Gratiani , qui  m’a  paru 

propre  à répandre  de  nouvelles  lumières  fur  (Signé)  Tm» assort. 

D* 

CENSURA 


Ordinarii  Colonienfis  (b)  , in  Supplementum  ad  Jus  eccleftaflicum 
aniverjum  & in  brevem  Commentarium  ad  Decretum 
Gratiani . 


LJbep  intitula  tut , Supplementum  in  Corpus 
Canonicum  Cfc.  ( jtve  Jus  ecclefiaflicum 
univerfum  ) corn  brevi  Commentario  ad  Decre- 
tum  Gratiani  Cfc.  Au&ore  admodum  Rrvrren- 
dijjimo  Cf  Clarijfimo  Domino  Z.B.Van-Efpeny  J. 
V . D.  Cf  SS.  C an.  in  Academia  Lovanienfi 
quondam  Prof  effort , Pari/iis  approbatus  Cf  Pdtgis 
C brifiianiffxmi  Privilegio  ( ex  die  zi.îuiii  17Z0.) 
muni  tus  ac  typis  datas , per  D.  IViïbelm.  Met- 
ter  me  b Bibliopolam  Cêlonienfem  ( qui  etiam 


alla  ejufdem  prememorati  au  Boris  opéra , figna* s 
ter  Jus  ecclefiaflicum  uuiverfum  Cfc.  ab  ante 
infuper  approbatum  in  pubticam  iucetn  edidie  ) 
imprimi  irrmittitur  . Colonie  ^o.  Au  gu  JE  171p. 
Joannes  Neuman , J.  V.  D.  pennfignis  Collegia- 
te  Sri.  Severini , Arcbipresoytrralts  Cf  Sri  C«- 
neberti  refpeBive  Canonicus , Protonotarius  Apo- 
ftolicus , S.  P.  E.  C.  Con/ili anus  ccclefiaflicus  Cf 
per  Arcbidiacsfim  Librorum  Cenfor  ordinarius. 
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VARIA  DECRETA. 

* 

Conftliorum  Réparant  Bclgiï  ad  tutuda  Efpettii  opéra  . 


• I. 

A Mont  LETTRE 

le  1 6, 

Juillet  D»  M,  Heut , Conftiller  A Avocat  Fifcal 
'I1*-  de  Hainaut , a M.  I*  Comte  de  Konigfegg, 
Miniflre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  im- 
périale h.  Catholique  à Btatelles , qui  de- 
nonce  le  livre  de  M.  Decker  contre  le  livre 
de  M,  Van-Efpen  de  promulgations  legum  (y 
de  placila  Regio,  Cet. 

MoNSEIQN'EUE, 

E Tant  chargé  par  les  Edits,  & notamment 
par  votre  Excellence,  de  furveiller  au*  Li- 
vresqui  fe  donnent  au  Public,  j’ai  l’honneur  de 
l'informer  qu’il  en  paroit  un  dans  cette  Provin- 
ce de  Hainaut  rrés-prejudiciable  aux  autori- 
tés de  Sa  MajelW.  Ce  Livre  imprimé en  1714. 
à Haffelct,  Pays  de  Liege  , eft  compofé  par 
le  Sieur  de  Decker , Doyen  de  la  Métropole 
à Matines & porte  pour  titre,  Animadvrr- 
ftones  Domini  L.  C.  de  Decker , Decani  Métro- 
Pofitici  Mecklinienfis  in  JJbrum  damno/um , rw 
titului,  T radatus  de frnmulgatieme  legnmeccle- 
fiajiic arum  ac  fpeciatim  Butlarum  firc, 

L’Auteur  s’efforce  de  démontrer , fol.  }. 
que  les  Ecdefiaftiques  ne  font  pas  fournis  aux 
lois  des  Princes  Souverains,  que  ata  ad  dire- 
Bionem  Cr  non  coaBionem  que  u meme  les 
Canons  y font  contraires  ou  en  di/pe  nient , 
qu’ils  n’y  font  pas  tenus  dirtBive. 

Pour  fondement  il  dit,  que  le  Pontife  a retiré 
les  Ecdéfiaffiques  de  la  foumiffion  due  aux 
Princes  féculiers  ; qu’en  eonféquence  ceux-ci 
ne  font  pas  vers  eux  une  pui  Dance  futrfmr, 
à laquelle,  par  eonféquence  ultérieure , les  Ec- 
clefiaftiques  ne  doivent  pas  l'obéi  (Tance. 

Par  les  fol.  7.  1 1.  & antres,  ce  même  Au- 
teur prérend  d'établir  que  les  Bulles  des  Papes, 
publiées  à Rome  , obligent  les  peuples  des 
Pays-Bas,  fi  le  Pontife  l’a  ainfi  déclaré,  fans 
qœ  pour  cela  il  foit  requis  une  autre  publica- 
tion dans  les  Provinces  , & fans  qu'il  fott  befoin 
pour  la  réception  de  ces  Bulles  dû  confente- 
menr  ét  approbation  du  Souverain . 

Ces  principes  & imprtffions  furies  peuples 


font  d'une  fuit»  trés  dangereuf*  pour  le  pre- 
mier chef,  parce  qu’il  dépendait  de  U vo- 
lonté , confcience  ou  caprice  des  Ecclefiaffi- 
ques  de  rendre  l’obeiffance  aux  lois  des  Sou. 
verains,  même  à celles  qui  concernent  l'Etat. 
Ce  fetoit  mime  introduire  deux  P m fiance  1 fu. 
primes  dam  les  Provinces , ou  du  mains  dimi- 
nuer celle  de  Sa  Majellé , qui  ne  ferolt  plus 
en  droit  de  punir  les  Eccléfiafliques  délin- 
quant contra  les  lois  politiques,  ainfi  qu’elle 
a fait  pourtant  plufieurs  fois. 

Pour  le  fécond  chef,  ce  feroit  non-feulement 
ane'antir  les  privilèges  & ufages  incontcfiables 
des  Pais-Bas,  qui  n’ont  jamais  reçu  les  Bulles 
des  Pontifes  fans  une  publication  préalable 
dans  les  Provinces  & Diocefes , mais  auffi  ce 
feroit  emprendre  fur  les  droits  & autorités 
de  Sa  Majcfté  , qui  de  tout  tems  a donné 
fon  approbation  inx  Bulles  qu’elle  a voulu 
recevoir  , & rejette  fortement  celles  qui 
étoient  contraires  à fes  intérêts  & à ceux  de 
fes  lujets  i fondée  en  cela  fur  ce  que  s’il  étoit 
permis  aux  Papes  d’ainfi  obliger  les  peuples 
par  de  fimples  Bulles  publiées  à Rome  , il 
pourrait  arriver  que  fes  propres  fujers  fit 
trouveraient  tenus  i des  loi  x Oppofées  à cel- 
les de  l’Etat,  fi  point  direflemént,  du  moins 
indireftement. 

C*e(l  pourquoi  comme  en  tout  cela  il  y 
m des  conféqncnces  três-perrttcieufes,  an  ren- 
Verfeitient  d’ordre  , dt  vifiblement  une  dimi- 
nution de  la  pnîffance  Souveraine  i & que 
par  âirffl  il  importe  grandement  d’arrêter  l« 
cours  de  ce  livre  , d’en  fupprimer  tous  les 
exemplaires,  d’en  empêcher  la  lecture , voir 
même  de  faire  rétracter  l’auteur  par  l’Arrêt 
de  fes  biens  qu’il  a en  Hainaut  , je  fupplie 
votre  Excellence  en  acquit  de  mon  devoir, 
de  me  marquer  quelles  conclufions  elledefire 
que  je  prenne  1 cet  effet.  J’ai  l’bonneur  il’ 
être  ttês-refpeÛueufement , 8 te. 
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II. 

REPONSE 

De  M.  1*  Comte  de  Konigfogp  à M.  Hun 
Cmttiller  8c  Avocat  Fifcal  de 
H ai  sa  ut . 

Josiph  Lothmkf  Comte  de  Knnigfegg, 
Chambellan  de  Sa  Maieflé  Impériale  & Ca- 
tholique , fon  Confeiller  de  guerre  , Lieute- 
nant Général  & Colonel  d’un  Régiment  d‘ 
infanterie  , Miniftre-PIen  ipotennaire  en 
Sais- Bas . 

Tlli-ceii  t T » t ■ n a m i',  Sur  vo- 
tre remontrance  noua  faite  le  16.  de  ee  mois 
au  fujet  du  livte  imprimé  h Haffelet  , pals 
de  Liege  en  171e.  Nous  vous  dirons  que 
pour  autant  que  dans  ce  livre  feroient  con- 
tenus des  maximes  St  enieignemens  préiudi- 
ciahles  h l’autorité  , hauteurs  & droits  du 
Prince  Souverain  , & aux  privilèges  & an- 
ciennes ufances  des  fujets  de  ce  pals  , vous 
pourrez  prendre  telles  concluions  qu’il  ap- 
partiendra . A tant  très-cher  8e  bien  ame , 
notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde  . 
De  Bruxelles  le  ijr.  de  Juillet  t7té  , étoit 
ligné  Konigfegg.  Et  plus  bas  J.  le  Roi.  Au 
pied  étoit  : au  Confeiller  St  Avocat  fifcal  de 
Hainaut . 

MI. 

REQUETE 

Prcfentéc  au  Confeil  Souverain  de  Hainanti 
par  M.  Huit  Confeiller  St  Avocat 
Fifcal. 

A Meffeigneuri  lesGrand  Bailli , Prefident 
& Gens  du  Confeil  Souverain  de  l* 
Empereur  St  Roi  en  Hainaut, 

Remontre  très-humblement  Simon  Hun 
Confeiller  & Avocat  de  S.  M.  I.  St  C.  qu’il 
efl  chargé  par  les  Lettres  de  Son  Excellence 
le  Comte  de  Konigfegg,  Miniflre  Plénipoten- 
tiaire de  fadite  Majellé  aux  Pals- Bas,  du  if. 
de  Juiller  dernier,  de  prendre  des  Concluions 
aufujetdu  Livre  intitulé  Animadverfimei  Do- 
mini  L,  C.  Decker  Decani  Merrope/itici  MeebU- 
nienfis  in  librum  damno/um,  eut  utului  : Tru&a- 
tut  de  prornttignione  Legum  Eccit/iafticerum , 
MC  fpeciatim  BulUrum  Sic.  imprimé  A Halfelet 
en  1718.,  qui  contient  diverfes  maximes  St  prin- 
cipes très  préjudiciables  à l'autorité  Hauteurs 
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81  Droits  do  Princo  Souverain , & aux  Privilè- 
ges St  anciens  ufages  des  Pais- Bas  : entr’autrea 
que  les  Ecelcfiaftiques  ne  font  pas  fournis  aux 
loix  politiques  des  Princes  Souverains  que  di. 
ndive , St  non  mù&ivt  ; que  fi  même  les  Ca- 
nons y font  contraires  ou  en  difpenfent,  qu’il* 
n’y  font  pas  tenus  dire&ive  j alléguant  pour  fon- 
dement que  les  Papes  ont  retiré  les  EccleGa- 
fliques  de  la  fouimflîon  due  aux  Princes  Sé- 
culiers : qu’en  confequence  ceux-ci  ne  font 
pas  vers  eux  une  puifTance  fuprème , A laquelle 
par  confequences  ultérieures  les  Ecclefiafliques 
ne  doivent  pas  l’obeifTance  ; que  les  Bulles  du 
Pipe  publiées  A Rome , obligent  les  peuples  au 
Pals-I  las , fi  les  Papes  l’ont  einfi  déclaré , fan* 
que  pour  «la  il  foit  requis  une  autre  publica- 
tion dans  ces  Provinces,  St  fans  qu’il  foit 
befoin  pour  la  réception  de  ces  Bulles  de  coit- 
femement  Se  approbation  du  Souverain.  L* 
auteur  de  ce  livre  y blâme  aufli  les  juges 
Royaux , de  ce  que  contra  la  liberté  de  l’Egli- 
f»  , ils  fe  font  attribués  la  connoiifanct  du 
Poflêfloire  en  mariera  Bénéficia  le  St  Ecclefia- 
ftique  i St  que  ce  n’a  été  que  par  la  dureté  des 
temps  que  les  Evêques  y ont  àtt  cor  descen- 
dre. 11  (b orient  auffi  qpe  le  Concile  de  Tren- 
te a été  (impie ment  publié  Se  reçu  dans  les 
Pais-Bas,  St  qu’il  ne  faut  prendre  aucun  égard 
aux  claufes  inférées  dans  les  lettres  écrites 
par  fa  M.  aux  EvêquesSe  Magifuats  Royaux, 
non  plus  qu’aux  Notes  que  Its  Magidrati 
Royaux  ont  fait  fur  les  Decrets  de  «forma- 
tion . Enfin  l'auteur  pouffe  la  chofe  G loin 
fol.  î4-  qu’il  affirme  que  les  Papes  ont  l'au- 
torité fur  le  temporel  des  Rois  ; St  que  mê- 
me les  Papes  peuvent  déroger  au  droit  de 
patronage  EccleGaftique  Stlaiqoe.  Et  comme 
tous  ces  principes  tendent  A renverfer  P 
Etat  Civil  St  Politique  , St  A anéantir  les 
droits  de  S.  M.  St  les  privilèges  des  Provinr 
ces  des  Pais- Bas, 

C’eft  le  fujet  que  le  Remontrant  a recoure 
A Vous  , Meffeigneurs  , vous  fuppliant  très 
humblement  d’être  ferais  d’interdire  A tous 
Libraires  St  Imprimeurs , vendre  ou  débiter 
ledit  Livre  de  Decker  -,  St  A toutes  perfonnes, 
de  le  diffribuer , foit  manuellement , ou  en  l’en- 
voyant par  la  polie  ou  autrement  dans  des  Pa- 
quets, St  en  quclqu’autre  maniera  que  ce  paiffh 
être,  d’enjoindre  A tous  ceux  qui  en  ont  des 
exemplaires  , de  les  mettre  incrffàmment  au 
Greffe  de  cette  Cour,  pour  y être  lupprimésj 
le  tout  fous  telle  peine  qu'elle  arbitraire  ; de 
déclarer  que  les  biens  dudit  Decket  feront 
faifis  feus  Pautotité  de  ce  Confeil  , 8c  ren- 
fcignrz  ( confifqué*  ) au  profit  de  S.  M. 
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jttfqu’a  ce  qu’il  aura  révoqué  tous  lefdits 

Srincipes  erronés  ■ Et  afin  que  la  prefente, 
t l'Apoftille  foient  notifiées  , d’ordonner 
qu’elles  feront  enregi tirées  au  Greffe  de  ce 
Confeil,  publiées  aux  plaît;  & affichées,  1 
la  toifontror  de  cette  ville , & autres  lieux  pu- 
blics de  cette  Province. 

DECRET 

Donné  fur  la  Requête  precedente , le  17. 
Août  1716. 

Conclu  de  déclarer  qne  la  prefente  fera 
Itiife  entre  les  mains  des  Confeillers  Han- 
necart  , & Raulet  pour  l’examiner  avec  le 
Livre  y mentionné  , & en  faire  rapport  au 
Confeil . 

IV.  • 

Extraéium  ex  Sententia  extenfa,  data  tnfupre- 
mo  Confilio  Brabantiz  Bruxellis  ia.  Mail 
171p.  inter  fratrem  Ber.ediclum  Elrns,  fra- 
trem  Jacobum  Buy:  Alexianos  Anrverpi* 
cum  fuis,  & Provjncialem  Alexianorum 
Provinciz  Bclgici , J infra  babebatur  ] G. 
Schouten . 

Z*  Belgico  U i ornait  , in  latinum 
Verfum . 

Unde  S exempli  gratia,  aiiquis  paflor  fuf- 
penfus  a paftoralibus  coram  hacCuriaprovi- 
derifibicuperettitulo  poffefîionis  ( pofTefforie) 
allegandoad  probandam  turbationem  ( fibi  illa- 
tam  ) fe  fufpenfum  rfle  fine  noeabihbu:  raùonibus 
««t  àclttii:  , certe  Curia  ilium  non  audiret; 
fed bene , fi  allegarer  pro  turbatione  ( trouble  ) 
quod  fufpenfus  effet  extraiudicialircr  n onfervato 
puri:  ordine:  ratio  autem  efi,  quod  primum 
( prima  allegatio  ) non  caderet  fui*  cognitio- 


nem  pofTefTorii,  fed  fecundum  id  quod  mo- 
verat  celebrem  ( virum  ) Van-Efpen,  ut  dice- 
ret  in  pretiofo  illo  Traélatu  de  Recurfu  ad 
Principem,  (opéré  illo,  quod  haec Curia  tanti 
faeit,  ut  duxerit  tantum  virum  fufeipere  in 
fuam  defenfionem , & injungere  Officio  fifcali 
muneris  fui  officium  exequi  circa  quoddara 
feriptum  calumniofum,  ubi  deluper  tam  fean- 
dalofe  traducebatur  ) . Quod  Mutin  Regimt 
( in  judiao  pofleflorio  ) nequaquam  judicet  aut 
cogna feat , num  Paflor  vel  Canonicus  bene  an 
male  ftaeBianet  bénéficia  annexât  exercent  , nec 
mandée  Pralato  ant  judici  Ecctefiaftico  , ut 
coram  eo  déclaré t eau  fa: , ob  quai  cenfura:  tulit , 
neque  judicet  aut  cognofcat  num  caufie  ilia  fine 
Jatit  graves  mec  ne  ad  infiigendam  ejufmodi 
cenfuram  . . , imo  ne  quidetn  inquira:  an  ulla 
extet  caufa  , htec  enim  , ( inquit , ) judicium 
pojjejforium  non  tangunt  ; fed  inquirit  foi  mm 
m,,  a an  judex  ille  Ecciefiaflicut  ad  cenfuram  prê- 
ter miffo  juris  ordine...  profitent  , ac  ita  pro* 
tefferit  viafaSii.  Et  alibi  paucis  dicebat , Sens - 
tus  Belgicos  ( in  hoc  judicio  J nibil defide  aut  mo* 
ribus  ( Ecclefiaflicorum  ) judicare. 

V. 

INDEX 

Operum  Efpenii , qute  ab  omni  cenfura  vindicart • 
fur  inConfulta  fu  frémi  Confiii  brabanti* , 
data  12.  Januarii  17 $6.  (4) 

N.  VI.  Motivum  Juris  pro  R . D.  Guilielmo 
van  de  Ntjfe,  P a flore  T.  Cat  burin  te  . 

N.  XII.  Jus  ecclefîaficmm  univerfum  . Ibi- 
dem : omnia  ( ejufdem  Efpenii  ) opéra. 

N.  XIII.  'Traêlalus  de  promulganone  legum 
ecclefiafiicarum  &c.  tir  de  placito  Regio , 
Cfc. 

N.  XIV.  TraBatu:  de  Recurfu  ad  Principem. 
N.  XVI.  Certamen  Immunitatn  tcclefiaflica 
tfÿr  juris  Regii  Sic. 
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Decret  du  Cotifeil  de  Flandre*  Refidant  1 
Grand  du  18.  Novembre  1758. 

Pour  ordonner  de  vendre  publiquement  le» 
Ouvrages  de  M.Van-Efpen,  non  obiiant 
l'ordre  contraire  du  Cenftur 
Ecdefiaflique. 

La  Cour  en  pleine  Aflemblée  , tout  vu, 
ordonne  i Pierre  Goefin  Libraire  de  vendre 
publiquement  le  ip.oulc  10.  dupréfent  mois, 
parmi  les  Livres  permis  , les  Ouvrages  du 
DoCleur  Van-Efpen  ; fans  avoir  égard  ! ce 
qui  pourrait  y être  ordonné  de  contraire  par 
P Approbateur  ordinaire  des  livres  , à l’occa- 
Con  du  Catalogue  qui  a annoncé  cette  vente 
pour  les  fufdits  jours.  Lui  ordonne  8c  a tous 
autres  Libraires,  de  fe  conformer  au  préfent 
Decret  , jufqu’l  ce  qu’il  en  fok  autrement 
difpofé  par  Sa  Majefté  : 8c  qu'a  l’avenir  ils 
remettront  relpeftivement  aux  Confeillers  Fi- 
Icaux  de  cette  Cour  les  Catalogues  des  Livres, 
avec  la  lifte  de  ceux  que  l'Approbateur  or- 
dinaire des  Livres  aura  mis  au  nombre  de  ceux 
qui  font  prohibés , fignée  ou  paraphée  de  lui, 
avant  de  l’imprimer  ou  de  la  publier;  fous 
peinequ’il  y fera  pourvu!  leurs  charge.  Et  fera 
fa  ptéfente  Ordonnance  publiée  ! colle,  aân 
que  tous  ceux  qu’il  appartient  s'y  conforment 
anlfi  . Fait  le  18.  Nov.  17  j8.  {font  ) J.  Kbtnt. 

VIL 

Autre  Decret  du  même  Confeil  fur 

Tout  sru , la  Cour  perfiftant  dans  rAppoin- 
tement  de  la  Cour  du  18.  Novemb.  dernier, 
fuivi  fur  la  Requête  du  Fifcal,  ordonne  qu’el- 
le foit  montrée  au  Cenfeur  Eodefiaftique  or- 
dinaire de  cette  ville,  pour  faire  l’examen  8c 
la  Cenfure  du  Catalogue  ci-)OÎnt,  dans  huit 
jonrs  après  la  figniticarion  : faute  de  quoi 
confentdés  à prelent , comme  pour  alors,!  la 
vente  publique  des  Livres  y mentionnés:  après 
ue  le  vu  8c  l’approbation  en  auront  été  denian- 
és  8c  obtenus  des  Confeillers  Filcaux  delà 
Cour, fur  le  pied  de  POrdonnance  de  SaMa- 
jefte  de  l'an  172p.  rendue  a ce  lu>et.  Fait  le  15. 
îanvtet  17  jp. 

( Signé  ) De  Aranda . 


4»f 


Deere t va  dm  Rude  va»  Vlandem  rot 
Gendt . 

’»  Hof  in  mite  Vergaderinghe  , alghefîm , 
oédonneert  Pinet  Goefin  Borckvercooper  op  de m 
19.  ofte  ».  de  fer  ender  de  gheoorlofde  Boecketo 
puhhckel  ch  te  l'ercooften  de  ÏVrtcicn  van  dem 
Dotieur  V.in-Efpen , fonder  regard  te  nemen  op 
het  gene  hier  men  contraire  hy  den  ordinaire » 
Kettrder  der  Boecken  fonde  moghen  voefen  gheor - 
donnent,  ter  occa/ie  van  de  Qatbahgue  aies  do 
Vncoopinge  op  de  voorfehreven  dagen  bekent  it 
gemaeckt  • Ürdonneert  hem  ende  aile  andero 
Boockvercoopert  bnn  hier  non  te  regulertn  tôt 
dot  by  de  Majefleyt  anderffintt  fai  voefen  gedi- 
fponeert  : ende  in  het  toecomende  dat  [y  rtf- 
peBivtiyk  aen  de  Rudeu  Fijcaelen  van  défi» 
Home  fut  Un  ovnieveren  de  Cothaloguen  van  do 
Boecken  , henevmi  de  lyfle  van  de  gêné  dio 
den  ordinairen  Boeckkeurder  ender  vnhodm 
Boeken  Jal  hebhen  hegrepen  by  deffelfi  figna- 
tntt  e fie  paraphe  , aleer  de  felve  te  drneketo 
ende  nyt  te  gheven  ; op  peyne  dat  daerin  ’t  hem 
iiedm  lajir  fai  veorâen  voorfien  . Ende  fat 
hier  van  de  Publicatii  ter  toile  gtdaen  voor- 
dea , op  dat  ieder  een  die  hn  aettgaet  fie  h hiet 
non  oock  rtgulert  . ABum  den  i3.  Nmcmbtr 
1738.  omit . J,  Khint . 


VII. 

le  même  fujet , du  15.  Janvier  175p. 

Alghefien,  ’t  Hof  inherertnde  hn  AppoinBement 
anv  den  Hâve  van  den  18.  Novemher  JeJUede» 
gevolgbt  op  de  Regujle  van  hn  officie  Fifcul , 
ordonneert  defe  gbetoont  te  voorden  aen  den  or* 
dinairm  geefielreken  Boeckettrder  binnen  defe 
Stadt  om  te  doen  de  Ettaminalie  ende  cenfure 
van  de  Cathalogue  hier  annex  binnen  acbt 
dagbcnnur  d'm/muatie  , faute  diet  confenteert 
van  ah  nn  voor  ait  dan  in  de  publicgue 
Vercoopinge  van  de  Boecken  daer  hy  vermelt 
natrdien  dat  daervan  de  V t fie  ende  approbatif 
fal  fyn  vnfocht  ende  becomen  van  de  Racden 
Fijcaeten  van  den  Hove , op  den  voet  van  fyn 
Mafefi.  Piaccaet  van  den  faere  1719.  dienaen- 
gaeude  ghecmaneert  . ABum  den  15.  January 
1739.  omit.  De  Aranda, 


Van-Efpm  Suppl.  Tom,  111, 
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Décret  du  Confeil  Souverain  de  Brabant  Decret  gegeven  in  den  Sonvereinen  Raede 
du  20.  Juin  175p.  van  Brabant. 

Vu  la  lifte  originale  des  Livres  Iai(Tés  par  Gefien  de  originele  liefle der  Boechn  aebterge- 
le  feu  Confeiller  van  SoeteJU  , remile  pat  laettn  byv/ylen  de»  Raedt  Van  Soetefté,  ri* 
f*  veuve  entre  les  maint  du  Fifcal  ; ctnfurée  handen  gtfltlt  va»  ’t  Officie  Fifcae/  door  dtfielfs 
fie  lignée  le  16.  de  ce  pre'fent  moit  de  Juin  IVeduwe , gectnfurttrt  mde  oade rtetcke ne  den  16. 
par  le  Pleban  Krrpe a;  la  Cour  a l’inrerven.  defer  maendt  J un  y door  de»  Plebatn  Kerpcn , '/ 
tion  dudit  Fifcal  , ordonne  que  les  livret  de  Hoff  en  iaterventie  va»  ’t  voorfz  . Officie  ordoa- 
droit  qui  y font  raids  , fçavoir  , Van-Ffptn  mm  dat  de  Rtebtigrletrde»  aldner  gecraceert  te 
epera  anime;  a Marca  , Concord: a Sacerdotii  wettn  : Van-Efpen  opéra  oinnia  ; A Marca 
& imperii  ; Gabriel  Ptrtyra  de  Ceflrt , de  Concordia  Sacerdotii  fit  Imperii;  Gabriel  Pe- 
manu  Régi  a ; Stokmant  Opéra  Ornnia  ; Grotitei  reyra  de  Caftro  de  Manu  Regia  ; Stock  inans 
ele  Jure  bel  h & pacis , feront  imprimes  dans  Opéra  omnia  ; Grotius  de  jure  Belli  & pacit , in 
le  Catalogue  , qui  fera  fait  fur  la  dite  de»  Gatbalogue  uyt  de  voorfz.  liefle  te  formerai , 
Il  lie .*  fie  vendus  publiquement  . Ordonne  1k  fullmacordtngtdruckt,  rade  publitckelyckverco- 
chacun  de  Ce  conformer  fur  cela  1 1*  préfente  cbt , Qrdonneert  aea  ieder  des  ratcktnde  van  fri 
Ordonnance  . Ainfi  fait  en  plein  Confeil  le  daernaer  te  conformerai . Aldus  gedaen  in  voile» 
20.  Juin  I7}p,  Paraphé  Goch  vt.  ( Et  figni)  Raede  de»  20.  Jmy  1759.  Geparapbem  Gach 
G.  Sc boute  11  loco  De  Vos.  vt.  mde  ondert . G.  Sebotum  Ion  De  Pot. 

IX.  IX. 

REQUETE  REQUESTE 

Présentée  au  Confeil  Souverain  de  Brabant  Geprcfentemaenden  Sonvereinen  Raede  van 
par  M.  G.  Vreven  Confeiller  fit  Brabant,  door  den  Hecr  G.  Vrcven, 

Procureur  General . Raeden  Procureur  Generael. 

A la  Reine  en  fon  Confeil  Souverain  or-  Aen  de  Coninginne  ia  batren  Souveryntn  Rae- 
donné  en  Brabant . Reprefente  le  Confeil  Sc  le  de geordonntrt  in  Brabant.  Verthoont  den  Raede 
Procureur  Général  de  Brabant,  que,  quoique  ende  Procureur  Generael  van  Brabant , dat  alhoe- 
les  Cenfeurs  Ecdefïaftiques  de  Livres  dudent  veel  de  Gerflrlyke  Borckkeurders  Moarden  tenvol- 
étre  pleinement  inflruirs  des  Livres  qu’ils  len  gtinformects  te  fyn , wa:  Bocckea  J'y  beboo- 
doivent  ou  ne  doivent  pas  cenfurer  on  voit  ce-  tren  te  reprobertn,  ende  yeeleke  nier,  foo  pet  me» 
pendant  tous  lesjours,  que  plufieurs  foit  par  mchtant dagelyckx  dat  veele’c fyby ignptantieca- 
Ignorance,  caprice  ou  autrement  , cenfurent  prilie  of  anderjinte,  verfehyde  boccltn  Cevfiirt- 
fie  mettent  au  nombre  des  Livres  défendus  ren  ende  onder  de  verbodene  Jlellen  die  fulckx niet 
plufieurs  qui  ne  le  méritent  point,  fit  prin-  en  mentere»  ,ende  namenlych  noeb  dusdanigt  die 
cipalement  encore  ceux  qui  défendent  l'auto-  de  auihatiteyt , ende  Souvcryne  macht  va»  baert 
tiré  fit  la  Souveraine  puilfance  deSaMajefté  Mafefleyt  off  van  andere  Princcn  voorflaen  . 
fie  d’autres  Princes . On  y a remédié  à Bruxcl-  Binnen  Bruffel  ii  de  remédié  gejlelt  , date  en 
les , oïl  il  11e  fe  peut  faire  aucune  vente  de  magh  pttnc  vendait  van  Boecken  geboudm  t iw- 
Livres,  que  le  Catalogue  n’en  ait  été  airpa-  de»,  opte  de  Catbaloge  mort alvarens bebandigf 
ravant  remis  au  Cenfeur  féculier  fit  auxCon-  u mde»  aen  den  IVeirelyckcnCenfenr , ende  aen 
feillcrs  Fiicaox  . On  a aulli  rencontré  il  y a tien  Raeden  Fijcalen  . Mtn  berfe  binnen  Anc- 
quelque  tems  à Anvers  des  excès  dans  la  ■saper  over  viynigrn  tydt  00k  excès  in't  Cen- 
Cenlurc  des  Livres;  fit  quoiqu’il  foit  à croire  Jurercn  emmoet  , ende  alboemel  te  gelooven  b 
que  cela  n’arrivera  pas  davanrage  , cependant  dat  hte  felve  excès  niet  voerder  fa ! arriveren  , 
lOtilce  s’étoit  propofé  de  demander  un  rao-  foo  hadde  tes  Officie  vaorgeflelt  van  eenen  généra- 
yen  général  contre  tous  attentats  ; fit  il  ne  ten  munit,  ttient  aile  attentait » te  verfoecken, 
manqueroit  pas  de  le  faire  par  ce  prefent  ’t  grne  mm  by  defen  niet  en  fonde  naerlattn, 
Afle,  fl  ce  n’étoit  que  te  temps  lui  manque,  rf n vente  den  tydt  manqurerde , mirt  op  morgen 
Car  on  doit  vendre  publiquement  demain  ten  negen  « ren  voor  middagh  binnen  de  Stade 
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neuf  heures  du  marin,  che*  le  Libraire  Martin 

van  Ovrrbeek,  à Louvain,  les  Livres  de  feu 
M.  Pomeroul  PreGdetir  du  College  de  Btrghr, 
fit  un  Catalogue  de  ccsdits  Livres  étant  par- 
venu par  occafion  au  Reprefentant , on  a vu 
que  plu  Heurs  Livres  y font  mis  clairement  fie 
exprefTément  au  nombre  des  Livres  défendus; 
fit  fur  tout  différents  Livres  de  Droit , com- 
me IGtn-  Efptn , Vint  us  , Il  efenbtcius , fie  plu- 
sieurs autres  , qui  bien  loin  d'être  fujets  à 
cenfure  , doivent  être  recommandés  aux  Ju- 
rifconfultes.  De  forte  qu’on  ne  comprend  pas 
comment  on  a pu  fit  ofé  entreprendre  une  pa- 
reille Cenfure,  comme  efl  celle  qui  fe  trouve 
a la  fin  dudit  Catalogue  ; fit  ce  qui  étonne  le 
plus,  efl  d’y  voir  figné  F.  Scbeppers  Libr. 
Cenf.  Apofl.  & Reg.  Mais  comme  un  pareil 
Attentat  demande  nn  prompt  remede  ; le 
Reprefentant  fe  tourne  mis  la  Cour  : 


Demandant  qu’il  plaife  de  defendre  au 
Libraire  Martin  van  Overbeek  de  commencer 
ou  de  continuer  la  vente  fixée  au  onze  du 

ftrélenr  mois,  fous  peine  de  cent  Patacons; 
ui  défendant  fit  à tous  autres  d’affifler  à 
ladite  vente,  jufqu'à  ce  qnc  le  fusdit  Cata- 
logue foit  reformé  , avec  la  connoiffance  de 
la  Cour  ; fous  peine  de  correflion  arbitrai- 
re , outre  ladite  amende  ; demandant  les  frais, 
dommages  fit  intérêts  ; fit  en  cas  de  Com- 
munication , demandant  cependant  tel  arran- 
gement provisionnel,  que  la  Cour  trouvera 
convenir  à l'élut  de  l’aliaire  . ( étoit  Signé  ) 
G.  Vrrvtn  • # 

Appointement  fur  la  f«r£  Requête. 

Soit  communiquée  à partie  pour  y répon- 
dre dans  huit  jours  après  la  ComrftumcatKfuj 
fit  fans  préjudice  d’icelle  , la  Cour  defirad 
par  provifion  au  Libraire  Martin  van  Overbeek 
fitc.  , de  commencer  , ou  de  continuer  ladi- 
te vente  arrêtée  au  onzième  du  prêtent 
mois  , fous  peine  de  cent  Patacons  d’amen- 
de ; fit  à tous  autres  d’aflirter  à ladite  vente 
fous  pareille  peine , jufqu’à  ce  qu’il  foit  ul- 
térieurement ou  autrement  dilpofé  par  la 
Cour  . Fait  le  io.  Mai  i?44*  ( étoit  pa- 
raphé ) Scboevt.  ( Et  Signé  ) C.  Tombelie 
( plus  bas  étoit  ) accorde  avec  l’Original 
( Signé  ) G.  Vreven. 


Communication  faite  ce  ix.  Mai  1744-  à 
fept heures  fit  demie.  ( Signé  ) A.  Pierfon. 


w 

Loven  by  den  Boeckdrucket  Martini»  van 
Overbeken  , is  geflelt  ont  te  vetkoopsn  by  pu- 
blic ke  auxie  de  boecken  van  1» y Un  Heer  Pomcruti 
Prefident  van  ’;  Berghs  Collecte  : vcaer  over 
gemaekt  zynde  eene  G ata  toge  de  we/cke  by  oc- 
cafte  atn  dm  Vertboondtr  toegecomen  is  , t vert 
bevonden  dat  in  dejtlve  Cataioge  vee le  boecken 
uorden  geflelt  onder  le  Catagorie  van  verboaena 
met  ctaere  en  uytdruckelycke  exfrrejjie,  ende  u */ 
vaomaementlyck  verfcbevde  Recbfgelterde , tds 
Van-Eipen  , Vinius,  Wefenbecius , ende  meer 
andere  , die  verre  ira»  cenfure  onderuorpen  te 
fyn  aen  de  Rechtfgeleerden  brbooren  aengcpnfcn 
te  word en  . In  der  voeten  dat  tuen  nie:  en  weet 
boemen  foodanige  Cenfure  heeft  connen  en  der- 
ven  ondememrn , foo  ende  gelyck  die  op  V eynde 
van  de  meer  gefeyde  cataioge  fe  ften  is , ende 
dat  meer  te  verwondcrm  doet , men  vindt  aldaer 
ondrrteeckent  F.  Scheppers  libr.  cenf.  apoff.  5c 
reg.  Maer  gelyck  dusdanigh  attentas:  prompte 
temedie  vetbeyjl , foo  keert  den  vertboonaer  beau 
tôt  den  Hove . 

Verfoeckende  gedient  te  veefen  aen  den  Bot - 
ekverkooper  Martinus  van  Overbeeck  te  inter - 
diceeren  van  de  geprojetleerde  vendit ie  op  den 
Elfjlen  deftr  te  beginnen  ofte  te  Continuer en , op 
pene  van  bondtrt  pattacons  ; verbiedmde  aen  den 
fetvsn  ende  aile  andere , aen  de  voarf  vendit  ie 
te  ajfijleren  tôt  ter  tydt  toe  de  Cataioge  hier  ver - 
melt  by  kennifft  van  defen  Hove  fa)  wefen  ge- 
redrejfrert , op  pene  van  arbitraire  correaie  00- 
ven  de  voorf.  amende  , beyfcb  maeckcnde  van 
koflen  , febade  ende  intereflen  . Ende  ingevalle 
van  Cêmmttnieatie  intérim  al fuie  ke  provifie  al  s 
het  Hojf  naer  gelegentheyt  van  faecke  fat  vin - 
den  te  bebooren . IV as  onderteeckent . G.  Vrevev, 

Appointemente  gevolgt  op  de  voorf.  Requefte. 

Zy  gocommuniceert  aen  parte  y om  hier  tegenstt 
feggen  binnen  acbt  dagen  naer  de  Cummunicatief 
ende  fonder  prejuaine  tf  yer  ’/  Hof  intrrdiceert  by 
provifie  aen  den  Boeckverkooper  Martinus  vaa 
Overbeeck,  van  de  geprojetleerde  vendit  ie  teu 
defen  vrrmelt  op  den  Elfflen  defer  te  beginnen 
ofte  te  continuer  en  op  pene  van  bondert  Para- 
cons  amende  , ende  aen  aile  andere  aen  de 
voorf  vendit  ie  te  ajfijleren  op  gelycke  pene , toe 
dat  by  den  Hove  voorders  ojf  anderfints  fol 
vtefen  gedifponeert  . ABum  defen  jo.A/ry  1744. 

( was  geparapbeert  ) Schocvt.  ( ende  ondertee- 
ckent ) C«  Tombelie  ( Leegger  flont  ) accordeero 
met  het  Origineel  . Onderteeckent  G.  Vreven  « 

Copye  der  Corn  muni  carie . 

Communient io  faBa  bac  11.  Maii  1744* 
medium  oBava . Onderteeckent  A . Pierfon  . 

H bh  2 A/* 
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Mcmoirt  portant  que , par  cette  communion-  ' Mémoire,  dot  min  dtpt  Communicatif  g*. 
*ion  faire  audit  van  Overoeek, lad.  vente  eftde-  dacn  aen  duo  Vao  Ovcrtccck,  dt  gtfcydt  vcn. 
ncuro'c  lupprimée . dilit  Utdrri/even  h . 


X, 

Arrêt  da  Grand  ConfeildeMalmes,  du 
16.  Oflobre  1749. 

Rendu  for  la  Requête  du  Confeiller  Avo- 
cat Fifcal  de  Si  M.  I.  & R.  en 
ce  Confeil . 

Remontre  le  Confeiller  Avocat  Fifcal  de  Sa 
Mij.  Impériale  & Royale  en  ce  confeil,  qu’on 
lui  a remis  certain  Catalogue  des  Livres 
trouvés  à laMaifon  morruaire  du  Confeiller 
Ktyaerts  ci- joint  , en  l'informant  en  même 
temps  , qu’il  ferait  examiné  par  le  Cenfeut 
Ecclefiaflique,  pour  enfuite  les  Livres  y com- 
pris être  vendu  publiquement  : & comme  H 
remarque  entre  autres  plufieure  Livres  de 
roir  annotés  ou  tracés  comme  défendus, 
quoiqu’il  ne  fâche  point  qu’ils  le  fuient  par 
autorité  de  Sa  MajeÛé  , « que  cela  pourrait 
être  tiré  à confequence  , même  être  préju- 
diciable aux  Droits  dt  Prééminences  du 
Souverain  , le  Remontrant  fe  retire  vers  la 
Cour. 

Requérant  qu’il  lui  plaife  d'y  pourvoir  de 
la  maniéré  comme  elfe  trouvera  convenir, 
félon  l’exigence  de  la  matière  . Quoi  fai- 
fanr  &c. 

( Etoit  Cgné  ) J.  C.  SUbbnck. 

Decret  fuivi  far  la  Requête. 

Rapport  fait,  la  Cour,  Tes  Chambres  afTem- 
'blées,  ordonne  qoe  les  Livres  tracés  ou  no- 
tés comme  défendus  dans  te  Catalogue  ct- 
menrionné,  notamment  les  Jurifconfultes  (*) 
& Hifloriens,  y feront  remis  & vendes  publi- 
quement fans  ceux  dont  la  defenfe  aétéau- 
tnorifée  par  Sa  Majefté  ; encharge  le  Conleil- 
ler  A vocat  Fifcal  d’y  tenir  fa  main  ; fart  defenfe 
«ux  Imprimeurs  & tous  autres  à qui  il  peut 
appartenir  ,& ce  1 peine  de  cinquante  écus  d’ 
amende, d’imprimer  d’orenavanr  , ou  de  faire 
imprimer  ailleurs  aucun  Catalogue  des  Livres 
pour  être  vendu  en  cette  ville,  avant  qoe  de 
l’avoir  préalablement  communiqué  auxCon- 
feillers  Fifcaox  de  Sa  Majefté  ( après  que  le 
Cenlcur  Ecclefiaflique  l’aura  examiné  ) qui  ne 


permettront  pas,  que  des  Livres,  notamment 
des  ] urifeonfaites  ou  des  Hifloriens,  dont  U 
Cenfuie  n’a  pas  été  approuvée  par  Sa  Ma- 
jeflé , y foient  rangés  lous  la  Cathegoire  des 
Livres  défendus,  ou  marquésde  quelque  note 
diltinftive  . A quelle  6n  cette  fera  publiée  & 
affichée  aux  lieux  accoutumés  1 la  diligen- 
ce dudit  Confeiller  Avocat  Fifcal. 

Fait  h Malines  le  16.  Ofiobre  1740s 
( Signé  ) G.  N.  dt  Robiano, 

XI. 

Decret  du  Prince  Ch.AI.de  Lorraine,  Gou- 
verneur General  des  Païs-Ba*  &c.  du 
ta.  Avril  1758. 

L'IMPERATRICE  REINE. 

Chers  & Féaux  : Aiant  été  obfervé  du 
Catalogue  du  feu  Comte  de  Cuvelier , dont  fa 
vente  doit  fe  faire  à Tournay  le  17.  de  ce 
mois  , qu'entre  les  Livres  annotés  comme 
défendus  , l’on  y a cornons  comme  tel  N», 
p;. , les  œuvres  de  van-Efpen  , Nous  vous 
failons  la  prefente  , à la  deliberation  de  no- 
tre MiniPre  Plénipotentiaire  pour  le  Gouver- 
nement General  des  Pafs-bas , pour  vous  or- 
donner de  veiller  à ce  que  cet  Ouvrage  fait 
vendu  comme  Livre  permis,  dt  qu’en  confe- 
quence il  puiffe  être  acheté  par  toutes  fartes 
des  perfannes  indifHnfiement  . Au  lurplus  , 
vous  Nous  propoferer  quelques  perfannes  que 
vouseflimerez  prqpres  8c  capables  iêtre  éta- 
blies,par  Noos  Cenfeur  de  Livres.  A tant. 
Chers  dt  Féaux,  Dieu  Tous  ait  en  fa -Sainte 
Garde,  de  Bruxelles  le  ît.  Avril  1758.  Pa- 
raphé Ne.  Vt.  ( Signé  F.  J.  Mijfiou  . 

A ctux  du  Sicge  Royal du  Bailliage  de  Tour- 
nay & Tourmjii. 


Decrets 


O Les  Ouvrages  du  DoAtuf  vao-Elpeu  fraient  de  ce  nombre. 
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XII. 

Decrets  du  Prince  Ch.  Al.  de  Lorraine  ficc. 

Oa  a.  Mai  17 59. 

PREMIER  DECRET 

Adrelfé  aux  Confeillers  Fifcaux  du  Grand 
Confeil  de  Malines  . 

CHARLES  ALEXANDRE  &c. 

Il  nom  a été  rendu  compte  de  deux  Volume* 
in  4°.  imprimas  cher  van  der  Elft  I Matines , 
Je  premier  portant  pour  titre:  Didata  de  Sacra, 
mémo  Petnitentia  far  R.  D.  P.  Dem  S.  T.  L. 
î'c  de /la  Metropolitan a I.  Rumotdi  Can.  grad. 
Seminarii  Arcbiepijctpalit  Prafidem  ; le  fécond 
intitulé:  Supplementum  Tbeologia  R.  D.  Laur. 
bleefen  de  veritate  Re/igivnis  re/rquifejue  vertu, 
tibui  annetts  & de  virtute  tempérant 1 a per  R. 
D.  P.  Dent  , ainfi  que  d’un  Imprimé  conte- 
nant l'Apologie  de  l’Opinion  du  P.  Tomfon 
Recolet  fur  le  fait  des  billets  de  Confeflion 
cenfurée  dans  l’Ouvrage  du  Chanoine  Dent  ; 
& comme  d’un  coté  ces  deux  Volumes  renfer- 
ment des  principes  contraires  à l’autorité  de  Sa 
Majefte  & aux  maximes  inviolablement  ob- 
fervees dans  ce  pais , tant  à l'égard  delà  Bulle 
in  Cerna  Demini , la  profeription  des  Livres 
faite  par  laCour  de  Rome,  & l’immunité  lo- 
cale, qu’aufujet  des  droits  de  i’Eptfcopat , fit 
que  d'un  autre  côté  l’opinion  de  l’Auteur  fur 
les  Billets  de  Confedion  , 8t  la  façon  dont  il 
provoque  le  P.  Tomfon  ne  tendent  qu’.\  enga- 
ger des  dilputes  également  inutiles,deplacées  & 
dangereuses , nous  vous  faifons  la  prefente  pour 
vous  dire,  quec’eft  notre  volonté  i*.  que  vous 
fafliez  remettre  par  l’Imprimeur  Vander  Elft 
tous  les  Exemplaires  qu’il  a encore  de  l’Ouvra- 
e du  Chanoine  Dem, avec  une  Déclaration 
u nombre  des  Exemplaires  c^u’il  en  a débités 
fit  des  correfpondances  i qui  il  en  a envoyé 
dans  ces  Pais,  fit  vous  nous  informerez  enfuite 
de  ce  qui  en  fera  refulté  pour  en  itre  ordonné 
ultérieurement,  z”.  Nous  vous  chargeons  de 
Tons  faire  remettre  par  le  Supérieur  des  Recolets 
i Matines  les  Exemplaires  tte  l’Ecrit  Apologé- 
tique dont  le  P.  Tomfon  eft  l’autheur  . 3”. 
Vous  vous  ferez  pareillement  remettre  par 
Van  der  Elft  les  Exemplaires  d’une  reponfe  qu’a 
laite  le  Chanoine  Dens  à cet  Ecrit.  4".  Fi- 
nalement  vous  inlinuerez  au  Vicaire  Géné- 
ral du  Diocefe  de  Ruddere  , de  veiller  J ce 
que  ces  difputes  par  écrit  reftent  aîToupies, 
fc  vous  ferez  U même  inftnuation  au  Supe- 


4»* 

rieur  dee  Recolets  , lui  enjoignant  de  notre 
part  d’en  informer  le  Provincial  de  1 Ordre. 
Au  furplus  Nous  étant  parvcr.n  qu’il  lé  dé- 
bité publiquement  un  Inües  des  Livres  d». 
fendus  par  le  Pape  Benoit  XIV.  fans  qu’il 
foit  muni  depermiftîon,  dans  lequel  Index» 
qu’on  dit  être  imoriiné  chez  Goelin  1 Gand, 
qui  le  débité  publiquement,  fe  trouvent  pro- 
scrits les  Ouvrages  du  Docieur  van-Efpcn , & 
autres  qui  érablUTent  les  droitsdu  Souverain, 
ainli  que  les  maximes  fondamentales  de  ces 
Pals,  Nous  vous  ordonnons  île  faire  enlever 
tous  les  Exemplaires  de  cet  Imlexqui  fe  trots- 
vent  chez  les  Libraires  de  Malines.  Et  com- 
me il  n’y  a point  au  grand  Confeil  de  Cen- 
feur  Royal  de  Livres  , Nous  trouvons  con- 
venir de  vous  commettre  , comme  Nous  vous 
commettons  2 cet  effet  : vous  chargeant  d* 
interdite  aux  Imprimeurs  de  votre  Departe- 
ment d’imprimer  à l’avenir  aucun  Ouvrage 
fans  votre  Approbation.  Vous  ferez,  de  plus 
comparaître  pardevant  vous  le  Chanoine  rop- 
pens , fit  vous  lui  ferez  connoitre  le  mécon- 
tentement que  nous  avons  delà  facilité  avec 
laquelle  il  a approuvé  les  Ouvrages  donq  il 
s’agit,  lui  enjoignant  de  notre  part  d’être  à 
l’avenir  plus  circonfpeét , fie  le  prévenant  de 
ne  plus  donner  l’Approbation  à aucun  Ouvra- 
ge qu’il  n’ait  paffépar  votreCenlure.  A tant 
fisc,  paraphé  Ne.  Vt.  Signe  Charlis  de 
Lorraine,  contreGgné  de  Rrul . 

SECOND.  DECRET 

Adreflcaux  Confeillers  Fifcanx  du  Confeil 
de  Brabant  , fit  des  autres  Cours 
Souveraines  des  Pais- Bas.- 

CHARLES  ALEXANDRE  ficc. 

Eranr  informés  qu’il  fe  débité  en  cette 
Ville  deux  Volumes  Latins  in  4".  compofés 
par  leChanoine  de  la  Métropolitaine  de  Ma- 
fines  Dent,  fit  imprimés  chez  Vander  Elft, 
ainfi  qu’une  reponfe  Apologétique  de  l’opinion 
du  P.Totpfon  Recolet  fur  le  fait  des  billets  de 
ConfelTiun  cenfurée  par  ce  Chanoine,  Nous 
vous  faifons  la  prefente  pour  vous  dire  que  com- 
me l’Ouvrage  decedernier  renferme  des  prin- 
cipes contraires  i l'autorité  Souveraine  fit  aux 
maximes  inconteftables  de  ces  Pals,  tant  à l’ 
égard  de  la  B.  in  Caton  Domini , la  profeription 
des  Livres  faite  par  la  Cour  de  Rome  fit  l’im- 
munité locale,  qu’aufujet  des  droits  de  l’Epi- 
feopar,  St  que  les  Difputes  fur  la  matière  qui 
fait  l’objet  de  la  repoule  du  Recolet  ne  tendent 
...  . , qu’l 


* 


Digitized  by  Google 


436 

flu’i  engager  des  di  (enflions  également  inu- 
tiles Sc  dangereufes  , nous  voulons  que  vous 
Ijfliez  enlever  les  Eaempbires  de  cas  Ouvra- 
ges , de  même  que  la  reponfe  que  le  Cha- 
noine Dem  a faite  au  P.  Tomfon  de  chez 
tous  les  Libraires  de  votre  departement.  Au 
furplus  comme  il  nous  efl  parvenu  qu  il  (e 
débité  suffi  dans  ces Païs  un  Indexées  Livres 
détendus  par  le  Papt  Benoit  XIV.  fans  qu 
il  (oit  muni  d'aucune  permiflïon  , dans  le- 
quel  Index  fe  trouvent  proferits  les  Ouvrages 
du  Dofleur  van-Efpen  & autres,  qui  dtablif- 
tenr  les  droits  du  Souverain  & les  maximes 
fondamentales  duPiis  , Nous  vous  ordonnons 
d'en  Élire  enlever  pareillement  tous  Us  Exem- 
plaires. A tant  &c. 

TROISIEME  DECRET 

Adreffé  au  Reaeur  de  l’Univerfité  de 
Louvain . 

CHARLES  ALEXANDRE  &c. 


Volumes  in  40.  compofés  en  Langue  latine 
par  le  Chanoine  de  U Métropolitain®  de  Ma- 
tines Dent , & imprimé?  chez  Vander  Elft 
dans  la  même  Ville , ai n(i  qu'une  reponfe  Apo- 
logétique de  l'opinion  du  P.  Tomfon  Recolet 
fur  le  fait  des  Billets  de  Confellîon  cenfurée 
par  ce  Chanoine.  Mais  comme  ces  Ouvrages 
renferment  des  principes  contraires  à l’autorité 
Souveraine  & aux  maximes  inconteftables  de 
ces  Pais»  tanta  l’égard  de  la  Bulle  in  Cana 
Do/nini,  qu'à  la  proscription  des  Livres  faite 
par  la  Cour  de  Rome,  & l'immunité  locale, 
qu’au  fujet  des  droits  de  l'Epifcopat , & que 
les  difputes  far  la  matière  qui  fait  l'objet  de  la 
Reponie  du  Recolet  ne  tendent  qu'à  engage 
des  difcufTions  également  inutiles  « dangereu- 
ses , Nous  vous  ordonnons  de  faire  enlever 
tous  les  Exemplaires  de  ces  Ouvrages  qui  fe 
trouveront  chez  vosSupots,  & d'être  atten- 
tif à ce  qu'il  ne  s'en  introauifeaucqn  dans  l'Uni- 
verfité  , & vous  Nous  ferex  connoître  d'avoir 
exécuté  ces  prefens  ordres  . A tant  &c. 


41  Nous  eft  parvenu  qu’il  fe  débité  deux 

A P P E N D I X 11% 

Sive  CoileBio  Dccrctorum  , Scntcntiarum  & ahorum  Monumcntorum 
fuprcmx  autforitatit  a ut  ejus  Tribunal  ium  , in  gratiam 
docîriwt  Efpcnii  circa  Jura  utriufque  potefiatis , 

» ( ecclefiaflicéc  & ci  vil  h . ) 


I. 

Sentence  do  Confeil  Souverain  de  Brabant, 
qui  maintient  un  Profefleur  de  I hilofophie 
de  l’Uni  verfité  de  Louvain  dans  la  poltcl- 
Son  d’un  Canonicat  de  St.  de 

Liege , contre  les  procedures  de  l Omcial  de 
la  même  Ville  ; du  4*  Mars  17 **>•  W • 

U au  Confeil  Souverain  de  Sa  Majcflé 
Impériale  & Catholique  ordonné  en  Bra- 
bant  , la  Requête  y prefentée  le  vingt  huit 
Ixnvier  de  cette  prefente  année  dix  fept  cent 
vingt  neuf  par  le  Confeiller  & Procureur 
Général  de  Brabant,  contenante  que  tien» 


V 


Ambnifc  Lorti  de  Triche  EccWGaflique  Lié- 
geois , ayant  attenté  de  faire  citer  devant  P 
Official  de  Liege  Michel  Clrutt  le  Supot  de 
l’Univerfité  de  Louvain  Pierre  Duthoit  Pro- 
feffeur  de  1a  Philofophie  au  Château, en  aaion 
purement  perfonnelle,  touchant  le  Canoni- 
cat & PreDende  qu’il  pofledoit  vi  nominatio- 
nie  dans  la  Cathédrale  de  St.  Lambert , dire- 
aement  contre  les  loix  fondamentales  & les 
anciens  privilèges  de  Brabant  , & particuliè- 
rement celui  de  non  evocando  reconnu  par 
les  Saints  Pontifes,  & encore  par  un  mépris 
formel  8c  récidif  de  l’autorité  dudit  Confeil 
pour  éluder  la  Sentence  que  le  Remontrant 
V avoit  obtenu  à fa  charge,  pour  pareil  at- 

tco- 


■ O)  Donné  fur  un  Exemplair*  imprimé. 


Digitized  by  Google 


41» 

tentât,  le  fixisme  Mars  dix  fept  cent  vingt  feil  ponr  les  foutenir.  Et  comme  cette  nca* 

Î[uattre , il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’en  porter  velle  entreprife  donnoit  la  derniere  atteint* 
es  plaintes  au  même  Confeil,  & d’y  requérir  aux  prorogatives  & regaux  de  Sa  Majefté, 
Lettres  ccflatoires  in  forma  par  la  Requête  à l’autorité  ôc  jurisdiétion  de  fon  Confeil, 
y jointe  ; lequel  fut  fervi  de  la  charger  le  pre-  aux  loix  & coutumes  de  fon  pays  , & aux 

•anier  de  Mars  dix  fept  cent  vingt  fept  de  droits  & privilèges  de  Tes  fideles  fujets  , ap- 

communication,  6c  fans  préjudice  de  ce  , fai-  prouve'*:  même  par  le  Saint  Siégé , le  Remon- 
re  defenfes  audit  Supôt  de  PUmverfité  de  trant  chargé  de  faire  à cet  égard  les  devoir* 
Louvain  Pierre  Dut  boit  de  deferer  en  aucune  de  fon  Office,  requeroit  que  la  Cour  inherant 
maniéré  à. ladite  citation,  ou  de  reconnoltrt  dans  fes  defenfes  fuûnentionnées  ferait  fcrvio 
ledit  Official  pour  juge  9 Ôc  ï tous  6c  un  de  déclarer  lesdites  Citatoriales  abufives  , 
chacun  de  quelque  état  ou  condition  ils  nulles  6c  fans  effet  , avec  tout  ce  qui  en 
paillent  être,  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers,  de  étoitfuivi,  6c  en  pourvoit  encore  fuivre,  de 
concourir  ou  coopérer  à ladite  entreprife  di-  les  cafler  6c  anéantir  pour  autant  que  befoin  , 
redement  ou  indirectement  , à peine  d’être  ôc  d’interdire  audit  Supôt  de  l’Univerfké  de 

châtiés  comme  infraCteurs  des  loix  6c  privile-  Louvain  P.  Dut  boit  d’y  deferer  ou  recon- 

ges du  Pays  , & perturbateurs  du  repos  pu-  fioitre  ledit  Auditeur  pour  juge  , 6c  à to«s 
biic  , 6c  quoique  ladite  communication  fut  & un  chacun  de  quelque  état  ou  condition  ils 
duëment  faite , le  quinze  dudit  mois  de  Mars,  pourroient  être,  Ecclefiaftiques  on  Séculiers, 
tant  audit  Liégeois  Loetx  fie  Triche  qu’audit  d’y  produire  quelques  indruments,  documents. 
Official  avec  les  affiches  convenables  par  P ou  quelque  autre  ebofe  qui  pourroit  fervir  à 
HuilTicr  /.  Hollie , ainfi  qu’il  conftoir  par  fa  cette  entreprife,  ou  de  concourir  ou  coopérer 
relation  au  pied  de  ladite  Requête,  il  fe  trou-  à icelle  directement  ou  indirectement,  à peu- 
vent néanmoins  que  ledit  Liégeois  au  lieu  ne  de  mille  ducatons  d’amende  pour  chaque 
d’y  deferer  , s’étoit  émancipé  fi  avant,  que  contravention ,& d’être  châtiés  comme  infra- 
de  s’adreffer  en  Cour  de  Rome,  ôc  fous  pre-  éteurs  des  loix  ôc  privilèges  du  Pays  6c  per- 
fexte  que  ledit  Official  lui  auroit  refufé  de  ifurbateors  du  repos  public,  avec  permiflion  de 
faire  juftice  en  préjudice  , 6c  contre  lesdi-  faire  l’exploit  de  cette  parEdiCtÔc  les  affiches 
tes  defenfes  , y auroit  fçu  obtenir  de  l’audi-  es  lieux  publics  fervatis  farvandis  , avec  dé* 
teui-  de  la  Rote  Romaine  les  Citatoriales  y pens  . Vu  aufïî  l’appointement  fuivi  fur  la- 
tereil  ement  jointes  , à charge  dudit  Supôt  dite  Requête,  par  lequel  la  Cour  ordonnoit, 
de  1 umveruté  de  Louvain  , avec  Ordonnan-  qu'elle  ferait  communiquée  audit  Pierre  Am~ 
ce  comminatoire  , directement  oppofée  à la  broife  Loett  de  Triche  pour  y dire  en  des  ans 
defenfe  dudit  Confeil,  par  laquelle  il  enjoint  la  quinzaine  de  la  Communication  à peine 
r.ous  un  cb*cun  de  quelqu’état  6c  con-  que  ferait  difpofé  fur  la  demande  du  fup- 
ihtton  ils puiffent  être,  de  produire  ôc  délivrer  pliant,  6c  defendoitau  Supôt  de  l’Univcrfité 
tous  documents , inOruments,  Ôc  généralement  de  Louvain  P . Dut  boit  de  déférer  en  aucune 
t0Ur  Cj  ?Ul  Pourr?‘t  aucunement  fervir  à la  maniéré  a la  Citation  mentionnée  dans  ladite 
a?  kt  » amhorifaat  tous  gens  d’  Requête,  ni  de  reconnoitre  l’Audireur  y pa- 

Lgliie  & Notaires  de  les  y contraindre,  même  reillement  mentionné  pour  juge  , 6c  à tous 
par  les Ccnfures ecctefiaOiqurs,  inrerdilant  en  6c  un  chacun  de  quel  état  ÔC  condition  ils 
• P1?  • U^es ’ comme  auffi  audit  Pierre  pourraient  être,  Ecclefh Cliques  ou  Séculiers, 
Duthott  de  faire  ou  de  i .a ire  faire  quelque  chofe  d’y  produire  quelque  inftrument,  document, 
contre  cçtte  procedure  intentée  devant  lui  en  ou  quelque  autre  chofe  qui  pourroient  y fer- 
LourdeRome  par  ledit  Liégeois,  fous  peine  vir , ou  de  concourir  ou  de  coopérer  à icelle 
ue  mille  ducats  âtfrs  df  Caméra,  6c  celle  d’ex-  caufe  directement  ou  indirectement  à peine 
communication  & autres  cenlures  : preren-  de  mille  ducatons  d’amende  pour  chaque  cou- 
dant ainfi  exercer  une  jurisdiaion  coaftive,  travention  , & d’être  châtiés  comme  infra- 
non  leulement  fur  les  habitant  de  ce  pays,  éteurs  des  loix  6c  privilèges  du  Pays  , 6c 
mais  aullj  fur  ledit  Confeil  meme,  enfuitede  perturbateur > du  repos  public , permettant  au 
quoi  ledit  Liegems  avoir  derechef  eu  la  terne-  Remonrranr  de  faire  taire  les  exploits  par 
nte  de  faire  délivrer  les  Citatoriales  a la  de-  Edift  fervatir  Jervandit  . Vu  encore  la  rela- 
meure  dudit  Supôt  par  une  pertonne  inconnu?,  tion  de  l’H ui Hier  f.  Htdiie  du  vingt  neuf  dudit 
pour  donner  atnfi  de  nouvelles  preuves  qu’il  mois  de  Janvier  dernier,  par  laquelle  apparût 
travailloit  avec  tant  de  foin  pour  anéantir  que  ledit  Huiffiçr  en  vertu  dudit  apoointement, 
les  loix  fondamentales  du  pays,  que  ce  Con-  s trajifporié  «k  la  petite hretecque  de  PHô- 

; ” ...  . ’ . 
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cri  décrit*  Ville  de  Bruxelles,  & illee  «pris 

5réaltableleflnre2c  publication  de  l'originelle 
«quête  & Deere  vn  prefenee  de  pjufieurs  té- 
moins, «voit  communique  par  Ediét  ladite 
Requête  avec  trois  pièces  jointes  au  prédit  P/ tr- 
ot Ambroife  Loets  de  Triche  EccleGaffique  de- 
meurant à Liegn,  item  ans  Révérends  Doyen  fit 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  St.  Lambert 
mndit  Liege  infimié  ladite  Requête  fit  Decret , 
ayant  le  fusdit  Huiffier  le  mime  jour  aufli  en- 
voyé par  la  polie  ordinaire  au  fusdit  Pierre 
Ambnife  Lotir  de  Triche  copie  de  ladite  Re- 
quête de  Decret,  & des  trois  pièces  jointes, 
avec  l’effitt  de  fa  relation  2c  (îgnature  au  pied 
d’icelle  , & de  fuite  ai  fiché  trois  duubles  de 
ta  même  Requête  aus  liens  accoutumés.  Et 
parmi  la  non  fatistaéfion  de  Pierre  Ambnije 
Lotir  de  Triche,  avoir  le  Remontrant  prefenté 
autre  Requête  contenante,  que  le  Conieil  avoit 
ôté  lervi  de  charger  la  première  Requête  de 
eommanication  à faire  par  Edifl  audit  Pierre 
Ambroi/e  Lotci  de  Triche  pour  y dire  en  de  ans 
la  quinzaine  à peine  qu'il  auroit  été  difpofé  fur 
la  demande  du  Remontrant  , laquelle  com- 
munication avoir  été  faite  le  vingt  neuf 
Janvier  dernier  par  l’HuiflierH«//i>,  ainfique 
parut  par  (a  relation  y jointe  en  original, 
lans  que  partie  y auroit  trouvé  1 redire  , 
avouant  ainfi  pat  fon  filence  l'atteinte  qu* 
elle  avoir  donnée  aus  prérogatives  fit  regaus 
de  Sa  Maiefté , 1 l’autorité  2c  jutisdiAion  de 
fon  Confeil  , aus  loix  2c  coutumes  de  fon 
Pays , 2c  aux  droits  2c  privilèges  de  fes  fidè- 
les Sujets  , par  les  Citatoriales  obtenues  de 
l’Auditeur  de  1a  Rote  Romaine  , 6c  de  l’ 
exploit  qu’il  en  avoit  de  fuite  fait  faire  au 
Sopôt  de  l’Univerfité  de  Louvain  Pierre 
Du  hou  jointes  1 ladite  Requête  , caufe  que 
le  Remontrant  s'étoic  de  nouveau  retiré  vers 
ce  Confeil  , requérant  qu’il  forait  fervi  de 
difpofer  A prefent  fur  la  demande  faite  par 
la  même  Requête , conformément  A ce  qu’il 
avoit  déjà  djfpofé  h charge  dudit  Loeti  de 
Triche  font  un  attentat  tout  a fait  le  même, 

rrSentencedu  6.  de  Mats  dix  fept  cent  vingt 
quatre  y jointe,  2t  par  plufieurs  autres  en 
cas  pareil , avec  permifTran d’en  faire  faire  l’es. 

Lloit  par  edifi&  les  affiches  ês  lieux  publics. 

e tout  confideré  , la  Cour  à l’intervention 
de  l’Office  Kifcal, inhérent  dans  les  defencet 
fufmentionnées,  dedaire  lesdites  Citatoriales 


abufives,  n tilles  2c  fans  effet  avec  tout  ce  qui 
en  eff  fuivi  2c  en  peut  encore  fuivre,  les  caffe 
St  les  anéantie  pour  autant  que  de  befain , in. 
terdit  au  Supât  de  l’Univerfité  de  Louvain 
Pierre  Durhoit  d’y  deferer  ou  teconnoirre  le- 
dit  Auditeur  pour  juge,  2c  à cous  St  un  ch» 
cun,  de  quelque  état  ou  condition  ils  peuvent 
être  Ecctéfiafiiques  ou  Séculiers,  d’y  produit* 
quelques inftruraents,  documents,  on  quelqot 
autre  chofe  qui  pourrait  fervir  à certe  entre, 
prife  ou  de  concourir  ou  coopérer  à icelle  di- 
reéfement  ou  indirectement,  1 peint  de  mille 
ducatons  d’amende  pour  chaque  contravention, 
2c  d’être  châtiés  comme  infracteurs  des  loix  Si 
privilegesdu  Pays,  2t perturbateurs  du  repos 
public , permettant  de  faire  l'exploit  de  cettt 
par  Edicl  & les  affiches  es  lieux  publics , frrva. 
tir  ftrvandis , condamne  le  même  Pierre  Am. 
hroije  Loetr  de  Triche  ês  dépens  pour  ce  en- 
gendrés 1 deiie  taxation  & modération  dudit 
Confeil.  Ainfi  fait  en  cette  ville  de  Bruxelles 
k quatrième  Mars  dix  fept  cent  2c  vingt 
neuf,  ( figné  ) G.  Scboaten. 

A bruatllti,  cbex  Eugene  Henri  Fri x , Im- 
primeur de  Sa  MajefU  Impériale  & C atholif. 
fut  17*9.  avec  Privilège  de  Sa  Mafefll . 


II. 


Confulte  du  Confeil  Souverain  de  Brabant, 
adreffée  à S.  A.  S.  Marie  Elifabeth  d’Au- 
triche Gouvernante  des  Pais*Bas  , fur  le 
droit  qu’ont  les  Tribunaux  Séculiers  de 
conuoitre  du  Poffeffoire , même  en  matière 
fpiritueüe  {a).  Du  10.  Janvier  17JO.  (b). 

MADAME 

La  Requête  même  de  l’Evêque  de  Namur, 
que  V.  A.  S.  a été  fervie  de  renvoyer  A notre 
Avis,  fait  confier  qu’il  s’agit  d’une  caufe  pof- 
feffoire, pour  autant  que  ce  Prélat  s’v  plaint 

3ue  le  Prieur  perpétuel  du  Monafiere  d’Oignies 
e l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Sr.  Au- 
gufiin,  s'eft  adreffé  A Nous  pour  fe  faire  main- 
tenir contre  lui  dans  la  poffeffion  qu'il  fou- 
tient  d'avoir. 

Il  eff  donc  furprenant  qu’il  fe  foie  avifé 
de  s’adreflcr  A Votre  Alteffe  Sercniflîme 
pour  nous  en  foire  interdire  la  connoiffance  , 
c’eft-A-dire  , pour  furptendre  fa  religion  6c 

foire 


(e)  Cette  Confulte  peut  fervir  de  Supplément  Uaitinirot  dm*  les  Pan-Bas  Autrichiens  . 
au  f.  II.  de  l'Article  VIII.  de  la  lit.  Partie  {*)  Donné  for  une  Copie  Manufcritt . 
du  Memairet  Hijiertfmti  for  l'affaire  de  U Bulle 
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faire  donner  la  demiere  atteinte  aux  droits, 
Hauteurs,  Dreéminençjes  & jurtsdi&ion Souve- 
raine de  S.  M.  I.  & C. 

11  eft  notoire  St  confiant  que  S.  Ma),  a 
de  tout  tems  par  (es  Juges  & Confeils  éta- 
blis eu  cesPaïs,  conftamment  pris  connoifTan- 
ce  de  toutes  caufes  pofTefToires  de  quelque  na- 
ture qu’elles  puifTent  être,  fpirituelles  ou  profa- 
nes, & entre  toutes  fortes  des  perfonnes  Ec- 
clefiaftiques  ou  Séculiers , Supérieurs  ou  Infe- 
rieurs.. 

JEt  cela  en  vertn  & à titre  de  fa  Souve- 
raineté , Jure  Regai t . 

La  maintenue  à laquelle  tend  le  procès 
poiTeiToir , n’eft  qu’une proteélkm  que  le  Sou* 
verain  accorde  à fon  Sujet  opprimé,  contre 
la  voie  de  fait  & le  trouble  qu’il  remontre 
en  fa  pofTeflion , jufques  à ce  que  par  la  voie 
dejufticc  il  en  foit  privé  cosnpetemment. 

Dont  la  fin  cft  de  conferver  la  tranquillité 
publique  , qui  demande  absolument  qu’un 
chacun  fous  l’appui  des  Loix  & de  la  Jufti- 
ce  ordinaire  foit  protégé  & maintenu  en 
fon  droit  & poflefiion.H 

Et  comme  le  repos  des  peuples  efl  la  fin 

Sour  laquelle  Dieu  a établi  les  PuiflTances 
ouveraines  , ut  tranquillam  vitarri  agamus , 
il  efl  vifible  que  la  maintenue  eft  un  droit  at- 
taché à la  Souveraineté  infeparablement. 

Or  la  tranquillité  publique  pouvant  être 
troublée  auflî  oien  par  les  voyes  de  fait  qui 
le  commettent  ès  caufes  fpirituelles,  que  par 
celles  qui  fe  commettent  ès  caufes  profanes , 
& tant  par  les  Ecdefiaftiques  que  par  les 
Séculiers . 

Les  Ecclefuftiques  qui  font  également  mem- 
bres de  l'Etat,  Sujets  du  Prince  & habitans 
du  Pais,  que  les  Séculiers,  doivent  aufîi  bien 
que  ceux-ci  en  cette  matière,  obeiffance  à leur 
Souverain,  comme  érablis  à ccr  effet  de  Dieu 
même,  non  efl  f ote fl  a s ni  fl  a Deo  . 

Tellement  que  c’cff  à jufle  ritte  que  ce 
droit  .eft  univerfèilement  fuivi  , ufité  &.  pra- 
tiqué ; & pas  feulement  en  ces  Pais- Bas, 
mais  auflî  ès  autres  Royaumes , Principautés 
& Etats,  comme  en  Efpaene , en  Portugal, 
en  Allemagne,  à Naples , à Venife,  à Milan, 
à Florence,  en  Piémont,  à la  Franche  Comté 
de  Bourgogne  , dont  les  Auteurs  de  ces  Pais 
là  rendent  conftamment  témoignage. 

Nos  Princes  Souverains  , glorieux  prede- 
ceffeurs  de  S.  M.  I.  & C.  ont  plus  qu'au- 
cuns autres  été  jaloux  & vigîlans  à fe  confer- 
ver comme  bonsPeresde  la  Patrie,  un  droit 
aufïî  important , & à pourvoir  en  toute  oc- 
currence qu’il  n’eut  reçu  1a  moindre  atteinte. 
l'an-  tfpen  Suppl,  Tom.  i/i. 
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En  14P7.  l’Archiduc  Philippe  le  Bel  ^de- 
puis Roi  d’Efpagne  , ordonna  bien  pofitive- 
ment  par  fon  placard  du  ao.  Mai  , au  fait 
du  piacet  à accorder  fur  les  Bulles  6c  pro- 
vi fions  Apoftoliques  , que  û les  impétrant 
vouloient  en  vertu  d’icelles  demander  quel- 
que chofe,ils  auroient  à le  faire.  n Si  c’eft 
„ EN  POSSESSOIRE  , pardevant  Nous  , ou  nos 
n Officiers  , a ut  quels  la  connoiffançe  en  *p~ 

„ par: tendra  , & en  periroire  en  première 
n in  fiance,  pardevant  l’Ordinaire  en  nosdita 
» Pais  , & en  matière  d'Appel  , pardevant 
y,  ] uges  en  iceux  nos  Pais . „ 

Et  cela  „ fur  peine  de  perdre  le  fruir  & 

„ effets  d'icelles  ( Bulles  oc  provifions  A p o- 
„ ftoliques  ) ôc  d’être  bannis  hors  d’iceus 
„ Pais  & Seigneuries  , punis  5c  corrigés  à 
. l’exemple  des  autres.  „ 

C'eft  l'Archiduc  qui  a parlé. 

Il  eft  viGble  que  par  ce  placard  il  n’éta- 
blit pas  en  cela  un  droit  nouveau  , mais 

3u’il  ne  fait  qu’emologuer  & arrêter  un  droit 
ejà  conftamment  fuivi  en  décernant  pour  fa 
Confervation  des  peines  rigoureufes  contre 
ceux  qui  auroicnr  contrevenu . 

C’eft  en  conformiré  de  ce  placard  que 
toutes  les  Lettres  de  Placet , qui  s’accordent 
au  nom  & de  la  part  de  Sa  Majefté  foit  par 
ce  Confeil , foit  par  tout  autre  fur  les  Bulles 
& provifions  Apoftoliques , quelque  fpirituelle 
que  puftfe  erre  la  chofe  qu’elles  regardent , 
contiennent  conftamment  la  claufe  qu'en  ca* 
de  débat  ou  procès  , il  devra  au  posafr  ssoi- 
re  être  intenté  devant  les  Conjeaux  Royaux , 
& au  petitoire  devant  l’Ordinaire  du  lieu  &c, 
L'Empereur  Charles  Quint  de  très  haute 
Mémoire  , eut  comme  Duc  de  Brabant  un 
foing  très  particulier  de  faire  inferer  au  Con- 
cordat, qu'il  avoit  bien  voulu  faire  eu  ma- 
riere  de  Juridiction  avec  l’Evêque  de  Lieçe 
l’Article  fuivant  , fous  le  titre  de  poffefjo- 
ribus  Beneflciorum  Ô*  aliorum  jurtum  Jpiri - 
tuai  mm  : 

Possessorium  , porte  cet  Article,  rxcu- 

PEIANDÆ  ET  RETIN«NDÆ  ^UESTIO  ET 
COCNITIO  SPECTAEIT  AD  JUDICES  SeCULA- 
res  privative  , five  agarur  de  pofjefjurio 
Beneflciorum,  Decimarum  furis  Patronat  us  vet 
aliorum  jurium  ( fpiri tualium  , ut  in  R'tbri- 
ca  diSi  tituli  ) & quxflto  in  poffefforio  fujptn- 
der  pet  i tort u m , ni  fl  quaflio  petiteria  effet  con- 
teflata  coram  judiçe  Spirituals  contra  intentât- 
tem  pofle fjorium  . 

Et  au  titre  précédent  du  même  Concordat  on 
y avoit  déjà  vifiblement  fuppofé  , que  i» 
caufls  mere  Ecçlejiaflicis  , ut  puta  bénéficiait- 
I i i bus } 
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ks u,  Sacramentallbus  , Detrarantm  , Tctlefia- 
rum  non  infmdatamm  » pasis  funetandi , An  ni- 
verfrriorum , Sépulture  , Oblationum , alio- 
rum  debitonm  , ad  caufam  fervitii  Ecdefia- 
fliei  ; le  possissoire  m appartenait  ad  ju- 
dices  Stculares  . 

Philippe  fécond  Roi  d’Efpagne  8c  Prince- 
Souverain  de  ces  Provinces  ne  fur  pas  moins 
(oignent  que  fan  Augufle  Pere  à conferver  1 
.fes  ] uges  oc  T ribonaiu  le  pofleflôire  des  ebo^ 
fes  fpiricuelles  , dont  fait  foi  1»  Lettre  cjni 
enfuire  de  fors  ordre  exprès  Nous  fut  dente 
ainfi  qu’aux  autres  Confeaux  , de  même  qu 
aux  Archevêques  Sc  Evêques  le  *4.  Juillet 
ijéy.  par  la  Duchefle  de  Parme  Gouvernan- 
te Generale  de  ces  Pals,  à la  publication 
& Execution  des  Decrets  du  St.  Concile  de 
Trente. 

Cette  Lettre  porte  „ l’Intention  de  Sa 
„ Mai.  être  , que  cette  publication  fe  faflë 
„ fans  préjudice  des  hauteurs  , droits , prëemi- 
„ nences , Ot  junsdiHion  eC  icelle , fer  va  {faux, 

„ Etats  & Subjets  ; lefquels  l’on  entend  de- 
„ voir  demeurer  en  tel  Etat  qu’ils  ont  été 
„ jufques  ôtes  v fans  tien  y changer  ou  in- 
n nover , même  gitans  à la  jurirdtHion  Latcale 
„ ju fouet  à prejen:  u filée  fur  les  Eccle/iajïujurs, 
„ aufli  le  droit  de  Patronage  Laïcal , Induit 
„ 8t  Droit  de  nomination  , connoi  fiance  de 
,,  csafe  en  malien  pofiefioire  des  Bénéfices  & 
,,  Di/mes  poffedfes  , ou  pretmduet  , 8c  admi- 
„ niflrarion-  jufques  ôres  ufitée  , par  Loix , 
„ Magiftrats  8c  autres  Gens  Lays  fut  Hôpi- 
„ taux  h fondations  pieufes  & autres  chofes^ 
„ fembloblet  r plus  amplement  reprifet  PAR  l’ 
,,  Avis  autre  fois  par  v**r  donné  far  le  fait 
„ de  l'acceptation  générale  du  St.  Concile  ? 
„ LESQUELS  Avis  aurez  i revoir  Ce  viftter 
„ . . . tenant' bon  foin  QUI  RIEN  SOIT  CHANCE' 
„ OU  innove'  comme  défias . 

Et  comme  cette  Lettre  efl  relative  à l’Avis 
par  nous  donné  lur  la  publication  8t  accepta- 
tion du  St.  Concile  de  T rente  r nous  aurons 
l’honnenr  de  reprefenter  pour  plus  grand- 
Edairciflemenf  , que  par  notre  dit  Avis . 
nous  avions  remontré  au  rapport  du  célébré- 
Stockmans  membre  de  ce  Confeil,  que  d’un 
tems  immémorial1  nous  avions  conftammenr 
accordé  les  remedes  poITciroîies  généralement 
en  toutes  caufes  même  des  plus  fpiriruelles , 
comme  contre  les  Cenfures  Éccleftafliques  en 
tas  de  voie  de  (ait  : que  pour  donner  à ces  pro- 


vifions  de  Juflice  une  pleine  Se  entière  exécu- 
tion , nous  avions  encore  faifi  le  temporel  des 
Gens  d’Egüfe  que  ces  temedei  etvient  les 

Crincipatit  tnoïens  pour  conferver  8c  maintenir 
s droits  Royaux  de  Sa  Maj.  8c  ceux  de  fes 
Sujets  : enfln  que  cetre  autorité  8t  Jttrisdi- 
élijn,  qui  droit  un  point  de  la  dernière  impor- 
tance , devoir  foigneufement  être  conlervée  1 
aux  Confeils  dans  toute  Ton  étendue. 

Et  ceci  et!  tellement  hors  de  tout  doute 
au'AnJëlmO'  («)-  quoiqu’il1  fût  Fifcal  de  la 
Coar  EcclefufHqoe  1 Anvers , ea  convient 
bien  pofirivemenr , qui  après  avoit  rapporté 
le  contenu  de  notre  dit  Avis  conclut  par 
Ces  mots:  bac  itaspue  funt  tUaCapita ...  etrea 
tpua  Epiftolo/  Duciffa  Marearerm  Gubernatricis 
pu  fin  Régit  emlfia  . . , nullam  mutation  EBE 
sur  LN  NOVATION  EM  admitti  mandat.. 

Les  Archiducs  Albert  6c  Ifabelle  de  glo- 
rieufe Mémoire  ont  pareillement  eu  bon  loin 
de  conferver  à ce  Confeil  lai  matière  pofltfloi- 
re,  tantêscaufes  fpiriruelles  que  temporelles: 

( *»  fi  V4AGEESTELECXE  ttft  tydeheie  D1NCF.N  ) 
r les  Inftruêlions quils  nous  donnèrent  pour 
meilleure  admintflrarion  de  Juflice  . 

Sur  quoi  nous  aurons  encore  l’honneur  de 
rapporter  le  fenritnenr  du  Confeiller  intime 
des  mêmes  Archiducs  (8)  Jttdicat  Senatut , 
dit-il,  DE  OMNI  «ocsissoaio  retinendx  titre- 
cuperer.de  ....  sam  in  fpoliatione  fada  IN. 
TEK  Clericos  tpuam.  inter  Laicoe  , & tant 
IN  SPOLIATION  r R.ERUM  MERE  SpiMTUA- 
LtuM  tpuam  temporshum  C r profanarum  . 

Une  conduite  aufli  confiante  8c  uniforme 
de  ces  quatre  Princes  qui  comme  Souve- 
rains onr  fuccefliveinent  gouverné  ces  Pro- 
vinces r fait  voir  combien  ils  ont  eu  à cœur 
un  droit  aufli  important  Ce  neteflaire  pour 
maintenir  en  paix  les  Etats  que  Dieu  a 
commis  aux  Princes  de  la  Terre,  Sc  qui  en 
même  tems  marque  la  puiflance  Souveraine 
qu’ils  onr  fur  1rs  Gens  d’Eglife,  8c  faircon- 
noître  à ceux-ci  le  befoin  qu'ils  0 nt  de  leur 
Juflice  8c  de  leur  proteâion. 

Elle  fait  de  même  voir  qu’ils  étoient  très 
perfuadés  que  ce  droit  n’étoit  nullement  fpi- 
rituel  , 8c  ne  renfermoit  la  mqindre  ufurpa- 
tinn  de  la  puiflance  que  Jcfus-Ghrifl  a don- 
né 1 fon  Eglife . 

Leur  pieté  8c  leur  amour  pour  laSr.  Eglî- 
fe , pour  les  Intérêts  de  laquelle  ils  ont  en- 
trepris 81  foutenu  des  longues  Ce  (àcheufes 

guer- 


(»5  Dans  fon  Tiibonianui  Bclgicui  Cap.  jx.  (8)  J.  Grivellos  dtciC  1*8.  N.  y.  t. 
fit  totem  fignantu  t-  K,  41.  48.  57.  & ;t. 


Îiuerres  , en  doit  ôter  jufqu’au  moindre 
oupçott . 

Et  en  effet  on  n’en  trouvera  pas  la  moin- 
dre apparence  « Q on  confiJere  l’affaire  dans 
te  fond  tranquillement  ôc  fans  prévention. 

Dans  les  affaires  fpiritoelies  on  doit  confi- 
derer  deua  choies  ; 'l’une  eff  le  titre  on  le 
droit  ; l’autre  eff  la  pofTeflion  oo  la  quafl 
pofTeffion  ■■  deux  chufes  entièrement  differen- 
tes ; le  titre  ou  le  droit  pouvant  être  fans  la 
pofTeffion,  8c  au  contraire  la  pofTeflion  pou- 
vant trie  fans  le  droit  ou  véritable  titre. 

Pour  ce  qcti  eff  du  titre  ou  droit , c’eft 
certainement  une  chofe  fpiritucllc  , 8c  nous 
Tommes  très  éloignés  de  prétendre  mime  de 
le  donner. 

Poor  ce  qui  eff  de  la  pofTeffion,  quoique 
<e  ne  foit  pas  là  une  chofe  fpirituelle  ( pof- 
ftjgio  tntm  ni  ft&i  non  jttrit  tft , dit  la  Loi  ) 
cependant  nous  ne  prétendons  pas  même  non 
plus  de  la  donner  ; cela  appartenant  au  pof- 
feffutre  tciipijctndo  pojfeffiomis  , ■ qui,  félon  le 
fusdit  Concordat  avec  l’Evfcoe  de  Liege  eff 
de  la  compétence  du  Juge  Ecdefiaftique . 

Nous  qui  félon  le  même  Concordat  ne 
iugeons  que  du  pofTelToire  ntinndn  O"  iww- 
ptrtndo  f ogrjjwnii  ; nous  ne  faifons  qu’exa- 
miner la  pofTeflion  qui  eff  apportée  devant 
nous  en  Juffice  , 8c  le  trouble  de  fait,  dont 
le  pofTefleti»  fe  plaint. 

Si  nom  trouvons  la  pofTeffion  légitimé  Hé 
le  trouble  réel  8c  effectif , nous  ne  faifons 
que  maintenir  8c  conferver  au  nom  de  S. 
Mai.  comme  Doc  de  Brabant  , le  poffelTeur 
dans  la  pofTeffion  qu’il  avait  déjà  avant  que 
de  s’adreffer  à nous  en  juffice  , 8t  nous  nt 
faifons  qu’éloigner  tout  trouble  8c  empêche- 
ment de  fait  mis  au  contraire. 

Donc  celui  qui  obtient  devant  nous  au 
pofTefTiure  Fcclefiaftique  n’obtient  pas  une 
nuuvelle  pofTeffion;  il  eff  feulement  mis  à 
l’abri  de  1a  vole  de  (ait , pour  continuer  pa- 
cihqnentent  fous  la  prorenion  Royale  , la 
pofTeffion  qu’il  avoit  déjà  , 8c  qu’il  exercoit 
en  vertu  du  titre  qu’il  avoit  reçu  de  la  puif- 
lance  Ecclefiaflique  . 

Et  cela  pas  encore  irrévocablement  , car 
la  partie  qui  a fuccombé  dans  la  caofe  pol- 
feffoire  demeure  toujours  en  fon  entier  de 
pourfuivre  fon  droit  an  petiroire  pardevanr 
le  Juge  d’Eglife  competant  , félon  les  for- 
mes ordinaires  de  la  Juffice  Ecclefiaffique  : 
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où  le  dît  Juge  m'eft  pas  adftraint  à notre 
jugement  rendu  au  poffelfoire  , mais  il  peut 
juger  fur  Je  droit  félon  les  lumières  de  fa 
«onfcience . 

Que  fi  par  trois  Sentences  confirmes,  qui 
«ff  le  dernier  reffbrt  an  Tribunal  Ecclefta- 
ffique  , ou  même  par  une  feule  , mais  qui 
foit  paffïe  en  chofe  jugée  , celui  qui  a obte- 
nu devant  nom  an  pofTelToire  vient  à Suc- 
comber au  prtitoire  , toute  maintenue  vient 
à aller  ipfofoÙo,  8c  même  nous  prêtons , fats» 
la  moindre  difficulté , fi  nous  en  Tommes  re- 
quis, le  bras  Séculier  pour  mettre  en  Exe- 
cution la  Sentence  ainü  pendue  au  petitoirc 
par  le  Juge  Eccleüaffique. 

Votre  Altelfe  Sereniffime  eff  trop  éclai- 
rée pour  ne  pas  voir  auffitôt  que  dans  cet 
fortes  de  Ju-emerts  pofleffbires  il  n’y  a pas 
feulement  l'ombre  de  quelque  exercice  d’une 
puifftnee  Spirituelle. 

Il  n’y  a que  la  puilfance  temporelle  du 
Souverain  qui  agit  pour  la  defénee  de  fou 
Sujet  opprimé  8c  traité  induemenr  par  vote 
de  fait  ; 8c  pour  la  confervation  du  repos 
public,  qui  conftffe  véritablement  en  ce  qu? 
un  chacun  puilfe  jouir  paifiblement  de  fon 
bien  8c  de  (es  droits,  fous  la  proteftion  det 
Lois  8c  de  la  juffice  ordinaire . 

C’eft  donc  un  faux  pretexre  que  de  pré- 
tendre que  tout  ce  qui  fe  fait  à l’égard  des 
Confiions  Ecclefiaftiques  on  droits  fpttitnels 
finit  /«r»,  ferait  chofe  fpirituelle  ou  Eccle- 
fiaflique  , qui  eff  cependant  tout  le  fon  de 
ceux  qui  oient  attaquer  le  droit  de  mainte- 
nue 8c  de  proteélion  Royale  is  catifes  fpirw 
ruelles  ou  Ecclefiaftiques. 

Et  rien  n’eft  plus  mal  fondé  que  de  pré- 
texter que  les  Confiant  en  ce  Taifant  met- 
traient la  main  à l’Enccnfnir  , 8c  ufurpe- 
roienr  la  puiflance  fpirituelle. 

Les  Papes  de  Rome  en  ont  eux  mêmes 
jugé  tout  autrement  (a).  Ils  ont  déclaré  lo- 
lemnellement  qu’ils  n’avoient  jamais  eu  la 
penlée  d’apporter  la  moindre  atteinre  jnri  (T 
JnrisdiSimi  Rr?t<  an  fait  do  poireffoireês  cau- 
fes  Ecclekaffiques  ou  Spirituelles  parles  Bulles 
qu'ils  avaient  donnés  touchant  l'immunité  8e 
la  jorixdifTion  de  l’Eglife  ; & que  tous  les  Ec- 
clefiaffiques  C/niei  & Ecclefînflicn  ptrfm*  le 
pouvoienr  en-pareilles  canfes  en  route  fureré, 
lie  pourvoir  poffeffbirement  pardevantles  Con- 
feaux  de  S.  M.  faus  encourir  les  Cenfurts 
I i i a ou 


(s)  Il  en  confie  mn'autref  par  la  Belle  Utrtini  V.  filiit  Rr'/ïr  donnée  ptr  lui  l’année  y.  de  fea  Pottti- 
it  cegaii/me  ptgcjftrii  ni  Ifitinufu  nrtm  Cou-  Seat  té  futnrtm  ni  Ucmnitm  . 
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eu  peines  décernées  contre  ceux  qui  auraient 
entrepris  ebofe  préjudiciable  1 U Jurisdiêlion 
& immunité  ecclefiaflique . 

Aufîi  ont  les  Papes  de  Rome  eux  mêmes  re- 
commandé aux  Confeaux  la  decifion  8c  expédi- 
tion des  pareilles  caufes  poflefloires , pardevant 
eux  intentées  parties  Ecdeftafliques  dépendants 
de  la  Chambre  Apoilolique  (a) , leur  faifant 
connoitre  qu’il  ce  titre  ils  pouvotent  même  fin- 
gulierement  mériter  envers  eux  & le  St.  Siégé 
apud  Nos  & Sedtm  eamdem  non  immertso 
commendnri . 

A quoi  nous  adjouterons  , que  le  fusdit 
Concordat  fait  avec  l’Evêque  de  Liege  , a 
aulli  été  aggréé  8c  approuvé  par  le  S.  Siégé, 
conformément  à ce  que  Charles  Quint  de 
clorieufe  Mémoire  avoir  conditionné  audit 
Concordat  in  ojerbis  : fi  tpuando  prafatus 
Epifcops/i  ( LeodienCs  ) &•  Capitulum  Bx- 
keplacitum  St*  Sf.uis  obtinuerint  , nobis 
txhibuerint , arque  réaliser  tradidtrinr , alias  non. 

C’efl  fur  ce  pied  que  de  tout  tems  les 
Plebans  8c  les  Pafleurs  fe  font  adrelTés  tant 
â ce  Confeil  qu’aux  autres  Confeaux  , pour 
être  maintenus  dans  1a  poflcflion  de  leurs 
fondions  pafioraies  , comme  dans  celle  de 
baptifer  , d’annoncer  la  parole  de  Dieu,  d' 
à (It  fier  aux  enterremeiu  , d’afliimer  leurs 
vice-Curés  &c. 

Que  les  Doyens  8c  Chanoines  des  Chapi- 
tres ont  également  eu  recours  à nous  pour 
être  maintenus  dans  la  poflcflion  de  leurs 
droits  , prérogatives  8c  fondions  canonia- 
les , comme  de  connoitre  des  caufes  de  leur 
Clergé  8c  d’en  avoir  la  corredion  8c  punition 
in  prima  Infiansia  ; de  donnée  aux  Ordres 
mendiant  8c  Eglifes  fubalternes,  la  permiflton 
de  faire  les  procédions  ; de  congédier,  ou 
readmettre  annuellement  les  Officiers  de  leur 
Egfife  ; d’avoir  la  prefeance  au  Chapitre  ; 
d’y  voter  félon  leur  rang  ; d’avoir  la  Colla- 
tion des  bénéfices  vacans  in  tumo  ; de  rece- 
voir au  Choeur,  félon  leur  dignité  pendant  I’ 
Office  Divin  8c  à la  Sre  Mefle,  le  baifer  de 
paix,  l’Encenfement,  l’Eau  bénite  , les  Chan- 
delles bénites  8cc. 

Enfin  pour  ne  pas  entrer  trop  long  en  ce  de- 
tail, que  les  Archevêques  8c  Evêques  même 
fe  font  adreflés  1 nous  pour  être  maintenus 
& protégés  dans  l’exercice  8c  pofleflion  de 
leurs  droits  8t  autorités  épifeopaux  ; i l’effet 
de  connoitre  des  crimes  refervés  des  Chanoi- 
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nés  , de  juger  à charge  des  perfonnes  Lai. 

ques  des  deliêls  purement  ecclefiafliques  , de 
les  punir  par  les  peines  ufirées  ès  tribunaux 
d’Eglife  , de  donner  la  charge  d’ames  aux 
Doyens  des  Chapitres  , de  corriger  les  fau- 
tes par  toute  l’etendue  de  leur  Diocèfe,  de 
faire  la  vifite  ès  Cloitres  8t  Cenvens  à eux 
fournis  &c. 

Et  encore  aâuellcment  le  Cardinal  d’Alface 
Archevêque  de  Malines  foutient  devant  nous 
procès,  pour  te  maintien  & la  defence  de  U 
Jurisdiaion  & des  droits  sffeniielltmenr  attachés 
à fa  dignité  Arcbiepif copale  contre  l’Abbé  de 
Ste.  Gertrude,  afin  d’être  maintenu  dans  P 
exercice  Cf pofiefion  de  faire  la  vifite  de  ladite 
Abbaye.  Et  devant  lui  le  Vicaire  A poflolique 
de  Bois  le  Duc  a devant  nous  formellement 
contellé  un  procès  poflefloire  , en  caufe  des 
lus  fpirituelles , s’y  agiflant  de  le  contraindre 

faire  cefler  le  trouble  qu’il  fit  h certain 
Curé  en  lui  refufant  l’in  (finition  8c  la  charge 
d’ames . 

C’efl  fur  le  même  pied  que  nous  avons 
reçu  le  recours  que  le  fissdit  Prieur  perpétuel 
d’Oignies  a pris  vers  nous  par  la  Requête 
jointe  ê celle  du  fusdit  Evêque  de  Namur, 
dont  le  Narré  8c  la  Conclufion  fondent  ouverte- 
ment la  notoire  compétence  (le  ce  Confeil , 

En  quoi  nous  n’avons  rien  tait  que  ce  que 
notre  charge  8c  notre  ferment  demandoient 
abfolumenr  de  nous . Nous  euflions  manqué 
h none  dévoie  û nous  y euflions  balancés  un 
feul  moment. 

Cependant  nous  n’avons  pas  accordé  au 
Prieur  d’Oignies  les  Lettres  de  maintenue, 
qu’il  a demandé  ; mais  nous  avons  Ample- 
ment chargé  fa  Requête  de  Communication 
à partie,  quoiqu'il  prétendoit  nous  faire  pro- 
vifionellement  confier,  qu’en  vertu  de  fadite 
charge  8c  dignité  perpétuelle , il  ét oit  en  pof- 
feflïon  de  preftder  aux  Eleêltons  du  Sous- 
Prieur  , du  Procureur  8c  du  Pere  a Confi- 
ais du  même  Monaftere  , de  recevoir  8c 
recueillir  les  voix  , 8c  d’avoir  toujours  en 
cas  de  parité  La  decifive  . 

Qu’il  étoit  pareillement  en  pofleflion  de 
procéder  tous  les  ans  , le  vendredi  après  le 
Dimanche  de  la  refurreêlion  , au  choix  du 
Sous- Prieur  8e  du  Procureur  , 8c  de  démet- 
tre conjointement  avec  la  plus  grande  par- 
tie du  Chapitre  pendant  l’année  le  Sous- 
Prieur  , le  Procureur,  8c  le  Pere  a Confiai s 

de 
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fe)  Il  «n  confit  entre  autres  par  le  Bref  de  Leon  X.  du  17.  Novembre  ijja.  a ceux  du  Parlement 
de  Touloufe . 


de  leurs"  charges  refpeflivcs  ; & cela  fans  tn- 
tervemion  de  oui  que  ce  foir  & fans  le  con- 
tentement de  l'Ordinaire . 

Qu’il  étoir  aurti  en  poffeffion  de  corriger 
f«s  Sujets  & de  terminer  toutes  les  difficultés 
qui  furviennent  tant  entre  lesdits  Sujets  , 
qu’entre  les  Sujets  & lui  fauf  le  droit  d’ 
Appel. 

Qu’enfin  il  /toit  en  pareille  pofTefTion  de 
recevoir  de  bouche  avec  le  Sous-Prieur  dans 
la  réception  ou  admiffion  des  Novices,  tant 
pour  l’habit  que  pour  la  profeflion,  les  voix 
des  Religieux,  félon  leur  ordre  & rang  , & 
que  perionne  n’y  /toit  reçue  fans  fon  con- 
tentement St  fuflrage. 

Il  pretendoit  en  même  tems  de  nous  (kire 
provifionellement  confier  du  trouble  de  fait, 
qu’il  dtfoit  de  rencontrer  dans  cette  ancien- 
ne pfiffeffion  au  pr/judice  de  fa  Jurisdiflion 
ordinaire  , qu’il  aurait  jufques  alors  exerc/ 
paifiblement  St  fans  contradiflion  de  perfon- 
ne  : foutenant  que  le  tout  aurait  /t/  entre- 
pris par  ledit  Evêque  de  fon  propre  chef , 
fans  fa  participation  St  fans  lui  communi- 
quer la  moindre  chofe  par  une  nouveauté 
inoQie  St  toute  pure  . 

Ledit  Evêque  pour  nous  faire  interdire 
la  connoilfance  de  ce  recours  pofTefToire  , al- 
légué très  abufiveirent  , que  le  Prieur  l’au- 
rait pris  vers  nous  en  matière  de  difcipline 
ecdeuaftique  St  de  correflion  des  moeurs. 

Votre  Alteffe  SereuifTime  par  fa  haute 
pénétration  reconnoitra  d'abord  par  ce  que 
nous  avons  l’honneur  de  repréfenter  ci-deflus, 
que  ce  prétexté  efl  vain  St  deflitué  de  tout 
ombre  de  fondement . 

II  ne  s’agit  ici  nullement  de  porter  juge- 
ment lut  la  difcipline  ecclefîaftique  , ni  fur 
la  correction  des  mœurs  des  Gens  d'Eglife . 

Il  s’agit  uniquement  de  connoirre  de  la 
poffefTion  St  du  trouble  : deux  chofes  pure- 
ment de  fait  , dont  nous  avons  toujours 
jugé  ptivativement  St  à l’exduûon  du  Juge 
d’Eglife. 

Nous  examinerons  feulement  fi  ledit  Prieur 
perpétuel  efl  en  poffeffion  des  fusdits  droits, 
prérogatives  , 8t  .!  urisdiélion  , qn’il  prétend 
d’avoir  en  vertu  de  fadite  charge  St  dignité 
de  Prieur . 

Et  fi  ledit  Evêque  de  Namur  l’y  a trou- 
blé par  voie  de  fait. 

Ce  que  nous  ferons  fans  toucher  ni  1 la 
difcipline  ecclefiafliquc  ni  I la  corrcflion  des 
moeurs  ; nous  le  ferons  fur  le  même  pied 
que  nous  connoiffons  du  pofTefToire  de  tou- 
tes autres  chofes  TpiritueUes,  St  qui  font  Su- 
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finiment  bien  plus  fpiriruelfes  que  celfesdont 
il  efl  préfentciuent  qucflion  . 

Nous  prendrons  cette  connoifTance  fur  le 
même  pied  que  nous  la  prenons  avant  de 
maintenir  un  Evêque  dans  la  poffefTion  de 
donner  la  charge  d’ames  aux  Doyens  des 
Chapitres,  de  corrigée  les  Religieux  , St  de 
vifiter  les  Monafleres  de  fa  j urisdiélion  : un 
Paflcur  dans  la  pofTeffion  d’afitfler  aux  en- 
ferremens  , d’annoncer  la  parole  de  Dieu  Sc 
de  baptifer  : un  Chanoine  dans  la  poffeffion  • 
d’affiner  1 l’office  du  Chœur , d’y  jouir  de 
fes  prérogatives,  d’y  recevoir  félon  fon  rang 
le  baifer  de  paix , l'encenfement , l’Eau  béni- 
te, les  Chandelles  benites  Scc. 

L’Evêque  de  Namur  efl  donc  certaine- 
ment obligé  de  fe  foumettre  à notre  Jurisdi- 
flion  , qui  efl  inconteflable  dans  la  prefente 
matière  , Sc  de  répondre  St  contefler  con- 
tre la  Conclufion  y prife  au  pofTefToire  à fa 
charge . 

Cette  conteflation  lui  donnera  ouverture 
d’y  loutanir  qu’il  a droit  de  faire  tout  ce 
qui  efl  arrivé  pendant  fa  vifite,  qu’il  en  efl 
fui  mime  en  pofTeffion  , Sc  qu’au  contraire 
la  pofTeffion  redamée  par  le  Prieur  ne  ferait 
pas  une  pofTeffion  maintenible  ; Sc  qu'en  don- 
nant le  Decret  dont  le  même  Prieur  fe 
plaint,  il  a obfervé  les  réglés  St  l’ordre  prê- 
tent, tant  par  les  Conductions  ecclefiafli- 
ques  que  par  les  Loix  fondamentales  Sc  les 
anciennes  Coutumes  du  Pais  ; en  an  mot 
qu’il  y a procédé  frrvalo  jirrh  ordiitc. 

Nous  ne  devrons,  pour  en  connoître,  nulle- 
ment entrer  dans  les  raifons  que  l’Evêque  peut 
avoir  eu  pour  donner  ledit  Decret,  noos  ne 
devrons  nullement  êxaminer  fi  elles  font  ju- 
fies  ou  pas  ; moins  devrons  nous  prendre  io- 
fpedion  des  Ailes  de  la  vifite,  c’efl-à-dire, 
des  dénonciations,  accufirions  qui  peuvent  y 
avoir  été  faites,  en  un  mot  nous  ne  devrons 
pas  même  examiner  fi  on  a eu  raifon  de  por- 
ter ledit  Decret  ; rout  cela  ne  regardant  pas  le 
pofTefToire  , mais  prisrativement  le  peritoire. 

C’efl  au  petitoire  que  devront  érre  pro- 
duits bon  grc  malgré  tous  les  A des  de  ta 
vifite  , tes  dénonciations  , accnfatiens  & 
depofirions . . 

Nous  repérerons.  Madame,  qnedans  cette 
matière  pofTcfTuire  nous  n’entrerons  pas  dans 
la  difcuflion  ni  des  mœurs  , ni  de  la  con- 
duire  dudit  Prieur;  moins  encore  examinerons 
nous  , fi  le  decret  de  l’Evêque  a été  donné 
pour  julle  caufe  . 

Nous  éxaminerons  uniquement , fi  ce  decrer, 
qui  le  pouffe  bots  de  la  poffeffion  des  droits 
..  ..  . prerot 
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rrerogatives  8t  JurifdifKoni  qu’il  prétend  d* 
voir , a été  donne  par  voie  de  fut,  c’eft-â- 
dire,  fans  l’entendre  en  fes  defenfes,  fans  doe 
connoiflance  de  caufe,  & fans  avoir  garde  1’ 
Ordre  de  droit  preferir  par  les  Saints  Canons  de 
TEglife,  & par  les  Lois  fondamentales  du 
Pais,  pour  en  ce  cas  l'y  maintenir  jufques  à 
Ce  qu'il  en  fera  décidé  félon  l’ordre  de  droit 
par)  upe  competant  au  peritoire . 

Erant  notoire  qne  perfonne  en  peur  tir* 
mis  hors  de  poflefüon , ni  à litre  de  corre- 
flion  des  meeurs  , ni  1 titre  de  viGte,  ni 
{bus  quelque  autre  preieste  que  ce  puiffe 
être  , que  par  Juge  competant  & que  par 
voie  de  droit  , après  due  connoiflance  de 
caufe  ; qui  cfi  la  voie  légitime  , que  l'Evê- 
que «fl  entier  Se  obligé  d’entrer , s’il  croit 
avoir  matière  à charge  dudit  Prieur  après 
que  le  poffeffoit*  par  celui-ci  intenté  fera 
jugé  & exécuté. 

Toutes  ces  raifons  , Madame,  nous  font 
cfpcrer  que  V.  A.  S.  aura  pour  agréable  , 
que  nous  continuions  de  prendre  connoiffau- 
ce  St  adminifl rions  juilice  dans  un  cas  dont 
la  connoiffince  ît  ju.licarure  nous  competent 
incomeflablement  à l'eiclufion  de  tout  au- 
tre luge,  tant  par  notre  EtabUfTement  fait 
en  fui  te  de  la  ioyenfe  entrée  , & par  les  in- 
{Iroêlions  que  nos  Princes  Souverains  noos 
ont  donnés,  que  par  les  Placards  St  Edits, 
Ordonnances  St  Concordats , Lois  St  ufages 
du  Pais. 

Nous  avons  entrés  G avant  dans  cette  ma- 
tière pour  informer  V.  A- S.  combien  tous  les 
fpecieux  prétextés  que  les  Gens  d’Eglife  de- 

Îuis  quelque  tems  ont  inventé  pour  nous  ôter 
e poffeflbire  , font  vains  & abufifs  , St  qu’ 
enluite  V.  A.  S.  ponrroit  être fervied*  les  ren- 
voies J l'avenir  fans  demander  notre  advis, 
2 caufe  que  cela  l'interrompt  dans  fes  hautes 
occupations,  embaraffe  toujours  le  cours  or- 
dinaire  de  1a  Juilice  , charge  les  parties 
plaintives,  8c  nous  ôte  un  teins  , que  nous 
aurions  pu  employer  utilement  2 l'expédition 
des  autres  affaires  > n’étant  auili  pas  tolé- 
rable, que  dans  un  point  auifi  évident  , les 
droits , hauteurs  , prééminences  it  jurifdi- 
êlion  de  Sa  Majeflé  foient  continuellement 
tirés  en  doute  par  les  Gens  d’Eglife  ; ce  que 
nos  Princes  Souverains  n’ont  pas  même  voulu 
fe  uftrir  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome,  ayant 
à cet  effet  pour  fen  faire  défi  fier,  ordonné  de 


falfir,  à la  Requête  de  l’Archevêque  de  Paler- 
mc , tous  les  biens  & émolument  que  les  Geo* 
d’Eglife  reûdans  2 Rome  pofTcdotent  en  ce* 
Pais,  par  ordre  donné  par  Lettre  du  demie» 
Mai  1534.  adrefTé  à tous  les  Confeaax  de 
par  deçà  , ci  jointe  par  copie  (4). 

Nous  fournies  &c.  les  Chance  Hier  & Gens 
du  Confeii  Souverain  ordonné  en  Brabant  , 
de  Braxellcs  20.  Janvier  1730. 

III. 

Confulte  du  Confeii  Souverttin  de  Brabant  « 
adteffée  1 S.  A.  S.  Marie  Elifabeth  d” 
Autriche,  Gouvernante  des  Pais- Bas, 
le  ta.  Janvier  173& 

Où  tut  fu'ftt  S un  nouveau  Catalogue  de  lèvres 
défendus  quon  fr  fropofoit  de  taire  au  /tarifer 
far  un  Placard , on  prend  la  defenfe  d'un 
grand  nombre  d Ouvrages  de  J urifprudence , 
de  Politique,  d'Hifloire,  de  Théologie , Cfc. 
compris  dans  le  Jufdis  Catalogue,  tS- notam- 
ment des  Ecrits  de  M.  l'an-  E/ptn. 

AVIS  de  Î'EDITEÜR. 

Le  Catalogue  , des  Livres  défendus,  réfuté 
dans  la  Confulte  fuivante  avoit  été  compolé 
fous  ladirefUoo  dn  P.  Womers  Jefuite,  St  de 
M.  Hoynck  van  Papendrrcht  Archiprèrre  do 
Diocefe  de  Mali  nés . Ce  Catalogue  qui  formoit 
un  Volume  in  Polio , étoit  compote  te.  d’un 
Catalogue  préliminaire  intitulé  : Catalogue 
Praliminaris , donec  amplior  fequatur  ; a°.  d* 
une  Infraction  fommaire  divilée  en  14.  §• 
contenant  les  réglés  de  l'Indre  Stc.  5°.  d’une 
Inûrudion  détaillée,  intitulée:  Inflrx9io  fpe- 
cifica  five  Catalogus,  qualif  codants , <&  cm. 
fura  Librorum  . Ce  projet  11e  tendoit  2 
rien  moins  qu’à  établir  dans  les  Pais-Bas  la 
pratique  de  i’InquiGtion  1a  plus  rigoureufe 
au  fujet  des  Livres  , à y abolir  Toutes  les 
fcicnces  & les  bonnes  études  , St  à y intro- 
duire une  ignorance  univerfelle  , comme  on 
le  démontré  dans  la  Confulte. 

Le  Placard  qui  devoir  amorïfer  le  nouveau 
Catalogue,  étoit  dreflï  dans  cet  efprit,  St  c’ 
eft  le  jugement  qu’en  porra  le  Confeii  de  Bra- 
bant- Nous  en  donnons  le  projet  à la  fuite  de 
cette  Confulte,  comme  un  exemple  inftruciifd* 
l'cxces  des  furprifes  auxquelles  les  Puiflances 

font 


(*)  Cette  Lettre  fe  Trouve  dans  l’Ecrit  ayant  la  eaufe  du  Cuei  de  Trr  Car berim  , i la  fin  dana  le 
pont  titre  Otfenft  dt  la  Souvtr mneté  d » R 11  dans  Recueil  des  pneu  fub  N.  XX  XIV. 
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font  exports . Tous  les  Tribunaux  du  Pals  en  antres  qu’ils  ne  tâchent,  que  de  ternir  ira- 
conçurent  les  plus  vive»  allarmes,  avec  toutes  perceptiblnnenr  le  plus  beaux  btillanr  du 
les  pcrfonnes  du  août  & de  bon  fens , 8c  la  Cun-  premier  fleuron  dont  la  Couronne  de  Sa  Ma- 
fuite  du  Confeil  de  Brabant  fut  fuivie  & appuyée  jefte  cl)  ornée  , c’eftà-dire  Ton  droit  royal  8* 
par  ctlles  du Confefl  prive  de  Bruxelles,  8t  du  fa  jarilrfiél ion  . 

Grand  Confeil  de  Malines  . Ces  deux  demie-  'Les  glorieux  predeceflénrs  de  S.  M.  en  ont 
res  , qu’on  dit  plus  étendues,  (ont  dirigées  toujours  été  jaloux  jufqu’au  dernier  point,  8c 
fur  les  mêmes  principes . Mais  nous  n’avons  n’ont  jamais  fouftert  qu’on  empieretoit  ou  por- 
pas  pu  nous  les  procurer.  Le  Confeil  de  Br»,  reroit  la  moindre  atteinte  à leur  autorité, 
tant  paroit  y avoir  donné  occafio»,  en  difant  Hauteurs  & Jurifdiftion  Souveraine:  témoin 
à la  nn  de  la  Coniulre  , <iu’it  convenoit  tP  leur  oppofition  continuelle  8t  infatigable  contre 
entendre  1er  autrei  Conjiils  des  Provinces  de  la  Cour  de  Rome  8t  les  Ecclefiafliqnes,  qui 
ce  Puis , tes  Etats  de  ce  Duché , & lee  Corps  de  tems  en  tems  ticbent  de  faire  promulger 
des  Libraires  &•  Imprimeurs.  des  Bulles,  même  non  dogmatiques,  fans  êtr* 

Toutes  ces  Reprelentations  empêchèrent  l’  auparavant  placetéespar  les  Conleaux  royaux, 
exécution  de  ce  projet.  Le  Sieur  Hoynek  s’eft  Les  Regirres  du  Confeil  privé  en  doivent  être 
vanté  néanmoins  d’avoir  été  récompensé  de  pleins  , comme  le  font  les  nôtres, 
fon  travail  , par  le  ptefent  d’une  Médaillé  Combien  de  difputes,  d'altercats  8t  d’oppofi- 
oîi  étoit  grave  le  portrait  de  l’Archiduc hcHe  tiens  n’y  a-t-il  paseu  lorfque  la  Courd»  Rome 
Gouvernante  . a voulu  proferire , quoiqo’avec  raifon , un  feul 

Livre  portant  pour  titre  Cornélius  Janfmuus-, 
Confulte  du  Confeil  Souverain  de  Brabant.  8c  quand  elfe  a voulu  faire  publier  cette  pro- 

feription  fans  préalables  Lettres  de  Places  } 

MADAME,  Le  Siècle  palTé  en  lait  foi,  8c on  voit  une 

grande  quantité  de  pièces  y afferantes  impri- 
I.  I.  La  Lettre  de  V.  A.  S.  du  *4.  Oflobre  mées  dans  l’Ouvragedu  Doéleur  Van-Efpen, 
Rcfltxioesdemier , avec  le  projet  de  reglement  pour  les  h la  (in  de  fon  Traité  de  pnmulgarione  le. 
ceoeta  Libraires  St  Imprimeurs  (a),  le  Catalogue 8t  gum  Eccle/iaJIicarum  ac  fpeciatim  Bullarum 
les  fur  Cahier  ayant  pour  titre  Qualificatiônrs&Cen-  ©•  Refcriptionum  Curia  Roman*  &c.  8t  no* 
le  projet  j 'ura  liirorum , nous  » été  remife  le  18.  en  après;  Regirres  en  font  auffi  foi. 

au'ca  a“  tout  quoi  elle  s’eft  fervie  de  de-  Ce  droit  inconrefiable , competant  i tou* 

tiloaoe . mander  notre  avis;  mais  avant  tout,  comme  les  Souverains  , de  ne  foufl'rir  qu’on_  publie 
^ ' il  s’y  agit  d’une  matière  fort  délicate  par  rap-  dans  les  terrn  de  leur  obéiflance  quoique  ce 

rrt  aux  Hauteurs  8c  Prééminences  de  S.  Ma  j.  fut  de  la  part  des  Ecclefiaftiqoes , i moins 
d’une  chofe  qui  pourrait  traîner  après  foi  de  qu’il  11e  fott  auparavane  placeté  , eft  fi  uni- 
rrés  dangereufes  fuites  , nous  prenons  la  li-  verfet  8c  fi  ancien  qu’aucun  Auteur , fauf  le* 
berté  de  prévenir  V.  A.  S.  que  malgré  le  Ecdcfiafliques  , n’en  doute  : 8c  iis  ont  de 
profond  refpeft  que  nous  avons  pour  les  Evè-  tout  tems  été  fi  jaloux  de  ce  droit  , qu’il* 
ques  8c  Prélats  , fi  recomandables  par  leurs  onr  toujoors  refiflé  vigoureufemenr  aux  moin* 
vertus  8<  caraflere  dont  ils  (ont  revêtus,  nous  dr«  atteintes  ou  inflations  furtouc  dan* 
ferons  obligés  pour  le  maintien  des  mêmes  Hau-  leur  naiffance. 

teurs  8c  Prééminences,  dedire  ci  8c  là  naïve-  Nous  ert  avons  un  exemple  très  fingnlier 
ment  nos  fentimens  ; efperanr  qu’Elle  ne  le  du  Roi  Catholique  Ferdinand  , qui  indigné 
prendra  point  de  mauvaife  part,  d’autant  plus  que  fon  Viceroi  de  Naples  avoit  permis,  ou 
que  nous  voyons  clairement  que  par  le  fufdir  ne  s’étoit  pas  oppofé  à la  publication  d’un  Bref 
projer  Catalogue  8c  Cahier  ; dreffé  par  les  de  Rome, lui  écrivit  le  xi.Mai  tyof?.  une  Lettre 
Ecctcliaftiques  , comme  il  eft  dit  au  Proëme  par  laquelle  il  lui  témoigna  fur  cela  fon  indi- 
du  fufdir  Placard  , on  ne  fe  propofe  que  gnaiion,8c  lui  ordonna  de  faire  pendre,  à la 
tendre  infeuliblement  des  piégés  , qu’on  ne  réception  de  fa  Lettre , le  Courier  qui  contre 
manquerait  point  de  tirer  par  après  en  con-  fort  droit  royal  avoit  apporté  la  même  Bulle 
fetjuence  , & qui  dans  la  foire  du  tems  fe-  dans  fon  royaume  de  Naples.' 
raient  infurmontables , comme  noos  aurons  Le  même  Roi  exprima  dans  fadire  Lettre 
l’honneur  de  démontrer  ci-deffous  : 8c  entre  la  raifon  de  fon  indignation,  „ parce  , dit-il, 

n qu’i 


(a)  Ccftie  projet  d»  Placard  qu’on  trouvera  à la  fuite  de  cette  Coafulte. 
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„ qu’à  la  vue  de  l’importance  du  cas,  du  pre- 
r judice  que  nos  prééminences  & notre  di- 
„ pjnird  royale  foudroient  par  Pafle  dudit 
„ Courier  Apoftolique,  quieft  de  fait  & con- 
„ tre  tout  droit,  6c  ne  s’eft  jamais  entrepris 
iy  de  notre  mémoire  contre  aucun  Roi  ni 
„ Viceroide  mon  Royaume,  vous  n’avez  pas 
„ auffi-rôt  fait  pendre  par  voie  de  fait  le 
,,  Courier  qui  vous  Pa  prcfenté . ” 

~ Il  ajoute  y „ Car  il  eft  confiant  que  fi  Pon 
„ confient  que  le  Pape  non  feulement  en  ce 
„ Royaume  , mais  aufiî  ta  Efpagne  Sc  en 
v France  fafie  des  attentats  pareils  , qu’il 
„ les  continuera  pour  augmenter  fa  jurifdi- 
„ élion  y & que  lorfque  des  bons  Vicerois  les 
„ châtieront , de  la  maniéré  que  je  vous  l’ai 
„ dit , pour  les  arrêter  dans  leurs  principes , 
„ il  n’ofera  plus  en  entreprendre  : comme 
„ l’experience  Pa  fait  connoitre  d’ancienne- 
té v* 

n lc*  é 

Aujourd'hui  pour  un  efTai,  on  prétend  d'un 
coup  de  plume  defendre  non  pas  un  Livre  , 
mais  pJufieurs  mille  ôc  par  un  nouveau  ftra- 
tagcme,  on  veut  même  revetir  de  l’autorité 
de  S.  M.  cette  defenfe , fans  que  ces  Livres 
fuient  auparavant  examinés  par  aucun  Com- 
mis ou  Député  de  la  part  de  S.  M.  ainfi 
à la  merci  des  Ecclefiaftiques  feuîs. 

Et  aufit  fans  confiderer  fi  ces  Livres  font 
utiles  au  public  ou  non,  on  veut  même  profcri- 
ré  tous  les  Livres  qui  tâchent  d’affermir  P 
autorité  Royale,  6c  de  mettre  celle  des  Ec- 
clcfiafiiques  dans  leurs  jufies  bornes  . 

11  funit  auprès  d’eux  que  les  Auteurs  qui 
les  ont  compofés,  Non  [axis  faverint  jurisdi - 
Hioni  Efcle/iaflU*  y comme  nous  aurons  l'hon- 
neur dç  démontrer  plus  amplement  ci-deflous; 
d’où  fe  voit  de  plus  en  plus  que  les  Ecclefia- 
Jliques  ne  tâchent  autre  cljofe  que  de  fe 
rendre  peu  à peu  independans  de  l’autorité 
Royale . 

Nous  ne  prétendons  pas  de  maintenir  le  de- 
bit  ou  la  leCluredes  Livres  infâmes , obeenes, 
heretiques,  des  herefiarques , de  magie  ou  autre 
att  diabolique,  qui  font  la  pefte  non  feulement 
de  PEglife,  mais  auffi  de  P Etat. 

Au  contraire  le  cas  fe  prefentant  nous  ferons 
les  premiers  qui  proferiront  ôc  maintiendront 
la  profeription  de  tels  Livres. 

Nous  n’examinerons  pas  auffi  en  particu- 
lier chaque  Livre  contenu  dans  ledit  Cata- 
logue , d’autant  qu’il  y en  a une  grande 
quantité  que  nous  ne  connoiftbns  pas* , & 
qu’il  faudroitbien  du  tems  pour  entrer  dans 
l'examen  d’iceux. 

Les  compilateurs  de  ce  Catalogue  y ont 


certainement  travaillé  plufieurs «aimées , 6e 
encore  ont  ils  proferit  beaucoup  de  Livres  à 
l’aveugle  confufément  Ôc  fans  ordre  , 6c  fans 
fpecifier  dHVindement  pour  quelles  raifoos 
ils  les  proferivent. 

Il  leur  fuffit  de  dire  dans  fe  Cahier  des  Quali- 
ficationes  & Cenfura  librorum  en  general  : par 
exemple  perni  cio/us  , Roman  , S c and  al o jus  ( 

J an  fini ft  a , Satyra  , auHor  bareticus  , titulus 
loquitur , liber  in  jurias  , condemnatus  per  Re- 
dorent Unrver/itatis  Lovant  en/ir , fecunaum  edi - 
Ha  y liber  malus  y fuperfiitrofus  y probibendur  ju- 
dice Epifcopo  Iprenfi  , juxta  régulant  vel  pa- 
tagrapbum  talem  6cc. 

S’il  efi  permis  aux  Ecclefiaftiques  tle  pro- 
ferire  les  Livres  d’une  telle  maniéré , ce  che- 
min leur  étant  une  fois  ouvert,  ils  proferiront 
à L’avenir  tous  ceux  que  leur  caprice  leur  fu- 
gerera  : jiabtt  pro  ratione  volnntas , 

11  leur  fuftira  que  les  Auteurs  qui  les  ont 
compopofés  ne  font  pas  favorables  à leur  in- 
tention ou  à leur  jurifdi&ion  , laquelle  ils 
ne  céderont  jamais  de  vouloir  étendre  ; me- 
me au  préjudice  des  hauteurs,  prééminences 
Ôc  jurifairtions  des  Princes  Souverains  . 

Ccci  n’efi  pas  une  conjeélure  ou  fuppofi- 
tion  ; car  ils  le  difent  ouvertement  au  titre 
de  leurdit  Catalogue  in  * verbis  : Cataloçus 
praliminaris  donec  ampli  or  fiquatur  . Si^de 
telles  qualifications  generales  fuffifent  poyr 
condamner  un  Livre , il  n’y  en  aura  pas  un 
qui  échappera  à leur  cenfure . . < 

Ce  feroit  une  erreur  groftiere  de  dire  que 
tous  les  Ouvrages  des  Heretiques  font  héréti- 
ques ; comme  au  contraire  de  foutenir  que 
tout  ce  qu’il  y a dans  les*Livres  des  Ortho- 
doxes feroit  orthodoxe  ; car  ceux-ci  peuvent 
faillir,  comme  ceux-là  peuvenr  écrire  des  cho- 
fes  bonues  6c  orthodoxes  ; et  perfonne  n’a  ja- 
mais foutenu  qu’un  Auteur  heretique  ne  pour- 
rait compofer  un  Livre , nibil  in  fi  continens 
contra  fiaem  vel  bonos  mores  : au  contraire  tout 
le  monde  fait  qu’il  y a dans  toutes  fortes  de 
Sciences  quantité  de  Livres  approuvés  a$ 
"traque  pot e fiat e ; 6t  cependant  faits  parties 
Auteurs  qui  n’ont  jamais  eu  la  lumière  de 
notre  faince  foi . 

Ainfi  il  ne  fuîfit  pas  de  dire  ,*  efi  auHtn  hrereti- 
cuSy  mais  ils  devraient  dire  continet  banc  vel 
illam  hsereftm  : ce  qu’ils  n’ont  point  tait  \ 
quoiqu’il  femble  que  ci  6t  là  dans  le  Cahier 
aes  qualifications  ôc  Cenfure  des  Livres,  ils  en 
ont  fait  unediftinâion  ; car  quelque  fois  ils  di- 
fent : efi  liber  hxrtticus  , 6c  quelquefois  efi 
auHor  btreticus  . 

De  la  ( même  ) maniéré , il  n’efi  pas  zm- 

poffi- 
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poffible  qu’un  Auteur  qui  a la  réputation  (Titre 
Ianfentfte,  mime  qui  comme  raleft  condamné, 
compote  un  Livre  fort  utile  au  public  5c 
exempt  de  toute  cenlure. 

D’ailleurs  ell  impolTible  qu’un  Roman  con- 
tienne de  bonnes  morales  , mime  pour  l’in- 
flruélion  de  root  le  monde  ? Eft-ii  im  poffible 
qu’une  Satyre  foit  édifiante  ? par  exemple 
celle  contre  les  vices-  Tout  le  monde  avouera 
que  non . Car  on  en  trouve  de  l’un  6c  de  T 
autre  en  quantiti  ; il  ne  fuffit  donc  pas  de 
dire  en  general , Roman,  Satyre. 

De  plus  qui  eft-ce  qui  a donné  l’autorité  au 
Reéteur  Magnifique  de  Louvain  ? qui  eft-ce 
qui  a établi  l'Evéque  d’Ipres  juge  defaotique 

Eur  condamner  un  Livre  , mime  hors  de 
ir  reflort  ? vraiment  nul  Prince  Souverain; 
à moins  d’y  avoir  donné  fou  contentement , 
8t  après  en  avoir  apru  connoitance  ; autre- 
ment on  devroit  dire  que  tous  les  Souverains, 
du  moins  quant  à cette  matière  , dépen- 
draient abfolument  des  Ecclifiaftiques . 

Ils  difent  auifi  en  quantité  d'endroits  de 
leur  fufdit  Cahier  : juxrj  tegulam  talem  vel 
t aient  Coneilii  Tridentini  . Tout  de  même 
comme  fi  toutes  les  réglés  du  Concile  de 
Trente,  dix  en  nombre,  écrites  aucommen- 
cement  du  Catalogue  fufdit  , feraient  re- 
fîtes par  les  glorieux  predeceffeurs  de  S.  M. 
en  ce  pays  : ce  qui  pourtant  n’eft  pas , com- 
me nous  aurons  l'honneur  de  >e  vérifier 
ci-deffous . 

Il  cft  au  delà  à réfléchir  qu’ils  ne  fe  con- 
tentent pas  des  fufdires  dix  réglés  comprîtes 
fous  un  paragraphe  ; mais  ils  en  ajourent 
encore  treize  autres . 

II.  Tout  ce  que  deffus  ne  fert  que  pour 
des  reflexions  generales  ; V.  A.  S.  permet- 
tra qu’en  acquit  de  nos  devoirs  & de  notre 
ferment,  prerés  à l’avenement  à nos  charges, 
nous  approfondiffions  un  peu  plus  avant  cet- 
te matière,  pour  autant  que  la  brièveté  du 
tems  nous  le  permet  dans  une  affaire  fi 
importante,  & uniquement  en  vue  de  main- 
tenir S.  M.  & fes  fidèles  Sujets  dans  tuus 
fe  droits.  Hauteurs,  Prééminences  6c  Ju- 
rifdiftions  ! & enfin  d’empêcher  qu’on  n’y 
donne  la  moindre  atteinte. 

V.  A.  S.  fe  fuuviendra  encore  de  Ton  decret 
du  6.  Mars  1750.  envoyé  à ce  Confeil. 

Ce  Decret  regardoit  le  Placard  du  zf. 
Juin  1619.  projette  fur  le  point  de  U dire- 
élion  des  Libraires  St  Imprimeurs , par  lequel 
a été  fervie  de  déclarer  que  fon  intention  n’a 
jamais  été  de  préjudicier  au  négoce  des  Li- 
braires fidèles  Sujets  de  S.  M.  ni  aaffi  aux 
Van-Tjfen  Suffi.  Tm.  III, 
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antres  particuliers  curieux  en  Bibliothèques., 

Que  fon  intention  n’a  jamais  aaffi  été  de 
défendre  indifféremment  tous  les  Livres  dé- 
fendus par  l’autorité  feule  des  EccleGaftiques, 
ou  décrétés  à la  Cour  de  Rome .,  mais  avec 
la  modification  requife. 

A quoi  elle  porterait  fes  foins  St  atten- 
tions ; de  meme  qu’à  ce  qu’il  ferait  pourvu  à 
la  confection  d’une  nouvelle  lifte  pour  lever 
tout  doute  St  ambiguité. 

Nous  voyons  cependant  que  la  Lifte  ou 
Catalogne  à nous  envoyé  neft  fait  que  par 
des  Ecciefiaftiques  bruis,  fansqu’aucune  per. 
fonne  coenmife  de  la  part  de  S.  M.  y ait 
intervenu  . 

Nous  y voyons  au  (il  que  ceux  qui  ont  dreffé 
ce  Catalogue  avec  le  projet  du  Placard  pour 
le  faire  cmaner  au  nom  de  S.  M.  au  lieu  de 
s’y  borner , 6c  d’entrer  dans  les  vues  de  V.  A. 

S.  fijuftes  & fi  équitables  , n’ont  en  tout  au 
contraire  d’autre  but  que  d'abolir  entieremenc 
tour  ie  négoce  des  Libraires  fideles  Sujets  de 
S.  M.  de  mettre  obftacle  à l’acquifition  des 
Livres  Savans  6c  Curieux  , 6c  de  proferire 
indifféremment  tous  les  Livres  ci-devant  dé- 
fendus par  l’autorité  feule  des  Ecciefiaftiques 
ou  Decret  de  la  Cour  de  Rome . 

111.  Car  on  remarque  en  premier  lien  que  jjf. 
dans  le  fusdir  nouveau  Catalogue  au  comnitn-o,,  Rcc!es 
cernent  fous  i’infeription  : InftruBion  Sommaire  Jc  l'IatiK. 
i°.  fe  trouvent  inférées  toutes  les  réglés,  quat 
Indicii  vocammi,  au  nombre  de  dix . 

Et  immédiatement  après  la  dixième  regte, 
on  y ajoute  : Votumui  Or  mandamut  omnibui  Ch* 
finguliiyod  quoi  fert  inet , ut  circa  librorum  affro- 
bauonem , tmpreljionem , venditionem , reicntionem 
Or  ujum  exaàijjime  objeruentur  & obfervari  cu- 
rtntur  régula  Iodieii  Co  ncitii  T rident  t ni , quai  fia. 
fra  exhtbmmusqdque  jutta  mentem  Sedii  Afoflo- 
iica.diêii  Coneilii  Tridentini  Ch* Cubernaiorum 
Betgiiiprtefertim  vero  juxra  mandatum  Philipfi 
11.  in  lnteràt  15.  Febr. 1 5 69. 

Il  eftà  remarquer  que  comme  le  nouveau 
Placard  -,  dont  V.  A.  S.  nous  a envoyé  It 
projet  , devuit  s’émaner  au  nom  de  S.  M. , 
on  veut  par  les  mots  fufdits  que  S.  M.  pre- 
fenteenent  glorieufement  régnante  , adopte 
tant  les  fufdites  dix  réglés  que  ia  Lettre  01» 

Placard  du  15.  Février  1 569.  pretenduement 
à l’exemple  de  Philippe  11.  de  glorieufe 
mémoire. 

Il  cft  cependant  certain  que  le  mime 
Philippe  II.  n’a  jamais  adopté  ni  l’un  ni 
l’autre . 

Car  quant  à la  fufdite  Lettre  il  confie  par  un 
Placard pofterieurde fadire Majefté Philippe  IL 
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en  date  da  71.  Juillet  îfTt.qttt  ladite  Lettre 

du  iç.  Fcv.  1 565a.  n’a  jamais  eu  fonexécutlon 
par  rapport  aux  inconveniens  qui  dévoient  en 
ieliilr«r,ôi  qui  Te  trouvent  exprimas  au  même 
Placard  poflericur  en  Tbiois  ( i*  terminis  . ) 

F ndt  want  mm  onder  de  Veorfchrtven  bockem 
( à (avoir  ceux  défendus  par  V laden  librorum 
frokibitorum  volgo  Trideminus  & XAf fendit 
y ajouté  depuis  & réclamé  dans  lafusdire  réglé 
de  1569.)  vee/e  bevonden  betft  in  ail*  F ocul . 
teyien  en  de  /ci  en  tien  dewelke  w fende  gefuyrvert 
ende  gewepurgetet  von  cptoedê  Leeringe  ofrt  en- 
tier fi  ns  s van  <juaedt  , fou  dm  voertsen  de.voer  de* 
mec  rdc»  Je  cl  [rofytelvek  ende  oirbriellyck  moyen 
•wejcn  : ende  ni  et  IVillende  verloren  laten  gaem 
9 en  foo  merckelyke  Jomme  van  penningm  daer 
toe  die  weerde  van  gelycke  Boeken  bedraegm 
fal , tôt  groote  febaede  van  de  Coopiieden  va* 
dien  , ende  met  veriiej  van  aile  fludieufe  per- 
f cornu* 

Que  pour  ces  raifons  pourfuit  le  même 
Placard,  consinuertude  de  goede  afeftie die IVy 
faite*  tyden  gedratgen  bebben  , ende  nog  doem 
tôt  voorderinge  ende  promaie  va»  de  gemeyne 
iVelvaert  ende  5 tudieu , fonder  linge  tôt  de  opte- 
cbte  ende  IVaeracbsige  Leeringe , bebben  IV y .... 
de  le&uere  en  de  Vtfitasie  van  de  l^oorfcbreve* 
boeken  doen  bedeylen  aen  de  Prrlaete » , Uni- 
verjiteyten  en  de  gele  erde  Mannm  van  onfe * 
Lande  voorfcbrtven  van  berwaerts  ovrer,  op  dat 
by  burine  diligent ie  ende  neirfligbeyde  ende  va n 
elken  van  dien , de  repur  pat  ie  va*  de  voorfebreve 
boeken  des  te  beter  ende  geringer  vo/daen  ende 
volbraçht  fonde  mogen  worden  (a).  » 

Que  cela  étant  ainfi  exécuté,  ».  M.  erigea 
dans  la  VilIed’Anvers  un  College  de Cenfeurs». 
auxquels  de  la  part  des  Ecclefiaftiques  prefida 
far  Ion  ordre  un  certain  Evêque,  de  de  la  part 


de  S.  M.  certain  performa  je  de  grand*  eapaef. 
té,  qui  après  avoir  le  tour  mûrement  vu  & 
examine'  firent  un  Itdtx  txvirgatariut  ; com- 
me U confie  par  le  même  Placard  en  Thioi» 
i»  ver  bit  r 

Ende  naer  die»  men  die  indices,  memoriale n 
ende  adviefen  daer  van  rcfpcBievetyck  ontfange* 
beeft  , bebben  fVy  doen  opjlrllen  binon  enft 
Stade  van  Anrwerpen  een  Cellegte  vanCen  forts  9 
al warrgepveftdeerr  betf  t voer  de  geeftetycke  auro- 
rite  et  rme*  religieufen  ende  gel  est  de*  Biffcbot  9 
ende  een  ander  beyuacm  perfonnagie  va*  onfem 
wegen  daer  toe  gedeputcert  , de  xvelckt  met  be- 
boorelykt  forge  ende  neirfligbydt  de  adviefen  va * 
aile  de  eerfte  vifitateurs  reypelyck  gevifitesrt 
ende  doorfien  bebben , ende  confererende  die  paf- 
fagie*  met  defelve  Boeken  daer  van  gemaeckt  een* 
beboorelyeke  C enfmrrt  eude  jugement , ende  dan  op 
gefebreven  een  Botck  geint ituleert  Index  Expur- 
garni  us , den  \ velken  vey  op  on  s eygen  cofï  btbbet» 
dene  drucken  by  ons  boofi  Primer  &c.  (£)  & 
dont  l’exaéle  obfervance  fut  ordonnée  par  1* 
même  Placard. 

Or  il  confie  par  cet  Index  Expurgoteeius , que 
les  Cenfeurs  du  fusdit  College  n'ont  pas  feule- 
ment examiné  les  Livres  défendus  dans  l 'lndew 
Concilii  T ri  dent  mi  y mais  les  réglés  mêmes  du- 
dit Index,  que  le  Pape  Pie  IV.  avoit  dreflees 
& ajourées  ; puifqu'on  y voit  comme  il» ont  dé- 
claré au  même  Index  Expurgatorius , que  la  pro- 
hibition des  Livres  compris  dans  1 y Index  Con- 
cilié Tridentini  ne  devrait  être  admife  finale- 
ment dans  ce  Pays  ; mais  que  quelques-una 
de  ces  Livres  devraient  être  permis  ou  avec 
quelque  ou  fans  aucune  correction. 

De  même  aufïi  les  fufdits  Cenfeurs  ont 
allez  clairement  déclaré,  que  defdites  réglés 
au  nombre  de  dix  , il  n’y  en  «voit  tout  au 

plus- 


(O  ,,  Et  comme  parmi  les  fusdit*  Livre*.,  v- 
,,  On  en  a trouvé  beaucoup  en  toutes  forte*  de 
9t  Faculté*  & de  fcience  $ qui  étant  purgés  de 
M mauvaife  doéhine,  ou  d*  tout  cc  qu’il  y a de 
99  mauvais  , pourroient  être  par  la  luire , & pour 
9,  la  plus  grande  partie  utiles  & ne  vou- 

„ lant  pas  laifftr  perdre  une  femme  tutti  coafi- 
9,  dcrable  que  celle  à laquelle  fe  montèrent  le  prix 
s,  de  ces  Livres,  au  grand  dommage  de  ceu*  qui 
9,  en  font  le  commerce , St  grande  perte  de  tou» 
99  tes  les  perfonnes  d’étude  : 

9,  Continuant  dans  la  bonne  difpofifton  où  nous 
9,  avom  rourours  été  & où  nous  lomtr  es  encore  pour 
9,  l’avancement  du  bien  public , & des  études , de 
9,  particulièrement  pour  la  doétrinc  Orthodoxe  & ve- 
99  ritable  ; Nous  . . .avons  lait  partages  la  lefturc  & 
» la  vifite  dcldilt  Livres  aux  Prélats , Uqivciûtés  & 


„ favans  hommes  de  nos  Pays, afin  qu’a  leur  diligence 
99  la  repurgation  deidits  Livres  fe  pui (Te  mieux  taire 
9,  & plus  promprsment . 

Lé)  99  Et  aptes  avoir  reçu  ce*  indices  , me» 
,9  moriaux  de  avis  refpcétifs,  Nous  avons  fait  cri- 
,9  ger  dam  notre  ville  d’Anvers  un  College  de 
9,  Cenfeurs , auquel  a préfidé  de  la  part  du  Clcr- 
,,  gé  un  favant  & religieux  Evêque , & de  la  no- 
99  tre  une  perfoone  capable  , i ce  dépurée  ; lef- 
,,  quels  ont  vifité  de  examiné  mûrement  & avec 
,,  fe  foin  & la  diligence  convenables  les  avis  de 
„ tous  les  premier*  Vifiteurs  ; de  conférant  ces  paf- 
9,  (âge*  avec  les  Livres  mêmes,  en  ont  fait  une 
,,  Cenfure  de  porté  un  jugement  convenable  ; & eo 
,,  ont  compilé  une  Livre  Intitulé  Inde * Enpurxeto- 
,9  tint  que  nous  avons  fait  iœptimet  k nos  dépess 
D chcs  aytre  Imfcimcuc  • 


44Î 

plus  que  qnelquw-tnes  qui  pourraient  être  flirtent  etafiement  gardées  fit  obfervées  ? Et 

reçues.  quand  on  examine  le  tout  au  tond , on  doit 

Car  ils  n’ont  pas  (fait)  comme  les  comni-  être  convaincu  qu'ils  ont  expurgé  non  feu* 
tuteurs  du  nouveau  Catalogue  en  queflion , qui  lement  les  livres  compris  dans  le  fusdit  li- 
on! au  commencement  cTicelai  inférés  les  ai*  dix  Tridennni  , mais  auflà  les  réglés  y an* 
réglés  en  vue  de  les  faire  obferver  tontes;  net  des qui  font  encore  plus  diamerralement 
poifqn’à  la  tète  de  leur  Index  Expurgatorint  ils  oppofées  a la  Souveraineté  de  S.  M.  St  ten- 
on t feulement  mis  quart»  réglés  dudit  Index  dent  d’avantage  à fapper  les  Lois  fondamen- 
Tridemini , i favoir  la  *.  5.  7.  & 8.  foas  ce  taies  de  ce  Pays,  que  le  fusdit  Index  même, 
titre:  Régula  ex  C enciiie  Tridentino,  certaine.  D’oil  l'on  voit  de  primo  ad  uisimam , que 
ment  en  vue  de  ne  vouloir  faire  obferver  tout  les  Compilateur!  du  nouveau  Catalogue  ont 

au  plus  que  ces  4.  réglés  & de  rejetter  les  au-  inféré  à la  tête  d’icelui  par  caption  les  dit 

très  ; ayant  fans  doute  jugé  que  (a  réception  autres  réglés  , fit  que  tout  au  plus  ils  s’y 
aies  antres  n’étoit  convenable  dans  ce  pays.  auroient  dû  borner  au*  fusdites  4.  réglés , 

Ce  qui  devient  plus  évident  lorfqu’on  con-  conformement  i ce  qu'à  été  relolu  à fi  mura 
ftdereque  dans  cet  Index  Expurgasmius , iir-  deliberation  du  Conleil  , & après  tant  des 
enediatement  avant  lesdires  4.  réglés  précédé  précautions  préalablement  prifes  à ia  conta- 
cette  advertence  erpreffe  etf  caractère  maju-  ction  du  fnsdit  Index  Exjnergasoriu  s . 
feule , dénotant  qu’on  y doit  faire  une  Gngu-  On  dit  par  eaptton , puis  qu’il  confie  qu’il» 
liere  attention  : Cavratnr  ttiam  ne  guis  banc  n’ont  pas  ignoré  le  contenu  dudit  Index  Ex* 
endnem  aligna  parte  angeae  -vei  mi  or  al , neve  petrgaioriut  , car  ils  le  reclament  eua-même* 
en  imprelju  manuferiptum  exprimai  dira  Gober.  J.  z.  InjirxBionis  Snmmarie. 
marorit  Ce  Con/i/ii  auiiovit  aient  : ligne  évident  Quant  au  §.  11.  aiHa  loftrn&ionis  Sam* 
que  S.  M.  Philippe  II.  n’ayant  fait  impri-  maria,  on  réfléchit  qu’on  y fuppofé  abufive. 
met  dans  le  même  Index  Èrpurgaioriui  que  ment , comme  fi  par  le  dernier  Placard  du  iç« 
les  fusdites  4.  réglés,  il  a voulu  (opprimer  les  Juin  17*9.  on  aurait  abfolument  adopté  la 
6.  autres  , putfqu’il  a expreffemen;  défendu,  lifte  émanée  A Madrid  l’an  1624. 

Ne  guis  hune  indictne  aligna  parle  aupeat . On  y fuppofe  auffi  comme  G le  me  me  Placard; 

C’eft  encore  une  remarque  eflentieUe,  qu’à  aurait  été  publié  en  due  forme,  fit  puis  par- 
la tète  du  même  Index  Expnrgaiorim  eft  un-  dé  fie  obfervé  . 

primé  le  fusdit  Placard  du  jt.  Juillet  1571.  Mais  V.  A.  S.  f*  fouviendra  encore  qna 
par  lequel  fut  ordonné  de  s’y  ( e’efl-i-dire  les  exemplaires  de  ce  Placard  ayant  été  en- 
au  même  Index  Expurgatorius  ) ponéloelle-  voyés  en  ce  Cooieil  pour  ie  taire  émaner 
ment  conformer.  comme  de  coutume  , nous  avons  eu  l’hon- 

Cc  Placard  fut  publié , fit  après  la  Publics-  neur  de  faire  fur  cela  une  ample  reprefenta- . 
tionon  ne  trouve  nulle  part  qu’on  aurait  fait  tion  à V.  A.  S.  fie  remontré  entr’autres  que 
ou  demandé  en  ce  Pais-Bas  la  Publicarion  du  nous  n’avioas  encore  pu  découvrir  cette  lille 
frndit  Index  communément  appellé  Tridendni , de  l’an  1624.  furquoi  elle  a été  lcrvie  de 
ou  des  réglés  qui  y font  annexées  . déclarer  par  fon  Decret  du  6.  Mars  1730. 

D'où  il  s’enfuit  , que  puifqn’en  cette  Pu-  cideffus  mentionné,  qu’il  ferait  pourvu  a la 
blication  faite  dans  ces  Pays  4.  réglés  feule-  conteftion  d’une  nouvelle  lifte  pour  lever  relut 
ment  font  comprifes  fit  énoncées  quatuor  doute  fie  ambiguité . 

demtaxat  régula , fie  que  ces  autres  ont  été  Tellement  qu’enfuite  de  cet  Decret  ledit  , 
retranchées  favoir  la  1.  ;.  4.  fi.  9.  fit  dixie-  Placarda  refté  en  quelque  maniéré  en  lufpens: 
me  , ces  fi.  demieres  réglés  n’ont  jamais  été  fie  comme  on  n’a  pas  encore  pu  découvrir  la 
publiées  ni  reçues  dans  ce  Pays.  lille  de  Madrid,  il  eft  impofïible  d’en  pouvoir 

De  plus  que  ledit  College  des  Cenfeurs  juger  ou  d’en  dire  fon  lentimenr.  Par  confc- 
érabli  a Anvers  fit  le  Roi  Philippe  II.  même,  quent  jl  ferait  très  dangereux  fie  de  la  derniers 
aurti  bien  que  le  Duc  d’Albe  lors  Gouverneur  imprudence  de  l’adoprer  ; Non  infpeciis  tabula. 
des  Païs-Bas  , ont  jugé  qu’il  n’étoir  pas  ex-  IV.  Au  refte  ce  Paragraphe  1 1.  eft  roat-à-  IV. 
pedienr  qu’elles  Giflent  toutes  dix  publiés  ou  fait  contraire  au  fusdit  Index  Expurgatoeita  De  I7w 

reçues  en  ces  Provinces.  pour  autant  qu’il  contient  in  verbis  : i’ro-  die  Re* 

Car  s’ils  avoient  cru  qu’il  canvenoit  de  les  jçtibimut  libres  omîtes  & finguhs  , gui  funt  menus . 
publier  ou  recevoir  , peut  on  douter  qu’ils  pmhibiti  per  Judicem  fatri  Conc.  Trid.  pirifque 
ne  les  euflent  exprimées  dans  leur  Index  Ex-  par  le  fusd.  Index  Expurgatorint  y a été  fait 

furg.  avec  tes  4.  autres,  fit  ordonné  qu’elle»  beaucoup  de  changement . .. 

K le  le  a De 
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De  forte  que  ce  §.  II.  ne  peut  faire  Loi, 
fur-tout  attention  faite  au  §.  III.  où  l'on 
réclamé  cet  Index  Expurgatorius . 

Les  §.  4.  8.  p.  & la.  diftx  InjïrniHonis 
Summarix  , font  refpeflivcment  fondés  fuper 
reguiis  5.  & 4.  ditti  Indécis  Trident. ni  , nec 
non  fuper  Indice  Romnno  ; pourtant  doivent 
être  rejettés  , puifque  dans  le  fusdit  Index 
Expurgatorius  on  a retranché  entre  autres  ces 
deux  réglés. 

Et  quant  au  fusdit  Index  Romsnus,  icelui  n’a 
jamais  été  publié  ni  reçu  dans  ce  Pays,  & ne 
peut  bonnement  être  publié  ni  reçu  puifqu’on 
l’augmente  de  jour  1 autre. 

On  prétend  cependant  d’autorifer  le  même 
Index  par  des  intentons  pareilles  dans  le 
nouveau  Catalogue  ; & de  lui  donner  force 
de  loi  par  l’autorité  de  S.  M.  mime  ; & 
ainfi  d’autorifer  indiflêremment  Sc  fans  aucu- 
ne modification  toutes  les  defences  des  Livres 
Ou  Ecrits  décrétées  en  la  Cour  de  Rome  ; di- 
reflement  contre  tout  ce  que  deflùs  ; mime 
contre  les  intentions  de  V.  A.  S.  clairement 
exprimées  en  fon  dit  Decret  du  6.  Mars 
1750.  Ce  que  d’ailleurs  ne  fe  pouvoir  faire 
fans  donner  la  derniere  atteinte  aux  droits 
royaux  & Souveraineté  de  S.  M.  à l’autori- 
té de  Tes  Confeaux  & aux  loix  & coutumes 
de  ce  Pays. 

Car  les  Arrêts  & fentences  des  Cours  Sou- 
veraines n’y  font  pas  mime  épargnées:  com- 
me s’il  étoit  dans  leur  pouvoir  d’annuller  pa- 
reils Arrêts  5c  fentences,  Sc  d’ôter ainfi  aux 
tribunaux  l’autorité  & la  jurifduftion  que 
S.  M.  comme  fes  glorieux  predecelfeurs  leur 
ont  attribué  ; St  ainfi  empiéter  fur  celle  de  S. 
M.  même  puifque  fes  tribunaux  n'exercent 
cetre  autorité  qu'en  Ion  nom . 

- Pour  rendre  ceci  plus  évident  on  n’allegue- 
ra  qu’un  exemple  ou  deux  ■ 

V.  V.  On  trouve  dans  ledit  Index  Rnmanut 
Dr  1,  pto-  jufqu’i  deux  fois  , Arreflum  connu  Joxnnem 
Jjibirion  Cajiellum  Scholaflicnm  , c’efi  à-dire  A rrêt  du 
de  Arrêt  [>ar|emen,  c|e  Paris  contre  Jean  CHafiel  éco- 
q!'|  “ lier  du  19.  Oéiotrre  typ4-,  ayant  fait  le  cours 
de  fes  érudes  au  College  de  Clermont,  atteint 
& convaincu  du  crime  de  Lefe  Majeflé  divine 
Sc  humaine  au  premier  chef  par  le  très  mé- 
chant Se  très  dcrefiable  parricide  attenté  fur  la 
perfonne  du  Roi  Henri  IV. 

On  ne  fait  par  quelles  raifons  on  a dé- 
fendu la  lecture  de  cet  Arrêt  ; qui  ne  peut 
être  qu’utile  au  public  , quoique  ce  ne  fe- 
rait pour  infpirer  à rout  fujet  une  jufie  hor- 
reur d’un  crime  fi  detefiable. 

Et  fans  vouloir  approfondir  les  raifons  que 


la  Cour  deRome  peut  avoir  eu  pour  en  dé- 
fendre la  lecture  , nous  laifTons  au  très  pru- 
dent jugement  de  V.  A.  S.  s’il  compote  à 
U même  Cour  uoe  fi  grande  autorité  jufqu’à 
praferire  les  Sentences  d’une  Cour  Souveraine. 

VI.  Ou  trouve  auffi  proicrit  au  même/»-  VL 
dex  Romanus  la  Sentence  de  ce  Confeil  don-  De  la  pto- 
née  dans  la  caufe  de  feu  te  Paftcur  de  Ste.  H:  bit  ion  do 
Catherine  Guillaume  Van  de  NefTe  du  ag.  Sentence 
Février  170g.  par  Decret  de  L’Inquifition  du  ^ Lcrira 
ap.  Mars  de  u même  année  , & ainfi  un  *B  /”car 
mois  feulement  après  : qui  eft  un  feras  fil* 
court  , qu’il  eft  moralement  impolftble  que  a* 
le  courrier  ait  pu  faire  le  voyage  Sc  le  re- 
tour i Se  moins  encore  qu’on  ait  pu  exami- 
ner à fond  la  caufe  en  la  quelle  cette  Sen- 
tence avoir  été  rendue . 

Cependant  cetee  Sentence  a été  portée  pat 
ce  Confeil  à l’inftance  du  Procureur  Général, 
contre  le  Moratoire  de  l’Archevêque  de  Ma- 
tines, par  lequel  ce  Prélat  attentoit  d’anéan- 
tir la  Sentence  en  matière  de  maintenue 
donnée  en  faveur  du  fusdit  Curé  le  17, 

Octobre  1707. 

Ce  Confeil  n’a  porté  cette  Sentence  , que 

rur  le  maintien  de  l’autorité  Souveraine  de 
M.  , pour  celui  de  la  jurisdiÀion  compe- 
tante  indubitablement  au  poflèfioire  à ce 
Confeil  , & des  loix  fondamentales  , immu- 
nités 4c  Privilèges  du  Pays. 

Cette  Sentence  eft  donnée  avec  connoiffan- 
c*  , 5c  approbation  tant  du  Gouvernement 
ue  des  Etats  du  même  Pays  & Duché  de 
rabant. 

La  juftice  & régularité  de  cette  Sentence 
eft  clairement  démontrée  par  la  Confulte  de 
ce  Confeil  , faite  le  16.  Juin  ivoS.  contre 
le  fusdit  Decret  attentatoire  de  l’Inquifition 
Romaine. 

H n’eft  pas  difficile  de  développer  en  ceci 
la  vue  des  nouveaux  compilateurs  . Elle  ne 
peut  être  autre  que  de  remettre  fur  pied  le- 
dit Moratoire  du  fusdit  Archevêque  de  Ma- 
tines , quoique  caffé  par  la  Sentence  de  ce 
Confeil  ; 5c  de  revêtir  en  même  tems  dan- 
deftinement  de  l’autorité  de  S.  M.  le  fusdit 
Decret  de  l’Inquifition  Romaine  , qui  s’eft 
prefuméc  de  cafter  à fon  tour  tout  ce  que 
ce  Confeil  a fait  avec  tant  de  circonfpeéfion 
dans  cetre  caufe. 

Car  ils  ne  prétendent  pas  feulement  en 
termes  generaux  que  le  fusdit  Index  Romanus 
foit  autorifé  par  S.  M. , mais  pour  marquer 
tant  plus  précifémenr  leur  point  de  ruè,  ils 
infèrent  ultérieurement  dans  leur  nouveau 
Catalogue  fui  lt liera  M.  N.  130.  le  Mati- 
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vton  }*rh  pro  Reverendiffimo  Dominé  Gttil- 
lelmo  van  de  BJeflè  P a flore  S.  Catbarina . 

C’eO  pourtant  fur  ce  motif  que  ceConfeil 
a porté  Sentence  de  maintenue  ; c'eft  ce- 
morif  qu'il  a adopté  par  fa  dite  Confulte 
pour  preuve  de  la  compétence  , qui  y eft 
pleinement  établie . 

Enfin  ils  prétendent  que  ce  Motivum  Ju- 
tis  foit  expreflcment  prolcrit  & généralement 
omn'ia  opufcula  in  ej:*s  def  en fionem  édita . Rap- 
port à ce  qu'ils  infèrent  aa  nouveau  Cata- 
logue fub  liftera  D.  n.  »8.  fub  liftera  N. 
n.  18.  & fub  liftera  R.  n.  ^a. 

Ils  reclament  dans  leur  Cahier  des  Qua- 
Jificationet  & C en  fur  a librorum  , aux  dites 
Lettres  8c  nombres  & en  plu  fieu  rs  autres  en- 
droits , Y Index  Romanus  \ & ainfi  ib  veil- 
lent absolument  que  S.  M.  l’adopte. 

Cependant  tout  le  monde  fait  ( comme 
on  a dit  cideffus  , 8c  on  ne  le  peut  jamais 
trop  dire  ) que  cet  Index  Romanus  s’augmente 
de  jour  en  jour  6c  s'augmentera  jufqu'aux 
derniers  fiecles. 

Et  fi  S.  M.  autorife  6c  approuve  une  fois 
le  même  Index  Romanus , il  eft  certain  qu'il 
lâchera  à la  Cour  de  Rome  à jamais  le 

r ravoir  de  proferire  généralement  tous  les 
ivres  qu’il  lui  plaira  . Nous  ne  croyons  pas 
cependant  que  telles  font  les  intentions  de  S. 
M.  ni  celles  de  V.  A.  S. 

Ils  prolcrivent  donc  tout  ce  qui  aétéfervt 
audit  procès  de  la  part  6c  pour  la  défenfe 
dudit  Guillaume  van  de  Nefie,  non  obllant 
ladite  Sentence  . Mais  de  l'autre  côté  , ils 
ont  eu  un  foin  particulier  de  ( ne  pas  ) 
mertre  dans  leur  dit  Catalogue  tout  ce  qui 
a été  produit  6c  imprimé  en  cette  caufe  con- 
tre lui  ; nommément  la  deduCVion  qui  a éré 
donnée  en  lumière  contre  la  Sentence  inter- 
locutoire de  ce  Confeil  au  même  procès  ; par 
laquelle  il  étoit  ordonné  à l’Archevêque  de 
Malines  de  conrefter  au  principal. 

On  y ôfe  blâmer  ladite  Sentence  comme  fi 
prétenduement  elle  ferait  tour-à-faît  prejudi- 
ciable au  caraflcre  Archiepifcopat  , 8c  à la 
bonne  difeipline  , au  droit  6c  à la  jurisdi- 
Clion  de  l'Églife  , même  aux  ordres  de  nos 
Souverains . 

Il  eft  vifible  que  tout  cela  ne  rend  qu'à 
vouloir  ôter  aux  Confeaux  de  S.  M.  la  pro- 
tection royale  Ôc  la  connoiflance  du  poflef- 
foire  , 6c  a rendre  en  même  tems  le  Tribunal 
de  l'Inquifition  Romaine  Juge  6c  arbitre 
fouverain  de  tous  les  Confeaux  de  S.  M-  6c 
de  leurs  Sentences  6c  Arrêts. 
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VII.  On  découvre  ultérieurement  que  le 
fusdit  Index  Romanus  proferir  deux  Traités 
compotes  par  le  célébré  Stockmans  pour  éta- 
blir le  droit  de  S.  M.  6c  de  la  Patrie,  mê- 
me par  ordre  du  gouvernement  , l'un  fous 
le  titre  : Dejtnfio  Belgarum  contra  evocationes 
eau  far  uni  C"  peregrina  judicia  : l'autre  Jus 
Belgarum  cire  a Builarum  Pontificiarum  réception 
nem  , X.  a.  Jeu  cujufcunque  editionis. 

Il  y a déjà  78.  ans  ^ue  ce  Confeil  s'eft 
plaint  de  la  condamnation  que  la  Cour  do 
Rome  avoit  attenté  de  porter  contre  ces  deux 
Traités  , par  la  Confulte  à l'Archiduc  Léo- 
pold de  glorieufe  mémoire  du  17.  Décembre 
1657.  6c  cela  en  ces  termes. 

Si  l'Archevêque  ou  Pin ternonce  peuvent 
» faire  publier  6c  exécuter  fans  la  connoif- 
n fance  de  S.  M.  les  Bulles  ou  Brevêts  dé- 
fi fendans  des  Ecrits  ou  des  Imprimés  , rien 
» ne  les  empêchera  de  publier  aufïi  des  Dé- 
fi crets  par  lefauels  Sa  Sainteté  défendra  6c 
» condamnera  les  propres  Placards  de  S.  M.» 
« ou  Livres  ou  Ecrits  faits  en  faveur  de  font 
»»  droit  ou  de  celui  de  fes  Sujets.  De  fait  il 
» n’y  a environ  que  4.  années  qu'a  été  faite 
» 6c  imprimée  une  DeduCtion  intitulée  : Jus 
n Belgarum  circa  Builarum  Pontificiarum  re- 
w ceptionem , ne  contenant  ou  ne  parlant  d'au- 
n cnn  Article  de  la  foi  ou  des  choies  dogma- 
»t  tiques  j mais  feulement  des  juftificarions 
» du  droit  que  S.  M.  a de  n'admettre  l'exé- 
n cution  des  Bulles  fans  préalable  examen 
„ 6c  P lac  et . Et  cetre  Déduction  , avec  une 
n autre  de  femblablc  matière  , l’une  8c  P 
„ autre  fondées  fur  Placards  , ordres  8t  pro- 
„ méfiés  de  S.  M.  a aufii  été  défendue  pat 
n Sa  Sainreté  . „ 

Tout  cela  fait  voir  de  plus  en  plus  que 
le  procédé  de  ces  Compilateurs  eft  plein  de 
rufes  ; 6c  que  ce  qu'ils  n’ôfent  propofer  ex- 
prefiémenr  in  Inflruftione  fpecifica , ifs  tâchent 
de  l'y  envelopper  finement  in  InflruHione 
fummaria  par  l'approbation  de  Y Index  Roma- 
nus qu'ils  y reclament  ; dans  l'efperance  qu* 
on  aurait  paflè  tout  cela  légèrement  6c  qu’on 
n'auroit  pas  pris  la  peine  d’y  avoir  recours. 

Et  il  eft  ferieufement  à réfléchir  que  fi  S. 
M.  permet  qu'on  proferive  tels  6c  pareils 
Traités,  elle  profent  en  même  tems  la  Do- 
ctrine y contenue:  ainfi  avoué  non- feulement 
ue  fes  Sujets  peuvent  être  évoqués  en  Coût 
e Rome,  nuis  aufïi  que  le  droit  de  Places 
ne  lui  compete  pas,  dont  cependant  généra- 
lement tous  les  Princes  Souverains  font  fi 
ialoux  , 6c  cela  non  pas  fans  grandi  (Time 
u . ’ raifon* 


VII. 
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raifon  . Car  c’eft  1'ttniqne  moyen  de  tenir 
J»  Cour  de  Rome  en  bride  pour  empêcher 

Î|u’ellc  n’étende  fa  Jurisdiftion  àodeià  de 
es  lufiet  bornes,  te  que  les  Sujets  ne  foient 
point  troublés  dans  leurs  Immunités  8c  Pri- 
vilèges . 

VIII.  VIII.  Les  $.  j.  6.  7.  8c  14.  font  bâtis 
t>«  Bui-  fur  une  infinité  de  Bulles  8c  Decrets  émanés 
les  & De -J  |a  Cour  de  Rome. 

Ces  Bulles  8c  Decrets  n’ont  certainement 
pas  été  tous  placetés  8c  reçus  de  l'autorité 
de  S.  M. 

Ainfi  il  feroit  très  dangereux  8c  de  très 
enauvaife  confequence  de  munir  8c  revêtir 
de  l’autorité  de  S.  M.  les  mêmes  Para- 
graphes . 

Car-  il  eft  notoire  que  les  Bulles  8c  Decrets 
8c  Conilitutioni  .émanées  de  la  Cour  de  Ro- 
me , contiennent  ordinairement  des  Clanfes 
nullement  compatibles  avec  les  Lait,  coutu- 
mes , libertés  8c  droits  de  ce  Pays  . 

Par  conleqnent  il  n’efi  nullement  confeilla- 
ble  d'autorifer  par  un  trait  de  plume  toutes 
ces  Bulles  , Decrets  8c  Conflirurions  , Uns 
•voir  patavant  examinées  chaque  en  parti- 
culier . 


tX.  iX.  Le  $.  11.  eft  fur-tout  à noter.  Ilcon- 
Deja  f-e-  tient  ces  termes  : ümnmo  proh/fanius  libror 
fenlè  cmntt  qui  eo  toi/im-mr  ut  novum  rxcittm  ont 
~m5*  ' vtrrrrm  rentn/ent  con/iiBttm  J urijdifltewj  inter 
leco •t't'fitfliism  V civilem  . 
de  J uni-  Car  il  oe  tend  ( comme  on  le  verra  dans 

diétion  la  fuite  , quand  on  parlera  de  qoelques  Li- 
«ntte  la  vres  défendus  in  injimHimr  fptafic*  ) qu’i 
Puiflance  condamner  , de  d’autorité  de  S.  M.  même , 
Ecclefia-  généralement  tout  ce  que  les  Auteur»  ont 
étique , te  <cr|t  pour  foutenir  les  Droits,  Hauteurs  8c 
Cwde  . Jurisdidlions  fenve  raines  ; par  exempte  au 
ïnjet  du  Pincer  , de  l’Immunité  St  Jurisdi- 


flion  ec.lefiafiique  , des  afyles  , de  la  pro- 
teélion  royale , du  poffcffbire  en  matière  bé- 
néficiaire , 8cc.  comme  en  effet  ils  proferi- 
vent  tous  les  Auteurs. 

Un  conflifl  de  Jnrisdiflion  eft  un  différend 
ou  difpnte  pour  un  même  fait  en  des  jufti- 
ces  differentes  qui  prétendent  qu'une  affaire 
eft  de  leur  compétence . 

Ledit  Paragraphe  dit:  Omnino proferibimus 
Ubne  omette , par  confequent  on  devrait  pro- 
ferire  tant  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  fa- 
veur de  U Jurisdiflion  ecclefiaftique  que 
ceux  qui  ont  travaillé  pour  le  maintien  de 
la  royale. 

Mais  non  obftant  que  ce  Paragraphe  eft 
general  , ils  «nt  condamné  les  derniers  avec 
un  foin  particulier  dans  l'inftruclio»  fpecifi- 


que  , fans  en  paffer  aucune  qu’on  fcche  ; le 
ont  omis  les  premiers  avec  un  artifice  tu  y. 
ftetieux  , fans  y en  inferer  aucun . . 

Ce  qui  n'eft  pas  fouffrable  ; 8c  nous  cro- 
yons fermement  que  V.  A.  S.  doit  être  in- 
dignée d’une  telle  procedure  qui  faifant  fera- 
blant  de  vouloir  faire  ceffer  toutes  conte- 
ftarions  qui  pourraient  divifer  les  deux  Puif- 
fances,  ne  tâche,  s’il  étoit  poffible  , que  du 
circonvenir  8c  amufer  V.  A.  S.  8c  de  bercer 
lesMiniftres.  Car  il  femble  qu’ils  doivent  ab- 
foliment  avoir  eu  ces  idées  pour  ôfer  mettre 
tout  d’un  côté  8c  rien  de  l'autre  , 8c  deman- 
der fur  tout  cela  l'approbation  8c  l'autorité 
de  S.  M.  même . 

Outre  que  fi  on  paofetivoit  avec  unefprir 
impartial  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  tant 
en  favenr  de  l’une  que  de  l’autre  jurisdi- 
Clion  , on  exciterait  par  là  plutôt  des  nou- 
veaux troubles  8c  tumultes  qu'on  ne  les  ét- 
roit ceffer  -,  d'autant  qu’il  ne  manquerait  de 
nouveaux  Auteurs  qui  commenceraient  à re- 
fumer les  memes  difputes , meme  es  cas  déjà 
décidés  8c  finis  par  l’autorité  ravale. 

D’où  l’on  voit  que  tout  cela  ne  bute  qu’ 
à étendre  la  J ucisdidioo  ecclefiaftique  à quoi 
ils  ont  travaillé  de  tour  rems  ; julquc-là  qu’ 
elle  avoit  ci-devant  dans  divers  Royaumes  tel- 
lement entrepris  fur  Ja  temporelle,  que  les 
Juges  royaux  étoient  prcfque  entièrement  dé- 
pouillés de  leurs  fondions  . Sous  divers  pré- 
textes de  pieté  , d’intérêt  ou  autres  ils  s’at- 
tiraient la  connoiflancr  de  prefque  toutes  les 
affaires  . Ils  pretendoient  que  les  Veuves 
8c  Pupilles  étoient  fous  la  protection  de  P 
Eglile.  Ils  faifoient  inferer  ots  fermens  dan* 
les  contrats  8c  fourenoient  que  l’obferva- 
tion  d’iceux  éroit  une  matière  fpiriruelle  de 
leur  compétence.  Enfin  ilsmaintenoient  que 
ceux  qui  leur  conreftoient  leurs  immunités 
8c  jurisdiefions  , étoient  par  cela  même  leurs 
jufticiables  ; 8c  procedoient  par  excommunica- 
tion contra  ceux  qui  refnfant  de  les  roconnoitre 
avoient  recours  au  J uge  Royal. 

Mais  par  après  les  Princes  Souverains 
las  de  telles  ufurpatioRS,  ont  reftraint  la  Ju- 
rifditlion  des  Ecclefiaftiques  fur  les  Laïcs  • 
aux  matières  des  Sacremens  8c  autres  que- 
(lions  parement  fpirituelles  : ce  qui  pourtant 
a coûté  beaucoup  de  peines  par  rapport  aux 
combats  violens  des  Ecclefiaftiques  pour  ne 
rien  lâcher . 

Nous  efperons  que  V.  A.  S.  nt  permet- 
tra jamais  qu’on  leur  donne  la  moindre  oc- 
cafion  ou  ouverture  pour  s’y  acheminer  nu» 
autrefois . 

X.  Par- 
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*•  X.  Parmi  quoi  venons  au  5-  »*•  8e  WW 
Dts  de-  jtJ  f„ivans  <JC  rinftrucUon  fommaire  . Iceux 
bo:s  de»  De  funt  qu  amant  de  réglés  générales  ou  de  nott- 
Beneriln  velles  Indicis  Romani  Recul*,  qui  par  leur  ge. 
de  n».  neralité  pourraient  dans  fi  faite  donner  matie- 
d(«,roè  r«  à une  trop  grande  étenduê  , au  préjudice  des 
ne  de  gens  curieux  en  Bibliothèque,  «des  Ltbrai- 
l 'Index  tes  fuie  tes  Sujets  deS.  M.  ; qui  même  feroient 
Eipurgt-  eipolt-s  à la  diferetion  des  Ecclefiaftiques 
nr>«< . tn  étendant  lefdita  au  de-là  de  leurs  juftes 
"bernes. 

Nous  avons  pourtant  ci-devant  remarqué 
combien  on  a été  de  tout  tems  referve'  & at- 
tentifà  recevoir  de  pareilles  réglés  générales, 
fi  avant  que  des  dix  réglés  Initiai  Tridentini 
•n  n’en  a admis  tout  au  olus  que  4.  D’où  il 
paraît  évident  qu’il  eO  de  l'intérêt  de  S.  M. 
fit  du  Public  pour  prévenir  tout  doute,  ambi- 
guité fit  autres  inconveniens  , de  n’adopter 
aujourd’hui  en  aucune  maniéré  lefdils  Paragra- 

rs  11.  & fuivans,  jufques  fit  y compris  le 
14.  8c  qu’ainfi  il  convient  abfohiment  de 
s’arrêter  tout  an  plus,  comme  on  a fait  juf- 
qu’à  prefent  , anxdires  4.  réglés  de  l 'Index 
vulgo  Tridentini  , qui  ont  été  inférées  dans 
Y Index  Ext  urcaumut  , fait  8c  arrêté  après 
pleine  connoinance  de  caufe  , & au  difpofitif 
des  Placards  réclamés  dans  les  fofdits  Patagia- 
phes  ; fans  rien  innover  ultérieurement  quant 
aux  réglés  dudit  Index, 

Nous  difons  quant  eux  réglé  1 dudit  Index, 
parce  que  nous  ne  croyons  pas  qu’il  convienne 
en  aucune  maniéré  d’adopter  indiflrn  élément 
lefufdit  Index  Expurgaunriut  dans  toute  fon 
étendue  ; puisqu’on  y voit  que  les  Ecclefialîi- 
aues  s’y  font  prévalu  des  circonflances  favora- 
bles à leurs  idées  & prétentions  . Car  étant 
alors  fujets  à la  couronne  d’Efpagne,  ils  ont 
entièrement  négligé  les  intérêts  des  Empereurs , 
fit  aux  dépens  de  leurs  jolies  prétentions  ilsont 

Îualifié d’nn deleatur  te  beauconp  d’endroits  , 
rs  expreffions  8c  pafTaget  que  les  Empereurs 
ti’auroitnt  jamais  fouffert  qu’on  etlaçar . 

Un  exemple  00  deux  fuffira  pour  tout. 
Fol.  17a.  fe  trouve  cette  Période  : Etti  Adn. 
tutoies  Pomificum  votât  , qui  ipfit  ulrumque 
eladium  tributmt  Ür  Regel  Ce  lmferatoret 

Pontifici  fubjiciunt reeurgetur 

• M1CINO  LOCUS  . 

Et  Fol.  17J.  fe  trouvent  ces  mots  : Dieit 
non  effe  neajfarium  ImferMeri  e/ré?»  Pentifi . 
eit  affenfum DELEATUR  . 

jj  XI.  Enfin  011  voit  que  ce  Catalogue  efl 
Le  nnu-  compilé  avec  beaucoup  de  finefle  Se  une  étude 
veau  Ce-  particulière,  pour  n’y  envelopperque  les  Auteurs 
lakgue  qui  ont  écrit  pour  les  droits  des  Souverains. 
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Et  s’il  nous  étoit  permis  de  faire  une  tille  prnlerîf 
des  Auteurs  qui  ont  fait  tous  leurs  eflorts  pour 
diminuer  leur  autorité  8c  augmenter  celle  des  '"'eu™ 
Ecclefiafliques,  nom  en  dreflerions  en  moins  ^ 

de  tems  Sc  avec  plus  de  facilité,  une  qui  le- 
roit  un  plus  grand  Volume  que  leur  Caialu-  s ,ave. 
gue  en  queftion  , d’auranr  plus  que  le  nom-  [Ua», 
bre  de  cenx-ci  efl  plus  grendque  de  ^ceux-là; 

8c  ne  nous  mettrions  pas  en  peine  d’alleguer 
les  raifons  fpecifiqnes  pour  les-queiles  ils  de, 
vroienr  être  proferits . 

Etant  cependant  à réfléchir  qu’ibftraélto» 
faitedece  que  defTus,  on  a eu  foin  de  récla- 
mer anxdits  Paragraphes  les  Placards  les  plu» 
rigoureux , lefquels  pour  avoir  été  faits  dan» 
un  tems  de  troubles,  en  ont  été  en  quelque 
maniéré  le  prétexté  par  leur  rigueur,  8c  qtr 
il  ne  convient  pas  auffi  de  les  faim  obferrer 
i la  lettre  dans  ce  tems  de  calme,  pour  ne 
plus  donner  matière  , fan»  fujet , d’un  nou- 
veau murmure  aux  fideïes  ValTaux  de  S.  M. 
qui  donnent  des  marques  fignalées  pour  fon 
lervice . 

Parmi  quoi  nous  croyons  que  V.  A.  S. 
aura  fa  fatisfaflion  pour  autant  que  regarde  i’ 
Inftrudion  Sommaire  inferée  audit  nouveau  Ca- 
talogue ; 8c  noue  paflerons  à l'inflruébon  Spé- 
cifique en  faifant  feulement  quelques  remar- 
ques d’importance  fut  quelques  Livres  y pro- 
ferits : la  briéverédu  tems  8c  le  grand  nombre 
y contenu  ne  permettant  pas  de  les  examiner 
tous  en  détail . 

On  remarquera  en  premier  fieu  qoe  ceux 
qui  ont  formé  le  nouveau  Catalogue  ont  e» 
pour  objet  principal  non  feulement  de  flétrir, 
mais  d’abolir  absolument  la  mémoire  de  tou» 

Tes  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  les  Droits, 
Hauteurs  8c  J urisdtélions  de  S.  Maj.  pour  les 
Loix  8c  Coutumes  , Libertés  8c  Francbife» 
de  ces  peuples  8c  Pays. 

Ce  qu'ils  ont  fait  fans  aucune  retenue  ou 
referve  ; 8c  même  fans  avoir  aucun  euard  ni 
pour  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines  qui 
jufiifient  ces  Auteurs,  ni  pour  l’apnrobation 
des  Cenfettrs  royaux  , ni  pour  les  Oclrois  de 
S.  M.  dont  leurs  Ouvrages  font  revêtus  St 
munis  . Ils  s'érigent  au  regard  de  tout  cela 
en  Maîtres  abfolus  8c  dilpotiques. 

On  n’a  pas  befoin  de  détailler  rous  ces 
Auteurs  ; on  n’a  qu’à  feuilleter  le  Cahier  de 
Qualificationet  & C en  fur  a Librorum  ; 8c  ou 
y trouvera  que  tous  ceux  qui  font  qualifiés 
fuxru  $.  undecimum  font  de  cetre  categorie  t 
8c  on  verra  en  même  tems  qu’ils  font  en 
grand  nombre  8c  de  grand  poids. 

Les  profcrire  généralement  tous,  c’eft  flrn 

aux 
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un*  Laïcs  les  armes  pour  defendre  lesdits 
Droits  , Hauteurs  &c.  de  S.  M.  Car  lï  on 
fe  fonde  fur  leur  autorité' comme  fur  les  faits 
avérés  par  eux  pofés,  les  Ecclcfiaftiques  re- 
partiront d’abord  qu’ils  font  défendus  de  pro- 
ferits  ; fit  par  confequent  qu’on  ne  peut 
adop  ter  ni  leur  dite  ni  leur  dofltine . 

Cependant  il  efl  certain  que  tels  Droits, 
Hauteurs  & Prééminences  veulent  & doivent 
être  appuyés  par  des  autorités  fie  exemples  . 
Ils  diront  toujours  pour  derniere  folution 
que  S.  M.  defavoue  rels  Auteurs  , fie  qu’ 
ainfi  les  faits  qu’ils  pofent  ne  font  accrédités 
& que  les  Inftruûions  qu’ils  donnent  ne  font 
foutenabies . 

V.  A.  S.  a ordonné  au  Confeil  , pafle 
deux  1 a.  ans , de  rendre  fon  avis  raifonné 
fur  la  fatneufe  queflion  fi  fouvent  agitée  : 
Qui  des  Juqss  Séculiers  ou  Ec-leJiaJliques  doit 
décider  fi  un  Criminel  refugii  dans  un  lieu  ef 
stfyle  en  doit  jouir  ou  pas  . Comment  e(l-il 
poflîble  d’établir  à fond  cette  queflion  ea 
faveur  du  Juge  féculier  ( comme  nous  cro- 
yons inoontetlablement  devoir  être  ) faps  le 
fecours  des  Auteurs  qui  ont  écrit  ex  profeQo 
cette  matière  , fans  alléguer  les  raifons  pé- 
remptoires par  eux  avancées  , fit  fans  citer 
des  faits  fie  exemples  y allégués  ? Si  on  les 
cite,  ils  trouveront  d’abord  la  folution  ; & 
d’un  coup  de  plume  ils  allégueront  celle  que 
dédits,  qui  leur  fervira  de  generale,  fit  fera 
à leur  fantaifie  péremptoire . 

Et  quoique  uous  ne  puiflioos  pénétrer  la 
vafle  étendue  des  vues  que  les  Eccleftafliques 
fe  propofenr  par  cet  amas  confus  de  Livres 
à proferire  , nous  ne  doutons  pas  que  la 
fusait  Argument  n’en  fait  une  des  princi- 
pales . 

JC1I.  XII.  Parmi  quoi  reprenant  le  fH  qu’on  s1 
De  la  étoit  propofé  , on  trouve  qu’on  s’avife  de 
prohibi-  ranger  au  fusdit  Catalogue  le  Jus  tcclefiajli- 
tion  du  cum  univerjum  du  Doéleur  Van-Efpen  lut 
J“'r  Lût.  J.  n.  t IJ. 

ttefiéfh-  ]J  ep  cep,,n(jant  notoire  que  feu  le  Vicai- 
‘vrèfumït™  Apoflolique  de  Bois  le  Duc  Govaertt  ayant 
m'  *en-  entrepris  l’an  1718.  de  décrier  le  fusdit  Ou- 
Efpen.  vrage  par  des  termes  injurieux  , dans  une 
Lettre  adreflee  à S.  E.  le  Cardinal  Archevê- 
que de  Malines  ci  jointe  fub  Lût.  A. 

Et  le  Doéleur  Van-Efpen  s’en  étant  rendu 
plaintif  au  gouvernement  de  cc  rems,  icelui 
renvoya  le  plaignant  I la  Decifion  du  Grand 
Confeil  à Malines  , dont  ledit  Vicaire  étoit 
Membre  , avec  Ordonnance  aux  Confeillers 
Fifcaux  du  mime  Confeil  de  fe  joindre  en 
caufe  audit  Dotleur  Van-Effets , pour  auuut 


qu’il  s’y  pouvoit  agir  de  la  confervatîon  des 
Droits,  Hauteurs  8c  Jurisdiélions  fouveraines 
de  $.  M.  par  Decret  du  ij.  Juillet  1719. 
fub  List.  B. 

La  caufe  y ayant  été  pardevant  infimité 
fit  ledit  Vicaire  Govaerts  pleinement  oui  eu 
tout  ce  qu’il  avoit  trouvé  bon  d’alleguer  pour 
décrier  le  fusdit  Ouvrage  fit  la  Doflrin* 
dudit  Doéleur  Van-Efpen  , il  fut  jugé  mai 
fondé  fit  ia  Doélrine  fit  droiture  des  ienti- 
mens  dudit  Auteur  y furent  reconnus  par 
Sentence  du  xj.  Fev.  1711.  ci  jointe  fub 
Lût.  C. 

Par  laquelle  la  fusdite-  Lettre  du  Vicaire 
Govaerts  Tut  déclarée  contraire  aux  Droits  , 
Hauteurs  fie  Jurisdiélions  fouveraines  de  S. 
Maj.  , injurieufe  audit  Doéleur  Van-Efpen, 
fit  contre  la  vérité  , en  ce  que  ledit  Auteur 
dans  fon  Livre  Jus  Eccle/iaflicum  univerfum, 
titulo  de  Jurisdiélione  ecclefiaflica  , aurait  pré- 
tendue ment  enfeignéque  la  jurisdiâion  tem- 
porelle accordée  aux  Eccleftafliques  par  les 
Princes  , ne  ferait  autre  que  précaire  , avec 
defenfe  audit  Vicaire  d’avancer  I l’avenir  du 
pareilles  propoGtions  fit  allégations  S peine 
de  plus  grande  deraouflration . 

Etant  important  de  réfléchir  que  ledit 
yicaire  Apoflolique  avoit  produit  au  même 
procès  contre  le  fusdit  Ouvrage  , la  con- 
damnation qui  en  avoit  été  faite  à Rome 
par  la  Congrégation  del’InquiGtioo  en  1704. 
fub  Litt.  D. 

Et  qu’à  cette  occafton  ledit  Doéleur  Van- 
Efpen  y avoit  exhibé  une  Lettre  à lui  écrite 
de  Rome  par  un  Dominicain  nommé  Norb, 
(CEibecque  ici  pareillement  jointe  fub  Litt. 
E.  , lequel  étoit  du  nombre  des  Qiishfiea- 
seurs , par  laquelle  il  confie  que  fondit  Ou- 
vrage Jus  Ecclefiajhcum  univerfum  fut.  dé- 
noncé ï Rome  par  M.  van  SujUren  lors  Vi- 
caire General  de  M.  l’Archevêque  de  Ma- 
lines  , à préfent  Evêque  de  Bruges  , non 
pas  comme  s’il  eût  contenu  quelque  chofe 
contraire  à la  foi  ou  bonnes  mœurs , mais 
uniquement  parce  qu’il  foutenoit  les  autori 
rés  de  S.  M-,  St  a ion  qu’il  déclara  au  fusdit 
Qualificateur  in  verbit : Nee  nos  librum  il- 
ium ( J us  Ecc/efiafiicum  univerfum  Clarijftmi 
Domini  Van-EJpen  ) denuntiavimut  quod  ali- 
quid  continent  contra  fidem  aut  bonot  muret  , 
Jed  quod  Jurisdibhoni  ecclejiajlica  non  fatic 
fsve.11  , imo  pot  lus  illam  impugnantibut . Û* 
depriosenûbtts , atque  inter  cetera  jus  adfcribae 
potejlati  feculari  dijudicandi  O’  refslvendt  iss 
dubiis  de  immunitate  . 

Et  pour  cette  raifou  feule , ou  met  ledit 

Ouvra- 
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y Ouvrage  au  nouveau  Catalogue  fui  Litt.  J. 
n.  il}.  & au  Cahier  des  Qualification!  , au 
nombre  y correfpondant  , on  y met  cet  in- 
figne  Eloge:  probibentu r omnia  ejus  opéra  nb- 
fedure. 

On  laide  à confiderer  à V.  A.  S.  A pour 
ce  que  dédias  ledit  Auteiir  mérité  un  tel 
Eloge. 

Qu’on  ne  nous  repartiffe  point  que  fon  Ou- 
vrage feroit  condamné  pour  autre  chofe  > Car 
il  eft  vifible  par  la  fuldite  condamnation  de 
Rome  qu'il  n’y  a eu  d’autres  raifoni , puiiqu’ 
on  n’auruit  pas  manqué  de  les  y exprimer , 
a’il  y en  avoit  eu  ; fit  le  Vicaire  Govoertr 
dans  ion  procès  les  aurait  suffi  allégués  ■ 
Mais  ni  l’un  ni  l'autre  ne  l’ayant  fait  , il 
eft  certain  qu’il  n’y  en  a eu  d’autres  que 
celles  contenues  dans  la  Lettre  du  Qualifica- 
teur d'F/bectjue . 

Tout  cela  étant  ainfi,il  eft  furprenant  qu’ 
après  que  te  fufdit  Ouvrage  du  Doéfeur  von- 
ÉJ'pen  fat  fi  folemnellement  approuvé  par  la 
fuldite  Sentence  du  grand Confeil  rendue  après 
mure  deliberation  fit  avec  pleine  connoiffimce  de 
caufe  , on  s’avife  de  ranger  le  lufdit  Ouvrage 
parmi  les  Livresdélendus , fit  d’y  réclamas  pour 
. fondement  la  condamnation  de  Rome,  quoi- 
que vifiblement  rejettée  par  la  Sentence  du 
grand  Conleii. 

XIII.  XIII.  Et  on  ne  fe  conrente  pas  de  met- 
D*  |,  rre  cet  Ouvrage  Jui  Fcclefiajlicum  &c.  dans 

ptohibi-  le  fufdit  nouveau  Catalogue  , mais  on  y pla- 
non  du  ce  auffi  fui  litttra  T.  n.  50.  le  TraSatut 
Traité  de  que  le  même  Auteur  a fait  de  Placiro  n gio 
Ploeiio  tous  le  titre  de  Promulgarione  Legum  eccle- 
de*  M C fi‘‘Pu“run'  “c  fpeciatim  Bullarum  & refcriptio- 
vln-bi-  mtm  Romane. 

p,n  _ Nonobftant  que  ce  Traité  fait  muni  de 
l’approbation  du  Cenleur  Royal  i malgré 
auffi  que  la  droiture  des  fenrimens  du  même 
Auteur  dans  ce  Traité,  ait  pareillement  été 
reconnue  par  le  GrandConfeU  dans  la  fufdire 
■ caufe  contre  le  Vicaire  Apoftolique Grvaerti, 
bîi  celui-ci  avoir  entrepris  de  blâmer  ex  pro- 
jeta ledit  Traité  de  Placito  régla  pour  fots- 
tenir  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  ce  point  dans 
ladite  Lettre  au  Cardinal  Archevêque  de 
Malines . 

XIV.  XIV.  On  v place  en  outre  fub  eadem  titrera 
^et  *u_  n.  }I.  le  TraBerux  de  recurfu  ad  Principem , 

^Tl<’  que  le  même  Doéfeur  van-  Ffptn  a fait  , 4c 
d<  qui  a été  imprimé  avec  approbation  du  Crn- 
pén  Élo- "ur  fit  Privilège  de  S.  M. 

î,  j,  ce  On  y met  ultérieurement  fub  Huera  D.  n. 
Doélcur . 107.  fo  Traité  que  le  même  van-Ffpen «fait 
de  Immun  note  locale  Jeu  afrlo  temptomm  fout 
Van-Ffpe»  Supplem.  Ton»,  lit. 
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le  titre  : Differtatio  Canmica  de  inttree  finie  feu 
interventione  Epifcoporum  prn  reis  apud  Crinciptt 
fitc.  & par  lequel  il  établit  judiciumde  lmmu. 
mtate  fpeHare  ad  Principem  ejusve  Magiflrarum . 

Et  afin  de  ne  rien  oublier , on  y condamne 
fub  Huera  O.  n.  9.  omuia  Opéra  dudit  Do- 
éleur  van-Ffpen  nonobftant  que  tous  fes  Ou- 
vrages en  6.  Vol.  ayent  été  imprimés  â Co- 
logne , avec  Privilège  de  S.  Maj.  notre  tri* 

Augufte  Maitre  ; donné  à Vienne  5c  (igné 
de  U propre  main  , en  date  du  14.  Mai  1728. 

Si  Sa  M.  a approuvé  de  fa  main  Royale 
tous  les  Ouvrages  de  ce  Doéfeur , & les  a 
juge  dignes  d’être  imprimés,  c’eft  manquer  de" 
relpeétà  fa  Per  fon  ne  fartée  qne  de  placer  ce* 
Ouvrages  parmi  le  Livres  défendus  & proferits, 
contre  Ion  fentiment  fit  Privilège  ; « de  de- 
mander que  S.  M.  approuve  cette  proferi. 
ption  , neft-cc  pas  demander  qu’elle  defavoue 
ion  propre  tait?  Ce  qui  n’eft  permis;  ne  fut 
par  voie  de  fub  & obreption  qu’on  ne  peut 
certainement  pas  trouver  au  cas  prêtent. 

En  effet  on  doit  au  Doéfeur  van-Ffpen  eu 
témoignage,  que  nous  n’avons  pas  d’Auteur 
qui  ait  mieux  & avec  plus  d’érudirion  fit  exa- 
ctitude éclairci , foutenu  fie  défendu  le;  Droit* 
fie  Regaux  de  S.  M.  , la  Jurifdiélion  de  fe* 

Confeaux  fit  les  Loix  fie  Coutumes  du  Païs, 
contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome 
fit  les  eutteprifes  des  gens  d’Eglife . 

C’eft  1 lui  que  nous  femmes  obligés  d’ 
avoir  recours  dans  les  occurrences  pour  eu 
tirer  des  écluirciffemens . 

On  ne  fauroit  d’ailleurs  nous  Tâter  fans 
nous  priver  en  même  tems  du  meilleur  de 
nos  Canouilfes,  qui  a travaille  te  plusutile- 
ment  fie  le  plus  méthodiquement  fur  le  Droit 
Canon  conformément  à la  J uril  prudence  Bel. 
gique  fie  dont  on  a continuellement  befoiu 
pour  le  conlulter . 

Ou  aurait  mieux  fait  de  mettre  en  fa  pla- 
ce audit  Catalogue  . Jus  Pontificium  novum 
de  Zypaul  Official  d’Anvers  , qui  contient 
des  maximes  contraries  à la  Hauteur  fit  Sou- 
veraineté du  Roi  ; fie  qui  pour  cela  a été 
défendu  par  refolution  de  ce  Confeil,  quoi, 
que  non  publiquement  pour  épargner  foa 
honneur.  Pourquoi  n’a  t’on  pas  la  infime  at- 
tention pour  le  Docteur  van-Ffpen  I 

XV.  On  trouve  encore  au  même  Catalogue  XV. 
fub  litlera  T.  n.  5a.  fie  54.  deux  Traités  de  Dedtu* 
Feancifco  Sa/gado  , l’un  De  Suppiicatione  ad  Traités 
SandijJimum , feu  de  reientione  BuUarum:  Ce  de 
que  nous  appelions  de  Placiio  régi  O ; fit  Tau-  balgado, 
tre  De  regia  protebhone  vi  ovprefforumappellan- 
Uum  a eaujii  V Judicibu’  Fçclejiafltdi  : Tous 
Lil  deux 
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deux  i mort  mes  en  Efpagneavec  approbation 
& Privilège  de  S.  M.  ayant  régné  au  teins 
de  leur  impreflion  . 

Sur  quoi  il  ell  à remarquer  que  l’Evèque 
de  Gand  au  rems  de  b Sereniflime  Infante 
ayant  entrepris  de  faire  imprimer  une  lillede 
certains  Livres  défendus  par  la  Congrégation 
de  la  Cenfure  à Rome  , dans  laquelle  entre  au- 
tres étoit  compris  le  fufdit  T raité  de  Salgado 
de  pnttHiotu  regia  , ladite  publication  a été 
improuve'e  par  S.  M.  par  Lettre  écrite  au  mi- 
me Evêque  en  date  du  19.  Janvier  iéip.  ci 
jointe  fub  Huera  E.  4c  cela  particuliérement 
pour  cette  raifon  que  la  publication  de  pareilles 
détentes  , auparavant  d’être  informés  de  la 
qualité  des  Livres , pourrait  apporter  de  l’incon- 
venient  au  regard  des  Droits  de  S.  Mai. , 
nommément  quand  femblables  Livres , com- 
me celui  de  Salgado  de  proeediot te  régla , a voient 
été  imprimés  & donnés  en  lumière  avec  Pri- 
vilège exprès  de  S.  M. 

Les  Ecclefiaftiques  qui  font  ordinairement 
verfés  dans  les  retroaéWs , ne  peuvent  igno- 
rer tout  cela  .*  cependant  ils  demandent  i 
préfeot  la  profeription  de  ce  Traité  , non 
obflant  qu’ils  ne  pourront  montrer  qu’aucun 
Souverain  de  ces  Pais  ait  depuis  approuvé 
telle  profeription . 

Et  fi  on  réfléchit  ! la  caufe  qui  a ému 
ceux  qui  ont  formé  le  nouveau  Catalogue  d’y 
placer  les  fufdits  Ouvrages  & Traités  devei- 
tjpen  4c  de  Salgado , on  remarquera  qu’ils  les 
ont  envilagé  comme  contraires  aux  Ç.  8.  tt. 
de  l’Inftrudion  Sommaire  , c’eft-à-dire  qu’ils 
les  ont  envifagés  comme  Libros  ont  U bel  ht 
famofos  , 1»  guibus  vel  contemplai  Ecclr/ie 
Suprrioret  exponerentur  , vel  etiam  in  galbai 
ttrum  famé  & émeri  dttrabererur  ; guigne  eo 
celiimarenr  ut  novum  excitent  aut  vetertm  re- 
noue n t conflidum  Juritdidionit  inter  potrflatem 
tccle/iaflicam  civilem.  Rapport  au  Cahier 
qui  eft  relatif  audit  nouveau  Catalogue  4c  gui 
continu  : Qualificationer  & Cenfnrat  Ubrrtrum. 

D’oîl  on  apperçoit  i prefent  la  vue  qu’ils 
ont  eu  en  dreflant  les  $.  8.  de  tt.  diBa  In- 
flruSionit  Summaria  ; à favoir  de  proferire 
par  avance  tous  les  Auteurs  qni  ont  déjà 
écrit  4c  qui  auraient  encore  dans  la  fuite 
affez  de  courage  d’écrire  pour  le  droit  de  leur 
Souverain . 

Et  s’ils  y donnent  dès  i préfent  une  telle 
étendue  dans  le  tems  que  leur  Syfleme  n’efl 
pas  encore  revêtu  de  l’Autorité  de  S.  M. , 
quelle  extenfion  n’y  donneront-ils  pas  dans  la 
raite  > Dontc  ampli  or  feguatur  , dilent-i ls , ! 
k tête  de  leu  nouveau  Catalogue . Dclorte 


qn'on  trouve  dès!  préfent  par  expérience  qu’  y 
abfotumenr  fans  s’expofer  aux  derniers  incon- 
vénient , il  ne  convient  en  aucune  maniera 
que  S.  M.  adopte  les  S-  a . & fuivans  jufque 
y compris  le  14.  dide  lnjlrudionit  Summa- 
ria  , comme  on  a déjà  remarqué  . 

XVI.  Ce  point  de  vuê  le  manifefle  tant  plus  xvr. 
clairement  , que  dans  le  nouveau  Catalogue  Le  noti- 
on ne  trouve  pas  les  Ouvrages  de  ceux  qui  veau  Ca- 
ont  attenté  d’écrire  contre  les  droits  6c  les  pre-ialogoe 
rogatives  de  S.  M.  St  contre  les  libertés  &ép»'ene 
Ftanchifes  de  fes  Etats  6c  Peuples  . tous  le» 

Ce  qui  marque  en  même  tems  vifiblement  'crJ 
lefpriî  de  parti  & de  prévention  en 
qui  ont  dreflié  le  fusdit  nouveau  Catalogue.  ,jn  |>nn. 
Car  par  exemple  on  n’y  trouve  pas  le  moti-  ces . 
vum  Juris  du  fusdit  Vicaire  Appfiolique  Go. 
vaertt  , lequel  il  a eu  la  témérité  de  faire , 
contre  la  fusdite  Sentence  du  grand  Confeil , 
rendue  en  faveur  du  Dodeur  van-Efpen  le 
*}.  Fev.  17*1.  dans  la  caufe  dont  on  a ci-defTu» 
parlé , oïl  il  ofe  foiuenir  les  mêmes  propofitions 
que  le  grand  Confeil  avoir  condamné,  & mè-  » 
me  taxer  exprelfément  cetre  Sentence , de  /»- 
fin  ut , nullitate  Ce  incompetentia  . 

On  n’y  trouve  pas  non  plus  les  Animad- 
ver/iones  Dominî  L.  C.  de  Decker  Drcani 
Metropol.  Mecbltnienfir , que  cet  Auteur  s* 
efl  prefumé  de  (aire  contre  le  fusdit  Traité 
de  Placitoeegio  du  Doéteur  van-Efbtn,  oïl  cet 
Auteur  6fe  combattre  le  Droit  Royal  de  Pla- 
cer, St  y foutenir  d’autres  tout  ! fait  preju- 
diciables 4c  oppoféesà  l’autorité  fouveraine  de 
S.  M-  & au  repos  4c  tranquillité  du  Pals. 

Et  nonobflanr  tout  cela,  ces  Animadver/lontt 
fe  trouvent  approuvées  par  deux  Cenfeurs  Ec- 
clefiafliques , à favoir  J. 3-  de  S met  lors  Pre- 
lident  du  Séminaire  Archiep.  de  M ilines , 
prefentement  Evêque  de  Gand,  4t  par  G.  J. 
de  Quareux  quoique  Cenfeur  Royal  dans  I’ 
Univerfité  de  Louvain  > lequel  dernier  a 
aufli  ôfé  approuver  le  Motivum  Juru  fait 
par  le  Vicaire GovaertsConfeiller  de  S.  Mai. 
contre  b fufdire  Sentence  du  Grand  Confeil 
de  Sa  Maiefle  A Matines  . 

D’oii  V.  A.  S.  peur  juger  combien  il  efl 
dangereux  de  commettre  ou  de  députer  un 
Eccïefiaftique  comme  Cenfeur  Royal- 

Elle  daignera  en  même  tems  remarquer 
en  palTanr  quel  jugement  on  doit  faire  de  la 
Cenfure  que  les  Ecclefiaftiques  , quoique  re- 
vêtus de  la  qualité  de  Cenleur  Royal  por- 
tent par  rapport  aux  Livres  qui  regardent 
les  droits  4c  prérogatives  de  S.  M. 

On  ne  trouve  pas  aufli  audit  Catalogue 
le  Livre  que  ie  fusdit  Vicaite  4c  Conseiller 

Go- 


ed  by 
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Grisant  fit  en  1700.  mi  tituiut  : Cenamra 
pre  Immiuiitate  ettlefiujiica  loeali  Oc.  quoique 
(rtc  o ppofé  «01c  autorités  de  S.  M.  & de 
fes  Confeaux. 

Non  pies  que  deux  autres  Ecrits  qui  ont  été 
exhibés  dans  la  même  caufe  en  1700.  l’un  fous 
le  titre  J ut  efyli  lajum,  ou  le  grand  Confeil 
de  Matines  efl  rivement  attaqué  ; & l'autre 
idus ce  titre:  Motivum  fait  imper  ffum  man- 
dat Ardnepifctpi  Mnhliniafit  pro  defmfiùne 
fait  ajylt  ejufqut  f adiré  eamperrnre,  8t  ou  en 
prétend  d’établir  , Judictm  Ecele/iafiittem  rffe 
competentem  ut  mgrnfcat  i»  ta  fs*  dubio  de  im- 
munitatr  loci  Sacré , ad  quem  fugit  delinquent, 
O utrurt t ta  digmet  fit  ttiam  paflquam  feque- 
fbratur  il  auSarttata  ccclefiafiica . 

De»  E-  V-  A.  S.  n’ignore  pas  qut  tous  les 

cntt^i»  Souverain»  & sous  leurs  Confeaax  foutien- 
U droit  nrn*  **  contraire  , & non  pas  fans 

d'Afylc . gransfiffimef  raifons. 

; ' Quoique  ce  ne  foit  pas  ici  le  lie» , oh  on 

doit  établir  certe  Thefe,  an  demanderait  vo- 
lontiers aux  Ecclefiaftiques  comment  eux  qui 
fe  font  toujours  excufe  flt  s’excufent  encore  de 
donner  le  moindre  témoignage  m caufa  Sau- 
murait fous  prétexte  qu’ils  encourreroient  sme 
Irrégularité  , ôfent  fourenir  que  ce  font  eux 
ui  doivent  déclarer  qu’un  Delinquent  eflin- 
ignede  l’afvle  . 

Car  une  Selle  déclaration  nuit  cent  fois 
davantage  au  Delinquent  qu’un  ftmple  té- 
moignage , pnifqu'une  telle  déclaration  don- 
née après  mure  deliberation  81  connoiffance 
de  caufe  , même  après  des  informations  pri- 
fes,  rend  la  caufe  du  Delinquent  pire  qu’el- 
le n’éroir  auparavant , attention  faite  qu’or- 
dinairement  ils  font  telles  déclarations  aux 
cas  des  crimes  les  plus  grands  & les  plus 
atroces . 

Si  donc  par  un  fimple  témoignage  m tau- 
fa  f animais  ils  deviennent  irréguliers,  com- 
ment eft-il  poiTîble  qu’ils  ne  le  deviennent 
pas  par  leur  déclaration  ou  Sentence  1 

Après  cette  petite  digrefiïon  reprenant  le 
fil  de  notre  difeours  , nous  réfléchirons  qu’ 
on  a eu  foin  de  proferire  audit  Catalogue  /ub 
littera  D.  n.  10a.  l'Ecrit  fait  dans  la  fusdite 
caufe  pour  St  en  faveur  du  grand  Confeil  de 
Malines  fous  ce  titre  : Difeufion  Hiflorique 
Juridique  Editique  fur  f Immunité  réelle 
det  Eglifet  8(c.  «omme  fi  on  n’eût  en  vue 
que  de  condamner  le  grand  Confeil , malgré 
qu’il  y ait  été  décidé  contre  l’Archevêque, 
que  le  grand  Confeil  pouvoir  8t  devoit  con- 
nnitre  à l’exclufion  du  Juge  Ecclefiaftique  de 
rîmnranité,  fi  le  nommé  l'an  Ophtven  retiré 
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par  ordre  du  mime Cotsfeil  doit  jouir  (ficelle 
ou  point  par  Decret  du  15.  Juillet  1710. 
jeqnel  fe  trouve  dans  les  Arrêts  de  Delaury 

Mais  on  y a omis  un  autre  Traité  que  ledit 
Vicaire  & Conseiller  Gavant  a fait  fous  ce 
titre  : C en  amen  netmuaitatit  Sacerdatum  Belgii 
tu  eau fir  perjanaübùs  Ov. 

Au  courrait»  on  a eu  foin  <fv  infeter  lu 
Reponfe  courre  ce  Tt^té  fous  le  titre  Coa- 
« ardia  lmmunitatis  ecelefiafiica  O J urit  Belgii, 
oh  on  examine  earam  quitus  fuxta  muret 
Belgii  materra  ttclefiaflica  citra  vialationem 
ienmumieatit  fine  rraSanda  . Car  ce  T raitc  y 
«il  proferit  fut  dit  sera  C.  n.  1x4.  nonobflant 
qu'il  fut  approuvé  par  les  Cen leurs  des  Li- 
vret , £c  qu’il  fe  trouve  parmi  les  Ouvra- 
ges du  Doâeur  i'aa-E/pen  imprimés  i Co- 
logne avec  Privilège  de  S.  Mai.  dont  on  • 
parlé  ci-deflus  . 

Confidetant  donc  que  par  ce  nouveau  Cata- 
logue on  prérend  de  faire  proferire,  meme  par 
l’autorité  de  S.  M.,  les  Auteurs  qui  fourietl- 
nent  fes  Droits,  Prééminence! 6t  Jurisdiéiions 
Souveraines  , même  auffi  fur  des  points  Ipo- 
ciliques  comme  au  fair  de  placerer  des  Bul- 
les & Decrets  émanes  i la  Cour  de  Rome , de 
protéger  tes  Sujets  Ecclefiaftiques  fit  Séculiers 
contreront  exercice  indit  & incompétent  de 
U Jurisdiclion  ecclefiallique  , de  connoitre 
do  poflefloire  & caales  bénéficiaires  , de  lo- 
ger de  i’afyle  ou  immunité  locale  8cc.  & 
cela  encore  fans  en  même  tems  y prolcrire 
les  Auteurs  qui  ont  blé  lourcnir  le  contraire. 

Il  «Il  root  à fait  vifible  qu’en  formant  le 
fnsdit  Catalogue  on  n’a  eu  d'autre  bar  que  de 
ferire  les  droits  les  plus  inconrellables  de 
Couronne,  de  mettre  obflacle  à cequ’au- 
cun  Auteur  ou  Jurilconlulte  ne  s’avife  doren». 

Tant  d’écrire  pour  fon  Souverain1;  prévoyant 
ue  par  là  fon  honneur  ferait  expofé  5 être 
êrri  pour  toujours  par  une  condamnation 
infamante  ; fit  de  fe  défaite  en  même  tems 
par  un  trait  de  plume  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  déjà  eu  le  courage  de  le  faire . a 

XVIII.  Tellement  que  les  Ouvrages  de  XVIII. 
Van.Efpaa  & de  Salgado  dont  on  vient  de  Henri  1 ur 
parler,  de  même  que  tous  les  autres  Aureurs 
qui  ont  écrit  pour  les  droits  de  S.  M.  & qui  lé  i ,m" 
Trouvent  en  bon  nombre  audit  nouveau  Citas 
logae,  i notre  avis  en  doivent  être  ôtés.  c,,,  * 
Pour  montrer  qu’ils  font  en  grand  nombre,  du  nou- 
on  en  détaillées  les  fuivans  tirés  du  même  veau  Ca« 
Catalogue.  talugue . 

„ Commentatium  de  immuaitatt  Ecetefiarum 
n ta  CanJUtutiane  Gregarii  XI IL  Libre  03 a : 

LU  a Au. 
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„ Annote  Petro  Contint  Cutta  t fub  littara 
„ C.  n.  1 10. 

n De  Concord'ta  Sacerdotii  £r  lmperii  feu 
v de  Libntatibus  Fccleft <e  Gallican a libri  0S0 
„ Au&ort  llluflrijfimo  Mro  Petro  de  Marc  a , 
yy  fub  Huera  C.  n-  125. 

De  J tare  Afylorum  Libet  Simgularis  Pétri 
Sarpi  alias  Pétri  Pauli  Servit*  , accefferuwt 
vifi  érudit  i de  Afyli  s Colle&anea  fub  J . IT.  1 08. 

Preuves  des  Libertés  de  PEgtife  Gallicane 
di vifées  en  deux  Tomes  à Paris  1651*  fub 
Muera  P.  n.  96. 

De  Prifca  O*  recent  i immunèrate  EccUfi d 
Cÿ'  Ecele/iafticoruen  libertate  generales  conrrover- 
fia  y in  dues  Jibros  diftinOLe  : Au  Bore  Mario 
Cm  relit  fub  Huera  P.  n.  10?. 

Traité  de  P abus  par  Charles  Fevret  , qui 
fat  Confeilter  Secrétaire  du  Roi  au  Parlement 
de  Bourgogne  &c.  fub  listera  T.  n.  6z. 

Traité  de  P autorité  du  Moi  touchant  P Admi- 
niflrarion  de  PErlife  , par  M.  Talon  qui  fut 
Prefident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris 
fi*  lirtera  T.  n.  72. 

Traité  des  bornes  de  la  pui [fonce  ecciefîafli - 
que  & civile  ôte.  oar  un  Confeiller  de  la 
grande  Chambre  fut  Huera  T.  tu  74. 

Traité  des  Droits  & Libertés  de  PEglife 
Gallicane  par  M.  Pitbou  qui  fut  Avocat  à la 
Cour  du  Parlement  fub  huera  T.  n.  78. 

Vindicio  J urisdiftionis  Secularis  & lmperii 
adverfus  ufurpationem  exemptions s & immu- 
nisons Eccle/tajhco  extenftonem  , rn  ma  reri  a 
te  ali  ColieBarwn  C2*  TaUiarum  , fub  Huera 
V.  n.  74. 

C olltgium  Politicum  in  que  de  Socittaribut, 
Mme  tjhatibu  t , J un  but  Ma/tfiatit  , & legibus 
fandamentalibm , item  dt  univtrfa  fumma  Rei - 
tubl'ca  Roman*  lue.  Auftore  Cbriftiano  Lie- 
bcnrhals  fub  littera  C.  n.  99. 

C ampilation  du  Droit  romain , du  Droit  fran- 
foit  & du  Droit  Canon  accomodé  b fufage 
et  i p refont  lub  littera  C.  n.  1 20. 

Defenfe  de  la  Monarchie  de  Sicile  contre 
les  entrepriftr  de  la  Corn  de  Rome , fub  firte- 
xa  D.  n.  {7. 

Martha  de  J ttritdidione  per  Gy  inter  Judicrm 
Ecclefiafiicum  & Secularem  en ercenda  fub  lir- 
tera  M.  n.  28. 

Maximes  dm  Droit  canonique  de  France  par 
un  des  plus  célébrés  Avocats  , enrichies  de 
plufieurs  tutorités  dt  oblervatiom  par  le  Sr. 
Simon  , fub  littera  M.  n.  54. 

De  Pottflate  Papa  an  Gr  quatenue  in  Re- 
gel Gr  Principe 1 Secularet  jus  & imperium 
ha  beat  : Au  Bore  Gualieitm  Banlaio  fub  lit- 
tera  P.  s.  Ho. 


PreSica  quafi'ronet  canomca  Gr  erviiej  dp. 
fumpta  ex  Codieibus  M.  SS.  Pétri  Crvcdo  , 
recognita  Gy  auBa  ab  e/ut  Germano  /rater, 
fub  littera  D.  n.  84.  ,t 

„ Preuves  det  Libertft  de  CEglife  Gallica - 
„ ne  divifées  en  II.  Tomes.à  Paris  iéjt.  in 
„ Fol.  job  littera  P.  n.  96. 

1 „ De  régi  mine  feculari  & ecclefiaftieo , cum 
„ accefjtonc  rorum,  que  detrantibus  bel  lit  cire* 

„ Statum  lmperii  Romani  Gr  Jubfecucam  in 
„ ro  pacte  compofitionem  innovât  a fum  : Au- 
„ Sun  Théodore  Rtikingb  , J.  C.  fub  littec* 

„ R.  n.  us.  „ 

Et  pluGeurs  autres  qu’on  omet  bcevi ratio 
eau  fa  ; & qu’on  peut  voir  aux  endroits  où  on 
qualifie  les  Auteurs  juxt « §.  undecimum  an 
Cahier  des  Qualification*!  Cf  Ccnfur a Libro- 
rum  ; comme  on  y a auffi  qualifié  tous  les 
Auteurs  ci-deflùs  fpecialemenr  nommés. 

XIX.  Nous  ne  (aurions  nous  difpenfer  de 
remarquer  en  pa/Tantque  les  Compilateurs  du  , 

fufdit  nouveau  Catalogue,  i l'égard  du  T raité  JjjjjJjne 
des  borner  de  la  pui  fiance  eecle/iaflique  & ci- 
vile  fub  littera  T.  n.  74.  ofent,  par  une  terne- 
rité  impardonnable  , pour  caule  de  fa  con-quct,cft 
damnation,  exprimer  celle-ci,  même  en  ter- loumife  i 
mes  generaux  : Pnfonas  Eecltfiajiteat  fub/icit  I*  Puiflào- 
pntefiati  régi*.  ce  royale. 

D’  où  P on  voit  ou’  ils  ne  fauroient  cacher 
la  forte  démangeai  fon  qu’ils  ont  de  rtgner 

rr  toute  la  Jurifdicfion  & Souveraineté  de 
Ma),  qui  les  incommode  : Ce  trait  leur 
étant  certainement  échappé  contre  leur  penfée 
81  propos  de  cacher  le  véritable  but  auquel 
Hs  vifent . 

Car  nonobfTant  que  ces  EcdefiaOiques  font 
Membres  des  Etats  du  Souverain  également 
comme  les  Séculiers  , on  voir  , hors  de  ce 
que  defïùs  , que  leur  point  de  vuë  tend  jufqu’ 
à (c  vouloir  fouftraire  de  l’obéifTance  due  1 
leur  Prince , ce  qui  couve  un  attentat  con- 
tre les  Loix  divines  8c  humaines,  contre  la 
Politique  & la  Religion  ; puifque  la  Sainte 
Ecriture  nous  enfeigne  d’être  fournis  au* 
Puiflances  fecolieres  telles  que  Dieu  les  a éta- 
blies r ta  que  fi  on  viole  ce  commandement 
on  viole  ceux  de  Dieu.  Omnit  anima  poteflati- 
bus  fublimtoribut  fubdita  fit , inqt.it  Apofi.  ad 
Rom.  Cap.  XIII.  v.  i.  rapport  avec  refpeél, 
à ce  que  baber  Fan-Efptn  ad  bunc  locum , 
in  fuo  Tra&atu  de  returfu  * d Prineipem  Cap. 

I-  §-  4- 

Attentar  d’autant  plus  furprer.ant  que  les 
Placards  de  nos  Princes  Souverains , que  ces 
Compilateurs  reclament  eux-mêmes  pour  ton . 
detnent  de  leur  intention  , prouvent  claire. 

ment 
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ment  que  les  «eus  (PEgüfe  fout  - fournis  Pott- 
flan  rttie  , & que  nos  Princes  Souverains 
ont  i leur  égard  , auflï  bien  qu’à  l'égard 
de  leurs  autres  Sujets  , exercé  une  puiflànce 
coaélive . 

Tel  eft  le  Placard  de  Charles  V.  de  glo- 
rieule  mémoire  du  17.  Juillet  1516.  réclamé 
5-  3.  hflrtt&iattu  Summaritt,  qui  fe  trouve 
au  premier  Livre  des  Placards  de  Flandres 
' Fol.  103,  Ce  Placard  eft  émané  entre  autres 
contre  les  Prédicateurs  Religieux  8t  autres  qui 
dedamoient  en  Chaire  inconüderemment  coq- 
ue les  erreurs  de  Luther  : interdifant  fe- 
rieufement  d’  en  prêcher  à l’avenir  , ou  de 
les  alléguer  en  aucune  maniéré  fous  certaines 
peines  coaélives  ; même  de  banniffement  per- 

rruet  hors  du  Pais,  fans  y pouvoir  rentrer 
peine  de  forfaire  , corps  St  bien. 

Tel  eft  auffi  le  Placard  de  l’ann.  lé^t. 
réclamé  §.  5.  ïnftruBionis  Summarie , qui 
fe  rruove  au  III.  Tome  des  Placards  de 
Flandres  fol.  72.  & au  III.  des  Placards  de 
Brabjnt  fol.  2}. 

Ce  Placard  cil  publié  fous  le  Gouverne- 
ment de  l'Archiduc  Léopold  au  fujet  du  Li- 
vre de  l’Evêque  d’Ipres  Corntliui  Janfemus 
& autres  Ecrits  faits  pour  & contre:  y étant 
exprefRtnent  ordonné/»  vrrhu . „ Et  d entre 
„ lesdits  tranlgreifeurs  , ( d’icelui  notre  Edit  ) 
„ étoient  découverts  des  Religieux,  n’ayant 
„ rien  de  propre,  l’amande  fera  prife  à charge 
„ du  Supérieur  qui  l’aura  fouffen  ou  toléré  : 

„ St  s’il  efl  d’un  Ordre  mendiant  ne  pofTe- 
„ dant  rien  en  commun,  la  fufdite  peine  de 
„ bannilTement  aura  lieu  des  la  première 
„ fois  ; tant  contre  les  contrevenons  que 
„ contre  fon  Supérieur  qui  P aura  permis 
„ . pour  l’adjudication  & execution  de 

„ toutes  lesquelles  peines  & amandes  , les 
„ tranfgreflcurs  dequefque  condition  , état  ou 
„ qualité  qu’ils  foient,  nuis  exceptés,  pour- 
„ ront  être  convenus  par  devant  nos  Confeils 
„ & Sieges  Royaux  qui  ont  accoutumé  de 
„ connritre  des  contraventions  à nos  Edits 
„ & Placards . “ 

Tels  font  encore  les  ordres  du  rt.  & 14. 
Juillet  1 y 6 1 . réclamés  §.  9.  htflmdiaiis  f«m- 
mariie  qui  fe  trouvent  au  II.  Tome  des  même* 
.Placards  folio  1357.  » 

Ces  ordres  font  donnés  par  la  Ducheffe  de 
Parme  lors  Gouvernante  generale  des  Pàis- 
Bas,  enfuite  d’un  commandement  exprès  de 
Philippe  11.  de  glorieufe  mémoire  ; & ont 
été  adrefTés  aux  Evêques  & Cordeaux  refpe- 
flifs  du  Pais  touchant  la  publication  & ob- 
fervance  du  Concile  dè  Trente,  pour  autant 
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que  les  Confeaux  de  S.  M y font  exprefT:. 
ment  chargés  d'avoir  l'oeil  & regard  non  feu- 
lement fur  les  Séculiers  , mais  auffi  fi  les  gens 
cPEglifc  feront,  chacun  en  fon  endroit,  leur 
Office , félon  les  Canons  St  Decrets  dudit  Su 
Concile  ; avec  advertencc  qu’au  cas  que  les 
Archevêques , Evêques  , Supérieurs  Ecclefia» 
fliques  ou  autres  gens  d’Eglife  ne  fi.Tent  leur 
devoir  à cet  égard,  ou  qu'il  y auroit  faute 
de  leur  côté  , qu’ils  feraient  obligés  de  pat 
S.  M.  foit  par  faififlement  de  leur  tempo- 
rel ou  par  telle  autre  voie  due  & raifonnable 
qui  fera  trouvée  au  cas  appartenir. 

On  pourrait  alléguer  quantité  de  pareils 
Placards , mais  pour  ne  pas  ennuyer  V.  A. 

S.  ni  l’ interrompre  dans  fes  hautes  occupa-, 
tions,  nous  fuperfedons  & renvoyons  ceux 
qut  en  voudraient  douter  contre  vent  & mi- 
rée , fi  perfone  Eccltfiaflice  fubfint  potejlati  ré- 
gie ) au  Traité  dudit  Van-Efpen  dt  Recurfu  ai 
Principem  , nommément  au  Chap.  1.  §.  V 
5.  St  6.  St  au  Chap.  6.  per  tottem  . 

•XX.  Revenant  à prefent  au  fufdit  Catalo-  XX. 
gue  , nous  y remarquons  ultérieurement  qu’  D««E- 
on  va  placés  beaucoup  d'Ouvrages  des  plus  de 
célébrés  Jurifconfultes  qui  ont  de  tout  tems  4utl" 

& jufqu’auiourd’twi  été  Ins  publiquement  de  sunlu- 
ceux  qui  s’appliquent  au  Droit  & i la  pra- 
tique , St  dont  au  fait  de  leur  profeflion  ils  ,|cuiT<rr 
ont  abfolument  befoin.  de  ceux 

Comme  entre  autres  les  Ouvrages  de  Dam-  de  Du 
hauderi  Praxir  criminalh  liftera  P.  n.  8 6.  Moulin . 
Groenewegen  De  legibur  abrogatii  Uteera  G. 
n.  <0.  Grotius  de  Jure  brlli  àr  pacir  liftera 
H.  n.  184.  St  liftera  f.  n.  109.  Barbofx  Loet 
commuait  littera  T.  n.  29.  BenediCfi  Carpzo- 
vit  PraBica  Imperialb  & Varia  atia  ejufdem 
AuBorit  Opéra  littera  B.  n.  fi. 

Quant  au  fufdit  Dambauderut,  if  eft  cer- 
tain que  la  caufe  pourquoi  ces  nouveaux 
Compilateurs  prétendent  de  faire  proferite 
fon  Ouvrage  par  l’autorité  de  S.  M.  fait 
comprendre  qu’il  ne  contient  rien  contra  fidtm 
aut  bonoi  muret  , mais  qu’il  renferme  des 
maximes  conformes  aux  droitsdes  Souverains 
& contraires  aux  prétentions  des  gens  d* 

Eplife , & que  c’eft  pour  cela  uniquement 
qu’on  prétend  de  flétrir  cet  Auteur;  car  les 
mêmes  Compilateurs  déclarent  que  c’eft  juxta 
§.  tt.  InJhuBionit  Summari*  qu’ils  l’ont  pla- 
cé au  nouveau  Catalogue . ( 

Or  il  eft  cfe  la  dermere  importance  de  ne 
pasfouftiir  que  cet  Auteur  foit  noté  on  flé- 
tri . C’eft  un  Auteur  fort  ancien  & eftimé.- 
tVir  a fe  & mo.-ibut  CSarrffimut  ].  V.  D.  Cb* 

Lfuei  , primo  Brugtafi  Reipubltcx  , pcfle.i  pet 

anatt 
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armot  JO.  Carole  V.  Cafari , & Philippe  TI. 
Régi  Catbalico  in  Brlgio  a confiais  fait  , rer 
fifet  cum  fide  adminiflravit , comme  efl  dit  in 
Bihliotheca  Belgica  Palerii  Andrea  fub  huera 
J.  Car  les  anciens  Auteurs  font  d’un  grand 
fecourt  pùur  prouver  ce  qu'on  a tenu  fie 
pratiqué  depuis  un  tems  immémorial:  ce  qui 
a fur  tout  fieu  à 1'  égard  de  la  puifTance  ci- 
vile fit  caufes  eccleûaftiqoes  ; puisque  c’efl 
toujours  à la  nouveauté  que  tes  gens  d’Egli. 
fe  crient  dés  que  l’on  parle  pour  les  Sou- 
verains . 

C’étoitle  langage  du  Vicaire  Apoftolique 
Govaert»  dans  fa  Lettre  à l'Archevêque  de 
Matines  contre  le  DoflenrVan-Efptn  ci-def- 
fus  mentionné  : C um  ante  ipfum , y dit-il , 
Huila:  omnino  Autlor  Belga  nrque  laicus  ne  que 
TEcolefiaflicus  banc  Docirinam  adduxerir  in 
Belgium  ; aptandum  efl  fummopere  ut  hoc  nova 
fermenta  Univerfum  Lmanirn/it  feecundum  Bel. 
gii  Seminarium  purgttur.  Hoc  opur  , hic  Ubar 
atiem  ruine  efl  tu  ut , Preful  excellrniiflime . Si 
la  fufdite  Praxis  criminalit  Damhauderi  At 
renfermé  quelque  mauvaife  Doflrine  , etle  n’ 
auroit  abiolunaent  pas  échappé  à l’attention  de 
ceux  qui  depuis  ont  travaillé  i drefler  V Index 
Trtdentini , ni  de  ceux  qui  depuis  ont  formé  1’ 
Appendix  St  Vlndrx  Fxpurgatorius  par  ordre  de 
Philippe  II. car  elle  étoit  déjà  imprimée  l’an 
1 5 te.  fit  fi  généralement  fui  vie  fit  applaudie 
qu’elle  fut  translatée  en  plufieurs  langues. 

Il  efl  vrai  que  lefdirs  Compilateurs  ré- 
clament aufli  l 'Index  Remanie)  ; mais  cela 
même  efl  une  nouvelle  raifon  pour  ne  pas 
admettre  cet  Index. 

Et  puifqu’ils  ajoutent  ledit  §.  1 1.  de  leur 
lnflruàian  Sommaire , ils  font  en  même  tems 
confier  la  caufe  pourquoi  ladite  Praxis  cri. 
tninalij  Damhauut-ri  a été  inférée  dans  17*- 
dex  Romanus  . 

On  s’y  avife  aufli  de  proferire  abfohiment 
Omnia  Opéra  Ce  feripta  Caroli  Molinai  ; non- 
Obflant  qu’il  confie  par  le  fufdit  Index  Fxpnr- 
gatoriut  que  plufieurs  de  fes  Ouvrages  y font  ad- 
mis exprefîément  avec  cette  enonciation  : Quod 
nihil  habeant  quod  religioni  adverfetur , aut  ha. 
re/im  fapiat.  aut  pi  ai  aura  offendere  pofftr . aut 
alias  rrpurgarione  dignum  fit  , fit  que  les  au- 
tres Ouvrages  du  même  Auteur  y font  per- 
mis avec  quelque  correflion  , qui  s’y  expri- 
me en  même  rems  en  plufieurs  endroits,  fie 
qui  efl  de  peu  de  confeque'nce. 

Les  Compilateurs  du  nouveau  Catalogne 
allèguent  ad  n.  io;.  fub  littrra  M.  pour  raifon 
de  leurdite  condamnation  generale  fit  abfolue 
Omnium  Opctum  Molinai  : Moiinaut  efl  damn*. 


tnt  Aufhr  la.  Clajfis  in  Indice  approhato  ah 
eadem  Philippe  II. , en  vue  de  faire  com- 
prendre cp*e  rpime  I prefént  il  ne  fer  oit 
pas  permis  de  lire  aucun  de  fes  Ouvrages 
fans  contrevenir  au  Placard  du  iy.  Fev. 
lyép.  ; mais  ils  l'alleguent certainement  coi», 
tre  la  bonne  foi. 

Il  efl  vrai  que  félon  l'Index  Tridentim  le 
nom  de  Molinzi  fe  trouve  inter  AuBmi  t. 
Clajflt,  fit  que  cela  (aufensdu  même  Index  ) 
donnoit  à connoitre  ejus  Jcripia.  non  édita  fa- 
tum , fed  edendaprahibita rffe  . Il  efl  vrai  aufli 
que  cet  Index  Tridentini  fut  d’ abord  approu- 
vé fans  préalable  dû  examen  de  Philippe  II. 
par  fondit  Placard  du  ry.  Février  tyép. 

Mais  il  efl  aufli  vrai  que  Philippe  II.  en  y 
approuvant  cet  Index  T rident  ini  ne  l’a  pas  ap- 
prouvé dans  roure  fon  étendn*  , caT  par  l’Ap- 
pendix  y ajoutée  par  fon  ordre  fie  réclamée 
au  meme  Placard,  il  confie  que  Philippe  H. 
n’enrendoit  pas  de  tenir  ledit  C arolus  Moitnxus 
pre  damnato  Anime  i.daffls.  au  finis  de  17*. 
dex  Tridensint  ; puifqu'ïl  confie  qu'il  n'en- 
tendoit  absolument  de  défendre  e/ut  feripta 
non  édita  fotnm  , fed  edrnda  etiain  ; mais 
uniquement  ceux  de  fes  Ouvrages  ex  pnfe/fo 
de  rrligione  tra&antia  ; & les  autres  _ datée 
expurgentur . 

Etant  ultérieurement  vrai  que  le  même 
Placard  du  iy.  Février  i y 6p.  n’a  pas  eu  fon 
entière  execution  , puifqu’il  a été  modifié  St 
vérifié  par  celui  du  jt.  Juillet  1571.  approbatif 
& confirmatif  da  fufdit  Index  Fxpurgatorius  , 
ou  plnfieurs  autres  Ouvrages  de  Carolus  Ma- 
linaus  font  expreffément  admis  avec  eloge  fit 
fine  ulla  expurgation! , ainlî  qu'on  a remarqué 
ci-defTus  ; & dont  les  Compilateurs  du  non- 
veau  Catalogue  ne  peuvent  prétexter  caufe 
d’ignorance  , pnifqu’au  Ç.  5.  de  leur  Inflro- 
flion  fommaire  ils  reclament  le  fufdit  Index 
Fxpurgatonni  de  Philippe  II.  in  terminif. 
Per  edi tt a Philippe  II.  ©■  per  librorttm  Cara. 
logum  ejufque  Appendicem  ac  Indicrm  Fx pur. 
gatorium  ejufdem  Regis  CathoJici  juffu  & 
auBoritate  coneinrsatos  îy.  Feb.  ty 6p.  Ô1  jl. 
Juin  1(71. 

Ainlî  il  efl  inconcevable  comment  ils  aient 
pû  être  fi  inconüderés  oue  de  vouloir  pro- 
ferire absolument  tous  les  Ouvrages  de  et 
Jurifconfulte  ceicbre,  homme  admirable  pour 
la  droiture  de  fa  Doflrine  ; puifqu’il  efl  entière- 
ment notoire  , ainfi  que  remarque  Bertrand 
Loth,  que  tous  les  JurifconCultes  utantur  ilia 
AuHcrc  familiarijjime  . ira  us  fit  frtquentior 
inter  praSh’cas  Ce  J urifcon/ulrot  quant  Baldus 
Cf  Bartholus  , quem  extallunt  tamjuam  pro- 
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fxndifiurutm  Juriftam  , Or  cmnmo  fibl  tucefia- 
rittm  depradtcant  ; its  ut  nailar  infignit  prédi- 
cat oui  advocatur  iUù  carere  poffit  ; maxime 
in  Arufia , profiler  [tripla  iiliut  Attdtrii  fubti- 
iijjima  ad  confuetudinrt  Parifienjtr,  fw  fimilet 
[uni  confaetadinibat  Aruba  . lia  Lotb  in  re- 
Jolmionibat  Bet /fit  TraS.  If.  Quafl,  z.  Art. 
7.  Oil  il  remarque  ultérieurement  quod  fe- 
rre b'elgium  etiam  in  fait  Cf  Curiil  ctlebeis 
fit  ille  AuBor  Cf  omnium  manibut  trratur.  V 

Dont  entre  autres  eff  garant  le  doffe  Co- 
varruvias  Evêque  de  Segovie  en  Efpagne  qui 
fut  l“un  des  Peres  du  Concile  de  T rente  ; oti 
il  s'acquit  une  ft  grande  réputation  de  Doctrine 
fit  de  probité  qu'il  fût  choili  pour  les  Decrets 
de  la  refbrmation  . Ce  grand  homme  , qui  fût 
suffi  Prefident  du  Confeil  de  Calfille  , appuyé 
fouvent  Ton  fentiment  par  celui  de  Charles 
du  Moulin,  comme  d’un  Auteur  grave,  auquel 
il  nous  renvoyé  abfolument . Elegantcr , dit-il 
entre  autres,  Tom.  a.  Variaram  rrfolut.  lab. 
J.  Cap.  I.  n.  4.  Canins  Molinaat  in  cxmfuctudi- 
ntt  Parifienfts  Tit.  !.§.  1 .G/ofi.  p.  n.  II.  q.  J, 
qaem  omnino  legendum  tfit  arbitrât . 

De  même  que  Louis  Gomez  Efpagnol  Evê- 
que de  Sarne  que  ceux  de  fon  Pais  ont  fur- 
nommé  le  fubtil , fe  fonde  pareillement  dans 
fon  Commentaire  in  Régulât  Cancrllaria  de 
Triennali  tofi effort  q.  4^.  fur  le  fentiment  de 
Charles  du  Moulin  qu’il  loue  comme  un 
Commentateur  qui  furpaflë  ( in  verbis  ) : 
Hoc  txprrfie  tentt  excellent  ghfiater. 

Du  même  fenrimenr  a etc  Arias  Montanur 
un  des  plus  favans  Théologiens  que  l’Efpa- 
gne  a eu,  fit  qui  pareillement  s’eff  trouvé  au 
Concile  de  T rente  oil  il  s’eff  acquis  beaucoup 
de  réputation  ; On  dit  qu'il  a été  du  même 
fentiment , poifque  c’eff  lut  qui  a en  la  princi- 
pale part  1 laconfeélion  du  fufdit  Index  En. 
pur  gai  or,  as  comme  en  aiantété  le  Directeur 
par  ordre  de  Philippe  II.  fit  ayant  en  fon  nom 
intervenu  au  College  des  Censeurs  oh  le  même 
Index  Expurgatoriui  lût  arrêté  aillfi  qu’il  l’at- 
tefle  lui  même  dans  la  Préfacé  qui  fe  trouve 
à la  tête  de  Cet  Index  Expurgaroriat . Mqv, 
dit-il  , tjttt  rationit  procuratorem  nominavit 
Philippin  Catbolicut  Cf  pitntifixma;  HiJ'pania- 
rum  Rex  .....  Cenforum  etiam  C ollegio  ad 

eam  rem  infïitun  me  , nt  régit  mini - 

ftram  , regio  rumine  ode  fie  volait . 

Du  même  fentiment  a aufli  été  le  Cardi- 
nal Gaspar  Quiroga  Archevêque  de  Tolede, 
Inquifiteur  General  d’Efpagne  ; ainfi  qu’il 
confie  par  l 'Index  Expurgntorixt  ip/iut  fttfiu 
éditai,  dcConfilio  fuptemi  imitât  Sacra généra, 
lit  Inquifitienii,  imprimé!  Madrid  apud  AI- 
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pboofum  Gomefium  rrgium  Tfpograpbum  anno 
1SX4.  Car  il  confie  quod  ex  C aroli  Molittai 
feriptit  quadam  fine  expargationt  legi  pojfint  ; 
atia  aliqaa  expargationt  pcrminannr . 

Les  Italiens  St  Romains  même  ont  eu  une 
fi  haute  eftime  pour  quelques  Ouvrages  de 
Charles  du  Moulin  qu’ils  en  ont  fait  imprimer 
quelques  unstant  en  Italien  qu’en  Latin  , com- 
me le  Tradatut  de  afarit  Cf  de  eo  qaod  in- 
terrfi  ; lequel  fût  même  inféré  dans  la  Colle- 
ftion  mniverforum  farit  traBataum , fub  tilulo 
traBatuum  ; mandante  etiam  itrfo  jammo  Pon- 
tifia Grcgerio  XIII.  ainfi  qu’il  elt  annoté  pat 
François  Pinfon  in  nota  ad  Obferoationex 
Moi  in  ai  Paeifiir  iS8i.  eam  Privilégié  régit 
Çbeiftianifiimi  , de  la  demiere  Edition . 

Il  efl  vraiqu’ils  l’ont  fait  par  Politique  foi 
fiBo  Cf  ementito  nomine  GaJ paris  Cabalhm  - 
Mais  ce  n’eft  pas  moins  pour  cela  l’Ouvrage 
de  Charles  du  Moulin  . 

Et  après  tout  ce  que  deflûs  ces  nouveaux 
Compilateurs  s’ avifent  de  proferire abfolument 
Omni  a Optra  Cf  Jcripta  diBr  C aroli  MoUtuei , 
fit  cela  fous  te  preteate  d’une  Bulle  de  Clement 
VIII.  qui  depuis  a défendu  de  nouveau  tous 
les  Ouvrages  de  cet  Auteur  quamvit  txpurgatai 
quoique  cene  Bulle  n’ait  jamais  , etiam  te. 
fie  Zypao,  été.  publiée  ou  reçue  en  ce  Païs; 
8t  ne  le  pourrait  être  , y obffant  le  fufdit 
Index  Expargaioriat  faite!  fi  grande  fie  mura 
deliberation  du  Confeil  par  ordre  exprès  de 
Philippe  II.  • 

D’oîi  l’oo  voit  encore  en  pafTant  que  les 
Compilateurs  du  nouveau  Catalogue  n’ont  eo 
aucun  égard  au  fufdit  Index  Expxrgatariui  , 
mais  qu’ils  ont  voulu  fuivre  indifféremment 
tes  condamnations  décrétées  à la  Cour  de 
Rome  : Ce  qu’on  pourrait  encore  faire  voit, 
par  rapport  i d’autres  Auteurs  , ! l’égard 
desquels  ils  fe  font  pareillement  écartés  do , 
ce  que  le  même  Index  Expurgateritu  «voit 
proferit  fit  réglé.  «' 

XXL  Et  quoique  dans  quelques  Ouvrages 
de  plufieurs  Jurifles  qu’on  pretendde  proferire, 
il  fe  rencontre  quelques  périodes  ou  paragra- 

Çhes  qui  ne  font  pas  conformes  ! la  Doctrine  fit 
’ratiquede  notre  mère  ladite  Egiife  Apoffo- 
lique  fit  Romaine  , cela  n’eft  pas  un  fujet 
fuffifanr  pour  en  défendre  la  leéture. 

En  effet  fi  de  mauvais  Livra  des  anciens 
Poètes  fit  Payens,  fit  autres  Auteurs  Latins; 
Ubri  antiqai  ab  Etbnicit  conjeripti  , quoique 
pleinsdesexoreflions  abominables,  qui  ret  la- 
fctvdt  feu  qbjcotnxt  ex  profeffo  rendant  autdo~ 
cent,  font  permis  de  lire  pour  la  pureté  de  fa 
langue  latine , profiter  Set  mont  1 élégant  tam  Cf 

pn. 
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fropeietatem  permittarttur  , félon  la  Réglé  VII. 
de  l 'Index,  communément  nommée  Tridsnti- 
ni-,  filefdits  Compilateurs  ont  permis  tous  les 
Ouvrages  d’Ovide  en  latin,  en  leur  Cahier 
des  ualificationes  & ■ cenjiaje  Librorum  jub  lis- 
tera A.  n.  69.  par  ces  mots  : Ovidiut  tolera- 
tur  ob  elegantiam,  qui  cependant  dans  beaucoup 
d'endroits  etl  fort  obeene  ; jufques  là  qu’il 
traite  ex  proftffo  de  arte  amandt  ; au  regard 
da  quoi  on  pourrait  dire  avec  plus  de  fonde- 
ment qu’eux  , Titultu  loqustur , pourquoi  les 
Ouvrages  des  jurifconfultcs,  quoiqu’on  y ren- 
contre des  périodes  qui  ne  font  point  confor- 
mes à la  Doctrine  81  Pratique  de  notre  Mere 
la  Sainte  Eglife , ne  pourraient  pareillement 
être  lus propter  pro/undam  Jçientiam , elegantiam 
tr  proprieiatern  ta  explsçandit  tegibtu  tut  Pa- 
trie caMjuetuditiibut  I 

Car  il  ell  certain  que  d’un  côté  dans  ces 
derniers  Livres  il  y a infiniment  plus  d’uti- 
lité pour  le  Public  que  dans  les  autres.  Et  de 
l’autre  côté  il  y a incomparablement  plus  à 
craindre  pour  la  corruptiun  des  mœurs  de  la 
lecture  des  mechans  Liyres  des  anciens  Payens 
& Poètes , qu’il  n’v  a à craindre  pour  la  pureté 
de  la  Doftrine  de  la  leéluredeces  J urifconful- 
tes . Et  on.  ôte  dire  qu’on  ne  fauroit  alléguée 

C: ri 01  me  qui  fe  foit  perverti  par  l’ufage  des 
ivres  écrits  fur  le  Droit . Ainn  ûudroit-il  fur 
le  mime  principe  détendre  & profcrire  ipj'um 
C orput  Jurit.  Car  il  ell  certain  qu'on  y ren- 
contre auflï  des  Lois  qui  ne  font  pas  confor- 
mes à ce  que  l'Eglife  enfeigne  8t  pratique , 
& par  confisquent  aulfi  prolcrire  tous  les  Ju- 
rifconlultes  qni  ont  écrit  conformément  au 
Droit  commun. 

XXII.  On  ne  condamne  pas  feulement  au- 
dit Catalogue  plufieurs  Jurifconhiltes , mais 
encore  pluûcurs  Livres  Politiques  St  d’Hi- 
floire . Cependant  il  eft  notoire  que  ce  n’ell  pas 
du  jugement  des  Ecclelialliques  qu’on  doit  dé- 
pendre par  rapport  au  Droit  , a la  matière 
politique  & à PHifioire,  fit  par  confequent, 
pas  aulfi  au  regard  des  Livres  qui  en  trai- 
tent, ne  fur  qu’ils  continent  des  chofes  con- 
traires à U foi  , ou  aux  bonnes  mœurs,  con- 
tra fxdem  tut  bonos  morts  . Donc  lorfqu’ils 
prétendent  de  condamner  tels  Ouvrages  , il 
ell  de  leur  devoir  imltfpenfable  d’exprimer 
& dcSgner  les  endroits  qui  feraient  contrai- 
res aux  bonnes  mœurs  ou  à la  foi . 

Que  même  par  rapport  aux  Livres  theolo- 
eiques , il  ell  de  l’inrerét  de  S.  M.  8c  du  Pu- 
blic d’erre  informé  du  fujet  pourquoi  on  pré- 
tend de  les  condamner  : ainfi  que  la  Serenilfi- 
rne  infâme  fit  entendre  à l’ Archevêque  de  Ma- 


tines par  Lettre  di»7.  Janvier  ié}t.  ci  jointe 
[ub  listera  G.  à l’égard  des  oeuvres  de  Jean 
Btptifle  Poza  de  la  Compagnie  de  Jefus. 
n Comme  nous  entendons,  (y  dit  cette  pieuft 
» Princeflê  ) que  le  Nonce  Apoflolique  ferait 
,,  d’intention  de  faire  publier  par  vous  certain 
» Decret  de  la  Congrégation  des  Cardinaux 
n fur  l 'Index  des  Livres  prohibés,  par  lequel 
n feraient  défendus  les  œuvres  de  Jean  tiap- 
„ tijie  Poza,  Bifcayen,  de  la  Compagnie  de 
» Jefus,  Profeficur  de  l’Univerfité  de  Conim- 
„ bre,  & prelcntement  de  l'Academie  de  la 
n Cour  du  Rot  mon  Seigneur  St  Neveu  à 
» Madrid,  fans  que  l’on  loir  informé  du  fu- 
„ jet  de  cette  detenfe  , ou  que  de  la  part 
„ de  S.  M.  foit  accordée  aucune  permiuion 
„ de  faite  ladite  Publication , lions  vous  lai- 
„ fons  cette  , afin  que  vous  différiez  icelle 
„ Publication.,  julqu  .1  ce  que  l'on  foit  éclairci 
„ de  l’intention  de  S.  \1.  à laquelle  noue 
„ en  écrirons  à la  première  commodité . „ 

En  eflet  étant  notoire  que  parmi  les  Théo- 
logiens il  y a diverfité  de  fentjmeos,  il  pour- 
rait arriver  qu’au  préjudice  de  la  recherche 
de  la  vérité,  aulfi  bien  qu’au  préjudice  des  gens 
favans  St  des  negocians  Libraires,  oncondam- 
neroit  uniquement  par  prévention  ou  efprir  de 
parti  de  pareils  Ouvrages  ; fit  même  aulfi  à 
caulc  qu’ils  y .traitent  les  droits  des  Prince! 
Souverains,  ou  des  Loix  ou  ufages  du  Pais; 
que  fur  le  pied  dont  on  fe  prend  au  nouveau 
Catalogue  , on  prétend  de  rendre  les  Eccle- 
fiafiiques  maîtres  abfolus  ou  feuls  arbitres  des 
Laïques  St  de  toutes  les  Sciences;  pmi  qu’un 
ne  pourrait  favoir  même  pat  rapport  à celles  du 
Droit,  de  la  Police  8c  de  l’Hifloire,  que  ce 
qu'ils  trouveront  bon  de  leur  permettre  &d* 
exempter  de  laCeofure;  tout  de  même  com- 
me li  ou  ne  trouvoit  d’homme  favant  St  dt 
probité  que  parmi  les  Eccleliafliques. 

Que  la  pratique  de  l’inquifition  Romaine 
St  Tribunaux  pareils  , eli  de  profcrirt  un 
grand  nombre  de  Livres  fans  marquer  au- 
cune raifon  de  leur  prohibition , même  quand 
ils  y ajoutent  la  claufe  ; danec  etrrigatur  ; 
par  laquelle  ils  avouent  tacitement  qu’il  y 
a du  bon  qu’on  peux  lire  fans  danger.  Ainu 
ils  ne  manquent  gueres  de  ptytextes  d’y  con- 
damner les  Auteurs  étrangers  . 11  fuiht  que 
ces  Auteurs  contiennent  quelque  maxime  qui 
ne  fuit  pas  conforme  aux  prétentions  St  in- 
térêts de  la  Cour  de  Rome;  ou  même  quel- 
que fait  ou  trait  d’hilloirp  quoique  d’une  no- 
toriété incontellablc , qui  leur  lemble  pouvoir 
y préjudicier,  pour  y être  condamné. 

Or  il  eft  confiant  que  la  Cour  de  Rome 

en 
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«n  a qui  font  tout  i fait  oppofes  à ceux 
des  autres  Royaumes  , Pais  ou  Etats  : 
Ergo  6cc. 

Cependant  le  fusdit  nouveau  Catalogue  n’ 
<(l  pour  la  plûpart  fondé  que  fur  des  con- 
damnations portées  par  le  Tribunal  de  l’In- 
quifmon  Romaine  : ainfi  qu’il  confie  par  le 
Cahier  y relatif  , contenant  Quahjxcjtiones 
Cr  Cenfura  Librorum  ; c’efl-i-3ire  la  tai- 
fon  pourquoi  on  prétend  de  défendre  les 
Livres  contenus  au  nouveau  Catalogue.  D'oil 
il  efl  facile  à comprendre  quel  fond  on  y 
peut  faire  , étant  d’ailleurs  connu  que  l’au- 
torité de  ce  Tribunaide  l’Inquifition  n’a  ja- 
mais été  reçue  ni  reconnue  dans  ce  Pais. 

On  ne  peur  auffi  diflimuler  que  ces  Com- 
pilateurs marquent  une  trop  grande  partia- 
lité , qui  rendra  leur  Catalogue  meprifable 
6c.  fera  déchoir  fon  autorité  ; d’autant  que 
tous  les  Livres  qu’ils  ont  pu  teconnoitre 
comme  foutenant  les  droits  des  Princes  & 
Libertés  du  Pais  , quoique  compofés  par 
des  Auteurs  dont  la  probité,  l’intégrité  6c 
l'érudition  font  & feront  toujours  en  véné- 
ration , y font  flétris  ; qu’un  grand  nom- 
bre de  Livres  favans  & curieux  qui  depuis 
ao,  jo,  40,  jo.  4 1 plus  d’années  ont  été  re- 
cherchés 6c  lus  publiquement  , y font  abfo- 
lument  proferits  ; & que  d’autres  Auteurs 
8c  Ecrivains  y font  clairement  ménagés 
jufqu'À  Sattcbtz  de  Matrivnnio  , dont  cepen- 
dant la  leélure  efl  bien  dangereufe,  fur-tout 
aux  jeunes  étudiant  , pour  les  mœurs . 

XXIII.  XXI II.  On  s'efforce  même  d’y  condamner 
Pièces  lu-  un  grand  nombre  de  pièces  fugitives  qui  pour 
gmva . |a  plupart  n’étoient  point  connues , ou  dont 
la  mémoire  étoit  oubliée  par  le  laps  du  terni: 
en  forte  que  ce  nouveau  Catalogue  ne  fervi- 
ra  à cet  égard  qu’l  conferver  à toujours  (a 
mémoire,  & de  rendre  bien  des  gens  avides 
pour  les  rechercher  ; nitimnr  in  vetitum  ftm - 
per  cupimujqut  nesata  ; comme  efl  très  bien 
dit  au  même  Index  ExJ  urgatorius  fol.  IJ.  1 
l’égard  d’un  Livre  -d’un  Prêtre  nommé  Ber- 
tramus  î ve  a b intrrdtBum  avidius  legatur , 
odioftut  al/egetur  , & plu*  vetitus  quant  per. 
mijjfus  micrtit . Il  efl  pourtant  certain  qu'on 
ne  fauroit  faire  des  Loix  allez  efficaces  pour 
* empêcher  cette  recherche. 

On  y defend  quelques  Romans  , quelques 
Comédies , quelques  Ouvrages  de  Libertins 
& quelques  autres  impiétés  . Nous  y con- 
fentons  ; mais  plût  à Dieu  que  cela  fit  im- 
prcltion  fur  l’efprit  de  plufieurs  gens  ; car 
ceux  qui  cherc-benr  véritablement  leur  falut 
ne  s’y  méprendront  pas  ; 8c  les  autres  fe  fou- 
Van-ÉJpen  Suppl . Tom.  III. 


(lieront  peu  de  la  condamnation. 

Nous  ne  parlons  pas  des  Livres  que  la 
Loi  divine  8c  la  foi  Catholique  , Apofloli- 
que  & Romaine  condamnent  évidemment, 
comme  les  Livres  de  magie  , de  fortilege, 
de  fuperflition  , d’herefie  tx  proftffo  8cc , qu’ 
un  Catholique  aura  en  abomination  comme 
la  pelle  ; la  confcieace  timorée  le  guide 
allez  pour  les  condamner  & rejetter . 

XXIV.  L’efprit  de  parti  regne  par  tout  XXIV. 
dans  ce  Catalogue  . On  ne  fe  contente  pas 
d'y  proferire  des  Ouvrages  en  les  delignant  “ "™°e" 
par  leur  .titre,  mais  011  aflêéled’en  nommer  •“  co(l10* 
expreffèment  l’Auteur  prétendu  quoique  fon 
nom  n’y  foit  pas  exprimé  , & on  le  fait  en  tion 
fe  fervant  même  des  Qualifications  les  plus  Heure 
odieufes  . de  Port 

Pour  en  être  convaincu  on  ne  doit  que  le-  Royal  & 
gerement  parcourir  le  titre  que  ces  nou-  du  Car- 
veaux  Compilateurs  ont  dcelTé  fous  ce  titre:  “e 

Qualificattones  Oê  Cenjuræ  Lsbrorum  & qui  Noaillei» 
êïl  relatif  à leur  nouveau  Catalogue  ; ce  qui 
n’eft  pas  feulement  contraire  à ce  qui  fe  pra- 
tique au  fait  des  condamnations  de  Livres; 
car  en  proferivant  quelque  Livre  , on  ne  s’ 
efl  jamais  avifé  d’en  nommer  l’Auteur  fi 
fon  nom  n’y  paraît  pas  . Mais  cela  cil  en- 
core direéleinent  contraire  à toutes  les  Loix 
divines  8c  humaines  ; car  par  quelle  loi 
ut-il  être  permis  de  diffamer  publiquement 
4 perpétuité  un  Auteur  dont  le  nom  ne 
paroit  pas. 

C’efi  donc  encore  un  defaut  eflenttel  que 
de  nommer  l’Auteur  prétendu  à l'égard  des 
Ouvrages  anonymes  , & par  confequent  , 
félon  les  réglés  de  U juflice  & équité  le  nom 
du  prétendu  Auteur  y doit  être  rayé  à l’égard 
de  tout  Ouvrage  anonyme  en  fe  bornant  uni- 
quement au  titre  pour  le  defigner. 

Ces  Compilateurs  s’avifent  même  d' infi- 
nuer  de  faux  titres  pour  rendre  un  Ouvrage 
odieux,  quoiqu’imprimé  avec  approbation  du 
CenCeur  ordinaire  4c  avec  Privilège  de  S. 

M.  Tel  efl  celui  fub  litttra  H.  n.  29.  Heu- 
rts de  Port  Royal  ou  Heures  à la  Janfeni- 
Jle,  ou  rOffict  de  PEg/ifi  & de  la  Vierge  en 
Latin  & en  Francis  avec  tes  Hymnes  tra- 
duites en  François  & dédiées  au  Roi  par  M. 

Dumont  ou  Laval  . Cependant  le  titre  de 
l’Ouvrage  eff  Amplement,  l’Ogre  de  PEgli/e 
contenant  fOtfice  de  la  Vierge  pour  toute  P année  , 
dédit  au  Roi,  Ce  Livre  a été  imprimé  dès  l’an 
1675.  par  E.  H.  Frix  avec  Privilège  de  S.  M.  4c 
avec  l’Approbation  de  M.  Roucourt  Ccnfeur 
ordinaire,  6c  on  en  a vu  jufqu’l  plus  de  24. 
Editions . 

Mmm  Pour- 
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Pourquoi  donc  ont-ils  ajouté  au  titre  de 
ce  Livre  les  mots  : Heurts  à ta  J an  feni fie . 
C’a  été  pour  trouver  matière  à le  condamner 
fous  l’-upui  des  5.  8c  6.  InfiruBionis  Sum- 
tnari *.  L’écrit  de  parti  ne  fauroit  être  mar- 
que  plus  viliblemenr. 

Ou  y condamne  auffi  dans  ce  nouveau 
Catalogue  , des  Ouvrages  publics  que  des 
Evêques  d'un  autre  Royaume  ont  fatr  éma- 
ner pour  l’ufage  de  leur  Diocefe  . Tels  par 
exemple  font  fer  Heures  imtrimler  par  ordre 
du  Cardinal  de  A Toailles  Archevêque  de  Pa- 
ris »7»$.  Julr  titrera  H.  n.  *ov  Cet  Ouvra- 
ge n’eft  oas  condamne'  par  qui  que  ce  foit* 
ni  même  par  le  Pape  de  Rome  . Donc  on 
ne  comprend  pas  fout  quel  titre  nos  Evêques 

S retendent  de  proferire  pareils  Ouvrages  pâ- 
lies; les  Evêques  de  France  eu  des  autres 
Royaumes  pourrotent  fur  le  même  pied , 
quoique  ce  ne  fufTe  que  par  forme  de  repré- 
sailles , proferire  réciproquement  les  Ouvrages 
denosEvèques  : ce  qui  ne  tendroit  qu’à  com- 
promettre le  Sacerdoce. 

XXV.  XXV.  Nous  comprenons  encore  moins  com- 
Defenfe  ment  on  ôfe  propofer  à S.  Maj  . de  cou- 
de la  De-  damner  l’Ouvrage  mentionné  fub  littera  D. 
clarteion  n>  j,.  qUj  oorte  pour  titre  , Defenfio  Dec/a- 
de  Fran  ratlon*1  celeberrim * , qttam  de  poteftate  Ecde- 
ce  , par*  F*$c*  fanait  Clerus  G a! U canut  19.  Manii 
M.  Bof-  ,^2,  Muflriffimts  Jacobo  Benigno  B 0 ffit et 
fuct  , Meldenfi  Epifcopo  ex  fpeciali  juffu  Ludovici 
Magni  feripta . Cette  Déclaration  porte  entre 
autres.  Arf.  I.  Regts  & Principes  in  temflo- 
t ah  bus  nulli  EcclefFaflica  poteflati  Dei  ordina- 
tions fub  1 ici , nevfite  auBoritate  cl  au  ram  Ecetr- 
fite  direHe  vel  indireS  • deponi  , aut  illorum 
fubditot  etimi  a fide  arque  obedientia  ac  prte- 
fttto  fidelitatis  facramento  folvi  poffe  , eamque 
fentrntiam  public*  tranqui/Htati  neerffariam , 
nec  minus  Ecclefhe  quant  Tmperio  ut  Hem  , ut 
verbo  Dei , Patruvt  Tradition/  , San&crrum 
exempt  n confonamynmnino  retinsndam  . 

•"  # Propofer  1 S.  M.  I.  8c  C.  la  condamna- 

tion d’une  telle  Déclaration  en  demandant 
la  profeription  de  l’Ouvrage  qui  la  juflifie, 
c'eft  vouloir  non  feuiemenr  que  S.  M.  don- 
ne elle  même  la  derniere  atteinte  à la  ma- 
xime première  8c  fondamentale  de  l'Etat 
qui  fait  toute  la  furcre'  de  la  Couronne , mais 
encore  vouloir  qu’elle  fe  compromette  .avec 
la  France  , puifque  cet  Ouvrage,  ainfi  que 
le  titre  porte  expreffément  , a été  fait,  ex 
fpeciali  juffu  Ludoviei  Magni  par  un  des 
plus  célébrés  Evêques  de  fon  Royaume  & 
le  plus  favant  de  fon  Siècle . 


XXVI.  Nous  ne  pouvons  nous  difpenferde 
remarquer  encore  qu’on  y proferit  Jub  lit  te- 
ra  R.  n.  4.  8c  5.  deux  Ecrits  quocuH-jue  idio-  chcv<^u* 
mate y qui  ont  pour  titre  : Rationes  motive  y ob  de  Mali- 
tjuts  vtfam  fuit  Reverra. liffimo  Fpifcopo  Gan - nés  de 
davenfi  non  expsdir*  foiitir  jv l errm itatibu r , Evê- 

blicare  certain  But  ta  m advrrjHs  Ubrum  defunBâ  que  de 
Epifcopi  Iprenfis  J an  fini i idsov  in  quarto.  R a-  ^*od  fur 
tioner  ob  quas  tttuffriff  mus  Dont  i Oui  Art  bit  pif  en-  con" 

pus  Mschlinienfis  a promut  patient  Bull * contra 
Janfenrunr  abftinuit  &c.  1649.  in  quaro  ; quoi-  j^nffnjtli< 
ue  le  Decret  de  l’Inquifirion  Romaine  con- 
.amnaroire  de  ces  deux  Ecrits  fut  cafTé  en 
i6yi.  par  ce  Confeil  avec  defenfe  à un  cha- 
cun d*y  déférer;  comme  II  confie  par  la.  Con- 
fulte  du  16.  Juin  1708.. 

A quoi  bon  d’ailleurs  d’inferer  dans  ledit  Ca- 
talogue ces  deux  Ecrits  qui  ne  font  plus  con- 
nus, & dont  ou  ne  trouvera  pas  d’Exemplai- 
re  chez  les  Libraires  ? Certainement  cela  ne 
bute  qu’à  employer  mal  à propos  l’autorité 
de  S.  Maj.  pour  noter  de  nouveau  la  Mé- 
moire d’un  Archevêque  de  Malines , 8e  d’un 
Evêque  de  Gand  tous  deux  Conseillers  d’Etat, 

8c  pour  donner  en  même  rems  le  démenti  au 
Confeil  qui  avoir  caflé  le  fusdir  Decret  de 
l’Inquifïtion,  conformément  aux  Loix  fonda- 
mentales 6t  anciennes  coutumes  de  ce  Pals* 

XXVII.  Les  nouveaux  Compilateurs  pre-  XXVTL 
tendent  encore  intimider  les  Jurifconfultes  t Conful- 
8c  leur  ôter  la  liberté  naturelle  dédire  leur & dc- 
fentiment  en  étant  requis  , félon  les  réglés  c‘f*on«  éc 
de  leur  profeffion  ; 8c  foumerrant  leurs  avis  CM" 

& refolurtons  à la  cenfure8t  critique  des  Ec- 
clefiaftiques , qui  par  ce  moven  auront  trou- 
vé Texpedient  de  les  empêcher  à repondre 
contre  eux  * 

Car  ils  prétendent  de  proferire  fub  titrera 
C.  n*  iy.  24.  8c  zy.  8c  fub  titrera  R. 
n.  102.  deux  Cafus  , oh  cependant  tes  Ju- 
rifconfulres  ne  font  que  refondre  des  queflions 
purement  de  Droit  8c  de  pratique  , confor- 
mément à leur  profëfTion  ; 8t  fa  caufe  pour- 
quoi ils  prerendent  de  les  proferire,  eft  qu* 
ils  les  envifagenr  comme  refpeêlivemenr  con- 
traires aux  §.  f.  & 6.  diHe  InfiruBionis 
fummarity  îefquels  paragraphes  regardent  le 
Janfenifme. 

Sî  peut-être  ces  Compilateurs  fuppofent 
que  ceux  en  faveur  de  qui  ces  refolurions 
onr  été  données  feroient  fufpeéls  de  Janfe- 
nifme ; qu’efl  ce  que  cela  fait  ail  cas  ? il 
efl  notoire  que  ces  Jurifconfultes  en  conful- 
tant  , 8c  que  les  Juges  en  jugeant,  ne  font 
atteation  à la  qualité  per  fon  neile , mais  unique- 
ment 
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ment  i la  queftion  de  Droit  onde  pratique  qui 
leur  eft  propofee . 

D’oii  l'on  voit  de  plus  en  plus  qu’ils  n’ 
Ont  forme  les  paragraphes  de  leur  Inftru- 
élion  fomtnaire  que  pour  leur  fervir  de  fon- 
dement à proscrire  arbitrairement  St  en  des 
termes  vagues  une  infinité  d’Auteurs  qui 
se  Ieroient  point  de  leur  goût  ; lorfqu'ils  ne 
feraient  pas  en  état  d'alleguer  quelques  cau- 
Xes  fpecifiques  , fit  qu’ils  ieroient  encore  de- 
flitues  de  pouvoir  réclamer  quelque  condamna- 
tion fuit  Romaine  foie  autre  . En  effet  on 
y condamne  delà  , fous  l'appui  de  ces  para- 
graphes , une  infinité  d’Ouvrages  , fit  avec 
des  termes  très  don  qui  n’ont  pas  encore  été 
proferits , pas  mime  en  Cour  de  Rome  . 

Après  rour  cela  quel  fond  pur  on  faire 
fur  rout  ce  Catalogue  dans  lequel  l’efprit 
de  parti  fie  de  prévention  régné  G viüole- 
inent  par  tout  I où,  dans  un  pareil  Ouvrage, 
l'impartialité , ai  foi  que  la  capacité , devrait 
être  i’amc  fie  le  guide. 

Enfin  ces  Compilateurs  font  G portés  1 
condamner  des  Livres  fit  la  ptevenrion  les 
{tient  tellement  à former  à cet  effet  des  réglés 
generales  , qu’ils  condamnent  fans  le  favoir, 
leur  propre  Cathechilme  ; c’eft-i-dire  Je  Ca- 
thechilme  de  l’Archevëche  fit  autres  Evê- 
chés  de  la  Province  de  Malines  . Car  il 
doit  être  condamne  Jab  Urnes  C.  n.  14.  où 
ils  condamnent  Cslbetbifmvi  tmner,  y m roi- 
frejfi  /uni  , m farte  imprimenine  Jine  requi- 
fitii  ab  utrai/ue  foteflate  liceniiii  . Or  ledit 
Catbcchifme  a été  Imprimé  Jine  Uerncts  va- 
ttjisui  fecnlsrii  : car  l’imprellion  n’en  sait 
mention  . 

On  ne  peut  d’ailleurs  douter  que  dans  ce 

Îrand  fit  étendu  Catalogue  il  y a plufieurs 
ivres  qu’aucun  des  Compilateurs  n’a  eu 
allez  de  loi fî r pour  les  examiner  J fond.  On 
ali  donc  en  Droit  de  demander  la  raifon 
fpecifiqne  de  leur  condamnation , fit  an  rap- 
port de  qui  ils  fe  Gmt  fiez  pour  en  juger. 
XXVIII.  XXVIII.  Enfin  ce  Catalogue  aurait  du  être 
l»  ISO-  drefle  conjointement  avec  des  Corr.  miliaires 
hiStttnfl  |a  part  dj  g.  M.  puifque  le  Souverain  a 
“*  Lj".  un  droit  inconteftable  de  pourvoir  que  dans 
feViire"  ne  le  débitent  aucuns  Livre»  qui 

de  ton-  fuient  prejudiciables  à les  Droits  fit  Hauteurs, 
cert  i,k  Or  on  à dejù  remarqué  ci-defliis,  fit  il  eft  fa- 
it Puif-  cite  de  démontrer  ultérieurement,  qu’il  y en 
fcnee  a plufieurs  de  cette  dafle  qui  n’y  lont  point 
tempo-  nommés.  Mais  que  plus  efl , qu'on  y fle- 
”de,  trie  au  contraire  plofienrs  qui  fouriennent  fes 
droits;  fie  font  même  imprimés  avec  foa  Pri- 
vilège , fit  Approbation  de  les  Caufiuux . 
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■Noos  fommes  donc  d’avis  qne  V.  A. 

avant  de  faire  émaner  un  Placard  au  fujet 
en  queftion,  aurait  pu  être  fer  vie  de  députer 
des  Laïques,  hommes  favaus  fir  de  probité, 
qui  conjointement  avec  des  Ecclefiaftiques 
travail  Ieroient  1 la  formation  d’un  nouveau 
Catalogue  ; qui  pourraient  fuggerer  les  Livre* 

Îui  de  la  part  de  S.  M.  devraient  -être  de- 
rndus  ; fir  demander  aux  Ecdefufiiques  le* 
endroits  8c  raifons  fpecifiques  qu’ils  ont  pour 
condamner  ceux  qu’ils  proferiront  ; fie  puis 
examiner  à fond  fi  ces  raifons  font  fuffifau- 
tes,  juftes  fit  équitables. 

V.  A.  S.  ne  tera  en  ceci  rien  de  nouveau.- 
elle  fuivra  feulement  l’exemple  du  Roi  Phi- 
lippe IL  qui  n'a  fait  émaner  fon  Placard 
de  l’an  1571.  qu’après  avoir  fait  examiner 
d’un  foin  particulier  par  les  Députés  de  fa 
part  Vlnaex  vu/go  Truleniini  ; fie  cela  ne 
s’eft  fait  en  peu  de  rems  ; puifqu’on  y a tra- 
vaillé depuis  1569.  jufqn’audic  an  157t.  Elle 
fuivra  auffï  les  traces  de  la  Serenifijrne  In- 
fante Ifabelle  , comme  on  a vu  de  fa  Let- 
tre ci-delTus  exhibée  fit  mentionnée  J laquel- 
le nous  nous  referons  brtv'nxtit  csufs . 

Alors  V.  A.  S.  fera  fure  qu’on  ne  fera 
aucun  préjudice  aux  Droits  fit  Hauteurs  de 
S.  Mi. , aux  gens  favans  fie  curieux  en  Biblio- 
thèque , fie  aux  Négociant  Libraires  fideles 
Sujets  de  S.  M.  Les  Ecclcfiafiiques  ne  pour- 
ront s’en  plaindre  , puifqu’ils  en  feront  en 
tout  ouis  fit  qu’ils  y pourront  librement  al- 
léguer leurs  raifons  de  defenfe  . 

XXIX.  Car  outre  les  raifons  fusdires  , fi  XXtX. 
jamais  ce  Catalogue  a force  de  Loi  par  U Le  nou- 
Publication  du  Placard  projette  -,  U «fl  cer-  v”u  C** 
tain  que  le  négoce  des  Livres  fera  entière- 
ment  aboli  en  ce  Païs  ; fit  que  les  Mar- 
cbands  forant  totalement  rsrioés  , de  forte  je  nq|OC( 
que  le  defofpoir  les  pourrait  porter  à aban-  dt,  Li- 
donner  le  Païs , fit  fe  rendre  chez  nos  voifins.  ,m , A 
Il  eft  vrai  que  les  EccleGaftiques  pour-  ruine  les 
raient  répliquer  J cela  que  la  perte  de  tous  Librai- 
les  Livres  du  monde  eft  moins  à craindre  rn:  ,e* 
que  celle  d’une  ame  feule,  fit  que  par  U le  élu-  m01*  “ 
re  des  Livres  défendus  au  fosiit  Catalogue  fe 
perdent  beaucoup  d’amet,  fit  qu’ainfi  il  vaut 
mieux  que  le  négoce  des  Livres  fuit  entièrement  px,|. 
perdu  . de  M. 

Mais  nous  y répondrons  qu’après  le  fusdit  Fleury . 
mur  examen , on  en  aura  le  même  fruit  ; St 
au  dell  encore  le  profit  que  les  marchands 
pourront  débiter  des  Livrer  qui  du  jugement 
des  De  ouïes  fit  des  Ecclefiaftiques  ne  meri- 
«unt  d’être  condamnés. 

Et  ce  pour  cela  qu’il  y a de  1»  confidence 
M m m z de 
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de  donner  ta  main  à Ta  condamnation  de 
tous  les  Livres  contenus  audit  Catalogue . 
Car  les  maximes  tant  de  la  Religion  que  de 
l'Etat  ne  le  fouflrent  pas  ; fans  parler  du 
grandi  (Time  préjudice  que  cela  apporteroit 
aux  Droits  d’entrée  & de  fortie  2t  autres 
de  S.  M. 

On  y profcrit  pluGeurs  Livres  que  nos  Li- 
braires ont  imprimés  à 1a  bonne  foi , & fub 
fide  public*  , même  avec  privilège  2c  oélroi 
exprès  de  S.  M.  2c  en  vue  de  favoriler  le  Pu- 
blic qui  éoit  obligé  de  les  faire  venir  des 
Pais  étrangers  . L’Impreflion  leur  aura  quel- 
quefois coûté  ao.  à jo.  mille  florins  , & 
peut-être  qu’ils  en  ont  encore  des  Exemplai- 
res pour  une  pareille  fomme  plus  ou  moins, 
félon  les  forces  2c  capacité  d’un  chacun . 

On  y defend  , par  exemple,  VHiftoire  Fc- 
clefiajlifue  par  M.  Fleury  ci-devant  fous-Pre- 
cepteur  des  Enfans  de  France  2e  Confeflèur 
du  Roi  , qui  ef)  un  Ouvrage  de  fort  grande 
étendue  , contenant  quantité  de  Tomes,  2c 
qui  même  a eu  l'approbation  du  Public  & a 
été  goûté  de  tous  les  Savans  , fans  qu’il 
ait  jufqu’à  prefent  été  défendu  par  qui  que 
ce  fett;  pas  même  par  le  Tribunal  de  Pln- 
quifltion  Romaine . Cette  Hifloire  a été  im- 
primée en  cette  Ville  de  Bruxelles  pat  Pim- 
primeur  de  S.  M.  Frix  avec  fon  privilège 
« oélroi  exprès , & a coûté  beaucoup . 

Il  eft  vifible  qu’on  ne  peut  à prefent  pro- 
fcrire  cet  Ouvrage  fans  en  même  tems  ruiner 
cet  Imprimeur  : confideré  le  grandeur  d’ice- 
lui , 2e  le  grand  nombre  des  Exemplaires 
qu’il  a encore,  & fans  aufli  exciter  le  mur- 
mure de  tous  ceux  qui  fc  donnent  à la  leéture. 

Cer  Imprimeur  a pat  avance  2c  pour  ne 
point  être  furpris  , prefenté  Requête  à ce 
ConfeH  1 ce  fujet  ; mais  on  n’a  rien  difpo- 
fé  fur  icelle  , voulant  attendre  la  refolution 
favorable  de  V.  A.  S. 

Si  on  doit  prelentement  2e  à la  fuite  s’ex- 
pofer  à de  pareils  rifques  , quel  Imprimeur 
ofera  bazarder  l’imprcflion  de  quelque  Ou- 
vrage quoiqir'approuvé  2c  recherché  de  tout 
le  monde  , puifque  le  Privilège  2t  Oélroi 
de  S.  M.  ne  le  garantirent  pas  , 2r  qu’il 
fera  toujours  fujet  à être  ruiné  à la  ditcre- 
tion  des  Eccleflafiiques  par  une  condamna- 
tion inopinée? 

XXX.  Et  pour  Lire  voir  que  cette  crainte 
V0?'”  n’efl  pas  panique,  mais  fondée  fur  des  foupçons 
hibnion*  mo,*‘ement  furs  , nous  en  avons  déjà  I’expe- 
erbirraire  r‘ence  même  avant  que  le  Catalogue  en  que- 
des  Li-  flion  ait  été  adopté  . Et  pendant  qu’on  eft 
via , fut  occupé  à drefler  cette  Coniulee,  on  a impri. 


mé  en  cette  Ville  de  Bruxelles  chez  le  Libraire 
c laudinot  un  Catalogue  des  Livres  de  feu  te  clp“  °IJ 
Confeiller  dece  Confeil  Déniait,  pour  le  ven- 
dre  publiquement  à la  maifon  mortuaire  d*  &uc  _ 
icelui  le  y.  Mars  de  cette  année. 

Ce  Catalogue  a été  cenfuré  par  le  Cenfeur 
des  Livres  Amb.  de  Vrieffe  Atchrprêtre  de  Bros 
selles  par  ces  mots:  Hic  Catalan^!  eum  appen- 
dice imprimi  poterie  librifue  publier  dijlrahi  ; 
nerptis  prohibais  fui  privacim  vendentur  baben- 
tibut  licenliam  cor  legendi  & rermendi . 

Entre  les  Livres  défendus  par  cette  Cen- 
fure  , fe  trouvent  plufleurs  que  les  Heritiers 
dudit  Confeiller  Deman  ont  été  obligés  de 
remettre  par  ordre  dudit  Cenfeur,  fur  la  fit» 
dudit  Catalogue  , fous  le  titre  Libri  prohibai, 
qui  ne  font  cependant  pas  compris  au  nou- 
veau Catalogue  des  Ecclefiaftiqaes , comme. 

Platina  de Vitis Pontificum , venetiis cçtr. 

Srockmans  DeciGones  Curis  Brabantiir, 
Bruxellis  1670. 

Aile  de  Werken  van  Peeter  Bort , ’s  Gr*- 
venhage  168 1.  ( Tous  les  Ouvrages  de  Pierre 
Boort,  b ta  Haye  1681.  ) 

Alciati  Opéra  , 6.  Vol.  a.  Corn.  Bafilc* 

157T. 

Alciati  Refponfa  nunquam  antehac  exeufa , 

Lugduni  rçés. 

Mémoires  de  Commines,  Paris  tç6t. 

Cbrortica Chronicorum , Nuremberg*- 149 y. 

Opéra  Pétri  Srockmans,  Bruxellis  tépç. 

Stockmans  Tracfatus  de  jure  Dévolution», 
Bruxellis  1 66b. 

Emblemata  Amatoria  Nova  , Auflore 
Theoerito  a Ganda  , Lugduni  t yyf. 

Baillet  Vie  des  Saints  de  l’ancien  Tefta- 
ment , Paris  t70j. 

Topographie  des  Saints  otl  l’on  rapporte 
les  Lieux  devenus  célébrés  par  la  naiuance , 
mort  2cc. 2c  le  culte  des  Saints,  Paris  170J. 

Hifloire  des  Fêtes  mobiles  fuivant  l’ordre 
des  Dimanches  2c  des  Fériés  2c  de  la  Semai, 
ne,  a Vol.  Paris  170J. 

Chronologie  des  Saints  ou  les  points  prin- 
cipaux de  la  mort  de  ceux  que  l’Eglife  ho- 
nore d’un  culte  Public,  Paris  170J. 

Varillas  Hifloire  de  Charles  IX.  1 Vol.  à 
la  Haye  1686. 

■ — de  François  I.  2 VoL  à 

la  Haye  1684. 

de  Louis  XII.  j Vol.  à 


la  Haye  1 688. 

Politique  de  Ferdinand  le  Catholique  , 
a Tom.  1.  Vol.  1688. 

. - de  Charles  XII.  à la  Haye  içpt. 
..  de  François  11.  à 1a  Haye  îéÿj. 
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, de  Henri  Ifc  * Vot.  1 la  Haye 

J 002, 

. . 3e  Henri  III.  } Vol.  à ta  Haye 

1 6f6. 

de  Louis  XI.  a Vol.  à la  Haye 

1 696. 

de  Guillaume  de  Croy  contenant 

la  pratique  de  l’e'ducatiqp  des  Princes,  Arali. 

Hiftoire  des  Révolutions  en  marier»  de 
Religion;  6 Vol.  y Tom.  Paris  1699. 

— Anecdote  de  Florence  ou  Hiftoire 
fecrere  de  la  Maifon  de  Mtdicis  , par  Va- 
lillas  1699. 

Reponfe  de  M.  Varillas  à la  Critiqut 
de  M.  Burnet , Paris  1687. 

. Hiftoire  des  intrigues  de  la  Reine  Chri- 
ftine  de  Suede,  Amlf.  1697. 

Anecdote  de  Pologne  ou  Mémoires fecrtts 
de  Jean  Sobieski , a Vol.  Amft.  1699. 

Entretien  de  M.  Colbert  avec  Bouin  fa- 
meux Partifan,  Cologne  1701. 

Mémoires  de  BufTi  Rabutin , 1 Vol.  1697. 

d’Efpagne  , a Vol.  1 Tom. 

lépt. 

— — de  la  Cour  Vienne  , Cologne 
1705. 

du  Marquis  * * * ou  ta  guerre 

d’Italie  , de  Bavière  & de  Flandres,  fig. 
Cologne  1707. 

Le  Berger  fidtle  traduit  de  l'Italien  de 
Guarini,  Cologne  i68<. 

Queloide  Hiftoire  Galante  par  le  Part  r 
Cologne  îfiy». 

Il  Paftor  fido  de  Guarini,  Venetiis  1 697. 

Chatte  ennui  par  Gazon,  Rouen  tdyt. 

Philofophe  d’atnour  par  Lion , Paris  1680. 

Penfées  de  Pafcal  , Amft.  1690. 

Si  un  Imprimeur  certioré  que  ces  Li- 
vres ne  fe  trouvent  pas  au  nouveau  Catalo- 
gue , 8c  s'y  fiant , avoit  imprime  un  de  ces 
derniers  Livres  contenus  au  Catalogue  des 
heritiers  Démon  , il  fe  trouverait  certaine- 
ment trompe  dans  Ton  attente  , 8c  pourrait 
ttre  totalement  ruiné  par  une  cenfure  inopi- 
née portée  apris  ledit  Catalogue. 

Amfi  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  les  Im- 
primeurs concevraient  une  jufte  crainte  , 8c 
ne  voudraient  bazarder  d’imprimer  quelque 
Livre  quoiqu’approuvé  aujourd’hui  par  les 
Cenfeurs  , puifqu’ils  doivent  toujours  être 
dans  des  arriérés  penfées  pour  le  futur,  dont 
ni  les  Oéirois  , m les  Privilèges  de  S.  Maj. 
comme  dit  eft  , ni  l’approbation  des  Cen- 
feurs comme  on  voit  , ne  pourront  les  ga- 
rantir ; fie  ainfi  être  dans  une  inquiétude  con- 
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tinueüe  pour  leurs  biens  8c  fortune  qui  des 
pend  d’un  fort  bizarre  , conduit  par  un  pur 
caprice  des  Cenfeurs  Ecclefiaftiques . 

Pour  entrer  tant  foit  peu  dam  le  detail 
des  Livres  qu’on  commence  déjà  1 ajourer  au 
nouveau  Catalogue,  fans  qu’il  foit  prefenté  1 
S.  Mai.,  nous  remarquerons  qu’on  y proferit 
Caro/i  Moiinai  Comment artum  ad  Confue: udines 
Parifîenfet  . Cependant  ce  Traité  a été  ap. 
prouvé  par  le  fusdit  Index  Expurgatoeiut  foL 
87.  ou  jub  littera  C.  fe  trouvent  ces  mots! 
Carotui  Molinotu  Pari  fi  en jh  fcrtpfu  primant 
pattern  contmentartorum  ad  emfttetxdinet  Pari- 
ftcnfei , remit o tempore  ant 'tuam  in  hareftm  labe - 
relue , ■vtdehcee  Anrto  15^8.  qui  [uni  imereffi  P a* 
fi  fui  per  Poncetum  Deptata  1559.  In  bac  Ope . 
te  nibil  efl  yuod  b arc  jim  fapiai  , quapropiet 
illud  admittttur . 

D’oh  l’on  voit  encore  qu’en  d refont  c* 
nouveau  Catalogue  , on  n’a  fait  aucune  at- 
tention au  fusdit  Index  Expurganriue . 

On  y range  aulTl  omnia  Opéra  Stockman. 
xi  ; y compris  celui  de  Jure  Devolutionit, 
quoique  ces  Ouvrages  n’ont  été  défendus 
au  nouveau  Catalogue  . Nous  (avons  bien 
que  tous  ces  Ouvrages  (ont  proferits  par  P 
Index  Romamu i 8c  par  il  même  ou  s’appercoït 
qu’on  les  doit  avoir  omis  au  nouveau  Ca- 
talogue, ou  par  politique  ou  par  artifice; 
par  politique  pour  ne  pas  donner  ouvertement 
matière  de  critiquer  a cet  égard  leur  Catalo- 
gue; ou  par  artifice,  pour  comprendre  ces  Ou- 
vrages implicite,  in  Injirufiiane  [ummurla , ce 
qu’ils  n’ont  ôfé  faire  in  InftruSiont  fpeciftca . 

On  a dit  ci-defTus  ; y compris  le  Traité 
de  Jure  Devolutionit , parce  qu'il  eft  1 réflé- 
chir que  le  fusdit  Auteur  a fait  ce  Traité  pat 
ordre  du  Souverain  8c  du  Gouvernement , en 
faveur  de  l'Augufte  Maifon  d’Autriche  contra 
les  prétentions  de  la  Cour  de  France. 

vil  eft  aujourd’hui  permis  aux  Ecclefiafti- 
ques de  prohiber  pareil  Traité  , an  doit  ab- 
iulument  convenir  qu’ils  peuvent  cafter  I 
leur  volonté  ce  que  le  Maître  Souverain  a 
ordonné  : cependant  on  eft  aftiiré  que  telles 
ne  font  point  (es  intentions  de  Sa  Souverai- 
ne Majefté  ni  de  V.  A.  S. 

O11  met  auffi  au  fusdit  Catalogue  tous 
(es  Oeuvres  de  Maimbourg  , quoiqu’il  foit 
certain  qu’ils  ne  foient  pas  tous  défendus  ( 
comme  ledit  Cenfeur  de  Vriefle  l’avoüe  lui 
même  fol.  52.  circa  medium  par  ces  mots  ; 
guoiqu'ilt  ne  foient  pat  tout  defendut  on  a cru 
ne  tei  devoir  pnt  feparer  . Par  oîi  fe  confir- 
me ce  qu’on  a dit  ci-de3iis  , que  les  Eccle- 
l'taüiqnes  ue  font  pas  grand  (crapule  d’arra- 
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ther  le  froaient  avec  l’yvrai*  , on  d'enve- 
lopper les  bons  Ouvrages  approuves  ab 
urrjqur  [enefUn  avec  ceut  prétendument  re- 
prouvés  par  eux-mêmes  : rapport  , avec 
refpeét  , fat  le  tout , au  dernier  Catalogue 
ci- joint . 

Il  eft  cependant  certain  que  par  11  les 
Proprietaires  des  Livres  fouffrent  un  intérêt 
•otable,  étant  notoire  qu’uo  Livre  fe  doit 
vendre  plus  cher  lorfqu'un  chacun  le  peut 
acheter  , que  torique  le  même  ne  peut  être 
débité  que  dans  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  ont  la  permiffion  de  le  lire  & retenir. 

De  plus  U eft  à conliderer  que  les  Librai- 
res au  cas  qu’oo  condamne  ainfi  les  Livres 
qu’ils  ont  imprimés  avec  privilège  & ap- 
probation , pourraient  demander  d’en  être 
desinterelTés  , ce  qui  ponrroit  entraîner  des 
fuites  (acheules  qui  embatTafTeraient  ou  retar- 
deraient ics  fubfidcs  & autres  proportions 
que  S.  M.  fait  faire  1 l’Etat.  On  ne  le  dit 
pas  fans  apparence  ni  fans  exemple  ; car  il 
tonde  par  l'Acte  du  confentcmcnt  de  la 
Ville  d’Anvers  pour  le  fublide  de  l’an  1718. 
„ Dat  de  onde  Schepenen  hebbenopden  50. 
„ April  17a?-  voor  bunne  optme  gelegt 
......  met  voonder  verfoeele  dat  de  Heet 

„ Wyckmeefter  Jouret  over  de  Boecken  by 
„ hem  met  Privilégié  endf  Approbarie  ge- 
„ drackt  ende  nn  verbooden  te  verkoopen 
„ fonde  mogen  worden  gedefintertdeert  . „ 
( Que  les  anciens  Echevins  ont  dit  le  ;o. 
Avril  171p.  pour  leur  opinion.,  ...demandent 
de  plus  que  le  Sieur  Jouret  fut  dédommagé 
pour  Us  Livres  qu'il  a imprimes  avec  Pri- 
vilège & Approbation,  fit  dont  la  vente  cd 
afluellcment  défendue  ) . 

XXXI.  XXXI.  D’ailleurs  fi  on  condamne  les  meil- 
Le  nou-  Uures  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  les  Préemi- 
vcau  Ce-  njncjs  de  S.  M.  les  plus  favans  Jorifles  qui 
tslocoe  ont  icrjt  Cuj  ie  Qjuit  tant  Civil  que  Canon , 
abolir*  ®u  ^ur  lel  Coutumes  au  Pals,  les 

toures  les  plus  tenomme't  ou  recherchés  au  fait  de  tou- 
Sciences  te  autre  Science , foit  d’Hiftoire , de  Porfie  00 
Critique,  que  reftera-til  aux  pauvres  Libraires 
1 vendre  & a débiter  I Quel  trafic  ou  échange 
pourraient  ils  faire  avec  les  Libraires  des  Pais 
étrangers,  oh  on  imprime  tous  les  jours  fins 
aucune  arriéré  penfée , tant  d'Ouvtages  in- 
comparables & qui  (ont  demandés  d’un  chacun? 

Car  il  efi  palpable  que  ceux-ci  n’échange- 
• tont  pas  leurs  Ouvrages  qu'avec  d’autres  de  pa- 
reille qualité. Cependant  il  eft  notons  que  P 
échange  des  marchandifes  qui  demande  une 
égalité  de  denréepour  le  pouvoir  pratiquer  , 
eft  famé  du  négoce , & que  le  négoce  fait 


toute  la  riebeffe  du  peuple  ; cê  qui  entraînera 

la  fortie  de  nos  monnoïes  dcjà^affêz  rat» 
dans  ce  Pais.  Car  il  o’y  aurait  autre  moyeu 
de  faire  yenir  des  Livres  des  Pais  étrangers  qa' 
en  les  achetant  en  argent  comptant,  ne  fat  qu’ 
on  voulut  abfolument  empêcher  l’entrée  de  cet 
Livres:  ce  qui  ne  tendrait  qu’l  abolir  toutes 
les  Sciences , & 1 plonger  ce  Pais  dans  une  igno- 
rance groliiere  qui  eft  la  fource  de  tous  les 
malheurs,  comme  on  a été  dans  Je  9.  & 10. 

Siècle  , pendant  que  nous  voilins  en  profite- 
roient,  & en  deviendraient  1 la  fin  capables 
de  nous  faire  par  tout  la  dupe  ; & au  con- 
traire attirera  ici  de  plus  en  plus  l'argent  des 
Etrangers  quand  Je  commerce  des  Livres  fera 
cultivé  6i  favorifé  . 

XXX1L  Oa  pourrait  encon  alléguer  & XXXII. 
établir  plus  au  long  ies  inconvtniens  qui  en  Reéexioa 
refuiteraient  , mais  comme  V.  A.  S.  a te-™1*,!*0’ 
moigné  l’emprcffitment  quelle  a pour  finir 
cette  affaire,  apparemment  à caufe  de  l’impôt-  „ur  att* 
tunité  continuelle  des  Ecdefia/tiques  ( ce  tarifer  le 
qui  ne  JajiTe  pas  d’être  fufpeit  ) , fa  brièveté  nouveau 
du  teins  ne  permet  pas  d’examiner  comme  le  Cal  ai o* 
demande  l'importance  du  cas;  d’ailleurs  que  g«. 
nous  riperons  d'avoir  aflc2  dit  pour  la  hau- 
te pénétration  de  V.  A.  S.  & à fon  entier* 
tatisfafliun  , nous  finirons  fur  le  Catalogue 
& Cahiers  , & bous  paierons  au  projet  du 
Placard. 

Au  premier  (ficelai  eft  dit , que  les  Evê- 
ques y dénommés  verraient  les  pernicieux 
ertèts  qui  proviendraient  de  la  leilure  de  ces 
Livres  , nonobftant  les  Cenfures  & defenlet 
émanées  du  S.  Siégé  & publiées  dans  nos  Paré- 
Bas:  il  confie  cependant  & tout  le  monde  en 
eft  convaincu,  que  toutes  ces  Cenfures  n’ont 
jamais  été  publiées  au  Pals-Bas. 

Comme  ils  y diftnt  aufîî  abufivcmentque 
les  régies  de  l’index  du  Concile  de  Trente 
auraient  été  Couvent  publiées  dans  ce  Paîs, 
puifqu’il  eft  véritable,  que  les  fusdîtes  réglés 
n’ont  jamais  toutes  été  publiées. 

A l’Article  premier  eft  dit  qu’on  fe  ré- 
glera lut  les  orgies  du  Concile  de  Trente; 
ainfi  on  y adopte  généralement  toutes  cet 
réglés  ; ce  qui  détruit  H anéaotit  d'un  trait 
de  plume  tour  ce  que  Philippe  IL  & fes 
commis  ont  fait  avec  tant  de  peine  & de 
foin,  comme  il  eft  démontré  ci-deïlus. 

A l’Article  fécond  on  réclamé  le  Placard 
du  même  Philippe  U.  du  11.  Février 
1 yép.  comme  fi  tien  n’en  étcüt  innove’  : il 
confie  cependant  wttt  ttiBis  , que  ce 
Placard  a été  modifié  fia  rectifié  par  celui 
de  l’an  1571. 

A r 
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A l’Article  troifiem#  eft  dit  que  perforine 
à l'avenir  ne  fera  admis  à imprimer  &c  , 
des  Livres,  1 moins  qu’il  n’ait  fait  confier 
de  fa  prtifeflïon  de  foi  Catholique , Apoliti- 
que & Romaine  faite  1*  mains  de  fon  Evê- 
que ou  aurre  par  lui  1 ce  député . 

Vuici  un  point  qui  manifcfle  clairement 

?ue  les  Eccleûafliques  ne  tâchent  que  d' 
tendre  leur  lurisdicliun  : car  nom  avons  P 
honneur  d’informer  V.  A.  S.  que  jufqu’à  pre- 
fent  tuutcs  telles  Perfonnes  ont  été  obligées 
de  faire  cette  prufeffiotl  même  par  forme  de 
ferment,  ês  mains  du  Chancelier  ; 8c  aujourd’ 
hui  on  veut  tranfporter  cet  aéle  de  Jurisdi- 
êlion  aux  Evêques  : ce  que  nous  croyons  ne 
pas  convenir. 

Le  contenu  des  Articles  6.  7.  & 8.  char- 
gent tellement  les  Libraires  , qu’il  leur  elt 
prefque  impoflîble  d’imprimer  aucun  Ouvra- 
ge . Car  on  y ordonne  qu’aucun  Livre , foit 
ancien  foie  nouveau  , foit  en  proie  foit  en 
vers  fur  quelle  matière  que  ce  puiffe  être 
imprimé  dans  1a  domination  de  $.  Mai-  ou 
dans  quelque  Etat  étranger,  ne  pourra  être 
reimprimé  qu’aprês  nouvel  examen  & ap- 
probation de  l’Evêque  ou  du  Cenfeur  pir 
un  nouvel  octroi  Art.  6.  On  veut  donc 
abfolument  révoquer  tous  les  oéürois  ci- 
devant  donnés,  nonobflant  que  les  Libraires 
en  ont  payé  les  droits  à Sa  Majeflé . 

11  efl  ordonné  de  plus  que  tant  pour  les 
Livres  dont  on  demandera  nmpreflïon  , que 
pour  ceux  qu’on  voudra  réimprimer , devra 
être  payé  au  Cenfeur  ou  Examinateur  un 
falatre  nifonnable  pour  leur  peine  8c  travail, 
foit  qu’ils  ayent  été  approuvés  ou  reiettés, 
Art.  7.  Or  quelleapparence  d’équité  y a-t-il 
que  des  Livres  ci-dcvanr  imprimes  en  ce  Pals 
avec  approbation  requife  , ne  pourront  plus 
être  imprimés  qu'aprês  nouvel  examen  ou 
approbation  ? 

Efl-ce  que  les  Cenfenrs  modernes  font 
plut  favans  ou  d’une  plus  grande  probité  8c 
intégrité  que  les  anciens  ? Efl-ce  qu’on  doit 
plus  le  fier  à ceux-là  qu’à  ceux-ci  f 
On  veut  donc  par  exemple  que  les  Ver- 
Cons  de  U Bible  en  Flamand  & en  Fran- 
çois corrigées  8c  approuvées  par  les  Docteurs 
de  la  Sai ote  Théologie  à Louvain,  à ce  fpe- 
cialemcnt  commis  par  Charles  V.  de  très 
haute  Mémoire  , ne  peuvent  plus  être  im- 
primées qu'aprês  nouvel  examen  8c  appro- 
bation r 


Tant  d’excellent  Ouvrages  des  Auteurs  de 
la  meme  Univerfiré  8c  de  celle  de  Douai , 
comme  d’un  Et!  lus  m Epi  fl.  Pauli , d’un  Janjt. 
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niut  im  Concord! Fvan?*ifeam  fitc.  ne  pour- 
ront donc  pim  être  réimprimés  Tant  nouvel 
examen  & approbation  ? Le  même  fera  donc 
auffi  par  rapport  à tant  de  Jurifconfultes  de 
nos  Pais  qui  ont  écrit  fur  le  Droit,  comme 
d'un  Tuldenut , d'un  Pmzius  , d'un  Bqrgu e- 
dut  y S toc  km  an  s ficc.  C'eft  abufer  de  la  pieté 
& de  la  Religion  de  V.  À.  S.  que  d'ôfer 
propolcr  an  tel  projet  de  Placard. 

C'eft  vouloir  charger  mal  à propos  & fana 
ombre  de  rai  fon  les  Libraires  ; & à leurs 
dépens  enrichir  les  gens  d’Eglife  , puifqu'ils 
feroient  obligés  de  leur  payer  unfilaire,  lors 
même  que  ces  nouveaux  Cenfeurs  auraient 
trouvé  bon  de  reietrer  la  réimpreftîon  des  LL 
vres  antérieurement  imprime'*  avec  approbation 
requife . 

Ils  fe  fondent  par  tout  fur  le  Concile  de 
Trente  3c  les  réglés  ajoutées  à V Index  ; fie  l'ar- 
gument qu'ils  en  tirent  eft  pour  ain(i  dire  lettf 
cheval  de  bataille /mais  au  regard  decepoinC 
qui  leur  eft  lucratif , ils  s'en  écartent  très  vo- 
lontiers . Car  on  trouve  au  même  Concile  de 
Trente  SefT.  4.  titulo  ; Decret  u/n  de  Edrtiont 
O ufu  Sacrorum  Labrorum  ces  mots  : idfut 
tôt nm , idefl  y probat io  & examen  gratis  fiant» 
Le  même  fe  trouve  jufqu’à  deux  fois  dans  U 
X.  réglé  de  V Index  vulgo  Tridentini  in  verbit: 
Gr  per  eorum  ( c’eft-à-dire  des  Ceufenrs  ) 
Manum  propria  fitbj'criptione  gratis  &C.  Item 
Probatio  ac  examen  Gx  cetera  gratis  fiant . 

Pour  (aire  voir  plus  clairement  combien 
ce  defintereflement  a été  recommandé  dan» 
tout  ce  qui  concerne  les  Livres  , on  ajoutera 
qu'au  §.  2.  de  Injlrukhone  eorum  y fui  Libris 
tam  probandn  quant  expurgandit  operam  funt 
daturiy  il  eft  encore  dit  ; qui  auidem  gratis 
eam  ( c’eft-à-dirc  la  permiflion  de  lire  les  LL 
vres  défendus  ) feripto  manu  [ua  jub/ignato 
tribuene. 

Enfin  pour  revenir  à notre  difeours , c’eft 
donner  un  moyen  à ces  nouveaux  Cenfeurs, 
de  priver  le  Public  d'un  grand  nombre  des 
meilleurs  Livres  fit  des  plus  excellens  Ou- 
vrages ; non  feulement  au  préjudice  des  Li- 
braires, mais  même  au  préjudice  des  droits 
des  Souverains  fit  libertés  du  Pais  * Car  les 
Cenfeurs  modernes  les  goûtent  fi  peu  , qu* 
les  Bulles  des  Papes  mêmes  qui  approuvent 
ces  Droits  & Libertés  , n'échapent  point  à 
leur  mauvaife  humeur  . En  voici  un  exem- 
ple remarquable. 

On  a depuis  peu  ajouté  aux  Ouvrages  diplo- 
matiques de  Mirant  y un  III.  Tome  dans  le- 
quel  a la  pag.  479.  on  avoit  inféré  Huilant 
j Leon/ j X.  qua  conctditur  Carolo  tune  Arcbtduci 
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Anfîri/f  Hi/paniarum  Principe  , pofl  R egi  & 
hnteratori , nt  fuhditi  ejut  in  prime  inftanria 
pofftnt  extern  patriam  evocari  & convenir i . Les 
Cc'-.fcurt  dudit  Tome  l’ont  fait  biffer  f 8c  y 
fubftiruer  un  carton.  On  n’a  qu’à  voir  ce 
Tome,  in  Albit  chez  le  Libraire  F oppent  en 
cette  Ville  pour  en  être  convaincu  . 

C’eft  encore  une  furcharge  que  d’obliger 
les  Libraires  de  ne  pouvoir  imprimer  des  Ou- 
vrages qui  dans  d’autres  Pais  ont  été  donnés 
en  lumière  avec  approbation  8c  oftroi,  qu’ 
après  nouvel  examen  8c  approbation  de  nos 
Cenfeurs  ; car  jufqu’à  prêtent  Us  n’ont  été 
obligés  qu’à  impetrer  à cet  effet  un  nouvel 
oftroi  de  S.  M.  II  eft  de  même  aggravant 
& contre  ce  qui  eft  flatué  au  Concile  de 
Trente,  de  charger  les  Libraires  à payer  in- 
différemment aux  Cenfeurs,  foit  qu  ils  ayent 
approuvé  ou  rejette  l’impreflion  ou  reimpref- 
Con  d’un  Livre  : car  comme  ordinairement  les 
Libraires  ne  font  pas  des  gens  favans  & aflez 
intelligens  pour  juger  fi  un  Livre  eft  digne  d’ 
impreftion  ou  pas,  dans  ce  doute  G ce  Livre 
à imprimer  ou  réimprimer  fera  approuvé  ou 
rejetté  , ils  ne  voudront  jamais  te  mettre  en 
tel  rifque  . AinG  il  ne  s'imprimera  plus  au- 
cun Ouvrage  , de  peur  de  tomber  dans  des 
fraix  inutiles  : ce  qui  eft  direftemeut  contre 
l’intérêt  du  Public  . 

L’Article  8.  du  même  projet  de  Placard  eft 
fur  tout  très  aggravant  aux  Libraires,  por- 
tant ces  termes  : L'imprcjjion  (tant  achevée , 
C Imprimeur  avant  dr  pouvoir  vendre  t/ttelquet 
„ Exemplaires,  apportera  au  Cenfeur  qui  aura 
„ examiné  le  Livre  , un  Exemplaire  avec 
„ la  minute  originale  , pour  être  ladite  mi- 
„ nute  par  lui  gardée  8c  collationnée  fur  l' 
„ imprimé,  lequel  fera  par  lui  fighé,  faifant 
„ mention  de  l’avoircollationné  8e  trouvé  ac- 
„ corder  ladite  minute  originale,  fous  un  fa- 
„ laire  raifonnable  qui  lui  fera  taxé  . „ 
Car  on  ne  les  charge  pas  feulement  de  nou- 
veau par  le  payement  d'un  deuxieme  falaire , 
qui  peut  être  confïderabie  par  rapport  à la 
granaenr  de  l'Ouvrage  confiftant  quelquefois 
en  plufieurs  Tomes,  mais  on  les  expofe  en- 
core àfoufTrir  desgranilsinterètsde  leur  argent 
qu’ils  ont  dû  debourter  pour  faire  l’Edition. 

Outre  que  cela  fera  heauconp  hauffer  le  prix 
des  Livres,  8c  que  plufieurs  feront  hors  d’état 
de  les  acheter  , 8c  ainfi  on  en  diminuera  le 
débit . Pourtant  il  eft  notoire  que  l’iinprelTion 
étant  achevée , ilell  de  l’intérêt  de  tout  Impri- 
meur de  la  pouvoir  débiter  inceffamment.  C’eft 
pour  cela  qu’ordinairement  ils  impriment  les 
grands  Ouvrages  pat  fouferiptiou , dont  ils  li- 


vrent chaque  Volume  à la  fois  pour  avoir  de 
l’argent  comptant  , 8c  fe  mettre  en  état  de 
pouvoir  continuer  l’impreflton.  Or  au  moyeu 
du  fufdit  Article  8.  ce  débit  eft  retardé  même 
pour  un  tems  confïderabie.  Car  il  y a des  Ou- 
vrages dont  la  confrontation  ne  fe  fera  pas 
dans  une  année  entière  ; 8c  il  eftànoterqu’à 
cette  confrontation  doivent  être  occupés  au 
moins  deux  Perfonnes  qui  feront  en  droit  de 
tirer  leur  falaire  : ainfi  les  pauvres  Libraires 
devront  à ce  fujet  payer  un  double  falaire  ( 
au  delà  de  quoi  ils  perdront  encore  enfuite 
dudit  Article  un  Exemplaire  qui  fouvent  fêta 
de  grand  prix  . 

Au  relie  il  ne  femble  pas  que  cette  précau- 
tion foit  neceffaire  ni  raifonnable,  car  il  n’y 
a pas  d’apparence  que  l’Imprimeur  ôfera  fal- 
Gher  les  Ouvrages  qu'il  imprime  , fur  mut 
confideré  le  ferment  qu’il  a prêté  à l'admif- 
Gon  dans  Ton  metier . Car  il  fait  d’avance 
qu’il  fe  rendra  par  là  coupable  de  crimine 
falji  lie  perjurii  . De  forte  qu’il  eft  jufte  de 
prefumer  qu’ils  font  d’aufl»  bonne  foi  que  les 
Cenfeurs  mêmes. 

Le  difpofttif  des  Articles  il.  8c  is.  qui 
regarde  la  vifite  a faire  dans  les  M.tgaGns 
8c  Boutiques  des  Imprimeurs  8c  Libraires 
pour  voir  ce  que  s’y  imprime  8c  y débité, 
paraît  G rigoureux  qu’il  ne  femble  pas  que 
quelqu’un  voudra  fur  ce  pied  exercer  le  com- 
merce des  Lèvres,  8c  tend  plutôt  à anéantir 
ce  commerce  . Car  quelle  juftice  y a d’obli- 
ger les  Imprimeurs  8c  Libraires  à paver 
deux  fois  par  an  les  droits  de  vifite  ; item 
les  payer  toutes  les  fois  que  bon  femblera 
aux  perfonnes  y dénommées  de  yiGtcr  leurs 
maifons  8c  boutiques . 

Il  eft  vrai  que  toutes  boutiques  font  fujettes 
aux  viütes  pour  examiner  G on  ne  fraude  les 
droits  de  S.  M.8c  des  Villes  ; mais  il  eft  inouï 
que  ceux  qui  font  viGtés  en  payent  la  moindre 
cnofe.  Et  le  pis  eft  que  dans  le  cas  même 
qu’on  ne  trouverait  pas  qu’ils  euffent  contre- 
venu à leur  devoir,  ils  en  doivent  toujours  paver 
ce  prétendu  falaire  . Il  eft  vrai  aufti  qu’on 
dit,  Art.  XI.  en  cas  d'avitde  quelaue  contra, 
vention  au  contenu  det  Placards  . Mais  , V, 
A.  S.  n’ignore  pas  qu’il  ne  manque  jamais 
de  pretexte  -,  principalement  à des  gens  affamés 
pour  faire  des  vifites  pareilles  fur  des  avis 
forgés  8c  même  fans  aucun  roi  avis , dont  ils 
ne  doivent  faire  confier;  8c  fuppolé  qu’ils  en 
auraient  , l’experience  journalière  nous  ap- 
prend qu’ordinairement  on  les  trouve  par 
après  faux , 8c  quelquefois  donnés  par  envie 
OU  jaloufic  : hgttlut  ji^uium  odtt . 
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D'ailleurs  ce  Catalogne  qu’en  prétend  de 
frire  autoriferpar  le  fusdit  Placard , eff  telle- 
ment diffus  & les  réglés  ou  §.  qu’il  contient 
font  d'une  telle  extenfion, qu’il  eff  très  difficile, 
de  n’y  pas  contrevenir  innocemment  ; d’autant 
plus  qu'on  y eû  encore  renvoyé  en  termes  va- 
gues ad  al  ies  Indices  : de  maniéré  qu’on  peut 
cire  que  cdmme  Libnrum  feribendorum  nullus 
rj}  fiais  ; ita  ntc  tris  probibitorum  rue  pnhl, 
itndorum,  Ce  qui  mettra  les  Libraires  Sc  Im- 
primeurs dam  une  crainte  & anxiété  conti- 
nuelle , k voyant  expoles  à toute  heure  de 
tour  & de  nuit  à une  vifite  inopinée , même 
fur  un  feul  avisée  quelque  contravention  pré- 
tendue, & auOi  à être  furpris  il  tout  moment 
& par  U ruinés , étant  moralement  impoflible, 
attention  faite  au  grand  nombre  de  Livres 
qu’on  prétend  de  défendre  , qu’on  n’en  trouve 
pas  quelqu’un  au  moins  félon  l’idée  des  Cen- 
seurs , Examinateurs  on  Vifireurs  , qui  ne 
foit  pas  défendu  ; que  de  plus  félon  le  contenu 
du  fusdit  Art.  ta. , de  la  maniéré  qu’il  eft 
conçu,  les  Libraires  feront  obligés  de  donner 
libre  accès  dans  leurs  Boutiques  St  Magalins 
en  étant  requis,  non  feulement  aux  Confeillers 
fifeaux  ou  a leurs  Subffiruts  pat  eux  autoti- 
fés , St  aux  principaux  Officiers  des  Villes  St 
Places  ês  quelles  les  Confeillers  fifeaux  ne 
tiennent  pas  leur  refidence  , mais  auffi  aux 
Evêques  du  lieu  Se  aux  Ceufeurs  feparément, 
même  à peine  de  férfaire  une  amende  de  .’oo. 
florins , St  d’y  être  contraint  par  voie  d’exe- 
cution prompte  ; auffi  nonobftant  tout  Pri- 
vilège ou  exemption  qu’ils  pourraient  avoir 
au  contraire . 

On  les  y charge  en  outre  d^lne  quantité 
de  Liffes  1 donner  de  leurs  Livrés  aux  perfon- 
nes  y dénommées  ; par  où  non  feulement  on 
tes  accable  de  nouveaux  frais , mais  on  leor 
frit  perdre  un  tems  confiderable  qu’ils  pour- 
raient employer  à l’avancement  de  leur  né- 
goce . Que  les  précautions  preferites  aux  Ar- 
ticles i$.  14.  i ç.  St  au  regard  des  Livres 
qu’on  prétend  de  profeire  par  le  fusdir  nou- 
«veau  Catalogue  , fout  pour  la  plupart  tour- 
à-fait  impraticables  , St  fl  jamais  elles  ont 
force  de  Loi  , U eft  certain  que  la  plus 
grande  partie  des  Imprimeurs  St  Libraires 
lcra  ruinée  . 

Car  entre  autres  on  y ordonne  aux-Librai- 
res  qu’ils  fe  conformeront  au  jugement  des 
Cenleurs  fur  les  Livres  qu’ils  déclareront  être 
défendus  St  mauvais,  fans  difpure  ou  comeffa- 
tion  ; par  où  on  les  livre  Se  abandonne  à la 
volonté  defpotique  des  Eccieflaffiqucs  . On  y 
ordonne  de  plus  que  les  Libraires  ne  pourront 
Va»-S[pn  Suppl,  Tom.  11L 
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vendre  des  Livres  défendus  de  !s  fécondé 
Clafle  , qu’à  ceux  qu’ils  feront  confier  de  U 
permiffion  par  un  certificat  du  Cenfeur  par 
écrit  ; St  on  les  oblige  entre  autres  de  garder 
ces  certificats  pour  leur  juflification  : c'ert  au- 
tant qu’en  interdire  toute  vente  ou  débit . 

Car  en  premier  lieu  il  eil  évident  qu’ils 
tl’en  vendront  aucun  aux  Etrangers  ou  Voya- 
geurs, étant  naturel  que  ceux-ci  n’iront  pas 
prendre  à cet  effet  des  certificats  des  Cenfeurs. 
Auffi  en  auraient-ils  befoin  par  douzaine  ; car 
ils  ne  trouvent  pas  chez  un  St  le  même  Librai- 
re tous  les  Livres  qu’ils  auraient  envie  d’ache- 
ter . Et  fur  quel  fondement  les  Cenfeurs  don- 
neront-ils pareil  certificat  à des  Etrangers, 
dont  ils  ne  connoiflcnt  pas  la  capacité  St  pro- 
bité, même  qu’ils  ne  connoifTent  point  de  vu ëf 
Cependant  c’eft  des  Etrangers  St  Voyageurs 
que  les  Libraires  -tirent  le  plus  de  profit. 

Et  pour  ce  qui  eff  des  Sujets  du  Païs , 
on  n’en  trouvera  gueres  qui  parmi  pareilles 
formalités  de  certificats  voudraient  acheter 
des  Livres.  Outre  qu’ils  auraient  fucceffive- 
ment  befoin  de  tant  de  certificats  qu’ils  au- 
raient befoin  ou  envie  d’en  acheter  ',  St  U 
y aura  beaucoup  de  Perfonnes  qui  ne  vou- 
dront fe  mettre  en  tifque  d’en  avoir  un  refus. 

11  eff  dit  Art.  1 9.  du  même  projet  de  Pla- 
card, qu’en  cas  que  dans  les  catfTes  , balors , 
tonneaux  ou  paquets  venant  des  Pals  étrangers, 
fe  rencontrent  un  ou  plufieurs  Livres  Héréti- 
ques défendus  ou  foupçonnés  des  maximes 
contraires  à notre  Sainte  Religion,  011  prejudi- 
ciables à l’Etat,  qu’ils  foient  fans  diflîmula- 
tion  confifqués  ; ce  qui  fera  encore  prejudicia- 
ble aux  Marchands  Libraires  ; car  ils  font  ac- 
coutumés d’envoyer  à leurs  correfpondans  des 
Exemplaires  des  Livres  nouvellement  impri- 
mée. Si  donc  un  Marchand  de  ce  Pais  rece- 
vant un  Balot  delivres  des  Pais  étrangers , & 
que  les  Cenfeurs  foupçonnenr  feulement  qo* 
ils  contiennent  des  maximes  pretenduement 
contraires  à notre  Sainte  Religion,  ou  s’atta- 
chent legerement  à un  titre  de  Livre  qui  ne 
leur  plaira  pas  ; qu’à  ce  pretexre  ils  le  con- 
fifquent , ce  fera  la  perte  du  Libraire  feul  de 
ce  Pais  auquel  ledit  Balot  aura  été  envoyé . 
Celui-ci  devra  le  bonifier  à fan  Correfpon- 
dxnt,  quoique  tels  Livres  imprimés  en  d’au- 
tres Pais  n’y  foient  pas  défendus  , & même 
foient  munis  de  l’approbation  des  Cenfeut* 
St  du  privilège  ou  oôrni  des  Souverains. 

Auffî  y aurait-il  de  l’injuffice  à confifquec 
tels  Livres  quand  même  nos  Libraires  n’en 
feraient  point  refponfables  , mais  feulement 
leuis  Correfpondans  ; car  il  n’y  aurait  audit 
N nn  cm 
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cas  aucun  Libraire  étranger  qui  voudroit  ha- 
zarder  le  débit  de  ces  Livres  à pareil  rifque . 
De  forte  que  la  liberté  & l'avantage  du  com- 
merce des  Livres  demande  que  nos  Mar- 
chands aient  le  pouvoir  de  renvoyer  les  Li- 
vres, dont  on  ne  voudruit  pas  permettre  le 
débit  en  ce  Pais. 

De  plus  il  faut  réfléchir  qu’il  y a beaucoup 
de  Libraires  & imprimeurs  principalement  à 
Anvers  , qui  impriment  louvent  des  Livres 
en  Langues  étrangères  comme  l’Efpagnole, 
Italienne  ; &tc.  dont  ils  ne  vendent  aucun 
Exemplaire  en  ce  Pais,  mais  qui  les  envo- 
yent  dehors  à leurs  Correfpondans , en  échan- 
ge des  autres  Livres  qui  ne  font  point  im- 
primes en  ce  Païs-Bas  . Ces  Livres  en  Lan- 

fues  étrangères  font  approuvés  des  refpedifs 
ouverains  des  Pais  où  il»  les  envoient  ; de- 
forre  que  l'envoi  s'y  fait  fans  aucun  danger, 
& par  là  le  négoce  eft  favorité  . Si  cepen- 
dant ces  Livres  doivent  être  approuvés  par 
les  Cenfeurs  de  ce  Païs-ci,  qui  ordinairement 
ne  lavent  pas  ces  Langues , au  moins  pas  au 
fond,  comme  il  eft  requis  pour  l'examen  des 
Livres  , il  eft  certain  que  par  là  le  négoce 
fiçra  diminue  . C’eft  pourtant  le  négoce  qui 
efl  Pâme  ue  l'Etat  , & la  grande  politique 
de  1*J*  fat  demande  de  le  tavorifer  autant 
qu'il  fe  peut  faire  pour  le  bien  du  Souverain 
oc  du  Pais. 

Enfin  de  primo  ad  altimum , ceux  qui  ont 
drefié  ce  projet  de  Placard  y mêlent  tant  de 
formalites  fit  de  précautions  à prendre  au  fait 
de  PimnrdTîon  & débit  des  Livres,  qu'il  fem- 
blc  qu’ils  n'ont  d'autre  vue  que  d’enlevelir 
toutes  les  Sciences  , & d’abolir  tout  le  négoce 
des  Livres;  & de  ruiner  en  mèmetemsquan- 
îitéde  familles  qui  en  rirent  leur  fubfi fiance, 
6c  qui  par  après  feront  incapables  ( étant  ré- 
duite» à la  mendicité  ) de  payer  les  fubfides 
ou  charges  publiques  à Sa  Majerté. 

A l'Article  2$.  on  autorise  les  Officiers 
de»  lieux , après  l'avis  d’un  des  Cenfeurs  , à 
donner  permi filon  aux  Colporteurs , porte  pa- 
nier» 6cc. , de  pouvoir  vendre,  tant  dans  les 
Villes  claufes  qu’au  plat  Pais,  des  Livres, 
Chantons , Prunoftications  , Almanacs  6cc. 
Çes  Colporteurs,  porte  paniers  6tc.  , ne  font 
lie*  d’aucun  ferment,  ne  font  point  du  métier 
de»  Libraires,  6t  il  leur  cftabfolumeot  défendu 
par  les  Placards  émanés  fur  le  fait  de  l'impri- 
merie , de  vendre  des  Livres  . D'ailleurs  n’ 
étant  pas  fermentés,  ce  lont  eux  qui  vendent 
des  Livres  les  plus  infâmes,  obiccnes  & im- 
pie*. Enfin  ce  (ont  eux  qui  par  leur  débit 
tlandeftiu  ruinent  les  Marchand»  Libraires, 


fideles  Sujets  de  S.  M.  Cependant  au  moyen 
de  ladite  permifTion  on  les  égale  aux  Libraires, 
6t  ils  font  même  traités  plus  favorablement 
qu'eux . 

On  a omis  de  dire  que  par  l'Article 
eft  déclaré  que  les  Edits  6c  Placards  émanés 
fur  le  fait  de  l'Imprimerie  & des  Libraires 
reftent  dans  leur  force  6c  vigueur  , comme 
s’ils  étoient  inférés  ; cependant  il  ne  femblc 
pas  que  dans  les  circonftances  prefentes  cela 
foie  de  convenance  . Car  on  ne  fe  trouve 
as  à prefent  dans  les  circonftances  déplorâ- 
tes qui  txiftoient  au  tems  de  leur  émana- 
tion. C’étoit  alors  un  tems  de  rébellion  v 
ou  notre  fainre  foi  & l’Etat  fe  trouvaient 
dans  un  péril  évident  . Il  efl  auffi  notoire 
que  le  trop  de  rigueur  des  Placards  fusdites 
a été  un  ues  principaux  prétextes  de  tant  de 
révoltés , au  grand  préjudice  de  notre  Sainte 
Foi  Catholique  , Àpoftolique  & Romaine, 
fi  avant  que  pour  les  apparier,  on  en  a fait 
ceïfer  l'execution. 

II  efi  dit  à l’Article  6.,,  Suivant  l'ancien 
u(age..M  „ l'examination  6c  approbation  des 
„ Livres  & Ecritures  à imprimer  6c  à réimpri- 
„ mer,  appartiendra  à l’Evêque  ou  autre  par 
„ lui  à ce  commis  6c  à notre  Cenfeur  Royal 
„ de  l’Univerfiré  de  Louvain,  „ fans  y faire 
aucune  mention  d'aucun  Cenfeur  Royal  Laï- 
que , quoiqu’il  y en  ait  toujours  eu  , nom- 
mément  en  ce  Confeil  , auquel  il  eft  très 
important  de  conferver  cette  prérogative , 
même  pour  les  intérêts  de  S.  M.  afin  qu'on 
n'y  donne  pas  la  moindre  atteinte . 

L'Article  ij.  attribue  aux  Cenfeurs  6c 
Examinateurs  un  droit  de  confifcation  , mê- 
me à charge  des  Laïques,  qui  cependant  efl 
un  droit  nullement  competanr  aux  Ecclefia- 
ftiques  , moins  encore  à des  Ecdefiaftiques 
qui  n'ont  aucune  juridiction  contentieufe  • 
Pour  en  erre  convaincu  , on  n'a  qu'à  voir 
ce  que  dit  à ce  frjet  notre  célébré  Stockmant 
dans  les  décriions  Brabant  mes  : Derif.  106.  à 
laquelle , brtvitatis  cauft  , on  fe  référé  avec 
relpeét  ; où  il  eft  établi  que  c’eft  un  droit 
appartenant  à Sa  Majefté  dont  la  connoiflan- 
ce  6c  adjudication  campe  te  à les  Conleaux, 
à la  ponrfutte  du  file. 

Les  Ecclefiafttoues  étudient  toujours  à éten- 
dre leur  Juri*di:tion  . Si  on  leur  donne  la 
main  à,  pouvoir  exécuter  telles  confifcations , 
ils  l'érendronr  bien  davantage  ; car  ils  emplo- 
yèrent la  réglé  ; Judex  exe::*itonis  eft  etiam  J.u- 
det  ofpojitio’iis . Ainfi  s’il  arrivoit  des  oppofi- 
tions  contre  telles  confifcations,  il  prétendront 
qu'icelles  fe  doivent  taire  pardevant  eux  mè- 
. mci 
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mes  i charge  des  Laïques,  au  préjudice  delà 
JurbdliUon  feculiere  : ce  qui  eft  tout-à-fait 
contraire  à nos  Privilèges  & aux  joveules 
entrées  , donr  Poblervation  eft  folemnelle- 
ment  jurée  par  S.  M.  notre  très  Augufte 
Maître  . 

En  vérité  ce  feroit  bien  s’écarter  du  chemin 
qu’ont  pii  s les  Confeaux  de  S.  Mai.  lorfqa’H 
sert  agi  de  la  publication  du  Concile  de  Tren- 
te i car  ils  ont  lors  dit  & déclaré  : Ad  decre- 
ium  de  editione  C9*  uju  Librorum  facnrum  Seff. 
IV.  Cap.  z.  que  ce  Decret  fe  devoit  entendre 
& être  reçu  fine  prtejudicio JurisdtHionit  Jecu- 
larts  , & editlorum  a Princtpibus  Belgii  Juper 
hac  re  anrea  promu  Igatorum  ; atque  ut  laie i a 
laids  juâicibus  cotrceantur  . Vide  Stockmans 
J us  Belgarum  fol.  52.  n.  7.  Item  Anfe/mi  Tri- 
bon.  Bel  g.  fol.  IM»  §•  li« 

Etant  d’ailleurs  notoire  que  l’Imprimerie 
& vente  des  Livres  eft  un  point  que  nos 
Souverains  fe  font  referve  privativement  , 
Ain  fi  au'Ariat  A hntanus  le  remarque  auffi 
dans  la  Préfacé  qui  le  trouve  à la  tète  du 
iusdir  Index  Expurgatortus : Typographie*  art  if 
( dit’il  parlant  de  Philippe  II.  ) exsrcitationem 

priment eegi*  autlor/iati  , non  minus 

quant  mortel  t cudend <t  jus  fubeQe  volait  • 

Si  on  doit  obferver  les  Art.  14.  & m. 
c’eft  loumettre  l’Univerfité  de  Louvain  à V 
Evcque  du  lieu  , puilqu’ils  contiennent  que 
les  Docteurs  & Profefïeurs  de  cette  Univeruté 
ne  pourront  acheter  des  Livres  heretiques 
( dont  cependant  ils  pourroient  avoir  be- 
foin  pour  réfuter  les  herelies  & mauvaifes  do- 
urine; ) : que  de  l’avis  de  l’Evêque  . Car 
leur  profelTion  meme  les  oblige  à les  lire  ; 
cetre  Univcrfité  avant  entre  autres  été  érigé 
pour  combattre  les  herelies  & mauvaifes 
dotltbes  . Audi  eft-il  notoire  qu'i  fon 
éreCiiun  on  a abfolument  voulu  qu’elle  fe- 
roit indépendante  des"  Evêques  , qui  aux 
occ  .liions  s’y  font  eux- mêmes  ad  refiés  pour 
en  demander  avis. 

Nos  Princes  Souverains,  glorieux  predecef- 
feurs  de  S.  M.  onr  eu  une  <i  haute  efiime 
pour  cette  Univerfité,  que  c’efi  à elle  qu’ils 
le  font  adrefies  pour  avoir  leur  avis  & juge- 
ment fur  les  Livres  qu’il  conviendrait  de  pro- 
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ferire:  témoins  les  Catalogues  fucce  fiivem en 
faits  par  les  DoClcurs  & Profefieurs  de  cette 
Univerfité,  en  fuite  des  ordres  de  Charles  V. 
de  haute  Mémoire  : Jefquels  ce  grand  Empe- 
reur adopta , & fit  publier  par  les  Placards  du 
dernier  Juin  1546.  29.  Avril  içfo*  & !?•  Se- 
ptembre de  ta  même  année  qui  en  font  foi. 
Ex  tant  Ltltro  I.  Edidirum  Flandrix  fol.  ijj* 
I|7.  & 186. 

C’efi  encore  i cetre  Univerfité' que  nos  Prin- 
ces Souverains  fe  font  adrefies  , pour  avoir 
des  Verlions  fidèles  de  l'Ecriture  Sainte  à P 
ufage  des  peuples.’  témoins  les  Ver  fions  en 
Langues  flamande  & françoife,  corrigées  & 
approuvées  par  les  Doélcurs  en  ladite  Théo- 
logie de  la  même  Univerfité  Pan  1546.  par 
ordre  exprès  de  Charles  V. 

Ce  grand  Empereur  eur  une  telle  confiance 
dans  les  Univerfités,  qu’il  ftatua  pour  loi  per- 
pétuelle & inviolable , que  nuis  Livres  qui  trai- 
tent des  Saintes  Ecrirures  onde  Pinrerpreta- 
tion  d’icelle  , ne  pourroient  être  imprimés , 
quand  même  l'Ordinaire  du  lieu  aUToit  donné 
lapermifiion,  que  de  l’avis  & avec  l'approba- 
tion de  U Faculté  de  Théologie  de  Pu  ni  ver- 
fité  U plus  voifine  , par  Ion  Edit  du  8.  Mai 
1521.  être  a Jinern  bis  mer  bis  : „ Dut  voortaen 
„ egene  Boec  lever  koopes  hem  en  vervoordere  et 
„ fr:nten  ofte  doen  prenten  in  wat  fluet  J'en 
„ dat  het  fyx  eenige  Boeken  ofte  ander  gej cri (te 
„ hoedanig  dut  het  J'y  daer  inné  mentit  endt 
„ vermaen  gemaeekt  voorde  van  den  Hey/igen 
n Vfr'ï"  <*!*  d*r  interprétât  te  der  Jelve  boe 
„ lut  tel  dat  het  fy  , fonder  eerfie  te  bebbene 
„ oortof  van  den  Ordtnaris  van  der  flaetjen 
„ ofte  fymen  daer  toe  geconimitteerden  metten 
„ advieje  ende  confente  van  der  Facu/reiten 
,,  van  der  Théologie  van  der  naejier  Un  : ver- 
„ fiteyt  aptrobtrende  on  der  de  S'egt/e  van  der 
„ felve  Univer/iteyt  de  Jelve  Boecken  en  de 
„ Scriftueren.  Extat  Tout,  I.  Edit . Elandr. 
n Fol.  88.  (a) 

Qu’a  près  tout  cela  on  ne  fait  gueres  d'hon- 
neur à PUniverfire  de  Louvain  , en  voulant 
aflujettir  les  Douleurs  à une  loi  qui  leur  defen- 
droit  d’acheîer  des  Livres  Heretiques  que  de 
l’avis  de  PEvèque  . Car  cela  ne  bure  qu'a  de-, 
crier  ou  decrediter  cette  Univerfité  fi  célébré 
N n n 2 & fi 


(«)  „ Qu'à  l’avenir  aucun  Libraire  n’imprime  ou 
»,  ne  tafie  imprimer  en  quclqu’cndroir  que  ce  foir  , 
,,  aucuns  Livres  ou  aucuns  autres  Ecrits,  quels  qu* 
„ ils  ieienr  , où  il  (oit  traité  de  quelque  maniéré 
t,  que  ce  foit  de  l'Ecriture  Sainte  ou  de  fon  inter- 
»,  prêta  non  , quelque  peu  confiderables  que  foient 
Pt  leiüits  Ouvrage*  ou  tenu , iaa*  avoir  auparavant 


„ la  permifiion  de  l'Ordinaire  des  fieux,  ou  de  ion. 
„ Dépuré  à cet  effet  ; avec  l'avis  6t  le  contentement 
,,  de  la  faculté  de  Throl  gie  de  l'Univ»tfi  é (a  plus 
„ prOche;ladite  Facufié  de  rhéologie  *p?fr>uv  nf  Ici- 
„ dits  Livres  ou  Ecrits  (bus  le  Sceau  de  laüi.c  Unt- 
„ vérifié  . 3 
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8c  fi  refpeéta'e  ; tout  ainfi  comme-  fi  les  Do- 
êtaurs  ou  ProfelTeiirs  auraient  befoin  de  l’avis 
de  l’Evêque  pour  faire  confier  de  leur  Catho- 
licité ou  capacité  , dont  il  n’efi  permis  de 
douter. 

Ce  point  de  vue  fe  manifefie  davantage  fi 
on  fait  attention  que  les  Compilateurs  du-  nou- 
veau Catalogue  affrétant  même  hors  de  pro- 
pos 8e  fans  fujet,  de  faire  palier  cette  Uni- 
verfité  comme  fi  elle  étoit  remplie  de  Janfeni- 
fles.  Car  pour  toute  Cenfure  ou  Qualifica- 
tion des  Ouvrages  repris  audit  Catalogue  rcfpe- 
éiivement  Jub  titrera  A.  n.  209.  Jub  littera 
C.  n.  lot.  fub  Huera  J.  n.  100.  Jub  littera 
R.  n.  104.  8e  14;.  ils  allèguent  toujours  8c 
avec  aficélation  que  ce  feraient  J anfcaijlarum 
Lvuanienjium  Opéra  , ou  des  Ouvrages  faits 
pro  JaaJ'eniflii  Lovameafibtu . 

Or  ces  Ouvrages  ne  portent  pas  le  nom  de 
leur  Auteur;  pourquoi  donc  exprimer  que  ce 
font  des  Ouvrages  de  ceux  de  Louvain  , 8» 
quelle  afiurance  en  a-t-on  } Er pourquoi  la  faire 
avec  cette  Qualification  odieufe  de  Janfenifmel 
D’ailleurs  ce  font  des  Ouvrages  de  vieille  date, 
qui  auraient  été  donnés  en  lumière  en  2649. 
ou  environ  ; 8c  dont  on  ne  trouvera  peut-ê- 
tre  plus  d’Exemplaire  chez  aucun  Libraire  . 
Aufii  aucun  de  ces  Ouvrages  ne  fe  trouve 
proferit  par  l 'Index  Romanut  ; fauf  celui  fub 
littera  L.  n.  110.  qui  cependant  s’y  trouve 
feulement  defigné  par  le  titre  fans  aucun 
ajoute  . Neanmoins  ces  nouveaux  Compilateurs 
ne  fe  font  pas  contentés  de  reclamer  à fon 
égard  Vfadet  Romanut  , mais  fe  font  avifés 
d’y  ajouter  que  cet  Ouvrage  ferait  aufii: 
Oput  J anfèniflarum  Lovanienjtum  . 

Doit  on  vuir  clairement  que  ces  nouveaux 
Compilateurs  n 'affrétant  que  de  faire  pafier  1 
la  vue  du  Public,  l’Uni verfité  de  Louvain, 
comme  fi  elle  ferait  remplie  de  Janfeniftes , 
8c  d’en  laifier  une  mémoire  odieufe  à la  po- 
flerité  par  l'autorité  de  S.  M.  8c  cela  même 
hors-  de  propos  8c  fans  fujet  : ce  qui  montre 
vifiblcment  leur  efprit  de  parti . Mais  ce  ne 
ferait  pas  fans  fojet  ni  hors  de  propos  , fi  on 
demanduit  1 ces  Compilateurs  la  raifon  pour- 

Suoi  ils  prétendent  de  faire  proferire  rous  ces 
fevrages  , avec  certe  ajoute  ou  qualification 
affeétae  8c  réitérée  de  Janfeniflarum  Lova- 
nienfium  Opéra  . 

Après  cette  petite  digrefiïon,  nous  retour- 
nerons i l’A  rude  to.  du  projet  du  Placard  ob 
on  met  en  compromis  lesConfeillers  filiaux, 

8c  par  confcquent  l’autorité  de  S.  Maj.  avec 
les  Cenfeurs  8c  examinateurs.  Car  on  y or- 
donne que  la  vifite  des  eaiflçs  & balots  des 


Livres  fe  devra  fairedans  tel  lieu  que  les  Corr- 
feillers  fifeaux  ou  leurs  Subrtituts  auront 
marqué  de  la  connoiflance  8c  confentcment 
des  Cenfeurs.  Ce  mot  eonfenttment  rend  les 
fifeaux  dependans,  8t  pour  ainfi  dire  fubalter- 
nes  aux  Ëcdefiafiiques . 

Le  même  defaut  fe  rencontre  aux  Articles  tj. 
12.1;.  18.  8c  22.otrles  ConfcHlers  fifeaux  8c 
leurs  Subflituts  font  toujours  mis  en  paralella 
avec  les  Cenfeurs  Ëcdefiafiiques . Au  même 
Article  15.  on  ordonne  que  les  Livres  obfce- 
ncs,  impies  ouarhées  feront  remis  ès  mains  de 
l’Evêque.  On  veut  donc  remplir  leur  Biblio- 
thèque de  pareils  Livres  ; comme  s’il  étoit 
impofiible  que  les  Ëcdefiafiiques  qui  ordinai- 
rement les  frequentenr  n’en  pourraient  abufer 
également  comme  les  Laïques.  Cependant 
ils  en  devraient  avoir  une  abhorrefcence  ; 8c 
ils  auraient  db  plutôt  fuggerer  qu’on  brûlât 
tous  ces  Livres  à l’exemple  de  ce  qu’a  ci- 
devant  ordonné  Philippe  IL 

La  prohibition  generale  aux  Articles  14. 
té.  8t  29.  portant  que  les  Livres  défendus , 
même  ceux  qui  font  de  quelque  utilité  8c  fe- 
cours  aux  Gens  favans  8c  d’étude  , ne  feront 
dorénavant  vendus  qu’à  ceux  qui  auront  la 
permifiion  de  les  lire  8c  tenir;  8cqui  en  fe- 
ront confier  aux  Libraires  par  un  certificat 
de  Ccnfeur  par  ‘écrit  , efi  une  nouveauté 
inouïe  jufqu’à  prefent,  8c  qui  ne  fauroit  être 
tolerée  taos-  s’expoler  aux  derniets  incon. 
veniens . 

Les  Miniflres  de  S.  M.  lés  Confeaux  , les 
Avocats  tarant  donc  obligés  d’avoir  recours 
aux  Ëcdefiafiiques  8c  mandier  leur  permifiion 
pour  quelques  Livres  prerenduement  mauvais 
8c  défendus  , qu’ils. devront  lire  81  confulrer, 
8c  dont  ils  auront  befoin  au  fait  de  leur  pro- 
fertion , pour  examiner  la  folidité  des  raifons 
produites  partel  ou  tel  Auteur  ; 8c  il  dépen- 
dra du  caprice  des  Ëcdefiafiiques  de  les  écon- 
duire ou  de  la  leur  accorder  ; tellement  que 
les  Minifires  de  S.  M.  , tous  les  Tribunaux 
feculiers  8c  rous  ceux  qui  en  dépendent  , 1e- 
ront  à la  merci  des  Ëcdefiafiiques. 

Donc  les  Séculiers  de  quelque  caraétareou 
protefiions  qu’ils  fufient , ne  pourront  s’éclair- 
cir au  fait  du  Droit  delà  Pratique,  des  Cou- 
tumes, de  la  Police,  de  PHifioire,  detaPoli- 
tique,  de  l'Art  militaire,  de  la  Médecine,  d« 
la  Marine,  des  Langues  favanres  Sec.  que  pour 
autant  qu’il  plaira  aux  Ëcdefiafiiques  de  le  leur 
permettre . 

L’on  permet  par  l’Art.  14.  aux  Imprimeurs 
8c  Libraires  de  vendre  des  Livres  défendus, 
u.cmc  Hcictiques  de  la  première  dalle,  à des 

mains 
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mains  mortes,  comme  aux  Abbayes,  Mona- 
ftercs  ît  Convens , 8tc.  aux  Bibliothèques  des 
Evêques  , des  Chapitres  îc  de  l’Univerfité  de 
Louvain.  Eft-ce  que  ces  mains  mortes  , ou 
cens  qui  les  gouvernent , pour  être  Gens  d’ 
Eglife  font  incapables  d’en  faire  mauvais  ufa- 
ge  > Ert  ce  que  les  Minières  de  S.  M.  les 
Confeatrx,  les  Avocats  ît  autres  (avans  & 
d’étude  , curieux  en  Bibliothèque  , pour  être 
gens  Laïcs  font  feuls  capables  d’être  perver- 
tis par  les  Livres  défendus  j quoique  d’ail- 
leurs uriles  & de  fecours  au  fait  de  leur 
profeffion  ? Hft  ce  que  la  feule  permifTion 
des  lire  les  garantira  ? Toutes  les  Hiftoires 
nousconvainqoent  que  les  herefies  n’ont  pas 
été  introduites  par  les  Séculiers . 

XXXIII.  Enfin  encore  une  fois  de  primo 
ad  ulrimum , tout  cela  ne  tend  qu'ï  faire  dé- 
pendre totalement  l’Erar  feculier  de  l’Etat 
ecclefiaftique  & fur  tout  de  la  Cour  de  Romei 
& à introduire  & établir  en  même  tetns  en 
ce  Pafs  une  efpece  de  Tribunal  de  l’Inquifttion 
Romaine  à tout  rifque  : Cependant  il  eft 
notoire  combien  les  Peuples  de  ce  Païs  en  ont 
d’averfion  , îc  que  l’introduflion  qu’on  y a 
tenté  de  faire  ci-devant  , a été  très  funefte 
îc  a mis  tout  ce  Païs  en  combuftfon . 

Nous  croyons  d’avoir  déjà  abufé  de  la  bonté 
de  V.  A.  S.  pour  l’avo»  fait  trop  long  ; mais 
elle  daignera  nous  exeufer  ; conüderant  l’im- 
portance du  cas , & la  vafte  matière  que  le 
procédé  des  Ecclefiafliques  nous  a fourni;  îc 
concluant  nous  aurons  l'honneur  de  dire,  que 
le  tout confideré  & mûrement  délibéré,  félon 
Texirence  du  cas , nous  lommes  d’avis , que 
ce  nouveau  Catalogue  avec  le  fufdit  projet  de 
Placard,  ne  peuvent  abfolument  pas  être  admis 
tel-  qu’il-  font , faus  donner  la  derniere  attein- 
te aux  Droits  regaus  ît  Souverainetés  dtS.  M. 
aux  Loi x & Coutumes  du  Pals,  aux  Libertés 
ît  Franchifes  du  Peuple  S fans  «xpofer  I* 
Etat  & (a  tranquillité  publique  aux  derniers 
inconvénient  au  grand  préjudice  de  notre 
Sainte  Religion  ; que  pris  égard  à l’état  pre- 
fent  de  ce  Pais , le  bien  public  îc  celui  meme 
de  la  Religion  femblent  demander  qu’on  ne  pu- 
blic pas  quelque  nouveau  Catalogue  des  Livres 
défendus,  pour  ne  pas  donner  matière  i re  veil- 
ler les  anciennes  contefiations  ; mais  qu’il  con- 
vient de  s'arrêter  au  pied  jufqu’a  prefent  ufité 
ît  fuivi  fans  rien  innover  ; Laiffant  les  chofes 
telles  quelles  font  ptefenten-.ent . 

Si  cependant  V.  A.  S.  juge  1 propos  ( ce 
que  nous  ne  croyons  ) de  faire  émaner  un 
Catalogue  avec  un  Placard , nous  fommes  d’ 
*vis  que  les  defarurs  ttfcnticls  qu’il  renferment 
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ît  qu’on  a ci-deffus  remarqué  en  partie , doivent 
être  neceffairemenr  corrigés  îc  redreffés . Et 
comme  nous  ignorons  le  fojet  pourquoi  les 
Compilateurs  de  ce  Catalogue  prétendent  dg 
faire  proferire  les  Auteurs  & Ouvrages  qu* 
Us  y ont  détaillé,  îc  dont  pour  la  plus  part 
on  n’a  aucune  connoiffance  , nous  n'avons 
pas  été  en  état  de  dire  notre  fentimenc 
fur  le  tour. 

Cependant  H nous  femble  que  dans  une 
affaire  d’une  G grande  importance,  on  devrait 
fe  tenir  au  pied  qui  fut  fuivi  du  teins  dé 
Philippe  IL  torique  par  fon  ordre  futdrcflif 
le  fuldir  Index  Expurgations,  lequel  pied  fe 
trouve  exprimé  tant  au  même  Index  que 
dans  la  Préfacé  A' Arias  Aharanus  qui  en  fut 
le  Direéfeur  nommé  par  ladite  Majeffé  ; do 
même  que  dans  le  Placard  par  lequel  il  fut 
émané  et  autoriféen  date  du  ;i. Juillet  157t. 

Nous  y remarquons  que  le  Rot  très  Catholi- 
que Philippe  II.  glorieux  predecefftur  de  S.  M. 
notre  très  Augurte  Maître  & Seigneur,  après 
avoir  mûrement  délibéré  avec  fes  Confeauxfur 
le  pied  à prendre,  rtfoUit  ît  arrêta  d'un  avie 
unanime,  Omnium  calcula  prabato,  d'écrire  Let- 
tres non  feulement  aux  Archevêques  ît  Evê- 
quts,  mais  aufïi  aux  Univerfités,  de-  même 
u’aux  Confeils  Laïques  & autres  très  doétes 
erfonnages  ît  leut  diftribuant  parclaffes  les 
Livres,  Librarum  claÿibus  dijiributis , afin  de 
les  lire  & examiner  , ît  de  fuite  y dire  par 
écrit  diflinflement  leut  avis  ît  fentiment  fur 
uu  chacun  de  fngulis . 

Nous  y remarquons  encore  que  lefdits 
Archevêques,  Evêques  ît  Univerfités,  Con- 
feils ît  autres  doiles  Perfonnages , fatisfaifant 
aux  ordres  de  S.  M.  Philippe  II.  ont  donné 
leur  avis  après  mur  examen  fur  les  Livres  A 
eux  defignés  ; non  en  dès  termes  generaux  , 
mais  bien  détaillés  îc  raifonnés,  îc  accompa- 
gnant leur  fentiment  des  liftes  ou  Indices  fpeci- 
bques  qui  marquoient  îc  defignoient  les  en- 
droits ou  périodes  des  Livres  qui  leur  fera- 
bloient  dignes  de  correffinn. 

Nous  y remarquons  que  cette  Cage  & juffe 
précaution  fut  paie  par  S.  Maj.  afin  qu’en- 
fuite  après  avoie  confronté  chacun  de  ces  In- 
dices. des  Livres  avec  les  Livres  mêmes  , îc 
avoir  examiné  les  fentiment  ît  avis  avec  les 
pairages  y cités  , on  eut  éré  finalement  en 
état  de  juger  j ordonner  îc  établir  avec  difeer- 
nement  ce  qui  devrait  être  abfolument  re- 
prouvé , ce  qui  devrait  être  corrigé  , ce  qui 
devrait  être  reçu  ou  toléré  . 

Nous  y remarquons  auffi  que  S. Maj.  après 
avoir  reçu  tous  les  avis  ît  Liftes , érigea  d* 

fon 
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fon  autorité  un  College  deCenfeurs,  auquel 
Elle  voulut  que  de  la  part  des  Ecclefiaftiques 
prefidar  un  très  doéle  Evêque , fit  de  fa  part 
/c  en  ion  nom,  ut  Rfpis  mini  fier,  le  célébré 
Arias  Montanus  hommç  d’une  fcience  con- 
fommée  , auquel  College  dans  de  frequentes 
A Semblées  des  Cenfeurs  qui  s’v  font  tenues 

Tendant  un  longrems,  multn  diebut , tous  les 
ndiccs  y avant  été  lus , les  fentimens  reconnus 
comme  auflî  tous  fit  chaque  pafïage  diligem- 
ment vérifiés  dans  les  Auteurs  : Je  tout  très 
bien  pelé  avec  très  grand  foin  fit  diligence , on 
en  a fair  un  choix  fit  recueil , tel  comme  l’im- 
portance de  la  chofe,  la  gravité  de  l’Aflemblée 
fit  l'autorité  de  S.  Maj.  le  requeroit , fie  que 
c’çft  après  toutes  ces  juftes  fit  légitimés  pré- 
cautions qu'au  meme  College  fut  drefle  ficar^ 
réte  le  fuldit  Index  ExpurgatprÎM , fit  cela  ww- 
gno  judicio  mapnaque  acp.at ate\  fie  avec  un  égard 
üngulicr  pour  les  Libraires  fit  Imprimeurs, 
de  même  que  pour  les  Sciences  fit  les  gens 
favans  fit  curieux  en  Bibliothèques. 


U nous  femble  que  c’eft  U l’ordre  fie  le 
pied  àfuivre  prefentement , au  cas  que  V.  A. 
S.  juge  à propos  de  faire  émaner  un  nouveau 
Catalogue  des  Livres  défendus  ; fie  cela  avec 
autant  plus  de  rai  fon  qu’on  s’eft  fervi  de  ce 
pied  à l’égartl  du  Catalogue  ou  Index  Librorum 
probibitor  wi,  communément  appellé  Index  Tri - 
dentini  \ qui  cependant  éroir  infiniment  plus 
refpeiLible  que  ce  nouveau  Caralogue  qu’on 
vient  de  présenter  à V.  A.  S.  afin  qu’il  fuit 
revêtu  de  l’autorité  de  Sa  Sacrée  Majefté. 

Et  quant  au  projet  de  Placard  , eu  égard 
à l’importance  de  la  manière  fit  aux  précau- 
tions nouvelles  fit  inufirées  qu’on  y preferit, 
fit  qu’il  s’agit  de  charger  les  Sujets  du  Pais, 
il  nous  femble  encore  qu’il  convient  d'enren- 
dre  les  autres  Confeits  des  Provinces  de  ce 
Pals , les  Etats  de  ce  Duché,  fit  les  Corps  des 
Imprimeurs  fit  Libraires  pour  prévenir  tou- 
te conteftation  fit  oppofition. 

ii.  Janvier  17 


PJECES  ANNEXEES  à la  Confulte  precedente  . 


A N N E X U M S U B A. 


Tpi  Pc  la  Rrverendijfimi  Domini  l'icarii  Apojlo- 
hei  Bujcoducen/it  Pétri  Govaertt  q:ue  extat 
fol . 8.  ii bel H impreffi  , cui  titulus  : Aéla 
Ecclefi*  Mcchlinienfis  anni  1718.  circa  Bu/- 
iam  Unigenitur.  Pnemittuntu r Epiflol*  Fpi- 
feof  orum  Bel  pii  ad  SS,  D.  N.  Olemrntcm  Pa- 
pam  XL  Brève  reffcnfirrttm  Su*  San&ita - 
tit  , & Lit  ter * ewrundem  Fpifcopmrum  ad 
‘ Metrofo/itanum  Mecblinienfm  , Bruxellis 
T y pis  Simonir  PSerflevent  Twograpbi  F.xeel- 
lentifflmi  C2*  Révérât difji mi  Domini  Arcbiepi - 
feopi  Mechlinienftt  • 

Exçr  ULNTIKIMt  ET  ReVERENDISSIME 
Domine  . 

EPlAolam  PaAoraiem  ab  Excellentia  tua 
;jampridem  edium  & promulgatam  ab 
eadem  ad  SuHraganeos  fuos  Epifcopos  & ad 
me  miflam  , qua  decet  fubmiflîone  & obedien- 
tia ampleftor , St  per  quam  audio  & lequiir  vo- 
cem  ipfius  Pontificis  , eiufdemque  CopAiru- 
tionisDoéirinam  infallibilem  .quanta  prompri- 
tudine,  ego  St  ipft  Belgii  Epilcopi , eam  jan- 
diu  iulcepimus  St  pronmlgavimus,  novit  II- 


IuAriAimus  St  Revcrendiffimus  Dominus  San- 
tini  pervigil  ille  Internuncius  Belgicus,  & per 
eum  Tua  SanSlitas  ipfa  ; modo  agitur  de  Con- 
Aitutionisilliusexecutione  St  obfervantia  ; ad 
eam  egregie  nos  incitât  EpiAula  tua  PaAora- 
lis,fimili  zclo.quo  illam  urget  ChriAi  Vicarius 
poAremis  fuis  Utteris  zS.  AuguAi  prafentis  an- 
ni daris,  ut  inferiorem  Clerum  ot  commiflas 
nobis  ChriAi  oves  a venenatis  pafeuis,  Stdoftri- 
narum  novitatibusfeilulo  arceamus,  flmulque 
ApoAolicam  ipfius  follicitudinem  in  revocandis 
ad  faniora  conlilta  quibufeumque  dillîdentibus 
eAicacius  adjuvemus  ; tam  SancVc  voluntati 
obfecundantes  fuflraganci  tui  inJubie  omnem 
operam  St  laboreni  addixerunt , uri  & ego  non 
impari  defiderio  relo  inipfum,  Deo  adjuvan- 
te adlaborabo,  tantomajoricura  quanto  oves 
& PaAores  magna:  partis  Ditzcefi.  met , loco 
St  periculo  funt  propinquiores  ; non  tantum 
fchifmaticis  Pontifia*  Confiitutionis  contem- 
ptoribus  vicini,  fc.l  ipfis  Ha  reiicis  comniixti: 
artamen  in  hujulmodi  diferimine,  nec  h.idcnus 
in  tota  mea  diœcefi  novi  lubditos  Catholicos 
aut  PaAores,  qui  de  erroribus  Janlenii  aut 
Quefnelli  vel  eminus  funt  lufpedi,  quoi  fei- 

licet 
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licet  nec  ego  , nec  prrdecefTores  me!  Inter- 
nuncii  Belgicl  Sc  Apoftolica  indignarione  fele- 
éfi  unquainad  curant  animarum  admiferunt, 
nifi  probe  noviflenr  eos  feu  in  particularibus 
Seminariis,  feu  in  Univerfitatibus , précipité 
Lovanienfi  , alios  habuifle  Magidros  quam  er- 
rorum  fimilium  ofores,  de  quo  omnibus  Diot- 
Cefanis  prxcipua  & commun»  debet  elTevigi- 
lanria:  fane  famofa  Univerfitas  Lovanienfis, 
Univerfale  Bclgii  Seminarium  , abundat  Profef- 
foribus  & Docloribus  ejulmodi  xquiffimis  Pon- 
tificii  Auéloritatis  ejufque  Conditutionum 
xdimaroribus  j inrerim  neque  inea  défunt  ali- 
qui,  prarcipue  uiut  qui  non  ceffat  il I i qootidie 
arrodere  , & etiam  in  hilce  circnmdantiis  pu- 
bliée fuggerere,qujd  neque  moderna  Conditu- 
tio  Unigenitus,  neque  ullx  alix  Bu!l.e  licet 
Dogmaticx  Carholicos  obligent  , antequam 
aConfiliis  regiis  fint  Placetarx  invitis  & id 
nolemibus  fuptemis  ipforum  Confiliorum  & 
Belgii  Principibus.  Fundamentum-latidTimum 
hujus  fimiliumque  afTertorum  pofuit  in  famufo 
fui  Libro,  cui  ri’ulus  : Jus  Fcc/cjUfticum  Uti- 
verjxm  titulo  de  Jurisdidione  Ecclelîadica , 
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ubi  vir  ille  Ecclefiaftictw  ee  Petro  Cunerio  & 
Molinxo  docet  quod  neque  Ecclefie  neqne  Epi- 
feopis  eius  preoria  Gt  Jurudiélio  , fed  precaria 
dunraxat,  qualem  principes  feculi  ipiïscredi- 
derunt  atque  conceflerunt  , & Iparlim  alibi 
h lise  peiora  ; cuni  vero  ante  ipfum  nullus  otnni- 
no  Auclor  Bvlga  neque  Laicus  «que  Eccle- 
(iadicus  hidenus  hanc  doctrinam  addtlxèrit  in 
Belgium,  optlndum  ed  fummnpere  ut  Hoc  novo- 
fermento  purgetur  fœcundum  Belgii  Scmina» 
rium  Univerfitas  Lovanienfis  ! Hoc  opus  ,r 
hic  labor  etiam  nunc  tuus  ed  , I1  relui  Ex- 
cellentidîme . In  hoc  voto  permaneo  profun- 
da  veneratione , 

ExCELLENTISSIMÆ  ET  RtVERENDISSN 
me  DomiVationis  veste  * humilli- 
mus  & Obfequentidimus  famuius . 

Erat  Signatum  P.  Govaerts  Vi- 
carius  Apod.  Bufco-ducenfis, 

Mtcblim * 8.  Dectmbris  17x8. 


A N N E X U M S U B B. 


Hercule  Jofeph  Louïs  Turinetti  Marquis 
de  Prié  Chevalier  de  l’otdre  de  l’Annon- 
ciate , Confeiller  d’Etat  de  S.  M.  I.  & 
C.  8c  fon  Minidre  Plénipotentiaire  pour 
le  Gouvernement  des  Pais- Bas. 

Messieurs. 

IE  Dofleur  en  Droit  Zegcre  Bernard  van- 
•r  Efpen  ayant  prefenté  Requête  au  Con- 
feil  d'Etat , pour  avoir  reoaration  des  injures 
qu'il  prétend  que  le  Confeiller  du  grand  Con> 
feil  Govaerts  avoir  avancé  contre  fon  honneur 
& fadoélrine,  oar  une  Lettre  écrite  à l'Ar- 
chevêque de  Matines  au  furet  de  la  Bulle  Uniçr- 
»/r«» , 8c  à cette  fin  ledit  Dodeur  ayant  été 
envoyé  en  indice  au  grand  Confeil , nous  vous 
faifons  cette  , pour  vous  dire  qu’ayant  étc 
remarqué  oat  le  conrenu  de  la  même  Requête 
que  la  matière  lesdites  prétendues  injures  pren- 
eroient  leur  origine,  & refaitêroient  des  T raités 


que  ledit  Doéieur  aurait  rendu  publics  pour 
le  maintien  des  Droits  8t  Hauteurs  de  S.  M. 
I.&C. , Si  fon  royal  fervice  exigeant  qu’eia 
ce  point  ledit  Dofleur  foit  protégé,  noos  vous 
ordonnons  au  nom  da  S.  Mai.  qu'à  cet  elïet 
les  Confeillers  filiaux  du  grand  Confeil  le 
joignent  à lui  , pour  autant  qu’il  s’y  peut 
agir  de  la  confervation  defdites  Hauteurs  8c 
de  la  Jurisdiélion  fouverainc.  A tant,  Mef- 
fieurs,  Dieu  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  De 
Bruxelles  le  tj.  Juillet  171p. 

Etoit  paraphé  Eusm  Ut. 

Signé  te  Marquis  de  prie’ 

Et  plus  bas 
].  Snellincks. 


Encore  plus  bas 
Au  grand  Conseil. 


AN. 
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A N N E X U M S U B G. 

Stntnti a mapni  Con/iiii  pronunciata  in  hat  Çante  Prncipue  unxi  fui  non  affût  jufqu’à  U 
eaufa  ij.  februarti  171X.  fin,  comme  étant  contraire  aux  Droits,  Hau- 

teurs 8c  Jurisdidion  fouveraine  de  S.  M.,  in- 

VU  au  grand  Confeil  de  l'Empereur  8t  jurieafe  au  Suppliant  8t  contre  ia  vérité",  en  ce 
Roi  notre  Sire  le  différend  entre  Zegere  que  ledit  Suppliant  dans  fon  Livre  ad  Jet»  <■<■- 
Bernard  van-Efpen  Bofleur  en  Droit  8c  Pro-  clefiaftieum  univerfum  Tit.  de  Juritd.  Ecclrf. 
feffeur  des  Sacrés  Canons  en  l’Univerfité  de  auroit  pretenduement  enfeigne'  que  la  J urisdi- 
Louvain , fupptiant  par  Requête  prefentée  au  dion  temporelle  accordée  aux  Ecdefiafliques 
Confeil  d’ératdc  S.  M.  1. 8e  C.  le  ij.  de  Juillet  par  les  Princes,  ne  ferait  autre  que  précaire, 
1719.  envoyé  ce  ans  en  juftice  par  Decret  du-  fait  defenfe  au  Refcribent  d’avancer  a l’avenu 
dit  Confeil , 8c  par  Lettres  de  fon  Excellence  de  parei  lles  propofitions  St  allégations  à peine  de 
la  même  date , avec  ordre  aux  Coufeillers  plus  grande  demonftration  ; St  difpofant  fur  la 
fifeaux  de  fe  joindre  au  Suppliant , pour  autant  cpndufion  prife  par  l’Ecrit  du  7.  Oflobre  1719. 
qu’il  s’y  peut  agir  de  laconiervation  des  Hau-  ordonne  que  les  termes  injurieux  qui  fe  trou- 
yeurs  de  S.  M.  8c  de  f»  Jurisdi&ion  fouverai-  vent  dans  tes  Ecrits  d’adverience  8c  perfillen- 
ne , lesdits  Confeillers  fifeaux  joints  enfuite  des-  ce, feront  rafés  par  un  des  Greffiers  du  Confeil  en 
dites  Lettres  d’une  part,  Mertire  Pierre  Go-  prefence  des  Coufeillers  fifeaux,  aux  endroits  i 
vaerts  Confeiller  Ecdefiartique  de  ce  Confeil  deligner  par  le  Conleitler  Rapporteur  i la  cau- 
8c  Vicaire  general  de  Bois  le  Duc,  refcribent  fe,  conformément  à fes  Inuruéfions  ; con- 
8c  fuppliant  par  Requête  validée  pour  civile  damne  le  Relcribenr  en  l’amende  de  ladite  Re- 
du  19.  Janvier  1711.  fous  bénéfice  de  laquelle  quête  validée  pour  civile  prelentée  après  acte 
if  a exhibé  pièces  debatues  par  partie  jointe  clilpofittf,  8c  aux  dépens  du  différend  au  taxe 
au  différend  par  ordonnance  du  14-  dudit  de  la  Cour  , 8c  refieront  les  pièces  à la 
mois , d’autre  . Chambre  fifcale  . Prononcé  à Matines  le  aj. 

La  Cour  jette  ladite  Requête  validée  pour  Février  I7ïj.  Signé  A.  P.  van  Eutboicn. 
civile  au  refcribent , 6c  faifant  droit  le  déclare 

dans  fes  fins  declinatoit  non  recevable,  ni  fan-  Infmué  par  le  foubfigné  Hui  (fier  ord.  au 
dé  , 8c  tenant  la  caufe  pour  fnffifamment  cou-  Seigneur  Confeiller  Govaerts  le  j.  de  Mars 
teflée  , déclare  n’avoir  été  permis  ap  refcribent  1714. 
d’inferer  dans  fa  Lettre  du  8.  Décembre 

1718,  jointe  au  différend , la  période  commen-  Signé  Ant.  Gilus. 

A N N E X U M S U B D. 

DECRETUM. 

FprU  renia  die  ai.  Aprilis  1704.  ciarum  accomodatum  ex  SS.Canonibus , jure 

Decrctalium  , Synodis  potilfimum  Belgicis, 

S' Acta  Cenirepatio  Eminmtiffimomm  & Re-  Principuus  ediélis  8c  Magiftratus  taro  Ecde- 
verendijjimorum  DD.  S.  R.  E.  Cardinalium,  fiaflici  quam  Civilis  judicatis  deprompum 
in  tota  Republica  C hriftiana  enernlium  Inquifi-  auctore  Zegero  Bernardo  van-Efpen  Presuvte- 
lorum , habita  in  Convenu  ï.  Marin  Juprr  Mi-  n»;  J.  U.D.Sc  SS.Canonum  Profefloce  in  Ac*- 
nmiam  , tudita  rauom  & cenfura  faÛa  a Qua-  demia  Lovanienli,  Lovanîi  1700.,  przfatum 
lificatoribui  ad  id  fpecialitrr  deputatit  O périt  opus  de  mandate  S.  D.  N.  Clemcntis  Papa: 
in  dmbut  Tomit  editi  cum  titula:  Jusecdeûa-  XI.  cui  relata  fuerunt  cum  pradicta  cenfura, 
fticum  univerfum  , bodiernz  difeiplinx  prz-  corumdem  Eminentiffimorum  vota , praefenti 
ftrtim  Belgii , Gallix  & viciuantna  Provia-  decrcto  prohiber  8c  damnat  , vetatque  ne 

quis 
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q«i*  rajnfqoe  fit  ftatns  & conditions  allô  Infra  autem  habebamr 
modo  & fub  quocumque  pratexro  iterum 
imprimer*  , neque  imptimi  facere  , neque  Die  ?.  O ft abris  1704.  fupradîSnm  Deere- 
jam  imprefliira  apud  fe  retincre  & legere  mm  aftixum  8t  publicarum  fuit  atl  Valvas 
audcat  ; fed  ipfum  ordinariis  locorum  aut  Bafitic*  Principis  Apoftolorum  , Palatii  S. 
hxrericx  pravitaris  Inquiûtoribus  (iatim & cam  Officii  , ac  in  alits  lecis  folitis  Urbis  pet 
efleiriu  tradere  & confignare  teneatur , fub  me  Francifcum  Perinutu  SS.  InquiütionU 
pœnis  in  Indice  Ubroturo  prohibitorum  con-  Curfoiem,. 
tentis.  Sigaatum  erst.  Inferiils  autem . 

JostfH.  Baktolus  S.  R.  & Univerfalis 

Inquifitionis  N.  Romx  Typis  Re».  Camerx  âpoftolîc* 

Et  a latete  loco  Sigilli  *î<  I70*1 

A N N E X U M S U B E. 


Epi  dota  adm.  R.  ac  Eruditiflimi  P.  Nox- 
sixti  Delbfcquf.  Ord.  Przdicar.  S. 
T.  L.  &c.  ad  Clariflimam  D.  van- 
Eihn  . 

Romx  ?.  Sept.  1701. 


TNgrai 
X tfUOÛ 


Clarksime  Domine. 

- e>ratum  fpf70  n0n  9711 1 & fcrte  non  snUSiU 

quod  Clariffma  Dominationi  veflrx  fignificem 
R.  D.  van  Sufleren  mibi  6.  bu  jus  adfuiffe  & pro 
itènere  feu  in  Beltium  redit u valedixiffe . Inter 
alla  porto  qu*  colloque  h amur , non  dubito , aie- 
bat  il  le  mibi , Paternitatem  veflram  multum  oc - 
cupari  etiam  a S.  Congregationibuu  Oui  ego,  imo , 
Domine , multum  occuper , £r  non  infrequenter  Sa- 
cr<e  Congrégation! t fuir  mandatis  me  honorant,  ac 
forte  bttvi  mibi  commirterur  examen  Juris  Pc- 
clefiaflici  Univerfi  Clariffimi  Dominivan-Pfpen , 
cum  dicatur  illted  jam  a te  effe  denunciatum. 
Tibi  autem  dectaro  in  anteceffum  , quod  ft 
tfiiur  operis  examen  mibi  comrmttatur , ex  mea 
fententia  certiffme  non  condemnabitur  , nam 
ipfum  perle gi , nibil  quod  cenfttram  merea- 
iur  in  ipfo  ofendi. 

Ad  hoc  ipft  mot  erubuit  O'  tantillum  obmu- 
4uit  + Refumpto  intérim  animo  , bttmili  voce 
refpondit . Nec  nos  Librym  iflum  denynciavimus 
quod  aliquid  continent  contra  fidem  aut  bonis 


mores , fed  quod  Jurisdi&ioni  Ecclejlaflic a non 
fatis  faveat , imo  pot i us  illam  impugnaatibus  & 
deprimentibus , arque  inter  cetera  fus  ad f cri  bar 
P ote fiat  i Se  eu  tari  dijudi candi  & re/o/vendi  in 
dubiis  de  immunitate  , Cui  ego:  hxefori  noflrt 
Tbcologici  proprie  non  funt . At  iile  mox . j Qui  s, 
f**f»  Pater  , tibi  dixit  me  iflum  Itbrum  de- 
nanti  a (Je  ? Nam  un  us  S.  Ojficü  Ajjejfor  Ô*  ego 
qui  denunciavi  id  fçiebamus . Cui  ego  : Protrjtor 
me  id  ab  illuftriffimo  Affcffore  non  accepiffe  , fed 
nunquid  divinando , fem  tentando  a/iqua  arcana 
fubinde  dtfeimus  } & ira  gaudeo  me  ex  tuo  ore 
nunc  difeere  , te  in  illo  Libro  nibil  contra  fi- 
dem aut  bonos  morts  reperiffe , & ni  kilo  minus 
ilium  denunttaffe.  Hic  dicendi  fnem  faciens 
ipfum  deduxi  , Ô"  fequenti  die  pariter  invifi  9 
nibilque  pr  a reira  de  hoc  fuimus  locuti  . Hcc 
tibi  finette  fignificata  grata  babe  Ctariffme 
Domine , & patere  ut  cum  fumma  animi  -véné- 
rât ione  fubfcribar  Ctariffma  Dominationis  ve- 
flrn  kumüiimus  & dévot iff  mus  famulus  . 

Ei  erat  fignatum . 

F.  N or  b.  Deebecquï  Ord.  Prædîc. 


Superfcriptio  erat  Clariff.  Domino 
Zegero  van-Esfen  J.  U. 
Profeflbii. 


D.  & 


Van-Ifpcn  Supplenh  T om,  lll. 


O oo  AN- 
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PAR  L 

Tris  Reverend  Pere  en  Dieu  Cher  St  Feil . 

NOus  avons  vû  la  publication  que  vous 
avez  fait  faire  d’une  lifte  de  certains  Li- 
vres défendus  par  1a  Congrégation  de  la  Cen- 
fure  des  Livres  à Rome , & comme  la  publi- 
cation de  pareille  defenfe  , fans . auparavant 
être  informes  de  la  qualité  des  Livres , pour- 
roit  apporter  de  l’inconvenient  au  regard  de 
nos  droits,  nommément  quand  fetrblables  Li- 
vres comme  celui  de  Salgado  de  prote&ione  re- 
eia  appetlnmiam  a çaufti  C'  judicibus  T'cclefia- 
fi/cis,  compris  en  ladite  Lifte,  imprimé  en 
nos  Royaumes  d’Efpagne  5c  approuvé  par  les 
Cenfeucs  illecque , ont  été  donnés  en  lumière 


E ROI. 

avec  notre  privilège  exprès  , nous  vous  avonr 
bien  voulu  écrire  uprefente,  afin  d’être  par 
vous  informés  des  caufes  qui  vous  ont  meu 
de  faire  ladite  publication  , fans  première- 
ment en  donner  part  à notre  tris  chère  St 
tris  amée  Tanre  la  Serenifïime  Infante,  ou 
aux  Chef  Prefident  & Gens  de  notre  privé 
Confeil  . 

A tant  Stc.  de  Bruxelles -le.  19.  de  Jan- 
vier i61p.  • • 

A L’Evlqux  de  Gand. 

Gottignies  Secrétaire. 


A N N E X U M S U B G . 

A TRES  REVEREND  PERE , NOTRE  TRES  CHER  ET  BIEN 
AME’ L’ARCHEVEQUE  DE  MALINES. 


ISABELLE  CLAIRE  EUGENE  par  U cune  permüTïon  de  faire  ladite  publication; 
grâce  de  Dieu  Infante  d’Efpagne  81c.  Nous  vous  faifons  cette  , afin  que  vous  difr 

feriez  icelle  publication,  jufqu’l  ce  que  l’on 
Tris  Reverend  Pere , tris  cher  St  bien  foit  éclairci  de  l’intention  de  Sa  Majefté  à 


Amé . 

GOmme  nous  entendons  -que  le  Nonce 
Apoftolique  ferait  d’intention  de  faire 
publier  par  vous  certain  Decret  de  la  Con- 
grégation des  Cardinaux  de  V Index  des  Livres 
prohibés  , par  lequel  feraient  défendus  les 
Oeuvres  du  P.  J.  Baptillc  Po/a  Bifcayen  de 
la  Compagnie  de  Jefus,  Profefliur  de  i'Uni- 
verfité  de  Conimbre  8c  prefentement  Je  1’ 
Academie  de  la  Cour  du  Roi  Mon  Seigneur 
St  Neveu  à Madrid  , fans  que  Ton  foit 
informé  du  fujet  de  cette,  defenfe  , ou  que 
de  la  part  de  Sa  Majefté  foit  accordée  au- 


laquelle  nous  en  écrirons!  la  première  com- 
modité, G ce  n’eft  qu’ayez  raifon  au  contrai- 
re, dont  en  ce  cas  nous  avertirez  , différant 
cependant  ladite  publication  jufqn’à  autre 
ordre  . A une  , très  Reverend  Pere,  très 
cher  St  bien  Amé  , Notre  Seigneur  Dieu 
vous  ait  en  fa  fainre  garde  . 

De  Bruxelles  le  7.  Janvier  réjj. 

Signé  ISABELLE.  Paraphé  Roberts. 

Et  plus  bas  E.  de  Bihti. 
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A N N E X U M S II  B H. 

PROJET-DE  PLACARD. 

Pour  f»irt  autorifér  par  S.  M.  I.  le  nouveau  gîon  prétendue  reformée,  Sc  même  des  Bibles 
Catalogue  des  Livres  défendus,  d refit  par  de  leur  traduSion  : que  la  licence  qu’on  fe 
M.  Hoynck  , Archiprêtre  de  Malines  , donne  de  lire  Sc  de  confeüler  & procurer  la 
fit  le  P.  Wouters  Jefuite,  du  24.  Decem-  levure  des  mauvais  Livres  furtout  ceux  qui 
bre  I7jj.  viennent  de  Hollande  & de  France  fur  les  con- 

- teflations  en  fait  de  Religion  qui  agitent  encore 

Ch  ah  lis,  par  la  grâce  de  Dieu,  ce  Royaume,  aurait  engendré  dans  certains 
Empereur  des  Romains  toujours  efprits  une  autre  licence  plus  dangereufe  de 

Augulte  Scc.  hcc.  Elolfer  fur  les  matières  de  Religion  St  fur  les 

devoirs  des  Chrétiens  , même  fur  l’Ecriture 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  fa-  Sainte,  laquelle  on  s’ émanciperait,  fans  aucun 
lut.  Syavoir  faifons  que  le  Cardinal  Ar-  trouble  ni  honte  , d’intemreteri  fa  mode  Si  bien 
chevêoue  de  Malines , & les  Evêques  de  Bru-  fouvent  fuivant  fes  partions  : que  la  contagion 
ges  , rleGand,  d’Anvers  Std’Ipres  nous  ont  étant  ft  répandue , ils  appréhenderaient  que  les 
reprefenté  que  le  grand  nombre  de  mauvais  Li-  vices,  les  erreurs  St  les  nereiïes  ne  gagnaifent 
vres  qu’on  débite  fans  cédé  dans  leurs  Dioce-  de  plus  en  plus  par  la  communication  avec  Us 
fes,  la  grande  facilité  qu’on  a de  s’en  pour-  permîmes  qui  en  font  infeefées  ; Sc  qu’il  de- 
voir, & le  peu  de  fcrupule  qu’on  fait  de  les  vient  très  difficile  de  conferver  la  pureté  de 
lire  St  retenir,  feraient  tellement  accrus  qu’  la  foi  catholique,  le  refpeét  pour  la  Religion 
ils  verraient  avec  douleur  les  pernicieux  effets  St  l’innocence  des  mœurs  dans  un  air  fi  conta- 
qui  en  proviennent  .■  que  tous  leurs  foins  vieux  . qu’ayant  attentivement  penfé  au  rem». 
& toutes  les  Cenfures  St  defenfes  émanées  du  de  qui  put  garantir  nos  Sujets  commis  à leurs 
S.  Siégé  & publiées  dans  nos  Pals-Bas  Sc  autres  foins,  de  tout  le  mal  dont  ils  font  menacés, 
faites  par  les  Archevêques  Sc  Evêques  leurs  ils  auraient  cru  que  le  plus  proportionné  St  le 
PredecefTeurs  St  par  eux  mêmes,  n’auroient  plus  efficace,  ferait  de  faire  émaner ^ar  notre 
julqu’à  prefenr  pû  retenir  St  empêcher  cer-  Autorité  un  Ca talogM  de  quelques  mauvais 
tains  efprits  gâtés , remuant  Sc  audacieux , de  Livres,  qui  fe  trouvent  le  plus  communément 
faire  entrer  dans  leurs  Diocefes  une  grande  quan-  en  mains  de  nofdits  Sujets,  pour  que  par  ce 
tité  de  Livres  etrangers,  tout-i-fait  pernicieux  moyen  ils  connurent  les  Livrevqui  corrompent 
à la  Religion  , prejudiciables  aux  bonnes  Sc  féduifent  le  cœur  Sc  l’elpnr  ; afin  qu'ils 
mœurs,  St  portant  tort  St  atteinte  à la  tranqui-  fe  garantirent  de  l’herefie  St  des  mauvaifes 
lité  Si  repos  public  : qu’on  ne  ferait  retenu  domines , comme  étant  le  poifon  de  l’ame  ; 
par  aucune  confideration fur  les  Livres  obfce-  qu’l  cet  effet  les  fufdits  Cardinal,  Anchevè- 
nes  remplis  defaletésqui  bleffent  la  pudeur,  que  Sc  Evêques  nous  ont  prefenté  le  fufdir 
tant  en  paroles  qu’en  reprefenrarions  ou  figures  Catalogue  , qu’ils  ont  compofé  pour  fervir  à 
en  tailles  douces'  qu’on diffribueroit  cesinfames  rcc  que  Jeifus,  jufqu'l  cequ’ilfoit  trouve  bon 
Livres  le  plus  fouvent  fous  main,  Sc  qu’on  les  d’en  donner  un  plus  ample  , lequel  contient  pre- 
prefenteroit  de  porte  en  portc'qu’on  verrait  dans  mieremenr  une  I n fl  ru  filon  fommaire  , compo- 
toutes  lesgrandes  Villes  quantité  de  Livres  im-  fcc  des  Réglés  de  l’Indice  du  Concile  de 
primés  dans  des  Pais  St  Etats  étrangers , conte-  Trente,  fi  fouvent  publiés  dans  nofdits  Pals- 
nans  des  maximes  contraires  à ladoélrinede  1’  Bas;  Sc  d’autres  réglés  faites  enfuite  des  Or- 
Eglife  St  aux  décifions  réitérées  du  S.  Siégé  ; donnantes  St  Reglemens  émanés  par  l’autorité 
St  contre  le  refpeflSê  autorité  de  notreS.  Père  fouverainc  des  Princes  nos  PredecefTeurs  ; Tui- 
le Pape  St  des  Princes  Catholiques  : que  dan  s le  vant  Icl'quellcs  on  donne  iconnoitreen  gene- 
plat  Pals  on  femeroit  ces  mêmes  Ouvrages  ral  ceselpeces  de  LivresSc  Ecrits  qui  ne  peu- 
traduits  ailleurs  dans  la  Langue  vulgaire  de  vent  être  tolérés  dans  des  Pais  Catholiques  . 
ce  Pais  : qu’on  y glifferoit  même  des  Livres  Secondement , on  y a defigné  en  particulier 
Calviniftes  Sc  des  Catbechiftnes  de  la  Reit-  quelques  Livres  par  leurs  Titres  Sc  Auteur;, 

Ooo  a lef- 
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lefquelx ont été  enciennement  défendus  parle 
St. Concile"  de  Trente,  ou  par  l’Indice  dudit 
Concile  publie  de  adopté  par  le  Roi  Philippe 
fécond,  avec  une  addition  ou  Afftndix,  date 
du  r$.  Février  tyép,  ou  par  des  Ordonnan- 
ces & reqlemen' des  Princes  fes  fuccelleurs;  ou 
qui  ont  rtc  puflerieurement  défendus  par  le 
S.  Siégé,  ou  par  les  Evêques  dans  leurs  Dio- 
Cefes  relpectifs;  ou  enfin  qui  étant  plus  nou- 
veaux , & dont  la  connoiflance  n’en  efl  pas  juf- 
qu’à  prefent  parvenue  au  S.  Siégé,  ou  fur  lef- 
quels  les  Evêques  n’ont  pas  encore  prononcé, 
ont  été  reconnus  & jugés  par  lefdits  Cardinal , 
Archevêque  de  Evêques  être  mauvais  , per- 
nicieux , dangereux  , fcandaleux , erronés  , con- 
tenans  des  maximes  impies,  Ichiftnariques  & 
heretiq  ues,  & par  confequent  tels  qu’ils  doi- 
vent être  se  tirés  des  mains  des  Fidelss,  con- 
damnés & défendus,  comme  ils  jugent  Tes  de- 
voir condamner , & en  defendre  la  lecture  à 
tous  de  à chacun  des  Sujets  de  leurs  Diocefes 
fous  les  peines  de  droit  : Que  l’expcrience  au- 
rait fait  voir  que  lesCenfuresdes  l’Eglife  ne  re- 
tiennent pas  les  téméraires  Lecteurs , lefquels 
ayant,  par  un  efprit  de  hberrinage  , leçon  • le 
joug,  regardent  la  vénération  de  obéifTanccqu’ 
ils  doivent  à l’Eglife  dt  à fes  decifions , com- 
me un  maître  fâcheux  .-que  les  fufdit  Cardi- 
nal, Archevêque  & Evcques  auraient  pris  leur 
recours  vers  nous , en  implorant  notre  a Ti (tan- 
ce pour  en  arrêter  l'impieté , & pour  qu’il  nous 

J tint  de  donner  notre  proteflionà  tcglife  8t  à 
es  premiers  Minières  ; 8e  qu’à  l’exemple  de 
Conflantm  qui  ordonna  qu’on  brulâr  les  Livres 
des  Arriens  r Theodofe  ceux  des  Nefloriens , 
Marcien  ceux  des  Eutichiens  , Honorius  les 
Ouvrages  des  Origeniftes,  J uftinien  ceux  de 
l'beretique  înrr , & enfin  nos  Auguftes  An- 
cêtres de  PredecelTeurs  l’Empereur  Charles  V. 
de  le  Roi  Philippe  II.  ceux  des  Calvinifîes 
de  Luthériens  , Nous  ordonnions  l’execution 
de  leur  defenfe  à l’égard  des  Livres  cornpo- 
fés  par  des  Janfeniftes  de  Quefnellifles  , & 
autres  fcandaleux,  diffamatoires  , pernicieux  & 
impies,  qu’ils  ont  fait  inférer  dans  ce  Catalo- 
gue; fous  certe referve cependant,  quequoiqu’ 
ils  n’y  ayent  pas  compris  grand  nombre  d'autres 
Livres  également  mauvais , pernicieux , & déjà 
défendus  ou  qui  méritent  de  l’être  , ceux-ci 
ne  devront  pas  être  réputés  comme  permis  & 
toi  e rés , mais  qu’à  leur  égard  on  fe  devra  ré- 
gler félon  l’inftrucîion  fommaire  : que  lefdits 
Cardinal  , Archevêque  8c  Evêques  nous  au- 
raient fupplié  de  faire  defenfe  à tous  Impri- 
meurs d'imprimer  à l’avenir  aucun  Livre  dé- 
fendu («r  le  Concile  de  Trente  , ou  par  la 


Lille  émanée  enfuite  du  Placard  du  15.  Février 
tyép.  ou  défendus  fit  proferirs  par  les  Ordon- 
nances 8e  reglemens  de  nos  PredecelTeurs , ou 
compris  dans  ce  Catalogue  ; de  pareille  defenfe 
à tous  Libraires , Marchands  , Colpotteurs  de 
autres  qui  te  mêlent  du  trafic  de  Livres , de  les 
Vendre  eu  débités  avec  telles  précautions  que 
nous  trouverons  les  plus  convenables  pour  re- 
primer la  trop  grande  liberté  d’imptimer  de 
débiter  de  mauvais  Livres , de  les  aous  trop 
Irequens  qui  fe  commettent  dans  les  ventes 
publiques  aux  mailons  mortuaires  , franches 
foires,  dt  aux  marchés  des  Villes  ; comme 
auffi  à l’occafion  des  CaifTes  , Ballots , Ton- 
neaux dt  Pacquets  de  Livres  venant  des  Pais 
étrangers. Nous  ayant  confideroce  que  defliis 
de  voulant  apporter  un  reroede  efficace  aux 
defordres  , abus  , de  inconveniens  que  nous 
voyons  croirre  de  jour  en  jour , de  qui  s’aug- 
mentent pour  ce  que  les  Ordonnances  dt  Re- 
glemens faits  par  nos  tris  glorieux  Predecef- 
icurs  au  regard  de  runprefhon  de  le  débit  des 
Livres  ne  font  pas  oblervés  , de  que  l'cxp*- 
rience  journalière  nous  a fait  voir  que  Ion 
introduit  impunément  dans  nos  Pals-Bas  toute 
forte  de  Livres  fcandaleux,  de  pernicieux  , au 
grand  préjudice  de  la  purcré  de  notre  Sainte 
Foi  , des  bonnes  mœurs  de  nos  Sujets  , de 
de  hiPaiidt  du  repos  del’Etat,  avonsde  na- 
rre propre  mouvement  dt  fcience  certaine  , dt 
à la  deliberation  de  notre  très  cbere  de  très 
aimée  fœur  Marie  Elifabeth  , par  la  Grâce 
de  Dieu  Princefle  Royale  de  Hongrie  , de 
Boheme  de  des  deux  Siciles  , ArriuduchefTe 
d’A  urriche  dtc. , notre  Licurenanre  dt  Gou- 
vernante Generale  de  nos  Pals-Bas,  Statué 
dt  Ordonné , comme  nous  flattions  de  ordon- 
nons par  cette. 

r. 

Que  Te  Catalogue  des  mauvais  Livres , fait 
de  arrêté  par  les  fufdits  Cardinal , Archevêque 
de  Evêques  , fera  inceffamment  publié  avec 
cetre  Ordonnance  : Voulant  que  l’un  de  l’autre 
ferve  déréglé  aux  Cenfeurs  des  Livres,  Im- 
primeurs , Libraires,  de  tous  autres  qui  fe 
mêlent  du  débit  des  Livres  de  des  ventes  pu- 
bliques,  comme  il  fera  plus  amplement  expli- 
qué ci-deffous  ; afin  que  perfonne  ne  puifie 
prétexter  d’avoir  ignoré  notre  intention  8c  vo- 
lonté, ou  de  n’avoir  pu  diflinguer  entre  les  bons 
Livres,  de  ceux  qui  font  reprouvés  de  perni- 
cieux, 8c  que  nous  voulons  tirer  horsdes  mains 
de  nos  Sujets  : déclarant  par  cett  e , que  ce  n’eft 
point  notre  intention  que  les  autres  Livres  qui 


V. 
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ne  font  point  fpecifiés  en  particulier  dan»  ce 
Catalogue  devront  ou  puurrun!  être  réputés 
comme  permis  ou  tolérés  .mais  qu’à  leur  égard 
on  le  réglera  félon  les  Réglés  du  Concile  de 
Trente,  tant  de  fois  publiées  par  nos  Predecef- 
feurs  , fie  félon  l’Infhuélion  (ommaireci-delfous 
mentionnée  , par  laquelle  les  autres  mauvais 
Livres  font  & doivent  être  jugés  fufeament 
défendus  en  general. 


II. 

Nous  défendons  par  ces  Prefenres  bierr  ex- 
preffement  fie  ferieufement  à tous  & un  cha- 
cun , de  quelque  état , condition  ou  Pals  qu’ 
Us  pourraient  erre,  d’introduire  dans  nos  Pais, 
y vendre,  débiter, imprimer , ou  réimprime», 
fous  quelque  titre  ou  en  quelque  Langue  que 
ce  puifle  erre  , aucun  Livre  , ou  une  partie 
de  cens  qui  ont  été  défendus  par  le  S.  Conci- 
le de  Trente  ; ou  par  la  Lille  énoncée  enfuite 
du  Placard  de  Philippe  fécond,  du  15.  Février 
156p.  ou  qui  font  exprimés  en  general  dans 
rinflruétion  fommaire  ou  dans  la  delignation 
Ipecitique  des  mauvais  Livres  compris  dans  ce 
Catalogue  , fous  peine  de « . . 

III. 

Inherans  aux  Edits  fie  Placards  fucceflrve- 
ment  émanés  fur  le  fait  de  l’Imprimerie  îc  de  la 
Librairie  par  nos  Augufles  Predeceffcurs  , lef- 
qucls  relieront  dam  leur  force  & vigueur , com- 
me s’ils  étoient  répétés  fit  inférés  ici . Nous 
ordonnons  que  perfonrtc  à l’avenir  ne  fera 
admis  à imprimer,  vendreou  débiter  des  Li- 
vres , à moins  qu’il  n’ait  fait  confier  de  la 
ProfcfTion  de  Foi  Catholique,  Apoliolique  8c 
Romaine,  faite  ès  mains  de  fon  Evêque  ou 
autre  par  lui  à ce  commis  , par  un  certificat 
en  forme  ; & de  Tes  bonnes  mœurs  par  fembla- 
ble  certificat  du  ( Pafieur  ) du  lieu  de  fa  ro- 
fidence  . 

IV.  - 

Lefquels  certificats  ( avec  Patteftation  des 
Mairres , Imprimeurs  ou  Libraires  J urés  , fous 
lelquels  les  pretcodans  ont  appris  l’art  fit  le 
flyle  d’imprimerie  ) de  leur  fufttl'ance  au  fait 
dudit  Art  de  (lyle  de  l’Imprimerie , nous  feront 
exhibés  avant  que  de  pouvoir  obtenir  nos 
Lettres  de  commilTîor  ou  permilîion  , pour 
exercer  le  flyle  d’imprimeurs  os  de  Librai- 
res . 


Lefdirs  Imprimeurs,  feront  tenus  de  prêter 
fermentés  mains  du  Chef  Officier  du  lieu,  ou 
tel  autre  qui  par  nos  Lettres  d’oclroi  fesa 
dénommé , de  ne  pas  vendres  des  Livres  dé- 
fendus, ni  d’imprimer  ou  réimprimer  fous  notre 
Domination  ni  ailleurs  , ni  fous  des  faux 
noms  des  Villes  & Imprimeurs  étrangers,  au- 
cuns Livres  ou  Ecrits  en  quelque  maniéré 
que  ce  puilTé  être , fans  être  auparavant  vifités, 
examinés  & cenfurés  en  la  mamereic  ferme  qui 
fera  ci  après  déclaré  . St  fans  avoir  fur  ce  obte- 
nu nos  Lettres  d’oélroi , St  qu’au  furplusils  fe 
régleront  fit  conformeront  exaâement  aux 
Ordonnances  & Placards , émanés  ci-devant  fut 
le  fait  de  l’Imprimerie  & de  la  Librairie, ikà  la 
prefente  Ordonnance  . 

VJ. 


Qu'aucun  Imprimeur  1 ce  par  nous  admis 
ou  à admettre , ne  pourra  commencer  l’im- 
prelfion  ni  le  débit  d’aucun  Livre  nouveau  ou 
traité,  ni  la  réimpreliion  d’aucun  Livre  an- 
cien ou  nouveau  imprimé  dans  des  Pais  étran- 
gers , foir  en  proie  ou  en  vers  , fur  quelle 
matière  que  ce  puifle  être,  fans  avoir  préal- 
ablement obtenu  de  nous  la  permilîion  ou 
oélroi  pour  le  pouvoir  imprimer  ou  réimprimer: 
lequel  oilroi  fera  demandé  en  délivrant  l’Ori- 
ginal manuferir , ou  le  Livre  imprimé  ; & 1’ 
Original  manuferit  fera  ligné  par  l’Auteur  qui 
l’aura  coinpofé  ; 8t  le  Livre  imprimé  par  ce- 
lui qui  demandera  la  permiffion  de  réimpri- 
mer : or  fuivant  l’ancien  ufage  r & ce  qui  eft 
llarué  par  les  anciens  Placards,  fie  nommément 
celui  du  ip.  Mai  156a.  An.  tf.  l’examinarion 
fit  approbation  des  Livres  fie  Ecritures  à im- 
primer fie  réimprimer  , appartiendra  à l’Evè- 
que,  ou  autre  par  Fui  à ce  commis  , fit  à 
notre  Cenfeur  Royal  de  l’Univerliré  de  Lou- 
vain ; & pour  oter  tout  doute  fur  notre  in- 
tention Se  volonté,  Nous  déclarons  que  tout 
Livre  foit  ancien  ou  nouveau , imprimé  dans 
notre  Domination  ou  dans  quelque  Etat  étran- 
ger, ne  pourra  être  réimprimé  nu’après  nou- 
vel examen  Se  approbation  de  l’Evêque  ou 
Cenfeur;  Se  par  un  nouvel  oélroi.  Et  afin  que 
nos  Hauteurs , Droits  , fit  Prééminences  ne 
foient  intereflés  à Poccafion  des  nouveaux 


Livres  , ou  de  la  réimpreliion  des  anciens 
ou  autres,  Nous  ordonnons  à ceux  qui  font 
prépofés  pour  accorder  l’oélroi , après  avoir  vu 
l’approbation  du  Cenfeur  ordinaire  , de  deman- 
der l’avis  de  nesConfeiller*  filcaux,  ou  autres 


per- 
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perfonnes  bien  inflruires  8c  doéles  fur  les 
Livres  de  Droit  & d’Hiftoire  ou  autres,  dans 
lefqucls  on  pourroit  agiter  des  queflions  qui 
interefleront l’Etat,  avantquc  d'accorder  ledit 
octroi . 

VII. 

■Les  Cenfeurs  ou  Examinateurs  dépêcheront 
leur  examen  8c  l'approbation  fans  delai , tant 
pour  les  Livres  dont  on  demandera  l’impref- 
fion  , que  pour  ceux  que  l'on  voudra  réimpri- 
mer; & leur  fêta  taxé  pour  leur  peine  & tra- 
vail un  falaire  railonnaole , félon  le  tems  qu’ 
ils  y auront  employé , à payer  parcelui  qui  fera 
imprimer  ou  réimprimer  le  Livre;  foit  qu’il 
air  été"  approuvé  ou  reietré  ; de  pour  qu’on  ne 
contrevienne  point  1 notre  intention  & volonté 
ï l’égard  de  la  reimprertïon  des  Livres  anciens 
ou  nouveaux  imprimés  dans  les  Païs  étrangers, 
les  Cenfeurs  devront  fe  pourvoir  du  Catalo- 
gue des  Livres  qui  ont  été  defenduspar  le  Con- 
cile de  Trente,  de  la  Lifte  du  Roi  Philippe  IL 
du  te.  Février  iypé  ; de  cette  Ordonnance  & 
du  Catalogue  que  nous  donnons  maintenant  en 
Public , pour  y porter  leurs  fingulieres  atten- 
tions dans  l’examen  & approbation  des  Livres 
& des  Liftes  ou  inventaires  des  Livres  qui 
feront  vendus  dans  les  maifons  mortuaires , 
comme  nous  déclarons  ci  après. 

VIII. 

L’Impredion  étant  achevée  , l’Imprimeur 
avant  de  pouvoir  vendre  quelque  Exemplaire, 
apportera  auCenfeur  qui  aura  examiné  le  Li- 
vre, un  Exemplaire  avec  la  Minute  originale; 
pour  être  ladite  Minute  par  lui  gardée  & coi- 
jationéc  fur  l’imprimé,  lequel  fera  par  lui  li- 
gné ; faifant  mention  de  l'avoir  collationé 
& trouvé  accorder  avec  ladite  Minute  ori- 
inale  , fous  un  falaire  raifonnable  qui  lui 
ca  taxé. 

IX. 

Tous  Imprimeursferont  tenus  auflide  met- 
tre au  premier  ou  au  dernier  feuillet  du  Livre 
qu'ils  imprimeront  ou  réimprimeront,  l’Afte  d’ 
approbation  & Extrait  du  Privilège  par  eux 
obtenu  ; & leurs  noms,  5c  celui  du  lieu  op  l’im- 
prefiion  aura  été  faite , fous  peine  de ... . 

X. 

Defqnels  Livres  ainfi  oftroyés  8c  approuvés, 
l'Imprimeur  fera  tenu  de  livrer  ès  mains  de 


notre  Bibliothécaire  8c  garde  des  Livres , pre- 
fent 8e  i venir,  deux  Exemplaires  proprement 
liés  , dans  la  quinzaine  après  l’imprellion 
achevée  , pour  être  placés  dans  notre  Bi- 
bliothèque , à peine  que  ledit  Bibliothécaire 
pourra  faire  dreffer  execution  à charge  du- 
dit Imprimeur  , fans  avoir  pour  ce  befoin 
d'autres  Lettres  executoriales  que  ce  prefent 
Placard. 

XI. 

Et  afin  que  tout  ce  que  dedus  foit  mieux 
obfervé  8t  exécuté  , nous  ordonnons  à nos 
Confeillers  fifeaux  de  chaque  Province  au  lieu 
de  leur  refidence  , ou  à leur  Subftiruts  I ce 
autorifés  par  lefdits  Confeillers  fifeaux  en  cas 
d’empêchement  ; 8c  aux  principaux  Officiers 
dans  nos  Villes  , accompagnés  d’un  ou  plu- 
fieurs  Cenfeurs  Ecclefialliques  , ou  autres  à 
députer  à cet  effet  par  l’Evêque  du  lieu , de 
vifirer  au  moins  deux  fois  par  an , 8c  toutes 
les  fois  que  bon  leur  femblera  ( en  cas  d’avis 
de  quelque  contravention  au  contenu  de  ce 
Placard  ) les  maifons,  Magafms  8c  Boutiques 
des  Imprimeurs , Libraires  & vendeurs  de  Li- 
vres ; pour  voir  ce  qui  s’y  imprime  8c  s’y  dé- 
bité ; & fi  cette  notre  Ordonnance  8c  autres 
Edits  émanes  fur  cette  matière  font  obfervés  ; 
8c  ce  J tels  jours  8e  heures  qu'ils  le  trouveront 
convenir  , fans  que  les  Imprimeurs  ou  Li- 
braires puifTent  en  erre  informés,  ni  du  jour  ni 
de  l’heure,  auquel  la  vifite  devra  fe  faire  fous 
un  falaire  raifonnable  qui  leur  fera  taxé , fé- 
lon le  tems  qu’ils  y auront  employé,  1 payer 

rar  l’Imprimeur  8c  par  le  Lib-aire  : Enjoignons 
nofditsConlèillers  fifeaux,  leurs  Subffiruts , 
8c  autres  nos  Officiers  principaux  , d’informer 
incefiamment  le  Gouvernement  des  noms  des 
Libraires  qu'ils  auront  trouvé  avoir  contre- 
venu aux  defenfes  portées  par  le  prefent  Re- 
glement , 8c  cependant  de  procéder  exactement 
à leur  charge  , félon  le  devoir  de  leur  office. 

> V xii. 

Nous  ordonnons  8c  voulons  de  plus  que  lef- 
dits Imprimeurs  8c  Libraires  ayent  à délivrer 
en  deans  quatre  mois  après  la  publication  de 
ce  Reglement , aux  Evêques  du  lieu  ou  a leurs 
Subfliiuts  autorifés  comme  deffus  , 8c  aux 
principaux  Officiers  des  Villes  8c  places  efquel- 
les  nos  Confeillers  fifeaux  ne  tiennent  pas  leur 
refidence  , l’inventaire  8c  Lifte  de  leurs  Livres, 
8c  fucceffivemenr  de  }.  Mois  en  }.  Mois  la 
Lille  des  nouveaux  Livres  qu’ils  recevront , 8c 
leur  donneront  libre  accès  dans  leurs  Boutie 

ques 
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ues  fit  Magafins  en  Glatit  requis  : à peine 
e forfairc  une  amende  de  trois  cens  florins 
à notre  profit  ; 8c  d’y  être  contraints  par 
voie  d'execution  prompte  ; nonobftant  tout 
privilège  ou  exemption  qu’ils  pourraient  avoir 
au  contraste . 
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befoin:  Lefqttels  Dodlears  fit  autres  ici  nom  - 
nies  feront  tenus  dans  ce  cas  d’obtenir  de 
Nous  la  permiflion  pour  faire  entrer  ces  Li- 
vres hérétiques. 

XVI. 


XIII. 

Lefdites  Liftes  étant  examinées , les  Cenfeurs 
fit  Examinateurs  pourront  fit  devront  con- 
fifquer  les  Livres  obfcenes  , les  impies  fie 
athées  fit  ceux  qui  feront  jugés  être  tellement 
contraires  I notre  Sainte  Religion  ou  au  bien 
de  l’Etat,  qu’ils  ne  pourront  être  nullement 
tolérés  ; defquels  les  premiers  feront  remis 
en  mains  des  Evêques  , fit  les  derniers  en 
celles  de  nos  Cenfeurs  fifeaux  ou  principaux 
Officiers  , es  lieux  oti  nos  Cenfeurs  fifeaux 
n’ont  pas  leur  refidence. 

XIV. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  autres  Livres 
détendus  qui  font  de  quelque  utilité  fit  de  fe- 
cours  pour  de  gens  favans  fit  d’étude,  ayant 
la  permiffion  de  les  lire  fie  retenir  , Nous  or- 
donnons fit  voulons  que  les  Imprimeurs  fit 
Libraires  ne  pourront  vendre  des  Livres  héré- 
tiques de  la  première  clalTe  qu’à  des  mains 
mortes,  commé  aux  Abbayes,  Monafteresfic 
Convens  , aux  Bibliothèques  des  Evêques  , 
des  Chapitres  , fit  de  notre  Univerfïté  de 
Louvain  ; ou  enfin  ï des  Doéleurs  fit  Pro- 
feffeurs  de  l'avis  de  l’Evêque  du  lieu  ou  du 
Cenfeur  ; auquel  l’acheteur  devra  faire  con- 
fier de  la  permiffion  de  les  pouvoir  lire  fit 
retenir . 

XV. 

Voulons  de  plus  que  ce  que  dit  eftdansl* 
Article  precedent,  fe  doit  entendre  des  Livres 
heretiques  que  les  Imprimeurs  fit  Libraires  dans 
notre  Domination  ont  en  main  prefentement  ; 
8 1 ils  pourront  s’en  défaire  pour  cette  fois  feu- 
lement , comme  de  (Tus  , avec  connoiflance  fit 
avis  de  l’Evêque  ou  des  Cenfeurs;  fans  qu’il 
fera  permis  à qui  que  ce  (bit  à l’avenir  , d’en 
faire  venir  ou  d’en  introduire  dans  nos  Pals- 
Bas  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTeêtre 
Nous  exceptons  neanmoins  les  Evêques  , fit 
de  leurs  avis  les  Doéleors  fit  Proféflêurs  tant 
Séculiers  que  Réguliers , Prédicateurs  fit  Cu- 
rés , qui  pour  réfuter  les  berefies  fit  mauvaifes 
Doflnnes  pourront  dans  la  fuite  en  avoir 


Et  quant  aux  Livres  défendus  de  la  fécondé 
ClalTe,  qui  font  à prefent  en  mains  de  Libraires, 
Nous  , ayant  égard  à leurs  intérêts , avons 
trouvé  convenir  de  leur  permettre  de  les  ven- 
dre , pourvu  que  l’Acheteur  falfe  confier  au 
Libraire  de  ta  permiffion  ou  difpenfe  par  un 
certificat  du  Cenfeur  par  écrit  ; lequel  certificat 
fera  gardé  parie  Libraire  pour  fa  juftifiextion , 
fit  le  Cenfeur  tiendra  notice  des  certificats  qu’ 
il  donne  , pour  s’affiirer  du  débit  des  mau- 
vais Livres  de  chaque  Libraire  ; pour  quelle 
fin  Nous  voulons  fit  ordonnons  que  dans  les 
Liftes  à délivrer  enfuite  du  XII.  Article  de 
ce  Reglemeut  , le  nombre  des  Examplaires 
y foir  exprimé  , St  qu’ils  fe  conforment  au 
jugement  des  Cenfeurs  fur  les  Livres  qu’il 
déclareront  être  défendus  fie  mauvais  , fans 
dilpute  ou  conteflation  aucune . 

XVII. 

Et  d’autant  plus  que  nous  fommes  infor- 
més que  beaucoup  des  Livres  ou  Libelles  fu- 
fpefls  en  matière  de  Religion  ou  contre  l’Etar, 
venans  des  Pais  étrangers,  s’introduifent  clan- 
deftinement  dans  nos  Provinces,  nous  défendons 
à tous  Imprimeurs,  Libraires  , Marchands,  o« 
tel  autre  Particulierqu’il  puifle  être  , de  rece- 
voir ou  d’ouvrir  ou  faire  ouvrir  quelques  Bal- 
lots, Caillés,  Tonneaux  ou  Pacquets  de  Livres 
en  blanc  ou  reliés  , fans  en  avoir  donne  ad- 
vertence  en  deans  14.  heures  apres  leur  arri- 
vée , à un  de  nos  Cenfeurs  fifeaux  ou  leur 
Subllitutis  places  de  leur  refidence,  fit  à l’Offi- 
cier principal  des  Villes  , Fauxbourgs  dans 
lefqueh  leldits  Caillés , Ballots  ou  Pacquers  f*. 
ronr  arrivés  ; auxquels  lefdits  Marchands  Li- 
braires , Imprimeurs  uu  autres  Particuliers  fe- 
ront obligés  de  délivrer  en  dedans  trois 
jours  après  advertence  faite  , ou  plutôt  fi 
faire  ce  ponrra,  pour  ne  point  retarder  le 
commerce,  la  Lifte  ou  fpecification  des  Li- 
vres y contenus. 

XVIII. 

Nous  voulons  que  lefdits  Ballots,  CaifTes, 
ou  Pacquets , ne  pourront  être  ouverts  qu’en  . 
prefence  d’un  des  Coufeillers  fifeaux  ou  leur 
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Subftitut  >s  places  de  leur  refidenee , ou  del* 
Officier  principal  du  lieu  ; l’un  8c  l'autre  ac- 
compagné d'on  des  Cenfeursdes  Livres  y éta- 
bli; pour  être  ladite  Lille  & les  Livres  par  eux 
vilités  8c  examinés,  avant  qu’ils  puilTenrêtre 
délivrés  A ceux  à qui  cefdits  Ballots,  Cailles, 
Tonneaux  ou  Pacqitets  auront  été  adrelTés; 
le  tout  à peine  de  confifcarion  des  Livres  con- 
tenus is  dites  Caillés  , Tonneaux  , Ballots  & 
Pacquets  à notre  profit  ; 8t  de  joo.  florins  cf 
amende  à la  charge  de  l’Imprimeur , Librai- 
re ou  autre  Particulier  , qui  les  aura  recon- 
nus lui  appartenir  , un  tiers  applicable  ï 
notre  profit , l’autre  au  profit  du  Dénoncia- 
teur , 8c  les  reflans  au  profit  de  l’Officier 
Exploiteur. 

XIX. 

Et  en  casquedans  lefditesCaiffes , Ballots, 
Tonneaux  ou  Pacquets,  il  le  rencontre  un  ou 
plulieurs  Livres  heretiques  défendus  , ou 
ftmpçonnés  de  contenir  des  maximes  contrai- 
res A notre  Sainte  Religion  , ou  prejudiciables 
à l’Etat , Noos  voulons  que  ceux  ci  foient 
fans  diffimuiation , cotrfifqués  à notre  profit  : 
& que  les  Livres  heretiques,  & autres  défen- 
dus par  rapport  à la  Religion  , foient  conli- 
gnés  à l'Evêque  du  lieu,  déclarant  ètee  no- 
tre volonté  8c  intention  qu’on  n’inrroduife 
à l’avenir  aucun  mauvais  Livre  dans  nos 
Provinces  fans  notre  permiffion  8c  conftnte- 
ment  , à donner  fur  l’avis  de  l’Evêque  du 
lieu  ou  d’un  des  Cenfeurs, 

XX. 

Et  d’autant  que  pendant  les  14.  heures  entre 
l’arrivée  des  Cailles  , Ballots,  Tonneaux  8c 
Pacquets  de  Livres , & l’advertence  à faire  com- 
me deffiis,  on  pourroit  commettre  des  fraudes , 
nous  défendons  aux  Di  refleurs  des  Comptoirs 
de  nos  droits  d’entree  , de  délivrer  lefdites 
Cailles,  Ballots,  Tonneaux  & Pacquets  aux  Pro- 

Jirictaires,  ou  A ceux  à qui  Ils  feront  adref- 
és , avant  que  la  ( il  y a ici  une  lacune  que  nous 
croyons  devoir  être  ainfi  remplie  : nifite  fait 
faite  ; laquelle  ) devra  fe  faire  dans  tel  lieu  que 
nofditsConfeilfersFifcaux,  leurs  Subflituts  ou 
Officiers  principaux  des  lieux  auront  marqué , 
de  la  connoilTance  8c  confentemcm  des  Cen- 
feurs. Voulons  déplus  que  lefdits  Direfleurs 
d’abord  A l’entrée  au  comptoir  defdites  Caif- 
fes  , Ballots  , Tonneaux  8c  Pacquets  y met- 
tent notre  feel , pour  être  icelui  reconnu  par 
lefdits  Confeillers  Fifcaux , Subllituts  & Offi- 
ciers en  leur  ouverture  & vifite. 


Nous  voulons  encore  que  ce  qui  efl  (latué 
ci-deffiis , aux  Articles  17.  18.  19.8(10,  s’ob- 
ferve  par  les  Libraires  ou  Marchands  qui  fré- 
quentent les  franches  foires , ou  marchés  des 
Villes  de  notre  Domination , lefquels  feront 
auffi  obligés  avant  l’ouverture  de  leurs  Caif- 
fes , Ballots  ou  Pacquets,  de  fe  conformer  au 
contenu  deldits  Articles  ; A l’effet  d’être  parçll- 
lemgnt  vifttés. 

XXII. 

.Enjoignons  à nos  Confeillers  Fifcaux,  Offi- 
ciers de  uos  Chefs  Villes  St  autres  du  plat  Pats, 
où  fe  tiennent  les  franches  foires  k marches; 
& aux  Cenfeurs  Examinateurs  des  Livres , d* 
expédier  le  plus  promptement  que  faire  le  pour- 
ra la  vifite  des  Liftes  & inventaires  de  Livres, 
qui  leur  auront  été  délivrés  par  lefdits  Librai- 
res ou  Marchands  fréquentants  lefdites  franches 
Foires  ou  Marchés  de  nos  Villes  k Bourgs,  afin 
u’its  ne  foyent  retardés  dans  la  vente  ou  débit 
e leurs  dits  Livres;  pendant  le  temps  defdites 
franches  Foires  ou  Marchés. 

XXIII.  ’ 

Défendons  d’e  n débiter  aucun  fans  avoir  obte- 
nu leur  permiffion  par  écrit , au  pied  dudit 
inventaire  ; à peine  de  ladite  amende  de 
joo.  Rotins  A partager  comme  deflus. 

XXXIV. 

Et  comme  nous  fournies  informés  qu’à  P 
occafion  des  franches  Foires  8c  Marchés  des 
Villes  k Bourgs  de  nota  Domination,  onex- 
pofe  en  vente  piuficurs  Eftampes  k Images 
fcandaleufes , reprefentant  les  Chefs  du  Jinfe- 
nifme,  8c  le  fameux  Diacre  Pâris , de  diffe- 
rentes efpeces  , grandeurs  k formes  , ornées 
même  de  Rayons  , comme  celles  des  Saints 
Cananifés  par  l’Eglife  , k accompagnées  de 
Stances  , Sonnets  , Epigrammcs  , k Epi- 
taphes , qui  ne  refpirent  autre  chofeque  la  ré- 
volté contre  PEglife  ; k d’autres  pins  fean- 
daleux  8t  impies,  rantpourles  nudités  k feur- 
rilités  , que  pour  les  vers  8t  inferiptions  au 
pied  ou  à l’entour  d’icelles , Nous  enjoignons 
tris  ex  piaffement  A nos  Confeillers  Meaux 
dans  chaque  Province  an  lieu  de  leur  refiden- 
ce  ou  à leurs  Subflituts  A ce  autorités  pat 
lefdits  Confeillers  fifcaux  en  cas  d’empeche- 
ment , 81  aux  principaux  Officiers  dans  nos 
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antres  Ville»  & Bourgs  , de  vifiter  exam- 
inent lefdites  franche»  Foire»,  !c  Marchés,  & 
de  confifquer  à notre  profit  tous  le»  Exem- 
plaire» des  fufdites  Eflampes  8c  Images  ; 8c  ce- 
pendant de  procéder  à charge  de  ceux  qui  les 
auront  expofes  en  rente  , félon  le  devoir  de 
leur  office  : requérant  les  Cenfeurs  8c  Ex*, 
minateur»  des  Livres  d’avertir  nofdits  Con- 
feilters  fifeaux  , leurs  Subfiiturs  8c  Officier» 
principaux  de  ce  qui  pourrait  être  écbapé  à 
leur  vigilance  fur  ce  fujac. 

XXV. 

Nous  défendons  aufli  I tous  Colporteurs , 
Porte  paniers , Qninquailliers,  8c  à tous  tek, au- 
tres que  ce  puifle  être , de  vendre , prefentee 
aux  paflans , porter  de  porte  en  porte , on  d’ 
eipofcr  en  vente  aux  portes  des  Eglifes,  Coins 
des  Rires,  fur  les  Ponts  8c  Quais,  en  cacheté 
ou  en  public,  auconLivre,  Chanfons , Alma- 
nacs,  Pronoftication  ou  autres  femblables  Li- 
vres ou  Livrets  en  blanc , ou  reliés  , fansper- 
miflïon  par  écrit  de  l'Officier  principal  du  lieu, 
après  avoir  eu  l’avis  d’un  des  Cenfeurs  des  Li- 
vres y établis,  à peine  de  confifcation  defdits 
Livres  ou  Livrets , Chanfon? , A lmanacs  , 8cc. 
8c  vingt  cinq  florins  d’amende  , à partager 
comme  deffus. 

XXVI. 

Et  comme  H arrive  tris  fonvent , que  Ton 
vend  publiquement  8c  à la  hauffe  dans  les 
Maifons  mortuaires  , des  Livres  fcandaleux  8c 
des  plus  pernicieux  ; heretiques  , obfcenes  8c 
autres  défendus  ; que  les  Heritiers , Exécu- 
teurs 8t  Directeurs  des  ventes  publiques  , ne 
fongeant  qu’au  profit  8c  à l’honneur  mal  en- 
tendu defdires  Maifons  mortuaires  , font 
beaucoup  de  peine  aux  Ceufeurs  , ne  voulant 

Crmeure  dans  les  Liftes  aucune  diftroélion  des 
ns  8c  mauvais  Livres,  faifant  auffî  impri- 
mer lefdites  Lifles  avant  l’exatnca  8c  l’approba- 
tion du  Cenfeur  ; 8c  prenant  des  Livres  du 
tiers  8c  du  quart  pour  grofltr  les  Lifles , Nous 
ordonnons  aux  Heritiers,  Exécuteurs 8c  Dire- 
fleurs  de  femblables  Maifons  mortuaires  , 8c 
de  ces  ventes  publiques , de  faire  un  inventaire 
ou  Lille  fpecifique  des  Livres  qu’ils  voudront 
vendre  publiquement,  8tde  les  délivrer  manu- 
ft  ri  tes  aux  Cenfeurs , pour  erre  par  eux  vifirées, 
8c  les  mauvais  Livres  fepare's  des  bons  ; 8e  être 
leur  approbation  mife  par  écrit  au  bas  d’icelle 
Lille,  à peine  de  deux  cents  florinsd’amende 
1 notre  profit  ; tant  à charge  des  Heritiers  & 
yan-Ejpt*  Suppl.  Tom,  111, 


Exécuteur»,  que  de»  Di  refleurs  de»  vente»  8c 

Crieur»  publics,  qui  auront  procédé  ou  fait 
procéder  à la  vente  des  Livres  avant  ladite  ap- 
probation . 

XXVII. 

Et  voulant  prévenir  les  fraudes  , fcandale», 
8c  autres  excès  qui  fc  commettent  il  loccafion 
des  ces  ventes  publiques  dans  les  Maifons  mor- 
tuaires, Nous  défendons  à tous  8c  à un  cha- 
cun de  groiiir  lefdites  Lifles  des  Livres  qui  n* 
. appartiennent  pas  en  propriété  auxdites  Maifons 
mortuaires  ; ordonnons  qu’au  fujet  de  l’exa- 
men 8c  de  l’approbation  de  la  Lifle  , on  fe 
tendra  fans  difficulté  au  jugement  des  Cen- 
feurs , lefquels  n’accorderont  leur  approba- 
tion que  fur  la  première  épreuve  de  l*im- 
preflïon  de  la  Lifte  , après  l’avoir  colla- 
tionnée fur  le  manuferit,  lequel  lefdits  Cen- 
feurs garderont,  pour  être  reconnu  qu’on  n’ 
aura  pas  glifTé  d’autres  Livres  dans  les  LUlt* 
qu’on  diftribucra  dans  le  Public. 

XXVIII, 

Nous  voulons  de  plus  8c  ftatuons  que  les 
mauvais  Livres  8c  autres  défendus  , 8c  que 
dans  leldit  es  Lifles  feront  compris  fous  le  titre 
de  Libri  prohibai , ne  feront  dorénavant  ven- 
dus , qu’à  ceux  qui  auront  la  permiflion  de  les 
lire  8c  retenir.-  enjoignant  aux  Cenfeurs  quo 
pour  faire  la  feparation  des  Livres  défendus  d* 
avec  ceux  qui  fonr  bons  8c  permis  , ils  ayenc 
à fe  régler  exaflement  félon  le  Catalogue 
que  nous  publions  prelentement  ; tant  par  rap- 
port à l’Inftruflion  fommaire , qu’à  ladefigna- 
tion  fpecifique  des  mauvais  Livres  • 

XXIX. 

> 

Vouions  8c  ordonnons  en  outre  que  la 
vente  des  mauvais  Livres  ne  pourra  ie  faire 
ni  publiquement,  ni  au  même  rems  que  l’on  aura 
vendu  les  autres  ; 8c  que  les  mauvais  Livre* 
étant  vendus  ainfi  en  fecret,  8c  entre  des  per- 
fonnes  qui  aduleront  avoir  la  permiflion  de 
les  lire  8c  retenir,  les  Heritiers  Sc  Exécuteur* 
des  Maifons  mortuaires,  8c  les  Directeurs  de» 
ventes  publiques,  ne  pourront  les  delivrerauc 
Acheteurs  qn'après  que  ceux  ci  auront  fait  con- 
fier aux  Cenfeurs  ladite  permiflion  , 8c  en  au- 
ront une  Déclaration  par  écrit  : que  les  Dire- 
fleurs  des  ventes  publiques  donneront  aux  Cen- 
feurs en  deans  trois  jours  après  la  vente  ache- 
vée , une  Lifte  des  noms  de  ceux  qui  auront 
P PP  «he- 
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acheté  les  Livres  défendus:  que  les  mauvais 
Livret  qui  ne  feront  pas  vendus,  ou  lefquels 
ne  feroient  pas  réclamés  par  les  Acheteurs  , 
ou  quoiqu'ils  les  reclamanent , ils  ne  puflent 
pas  faire  confier  de  ladite  per  million , feront 
eonfignés  fia  femaines  après  la  vente  faite , au 
Palais  des  Evêques,  au  lieu  de  refidence;  ou 
«n  mains  des  Cenfeurs  dans  les  autres  lieux , 

R sur  être  lefdits  Livres  ou  confifqués,  ou  re- 
itués  aux  Heritiers  de  la  Maifcm  mortuaire, 
félon  le  caraélere  des  Heritiers  , aurarifés  ou 
non  autorités  à lire  , garder  & confervtr 
dans  leurs  Bibliothèques  des  Livres  de  cette 
nature . 

XXX. 

Et  fi  dans  lesdires  Liftes  des  Livres  ap- 
parrenans  à des  Maifons  mortuaires  fe  ren- 
contreraient des  Livres  impies,  obfcenes,  ma- 
giciens , & qui  traitent  de  l’Aflrologie  judi- 
ciaire , comme  aulli  ceux  qui  font  grande- 
ment contraires  1 ia  Religion  Catholique , ou 
aux  intérêts  de  l’Etat,  en  ce  cas  nous  vou- 
lons qu’il  ne  foit  pas  permisde  les  compren- 
dre dans  les  Liftes  à donner  au  Public  ; pas 
même  dans  la  claflè  des  Libri  proMiti  , 
mais  que  les  premiers  feront  confignés  1 1 
Evêque  , & les  autres  ï nos  Confeillers  fi- 
feaux  ou  principaux  Ofliciets  : ce  dont  les 
Cenfeurs  leur  donneront  avis. 

XXXI. 

Que  fi  dam  lesdites  Liftes  fe  trouveraient  des 
Livres  heretiques  publiés  par  les  Seclaires  des 
deux  derniers  fiecles  , nous  voulons  pareille- 
ment , qa’ils  ne  pourront  pas  être  compris 
dans  les  Liftes , ni  vendus  publiquement  ; ainfi 
le  pourront  être  en  fecret,  & hors  des  mains 
aux  Bibliothèques  des  Evêchés,  Abbayes,  Mo- 
uafteres  de  l’Univerfité  de  Louvain  & d’au- 
tres mains  mortes , dont  les  Heritiers  & Exé- 
cuteurs devront  faire  confier  aux  Cenfeurs 
avant  de  s’en  pouvoir  défaire,  fous  peine  qu' 
il  fera  procédé  à leur  charge. 

XXXII. 

Et  comme  nous  fournies  informés  que  fous 
prétexte  de  petits  Livrets  de  peu  de  volume  & 
de  valeur, de  feuillets  non  reliés,  de  Moiifj  de 
Droit , Thefesit  autres , qu’on  eft  accoutumé 
de  ne  pas  comprendre  dans  les  Lifies  St  qu’on 
vend  publiquement  à la  haufl'e  avant  de  com- 
mencer U veut  des  Livres  compris  dans  les 


Liftes,  on  débité  des  pièces  très  fcandaleufes  & 
contraires  à la  Religion  & des  bonnes  mœurs, 
& au  bien  de  l'Etat,  nous  défendons  de  ven- 
dre hors  des  Catalogues , Inventaires  ou  Lifies 
examinés  & approuvés  parles  Cenfeurs,  au- 
cun Livre,  grand  ou  petit,  Pacquts  de  Li- 
vres ou  feuillets  imprimés,  foit  au  commence- 
ment , foit  à la  fin  des  ventes  , fous  peina 
de  forfaire  une  amende  de  dix  florins  pour 
chaque  Livre  ou  Livres,  P acquêts , ou  amas 
de  feuilles  imprimées  , à partager  comme  il 
eft  ftatué  1 l’Article  18.  de  ce  Placard. 

XXXIII. 

Les  Eflampes,  Images  & Status  qui  fe* 
ront  vendus  ès  Maifons  mortuaires  , feront 
vifitées  & approuvées  ou  rejettées  pat  Us 
Cenfeurs,  de  même  qu  les  Livres; 

( Du  14.  Décembre  1735.  ) 

IV. 

Lettre  circulaire  aux  Evêques  des  Pan-Bas 
Autrichiens  pour  défendre  l’ulage  de  1’ 
office  de  Grégoire  VII.  du  9.  Juillet 
i7jo. 

Antoine  Otbo»  Marquis  Botta,  &c. 

TRès  Révérend  Père  en  Dieu , T rès  cher 
& bien  Amé . Sur  le  compte  qui  foc  ren- 
du au  feu  Empereur  & Roi  de  glorieufe  mé- 
moire , d’un  Decret  du  Pape  Benoit  XIII.  du 
15.  Septembre  1718.  portant  ordre  au  Clergé 
tant  feculier  qu  regulter  de  l’un  & de  l’autre 
fexe , de  réciter  l’Office  du  Pape  Grégoire 
VII.,  mis  au  nombre  des  Saints , quoique  cet 
Office  contient  piuûeurs  énonciations  ha  tar- 
dées injurieufes  â tons  les  Souverains,  & at- 
tentatoires 1 l’autorité  qu’ils  ne  tiennent  qu 
de  Dieu  leul,  ce  Monarque  fit  connoitrel  la 
Sereniffime  Archiduchefîe  Marie  Elifabeth  par 
fa  dépêché  du  29.  Avril  1730.  qu  c’etoit  fa 
volonté  qu  ledit  Office  fut  ablolument  dé- 
fendu dans  les  Pais- Bas,  comme  il  l’avoit  été 
aufTi  dans  phifieurs  autres  Royaumes  & Etats 
Catholiques  , l’Empereur  manda  en  même 
teins  à la  Sereniffime  Gouvernante,  de  donner 
fes  ordres  en  cette  conformité  li  où  il  appar- 
tenoit  , 8c  de  charger  fes  Confeillers  fifeaux 
d’agir  1 la  charge  de  l’Imprimeur  MoretW 
à Anvers  qui  s’étoit  avifé  d’imprimer  le  même 
Ortice  : & comme  il  a été  reprefenté  h S.  Mai. 
l’Iroperatrice Reine  qu  les  ordres  de  fon  Au- 
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tulle  Pere  n’ont  point  été  exécutés  jafqu'ici, 
« que  dan  quelques-uns  dit  Diocefes  dés 
Pals- Bas  l’on  fait  usuellement  ulage  de  cet 
Office  , ce  qui  pourrait  mener  à des  conle- 
quences  infiniment  daugereules , S.  M.  nous 
a fait  connoitre  par  fa  Royale  depêcbe  du 
17.  du  mois  dernier  , que  ne  voulant  nulle- 
ment fouflrir  une  prarique  femblable  dans 
les  Provinces  de  fa  Domination  aui  Pals-Bas 
c’efi  Ton  intention  que  nous  (alitons  executer 
entièrement  les  ordres  portés  par  la  dépêché 
de  feu  S.  M.  !.  ît  Catholique  mentionné  ci- 
delfus  , 6c  pourvoir  non  feulement  1 ce  que 
cet  Office  ne  foit  plus  imprimé  dans  les 
mêmes  Pais  , mais  aufft  1 ce  qu’il  ne  puif- 
fe  plus  y être  récité par  le  Clergé  fecnlier  ou 
regulier. 

En  conformité  de  quoi  nous  vous  faifons 
la  prefente  pour  vous  informer  des  Inten- 
tions Royales  de  Sa  Majefté , defirant  *n 
confequence  que  vous  donniez  les  ordres  con- 
venables pour  que  ledit  Office  ne  foit  plus 
recité  , foit  par  le  Clergé  fecnlier  ou  ré- 
gulier , de  l'un  ou  de  l’autre  fexe  , 6c  qu’ 
on  celfc  d’en  faire  mention  dans  les  DireSoi- 
res  pour  des  Heures  canoniales.  Nous  vous 

f (revenons  au  furplus  que  conformément  à 
a dépêché  de  Sa  Majefté  , nous  en  avons 
donne  part  aux  differents  Confeils  de  ce  Pais, 
avec  ordre  à eux  de  veiller  8c  de  faire  veil- 
ler foigneufemenr  par  les  Confeillers  fifcaux 
à l’accompliffement  des  intentions  de  Sa 
Maieffé  . A tant  8cc.  de  Bruxelles  le  9. 
Juillet  1750.  yr4- 

V. 

Arrêt  du  Confeil  Souverain  de  Brabant  qui 
déclare  nnl  & anéantit  plufieurs  Decrets 
& Ceofures  de  l’official  de  Cologne , 
le  decret  de  prife  de  corps  , faifit  fes 
biens  &c. , du  7.  Septembre  1755. 

VU  au  Confeil  Souverain  de  Sa  Maiellé 
Impériale  & Royale  ordonné  en  Bra- 
bant , la  Requête  y prelentée  le  rroifiéme 
Mai  de  cette  année  dix  fept  cent  cinquante 
trois , par  le  Confeiller  8c  Procureur  General  de 
Brabant, contenante, que  fur  fa  reprelentation 
faite  touchant  les  infrailions  à la  Bulle  d’or, 
accordée  en  faveur  des  Sujets  de  ce  Pats  8c 
Duché  de  Brabant  , 8c  fur  l’atteinte  portée 
aux  droits  de  la  Souveraineté  de  fadite  Maje- 
flé,aux  Lois  fondamentales,  Privilèges  8e  Liber- 
tés dudit  Pais  , ledit  Confeil’  avoit  été  fervi 
de  decerner  les  Lettres  caffatoires  du  vingt 
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fixiéme  Février  dit  fept  cent  cinquante  deux 
jointes  à ladite  Requête  en  original,  par  tef- 
quelles  il  avoit  e'té  ordonné  de  cafter  8c  anéan- 
tir la  procedure  intentée  devant  l’O  Viciai  de 
Cologne  par  certain  Guillaume  Smirz  , à 
charge  du  Chanoine  Heyblum  Curé  de  Ker- 
pen  8c  du  Chanoine  Theclen  Habitant  de  la- 
dite Terre  ScSeigneurie  de  Kerpen  , de  même 

3ue  les  Decrets  8c  Sentences  y portées  par  le- 
it  Officiai,  8c  tout  ce  qui  droit  enfuivi , avec 
defenfe  auxdics  Heyblum  8c  Theelen  de  dé- 
férer aux  mêmes  Decrets  8c  Sentences , ou  de 
reconnoicre  ledit  Official  pour  Juge,  8c  à cous 
8c  un  chacun  de  concourir  à cette  entreprife 
direéietnent  ou  indireéteinenr,  h peine  d'êtrt 
châtiés  comme  infraêVeurs  des  droits  8c  pri- 
vilèges du  Pais  : qu’il  y avoit  été  de  plus 
décrété  prife  de  corps  à charge  de  i’Huiffier  de 
Cologne  , ayant  entrepris  d’exploiter  audit 
Kerpen  les  fusdirs  Decrets  8c  Sentences , 8c  1 
charge  de  routes  autres  Perlonnes  e'trangeres, 
qui  oferoient  s’émanciper  d’y  faire  pareils  ou 
autres  exploits , avec  ordonnance  à tous  Ha- 
bitant du  même  lieu  de  donner  ï cet  effet  aflt- 
liance  8c  main  forte,  lorfqu’ils  en  feraient  re- 
uis  ; que  ces  Lettres  caffaioires  ayant  été 
uëment  exploitées  8c  infinuées  audit  Official, 
on  avoit  tout  liea  de  s’attendre,  que  faifant 
reflexion  aux  fuites  que  pourraient  avoir  les 
attentats  par  lui  commis  contre  les  Drain 
8c  Hauteurs  de  Sa  Majefté,  8c  contre  les  con- 
ftitutions  impériales  les  plus  refpeéUbles,  il 
eut  à la  fin  defifté  de  fon  entreprife  , 8c  c« 
d’autant  plus  que  le  Remontrant  fe  conformant 
aux  fentimens  de  modération  que  ce  Confeil 
faifoit  paraître  en  toutes  occahons , avoit  fu- 
perccdé  de  faire  séjourner  ledit  Official  par- 
devant  cedit Confeil  de  Brabant , établi  Vicaira 
Impérial  8c  Juge  delegué  dans  l’Empire  pont 
cas  forces  de  contraventions , enfuire  des  diplô- 
mes 8c  concédions  refpeflives  des  Empereur! 
Maximilien  premier  de  l’an  quinze  cent  8c 
douze  , 8c  Charles  Quint  du  premier  Juillet 
quinze  cent  trente  , afin  de  faire  exécuter  à fa 
charge  les  peines  plus  amplement  mention- 
nées dans  lesdits  diplômes,  mais  que  nonob- 
ftant  ces  confédérations  qui  paroiflTent  avoir 
fait  d’abord  quelque  iinpredion  fur  l’efprit  du 
même  Official  , puifquc  pendant  plus  d’un 
an  , il  n’avoit  porté  aucun  Decret  ultérieur 
dans  cette  affaire  , fon  indifpofition  avoit 
éclaté  avec  plus  de  vehemence  le  vingt  troi- 
fiéme  Mars  dernier  , lorfqu’il  avoit  fait  pu- 
blier le  Decret  imprimé  y pareillement  joint 
fut  Numéro  fecundo,  où  il  ordonnoit  de  nou- 
veau à N.  Heyblum  Curé  8c  Chanoine  de 
P pp  a Kerpen 
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Kerpen  ( le  Chanoine  Theelen  étant  mort 
dans  l'interval  fusdit  ) de  comparotire  devant 
lui  à Cologne  en  deans  vingt  jours  pour  le 
défendre,  fur  ce  qu’il  a voit  viole  a Cenfure 
de  fufpenfion  ( déjà  tenue  pour  nulle  par  les 
fusdites  Lettres  patentes  ) avec  comtmnation 
de  déclarer  ledit  Curé  irrégulier,  6t  meme  de 
l'excommunier  en  y ajoutant  plufieurf  autres 
menaces  également  violentes,  tant  au  regard  des 
Doyen  & Chanoines,  que  des  autres  Habitans 
de  Kerpen,  s’ils  ne  le  conformoient  entière- 
ment  à fes  ordres  : qu’aprts  cette  démarché  le- 
dit Official  pas  encore  fatisfait  , venoit  de 
porter  & faire  afficher  une  Sentence,  fous  la 
date  du  dix  feptieme  d’Avril  d>a  fept  cent 
cinquante  trois  , oh  ayant  déclaré  le  même 
Curé  & Chanoine  Heyblum  irrégulier  fit  in- 
habile pour  exercer  quelques  fonélions  eccleua- 
fliques  , il  lui  ordonnoit  de  s’en  abfteiatr  fil 
Ciire  confier  devant  lui  à Cologne  dans  le  ter- 
me de  vingt  jours , de  s’ètre  conformé  audit 
ordre,  à peine  d’excommunication,  intetdilant 
au  Doyen  8t  Chapitre  de  Kerpen  d’affifter  avec 
lui  aux  Services  divins , fous  la  peine  de  tail- 
le florins  d’or&d’interdir  ecclefiaffioue,  amfi 

qu’il  paroifloit  parla  piece  jointe  jub  Numéro 
Tertio  . Et  comme  des  attentats  auffi  crtans 
contre  les  Conftitutions  Impériales  ci-deflos 
mentionnées  , & contre  les  Hauteurs  de  Sa 
Majeflé  comme  Ducheflë  de  Brabant , neten- 
doient  qu’i  mettre  le  trouble,  & a caufer  du 
fcandale  parmi  les  bons  Sujets  de  ladite  Seigneu- 
rie de  Kerpen,  le  Requérant  s étoit  trouvé 
obligé  d’avoir  recours  à Pautoriïé  de  ceCon- 
feiî * le  requérant  d’èrre  ftrvi  d'accorder  con- 
tre lesdits  Decrets , Sentences  fit  Moratoires 
de  rOflficial  de  Cologne  » Lettres  caflTatoires 
en  forme  , avec  claufe  d'adjournement  à fa 
charge  au  fujet  de  Tinfraélion  de  la  Bulle  d or , 
& d’y  pourvoir  ultérieurement  comme  pour 
la  confervation  des  Droits  de  la  Souveraineté 
de  Sa  Majefté  , & des  Loi*  fondamentales 
& privilèges  dudit  Pais  fit  Duché  de  Brabant 
üeroit  trouvé  convenir  . Vu  lesdites  Lettres 
caflaroires  accordées  au  Requérant  ledit  troifié- 
me  de  Mai  dix  fept  cent  cinquante  trois  , par 
lefquelles  la  Cour  , ce  que  tlefTus  confidcré , 
apres  que  rapport  en  avoit  été  tait  audit  Con- 
feH  ordonné  en  Brabant , les  deux  Chambres 
alTemblees  à l’intervention  de  l’Office  Filcal 
inheranr  dans  les  mandemens  fusdits  y fit  vou- 
lant inviolablement  maintenir , oblerver  fit  fai- 
le  obfcrvcr  les  privilèges  dudit  Pais  St  Duché 
de  Brabant , défendre  fit  garder  les  furceans 
d’icelui  de  tous  Arrêts*  Procedures  fit  Senten- 
ces foraines , maudoit  fit  comraçttoit  le  pre- 


mier Huifiîer  à requérir , qu’il  fairoit  exprhs 
commandement  au  nom  de  Sadire  Majefté 
au  lusdit  Othcial  de  Cologne  de  cafter,  révo- 
quer fit  mettre  à néant  lus  Decrets*  Senten- 
ces fit  Monitoires  ci-defîas  repris  avec  tout  ce 
qui  «toit  enfüivi  * fans  fraix  ou  dépens  du  Re- 
quérant* fit  qu’à  fou  defaut  * il  les  cafterait 
fit  mettrait  à néant  incontinent  fit  fans  delai, 
avec  defence  audit  Othcial  fur  grottes  peine* 
fit  amendes  de  plus  taire  ou  commettre  le 
femblable  en  aucune  maniéré,  fie  de  plus  de 
citer  fit  ad>ouriier  le  moine  Official  à compa- 
raître à certain  fit  competant  jour  pardevant 
le  Chancelier  fit  Gens  dudit  Confeil  ordonné 
en  Brabant  , pour  s’y  voir  condamner  dans 
U peine  fit  amende  de  deux  cent  Marcs  d’or , 
par  lui  encourue  par  Tinfraftion  fit  atteinte 
portée  à ladite  Bulle  d’or , fit  dans  les  dépens 
fcdts  fit  à faire  , qui  dhs  lors  feraient  execu- 
tees  à fa  charge  , tant  par  apprehenfion  fit  fai* 
fifTement  de  la  Perlonne , que  des  biens  qu’il 
ferait  trouvé  d’avoir  audit  Pals  de  Brabant  * de 
Limbourg  fit  Outremeufe,  fit  en  outre  par 
toutes  voies  & maniérés  de  contrainte  ducs 
fit  raifonnables  ; d’avertir  audit  *our  Icfdirs 
Cbencelier  6c  Conleillers  de  ce  que  fait  en 
aurait;  fit  en  outre  la  Cour  tenant  pour  nul  les 
lesdites  Sentences  , ainfi  que  les  Cenfures  fil 
Moratoires  y reprifes , avec  tout  ce  qui  pour- 
rait s’enfuivre  , fit  notamment  L'excommuni- 
cation comminée  * defendoit  tant  audit  Hey- 
blum Curé  fit  Chanoine  de  Kerpen,  qu’au 
Doyen  fit  Chapitre  fit  à tous  autres  fit  Habi- 
tans  dudit  Kerpen  d’y  deferer  en  aucune  ma- 
niéré direâement  ou  indirectement , à peine 
d’étre  châtiés  comme  mfraétcurs  des  Droits  & 
Privilèges  du  Pars , fit  comme  perturbateurs 
du  repos  publiée  , fit  de  faififlemeat  de  leurs 
biens  temporels , interdifant  de  plus  St  Ions  le* 
mêmes  peines  à tous  fit  un  chacun*  de  recon- 
naître ledit  Official  pour  Juge  ou  de  parer! 
fes  Mandemens  en  quelque  maticre  que  ce  loir* 
tant  fit  fi  longtems  qu'il  n'aurcit  rev<  que  les 
fusdits  Decrets  fit  Sentences,  fi<  entièrement 
repare'  les  infractions  faites  à la  Bulle  d qr 
fit  aux  Privilèges  dudit  Pais  fit  Duché  de 
Brabant . Et  afin  que  perlonne  n’aurait  pû 
prétexter  caufe d’ignorante,  avuitéré  ordonné 
que  lesdites  Lettres  feraient  publiées  audit 
Kerpen  en  la  forme  fit  maniéré  accoutumée  ôc 
exploitées  par  Edit  Servait  J Servand.s  . Vtt- 
auffi  la  relation  de  rHuifîier  Blum  du  dix 
feptiéme  dudit  mois  de  Mai  de  cette  année* 
par  laquelle  apparut  qu’il  av oit  à la  requifi- 
tion  dudit  Confeiller  fit  Procureur  General  de 
Brabant,  raûnué par  le  Mcflager  privilégié  de 


b porte  de  Dtiren , copie  desdîtes  Lettres  caflà- 
toires  audit  Officiai  ae  Cologne,  & l’ad tourné 
à comparaître  au  rolle  dudit  Souverain  Con- 
feil  de  Brabant  le  trentième  de  Juin  lots  pro- 
chain ù onze  heures  avant  midi  , pour  & 
en  conformité  desdites  Lettres,  &c.  tel  a toit  en 
outre  d’avoir  te  vingtième  dito , Jour  de  diman- 
che publié  & affiché  copies  des  mêmes  Let- 
tres â Kerpen  & aua  lieux  accoutumés , & 
parmi  la  non  comparition  dudit  Official  de 
Cologne  audit  jour&  heure  prcfigé,  avoir  le 
Requérant  prefenté  autre  Requête , contenante 
que  le  fusait  Official  de  Cologne  portoit  tou- 
jours plus  loin  Tes  attentats  dans  ladite  affaire 
du  Curé  de  Kerpen,  & venoit  de  donner,  en 
mépris  des  Droits  & Hauteurs  & de  la  Souve- 
raineté de  Sa  Maiefté  l’imperarrice  Reine, 
les  deux  Decrets  y Jointsdu  vingt  feptiéme  Juil- 
let & vingt  feptiéme  Août  dernier , portails  re- 
fpeéiivemcnt  commutation  te  condamnation 
d’une  amende  de  mille  florins  d’Allemagne, 
tant  à charge  des  Membres  deceConfeil  que 
du  Chapitre  de  Kerpen , & excommunication 
contre  le  Chanoine  & Curé  Heyblum,  qu’il 
s’étoit  émancipé  de  faire  infinuer  fous  envelop- 
pe ces  pièces  infolentes  au  Chancelier  de  Bra- 
isant, & ajoutant  aux  infultes  1a  violence  & 
les  voies  de  fait  , il  assoit  bit  faifir  par  un 
troifiéme  Decret  du  mime  jonr  vingt  feptié- 
me Aoûty  pareillement  joint,  les  biens  & re- 
venus que  le  Chapitre  de  Kerpen  St  le  Cha- 
noine Brewer  en  km  particulier  poflêdoit  fou» 
b J urisdiélion  de  Cologne  , fujet  que  le  Re- 
montrant s'éroit  autrefois  retiré  vers  cette 
Cour  fouveraîne  , la  Requérant  d’ètre  fervie 
de  pourvoir  contre  tout  ce  quedeflus,  de  telle 
"ayon  que  pour  le  maintien  des  Droits  de  la 
’ouverameté  de  Sa'Maieflé  Impériale  êc  Ro- 
e , & pour  garantir  les  tijeles  Sujets  con- 
tes lusdites  voies  de  fait  , ferait  trouvé 
convenir.  Le  ront  confideré,  après  que  rap- 
port en  avoit  été  fait  aadit  Confeil  ordonné 
en  Brabant  , Tes  deux  Chambres  aflemblées, 
1 l'intervention  de  l’Oftke  Fifcal,  la  Cour 
inherant  dans  les  Mandetr.ens  anterieurs,  & 
nommément  dans  celui  du  troifiéme  Mai  der- 
nier, & voulant  roviolablemenr  maintenir  , 
©blerver  & faire  obferver  les  privilèges  de 
ce  Pais  & Duché  de  Brabant  , défendre  & 

farder  les  furceans  d’icelui , de  tous  Arrêts, 
rocedures  & Sentences  foraines,  déclare  par 
cette  les  fusdits  Mandemtns  de  l’Oflicial  de 
l’Archevêché  de  Cologne  nuis,  incompetaasy 
attentatoires  & de  nulle  valeur,  onlonnéqu’ih 
fuient  publiquement  lacérés  par  un  Huiflier 
de  ce  Confeil,  condamne  ledit  Official  dans 
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U peine  .&  amende  de  deux  cent  marcs  d’oc 
par  lui  encourue  par  fes  infractions  & attein- 
tes portées  à ladite  Bulle  d’or , & dans  les  dé- 
pens faits  & i faire,  qui  dès  à prêtent  ferme 
exécutés  à U charge,  rant par  apprehenfion  St 
faifirtement  de  fa  Perfonne , que  des  biens  & 
revenus  qu’il  fera  trouvé  avoir  en  ce  Pais  de 
Brabant  , de  Limbourg  & d’Outremeufe , Se 
en  outre  par  toutes  voies  & manières  de  con- 
trainte dues  & raisonnables  i ordonne  de  plus, 
que  les  biens  & revenus  que  le  Chapirre 
Métropolitain  de  Cologne,  ou  quelques  autres 
Chapitres,  Corps,  Maifons  ou  Fondations  & 
particuliers  Sujets  de  l’Archevêché  de  Colo- 
gne feront  trouvés  poflèder  dans  ces  fusdits 
Pais,  (oient  incertain  ment  faifis,  arrêtés  & ie- 
quertrés  à concurrence  des  (sens  , que  ledit 
Official  a fait  faifir  & arrêter  fousfon  rertort, 
appartenu»  an  Chapitre  de  Kerpen  , ou  à 
quelques  autres  Sujets  & Vartaux  de  ces  Pais 
qui  en  auront  une  entière  indemnité  ; défend 
tant  au  Curé  de  Kerpen  Heyblum,  qu’aux  Do- 
yen & Chapitre,  & à tous  aotçes  Habitant 
& Paroilfiens  dudit  Kerpen,  de  defeifl  en  au- 
cune manieredireâementou  indireftement  ans 
fusdits  Ma  ndemens  & aux  Ce  n fûtes,  Muni  toi- 
res êc  Excommunication  y contenues , à pei- 
ne d’ètre  châtiés  comme  infraÔeurs  des  Droits 
& Privilèges  du  Pats,  & comme  perturbateurs 
du  repos  public  , & en  outre  de  faififlemenc 
de  leurs  biens  temporels,  interdifant  de  plus 
& fous  les  memes  peines  à tous  & un  chacun, 
de  reconnoitre  ledit  Official  pour  Juge,  onde 
parer  â fes  Mandemens  en  quelque  matière 
que  ce  foit,  tant  fle  fi  longtems  qu’il  n’aura 
révoqué  les  fusdits  Decrets  , Sentences  îe 
faifies  , & entièrement  réparé  les  infraétiotts 
faites  à la  Bulle  d’or  & aux  privilèges  de  eK, 
Pais  & Duché  de  Brabant  ; & afin  que  per- 
fbnne  ne  puifiè  prétexter  caufe  d’ignorance  , 
ordonne  que  la  pre lente  fera  publié  audit 
Kerpen  , *h  la  forme  & maniéré  accoutu- 
mée flt  exploitée  par  Edit  Strvatis  Seruaa. 
dit  : Ainfi  fait  en  cette  Ville  de  Bruxelles 
le  feptiéme  Septembre  dix  -fept  cent  cin- 
quante trots. 


Etoit  ligné.  4 
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Vl. 

Lettres  circulaires  du  Prince  Charles  de 
Lorraine  Sic.  , aux  Confeils  de  Juftice, 
des  Païs-Bas  Autrichiens  , des  mois  de 
Mai  , Juillet  St  Août  1755. 

A. 

LETTRE  au  Confeil  de  Brabant. 

Du  14.  Mai  1755. 

Ch aa rts  Alexandre  &c.  &c.  Sic. 

COmme  il  nous  revient  que  quelques  Cu- 
rés & astres  Gens  d'Églife  , qui  ont 
été  bannis  de  France  , ou  décrétés  de  prife 
de  corps,  à l'occalion  des  affaires  ecclefiafli- 
ques  qui  divifent  ce  Royaume,  fe  font  réfu- 
giés dans  les  Provinces  de  l’obétflance  de  S. 
M.  , Nous  entendons  , que  vous  faffiez  in- 
cefTamment  à cet  égard  de  foigneufes  recher- 
ches , & qu’en  cas  que  vous  découvriez 
quelques-uns  defdits  Ecdefiafliques  dans  1’ 
«rendue  de  votre  RelTort  , vous  les  fafliez 
comparaître  pardevant  les  Confeillers  fifcaux, 
8c  leur  faffiez  déclarer  que  quoique  nous 
voulions  bien  tolérer  qu’ils  jouilfent  dans  les 
Eratsde  l'Impératrice,  de  l’afile  que  S.  Maj. 
accorde  aux  Etrangers  ; cependanr  nous  vou- 
lons auffî , & mandons  très  ferieufement , qu’ 
ils  s abftiennent  de  tout  propos  tendant  à 
faire  naître  dans  ce  Pals  , diredemenr  , ou 
indireélcment , de  nouvelles  difputes  fur  la 
Bulle  Unigenim  , ou  de  l'inquiétude  fur  les 
BiUtti  de  Confeffion , à peine  conrre  lesCon- 
trevenans,  d’être  pour  fuivis  & châtiés  com- 
me perturbateurs  du  repos  public.  Vous  nous 
rendrez  un  compte  exafl  des  decouvertes  que 
vous  aurez  faites  en  confequence  de  notre 
prefenre  Dépêche  Scdecc  qui  en  fera  refulré. 


vOQs  ordonnons  de  ne  point  différer  plus 
Iongtems  de  nous  donner  part  de  ce  qui  e(t 
rcfulté  des  devoirs  que  vous  avez  faits  à cet 
égard.  A tant  Stc.  de  Bruxelles  le  7.  Juillet 
1755.  Paraphe'  Stecnh.  Vr.  Signe'  Charles 
de  Lorraine  . Plus  bss  étoit,  par  ordon- 
nance de  S.  A.  R.  Contrefigné  F.  J.  MisTon. 

C. 

Troifiénre  Decret  au  Confeil  de  Brabant. 
D«  16.  Août  t7jy. 

Charles  Alexandre  Duc  de  Lorraine 
&c.  &c. 

Très  Chers  Se  bien  Aînés. 

Clmrne  enfuite  de  nos  ordres  du  14.  Mai 
dernier,  qui  vous  ont  été  réitérés  le  7. 
Juillet  fuivant  , vous  ne  nous  avex  point 
encore  rendu  compte  des  recherches  que  vous 
avez  dû  faire  au  fujet  des  Gens  d’Eglife  qui 
ont  été  bannis  de  France  à l’occalion  des 
affaires  ecdefiafliques  qui  y font  agitées  , 
Nous  vous  ordonnons  pour  la  troifiéme  fois 
de  nous  donner  part  dans  la  huitaine  de  ce 
qui  efl  rcfulté  des  devoirs  que  vous  avez 
et é chargés  d’effeduer  à cet  égard  . A quoi 
Nous  nous  attendons  que  vous  ne  ferez  au- 
cune faute.  A tant  &c.  de  Bruxelles  le  26. 
Août  1755.  Paraphé  Steenh.  Vt.  Signé  Char- 
les de  Lorraine  . Plus  bas  étoit,  par  or- 
donnance de  S.  A.  R.  Contrefigne  F.  J. 
Mi  (Ton . 

D. 

Reponfe  du  Confeil  de  Brabant. 

Le  1.  Septembre  1755. 

Monseig  neur. 


A tant  &c. 

B. 

Itérative  au  Confeil  de  Brabant. 

Du  7.  Juillet  1755. 

Très  Chers  & bien  Amés. 

COmme  vous  ne  nous  avez  point  encore 
rendu  compte  des  recherches  que  vous 
avex  été  chargés  de  faire,  par  Lettres  du  14. 
Mai  dernier  au  fujet  desGens  d’Eglife  qui  ont 
été  bannis  de  France  à l’occafion  des  affaires 
ecdefiafliques  qui  divifent  ce  Royaume,  Nous 


ENfuite  des  ordres  repris  dans  la  Lettre 
dont  S.  A.  R.  nous  a honorés  le  14.  Mat 
dernier  , nous  avons  chargé  les  Confeillers 
fifcaux  de  faire  des  recherches  exaétes  au  fu- 
jet des  Gens  d’Eglife  qui  ont  été  bannis  de 
France  à l’occafion  des  affaires  ecdefiafliques 
qui  y font  agitées  ; & en  cas  qu’il  s’en  trou- 
veraient id  eu  Brabant,  d’efleéluer  les  devoirs 
que  V.  A.  R.  a été  fervie  depreferire,  mais 
jufques  i prefenr  lesdits  Confeillers  fifcaux  n’ 
ont  pu  découvrir  dans  cette  Province  aucun 
desdits  Ecdefiafliques  . Ils  ont  tout  récem- 
ment encore  requis  les  Officiers  des  trois 
Chefs  Villes  de  (aire  à cet  égard  les  perquifi- 

tion* 
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tiens  reeeffaires  ; mais  la  rcponfe  tant  du  Chef 
majeur  de  Louvain  que  du  Lieutenant  Am- 
man de  Bruxelles  fit  de  l’Ecouteth  d’Anvers 
porte  que  dans  leurs  refpeflives  Villes,  il  ne 
Te  trouve  perfonne  de  ces  Ecclefiaftiques  Fran- 
çois, qu'ils  ne  manqueront  pas  d’y  veiller  & 
de  donner  part  auxdits  filiaux  , fi  dans  la  fuite 
il  parvient  à leur  connoiffance  qu’il  y en  au- 
rore quelques-uns  . 

Ce  cas  arrivant  V.  A.  R.  peut  être  per- 
fuadre  que  les  devoirs  ordonnés  par  fa  Let- 
tre du  14.  Mai  dernier  , feront  ponctuelle- 
ment exécutées  , St  que  nous  aurons  l'hon- 
neur de  l’informer  d’abord  de  ce  qui  en  fera 
refulté. 

Nous  fournies  en  très  profond  refpeci.  Plus 
bas  étoit , Monfeigneur  ficc.  Bruxelles  le  pre- 
mier de  Septembre  1755. 

VII. 

LETTRE  à ceux  du  Siégé  Royal  dit 
Bailliage  de  Tournai-Tourntfis. 

Du  a fi.  Août  175;. 

Charles  Aluahdri. 


NOus  venons  d’être  informé  qu’on  a dû 
fourenir  aujourd’hui  au  Séminaire  de 
Tournai,  une  Thefe  contenant  entre  autres. 
Cette  Propofition  : Varias  errons  in  J anftnio 
dutnnatas  renovart  atientavit  Quefnelius  in  fut 
rejiexionum  moralium  labre  , quoi  in  Buila 
Unigenitus  nvuo  anatbemate  conflit  Clemtnt 
XI.  Hat  C onftilusio  eft  irrejragabile  ac  dagma. 
tiens»  EccleJ in  J udicium,cui  pure  te  fimpheiter 
feje  ex  anima  fubmittere  fidèles  amnts  tenentur . 
Comme  cette  Propofition  qui  tend  à reveiller 
des  difptirts  fi  beureufement  éteintes  dans  ce 
Pars,  ne  fauroit  s’accorder  avec  1*  Alenceque 
S.  Ma).  veut  être  tenu  fur  ces  fortes  de  ma- 
tières , & qui  a été  preferit  par  tant  de  dif- 
pefitions  diflérentrs  , Nous  voulons  qu’à  la 
réception  de  cette,  le  Procureur  General  faffe 
comparaître  dans  votre  Affemblée  , tant  le 
Prefident  du  Séminaire,  que  celui  qui  a pre- 
fidé  à la  Thefe,  fit  l’Ecolier  qui  l’a  fontenue , 
que  vous  leur  fa  fiiez  connoitre  notre  mécon- 
tentement de  ce  procédé  , qui  eft  fi  peu 
propre  au  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que . Vous  leur  déclarerez  au  lurplus  , que 
nous  entendons , qu’ils  s’abftiennent  défor- 
mais d’inferer  dans  leurs  Theles  des  Propo- 
sions de  cette  efpéce,  ou  qui  aient  le  moin- 
dre rapport  avec  la  Bulle  Unigenitus  . Nous 
vous  exhortons  d’y  tenir  leùeufemeat  la  main 
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de  vorre  côté  ; fit  nous  vous  prévenons  que 
par  une  dépêché  de  ce  jour,  nous  informons 
.suffi  l’Evèque  de  Tournai  de  nos  intentions. 

A tant  Chers  fit  bien  Amés  , Dieu  vous 
ait  en  fa  fainte  garde  . De  Bruxelles  le  16. 
Août  175t.  Signé  Charles  de  Lorraine. 
Plus  bas  Cotirreügné.  H.  Cruropipen. 

VIII. 

LETTRE  1 M.  l’Evêque  de  Tournai  & 
en  fbn  abfence  à fes  Vicaires  Gene- 
raux, du  même  jour. 

C h a it  l x 1 Alexandre. 

NOus  vous  remettons  ci  joint  pour  votre 
information  une  copie  de  la  dépêché  que 
nous  adrefions  aujourd'hui  aux  Oftkters  du 
Siégé  Royal  du  Bailliage  deTournai-T ournefis. 
Et  comme  fon  contenu  eft  très  important 
pour  le  maintien  de  la  paix  dans  l’Eglife  Belgi- 
que , nous  attendons  de  votre  prudence  q ue 
vous  veillerez  attentivement  de  votre  côté  h 
empêcher  toute  démarché  qui  pourroit  y être 
contraire.  A tant  ficc.  De  Bruxelles  le  16. 
Août  1755.  Signé  Charles  de  Lorraine. 
Plus  tas  contrefigné . H.  Crnmpipcn. 

IX. 


LETTRE  circulaire  aux  Coofeiis  des 
Paîs-Bas  Autrichiens. 

Char  les  Alexandre,  ficc. 

Du  jo.  Août  17J{. 

Très  Chers  fit  bien  Amés. 

PAr  nos  Lettres  du  6.  Septembre  t7f*. 

Nous  vous  avons  chargé  de  veiller  exa- 
élément  à reprimer  toute  démarché  qui  pour- 
rait tendre  direélement  ou  indireérement  X 
reveiller  les  difpures  fur  les  matières  cccIeGa- 
ftiques  qui  caulent  tant  des  divîfions  dans 
le  voifinage  des  Provinces  de  notre  Gouverne- 
ment, nous  vous  recommandâmes  particuliè- 
rement par  les  mêmes  Lettres  , d’empêcher 
l’iropreflion  ou  le  débit  des  Ecrits  qui  pa- 
roiffoient  alors  fur  ces  fortes  de  matières, 
ou  que  l’on  pourroit  tenter  de  publier  dans 
la  fuite,  foir  pour  l’un  ou  l’aurre  parti,  vu  que 
ces  prod uélions  n’étoieot  propres  qu’à  échauf- 
fer les  efprits  indiferets  , fit  à troubler  la 
paix  publique  , & flous  vous  chargeâmes 

non 
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non  feulement  de  faire  fupprinier  d’abord 
fout  Ecrit  de  cette  nature  dans  l’étendu  de 
votre  refTort , mais  suffi  de  faire  pourfuivre 
Sc  châtier  les  Imprimeurs  qui  auruient  ba- 
zardé d’en  imprimer  fans  être  munis  des  ap- 

frobations  preferites  par  les  ordonnances  de 
. M.  , ce  fut  en  cette  conformité  que  par 
Lettres  du  Confeil  privé  du  i8..Fevntr  der- 
nier , le  Confeil  de  Flandres  eut  ordre  de  fai- 
te faifir  un  Livre  in  8.  de  51a.  pages  d’im- 
preffion  intitulé  vyf  waarbcdrn  , rempli  d’ 
aigreur  h.  de  raifonnemens  inconfideres  fur 
les  matières  dont  il  s’agit,  lequel  Livre  avoit 
dîjJ  été  faifi  & fupprimé  auparavant  en  Bra- 
bant, par  les  foins  du  Subflitut  du  Procureur 
general,  il  nous  revient  neanmoins  que  hon- 
obftant  cette  demonftration  on  a encore  affe 
Ad  ces  jours  derniers  de  répandre  dans  la  mê- 
me Province  de  -Flandres  « d’adrefier  à quel- 
ques perfonnes  fous  enveloppe , ditferens  Exem- 
plaires d’une  Brochure  in  8.  de  a 1 6.  pages 
d’impreffion , inurilé  , Entretint!  â'Anfrtmr 
Cf  tflfidore  , dont  les  principes  tendent  éga- 
lement d femer  l’efprit  dedivifion,  d troubler 
la  tranquillité  publique  , de  à reveiiier  Us 
contefiarions  fi  heureufement  éteintes  dans 
ces  Provinces  : & conune  il  importe  de  pré- 
venir les  fuites  facheufes , qui  pourraient  re- 
fulter  de  ces  forces  d’exces , nous  entendons  que 
vous  teniez  ferieufement  la  main  , St  fans 
aucune  diffimulation,  à l’execution  de  nos  Let- 
tres du  d.  Septembre  17;  i,  , & qu’en  par- 
ticulier vous  vous  y conformiez  tant  a I’ 
égard  du  Livre  intitulé  vyf  uiaarbedrn  , qu’ 
d l’égard  de  la  brochure  intitulé#  Entretien 
eT Anftlme  <y  tflfidore,  au  furplos  nous  dé- 
lirons, que  vous  nous  informas,  des  difpofi- 
tions  que  vous  aurez  faites  fucceffivement  en 
confequence  de  nos  Lettres  du  6.  Septembre 
1751.  St  des  prefenres.  A tant  Sic.  <le  Bru- 
xelles du  30.  Août  1755. 

X. 

ARKEST  du  Confeil  Souverain  de  Brabant. 
Du  aa.  Décembre  1755. 

Qui  maintient  le  droit  de  Placer,  & déclare 
nuis  Si  de  nulle  valeur  divers  Decrets 
de  Rome  ou  de  f Official  de  Liege, 
contraires  aux  Loix  & Privilèges 
du  Pais . 

Mante  T KMKt  par  la  grâce  de  Dieu  Un- 
peratrice des  Romains,  Reine  de  Hon- 
grie, de  Bohème  Scc.  Aichiducheffe  d’Autri- 


che , Duché  (Tl-  de  Bourgogne,  de  Lothter  , de 
Brabant,  de  Limbourg  Sic.  Au  premier  des 
Huiffiers  de  notre  Confeil  ordonné  en  Bra- 
bant , Salut  : De  la  part  de  notre  cher  Si  féal  7- 
Confeiller  Procureur  General , Nous  * été  re- 
montré qu’il  fc  irouvoit  dans  la  parfre  du 
Comté  de  Fallais  voiûne  de  Piret, -Village 
Liégeois  , une  Chapelle  dediée  à Saint  Sau- 
veur , dont  le  Droit  de  Patronage  apparie- 
noir  à l’Abbé  de  Flone,  Ordre  de  Saint  Au- 
guflin  , Pais  81  Diocefc  de  Liege  , que  1# 
Bénéfice  fondé  en  cette  Chapelle  étant  devenu 
vacant  palfé  quelques  années  par  la  mort  de 
H.  Motar  , Don  Laurent  de  Mea*  , Reli- 
gieux de  la  même  Abbaye  , Si  Curé  dé 
Drey  au  même  Pais  81  Diocefe , avoit  folli- 
cire  St  obtenu  à la  Cour  de  Rome  du  con- 
fenrement , 81  fans  doute  auffi  «vec4e  fecoure 
de  fon  Abbé , une  Bulle  en  vertu  de  laquelle 
ce  Bénéfice  s’uniflbit  à-fa  Cure  fous  le  faut  pré- 
texté que  cetie  Chapelle  dépendait  auffi  du 
Pais  Si  Diocefe  de  Liege,  Si  quoiqu’il  étoit 
notoire  qu’aucune  provifion  de  1a  Cour  de 
Rome  fur  tout  «n  matière  de -Bénéfices,  ne  . 
pouvait  être  mife  en  execution  en  notre  Du- 
ché de  Brabant  i moins  qu’eile  ne  ferait 
duement  placetée,  cependant  le  Vicaire  gene- 
ral du  même  Diocefe  auquel  cetre-Bulle  avoit 
été  adrellée,  avoit  procédé  à fur. iorl  y-ieprife 
d la  requifition  8c  avec  le  confenremtet  exprès 
de  l’Aboé  de  Floue, -fans  quepetfonne  avoit 
feulement  fait  la  moindre  démarché  pourotÉ 
tenir  des  Lettres  de  Placet,  circonilance  qui 
infeélant  d’une  nullité  abioiué  l’union  ht  tou- 
tes fes  fuites , avoit  donné  dans  la  fuite  occa- 
fion  à un  Procès  pardevant  4a  Cour  de  Fal- 
4ais  entre  ledit  Don  Laurent  de  Mean  8c 
Servais  Jacquet  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
N amur, auquel  l’Evcque  de  Namur  avoit  con- 
féré ce  Bénéfice  pat  dévolue , le  Curé  ayant 
SC i alléguer  dans  cette  procedure  concédée  for- 
mellement par  les  deux  parties  , que  cette 
Chapelle  étoit  fituée  fous  Petit,  Sine  dépen- 
doit  par  confisquent  pas  de  notredit  Duché  de 
Brabanr,  que  plus  croit  ayant  â(é  révoquer  en 
doute  notre  Souveraineté  notoire  Si  inconte- 
fiable  fur  la  Terre  St  Comté  de  Fallais  mê- 
me, notredit  Confeil  avoit  évoqué  cette  caufe 
par  !a  Sentence  du  vingt  Si  troifiéme  Janvier 
mil  fept  cent  cinquanie-fix,  y jointe  fub  nu- 
méro primo , & puis  par  Sentence  interlocu- 
toire du  trente  un  Janvier  anii  fept  centcin- 
quante-fept  y. jointe  fub  numéro  fecundo , elle 
avoit  accordé  provifionnellement  fous  caution 
audit  Jacquet  la  jouiffance  des  fruits  dudit 
Bénéfice  , qu’une  poffclfion  des  plus  ancien- 
nes 
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nés  marquée  par  des  Aéles  de  Jurisdiftion  re- 
aouvcllés  pour  ainfi  dire  tous  les  ans  , tant 
par  le  Seigneur  que  par  l’Officier  8c  les  Gens 
aeLoide  Fallait,  prouvoit  ici  clairement  la 
dépendance  de  cette  Chapelle  de  la  Terre  & 

Comté  de  Fallais , 8c  que  s’il  y avoir  une 
Terre  en  notre  Duché  de  Brabant  au  fujet  de 
laquelle  les  prétentions  des  Princes  8c  Evêques 
<le  Liegeétoient  évidemment  deOitoéesde  tout 
fondement , ce  devoit  être  fans  contredit  celle 
de  Fallais,  dont  Nous  & Nos  Augufles  Pré- 
dece fleurs  avoient  été  en  pofleflion  paiCble , 
tant  avant  qu’aprés  le  Concordat  conclu  à 
Maflricht  entre  les  Commiflâires  des  deux 
Puiflancss  , en  mil  fix  cent  quinze  que  ce- 
pendant malgré  la  notoriété  de  nos  Droits  8c 
de  la  Jurisdtéüon , & compétence  de  notre- 
dir  Confeil  en  cette  affaire , & quoique  les  par- 
ties s’étoient  foumifes  ici  par  une  contefla- 
tion  formelle  à la  Cour  de  Fallais  fubalteme  à 
ssotredit  Confeil , on  avoit  fait  parvenir  au  Re- 
montrant l’Imprimé  y joint  fui  numéro  tertio , 
contenant  un  Mandement  du  Confeil  Privé 
du  Prince  Evêque  de  Liege  en  date  du  vingt 
Juin  mil  fept  cent  cinquante-fept , où  lesdites 
deux  Sentences  de  notredit  Confeil  étoicnt 
caflées  comme  contraires  aux  prérendus  Droits 
dudit  Prince  Evêque  de  Liege  la  Terre  8c 
Comté  de  Fallais  en  general , 8c  fur  ladite  Cha- 
pelle en  particulier,  après  quoi  le  Curé  de  Drey 
••  éroit  maintenu  dans  la  jouiflimce  des  fruits 
udit  Bénéfice  comme  uni  1 fa  Cure  ; qu’en- 
tre tems  l’Abbé  de  Flone  moteur  principal  de 
cette  affaire  pour  cacher  s’il  pouvoit  la  part 
qu’y  prennoit  fon  Abbaye,  avoir  fur  la  refigna- 
tion  dudit  Don  Laurent  de  Mean  conféré  la 
Cnre  de  Drey  à -un  Prêtre  Séculier  nommé 
Jammat,  lequel  avoit  fignalé  fon  avenement 
par  un  nouveau  procès  en  maintenue  intenté  quoi  ledit  Jacquet  avoir  obtenu  en  notredit 
au  Chanoine  Jacquet  pardevanr- POfficîaI  de  Confeil  permimon  d'Arrêt  fur  les  biens  de  la 
Liege,  prenant  pour  aes  troubles  de  fait  la  Cure  de  Drey  (itués  fous  Fallais,  Rvec  ordre  de 
pofleflion  légitimé  de  ce  Cbanoine  , fondée  mettre  les  pièces  en  mai  ns  de  l’Ortice  Fifcal, 

rapport  au  Decret  dudit  Confeil  du  dix  huit 
Juillet  mil  fept  cent  cinquante  y joint  fui 
numéro  quinto , que  non  content  de  tout  ceci 
ledit  Jammarr  pour  fufdrer  audit  Chanoine  de 
nouvelles  difficultés  de  tout  genre , avoit  ob- 
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contraire  au  Privilège  du  Pape  Lion  X.  de 
l’année  quinze  cent  quinze  8c  furtom  à la 
Bulle  d’or  accordée  en  ireize  cent  quarante 
neuf  par  l’Empereur  Chasles  IV.  à Jlan 
III.  Duc  de  Lothier&  de  Brabant , tant  pour 
ce  Prince  8c  les  Succeflcurs  que  pour  leurs  Sujets 
du  Duché  de  Brabant  8c  Pais  unis  8c  incor- 
porés , confirmée  par  plufieors  autres  Empe- 
reurs, 6c  au  fujer  de  laquelle  notredit  C'en  cil 
avoit  été  commis  8c  délégué  à perpe-uité  par 
l’Empereur  Maximilien  I.  pour  connnitre 
de  toutes  les  contraventions  à ce  Privilège, 
condamner  les  contrevenant  aui  peinesA  amen- 
des y flatuées,  8c  mettre  ces  Sentences  en  exe- 
cution dans  tome  l’étendue  de  notre  Empire, 
tout  cela  cependant  n’avoit  pas  empêche  que 
ledit  Official  8c  le  Curé  de  Drey  n’alloient  en 
avant,  julqoes  là  que  le  premier  avoit  déjà 
condamné  ledit  Jacquet  par  contumace  , ayant 
accordé  dans  la  fuite  lesmandemens  requis  pour 
pouvoir  mettre  Ion  Decret , en  matière  de  pré- 
tendue fouie,  en  execution  pat  le  failiflement  de 
la  perfonne  & biens  du  même  Jacquet  comme 
confloit  de  la  piece  y jointe  Jui  numéro  quarto , 
8c  pour  foutenirune  procedure  auffi  radicale- 
ment nulle  pat  des  voies  de  fait  8c  de  violence  , 
ledit  Jammart  enhardi  par  la  proteflion  qu’il 
trouvoit  dans  les  Cours  fuperteuces  du  Pais 
de  Liège  en  mépris  des  Sentences  de  nurredit 
Conleil , avoir  fait  enlever  pendant  la  nuit  du 
vingt  8c  un  au  vingt  8c  deux  Juin  mil  fept 
cent  cinquante  fept  par  dés  Gens  armés,  le 
Foin  de  certaine  prairie  appartenant  audit  Bé- 
néfice ftrute  fous  Fallait,  8c  le  fit  tranfpor- 
terchez  lui,  ces  Gens  armés  étant  vraifentola- 
blemenr  venus  du  Village  de  Geer  dont  le 
Curé  droit  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  Flo- 
ne 8c  où  celte  Abbaye  avoit  des  Biens,  fut 


Liege,  prenant  frâtr  des  troubles  de  fait  la 
fleflïon  légitimé  de  ce  Chanoine  , fondée 
fur  ladite  Sentence  interlocutoire  de  notredit 
Confeil  ; qu’il  étoit  clair  que  cette  procedure 
tomme  contenant  une  évocation  dudit  Cha- 
noine pardevanr  une  Cour  étrangère  , étoit 
«ne  infra fiion  manifefle  du  Droit  8c  Privi- 
lège dont  joutfloienr  les  fideles  Sujet»  de  no- 
tre Duché  de  Brabant  contre  les  évocations 
faites  par  des  Juges  étrangers,  foir  Ecclefiafli- 

Îues  fott  Séculiers , Droits  8c  Privilèges  fondés 
ur  une  observance  confiante  de  tous  les  tems, 
8c  fur  notre  Serment  facré  prêté  fur  le  troifiéme 
Article  de  la  fécondé  addition  à la  joyeufe 
entrée  de  l’année  quinze  cent  quinze , outre 
qu’une  pareille  évocation  étoit  auffi  directement 
Van-Efpen  Supplem.  Tom.  11 L 


tenu  à fa  charge  en  Cour  de  Rome  les  mo- 
nitoires  dont  l'Exemplaire  y étoit  joint  fui 
numéro  fexto,  en  date  du  quatre  Août  mil  fept 
cent  cinquante  huit  8c  lui  en  avoit  fait  faire 
rinfmuation  par  Lettre  apparemment  dans 
l’efpoir  de  l’engagera  facriher  fon  bon  Droit 
aux  menaces  d'excommunication  y reprifes, 
des  attentats  auffi  multipliés  de  la  part  dudit 
Jammart  ne  manqueraient  affinement  pas  d’ 
Qqq  eaci- 
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«citer  ici  notre  jufte  indignation,  Nous  ne  avoir  fous  le  r effort  de  nofdits  Païs  St  Duchés 
verrions  pas  non  plus  d’un  oeil  indiffèrent  des  en-  de  Brabant,  de  Lirabourg  & d'Outremeufe, 
treprifes  li  marquées  fur  nos  Droits  & Han-  & ultérieurement  par  toutes  voies,  & manie- 
teurs  une  infraélion  fl  mantfêlle  des  Droits , Li-  res  de  contrainte  dues  Sc  raifonnables  à ce 
bertés  & Privilèges  des  hdeles  Sujets  de  notre  ferventes , St  en  tas  d’oppofltion  on  d'appel- 
Duché  de  Brabant  St  atteinte  fl  formelle  lation , lefdits  Mandement  , Decret  , Moni- 
portée  à la  ] urildiClion  Sc  aux  prorogatives  de  toires,  & toute  procedure  foraine  étant  restas 
notredir  Confeil,  pour  fatisfaire  à ce  que  le  ea  état  St  furcéance  nonobflant  oppofltion  ou 
devoir  de  la  charge  du  Remontrant  exigeoit  appellation,  St  fans  préjudice  d'icelle  adjourriigu 
de  lui  par  rapport  à des  objets  aufli  graves  , il  ledit  Official  de  Liege,  le  prêtre  Jammarr, 
fe  retiroit  vers  Nous,  requérant  que  ludions  Laurent  de  Mean  Religieux  de  Flotte,  8t  l’Ab- 
fervits  de  lui  accorder  au  furet  de  ladite  bé  de  la  même  Abbaye  , à comparaître  1 
Bulle  d'union,  Decret  du  Confeil  Privé  du  certain  8c  competanr  jour  pardevanciws  très 
Prince  Evêque  de  Liege  , Mandement  St  chers  & féaux  les  Chancelier  & Gens  de  no- 
Decrets  de  ('Official  du  même  Diocefe,  moni-  tredit  Confeil  de  Brabant  , pour  y déclarer 
toires  dépêchés  en  Cour  de  Rome  Sc  tout  ce  leurs  raifons  d’oppofltion , y répondre  par  les 
qui  en  étoit  enfuivi  , Lettres  Caffatoires  in  adjournés,  aller  & procéder  avant  comme  il 
forma Sten  même  tems  à charge  dudit  Jam-  appartiendra , en  certifiant  futtilammenc  audit 
mart , Don  Laurent  Mean  Religieux  de  Flo-  jour  nofllits  Chancelier  St  Confeilltrs  de  notre 
ne  , l'Abbé  de  la  même  Abbaye  Sc  tels  au-  fufdit  Confeil  de  ce  que  fait  en  aurez , aux- 
tres  qu’il  appartiendrait,  telle  proviflon  de  jufli-  quels  mandons  St  commandons , qu’aux  par- 
ce que  Nous  trouverions  convenir  , St  fur-  ties,  icelles  ouyes.  ils  fàffent  St  adnsiniflreut 
tour  de  pourvoir  par  des  moyens  efficaces  bon,  briefdroit  & expédition  de  juftke  : in- 
contre les  voies  de  fait  St  violences  qui  pour-  terdifons  audit  Chanoine  Servais  Jacquet  de 
roient  encore  fe  commettre  fur  le  territoire  de  comparaître  en  Cour  de  Rome  ou  de  recoo. 
Fallais  , Pour  ce  est  il  que  Nous  ce  que  nottre  ce  juge  en  aucune  façon , ou  de  déférer 
deffus  conlideré,  St  fur  ce  oui  notre  cher  St  autrement  à quelques  Decrets,  cumin inations, 
féal  Confeiller  St  Avocat  Fifcal  de  Brabant,  Cenfuresou  autres  Mandement  y portes  ouï 
voulant  inviolablement  maintenir  nos  Droits , porter,  à peine  de  faiflffemeot  de  Ion  tempo- 
HautcurSt  Souveraineté  dans  ladite  Terre  St  rel , St  d’être  ulrerieurement  puni  comme  in- 
Comré  de  Fallais  , faifant  partie  de  notre  fraéleur  de  nos  Droits  St  Hauteurs , aiufi  que 
Duché  de  Brabant,  défendre  St  garder  les  ha-  des  loix  Sc  coutumes  du  Pais  ; Noos  vous 
bitans  Sc  furceans  d’icelui  de  tous  attentats  , enjoignons  de  plus  que  vous  ordonniez  de 
moleflarions , évocations  vers  des  Juges  étran-  notre  part  par  cris  publiques  Sc  affiches  dans 
sers,  8c  autres  irrégularités  , vous  mandons  ladite  Terre  de  Fallais  à nos  Officiers  & autres 
St  commettons  par  cettes,  qu’à  la  requiffiion  Sujets  qu’ils  ayent  , an  cas  d’ulterieure  ar- 
du Remontrant  fa  fiiez  exprès  commandement  tentât  fur  notre  territoire , à faiflr  incontinent 
de  par  Nous,  tant}  ceux  dudit  Coofcil  Pri-  les  perfoones  qui  viendraient  à le  commettre 
vé  du  Prince  Evêque  de  Liege  à l 'Official  St  livrer  en  mains  de  la  jUflice,  pour  être  pu- 
du  même  Diocefe,  audit  Jammarr,  Laurent  niesfelon  l’exigencedu cas,  Car  aimai  Nous 
de  Mean  Religieux  de  Fiooe  , l'Abbé  de  la  Plaît-il.  Donné  en  notre  Ville  de  Bruxel- 
même  Abbaye,  qu’à  tousautres,  qu'ilappar-  les  fous  notre  grand  Séel  ce  vingt  St  deuxième 

tiendra  ou  toucher  pourra,  fur  greffe  peine,  Décembre  mil  fept  cent  cinquante  huit,  Sc 

qu’ils  St  chacun  d’eax  ayent  refpeéfivement  à de  notre  renne  le  dix  huitième.  Etoit  paraphé, 
caffer,  révoquer,  St  anéantir  lefdits  Mande-  Roi.  vt.  plus  bas,  ParClmperatrite  Reine  en 

ment  du  vingt  Juin  mil  fept  cent  cinquante  Jon  Confeil  , St  étoit  contreflgné  , /.  B. 

fept,  Decret  de  l’Official  du  Diocefe  de  Lie-  Peu  ment,  8c  le  grand  Séel  de  Sa  Maieffé  y 
ge , St  Moniroires  dépêchés  en  Cour  de  Ro-  pendant  à double  queue  de  parchemin  im- 
me  avec  tour  ce  qui  en  eil  enfuivi , fans  fraix  primé  en  cire  rouge . 

8t  dépens  dudit  Chanoine  Servais  Jacquet, 

& fe  déportent  de  ne  plus  faire  le  femblable  , 

avec  interdiction  en  forme  , Sc  de  plus  qu’  — 

ils  ayent  à payer  les  dépens  de  cette  votre 

exécution  , contraignant  a ce  tous  ceux  qu’il 

appartiendra  par  apprehenfion  St  failiffement 

de  leurs  biens  St  effets  qu’ils  feront  trouvés  ' 

XI.  AR- 
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A R R E S T da  Corfril  Souverain  de  Bra- 
bant qui  annulie  divers  Decrets  de  Rome, 
portant  Cenfures  , excommunication  8tc. 
comme  contraires  aux  loix  du  Pals  âtc. 

Mania  Titrasse  par  ta  grâce  de  Dteo, 
Impératrice  des  Romains  , Reine  de 
Hongrie,  de  Bohème,  8tc.  Archidochelfe  d’ 
Autriche,  Duchcffe  de  Bourgogne  , de  Lothicr, 
de  Brabant,  de  Limboorg  , &c.  Au  premier 
des  Hcr, Hiers  de  notre  Confeil  ordonné  en  Bra- 
bant, S* lut  Nous  avons  reçu  ta  fuppiica- 
rionde  notre  cher  & féal  Confeiller  Procureur 
General  de  Brabant,  contenante  que  tes  Loix 
fondamentales  & les  anciens  Privilegesdu  Bra- 
bant,  particulièrement  celui  de  non  rmcanda 
reconnu  par  tes  faims  Pontifes,  éroient abfoiu- 
ment  contraires,  tattti  l’évoeariondes  Supers 
hors  do  même  Pals , qu'à  ia  poblication  & in. 
finuatian  de  tous  Decrets  , Matsdemens  & 
Sentences  qo’tm  y pourroir  porter  , fait  d» 
Rome  , toit  des  autres  Pals  étrangers  , que  ce. 
pendant  certain  nomme  Jean  Pierre  Darmon  , 
foi  difanr  Chanonine  de  l'Egide  Royale  de  N*. 
treDnme  à Aix-l»-Cb»pclfe,  avoir  es»  la  terne, 
rite  de  lucre  cirer  à plusieurs  reprifes  en  Cour 
de  Rome  on  Sujet  de  notre  Province  a»  Bra- 
kant , alsn  de  le  faire  excommunieriuiuAemeta 
par  un  ruge-  de  la  même  Cour  à l ocrafion 
du  fait  fuivant  : (avoir , qu’au  moisde  Novem- 
bre tvs-.  droit  venu  à vaquer  une  prébende 
dans  l’Eglife  Rovale  d’Ais-Wchapelle  parla 
mort  du  Chanoine  Freyaiàenhenj  n : ce  mois 
étant  notoirement  affecté  i la  faculté  des  A rts, 
te  Doyen  l’avoit  conferé  avec  les  formalités 
ordinaires  à Franfois  Antoine  Grtnim  , Clerc 
du  Diocele  de  Liège  , Sa  Ptofeflëur  primai- 
re de  philofophie  au  College  du  Lis  , qui  le  tuen- 
te-un  janvier  ipyR.  avoir  ère  mis  par  fon 
Procureur  en  pofleflîtMi  de  ladire  prébende  ; 
mais  étant  informe  que  Mtahien  Mmem,  aofft 
Clerc  du  Diocefe  de  Liège , fbrmoit  des  pré- 
tentions  (or  cetre  prvbende,  quoique  laros  au- 
cune ombre  de  fondement  , ledtr  Graven  I’ 
•voit  relignée  du  confentetnem  de  la  faculté 
des  Arts  à Michel  J ejeph  le  Comte  fupdt  de 
notre  Univerfitd  de  Louvain,  Bachelier  for» 
mé  en  Théologie  . quelques  mois  auparavant 
étoit  mort  Mathieu  Mutent  Compétiteur  dudit 
Grave* , torique  le  Chapitred’Aix  regardant  à 
tort  cette  Prébende  comme  vacante  à la  col- 
lation , l’avoit  conférée  au  fufdit  Jean  Pierre 
Drnman  Auteur  principal  de  tous  lies  attentats 
& inlratUom , dont  le  requérant  avoir  dt  £ 
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jufles  raifons  de  fe  plaindre,  de  même  que  de 
la  conduite  tenue  dans  toute  cette  atlaire  par 
le  Chapitre  d’Aix.  11  fembloit  que  l’on  b 1’ 
autre  enflent  confpiré  i l’envie,  de  détruire 
à la  fois  les  privilèges  de  Collation  accordés  £ 
fortement  1 la  Faculté  des  Arts  par  les  Sou- 
verains Pontifes,  la  Jurifdiélion  reconnue  da 
Confervateur  des  mêmes  privilèges  , & tou- 
tes lis  Loix  decetre  Province , qui  établiflent 
fi  folidement  le  droit  de  non  en.  eeanàe  : Car 
quoique  Michel  } ofrph  te  Cerner  après  le  re- 
ins qui  lui  avuit  éré  lait  par  le  Chapitre  d’Aix- 
la-Cna  pelle,  de  l’admettre  à la  pofleflï  io  d’une 
prcbentlc  qui  lui  aoparrenoit  de  plein  droit,  fe 
lue  pourvu  devant  le  Cuafervateur  des  privilè- 
ges deTUmvertitéfeul  juge  competent  en  cet- 
te in  fiance , & nonobfianr  qu’il  en  eut  obte- 
ou  une  Sentence  en  cornu,  , , tant  contre  le 

Chapitre,  qui  contre  Dirman  , les  Capi- 
tulai res  avaient  refafé  eovdfamtuent  de  le  rece- 
voir i ia  polie ifion , parou  ils  v/oienr  marqué 
un  mépris  formel  pour  le  Tribunal  dudit  Con- 
fervateur, êc  une  adheffon  manifefte  aux  mes 
nées  de  l’adeetitir*  dudit  le  Comte  en  Coui 
de  Rome  : cependant  celui-ci  ne  pouvant  pur. 
venir  à l’efhrede  fini  droit  par  la  voie  dudit 
Confervateur,  avott  été  obligé  de  le  pourvoir 
paidevant  notre  dit  Coule:  ' de  Brabant  , d’au- 
tant plus  qu’il  fe  muerait  déjà  attrait  en  Coue 
de  Rome  par  lefdttes  menées  de  fon  advcrlai- 
re,  comme  le  prnue  tu  en»  les  Lettres  de  ci- 
tation jointes  à ladtteïuppÎLcjritv»  lut  inhiiuées 
teins  Mai  rfoo.  par  le  horaire  Boi-ff- , Ledi  r 
fe  Comte  ne  s’étant  adreffé  an  même  Coafoii 
qu’au  mois  d’Août  de  In  même  année. Tan- 
dis que  le  procès  ventilait  purdevanf  norredit 
Conleil  entre  ledit  fe  Cws.  3c  le  Chapitre  d’ 

Aix  Ut  ledit*  Detman  , celui-ci  n’a  voit  ceflï 
«fe  vexer  fans  relâche  fa  pat  rie  ,i»r  des  citations 
continuelles  également  inf  - de  nullité  8e 
iniurieufm  aux  conrtiturions  de  notre  Pals.,  les 
pièces  jointes  à ladite  fuppltcation  fut  Ntnrnm 
t.  a.  dt  rendoient  témoignage  de  cette  con- 
duire reprouvée , on  eu  voit  que  le  même  No» 
taireavoit  été  affe*  («Ion  aux  Lois  fondamen- 
tales de  Ion  Pais,  pour  lier  encore  i Hïnuer 
audit  le  Comte  r-ois  autres  citations  ou  Decrets 
Romains  refpeêfivement  en  date  du  tp.  Dé- 
cembre t-ôo.  , du  14-  Mats  1761.  , & du 
14. 'Avril  de  fa  même  amure  , le  tour  i ia 
requifîtion  dudit  Derman;  le  fufdit  le  Comte , 
après  un»  alfea  ample  confortation  devant  no- 
tredit  Confeil , avoic  obtenu  finalement  gain 
de  caufe,  tant  contre  le  Chapitre  d’Ai s,  que 
contre  ledit  Derman  , parSenrences  refpeéHve- 
mtnt  du  jo.  Avril  176:1.  & du  19.  Août  de 
Qqq  a la 
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la  même  armée  y pareillement  jointes  fub  les faulTes  infinnations  8t  aftificieufes  menées 
Numéro  4.  & 5.  cnfuiie  defquelles  le  Chapirre  dudit  Dormas 1 , fans  quoi  elle  ferait  en  con. 
d’Aial’avoit  admis  enfin  à la  polftfiion  de  ladi-  tradiélion  avec  elle  meme,  puifque  d’uncâté 
te  prebende.  Il  fe  propofoit  donc  d’entrer  dans  elle  aurait  voulu  porter  une  loi,  & que  de 
peu  en  étroite  refidence  , lorqu’il  s’étoit  vù  l’autre  , elle  punirait  de  l’excommunication 
tout  à coup  infinué  par  la  voie  de  la  polie  une  perfonne  qui  n’avoit  lait  que  s’y  confor- 
d’une  Sentence  d’excommnnication  datée  de  met.  C’étoit  confequemment  audit  Dorman  & 
Rome  du  8.  Juillet  de  l'année  176}.  dont  co-  il  fes  fauteurs  , Confeillers  it  adhérant,  que 
pie  étuit  jointe  à ladite  fupplicarion  fub  Nu-  tout  le  mal  & toutes  les  vexations  fou  fiertés 
mm  6.  on  ne  s’dtoit  pas  borné  à lui  lignifier  par  ledit  le  Comte , & qui  ne  tendoitnt  pas 
cette  fentence  d’excommunication  dans  fon  moins  a»  détriment  de  tout  le  public,  qu’au 
Domicile  paternel  à Herve  avec  ollentation  , fien  particulier  , dévoient  être  imputées  . Le 
car  l’enveloppe  étoit  en  papier  de  deuil,  8t  requérant  étant  donc  obligé  tant  par  état, 
le  Cachet  en  noir , on  l’avoit  fait  encore  infr-  que  par  les  ordres  exprès  de  notre  Gouverne- 
nuer  à fon  Curé,  de  meme  qu’au  Confervatcur  ment  joints  il  ladite  fupplication  fub  Numéro 
des  privilèges  de  notre  dite  Univerûté  de  Lou-  8.  de  faire  venger  dignement  les  Loti  fbnda- 
vaintant  pour  fa  connoiflince  que  pour  celle  mentales  de  notre  Province  de  Brabant,  qui 
de  notre  Üniverfité.  Bien  plus  fe  Chapitre  d’  avoient  été  fi  vivement  attaquées  par  la  re- 
Aix  adhérant  fans  doute  à cette  excommunica-  mérité  dudit  Dorman  , blelfées  par  le  Chapitre 
lion , en  avoir  permis  la  publication  dans  fon  d’Aix , en  permettant  ta  publication  de  ladite 
Eglife  avec  tout  l’appareil  dont  on  à coutume  excommunication  dans  Ion  Eglife  , & enfin 
d’accompagner  pareille  ceremonie,  comme  il  temerairement  méprifées  par  ledit  Notaire  Bo- 
en  conftoit  par  les  relations  y jointes  fub  Nu-  tkffe  , fe  retirait  vers.  Nous  , requérant  que 
mm  n.  Le  luit  de  ladite  excommunication,  nul-  fuSions  fervies  d’accorder  au  Suppliant  fer- 
le dans  le  fond,  ne  pouvoit  avoir  été  que  d’in-  très  de  caffation  tant  contre  les  fufdites  Cita- 
timider  leComte , de  l'empêcher  d’aller  en  refi-  tious  & Decrets  Romains  infinués  audit  le 
dencc,  & ainfi  le  priver  par  unt  voie  auflfi  Comte  par  le  Notaire  Bodejfe  ; qui  contre  1’ 
odieufede  l’effet  des  Sentences  émanées  en  fa  excommunication  ci  defliis  mentionnée,  avec 
faveur  de  notre  Tribunal  de  Brabant,  après  Interdiction  à t0U6  & chacun,  & fpecialement 
une  pleine  connoilTance  de  caufe  . Il  etoit  aux  Capitulaires  du  Chapitre  Royal  d’Aix, 
même  particulièrement  à obfervet  que  le  motif  de  déférer  en  aucune  manière,  directement  ou 
principal  de  cette  prétendue  excommunication  indirectement  à cette  excommunication  nulle 
étoit,  félon  qu’cite  s’énonce-  elle  même,  parce  & attentatoire,  fous  peine  de  faifilfement  de 
que  ledit  te  Comreavoir  recouru  au  tribunal  du  leurs  perfonnes  & biens;  requérant  de  plus  à 
Confervareur  des  Privilèges  de  notre  dire  Uni-  charge  dudit  Notaire  Bodeffe  telle  provision  de 
verfité,  8tque  pour  l’exécution  de  la  fentence  joftice  qu’il  ferait  trouvé  appartenir  . Pour  ce 
portée  en  fa  faveur  , il  avoir  imploré  le  fe-  tfl  il , que  Nous  ce  que  deffus  confideré  après 
cours  du  bras  Séculier , c’eflà-dire  de  notre  dit  que  rapport  en  avoit  été  Élit  en  notre  Confeil 
Confeil  ; cependant  il  étoit  clair  que  ledit  le  ordonné  en  Brabant , à l’intervention  dei'Olfi- 
Comte  en  tenant  cette  conduite  n’avott  faitque  ce  Filial,  voulant  inviolabiement  maintenir , 
poutfuivre  fon  droit,  & fe  conformer  ex  acte-  obferver  & faire  obferver  les  loix  fondamenta- 
ment  h ce  que  les  Souverains  Pontifes  avoient  les  & privilèges  de  notredit  Païs  & Duché  de 
voulu  eux-mêmes  être  obfervés  en  tel  cas,  Brabant  défendre  & garder  les  babitans & fur- 
felon  qu’il  en  confloit  par  l’Induit  du  Pape  céans  dlcelui  de  toutes  citations , évocations  , 
Grégoire  XIII.  qui  commence  par  ces  mots , fentences  & Cenfnres  foraines,  ainfi  que  tous 
in  practlfa  militons  Tcclefia  daté  du  premier  attentats , moleflations , & autres  irrégularités, 
de  Mars  1 571.  confirmé  par  la  Bulle  du  Pape  & 1 même  foutenir  & maintenir  en  tout  nos 
Paul  V.  du  premier  Décembre  tété.  Ledit  droits , hauteurs  , & Souveraineté,  vous  matv- 
Jndult  confiitue  très  pofirivement  le  Confer-  dons  & commettons  par  cettes , qu’à  la  requiü- 
vateur  des  Privilèges  juge  competanr  fur  tons  tion  du  Suppliant  falTîez  exprès  commando- 
les  débats,  que  les  pourvus  de  la  Faculté  des  ment  de  par  nous,  tant  a ut  dit  J ta*  Pierre  Dor. 
Arts  pourraient  avoir  à effuyer  par  rapport  mars,  qu’à  tous  autres  qu’il  appartiendra  ou 
à leurs  bénéfices  , avec  cette  ajoûte  remarqua-  toucher  pourra , qu’ils  & chacun  d’eux  caffent, 
bU , im  tcato  niam  ad  bec  fi  oput  fuerit  auxslio  révoquent  & mettent  à néant  les  citations  St 
Bracbti  Jaçulans.  Dciorre  que  la  Cour  de  Ro-  decrets  Romains,  repris  ci-deflus,  infinuéesan 
me  doit  avoir  été  indignement  iurptife  par  du  Mu  bel  JoJepbie  Comte,  ainfi  que  l’excom- 

muni- 
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mnnication  portée  h fa  c harpe  , comme  dit  eft, 
par  ladite  fentence  datée  de  Rome  le  8.  )uit- 
Jet  176}.  avec  tout  ce  qui  en  efl  enfuivi, 
fans  frais  8c  dépens  du  mime  Michel  JcJeph  le 
Comte  ; i et,  enfemble  aux  dépens  de  cette  Sc 
de  votre  exécution  , lescontraignanr  parappre- 
henfion  de  leurs  perfonnes  St  faififlement  des 
biens  Se  effets  qu’ils  feront  trouvés  avoir  fous 
le  reffort  de  nofdits  Pais  Sc  Duché  de  Bra- 
bant , de  Limbourg  Sc  Pais  d'Outremeufe 
St  ultérieurement  par  route  vo  le  Se  maniéré  de 
contrainte  du*  Sc  raiionnablelce  fervante.  Sc 
vous  à leur  defaut  les  caftiez  St  aneantilTwz 
incontinent  St  fans  delai  avec  interdiction  à 
tous  Sc  chacun  Sc  fpecixlement  aux  Capitulai- 
res du  Chapitre  Royal  d’Aix,  de  deferer  en 
aucune  maniéré , dire  élément  00  indireéiement 
à ladite  excommunication  nulle  St  attentatoire, 
fous  pareille  peine  de  faiGflement  de  leurs  per- 
fonnes Sc  biens  • Et  en  cas  d’oppofitious  ou 
appellation  , adjonmiez  les  oppofxns  ou  ap- 
pellans  à comparoitre  à certain  Sc  competant 
jour  pardevant  nos  très  chers  Sc  féaux  les 
Chanceliers  Sc  Gens  de  notre  dit  Confeil  or- 
donné en  Brabant , pour  y dire  Sc  déclarer 
leurs  raifons  d'oppofition  , y repondre  Sc 
procéder  comme  il  appartiendra  ; vous  mau- 
dons  en  outre  St  commandons  qu’à  lac  requi- 
Gtion  comme  dédits  vous  adjoumiez  aufli  le 
fusdit  Notaire  Bodejfe  à comparoitre  performel- 
lement  pardevant  nosdits  Chancelier  St  Gens 
à pareil  jour  competant  , pour  y oüir  telle 
demande  St  conclufion  que  te  Requérant  vou- 
dra faire  Sc  prendre  au  >our  fervant  à fa  char- 
ge , y repondre  par  l’adjourné  Sc  procéder  en 
caufe  félon  flil  : en  certifiant  fuffifamment 
nos  fusdits  Chancelier  Sc  Gens  de  notredit 
Conleil  aux  refpeéàifs  jours  fervans , de  ce  que 
fait  en  aurez,  auxquels  mandons  Sc  comman- 
dons , qu'aux  parties  icelles  oflie»  , ils  faifent 
Sc  admintftrent  bon  brief,  droit  Sc  expédition 
de  J uftice . Vous  permettons  de  faire  à l’égard 
des  adorains  les  exploits  par  Edit  fcruatit 
ftrvamiis . Car  ainsi  Nous  eLAlT-il..  Don- 
né en  notre  Ville  de  Bruxelles  fous  notre 
grand  Sécl  ce  premier  de  Février  1764.  Pa- 
raphé Smith,  vr.  , plus  bas  étoit  , Par  P 
Impératrice  Reine  en  Son  Confeil  , Sc  étoic 
Êgné , F.  J.  Mofiinet. 

A La  nquifitim  du  Conjhiller  & Procureur 
General  de  Brabant , & en  vertu  de  fet  ori - 
ginalet  Lettres  caffatoires  obtenues  au  Conjeil 
Souverain  de  Brabant  en  date  du  premier  Février 
17*4'  Paraphées , Streith.  vt. , /ignées,  F.  ]. 
Moftinck,  O-  fiel  lits,  en  forme  injuste  de  1er 
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permiffion  y inférée  de  faire  h réparti  der  aforainr 
let  exploits  par  Fdit  , defpuelles  Lettre s Copie 
eft  ci-de/fus,  ai- Je  fou/igné  Premier  Huijfier  au 
prédit  Conjeil,  le  Février  1764.  me  trouvé  à ta 
Brétecque  de  la  Maifon  de  Pille  de  Bruxelles , 
O"  illecq.  après  préalable  lecture  defdittt  Lerrrts 
ca/Jatorres  en  pré  fente  de  plujieuts  perfotmei  J'ai 
fait  de  pot  Sa  Majejlé  Impériale  O Royale 
Apojîohque , comme  Ducbejfe  de  Brabant , Crt, 
Commandement  exprès  i ] ean  Pierre  Dorman  , 
demeurant  h Aix-la-Chapelle  chez  fon  Pert,  Cr 
i tout  autres  qu'il  appartiendra  , ou  toucher 
pourra  qu'ils  Cr  chacun  d'eux  ayent  ica Jjer  O* 
anéantir  tes  Citations  & Decrets  Romains,  n- 
prift,  i [dit  es  Lettres  infirmées  au  Sr.  Michel 
Jofeph  le  Comte  t ain/l  que  rexcommunicashm 
partie  À fa  charge  par  la  Sentence  datée  de  Rome 
le  8.  Juillet  1765.  0 d défaut  de  ce  fai  dej>ar 
Sadite  Majefié  dès  d prefent  cafjf  0 mis  d néant 
lesdites  Citations , Décrets  0 Excommunication^ 
avec  interdiSion  d tous  0 chacun  0 fpeciate - 
ment  d Meffieurs  les  Capitulaires  du  Chapitre 
Royal  d'Aix-la-Chapelle , de  deferer  en  aucune 
manier* , direSement  ou  indireBement , d ladite 
excommunication , le  tout  aux  peines  plus  ample- 
mens  mentionnées  dans  les  mêmes  Lettres  caffaroi - 
rts  y 0 en  cas  doppofitions  fai  fans  préjudice 
de  ce  ad/oumé  par  Edit  Jean  Pierre  Dorman, 
0 Meffieurs  les  Capitulaires  du  Chapitre  Ro- 
yal dAix  y ou  tous  autres  oppofans  d compa- 
rai ne  dans  la  Ville  de  Bruxelles  au  Rôle  du 
prédit  Confeil  Souverain  de  Brabant  , qui  fe 
tiendra  le  Février  1764.  ou  le  premier  jour  fui- 
vant  en  après , pour  0 comme  par  tes  mêmes 
Lettres. 

Et  afin  que  Bon  ne  pourroir  prétexter  aucuns 
caufe  d'ignorance  , fai  envoyé  Copie  des  fusdi - 
tes  Lettres  0 de  cette  ma  Relation  couchée 
au  pied  par  Lettres  clofes  par  la  pofle  ordi- 
naire avec  les  [uperferi prions  comme  s'enfuit  , 
d Mr.  Jean  Pierre  Dorman  chez  Monfteur  fon 
Pert  d Aix-la-Chapelle  , 0 d Meffieurs  fet 
Reverends  Doyen  0 Capitulaires  de  la  Royale 
Eglife  de  Notre  Dame  d Aix-la  Chapelle  y 0 
enfuit*  affiché  trois  doubles  d icelles  aant  cetre 
ville  aux  lieux  accoutumés , témoin  y 0c.  étoit 
/igné , J.  Smedts  * 


XII.  ar. 
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XII. 

ARREST  du  Conftil  Souverain  du  Brabant. 
Du  aj.  Juin  176;. 

Le  Cop.feiller  Procureur  General  impétrant. 
Ceux  du  Chapitre  Royal  de  Notre 
Dame  à Aix-la-Cnapeile , 
adjourne's  . 

¥fi  g;c.  La  Cour  , à l'intervention  de 
l’Ottice  Fifcal , décrétant  la  peine  conv- 
mjnée  par  lesdites  Lettres  caffatoire»  ( du~ï. 


Février  1764.  , > permet  à l’Impétrant  , d 
arrêter  , (aitir&t  laite  (cqueltrer  les  biens 
& revenus  du  Chapitre  d’Aix  , (itués  lur  le 
Reflbrt  de  la  Cour  , juiqu’A  ce  q ue  le  meme 
Chapitre  ait  laiflé  entrer  le  fusdtt  Prêtre  le 
Comtr  en  poffeflion  paifible  de  la  Prcbende^ 
pour  en  jouir  complettement  avec  tous  les 
fruits  & revenus  y attaché»  , à Pexclufiou 
de  Jean  Pierre  Dormait  , & (ans  déierer  aut 
Monitions  ni  i la  prétendue  excommunicar 
lion  , injuftement  fulminée  par  la  Cour  de 
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